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AVERTISSEMENT.  ' 

S-Aint  Jean  eft  le  dernier  des  Ecrivains  (acres;  Sc  fort 
Evangile  eft  comme  le  fceau  qui  confirme  la  parole  de 
Dieu.  Il  récrivit  contre  les  héréfies  d’Ebion  & de  Ce- 
rinthe,  qui  nîoient  la  divinité  de  Jefus-Chrift, 

Il  y fut  engagé  par  les  Eglifes  d’ Afie  & des  provinces 
voifines  : & il  n’entreprit  cet  ouvrage  divin  , qu’après 
avoir  invoqué  le  fecours  du  ciel  par  un  jeûne  folemnel 
& des  prières  publiques.  On  croit  que  ce  fut  vers  l’an  96 
de  Jefus-Chrift,  étant  âgé  lui-même  de  90  ans. 
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LE  SAINT 

EVANGILE 


D E 


CHAPITRE  PREMIER. 


§.  I.  Verbe-  Dieu.  Lumière  dans  les  ténèbres.  Verbe  fait  chair.  Grâce  ùr  vérité 

par  Jefus. 


I.  AU  commencement  de  tous  les  tems  étoit 
déjà  le  Verbe  , & le  Verbe  étoit  en  Dieu  , & 
le  Verbe  étoit  Dieu. 

2.  Il  étoit  au  commencement  dans  Dieu, 
comme  fon  Fils  coéternel  & confubjlantiel , fin 
image  & fa  parole. 

3.  Toutes  chofes  ont  été  faites  par  lui  ; & 
rien  de  ce  qui  a été  fait , n’a  été  fait  fans  lui. 

4.  Dans  lui  étoit  la  vie  ; & la  vie  qui  étoit 
en  lui  étoit  le  principe  de  la  vie  & de  la  lu- 
mière des  hommes. 

Tome  VI.  Part.I. 


1.  1 N principio  crat  Ver- 
bum  , & Verbum  crat  apud 
Deum,  Sc  Deus  erat  Ver- 
bum. 

z.  Hoc  erat  in  principio 
apud  Deum. 


3.  Omnia  per  ipfum  fafla 
funt  : & fine  ipfo  faftum  eft 
nihil , quod  faftum  eft. 

4.  In  ipfo  vita  erat,  Sc  yita 
erat  lux  hominura  > 
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& lux  in  tenebris  lucet,  Et  la  lumière  qui  vient  de  lui  luit  dans 

les  ténèbres  que  le  péché  a répandues  fur  le 
cœur  des  hommes  : fit  les  ténèbres  ne  l’ont 
point  comprife. 

6.  Cejl  pourquoi  il  y eut  un  homme  en-,  - 
voyé  de  Dieu,  qui  s’appelloit  Jean. 

7.  Cet  homme  vint  pour  fervir  de  témoin, 
pour  rendre  témoignage  à la  lumière , afin 
que  nous  coiffent  par  lui  à cette  lumière , que 
les  hommes  aveugles  par  leurs  péchés  n’avoient 
pu  comprendre'. 

8.  Il  n’étoit  pas  lui-même  la  lumière  : mais 
il  était  venu  pour  rendre  témoignage  a celui 
qui  étoit  la  lumière. 

p.  Et  celui-là  étoit  la  vraie  lumière , qui 
illumine  tout  homme  venant  en  ce  monde  , 
qui  le  rend  participant  de  fon  intelligence  & de 
fa  fagejfe. 

10. 11  étoit  dans  le  monde , Scie  monde  a 
été  fait  par  lui  ; fie  cependant  le  monde  ne  1 a 
point  connu. 

1 u II  eft  venu  dans  fon  propre  héritage  , 
étant  venu  chez  les  Juifs  qu'il  avoit  choijts  pour 
être  fon  peuple  : fie  les  «iens  ne  l’ont  point  reçu. 

12.  Mais  il  a donné  le  pouvoir  de  devenir 
enfàns  de  Dieu  à tous  ceux  qui  l’ont  reçu; 
c'eft-à-dire , à ceux  qui  croyent  en  fon  nom  , 

1 3.  qui  ne  font  point  nés  du  fang  , ni  de 
la  volonté  de  la  chair , ni  de  la  volonté  de 
l’homme  , mais  de  Dieu  même. 

14.  Et  pour  les  élever  à cette  dignité , le 

Verbe  de  Dieu  s’eft  fait  chair , fie  il  a habité 
parmi  vous  ; fie  vous  avons  vû  fa  gloire,  fa 
gloire  dis-je,  comme  elle  convient  à la  gran- 
deur du  Fils  unique  du  Pere  éternel , étant 
plein  de  grâce  fie  de  vérité , comme  il  a part * 
par  la  puijfance  de  fes  œuvres  & par  la  fagejfe, 
de  fes  paroles.  < 

ij.  Or  Jean  rend  témoignage  de  lui , fé- 
lon l'ordre  qu'il  en  avoit  reçâ  ; fie  il  cric , en 
difant  : V oici  celui  dont  je  vous  difois  : Celui 

qui 


T 

& tenebre  eam  non  compre- 
henderunt. 


6.  Fuit  Homo  roHTus  à Deo, 
cvn  noraen  erat  Joannes  : 

7.  hic  venit  in  teftimo- 
nium , ut  teftimonium  per- 
hiberct  de  lumine  , ut  om- 
îtes credercnt  per  ilium. 


8.  Non  crat  ille  lux  , fed 
ut  teftimonium  perhiberet  de 
lumine. 

Eratlux  ver»,  qux  il- 
luminât omnem  homincm 
venientem  in  hune  mundum. 


10.  In  mundo  erat , & 
mundus  per  ipium  faftus  eft, 
tt  mundus  eum  non  cogno- 

vit.  . . . 

tt.  In  proprta  venu,  « 
fui  eum  non  rcceperunt. 


1 1.  Quotquot  autem  recc- 
perunteum,  dédit  eis  potel- 
tatem  filios  Dci  fieri , pis , 
qui  credunt  in  nomine  ejus  : 

13.  qui  non  ex  fanguini- 
bus,  neque  ex  voluntate  car- 
liis , neque  ex  voluntate  viri, 
fei  ex  Deo  nati  (ont. 

14.  Et  verbum  caro  fac- 
tum eft  , & habitavit  in  no- 
bis  t & vidimus  gloriam  ejus, 
gloriam  quafi  unigeniti  à pâ- 
tre , plenuttf  grau*  St  veri- 
tatil. 


iç.  Joannes  teftimonium 
perhibet  de  ipfts , Sc  clamat 
diccns  : Hic  erat,  quem  dixi  : 
Qui  poft  me  venturus  eft. 
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qui  doit  venir  après  moi  m’a  été  préféré,  par-  amc  me  fcfhu  eft  : quia  pnor 

ce  qu  il  étoit  avant  moi , (tant  éternel  l us  de 

Dieu. 


1 6.  Et  comme  il  ejl  la  four  ce  & le  principe 
de  tout  les  dons  & de  toutes  les  grâces  de  Dieu , 
bous  avons  tous  reçu  de  fa  plénitude  ; & il 
nous  a donné  une  grâce  abondante, pour  la  grâce 
figurative  de  la  loi.  De  forte  que  la  grâce  que 
nous  avons  reçût  de  lui  ejl  beaucoup  plus  gran- 
de que  celle  de  la  loi.  Il  ne  faut  pas  en  être  fur - 
pris  ; 

17.  car  la  loi  nous  a été  donnée  par  Moyfe, 

Î'tti  n'étoit  qu'un  pur  homme:  mais  la  grâce  & 
a vérité  nous  a été,  apportée  par  Jefus-Chrilt, 
qui  ejl  Dieu  & homme  tout  enfemble. 

1 8.  Or  nul  homme  n’a  jamais  vu  Dieu  ; & 
ainfi  Moyfe  ne  [a  point  vû , & n'a  pû  le  faire 
connoître  aujft  parfaitement  que  le  Fils  unique 
de  Dieu  qui  eft  de  toute  éternité  dans  le  lein 
du  Pere , où  il  contemple  fes  divines  per fe  fiions. 
Et  ce  Fils  unique , c'efi  Jefus-Chrijl  ; c’eft  lui- 
même  qui  nous  l’a  fait  connoître. 


1 Et  de  plcnitudine  ejul  » 
no?  omnes  accepimus,  & gra- 
ciant pro  gracia* 


17.  Qu'a  lex  per  Movfcn 
data  eft , gracia  & veritas  per 
Jelum  Chr  ilium  fada  eft. 


18.  Deum  nemo  viditun- 
quant  : unigenitui  tîliu»,  qui 
eft  in  finu  patris , ipic  en  or- 
ra vie. 


§.  II.  Juifs  députent  à Saint  Jean. 


19.  Car  voici  le  témoignage  que  rendit 
Jean , lorlque  les  fenateurs  qui  compofoient  le 
grand  confeil  des  J uifs  lui  envoyèrent  de  Je- 
rufalem  des  prêtres  fie  des  lévites , pour  lui 
demander:  Qui  êtes-vous  ? 

20.  Car  il  le  confeffa , & il  ne  le  nia  pas. 
Il  confeffa  qu’il  n’étoit  point  le  Chrift. 

21.  Quoi  donc  , lui  demandèrent  - ils  ? 
Etes-vous  Elie  ? Et  il  leur  dit:  Je  ne  le  fuis 
point.  Etes-vous  prophète  ? Et  il  leur  répon- 
dit : Non. 

22.  Qui  êtes-vous  donc,  lui  dirent  - ils , 
afin  que  nous  rendions  réponfe  à ceux  qui 
nous  ont  envoyés  ? Que  dites-vous  de  vous- 
même  f 


1 9.  Et  hoc  eft  teftimonium 
Joannis,  quando  mifeninr 
Judri  ab  Jerofol)  mis  faccr- 
dotes  & Leviias  ad  cum  , u: 
interrogarent  eum  : Tu  quis 
es? 


10.  Et  confeflus  eft , & 
non  negavit  : & confelîus  eft: 
Quia  non  fum  ego  Chriftus. 

11.  Et  interrogaverunt 

eum  : Quid  ergo  ? Elias  es 
tu  ? Et  dtxit  : Non  lum.  Pro- 
pheta  es  eu  ! Et  refpondit  : 
Non.  » 

xx.  Dixerunt  ergo ei  : Quis 
es,  utrefponfum  demus  his 
qui  miferunt  nos  l Quid  dicis 
de  te  ipfo  ? 


2?.  Je  fuis,  leur  dit-il,  la  voix  de  celui  tj.  Ait:  Ego voxclam.ni- 
qui  ..rie  dans  le  défert  : Préparez  au  Sei-  *“  m defmo  : Dingue  viam 
Tome  1JI.  Part.  II.  A ij 


£ 
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Dominij&ut dixit  Ifaias pto-  gneur  un  chemin  droit  dx  uni  , comme  a dit 

P116'3’  le  prophète  Ifaïe. 

14.  Et  qui  mifli  fucraitt , ~ 24.  Or  ceux  qu’on  lui  avoit  envoyés  étoient 
«rant  ex  Phanfxis.  /a  Jes  PhariftCllS. 

»ï.  Et  imerrogavcrunt  23.  Ils  lui  firent  encore  cette  demande  , 

“gà’bîp£“  tu  nu“«  & lui  dirent  : Pourquoi  donc  baptifez-yous, 
Cfiriftus , ne-que  Elias,  ne-  fi  vous  n êtes  ni  le  Chrift , ni  Elle , ni  Fro- 
que  l’eoplieta  ! phete  ? 

16.  Revendit  ei  Joamies,  2 6.  Jean  leur  répondit  : Pour  moi , je  bap- 


que  l’roplieta  ( 


z6.  Rcfpondit  ei  Joamies, 


17.  Ipfe  eft , qui  poil  me 


dicens: Ega bapti/oin aqua:  fife  feulement  dans  l'eau,  afin  de  porter  les 
médius  autem  vcftrum  Heur,  . J ».  ... 

«luem  vos  ncfciûs-  hommes  a la  pénitence  : mais  il  y en  a un  au  mi- 

lieu  de  vous , que  vous  ne  connoifiëz  pas  , 
qui  les  baptifira  dans  le  faint  F. f prît, peur  leur 
communiquer  une  véritable  Jainteté. 

17.  Ipfe  eft,  qui  poft  me  27.  C’eft  lui  qui  doit  venir  après  moi , qui 

xenturus  eft  , qui  ante  me  m’a  £t(t  pr(«feré , &.  qui  e;l  il  fort  au-dejjus  de 
feAuj eft: cuiuseeonon lum  r.  - . ' j-  ' j j; 1 

dignus  ut  folvam  tjuttotn-  mot,  que  je  ne  fuis  pas  digne  de  dénouer  les- 
gumcalceamend.  cordons  de  fes  fouiiers. 

18.  Hxcîn  Bethania  fafta  28.  Ceci  lé  pafla  en  un  licit  appelle  Bétha- 

funttrans  Jordanem,  ubi  e-  nje  ou  pérabara,  fitué  au-delà  du  Jourdain 
tat  Joannes  baptuans.  _ . -r  • 

ou  Jean  baptiioit.- 

§.  III.  Autre  témoignage  de  Saint  Jean.  Jefus  agneau  de  Dieu. 
r?.  Altéra  die  vidit  Joan-  2ÿ.  Le  lendemain , Jean  vit  Jefus  qui  ve~ 
noit  à lui  ; & il  dit  à ceux  qui  étoient  auprès  de 
qui  toUit-peccatum  muiuit.  lui  : Voici  l'agneau  de  Dieu;  voici  celui  qui 
ôte  les  péchés  du  monde  : voici  la  viélime  qui 
fi  ule. peut  purifier  les  hommes  de  leurs  péchés,  CT 
les  reconcilier  avec  Dieu. 

50.  Hic  eft,  de  quo  dixi  : 30.  C’eft  là  celui  dont  j ai  dit  : Il  vient 

Foftmc  venit  vir,  qui  an, c > j homme  qui  m’a  été  préféré,. 

«ai.  parce  qu  il  étoit  avant  moi. 

5 1.  Et  ego nefeiebam  eum, , 31.  Pour  moi , je  ne  le  connoiftois  pas 
fcd  ut  manifeftetur  in  Ifracl , de  vif  ave:  mais  Dieu  me  Payant  fait  connoitre 

V-n‘  e£û  ‘naqua  par  révélations , je  fuis  venu  baptifer  dans 
l’eau  par  fin  ordre , afin  afi attirant  a mon 
baptême  les  peuples  de  toute  la  Judée,  je  pujfe  lui 
rendre  témoignage  devant  eux  tous , (T  qu  ainfi 
il  fût  connu  par  mon  minijlere  dans  tout  Ifrael- 
E,  «ffimonium  per-  32.  Et  en  effet  Jean  rendit  alors  ce  témoi- 
aibuit  Joanncs,  diccns  : i^uia  gnage  de  Jefus  : J’ai,  vû  y dit-il , le  faint  E !gric 


rp.  Altéra  die  vidit  Joan- 
nes  Jefum  venitntem  ad  fe, 
S:  ait  : Ecce  agnus  Dei , cote 
qui  toUit-peccatum  mutuii. 


30.  Hic  eft,  de  quo  dixi  : 
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defcendre  du  ciel  comme  une  colombe  , ôc 
demeurer  fur  lui. 

3 3.  Pour  moi  avant  cela , je  ne  le  connoif- 
fois  pas  de  vifage.  Mais  celui  qui  m’a  envoyé 
baptifer  dans  l’eau  m’a  dit  : Celui  fur  qui  vous 
verrez  defcendre  & demeurer  le  faintEfprit 
enferme  de  colombe , eft  celui  qui  baptife  dans 
le  faint  Efprit. 

34.  Je  l’ai  vù  defcendre  ainfi  fur  Jefus-Chriff; 
& j’ai  rendu  témoignage  que  c’eft  lui  qui  eft 
le  Fils  de  Dieu. 


vidi  Spiritum  defeendentem 
quaii  columbam  de  cœlo  , & 
manfit  fuper  eum. 

3 3.  Et  ego  nefeiebam  eum: 
fed  qui  tnilit  me  baptizarem 
aqua  , itle  milii  dixit  : Super 
quem  videris  Spiritum  deC- 
ccndentem  , & manentem 
fuper  eum , hic  eft , qui  bap- 
tizat  in  Spiritu  fanâo. 

34.  Et  ego  vidi  : & tefti- 
monium  perhibui  quia  hic  eft 
Futus  Dei. 


§.  IV.  Deux  Difciples  de  faint  Jean  fuirent  Jefus-Chrlft ; André  lui  amene  Pierre • 


33.  Le  lendemain,  Jean  étoit  encore  là 
avec  deux  de  fes  difciples  : 

3 6.  ôc  regardant  Jefus  qui  pafloit,  il  leur 
dit  : V oilà  P agneau  de  Dieu  ; voilà  celui  qui 
feul  ejl  digne  de  lui  etrj  immolé,  qui  feul  ejl  ca- 
pable de  fatisfaire  à fa  jujlice  pour  les  péchés 
des  hommes. 

37.  Ces  deux  difciples  l'ayant  entendu 
parler  ainfi , fuivirent  Jefus. 

38.  Alors  Jefus  fe  retourna;  & voyant 
qu’ils  le  fuivoient , il  leur  dit  : Que  cherchez- 
vous  ? Ils  lui  répondirent  : Rabbi , (c’cft-à- 
dire.  Maître)  où  demeurez-vous  ? 

39.  Il  leur  dit:  Venez  & voyez.  Ils  allèrent, 
& ils  virent  où  il  demeuroit  ; Ôc  ils  demeu- 
rèrent chez  lui  ce  jour-là;  car  il  étoit  tard, 
étant  alors  environ  la  dixième  heure  du  jour. 

40.  André  frere  de  Simon  Pierre  étoit  l’un 
des  deux  qui  avoient  entendu  dire  ceci  à 
Jean  , ôc  qui  avoient  fuivi  Jefus. 

4t.  Il  rencontra  d’abord  fon  frere  Simon, 
à qui  il  dit  : Nous  avons  trouvé  le  Meffie 
{ c’eft-à-dire , le  Chrift.  ) 

42.  Et  il  l’amena  à Jefus.  Jefus  l’ayant  re- 
gardé, lui  dit  : Vous  êtes  Sintonfils  de  Jean: 
vous  ferez  appellé  Cephas  (c’eft-à-dire  , 
Pierre.  ) 


33.  Altéra  die  iterum  fla- 
bat  Joannej , & ex  diftipulis 
cjusduo. 

id.  Et  refpicicns  Jefum 
ambulantem,  dicit  : Ecce  ag- 
nus  Dei. 


37.  Etaudieninteumd'!* 
dUcipali  lcqucntem,  & fo- 
cim  funt  Jefutn. 

3$.  Converfa?  autem  Je- 
fus, St  videns  cos  fequentes 
fe , dicit  eis  : Quid  qu  rritii  ! 
Qui  dixerunt  ei  : Rabbi  , 

( quod  dicitur  interpretatum 
Alagifter  ) ubi  habitas  ? 

3s.  Dicit  eis:  Vetiite  , & 
videte.  Vcn-runt,  & vidc- 
runt  ubi  macérer , & apud 
eum  manferunt  die  illo  tho'ï 
autem  erat  quali  décima. 

4«.  Erat  autem  Andréas 
frater  Simonis  Pétri  unus  c* 
duobusqui  audieranti  Jo.Jt.- 
ne,  & (ecuti  fuerameum. 

41.  Invenit  hic  pritmim 
fratrem'  fuum  Stmcnent , 8c 
dicit eitlnvenitmis Meflu.tn, . 
( quod  eft  interpretatum 
Chriftus.  ) 

4i.  Et  adduxit  eum  ad 
Jefum.  Imuitus  autem  cura 
Jefus,  dixit:  Tu  es  Simon 
lilius  Jona  : ru  vocaberis  Ce- 
phas , quod  interpretatur  Pe* 
tris. 

A iij 
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43.  In  craAinom  votait 
f jure  in  Galilxam  , & inve- 
jiit  Philippum.  Et  dicit  ci  Je- 
fus : Sequere  me. 

44.  Erat  autein  PhUippus 
i Bethfaida,  civitatc  Andrea: 
& Pétri. 

4f.  invenit  Fhilippus  Na- 
thanaël , St  dicit  ei  : Qucm 
(criplit  MojTes  in  lege , 8t 
Ptophcu , invemmus  Jefum 
Eli  cm  Jofeph  à Natareth. 


4S.  Et  dixirei  Nathanaël  : 
A Nazareth  poteA  aliquid 
boni  elle?  Dicit  ei  Philippin: 
Veni , & vide. 

47.  Vidit  Jefus  Nathanaël 
venientem  ad  fe , & dicit  de 
co  : Ecce  verè  Ifraelita  , in 
que  dolus  non  eA. 

48.  Dicit  ei  Nathanaël: 
Unde  me  noAi  ! Kclpondit 
Jefus , & dixit  ei  : Priufquam 
te  Philippin  vocaret,  cùm 
elfes  lub fieu,  vidi  te. 

49.  Rcfpondit  ei  Natha- 
naël , St  ait  : Rabbi,  tu  es  Fi- 
lms Dci , tu  es  Kex  Ifrael. 


fo.  Refpondit  Jefus , & 
dixit  fi  : Quia  dixi  tibi , Vidi 
<e  liib  heu , creJis  : majus  his 
Tidebis. 


’ pi.  Et  dicit  ei  : Amen  , 
amen  dico  vobis,  videbitis 
cslum  apertutn,  & Angelos 
Dei  afeendentes , & delcen- 
dentes  fuptaFilium  hominis. 


§.  V.  Philippe  & Nathanaël. 

43.  Le  lendemain , Jefus  voulant  aller  ert 
Galilée , trouva  Philippe  , & lui  dit  : Suivea- 
moi. 

44.  Philippe  étoit  de  la  ville  de  Bethfaïdeÿ 
d’où  étoient  auffi  André  & Pierre. 

4y.  Et  Philippe  ayant  rencontré  Nathar- 
nacl,  lui  dit  : Celui  de  qui  Moyfe  a écrit  dans 
la  loi , Ôc  que  les  prophètes  ont  prédit , nous 
l’avons  trouvé  en  laperfonne  de  Jefus  de  Na- 
zareth fils  de  Jofeph. 

4 6.  Nathanaël  lui  dit:  Peut-il  fortir  quel1- 
que  chofe  de  bon  de  Nazareth  J Philippe  lui 
répondit  : Venez  ôt  voyez. 

47.  Jefus  voyant  Nathanaël  qui  le  venoir 
trouver,  dit  de  lui  b Voici  un  vrai  Ifraélite 
fans  déguifement  & fans  artifice. 

48.  Nathanaël  lui  dit:  D’où  me  connoiflez- 
vous?  Jefus  lui  répondu  ? Je  vous  ai  vu  avant 

?ue  Philippe  vous  appellât,  lorfque  vous, 
tiez  fous  le  figuier. 

49.  Nathanaël  , perfuadé , que  Dieu  feul 
pouvait  ravoir  vû  dans  cet  endroit , lui  dit  : 
Maître,  vous  êtes  le  Fils  de  Dieu  ; vous  êtes 
le  Roid’IfraëL 

yo.  Jefus  lui  répondît  : Vous  le  croyez  ; 
parce  que  je  vous  ai  dit  que  je  vous  ai  vû 
fous  ie  figuier  : vous  verrez  de  bien  plus 
grandes  chofes  t&  vous  aurez  des  preuves  bien 
plus  éclatantes  de  ma  divinité. 

y 1 . Puis  il  ajouta  : En  vérité,  en  vérité  , 
je  vous  le  dis , vous  verrez  déformais  le  ciel 
ouvert,  & les  anges  de  Dieu  monter  & deP 
cendre  fur  le  Fils  de  l’homme , pour  lui  ren- 
dre leurs  devoirs  & leurs  hommage  s r 
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CHAPITRE  II. 


> §.  I.  'Nitts  de  Cana. 

1.  TRois  jours  après  que  je  fus  fut  parti  de 
Judée  pour  la  Galilée,  il  fe  fit  des  noces  à 
Cana  en  Galilée  : &la  mere  de  Jefus  y étoir. 

2.  Jefus  fut  aufli  convié  aux  noces  avec 
fes  difciples. 

3.  Et  le  vin  venant  à manquer  , la  mere 
de  Jefus  lui  dit: Ils  n’ont  point  de  vin. 

4.  Jefus  lui  répondit:  Femme, qu’y  a-t-il 
entre  vous  & moi  ? Ejl-ce  de  vous  que  ie  tien  s 
ma  puijfance  ? & n' ejl-ce  pas  de  mon  rere,  d 
qui  feul  appartient  d’en  régler  l'ufage  ? Or  mon 
heure  n’eft  pas  encore  venue,  & le  moment 
qu'il  a marqué  pour  le  faire  paroître , n’efi  pas 
encore  arrivé. 

y.  Cependant  fa  mere  pouffée  par  P efprit  de 
Dieu  qui  lui  faifoit  connaître  que  ce  moment 
n' et  oit  pas  éloigné , dit  à ceux  qui  fervoient: 
Faites  tout  ce  qu’il  vous  dira. 

6.  Or  il  y avoit  là  lix  grands  vaifieaux 
de  pjerre  pour  fervir  aux  purifications  éjbi 
étoient  en  ufage  parmi  les  Juifs , dont  cha- 
cun tenoit  deux  ou  trois  mefures  d'environ 


j.  Et  die  tertia  nuptix  tac- 
ts funt  in  Cana  Galilxx , St 
état  mater  Jelu  ibi. 

2.  Vocatus  efl  autem  Se 
Jefus , Sc  dilcipuli  ejus  ad 
nuptias. 

3.  Et  déficiente  vino  , di- 
cit  mater  Jefu  ad  eum  : Vi- 
num  non  habent. 

4.  Et  dicit  ci  Jefus  : QuiJ 
[ihi,  St  tibt  efl  mulier  ! non- 
m venit  hora  mca. 


j.  Dicit  mater  ejus  tmnif- 
tris  : Quodeumque  dixeril 
vobis , Tacite. 


é.  Erant  autem  ibi  lapide* 
hydrix  fex  polttx  (ecundunv 
purificationem  Judxorum  , 
capientes  fîngulx  metretas 
binas  vel cernas. 


trente pintes. 

7.  Jefus  leur  dit  : Empliflez  d’eau  les  vaif- 
feaux.  Et  ils  les  emplirent  jufqu’au  haut. 

8.  Alors  il  leur  dit  : Puifez  maintenant, 
& portez-en  au  maître  d’hôtel.  Et  ils  lui.  en 
portèrent.  ' 

9.  Quand  donc  le  Maître-d’hôtel  eut  goû- 
té de  cette  eau  qui  avoit  été  changée  en  vin, 
ne  fachant  point  d’où  venoit  ce  vin , ( les 
ferviteurs  néanmoins  qui  avoient* puifé  l'eau 
le  favoient  bien)  il  appella  l’époux  , 

10. & lui  dit:Toutle  monde  fert  d’abord 
le  bon  vin , & après  qu’on  a beaucoup  bû  , 
cr  qu'on  n’ejl  plus  en  état  de  le  bien  goûter  , on. 


7.  Dicit  eis  Jefus  : Impiété 
hydrias  aquà.  Etimplevetunt 
cas  ufque  ad  fummum. 

8.  Et  dicit  eis  Jefus  : Hau- 
rite  nunc,  St  ferte  architri- 
chno.  Et  tulerunt. 

p.  Ut  autem  guftavit  arclii- 
triclinui  aquam  vinum  tac-, 
tant , St  non  feiebac  unde  ef- 
fet, tniniftri  autem  feiebant, 
qui  hauferant  aquara  : vocat 
fponfum  architriclinus, 

10.  St  dicit  : Omnti  home 
primùm  bonum  vinum  po- 
nit  : St  ctlm  inebriati  fuermt , 
tune  id  y quod  deteriu*  eft  : 


•“■«y. 
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Jeroi'olymam  ; 

14.  & invcnit  in  templo 


S LE  SAINT  EVANGILE 

iu  autcm  ferra Qi  bonum  vi-  fert  alors  celui  qui  n’eft  pas  fi  bon  : niais  pour 
*um  ad*>uc*  vous  , vous  avez  réfervé  le  bon  vin  juqu’à 

cette  heure. 

,1.  Hoc  fecit  initium  fi-  1 1.  Ce  fut  là  le  premier  des  miracles  de 
gnorum  Jefus  in  Cnna  Cab-  Jefus  qui  fut  fait  à Cana  en  Galilée  : Ôt  par- 

fuam , & credidcrunt  in  çuni  la  u fit  CClatCt  13  gloire  J a plttJJjnct  ÿ oC 
difeipuli  ejus.  fes  difciples  crurent  en  lui ^ & le  reconnurent 

pour  le  ÀleJJie. 

§.  II.  Vendeurs  chajjes.  Corps  de  Jefus.  Jefus  ne  fe fit  pas  à tous. 

1 1. Poft  hoc defeendit Ca-  12.  Après  cela  il  s’en  alla  à Capharnaüm 

lhf“S  & 'difàfTe-  avec  fa  mere , fes  freres  & fes  difciples  : mais 
jus  : st  ibi  manferunt  non  ils  n*y  demeurèrent  pas  long-tems. 
mult  &bpropem..Pafcl®  ‘ 1 3- Car  comme  la  Pâque  des  Juifs  étoit 
jii J^orum , St  afccadit  Jefus  proche  y Jefus  s en  alla  à Jerulalem  pour  la 
Jerofolymam  ; célébrer. 

u.  & invcnit  in  templo  14.  Et  ayant  trouvé  dans  le  temple  des 
rendentes 1 boves , s:  oves , gens  qUj  yendoient  des  bœufs,  des  mou- 

fcdcmci.  tons  & des  colombes  pour  les  jacripces,  com- 

me aufii  des  changeurs  qui  étoient  alfis  aux 
bureaux  qu'ils  y avaient  établis  pour  le  change 
des  monnaies  étrangères , 

15.  Et  cùm  feciiTct  quafi  i j.  il  fit  une  elpece  de  fouet  avec  de  pe- 
r.;  tijp  cordes , & le,  chatla  tou,  du  temple , 
quoque,  & boves, & numu-  avec  les  moutons  6c  les  boeufs;  u jettaauih 
S^ditW’&men-  Par  terre  l’argent  des  changeurs,  & il  ren- 
yerfa  leurs  comptoirs. 

it.  Et  his  qui  columbas  16.  Et  il  dit  à ceux  qui  vendoient  des  co- 
tombes  : Otez  tout  cela  d'ici , & ne  faites 
mu m pétris  mci, domum ne-  pas  de  la  maiion  de  mon  rere  une  maiioti 

gotiauouis.  * de  trafic- 

17.  RecorJaù  funt  verô  17.  Alors  fes  difciples  fe  fouvinrent  qu  il 
difeipuli  ejus  quia  fetiptum  écT[t  a„  pfeat,me  foixante-huitieme,  où  Da- 

dit  me.  vid  parle  a Dieu  en  la  perfenne  du  Mejjie  . Le 

zele  de  votre  maifon  me  dévore.' 

1 s. Uclpondcrunt «go  ju.  18.  Les^Juifs  donc  prenant  la  parole  ,lui 
dan,  & dixcrunt  ci  : Quod  dirent  : Par  quel  miracle  nous  montrez-vous 
bic  facis que  vous  ayez  droit  de  faire  de  telles  choies  r 
iy.  Refpondit  Jefus , & ip.  Jefus  leur  répondit  : Detruifez  ce 
£?.  ï temple , U je  ferai  un  .mrach  ,»i  vm  p°- 

citaho  îUud»  vera  que  j ai  droit  de  faire  ce  que  je  J ah  ; car 


mum  pat  ris  mci,  domum  ne- 
gotiationis. 

17.  Recordati  funt  verà 
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Je  le  rétablirai  en  trois  jours. 

20.  Les  Juifs  lui  repartirent  : On  a été  10.  Dixeruntergo  Jud«  : 
quar»  te.|k  ans  à bâti,  ce  temple  ; & voua  Sg3?3 

le  rétablirez  en  trois  jours  ? & tu  in  tribus  diebtis  excita- 

bis  illuJ  ! 

21.  Mais  il  entendoit  parler  du  temple  de  *«•  Hieautem  dicebatde 
fon  corps , qui  était  .le  vrai  temple  de  Dieu  , ‘‘“P.'0  “rPor“ 

dont  leur  temple  matériel  n'étoit  que  la  figure. 

22.  Quand  donc  il  fut  reflufeite  d’entre  les  a.  Cùm  «go  refurrexif. 

morts  , fes  difciples  fe  fouvinrent  qu’ii  leur  recordati  funr 

• j.  1 or«i  * * . dilcipuli  e jus,  quia  hoc  chce- 

avoit  ait  ceJa  ; oc  ils  crurent  a 1 Ecriture , qui  bat,  & credi  îerunt  fcripiu- 

avait  prédit  fa  réfurreclion , & à la  parole  que  lf^  & fcrmoni  quem  dixit 
Jcfus  avoit  dite , par  laquelle  il  l'avait  fi  clai-  c us' 
rement  annoncée. 


2 j.  Or  comme  Jefus  étoit  à Jerufalem  du- 
rant les  jours  de  la  fête  de  Pâque,  plufieurs 
crurent  en  fon  nom , voyant  les  miracles 
qu’il  faifoit. 

24.  Mais  Jefus  ne  fe  fioit  point  à eux  ; 
parce  qu  il  les  connoifloit  tous, 

2 y.  & qu'il  n’avoit  pas  befoin  que  per- 
lonne  lui  rendît  témoignage  d’aucun  hom- 
me; car  il  connoifloit  par  lui-même  ce  qu’il 
y avoit  dans  l’homme:  ainfi  il  voyoit  claire- 
ment r infiabilité  de  leur  foi , & la  mauvaife 
difpofition  de  leur  coeur. 


ij.  Cùm  autem  effet  Je- 
rofolymis  in  pafeha  in  die 
fefto,  mulii  crediderunt  in 
nomme  ejus , videntes  ligna 
ejus , gus  fàciebat. 

14.  Ipfeautem  Jefus  non 
credebat  femctiplum  eis , eiy 
quoj  ipfe  nollet  omnes, 
i !.  St  quia  opus  ci  non  e- 
rat  ut  quis  teftimontum  ptr- 
hiberct  de  lumine  : ipfc  enim 
Icicbat  quid  eiiej  in  homme. 


CHAPITRE  III. 


§.  I.  Nicodeme.  Renaître  par  le  Saint- Efprie.  L'Efprit  fouffle  où  il  veut. 


..Or  il  y avoit  un  homme  d’entre  les 
pharifiens  nommé  Nicodeme,  fénateur  des 
Juifs , 

2.  qui , étant  touché  des  paroles  & des  ac- 
tions de  Jefus , mais  n'ofant  encore  fe  déclarer 
ouvertement  pour  lui , vint  la  nuit  trouver  Je- 
feis,  & lui  dit:  Maître,  nous  favons  que  vous 
Êtes  un  do&eur  venu  de  la  part  de  Dieu  pour 
nous  infiruire  ; car  perfonne  ne  fauroit  faire 
les  miracles  que  vous  faites  , fi  Dieu  n-’eft- 


1.  Erat  autem  liomo  ex 
Pliarifiis , Nicodemus  no- 
mme, princeps  Judæorum. 

t.  Hic  venit  ad  Jefum 
ruicte , & dixit  ei  : Rabbi,  fei- 
mus  quia  à Deo  venifti  nia- 
gifter  : nemo  cnim  poteft 
nie  ligna  lacère,  qui  tu  fa- 
cis , tufi  fuerit  Deus  cum  ep. 
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avec  lui.  Dites-moi  donc,  je  vous  en  conjure  } 
ce  qu'il  faut  faire  pour  être  fauve. 

3.  Refpondit  Jefus,  & di-  3.  Jefus  lui  répondit  : En  vérité , en  vérité, 

Cl  : Amen,  aincn  dico  je  vous  Je  Jjj  . perfonne  ne  peut  avoir  part 
tibi , nifi  quis  rcnatus  fuent  ‘ . * . * , , * 

dcnuo  v non  poteft  videre  au  royaume  de  Dieu , s il  ne  naît  de  nou- 

rcgnum  Dci.  Veau. 

4.  Dick  ad  eum  Nicode-  4.  Nicodeme  lui  dit:  Comment  peut 
rfdSTfi,dfen«?  num-  naître  un  homme  oui  eft  déjà  vieux  ? Peut-il 
quia  poteft  in  vemrem  ma-  rentrer  une  fécondé  fois  dans  le  fein  de  fa 
rcnafciV,eraU>  imroite  ’ & mere , pour  naître  de  nouveau  ? 

4 . Refprmd  it  Jefus  : Amen,  y.  Jefus  lui  répondit:  En  vérité , en  vérité, 

amen  d.  tibi , niiîqms  re-  je  vous  ]e  dis  ; |j  un  homme  ne  renaît  par  le 
natus  Fuerit  ex  aqua  & 5pin-  „ , ,,  0 . i /*  • t-/* 

tu  fanâo,  non  poteft  imroire  bapteme  de  i eau , ôc  par  la  grâce  du  faint  iil- 

in  regmtm  Dci.  prit , il  ne  peut  entrer  dans  le  royaume  de 

Dieu. 

<.  Quod  natum  eft  ex  car-  6.  En  effet , ce  qui  eft  né  de  la  chair  eft 

ne , caro  eft  : & quod  natum  chair , & ne  peut  avoir  pour  part  aire  que  ta  cor - 

cftcxlpintu,  fpmtus  eft*  . ? 1 • n.  1 / j t*  r 

r f ruption  & la  mort:  mais  ce  qui  eft  ne  de  1 el- 

prit  eft  efprit , & capable  de  poffeder  les  biens 

de  P efprit, 

7.  Non  mirent  quia  dixi  7.  Ne  vous  étonnez  donc  pas  de  ce  que  je 
tiiu:  oportet  voi  nafd  de-  vous  aj  jjj } qU’Ü  faut  que  vous  naifliez  en- 
core une  fois  ; cela  s'entend  de  cette  ttaijfance 
fpirituelle , qui  feule  peut  vous  mettre  en  état  de 
poffeder  le  royaume  du  ciel. 

8.  Spiritu,  ubi  vult  fpirat  : 8.  Ouant  à la  maniéré  dont  fe  fera  cette  naif. 

& vof  em  eius  audis , fed  nef-  - n ^ J 

cis unde  veniat , autquova-  JdflCC y elle  Cjl  dUjJl  imperceptible  fJUC  la  dltttes 

dat  : fie  eft  omnis , quinatut  opérations  de  P efprit  de  Dieu.  Or  l’Efprit  de 
eft  ex  fpintu.  fouffle  où  il  veut:  Ôc  vous  entendez  fa 

voix  par  la  bouche  de  fes  minijlres  ,*  mais  vous 
ne  favez , ni  d’où  il  vient , ni  où  il  va.  Il  en 
eft  de  même  de  tout  homme  qui  eft  né  de 
l’Efprit  faint.  On  rentend  parler  un  langage 
tout  nouveau  j on  lui  voit  faire  des  actions  toutes 
nouvelles  : mais  on  ne  voit  point  le  principe  qui 
le  fait  agir , ni  la  fin  où  il  tend , ni  les  biens  qu’il 
efpere. 

f.  Refpondk  Nicodemut , p.  Nicodeme  lui  répondit  : Comment  ce*' 
hicTen  :fQuomotl0  Poirum  la  fe  peut-il  faire  ? & comment  un  homme  peut - 
il  naître  du  faint  Efprit  ? 

io.  Refpondît  Jefus,  3c  io.  Jefus  lui  dit  : Quoi!  yous  êtes  maître 

en 
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en  Ilracl,  & vous  ignorez  ces  chofes  fi  clai-  '■  cs  in 

rement  marquées  dans  la  loi , dont  la  perfection  ^ & 'AC  ,®nor‘u  * 
confifte  dans  le  renouvellement  intérieur  de  T ame , 
par  la  grâce  du  faint  EfpritJ 

§.  II.  Jefius  ftul  monté  au  ciel.  Serpent  figure  de  Jcfits-Chrifi.  Le  fils  envoyé  pour 
fauver  le  monde.  Qui  fait  mal  hait  la  lumière. 

il.  Amen,  amen  dieo 
tibi,  quia  quod  fcimus  loqui- 
mur  , & quod  vidimus  teîto- 
mur,  & ceftim  onium  nol*- 
trura  non  accipitis. 


ii.  S»  terrena  dixi  yobi* , 


1 1 . En  vérité , en  vérité , je  vous  dis  que 
nous  ne  difons  que  ce  que  nousfavons  bien, 

& que  nous  ne  rendons  témoignage  que  de 
ce  que  nous  avons  vu  : & cependant  vous 
ne  recevez  point  notre  témoignage. 

12.  Mais  li  vous  ne  me  croyez  pas , lorf- 
que  je  vous  parle  des  chofes  de  la  terre , & fi 
des  merveilles  que  la  grâce  de  Dieu  y doit  opé-  d«ù  t 
rer  dans  les  âmes,  comment  me  croirez- vous 
quand  je  vous  parlerai  des  chofes  du  ciel , 

qui  font  infiniment  plus  élevées  i Je  fuis  cepen- 
dant le  feul par  qui  vous  puiffiez  en  être  inftruits. 

1 3.  Car  perlonne  n’eft  monté  au  ciel  pour  ij.  Et  nemo  attendit  in 

fi»*  « r ù P“I‘;  <1*  *****  «»  «w- 

cendu  du  ciel , c’efi-a-dire , le  rils  de  l’hom-  eftincœlo. 
me , qui , étant  pareillement  le  lils  de  Dieu , eft 
aujfi  toûjours  dans  le  ciel. 

1 4.  Et  je  fuis  encore  le  feul  par  qui  vous  puif-  14.  Et  lïcut  Moyfc<  «al- 
fi*  t>" /*"»!•■■ ‘‘T  comme  Moyfc  dans  le 

défert  éleva  en  haut  le  ferpent  d airain , afin  hominis  : 
ue  ceux  qui  avoient  été  mordus  par  les  ferpens 
’e  regardaient  & fujfent guéris  ; il  faut  de  mê- 
me que  le  Fils  de  l’homme  foit  élevé  en 
haut , & attaché  a une  croix  ; 

1 y.  afin  que  tout  homme  qui  croit  en  lui , \s.  ut  omnis,  qui  crédit 

d'une  foi  vive  & animée  par  la  charité , ne  pé-  !"  'P11™,  non  pcrcat,  t'ed 
iule  point , mais  qu  il  ait  la  vie  éternelle. 

1 6.  Car  Dieu  a tellement  aimé  le  monde,  ut.  Sic  enimDeusdilexît 
qu’il  a donné  fon  fils  unique  pour  être  immolé  jnundum , ut  Filium  tuum 
fit  ■ c.  . * * 1 • Umeenitum  daret;  ut  om- 

Jur  la  croix,  afin  que  quiconque  croit  en  lui,  nis  ,6qui  crédit  in  cum , non 

comme  en  celui  qui  ejl  la  vitfime  de  propitiation  pereat , fcJ  habeat  vitam  i- 
par  laquelle  il  peut  obtenir  la  rémijfion  de  fies  tetnam* 
péchés , ne  périffe  point,  mais  qu’il  ait  la  vie 
éternelle. 

Tome  yi.  Part.  I.  B 


î 
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17.  Non  enim  mifit  Dcus 
Filiuin  luurn  in  mundum , ut 
judicet  mundum , lcd  ut  fal- 
vetur  mundus  per  ipfum. 

1 8.  Qui  crédit  in  eum,  non 
judicatur  : qui  autem  non 
crédit , jam  judicatus  cil  : 
quia  non  crédit  in  nomine 
C'nigenjti  Fiiii  Dci. 


ip.  Hcc  eft  autem  judi- 
ciumtquia  lux  venir  in  mun- 
dum , Sc  dilexerunt  homines 
magis  tenebras,  ouàm  lu- 
cem  : erant  enim  eorum  ma- 
ta opéra* 


10.  Omni*  enim  qui  malé 
agit , odit  lucem  , & non  ve- 
nu ad  lucem,  ut  non  arguan- 
tur  opéra  e jus  : 


1 1.  qui  autem  facit  vcrita- 
tem , venir  ad  lucem,  ut  ma- 
nifcftentur  opéra  ejus , quia 
in Deo  funt  facta. 


17.  Car  Dieu  n’a  point  envoyé  Ton  Fils 
dans  le  monde  pour  condamner  le  monde  , 
mais  afin  que  le  monde  foit  fauvé  par  lui. 

18.  Celui  donc  qui, croit  en  lui  n’eft  pas 
condamne  : mais  celui  qui  n’y  croit  pas  eft 
déjà  condamné , parce  qu’il  ne  croit  pas  au 
nom  du  Fils  unique  de  Dieu,  par  lequel  feul 
il  peut  être  fauve. 

ip.  Or  le  fujet  de  cette  condamnation, 
eft  que  la  lumière  éternelle  eft  venue  dans  le 
monde , pour  enfeigner  aux  hommes  les  votes 
de  lajujlice  & du  Jalut  ; ôc  que  les  hommes 
ont  mieux  aimé  les  ténèbres  de  l'ignorance  & 
du  péché  y où  ils  étoient  enfevelis , que  la  lu- 
mière qui  leur  étoit  offerte  : & cela , parce  que 
leurs  œuvres  étoient  mauvaifes. 

20.  Car  quiconque  fait  le  mal  hait  la  lu- 
mière , fit  ne  s’approche  point  de  la  lumière, 
de  peur  quelle  ne  le  convainque  du  mai  qu  il 
fait. 

2 1 . Alais  celui  qui  fait  ce  que  la  vérité  lui 
preferit  s’approche  volontiers  de  la  lumière  , 
afin  quefes  oeuvres  foient  découvertes,  par- 
ce qu’elles  font  faites  en  Dieu , & qu'elles 
font  conformes  à fa  loi  & à fon  efprit. 


§.  III.  Jean  ami  de  l'Epoux.  Efprit  donné  au  fis  fans  mefure. 


11  • Poft  hrc  venit  Jefus, 
le  difeipuli  ejus , in  terra m 
Judxam  : 8c  illic  demoraba- 
turcum  eis , fit  baptuabau 


23.  Erat  autem  8c  Joaanes 
baptizans  in  Ænnon  juxta 
Saiiin  : quia  aquar  multx  e- 
rant  illic,  8c  veniebant,  & 
baptizabantur. 

14.  Nondumenim  miflus 
filtrat  J cannes  in  carcerem* 

25.  Fada  eft  autem  qurf- 
tio  ex  difcipulis  Joannis  cum 
judai£  de  Puriikcticne» 


22.  Après  cela  , Jefus  quittant  la  ville  de 
Jeruftlem , vint  avec  fes  difciples  dans  le 
territoire  de  la  Judée.  Il  y demeuroit  avec 
eux  , Ôc  y baptifoit  par  leurs  mains. 

2 j.  Jean  baptifoit  auftî  à Ennon  près  de 
Salim,  parce  qu’il  y avoit  là  quantité  d’eaux  : 
ôc  plulieurs  y venoient  , ôc  y étoient  bapti- 
Ês  par  lui . 

24.  Car  pour  lors  Jean  n’avoit  pas  encore 
été  mis  en  prifon. 

2 y.  Or  il  s’excita  une  difpute  entre  les 
difciples  de  Jean,  ôc  les  Juifs  affectionnes  à 
Jefus , touchant  la  purification.  Les  Juifs 
donnotent  la  préférence  au  baptême  de  Jefus>  & 
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les  difciples  de  Jean  à celui  de  leur  maître. 

26.  Ceux-ci  donc  étant  venus  trouver  Jean, 
ils  lui  dirent  : Maître,  celui  qui  étoit  avec 
vous  au-delà  du  Jourdain , & à qui  vous  avez 
rendu  un  témoignage  fi  avantageux , bien  loin 
d'en  avoir  de  ta  reconuoiffance  , ujurpe  votre 
minijlere , & vous  enleve  vos  difciples  ,•  car  il 
baptifc  maintenant , ôc  tout  le  monde  va  à 
lui. 

27.  Jean  leur  répondit  : L’homme  ne  peut 
rien  recevoir , s’il  ne  lui  a été  donné  du  ciel  : 
ainft  l'on  doit  croire  que  c'ejl  Dieu  même  qui  lui 
donne  ce  grand  nombre  de  difciples. 

2S.  Et  de  plus , vous  m’êtes  vous-mêmes 
témoins  que  je  vous  ai  dit  que  je  ne  luis  point 
le  Chrift,  mais  que  j’ai  été  envoyé  devant 
lui , pour  difprfer  les  hommes  à le  recevoir.  Je 
dois  donc  me  réjouir  de  ce  que  tous  vont  à Jefus- 
Chrijl. 

2p.  Car  l’époux  eft  celui  à qui  eft  l’époufe  : 
mais  l’ami  de  l’époux  qui  fe  tient  auprès  de 
lui , fie  qui  l’écoute , eft  ravi  de  joie , à caufe 
qu'il  entend  la  voix  de  l'époux.  Je  me  vois 
donc  maintenant  dans  l’accomplilTement  de 
cette  joie , en  apprenant  P heureux  fuccès  des 
prédications  de  celui  qui  ejl  P époux  de  P Eglife; 
& bien  loin  d'être  jaloux  de  fa  gloire , je  vou- 
drais pouvoir  P augmenter  aux  dépens  même  de 
la  mienne. 

30.  Car  il  faut  qu’il  croifle,  & moi  que  je 
diminue  ; il  faut  que  fes  difciples  fe  multiplient , 
Z?  que  les  miens  m'abandonnent  pour  s'attacher 
à lui. 

31.  En  effet , celui  qui  eft  venu  d’en-haut 
eft  au-deflus  de  tous , & par  conféquent  infi- 
niment au-deffus  de  moi.  Car  celui  qui  tire  fon 
origine  de  la  terre,  comme  je  fais , eft  de  la 
terre  , fit  fes  paroles  tiennent  de  la  terre  : 
mais  celui  qui  eft  venu  du  ciel,  comme  Je fus- 
Chrifi , eft  au-deflus  de  tous. 

32.  Et  quand  il  parle  des  chofes  du  cielt  il 


16.  Et  vcnenint  ad  Joan- 
nem,  StdixerunteitRabbi, 
qui  crat  tetum  trans  Jorda- 
nem.cui  tu  teftimoniumper- 
hibuifti  : ecce  hic  baptiaat  , 
6 c omîtes  veniunt  adeum. 


ir.Refpondit  Joannes,  Sc 
dix.it  : Non  poteft  hemo  ac- 
ciperequidqtam , nifi  fuerit 
ei  datum  de  calo. 


i8.  Tpfi-vos  mihi  teftimo- 
nium  perliibctis , qunddixe- 
rim  : N on  fum  ego  Chrillus , 
fed  quia  miiius  lum  ante  il- 
ium. 


a,.  Qui  habet  fponfam 
fponlus  eft  : amicr.s  autem 
fponli,  qui  ftat,  St  audit  Juin, 
gaudio  gatidet  propter  vo- 
tent fponlî.  Hoc  ergo  gau- 
dium  raeum  impletum  cit. 


* 30.  Ilium  oportet  cref- 

cere , me  autem  minui. 


31.  Qui  defurfum  venit, 
foper  omnes  eft.  Qui  eft  de 
terra  , de  terra  eft , St  de  ter- 
ra loquitur.  Qui  deccelo  ve- 
nit , l'uper  omnes  eft. 


31.  Et  quod  vidit,  & audi- 


Bij 
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vit,  hoc  teflafur,  & tcfti- 
moiiium  ejus  nemo  accipit. 


• y 

JJ.  Qui  acccpît  ejus  tcrti- 
momum , fïgnavit  quia  Dous 
vcrax  eft. 

34*  Qucm  cnim  mifit  Dcus, 
vcrba  Dei  loquitur  : non  e- 
nim  ad  menfuram  dai  Dcus 
fpiritum. 


3T-  Pater  dsligit  Filium  r 
k omnia  dcdit  in  manu  ejus. 


î«.  Qui  creditin  Filium, 
habet  vitam  rternam  : qui 
autem  incrcdulus  eil  Filio, 
non  vidcbit  vitam,  fed  ira 
Dcimanet  fupcr  cum. 


rend  témoignage  de  ce  qu’il  a vû  & entendô 
fiant  le  ciel , d'ou  il  eji  fcrti.  Et  ainji , bien  loin 
de  m'affliger  de  ce  que  tous  vont  à Jefus-Chrifi , 
je  vois  au  contraire  avec  douleur  que  prefque 
perfonne  ne  reçoit  Ton  témoignage. 

33.  Cependant  celyi  qui  reçoit  fon  témoi- 
gnage attelle  que  Dieu  eft  véritable. 

34.  Car  celui  que  Dieu  a envoyé  fur  la 
terre,  en  la  perfonne  de  Jefus , ne  dit  que  des 
paroles  de  Dieu  , parce  que  Dieu  ne  lui 
donne  pas  , comme  aux  prophètes , fon  Efprit 
par  mefure  ; mais  il  lui  en  communique  toute 
la  plénitude  comme  à fon  propre  Fils , 

3 j.  parce  que  le  Pere  aime  le  Fils  d'un 
amour  infini  : Sx  comme  il  lui  communique  fa 
puifflance  , fa  fagejfe  & toutes  fes  perfections  di- 
vines à proportion  de  cet  amour , il  lui  a mis 
toutes  chofes  entre  les  mains. 

36.  Celui  donc  qui  croit  au  Fils  a la  vie 
éternelle , par  f efperance  que  fa  foi  lui  donne 
de  la  recevoir  un  jour  de  la  main  de  ce  Fils , qui 
en  efi  le  fouverain  difpenfateur  : Sx  au  con- 
traire, celui  qui  ne  croit  pas  au  Fils  ne  ver- 
ra point  la  vie  ; mais  la  colere  de  Dieu  de- 
meure fur  lui. 


CHAPITRE  IV. 


§.  I.  Samaritaine . Eau  rejailUJJame  au  ciel.  Adorateurs  en  efprit  Gr  en  vérité . 


t.  Ut  ergo  cognovit  Je- 
fus , quia  audierunt  Pharifæi 
quod  Jefus  plures  difcipulos 
îictt,  & baptuat,quim  joan- 
VI, 

1.  ( quamquam  Jefus  non 
W.piizaret,fed  difcipuli  ejus), 

3.  reliquit  Judtram,&abiit 
itérant  in  Galilxam. 

4.  Oportcbat  auttm  eum 
tran/ire  per  Samanam. 

j.  Venu  ergo  in  etyitatcm 


1.  J Efus  donc  ayant  fîv  que  les  phari  Tiens 
étoient  irrités  contre  lui , parce  qu'ils  avoienc 
appris  qu’il  faifoit  plus  de  difciples , ôc  qu  il 
baptifoit  plus  de  perfonnes  que  Jean, 

2.  (quoique  Jefus  ne  baptisât- pas  lui-mê- 
me , mais  fes  difciples  ) , 

3.  il  quitta  la  Judée  , pour  éviter  leur  fu- 
reur , Sx  s’en  alla  de  nouveau  en  Galilée. 

4.  Or  il  falloir  qu’il  paflât  par  la  Samaric. 

5.  Il  vint  donc  en  une  yille  de  Samaric 
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nommée  Sichar  ou  Sichem , & Jitue'e  près  de 
l’héritage  que  Jacob  donna  à fon  fils  Jofeph. 

5.  Or  il  y avoir  là  un  puits  qu'on  appelloit 
la  fontaine  de  Jacob,  parce  que  c' étoit  ce  pa- 
triarche qui  F avait  creufé.  Jefus  étant  donc 
fatigué  du  chemin , s’aflït  fur  le  bord  de  cette 
fontaine.  Il  étoit  environ  la  lixieme  heure  du 


Sa  mari  JT,  qvat  dicitur  Sichar  : 
jtixta  prxdiuni  , quod  dédit 
Jacob  Jofeph  filio  fuo. 

d.  Erat  autem  ibi  fons  Ja- 
cob. Jefus  Crgo  fatigatus  ex 
irinere,  fedebat  fie  fupra  fon- 
tem.  Horq  erat  quafi  fexta. 


jour. 

7.  Il  vint  alors  une  femme  de  Samarie  pour 

Euifer  de  l’eau.  Jefus  lui  dit  : Donnez-moi  à 
oire. 

8.  Car  fes  difciples  étoient  allés  à la  ville 
pour  acheter  à manger. 

9.  Mais  cette  femme  Samaritaine  lui  dit  : 
Comment,  vous  qui  ôtes  Juif,  me  deman- 
dez-vous à boire , à moi  qui  fuis  Samaritaine  ? 
Car  les  Juifs  n’ont  point  de  commerce  avec 
les  Samaritains  ; & ils  croiroient  être  fouillés , 
s'ils  avoient  bû  ou  mangé  avec  eux. 

10.  Jefus  lui  répondit  : Si  vous  connoif- 
ficz  le  don  de  Dieu  , ôc  qui  efl  celui  qui  vous 
dit  : Donnez  - moi  à boire  ; au  lieu  de  vous 
arrêter  à lui  faire  une  quejlion  inutile , vous  lui 
en  auriez  peut-être  démandé  vous-même  : ôc 
il  vous  auroit  donné  une  eau  vive. 

1 1 . Cette  femme  commençant  alors  à en- 
trer dans  des  fentimens  de  refpeft  pour  Jefus , 
dit  : Seigneur , vous  n’avez  point  avec  quoi 
puifer,  ôc  le  puits  efl  profond:  d’où  pour- 
riez-vous donc  avoir  cette  eau  vive  ? 

12.  Etes-vous  plus  grand  que  notre  pere 
Jacob,  qui  n’a  point  trouvé  ici  d’eau  vive, 
mais  qui  nous  a donné  ce  puits , après  F avoir 
creufe  avec  beaucoup  de  travail , ôc  en  a bù  lui- 
même,  auffi- bien  que  fes  enfans  ôc  fes  trou- 
peaux ? 

1 3.  Jefus,  pour  lui  donner  lieu  de  juger  s'il 
étoit  plus  grand  que  Jacob , lui  répondit:  Qui- 
conque boic  de  cette  eau,  que. Jacob  vouj  a 
donnée , aura  encore  foif;  au  lieu  que  celui 
qui  boira  de  l’eau  que  je  lui  donnerai  n’aura 
jamais  foi£ 


7-  Venit  mulic»  de  Sa- 
maria haurirc  aquam.  Dicit 
ci  Jefus  : Da  mihi  bibere. 


9.  ( Difcipuli  cnim  cjui 
abierant  in  civitatera  ui  cibut 
emerent.  ) 

9 . Dicit  ergo  ci  mulicr  ilia 
Samaricana  : Quomodo  ni 
Juda-us  cùm  fis , bibere  à inc 
pofeis  qux  fum  mulicr  Sania- 
ritana  ! non  cnim  coutumur 
Judxi  Samaritanis. 


1 o.  Refpondit  Jefus , 8e 
dixit:  Si  (cires  donum  Dei  , 
8c  quis  eA , qui  dicit  ribi  : Da 
mihi  bibere  : tu  forfitan  pe- 
liflcs  ab  co,  & dcdiAct  tibi 
aquara  vivant. 


•l  1 . Dicit  ci  mulier  : Do- 
mine, neque  in  quo  haurias 
habes , & puteus  altus  eA  : 
unde  crgo  habes  aquam  vi- 
vant i 


II.  Numquid  tu  major  es 
pâtre  noAro  Jacob , quidejit 
nobis  puteum,  & ipfc  ex  eo 
bibit , & fi  lu  cius*,  pecora 

ejusf 


i j.  Refpondit  Jefus  , * 
dixit  ei:  Omnis  qui  bibit  ex 
aqualiac,  fiiiet  iterum  : qui 
aute.11  biberit  ex  aqua,  quan» 
ego  dabo  ei , non  fities  in  x- 
ternum: 


B a ) 
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14.  fedaqna,  quam  ego 
dabo  ci , fict  in  eo  fons  aqux 
Uiiemis  in  vitam  zternam. 


15.  Dicit  ad  eum  mulier: 
Domine , Ha  milii  banc  a- 
quam , ut  non  fitiam , neque 
veniam  hue  haurire. 

16.  Dixitei  Jefus:  Vade  , 
voca  virum  tuum  , & veni 
hue. 

17.  Refpondit  mulief , & 
dixit  : Non  habeo  virum. 
Dicit  ei  Jefus  : Bene  dixiiti , 
quia  non  habeo  virum  : 

. 18.  quinque  eniei  \:rot 
habuifti:  & nunc  quein  ba- 
ttes, non  eft  tuus  vir:  hoc 
verc  dixifti. 

1 ÿ.  Dicit  ei  mulier  : Do- 
mine , video  quia  Prophcta 

es  tu. 


ao.  Patres  noflri  in  monte 
hoc  adoraverunt , St  vos  di- 
çins,  quia  Jcrofolymis  eft  lo- 
cus , ubi  adotare  oportet. 


ai.  Dicit  ei  Jefus  : Mulier 
çtedé  mihi,  quia  venit  hora  , 
quando  neque  in  monte  hoc. 
neque  in  Jerofolymis  adora- 
Uus  Patrem. 


il. Vos adoratisquod  ncf- 
citis  : nos  adora.musquod  (ci- 
mus,  quia  talus  ex  Judxis 
eft. 


Sed  venit  hora,  & nunc 
eft  , quando  veri  adoratorcs 
adorabunt  Patrem  in  l'piritu  , 
& veritate.  Nam  St  Pater  ta- 
lcs quant , qui  adorent  eum. 


14.  Mais  l’eau  que  je  lui  donnerai  de- 
viendra en  lui  comme  une  fontaine  d’eau  qui 
rejaillira  jufques  dans  la  vie  éternelle. 

1 y.  Cette  femme  lui  dit  : Seigneur , don- 
nez-moi de  cette  eau , afin  que  je  n’aye  plus 
foif,  & que  je  ne  vienne  plus  ici  en  tirer. 

16.  jefus  lui  dit:  4Hez>  appeliez  votre 
mari , & venez  ici. 

17.  Cette  femme  lui  répondit  : Je  n’ai 
point  de  mari.  Jefus  lui  répartit:  Vous  avez 
raifon  de  dire  que  vous  n’avez  point  de  mari. 

18.  Car  vous  avez  eu  cinq  maris  ; 6c  main- 
tenant celui  que  vous  avez  n’eft  pas  votre 
mari.  Vous  dites  vrai  en  cela. 

1 p.  Cette  femme  lui  dit  : Seigneur,  je  vois 
bien  que  vous  êtes  un  prophète,  & que  vous 
connoijfezles  m fieres  les  plus  cachés.  Dites -moi, 
je  vous  prie , où  Dieu  veut  être  adoré: 

20.  Car  nos  peres  ont  adoré  fur  cette  mon- 
tagne ; ôt  vous  autres  Juifs , vous  dites  que 
c’eft  dans  Jerufalem  qu’eft  le  lieu  où  il  faut 
adorer  Dieu , & lui  ojp  ir  des  facrifices. 

21.  Jefus  lui  dit:  Femme , croyez-moi , 
le  tems  va  venir  que  vous  n’adorerez  plus  le 
Pere  célejle , ni  fur  cette  montagne , ni  dans 
Jerufalem  : mais  il fera  adoré  par  toute  la  terre, 
tr  on  lui  offrira  par-tout  le  véritable  facrifce. 

22.  Maintenant  vous  adorez  ce  que  vous 
ne  connoiflez  point , parce  que  vous  n'avez 
qu'une  f au  fie  idée  de  Dieu  & de fn  culte:  mais 
pour  nous,  nous  adorons  ce  que  nous  con- 
noilfons  ; car  le  falut  vient  des  Juifs.  C'ejl  à 
eux  qu'il  a plu  à Dieu  de  fe  faire  connoitre,  de 
donner  fa  loi,  & d'apprendre  les  cérémonies  de 
fon  culte. 

23.  Mais  le  tems  vient , & il  eft  déjà  ve- 
nu , que  les  vrais  adorateurs  adoreront  le  Pe- 
re, non  plus  par  un  culte  faux  & trompeur, 
comme  les  gentils,  n i par  un  culte  charnel  & fi- 
guratif, comme  la  plupart  des  Juifs , mais  en 
efprit  6c  en  vérité  ; çat  ce  font-là  les  ado- 
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rateurs  que  cherche  le  Pere  céUftc  y comme 
Us  Jeu/s  qui  foient  dignes  de  lui. 

24.  En  effet , Dieu  eft  efprit , & vérité  ; & 
ainft  il  faut  que  ceux  qui  l'adorent  l’adorent 
en  efprit  ôc  en  vérité. 

2 y.  Cette  femme  répondit:  Je  fai  que  le 
Meftie , qui  eft  appellé  Chrift , doit  venir. 
Lors  donc  qu’il  fera  venu  , il  nous  annonce- 
ra toutes  chofes , & nous fera  connoitre  en  tout 
Us  volontés  de  Dieu. 

26.  Jefus  lui  dit  : C’eft  moi-même  qui  vous 
parle } qui  fuis  le  Chrift. 


14.  Sptritv*  eft  Devs  : 8c 
cos , qui  adorant  cum  , ift 
fpiritu  Si  veritacc  oportct  a- 
dorare. 

25.  Dicit  ci  mulier : Scio 
quia  Mcflias  vcmt  ( qui  dict- 
tur  Chriftus  ) cum  ergo  ve- 
nerst  ïile  , nobis  annuntiabic 
omnia. 


it,  Dicit  ei  Jefus:  Ego 
fum  , qui  loquor  tccu:n. 


§.  II.  Volonté  de  Dieu.  Nourriture  de  Came.  Prophètes  ont  ftmé*  Apôtres  recueil- 
lent.  Foi  des  Samaritains. 


27.  En  même-tems  fes  difciples  arrivè- 
rent: & ils  setonnoient  de  ce  qu’il  parloit 
avec  une  femme  Samaritaine.  Néanmoins 
aucun  d'eux  ne  lui  dit  : Que  lui  demandez- 
vous  ? ni  : D’où  vient  que  vous  vous  entre- 
tenez avec  elle  ? 

28.  Cette  femme  cependant,  toute  tranf- 

{>ortée  de  joie  de  ce  qu’elle  venoit  d’entendre , 
aifla  là  fa  cruche,  s’en  retournai  la  ville, 
& commença  à dire  £tout  le  monde  : 

2p.  Venez  voir  un  homme  qui  m’a  dit 
tout  ce  que  j’avois  fait.  Ne  ferait -ce  point 
le  Chrift  ? 

30.  Ils  fouirent  donc  de  la  ville  , 6c  vin- 
rent le  trouver. 

31.  Cependant  fes  difciples  le  prioient  de 
prendre  quelque  chofe , en  lui  difant  : Maitre  , 
mangez. 

32.  Il  leur  dit:  J’ai  une  nourriture  à pren- 
dre que  vous  ne  connoiffez  pas. 

33.  Les  difciples  donc  fe  difoient  l’un  à 
l’autre:  Quelqu'un  lui  aurait -il  apporté  à 
manger  l 

34.  Jefus  leur  dit:  Ma  nourriture  eft  de 
faire  la  volonté  de  celui  qui  m’a  envoyé , 6c 
d’accomplir  fon  oeuvre. 


17.  Et  continué  vénérant 
difcjpuli  ejut  : Si  roirabantur, 
quia  cum  muhere  loqucba- 
tur.  Nemo  tamen  dixit  : Quid 
quarris,  aut  quid  loqueris  cum 
a! 


18.  Rcliqtiit  ergo  hydrîam 
fuam  mulier , K:  abiit  in  civi- 
tatem,  & dicit  illis  homiiii- 
bus  : 

19.  Venite  & videtc  ho- 
mincm  qui  dixit  mihi  omnia 
qujeumque  fcci  ; numquid 
ipfe  eft  Chriftus  ! 

30.  Exicrunt  ergo  de  civî— 
case  ad  cum. 

31.  Interca  rogabent  cum 
difeipuli , dicentCi  : Kubbi  , . 
manduca. 

3:.  Iile  autem  dicit  eiti 
Ego  cibum  habeo  manduca- 
re , quem  vos  ttefeitis. 

33.  Dicebant  ergo  difei- 
puli  ad  invieem  : Numquid 
aliquis  attulit  ei  manducare  ! 

34.  Dicit  cis  Jeïüs  : Meus 
cibu^eft  , ut  faciam  volun- 
taiem  cjus , qui  mi/ît  me , ut 
{Vthcuni  opus  ejus» 
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jf.  Nonne  vos  dicitis, 
quùd  adhuc  quatuor  menfes 
lunt , & metTis  venir  ! Ecce 
dico  vobis  : Levate  oculos 
veftros , 3c  viiiete  regiones, 
quia  albr  lunt  jam  ad  méf- 
ient. 


Etquimetit,  roerce- 
dem  accipit , & congregat 
frudum  in  vit  a ni  acternam  : 
ut,  8c  qui  feminat , fimul 
gaudeat  & qui  raetit. 


37.  In  hoc  enim  eft  ver- 
bum  verum  : quia  alius  cft 
qui  feminat , & alius  cft  qui 
ractit. 


38.  Ego  mifi  vos  meterc 
quod  vos  non  laboraftis  : alii 
laboraverunt , & vos  in  la- 
bores  eorum  introiftis. 


39.  Ex  civitate  autenfüla 
muiti  credidcrunt  in  eum  Sa- 


SAINT  EVANGILE 

jj.//  entendoit  par  cette  œuvre  la  converfion 
des  hommes , & particulièrement  celle  des  Sa- 
maritains : & la  comparant  à une  moijfon  prête 
à moiffonner , il  ajouta:  Ne  dites-vous  pas  , 
félon  le  commun  proverbe,  qu’il  y a encore 
quatre  mois  jufqu'à  ce  que  la  moifion  vienne, 
<£r  (j tie  jufques-ld , il  n'y  a rien  à faire?  Mais 
moi , je  vous  dis  qu'il  y a une  moijfon  à la- 
quelle vous  pouvez  travailler  dès-à-préfent.  Le- 
vez les  yeux , ôc  confidérez  les  campagnes 
qui  font  déjà  blanches  & prêtes  à moiflon- 
ner:  Voyez  ces  peuples  qui  fortent  en  foule  pour 
venir  au-devant  du  Meffte.  C'ejl  là  la  moijfon 
qui  eft  prête  à moiffonner. 

j 6.  Et  celui  qui  moifionne  de  la  forte  a 
cet  avantage,  qu'il  reçoit  la  récompenfe  de 
fon  travail,  ôc  amafie  les  fruits  de  fa  moijfon, 
non  pour  cette  vie  qui  dure  fi  peu , mais  pour 
la  vie  éternelle.  Et  la  fagejfe  de  Dieu  P a or- 
donné ainfi,  afin  que  celui  qui  Cerne  la  parole 
divine  dans  les  âmes  ,fans  en  voir  le  fruit  en  ce 
monde,  ait  la  confolation  de  le  voir  dans  P autre, 
en  les  voyant  entrer  dans  cette  vie  bien  - beu- 
reufe  qu'il  leur  avoit  annoncée  ; & qu' ainfi  il 
foit  dans  la  joie , au(Ü  - bien  que  celui  qui 
moifionne , & qui  a la  fatisf action  de  travail- 
ler à P accompli  [J  ement  de  leur  falut. 

37.  Car  ce  que  l’on  dit  d’ordinaire  efi  vrai 
en  cette  rencontre;  que  l’un  feme , & l’au- 
tre moifionne  : & vous  Pavez  vous-mêmes  ex- 
périmenté ; 

38.  car  je  vous  ai  envoyés  moifionner  ce 
qui  n’efi  pas  venu  par  votre  travail.  D’autres, 
Javoir  , les  patriarches  dr  les  prophètes , ont 
travaillé  à difpofer  les  hommes  à recevoir  le 
MeJJie  : & vous  êtes  entrés  dans  leurs  tra- 
vaux ; vous  en  avez  recueilli  le  fruit , en  em- 
brajfant  la  foi,  &xen  lafaifant  embraffer  aux 
autres. 

3p.  Or  plufieurs  Samaritains  de  cette  ville- 
là  crurent  en  lui  fur  le  rapport  de  cette 

femme 


Digitized  by  Google 


# 


SELON  S A I N T JE  A N.  Chak  IF  \ 9 


femme , qui  les  affùroit  qu’il  lui  avoir  dit 
tout  ce  quelle  avoir  fait. 

40.  Les  Samaritains  étant  donc  venus  le 
trouver, le  prièrent  de  demeurer  chez  eux; 
& il  y demeura  deux  jours. 

41.  Et  il  y en  eut  beaucoup  plus  qui  cru- 
rent en  lui , pour  avoir  oui  fes  difeours  : 

42.  de  forte  qu’ils  difoient  à cette  femme: 
Ce  n’efl  plus  fur  ce  que  vous  nous  avez  dit 
que  nous  croyons  en  lui  : car  nous  l’avons 
oiii  nous- mêmes , 8t  nous  favoris  qu'il  eft 
vraiment  le  Chrijl  & le  Sauveur  du  monde. 


mnrltanoruin , propter  ver- 
bum  muiiens  temmonium 
perhibentis  J Quia  dixic  mihl 
omnia  quxcumqite  feci. 

40*  Cùm  ventilent  ergo  ad 
ilium  Samariiani , rogave- 
runteum  ut  ibi  manerct.  Et 
xnanfit  ibi  duos  «lies. 

41.  Et  multo  plurescrc- 
diderunr  in  cum  propter  fer- 
mons m ejus. 

41.  Et  mulicri  diccbant  ; 
Quia  jsm  non  propter  tuam 
loquelam  credimus:  ipfi  c- 
nun  audivimus»  &:  fcimus* 
qitia  hic  cil  verc  Salvator 
mundû 


§.  III.  Fils  d'un  ojficier  guéri. 


43.  Deux  jours  après,  il  fortit  de  cejiieu , 
8c  s’en  alla  en  Galilée , comme  il  1 avait  réfolu 
prêchant  dans  tout  le  pays , excepté  à Nazareth 
où  il  avoit  été  élevé. 

44.  Car  Jefus  a lui-même  témoigné  qu’un 
prophète  n’efl  point  honoré  dans  fon  pays , 
& qu' ordinairement  il  n'y  fait  pas  beaucoup  de 
fruit. 

4J.  Lors  donc  qu’il  fut  venu  en  Galilée , 
les  Galiléens  le  reçurent  avec  honneur  <&  avec 
joie , parce  qu’ils  avoient  vû  tout  ce  qu’il 
avoit  fait  à Jerufalem  pendant  la  fête  de  Pâ- 
que : car  ils  avoient  auffi  été  à cette  fête  , & 
ils  avoient  été  témoins  des  merveilles  que  Jefus 
y avoit  opérées. 

4 6.  Jefus  vint  donc  une  fécondé  fois  à 
Cana  en  Galilée , où  il  avoit  changé  l’eau  en 
vin.  Or  il  y avoit  un  officier  dont  le  fils  étôit 
malade  à Caphamaum. 

47.  Cet  Officier  ayant  appris  que  Jefus  ve- 
noit  de  Judée  en  Galilée,  l’alla  trouver,  & 
le  pria  de  vouloir  venir  guérir  fon  fils  qui  s’en 
alloit  mourir. 

48.  Jefus,  voyant  qu'il  croyait  fa  préfence 
nécejfaire jtotir  opérer  laguerifon  de  fon  fils , CT 
qu'ainfi  Ja  foi  etoit  encore  ttes-imparfaite , le 

Tome  f l.  Part,  I. 


45.  Pffl  duos  autan  dies 
exiit  inde:  & abüt  in  G-ili- 
Lxain. 


44.  Iplêemm  Jefus  refti- 
monium  perhibuit,  quia  Pro- 
phète in  liia  patria  bonorem 
non  hebet. 

44.  Cùm  ergo  veniffet  in 
Gaiilaram , excepcrunt  cum 
Galilzi,  cutn  omnia  vidif- 
fent  quat  fcccrat  Jerofolv  mis 
in  die  feilo  : & ipfi  enim  vé- 
nérant ad  dicm  fctiuin. 


4$.  Venit  ergo  iterum  in 
Cana  Galiltex,  ubi  fccit  a- 
quam  vinum.  F.t  erat  quidam 
regulus , cujus  filius  imirma- 
batur  Capharnaum. 

47.  Hic  cùm  audifTetquia 
Jefus  adveniret  à JuJaa  in 
Galilxam,  abiit  ad  cum  , Se 
rogabat  eum  ut  defeenderet , 
Si  lanaret  fuium  cjut  t inci- 
piebat  enim  mori. 

48.  Dixit  ergo  Jefus  aJ 
cum:  Niiî  ligna  te  prodigu 
viJeritis,  non  creditis. 

C 
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49.  Dicit  ad  cum  régu- 
las : Domine,  defeende  priai 
quim  moriatur  filius  meus. 

po.  Dicit  ei  Jefus  : Vade, 
filius  tuui  vivit.  Creilidit  ho- 
mo  fermuni  quem  dixit  ei 
Jefus  y & ibat. 


(t.  Jam  autem  eo  def- 
ccmlente  lërvi  occurrerunt 
*i , 8:  nuntiaverunc  Jiccnres , 
quia  filius  ejus  viveret. 


ï s . Intcrrogabat  ergo  ho- 
ram  ab  ci,  in  qtta  mclius  ha- 
bucrit.  Et  dixerunt  ei  : Quia 
heri  horà  feptimà  rcliquit 
eu  ni  febris. 

ï 3 . Cognovit  ergo  pater  , 

3 ub  ilia  liora  erat,  in  qua 
ixit  ei  Jefus  : Filius  tuus  vi- 
vit : & credidit  ipfc , Si  do- 
snus  ejus  tou. 


Ï4.  Hoc  iterum  fecundum 
fignum  fecit  Jefus,  cùmve- 
nifict  à Judjra  in  Galilzam. 


lui  reprocha , & lui  dit  : Si  vous  ne  voyez  des 
miracles  6c  des  prodiges  , vous  ne  croyez 
point. 

4P.  Seigneur , lui  dit  cet  officier  , venez 
avant  que  mon  fils  meure  •,  car  il  ne  croyait 
pas  que  Jefus  eût  le  pouvoir  de  le  reffufeiter . 

y o.  Jefus  lui  dit  : Allez , votre  fils  fe  porte 
bien.  Et  répandant  en  mème-tems  une  foi  vive 
dans  fon  cœur , il  crut  à la  parole  que  Jefus 
lui  avoit  dite , fie  s’en  alla  en  fa  maifon,  per- 
fuadé  de  la  guérifon  de  fon  fils. 

y i . En  effet , comme  il  étoit  déjà  proche, 
fes  ferviteurs , qui  venoient  au-devant  de  lui  > 
le  rencontrèrent , & lui  apprirent  que  fon 
fils  fe  portoit  bien. 

y 2.  Et  s’étant  informé  de  l’heure  qu’il  s’é- 
toit  trouvé  mieux , Us  lui  répondirent  : Hier 
à la  (eptieme  heure  du  jour , la  fievre  le 
quitta. 

y 3.  Son  pere  reconnut  donc  que  c’étoit  à 
cette  heure-là  même  que  Jefus  lui  avoit  ditr 
Votre  fils  fe  porte  bien.  Et  il  crut , lui  fie 
toute  là  famille  , que  Jefus  étoit  le  Fils  de  Dieu 
ci r le  Meffie. 

y4.  Ce  miracle  que  fit  Jefus , lorfqu’il  fut 
revenu  de  Judée  en  Galilée,  eft  le  fécond 
qu’il  y a fait. 


CHAPITRE  V. 


§.  I.  Pifcine.  Malade  de  trente-huit  ans . 


r.  Port  11  arc  erat  feflus  dits 
Judiorum,  Si  afeendit  Jefus 
JeicXolymam. 

r.  EU  autem  Jorofolymis 
Probotica  pifeina  , quæ  co- 
gnominatur  Hebraicé  Beth- 
faida  , quinque  porticus  ha- 
bens. 


1.  A Près  ce  Ta  fe  trouvoit  la  fête  de  Pâque  y 
qui  efi  la  grande  fête  des  Juifs:  ôc  Jefus  s’en: 
alla  à Jerufalem  pour  la  célébrer . 

2.  Or  il  y a à Jerufalem  près  la  porte  qu'oit 
appelle  la  porte  des  brebis , parce  que  c'e fl  celle 
par  où  fon  fait  entrer  & Jfirtir  ces  victimes  ; il 
y a,  dis-je , près  de  cette  porte , une  pifcine  où 
on  lave  les  entrailles  des  moutons  offerts  en  fa- 
crifice } appeilée  en  hébreu  Bethfaïda  , d efi- 
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à-dire,  maifon  de  miféricorde:  & cette  pifcine 
efl  environnée  de  cinq  galeries  , 

3.  où  ordinairement  étoient  couchés  par 
terre  un  grand  nombre  de  malades , d’avep- 
gles , de  boiteux  & d’autres  qui  avoient  des 
membres  defléchés, qui  tous  attendoient  le 
mouvement  de  l’eau. 


3.  rn  his  jacebat  multitu- 
de) magna  languentium , cz- 
eorum  , claudorum , arido- 
rum.expcâamium  aquz  mo- 
ntai. 


4.  Car  l’ange  du  Seigneur  defeendoit  à 
certain  tems  dans  cette  pifcine  , & en  agi- 
toit  l’eau:  & celui  qui  y entroit  le  premier, 
après  que  l’eau  avoit  été  ainfi  agitée,  étoit 
guéri , quelque  maladie  qu’il  eût. 


4.  Angélus  autem  Domini 
defeendebat  fecumium  tero- 
pus  in  pifeinam  : & movi  L>a- 
tur  ^qua.  Et  qui  prior  defeen* 
diiïet  in  pifeinam  poil  mou  o- 
nem  aqur,  (anus  fiebit  à qua* 
cumçuc  detinebatur  iniirmi- 
tate. 


f.  Or  il  y avoit  là  un  homme  qui  étoit 
malade  depuis  trente-huit  ans. 

•5".  Jefus  l’ayant  vû  couché  par  terre,  & 
fachant  qu’il  étoit  malade  depuis  fort  long- 
tems , lui  dit;  Voulez- vous  être  guéri  ? 

7.  Le  malade  regardant  cette  quejlion  comme 
un  reproche  que  Jefus  lui  faifoit  d'avoir  été  fi 
long-tems  malade  auprès  d'une  pifcine  fi  falu- 
taire , lui  répondit , Seigneur , je  le  veux  de 
tout  mon  cœur  : mais  je  n’ai  perfonne  pour  me 
jetter  dans  la  pifcine  après  que  l’eau  a été 
agitée:  & pendant  le  tems  que  je  mets  à y al- 
ler, un  autre  y defeend  avant  moi.  Ainfi  je 
ne  puis  profiter  de  la  vertu  qàe  Ponge  commu- 
nique à cette  eau. 

8.  Alors  Jefus  lui  dit:  Levez -vous;  em- 
portez votre  lit , ôc  marchez. 

9.  En  même  tems,  cet  homme  fut  guéri; 
& prenant  fon  lit , il  commença  à marcher. 
Or  ce  jour-là  étoit  un  jour  de  fabbat. 

10.  C’eft  pourquoi  les  Juifs  dirent  à celui 

3ui  avoit  été  guéri  : C’eft  aujourd’hui  le  jour 
u fabbat  ; il  ne  vous  efl  pas  permis  d’em- 
porter votre  lit. 

1 1.  Il  leur  répondit  : Celui  qui  m’a  guéri 
m’a  dit:  Emportez  vôtre  lit , & marchez.  Et 
je  lui  obéis . 

x 2.  Us  lui  demandèrent  : Qui  efl  donc  cet 


î.  F.rat  autem  quidam  ho- 
mo  ibi , triginta  & oâo  an- 
nos  kabens  in  infirmante  fun. 

6.  Hune  cùm  vidilTet  Je7 
fus  jacentem , Si  cognovill'et 
quia  jum  mulium  tempus  ha- 
beret,  dicit  ei:  Vis  fanus  fierif 

7.  Relpondit  ei  languidus  : 
Domine,  hominem  non  ha- 
beo,  ut  cùm  turbata  fuerit 
aqua,  tnittat  me  in  pifeinam  s 
dum  venio  enim  ego , aliux 
ante  me  defeendit. 


8 . Dicit  ei  Jefus  : Surge , 
toile  grabatum  tuum,  St  atn- 
bula. 

9.  Et  fiatim  fanus  fâftus 
efl  homoille:  St  fuftulitera- 
batum  fuum  , St  ambulabat. 
F rat  autem  labbdtum  in  die 
illo. 

10.  Dicebant  ergojudzi 
il li  qui  lànatus  fucrat  : Sab- 
batum  eft , non  licèt  tibi  toU 
lere  grabatum  tuum. 


11.  Refpondit  eis  : Qui 
me  (anum  fecit , ille  imhi 
dixit  : T olle  grabatum  tuum  , 
St  ambuia. 

ja.  Interrogaverunt  ergo 

C ij 


Digitized  by  Google 


LE  SAINT  EVANGILE 


eu  m : Quis  cfl  ille  homo,  qui 
dixit'tibi  : Toile  grabaaim 
tuunt , Si  ainbuîn  i 
13.  Is  autcm  qui  l'anus  fite- 
rat  eflVctus , nefciebat  quis 
eiret.  Jefus  cnim  declinavit 
j,  turba  coniUtuta  in  ioco. 


14.  Pofiea  invenit  etfm  Je- 
fus  in  tcmplo , 5:  dixit  illi  : 
Ecce  fanus  faâus  es  : jam  no- 
li  pcccare , ne  dctcrius  ubi 
aliquid  comingat. 

K.  Abiit  ille  bomo,  & 
nuntiavit  Judris , quia  Jefus 
eflct , qui  fecii  cura  fanum. 


if.  Propterea  perfcque- 
bamur  JuJ.ri  Jcfum  , quia 
hxc  ûciebat  in  fabbato. 


homme  qui  vous  a dit: Emportez  votre  lit,' 
& marchez  ? 

1 j.  Mais  celui  qui  avoit  été  guéri  ne  fa- 
voit  lui-même  qui  il  étoit;  car  Jefus  s’étois 
retiré  de  la  foule  du  peuple  qui  étoit  là , 
pour  éviter  fes  applattdtjj'emens , & Je  dérober 
à l'envie  des  phariftens. 

14.  Depuis  , Jefus  rencontra  cet  homme 
dans  le  temple , & lui  dit  : Vous  voilà  guéri  a 
ne  péchez  plus  à l’avenir  , de  peur  qu’il  ne 
vous  arrive  quelque  chofe  de  pis. 

1 y.  Cet  homme  ravi  d’avoir  rencontré  fort 
bienfaiteur , & déjirant  le  faire  connoître  à tout 
le  monde , s’en  alla  trouver  les  Juifs , & leur 
dit  que  cctoit  Jefus  qui  l’avoit  guéri. 

1 6.  Mais  bien-loin  d'être  touchés  de  refpeél 
pour  fauteur  d'un  fi  grand  miracle , c’eft  pour 
cela  même  que  les  Juifs  perfécutoient  Jefus, 
& qu'ils  cherchaient  à le  faire  mourir  , parce 
qu’il  faifoit  ces  chofes  le  jour  du  fàbbat. 


§.  1 1.  Sermon  de  Jefus-Chrift  aux  Juifs.  Le  Fils  fait  tout  ce  que  fait  le  Pere  ; ejl 
Juge  j rejfufcitt  les  morts. 


17.  Jefus  autcm  rerpondit 
«is  : Pater  meus  ufque  modo 
eperatur , 3c  ego  operor. 


1 8.  Propterea  ergo  magis 
quxrcbsnt  eum  Juda-i  inter- 
ticere  : quia  non  folùm  fol- 
vcbat  fabbatum  , fed  & Pa- 
trem  fuum  diccBat  Dcum, 
arqualem  fe  lacions  Dco.Kcf- 
pcn.l  t itaque  Jcl'us , & dixit 
vis  : 


17.  Mais  Jefus , pour  leur  faire  fentir  fa~ 
veuglemcnt  de  leur  cotur , leur  dit:  mon  Pere , 
depuis  le  commencement  du  monde  jufqu 'aujour- 
d'hui , ne  celfe  point  d’agir  ; & le  repos  dans 
lequel  il  ejl  entré  après  la  création , dr  qu’il  et 
voulu  faire  honorer  par  celui  du  fabbat  t n'em- 
pêche ni  les  opérations  de  fa  puijfance  dans  la 
confécration  de  fes  ouvrages  , ni  les  opérations 
de  fa  grâce  dans  la  fanciification  des  âmes.  Et 
j’agis  aufli  inceflamment , étant  un  même  prin- 
cipe avec  lui  de  ces  opérations  divines. 

i 8.  C’efl  pour  cela  donc  que  les  Juifs  cher- 
choient  encore  avec  plus  d'ardeur  à le  faire 
mourir,  parce  que,  non -feulement  il  ne 
gardoit  pas  le  fabbat  ,.mais  qu’il  difoit  même 
que  Dieu  étoit  fon  Fera , fe  faifant  ainli  égal 
à Dieu.  Sur  quoi  Jefus  leur  répondit  de  la 
forte  : 
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ip.  En  vérité , en  vérité , je  vous  le  dis  : . . '?■  Amen,  amen  dicovo- 
Le  Fils  ne  fauroit  rien  faire  de  lui-même  , 
il  ne  fait  que  ce  qu’il  voit  faire  à fon  Pere  : 
car  tout  ce  que  le  Pere  fait,*  le  Fils  le  fait 
aufli  comme  lui. 


bis  : non  poteft  Filiu»  à le 
facere  qüdquam  , nifi  ijuoJ 
viderit  Patrcm  f.icientcm  ; 
quacumque  cnim  ille  fcccric, 
h*c  U Filius  limiliter  facit. 


20.  parce  que  le  Pere  aime  le  Fils  d'un 
amour  injmi  : & ainfr  il  lui  montre  tout  ce 
qu’il  fait  lui-même,  lui  communiquant , avec 
fon  effence  divine , fa  fagefi'e  & fa  puijfance  ; 
& il  lui  montrera  des  œuvres  encore  plus 
grandes  que  celles-ci  ; en  forte  que  vous  fe- 
rez vous-mêmes  dans  l’admiration,  en  voyant 
la  grandeur  du  pouvoir  que  Dieu  /lit  a donné. 

21.  Car  comme  le  Pere  refliifcite  les 
morts , ôc  leur  donne  la  vie  ; de  même  le 
Fils  donne  la  vie  à qui  il  lui  plaît  ,foit  la  vie 
du  corps , en  le  retirant  des  ombres  de  la  mort , 
fait  la  vie  de  l ame  , en  la  délivrant  des  liens 
du  péché , foit  la  uie  éternelle , en  y faifant  en- 
trer ceux  qu'il  en  juge  dignes. 

22.  Car  le  Pere  ne  juge  perfonne  : mais  il 
a donné  tout  pouvoir  de  ;uger  au  Fils , 

2 j.  afin  que  tous  honorent  le  fils  coqime 
ils  honorentle  Pere.  Celui  qui  n’honore  point 
le  F ils  n’honore  point  le  Pere  qui  l’a  envoyé. 
O ejl  donc  en  vain  que  vous  vous  glorifiez  d' ho- 
norer Dieu , pendant  que  vous  me  deshonorez  , 
moi  qui  fuis  fon  Fils , qu'il  vous  a envoyé  pour 
vous  mettre  en  pofiijfion  de  la  vie  éternelle. 

24.  En  vérité , en  vérité  , je  vous  dis  que 
celui  qui  entend  ma  parole,  & qui  croit  en 
celui  qui  m’a  envoyé , a la  vie  éternelle , par 
F efpérance  que  fa  foi  lui  donne  de  la  pojjéder  un 
jour  j & il  ne  tombe  point  dans  la  condam- 
nation portée  contre  les  pécheurs  : mais  comme 
il  eft  déjà  pafié  de  la  mort  du  péché  kl  a vie  de 
la  grâce  , il  pafjWa  auffi  un  jour  de  la  corruption 
du  tombeau  d l'incorruptibilité  de  la  gloire. 

2 y.  En  vérité,  en  vérité , je  vous  dis , que 
l’heure  vient , & quelle  eft  déjà  venue , que 
les  morts,  tels  que  je  viens  de  dire , entendront 


ïo.  Pater  enim  diligit  Fi- 
lium , St  omnia  dcmonilrat 
ci , qux  ipfc  facit  : Sc  majora 
his  dcmonftrabit  ci  opéra,  uc 
vos  mircmirfl. 


î 1,  Sicut  cnim  Pater  fuf- 
citat  mortuos,  St  vivilkat  : 
lie  St  Filius , quos  vult , vâ- 
vifiçat  ; 


il.  neque  cnim  Pater  ju- 
dicat  quemquam  : lcd  omne 
judicium  dédit  Filio , 

: 3 . ut  omnes  honorificent 
Filium  , ficut  honorificanc 
Patrem:  qui  non  honorificat 
Filium,  non  lionorificat  Pa- 
tron, qui  mifit  ilium. 


14.  Amen , amen  dico  vo« 
bis  , quia  qui  verbum  meum 
audit , & crédit  ci  qui  mifit 
me,  habet  vitam  arternam, 
St  in  judicium  non  venit,  le<£ 
tranmt  à motte  in  viurn» 


I 


Amen , amen  dico  vo* 
bis , quia  venu  hora , oc  nunc 
eft,  quando  mottui  audient 
voccrn  Filii  Dei:  Stqui  au- 


Ç iij 
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dierint,  vivent. 


LE 


16 . Sicut  cnim  Pater  habet 
vitam  in  femetipfb  : fie  dédit 
& Filio  habere  vitam  in  i'e- 
metipfo. 


17.  Et  pateftatem  dédit  ei 
judicium  facere,  quia  Films 
îoinims  cil. 


2 3.  Notice  mirari  hoc,  quia 
venit  hora , in  qua  omi  s, 
qui  in  monumemis  funt , au- 
uient  vocent  Fïlii  Dei  : 


19.  te  procèdent  qui  bona 
fecerunt , in  rcfurrefHonem 
vit.e  : qui  verù  mala  egerunt, 
in  rcfurrciSioncm  ju^pii. 


50.  Non  pofltim  ego  à me- 
ipfo  faccre  quidquam.  Sicut 
audio,  judico : Si  judicium 
meum  juftum  eft  : quia  non 
quarro  voluntatem  meam , 
lcd  voluntatem  ejus,  qui  mi- 
fît  me. 


SAINT  EVANGILE 
la  voix  du  Fils  de  Dieu;  & que  ceux  qui 
l’entendront  vivront. 

26.  Car  comme  le  Pere  a la  vie  en  lui— 
même , cr  qu'il  tjl  le  principe  de  la  vie  de  fort 
l’iis } il  a aulli  donné  au  Fils  d’avoir  la  vie  en 
lui-même , & d'être  le  principe  de  la  vie  des 
hommes. 

27.  Et  il  lui  a donné  le  pouvoir  de  les  ja- 
ger  , parce  qu  il  eft  le  Fils  de  l’homme , dr 
qu  airiji  il  le  peut  faire  d’une  maniéré  fenftble  &_ 
convenable  à la  nature  de  P homme. 

28.  Ne  vous  étonnez  pas  de  ceci  ; car  le 
tems  viendfo  que  tous  ceux  qui  font  dans  les 
fépulcres  entendront  la  voix  au  Fils  de  Dieu, 
qui  les  appellera  àfon  jugement  par  le  minijlere 
de  fes  anges. 

2p.  Et  alors  ceux  qui  auront  fait  de  bon- 
nes oeuvres  fortiront  des  tombeaux  pour  rel- 
fufeiter  à la  vie  éternelle  : mais  ceux  qui  en 
auront  fait  de  mauvaifes  en  fortiront  pour 
reflufeiter  à leur  condamnation. 

30.  Or  il  ne  faut  pas  craindre  que  je  puijfe 
me  tromper  dans  le  jugement  que  je  prononcerai 
fur  eux  ; car  je  ne  puis  rien  faire  de  moi-mê- 
me. Je  juge  feulement  félon  ce  que  j’entends 
de  mon  Pere  que  je  dois  juger  : & mon  juge- 
ment eft  fm-jufte  ; car  je  ne  cherche  pas  ma 
volonté  propre  dans  les  jugemens  que  je  pro- 
nonce , mais  la  volonté  de  celui  qui  m’a  en- 
voyé, qui  ejl  la  fageffe  ejfentielle  & la  fouve- 
rainejuflice. 


§.  III.  Jefus  - Chrijl  ne  rend  pas 


témoignée  de  lui-même . Jean  lampe  ardente 
(jr  luifante. 


ji.  Si  ergo  teftimonium 
perhibeo  de  rr.eipfo,  teftimo- 
nuiin  meum  non  eft  verum. 


31.  Abus  eft,  qui  teftimo. 
nium  perhibet  de  me  : & fdo 
quia  verum  cfl  teftimonium , 
quod  perhibet  de  me. 


3 1 . Si  je  fuis  feul  lorfque  je  rends  ainfi  té- 
moignage de  moi-même  , mon  témoignage 
n’eft  pas  tel  qu'il  doit  être felorfla  loi, pour  être 
repû  comme  véritable. 

3 2.  Mais  je  ne  fuis  pas  feul  ; car  il  y en  a 
un  autre  qui  rend  témoignage  de  moi  : & je 
fai  que  le  témoignage  qu’il  en  rend  eft  vé- 
ritable, 
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3 j.  En  effet,  vous  avez  envoyé  à Jean , & 
il  a rendu  de  moi  un  témoignage  conforme  à 
la  vérité  , & dont  par  confquent  je  pourrois 
m’autorifer. 

34.  Mais  pour  moi,  ce  n’eft  pas  d’un  hom- 
me que  je  reçois  témoignage  : mais  je  dis 
ces  chofes,  & je  vous  fais  Jouveir  du  témoi- 
gnage que  Jean  a rendu  de  moi , afin  que  vous 
foyez  fauvés  par  la  foi  qu'il  vous  a exhorté 
d'avoir  en  moi , comme  au  Meffte  que  Dieu  vous 
a envoyé. 

3 y.  Cet  homme  étoit  une  lampe  ardente 
par  fon  zele,  par  fa  charité , & luifante  par  fes 
prédications , par  fes  bonnes  œuvres  : & vous 
avez  voulu  vous  réjouir  pour  un  peu  de  tems 
à la  lueur  de  fa  lumière  > écoutant  fes  paroles 
avec  joie  , & voyant  avec  plaifr  fes  grands 
exemples.  Je  pourrais  donc  me  fervir  du  témoi- 
gnage d'un  tel  homme. 

36.  Mais  pour  moi,  j’ai  un  témoignage 
plus  grand  que  celui  de  Jean:  car  les  œuvres 
que  le  Pere  cêlejle  m’a  donné  à faire  , ces 
œuvres  miracu/eufes  que  je  fais  par  la  fouve- 
taine  puijfance  qu'il  m'a  communiquée , ren- 
dent témoignage  de  moi , que  c’eft  le  Pere 
étetnel  qui  m’a  envoyé. 

37.  Et  le  Pere  qui  m’a  envoyé  a rendu  lui- 
même  témoignage  de  moi  fur  les  bords  du 
Jourdain.  Mais  vous  n’avez  jamais  entendu 
£1  voix , ni  vù  fa  face. 

38.  Sa  parole  même  ne  demeure  point  en 
vous  , parce  que  vous  ne  croyez  point  en 
celui  qu’il  vous  a envoyé  , & qu'il  vous  a or- 
donné d'écouter . 

5-  IV.  Ecritures.  Amour  de  la  gloire  empêche  la  foi. 


Ch  a?.  V.  2 y 

33.  Vos  mibftisad  Joan- 
nem  : & teftimonium  perh;- 
buit  venta  ti. 


34.  Egoipfem  non  abho- 
mine  teftimonium  accipio  ; 
fcd  lue  (lico  ut  vos  ni u bus. 


3 î . Ille  erat  Iucerna  ardens 
& lucens.  Vos  autetn  voluif* 
ti>  ad  horam  exukare  in  lues 
ejus. 


%i.  Ego-autem  habeo  tef- 
timonium  majus  Joanne. 
Opéra  cnim , quaf  dédit  mi- 
hi  rater  ut  perbeiam  ca , ipfa 
opéra  , quæ  ego  facio , tefti— 
monium  perhibent  de  me, 
quia  Pater  mibt  me; 


37.  & qui  mibt  me  Pater 
ip(e  teftimonium  perhibuit 
de  me  : ncque  vocem  eju» 
unquam  audiftis , neque  fpe- 
ciem  ejus  vkhftis. 

38.  Et  verbum  ejus  notf 
habetis  in  vobis  manens  : 
quia  quem  mibt  tlle,  huic  vos 
non  creditis. 


Moyfe  condamne  les  Juifsr 


39.  Vous  lifez  avec  foin  les  Ecritures  > jy-ScraaimniScripturav 
parce  que  vous  croyez  y trouver  le  moyen  à' a-  ^mEeT&kiXnt 
Voir  la  vie  éternelle  ; & vous  avez  raifon.  Ce  qui  teftimonium  perhibent 
font  elles,  en  effet,  qui  rendent  témoignage  de  “c  : 
de  moi  , qui  fuis  cette  vie  , & qui  fuis  la  voie- 
véritable  qu  i y conduit , 
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4-5. 5:  n'tfn  vultis  venue  ad 
u fut  \itam  liabcati'. 


41.  Claritatcm  ab  liomi- 
nibus  non  accipio» 


44.  Sed  cognovt  vos , quia 
dilcctionem  Dci  non  habetis 
in  vobit. 


4;.  Ego  veni  in  nomme 
Patris  moi , & non  accipitts 
me  : li  alii  s venerit  in  nomi- 
ne  fuo , iiium  accipietis. 

44.  Quomodovos  poteftis 
credere,  qui  gloriam  abin- 
viccm  accipitis , & gloriam , 
qur  a l'olo  Deo  eft,  non  qui- 
ritis  i 


45.  Nolitc  putare  quia  ego 
accufaturus  fim  vosapud  l’a- 
trem  : eft  qui  accufat  vos 
Moyfes , in  quo  vos  fperatis. 


’4<î.  Si  cnim  crederetis 
Moylî,  crederetis  forfitan  & 
milii  : de  me  cnim  ille  fcrip- 
ftt. 

47.  Si  autem  illius  litteris 
non  creditis  : quotnodo  ver- 
bis  meis  credeti s ! 


ÀINT  EVANGILE 

40.  Et  cependant  vous  ne  voulez  pas  ve- 
nir à moi , pour  recevoir  la  vie,  que  vous  ne 
pouvez  obtenir  fans  moi. 

41.  Si  je  vous  exhorte  ainft  de  venir  à moi , 
ce  n'ejl  pas  que  f aie  befoin , pour  me  faire  hon- 
neur, de  vous  mettre  au  nombre  de  mes  difciples ; 
je  ne  tire  point  ma  gloire  des  hommes  : 

42.  mais  c'eji  que  je  vous  connois , & que 
je  vois  avec  douleur  que  vous  n’avez  point  en 
vous  l’amour  de  Dieu  , puifque  vous  rejettez  9 
celui  qu'il  vous  a envoyé. 

4 j.  Car  je  fuis  venu  au  nom  de  mon  Pere  ; 

& vous  ne  me  recevez  pas.  Si  un  autre  vient 
en  fon  propre  nom  , vous  le  recevrez. 

44.  Mais  comment  pourriez-vous  me  re- 
cevoir & me  croire , vous  qui  recherchez 
avec  tant  d’ardeur  la  gloire  que  vous  vous 
donnez  les  uns  aux  autres , & qui  ne  recher- 
chez point  la  gloire  qui  vient  ue  Dieu  feul , 
laquelle  néanmoins  eft  l'unique  que  je  vous  per- 
mets de  rechercher  ? 

4£.  Au  refe,  ne  penfez  pas  , en  m'enten- 
dant vous  faire  ces  reproches , que  ce  foit  moi 
qui  doive  vous  accufer  devant  Je  pere.  Vous 
avez  un  accufateur,  qui  eft  Moyfe  même, 
auquel  vous  efpérez  en  vain , puifque  vousae 
croyez  point  ce  qu'il  vous  a dit. 

4 6.  Car  fi  vous  croyiez  Moyfp , peut-être 

vous  me  croiriez  aufti  , parce  que  c’eft  de 
moi  qu’il  a écrit , & que  je  fuis  le  prophète  qu'il 
vous  a ordonné  d’écouter.  _ . 

47.  Mais  fi  vous  ne  croyez  pas  ce  qu’il  a 
écrit , lui  pour  qui  vous  avez  tant  de  refpeft , 
comment  croiriez-vous  ce  que  je  vous  dis  , 
moi  pour  qui  vous  etvez  tant  d'averfton  & de 
mépris  f 


& 


CHAPITRE 


Digitized  by  Google 


SELON  SAINT  JEAN.  Chat.  VJ. 


2 7 


CHAPITRE  VI. 


§.  I.  Miracle  des  cinq  pains.  Jefus  fuit  pour  nôtre  point  Roi. 

i.  jEfus  s en  alla  ctiiuicc  au^dclci  de  la  metr  • Poft hic abüt  Jcfus tr.m! 

de  Galilée.  qui  eft  la  mime  chofe  que  le  lac  «weÇalil**,  quodeftii- 
de  Tiberiade.  ber,adu: 


2.  Et  comme  une  grande  multitude  de  î.&fcquebatureummul-  * 
peuple  le  fuivoit , parce  qu’ils  voyoient  les  “tudo  mag"a  > quia  videbant 
miracles  qu’il  faifoit  fur  les  malades , & qu'il  UpCr  hls 

il  oit  accablé  par  la  foule , 

?•  il  fe  retira  fur  une  montagne,  où  il  j.  Subiit  ego  in  momem 
s’aflit  avec  fes  difciples.  cf  ulis  f •"*" ledcbat  cum  Jlf' 

4.  Or  le  jour  de  Pâque  , qui  eft  la  grande  C%“.  Is™ ‘autem  proximum 
fête  des  Juifs , etoit  proche  : dr  cette  fête  at - r>;'ltha  > Jjes  fcftus  Judxo- 
tirant  à Jerufalem  un  grand  nombre  de  Juifs , rum‘ 
avait  fort  augmenté  la  foule  de  ceux  qui  le  fui- 
voient. 


f.  Jefus  donc^vant  les  yeux,  & voyant 
tju’une  fort  grande  multitude  de  peuple  ve- 
noit  a lui , dit  à Philippe  : D’où  pourrons- 
nous  acheter  afiez  de  pain  pour  donner  à 
manger  à tout  ce  monde  f 

6.  Mais  il  difoit  cela  pour  le  tenter,  & 
pour  éprouver  fa  foi;  car  il  î'avoit  bien  ce  qu’il 
devoir  faire. 


f.  Cùm  fublevaflct  ergo 
ociilos  Jefus  & vidilfet  qui» 
multitude  maxinu  venït  ad 
eum  , dixit  ad  Phiiippum  : 
Unde  ememus  panes,  uc 
manduccnt  hi  ! 

6.  Hoc  autem  dicebat  ter.- 
tans  eum  : ipfe  enim  feiebac 
quid  cilet  facturus. 


7.  Philippe  lui  répondit:  Quand  on  auroit 
pour  deux  cens  deniers  de  pain  , cela  ne 
fuffiroit  pas  pour  leur  en  donner  à chacun 
un  petit  morceau. 

8.  Un  autre  de  fes  difciples , qui  droit  An- 
dré , frere  de  Simon  Pierre , lui  dit  : 

5>-  H y a ici  un  petit  garçon  qui  a cinq 
pains  d’orge',  ôc  deux  poifïons  : mais  qu’eft- 
cc  que  cela  pour  tant  de  gens  ? 

1 o.  Jefus  lui  dit  donc  : I aites-Ies  afteoir.  Il 
y avoit  beaucoup  d’herbes  en  ce  lieu-là  ; 6c 
environ  cinq  mille  hommes  s’y  affirent. 

1 1.  Jefus  prit  donc  les  pains  ; ôc  après 

Tome  TI.  Part.  I. 


7.  Refpon  dit  et  Hiiiippus  : 
Ducentorumdenariorum  pa- 
nes non  fufficium  eis.ut  unuf- 
quifque  modicum  accipât. 


8.  Dicit  ei  unusexdiieipu- 
liscjut,  Andréas  frater  Si- 
monii  Pétri  : 

9.  eft  puer unus hic,  qui 
habetquinque  panes horJca- 
ceos , 5:  duos  pilces  : fea  hatc 
quid  funt  inter  tantôt  i 

10.  Dixit  ergo  Jefus:  Fa- 
cile homines  dilcumbere. 
_Erat  autem  fœnum  multum 
in  loco.  Dilcubuerunt  ergo 
viri , numéro  quali  quinque 
niiUia. 

1 1.  Accepit  '■rgo  Jefus  pa- 

D 
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nés  : Si  cùm  gratias  cgtflêt , avoir  rendu  grâces  à Dieu  (on  P ere , de  qui  il 
tenait  [a  puijjance,  il  les  dillribua  aux difciples. ; 
tumvolcbant.  & tes  difciples , a ceux  qui  étoient  alus  : cc  on 

leur  donna  de  même  des  deux  poiffons,  au- 


i î.  Ut  autem  impleti  funt, 
dixit  cifcipuli'  fuis:  Colligita 
qu*  fuperaverunt  fragmen- 
ta , ne  pereant. 

ij.  Collegeruntergo,  & 
implevcrunt  duodecim  co- 
phinos  -fragmentorum  ex 
quinque  pan’Uus  hor.tcaceù  « 
quz  fuperfuerunt  his  qui 
manducaverant. 

1 4.  Illi  ergo  hommes  cùm 
vidiflent  quod  Jefus  fecerat 
lîgnum , diccbant  : Quia  hic 
ell  vexé  Propheta , qui  ven- 
turus  eft  in  mundum. 


if.  Jefus  ergo  cùm  cogno- 
TÜlet , quia  venteri  efTcnt  ut 
raperent  eum  , & facercnt 
eumregein,  fugit  itetumin 
montent  ipfc  folus. 


tant  qu’ils  en  voulurent, 

12.  Après  qu’ils  furent  raflafiés , il  dit  à 
fes  difciples  : RamafTcz  les  morceaux  qui  font 
reliés,  alinque  rien  ne  fe  perde. 

1 j.  Et  les  ayant  ramafies  , ils  emplirenc 
douze  corbeilles  des  morceaux  qui  étoient 
reliés  des  cinq  pains  d’orge  , après  que  tous 
en  eurent  mangé. 

1 4.  Ces  perlonnes  donc  ayant  vû  le  mi*.nç 
rade  que  Jefus  avoit  fait,  en  multipliant  ces 
pains,  difoient  : C’elt  là  vraiment  le  prophète 
qui  doit  venir  dans  le  monde  pour  régner  fur 
lfraél , & le  délivrer  des  mains  de  fes  ennemis. 

1 y . Mais  Jefus  fachant  qu’ils  dévoient  ve- 
nir pour  l’enlever , & le  jaire  r°i  > s’enfuit 
une  fécondé  fois  fur  la  n^puagne , fans  être 
accompagné  de  perfonne. 


§.  II.  Jefus  marche  fur  la  mer  J b le  peuple  le  fuir. 


t $.  Ut  atitem  fero  factum 
efl  , defeenderunt  difeipuli 
«jus  ad  mare. 

17.  Et  cùm  afcendifTent 
navim , vctieruiu  trans  mare 
în  Capharnaum  : & tenebrx 
jant  faâ*  erant  : Sc  non  vé- 
nérât ad  eos  Jefus. 


18.  Mare  autem,  vente 
magno  Hante,  exurgebat. 

1 9.  Cùm  remigaflent  ergo 
qaafi  ftadia  viginti  quinque 
au  t triginta,vident  Jefum  am- 
bulamcm fupra  mare, S:  pro- 
ximum  navi  fieri , & rimue- 
rum. 


10.  Ille  autent  dicitcis: 
Ego  fum , nolitc  tiraerc. 


16.  Le  foir  étant  venu  , fes  difciples  s’en 
allèrent  à la  mer  , 

17.  6c  montèrent  dans  une  barque  pour 
palier  au-delà  de  la  mer  vers  Capharnaiim, 
ejpérant  d'y  trouver  Jefus  qu'ils  crurent  y être 
pajfé , fans  qu'ils  s'en  fujfent  apperçéü  ; car  il 
étoit  déjà  nuit,  & Jefus  n’étoit  pas  encore 
revenu  à eux. 

18.  Cependant  la  mer  commençoit  à s’en- 
fler , à caufe  d’un  grand  vent  qui  fouffloit. 

1 p.  Et  comme  ils  eurent  fait  à force  de 
rames , environ  vingt-cinq  ou  trente  lîades  , 
ils  apperçurent  Jefus  qui  mardhoit  fur  la  mer* 
& qui  s’approchoit  de  la  barque;  ce  qui  les 
remplit  de  frayeur,  croyant  que  ce  fut  un  phan- 
tome. 

20.  Mais  il  leur  dit  : C’elt  moi  ; ne  crai- 
gnez point- 
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21.  Ils  voulurent  donc  le  prendre  dans 
leur  barque.  Des  qu'il  y fut  entré , le  vent  cejfa; 
& par  un  nouveau  miracle , la  barque  fe  trou- 
va aufll-tôt  au  lieu  où  ils  alloient. 

22.  Le  lendemain , le  peuple  qui  étoit  de- 
meuré de  l’autre  côté  de  la  mer,  remarqua 
qu’il  n’y  avoit  point  eu  là  d’autre  barque  que 
celle-là  feule , ou  les  difciples  étaient  entrés , & 
que  »Jefus  n’y  étoit  point  entré  avec  fes  dif- 
ciples  ; mais  que  les  difciples  feuls  s’en  é- 
toient  allés  dans  cette  unique  barque. 

2 j.  Et  comme  il  étoit  depuis  arrivé  d’au- 
tres barques  de  Tiberiade , près  le  lieu  où 
le  Seigneur , après  avoir  rendu  grâces , les 
avoit  nourris  de  cinq  pains  ; 

24.  Ôc  qu’^rà  avoir  long-tems  attendu , ils 
connurent  enfin  que  Jefus  n’étoit  point  là  , 
non  plus  que  fes  difciples;  ils  entrèrent  dans 
ces  barques , & vinrent  à Capharnaùm,  cher- 
chant Jefus. 


1 1 . Voluerunt  c rgo  accl- 
pere  eum  in  navim  : & fta- 
tim  navii  fuit  ad  terrant , in 
quain  ibant. 


îs.  Altéra  die,  turba  que 
ftabat  trans  mare , vidit,  quia 
navicula  alia  non  1 ru  ibi  nilî 
lina,  & quia  non  introiilet 
cum  difeipulis  luit  Jefus  in 
navim , fed  foli  dtlcipuli  ejus 
abiillent  : 


15.  ali.t  vrr'c  fupervene- 
runt  navet  à Tiberiade,  juxta 
locum  ubi  manjucavcrant 
paciem,  gracias  agente  Do- 
mino. 

t+.Cùm  ergo  vî.Jifîet  tur- 
ba quia  Jefus  non  eife:  ibi , 
neque  dilcipuli  ejus , afeen- 
derunt  in  naviculas,  St  ve- 
nerunt  Capharnaum  quacren* 
tes  Jefum. 


§.  III.  Nourriture  qui  ne  périt  point.  Jefus  - Clirijl  vrai  pain  du  ciel  j ne  fait 

point  fa  volonté. 


2 y.  Et  l’ayant  trouvé  au-delà  de  la  mer  , 
ils  lui  dirent:  Maître , quand  êtes-vous  venu 
ici? 

2 6.  Jefus  leur  répondit  : En  vérité , en  vé- 
rité , je  vous  le  dis  : vous  me  cherchez  , non 
pour  les  biens  /] pi  rituels  que  vous  devriez  atten- 
dre de  mot , à caufe  des  miracles  que  vous 
m' avez  vù  faire  ; mais  parce  que  je  vous  ai 
donné  du  pain  à manger,  & que  je  vous  ai 
rafl"afiés,/ùtfj  qu'il  vous  en  ait  coûté,  ni  argent , 
ni  travail. 

27.  Ne  vous  laijfez  pôint  ainfi  emporter  à 
J amour  de  l'oifiveté  & à la  recherche  des  biens 
temporels:  Travaillez  pour  avoir,  non  la  nour- 
riture qui  périt , mais  la  nourriture  qui  de- 
meure pour  la  vie  éternelle,  & que  le  Fils 
de  l’homme  vous  donnera;  parce  que  c’eft 
lui  que  Dieu  le  Pere  a marqué  de  fonfeeau, 


if.  Et  cùm  invenidert 
eum  trans  mare  dixerum  e:  : 
Rabbi , quando  hue  venift:  î 

16.  RefponJit  eis  Jefus,  & 
dixit:  Amen,  amcndicovo- 
bis:  quarri cis  me,  non  quia 
vidiflis  ligna,  fed  quia  rnan- 
ducaftis  ex  panibus  Si  faturati 
eftis. 


17.  Openmini  non  cibum 
qui  périt,  led  qui  permanet 
in  vitam  sternum  , quem 
Eilius  hominis  dabit  vobis. 
Hune  enim  Pater  fignavit 
Deus. 


DÛ 
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s 8.  Dixerunt  ergo  ad  eum  : 
Quid  faciemus  ut  opercmur 
opéra  Dei  ? 

2 j.  Refpondit  Jefus , & 
dixit  cis.  Hoc  ert  opus  Dei , 
ut  crcdatis  tn  eum  quem  mi- 
fit  Ulc. 

30.  Dixerunt  ergo  ei  : 
Quod  ergo  tu  facis  (îgnum  ut 
vidcamus , & credamus  tibi  î 
quid  operaris  ! 


31.  Patres  noftri  ma  ndu- 
oaverunt  manna  in  deferto, 
ficut  feriptum  eft  : Pancm  de 
salo  dédit  eis  manducare. 


32.  Dixit  ergo  eis  Jefus: 
Amen  , tmen  dico  vobis  : 
Non  Moyfec  dédit  vobis  pa- 
nem  de  cocio,  JcJ  Pater  meus 
dat  vobis  paient  de  erriove- 
rum. 


3 3.  Panis  er.im  Dei  eft , 
qui  de  cœlo  defeendit,  K dat 
\itam  mundo. 

34.  Dixerunt  ergo  ad  eum: 
Domine  l'cmper  da  nobis  pa- 
ncm hune. 

3 5 . Dixit  autem  eis  Jefus  : 
Fgo  fum  pan:s  vit*  : qui  ve- 
rni ad  me , non  efurict  : & 
qui  crédit  in  me , non  fitiet 
ut.quam. 

3. S Sed  dixi  vobis,  quia  & 
fidiitis  me , & non  cseditis. 


3 Z,  Cmac , quod  dat  où- 


en  le  rendant  l'image  de  fa  gloire  & le  carac- 
tère de  fa  fubfance , par  l'union  de  la  nature  di- 
vine avec  la  nature  humaine  en  fa  perfonne  di- 
vine ,&  le  faifant  devenir  ainft  P auteur  de  la 
grâce  & le  difpenfateur  de  la  gloire. 

28.  Ils  lui  dirent:  Que  ferons-nous , pour 
faire  des  œuvres  qui  puijfent  mus  obtenir  de 
Dieu  la  vie  éternelle  ? 

2p.  Jefus  leur  répond^:  L’œuvre  tfue  la 
fageffe  de  Dieu  demande  de  vous  eft  que  vous 
croyiez  en  celui  qu’il  a envoyé. 

30.  Ils  lui  dirent  : Quel  miracle  donc  faites- 
vous,  afin  que  nous  le  voyions , ôt  que  nous 
croyions  en  vous , comme  au  Fils  de  Dieu  & 
au  Mejjie  ? Que  faites-vous  d'extraordinaire  ? 
Il  ejl  vrai  que  vous  avez  une  fois  nourri  cinq 
mille  hommes  avec  cinq  pains. 

3 1 . Mais  nos  peres  , au  nombre  de  plus  de 
fix  cens  mille , ont  mangé  non  une  fois  , mais 
durant  quarante  ans,  la  manne  dans  le  défert, 
que  Moyfe  leur  fai  fait  tous  les  ■jours  defeendre 
du  ciel,  félon  qu’il  eft  écrit  : Il  leur  a donné 
à manger  le  pain  du  ciel. 

32.  Jefus  leur  répondit  : En  vérité,  err 
vérité,  je  vous  le  dis:  Moyfe  he  vous  a 
point  donné  le  pain  du  ciel  : la  manne  ne  por- 
toit  ce  mm  que  parce  qu'elle  en  croit  la  figure . 
Mais  c’cft  mon  Pere  qui  vous  donne  le  véri- 
table pain  du  ciel. 

3 3.  Car  le  pain  de  Dieu  eft  celui  qui  des- 
cend du  ciel , ôc  qui  donne  la  vie  au  monde. 

34.  Us  lui  dirent  donc  : Seigneur,  donnez- 
nous  toujours  de  ce  pain-là. 

33.  Jefus  leur  répondit:  Je  fuis  le  pain  de 
vie.  Celui  qui  vient  à moi  n’aura  point  faimf, 
& celui  qui  croit  en  moi  n’aura  jamais  foif. 

3 6.  Mais  je  vous  l’ai  déjà  dit  : Vous  m’a- 
vez vu  faire  pluficurs  miracles  , qui  prouvent 
clairement  que  je  fuis  le  Fils  de  Dieu:  & cepei> 
dant  vous  ne  croyez  point  en  moi. 

37.  F'ous  ri  êtes  point  du  nombre  de  ceux  que 
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mon  Pere  m'a  étonnés  : car  tout  ce  cjue  mon 
Pere  me  donne  viendra  à moi , & je  ne  re- 
jetterai point  celui  qui  vient  à moi  etc  la  part 
de  mon  Pere  : 

38.  car  je  fuis  defcendu  du  ciel,  non  pour 
faire  ma  volonté,  mais  pour  faire  la  volonté 
de  celui  qui  m’a  envoyé. 

39.  Or  la  volonté  de  mon  Pere  qui  m’a 
envoyé  eft  cjue  je  ne  perde  aucun  ae  tous 
ceux  qu’il  m'a  donnés,  mais  que  je  les  refluf- 
cite  tous  au  dernier  jour,  pour  les  faire  vivre 
éternellement  avec  moi. 

40.  Car  la  volonté  de  mon  Pere  qui  m’a 
envoyé  eft  que  quiconque  voit  le  fils,  & 
croit  en  lui , ait  la  vie  éternelle:  & ainft  je 
le  refiufciterai  au  dernier  jour  pour  le  faire 
entrer  dans  cette  vie gloriettfe  & incorruptible. 


Ch  a p;  P'I.  3 1 

hi  Pater , ad  me  venir;  : Sc 
eum , qui  venit  ad  me , non 
ejiciam  foras  s 


38.  quia  defeendi  de  cœlo , 
non  ut  faciam  volui  Mtem 
meam,  fedvoluntate  . ejus, 
qui  mi/it  me. 

y).  Hxceftautem  v dun- 
tas  cjus,  qui  mifit  me.  Pétrir; 
ut  omne , quod  dédit  mtlii , 
non  perdant  exeo,  fed  re- 
fufeitem  illud  in  noviflimo 
die. 

40.  Hxc  eft  autem  volun- 
tas  Patris  mci,  qui  miiît  me  : 
utomnis,  quividet  Filium  , 
& crédit  in  eum,  habeat  vi-* 
tant  xternam , & ego  refuf- 
citabo  eum  in  noviflimo  die> 


§•  I V.  Murmure  des  Juifs.  Qui  apprend  du  Pere  vient  au  Fils. 


41*  Les  Juifs  fe  mirent  donc  à murmu- 
rer'contre  lui , parce  qu’il  avoir  dit  : Je  fuis 
le  pain  vivant,  qui  fuis  defcendu  du  ciel. 

42.  Et  ils'difoient  : N’eft-ce  pas  là  Jefus , 
fils  de  Jofeph  , dont  nous  connoiffons  le 
pere  & la  mere?  Comment  donc  dit-il:  Je 
fuis  defcendu  du  ciel  f 

43-  Jefus  leur  répondit  : Ne  murmurez 
point  entre  vous. 

44-  Perfonne  ne  peut  venir  à moi,  fi  mon 
Pere  qui  m’a  envoyé  ne  l’attire:  & celui  qui 
viendra  à moi  de  la  part  de  mon  Pere , je  le 
refiufciterai  au  dernier  jour. 

43.  Car  il  eft  écrit  dans  les  prophètes, 
touchant  ceux  qui  croiront  en  moi  : Ils  feront 
tous  enfeignés  de  Dieu.  Quiconque  donc  a 
écouté  le  Pere  , & a appris  de  lui  qui  je  fuis , 
celui-là  vient  à moi , & croit  en  moi. 

4<5*  Ce  n’eft  pas  qu’aucun  homme  ait  vû 
le  Pere , fi  ce  n’eft  celui  qui  eft  né  de  Dieu  : 
car  pour  celui-la,  il  a vu  le  Pere:  mais  pour 
les  autres > quand  l'Ecriture  dit  qu'ils  feront  inf 


41.  Murmurabantergo  Ju* 
dxi  de  illo,  quia  dixiflet  : E- 
go  fum  punis  vivus,  qui  do 
ca'l o defeendi. 

41.  Et  diccbunt  : Nonne 
hic  eft  Jefus  tiiius  Jofeph , 
cujus  nos  novimus  pattern  , 
& matrem  : Quomodo  ergo 
dicit  hic  : Quia  de  cotlo  dt-f- 
cendi ! 

43.  Refportdit  ergo  Jefus , 
Sc  dixiteis  ; Nolite  murmu- 
rare  in  invicem. 

44.  Nemo  poteft  veniro 
ad  me,  nilî  Pater,  qui  milit 
me , traxerit  eum  : & ego 
refufeitabo  eum  in  noviflimo 
die. 

4f.  Eft  feriptum  in  Pro- 
phetiî:  Et  crunt  omnes  do" 
cibiles  Dei.  Omnis , qui  au- 
divit  à Pâtre , Sc  didicit , ve- 
nit ad  me. 


4^%'îonquia  Patrem  vidic 
quifquam , nrfi  is , qui  eft  à- 
Deo,  hic  vidit  Patrem. 


Dit; 
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fruits  de  Dieu , cela  s'entend  d'une  infruclion  in- 
térieure & fpirituelle , qui  ne  tombe  point  fous 
les  fens , qui  n'en  ejl  ni  moins  réelle , ni  moins 
véritable. 

47.  En  vérité , en  vérité,  je  vous  le  dis 
encore  une  fois : Celui  qui  croit  en  moi  a la 
vie  éternelle  : 

48.  car  je  fuis  le  pain  de  vie  , & je  fais 
vivre  éternellement  ceux  qui  croyent  en  moi. 

49.  Vos  peres  ont  mangé  la  manne  dans 
le  défert , 6c  ils  font  morts. 

y 0.  Mais  voici  le  pain  qui  eft  defcendu  du 
ciel , afin  que  celui  qui  en  mange  ne  meure 
point. 

y 1 .En  effet , je  fuis  le  pain  vivant , qui 
fuis  defcendu  ciel }pour  donner  la  vie  au  monde. 

§.  V.  Pain  vivtnt.  Chair  de  Jefus-Chrijl  dans  l' Eucharijlit. 


47.  Amen , amen  dico  vo- 
bU : Oui  créait  in  me,  lu- 
iMuum  jctcrnara. 

4Ï.  Ego  fum  panis  vitr. 


4:).  Autres  veftri  mandu- 
c uit  mnnna  in  deferto  , 
i ! vitti  funr. 

. . Jit  cil  panis  de  c<vlo 
i.  '.uiu:  ut  (îquijex  ipfo 

r cuvent,  non  moria- 

t.r. 

■ !.  ; fum  panis  vivus , 

fju.  u.  uslo  de&endi. 


Si.  Si  quis  manducaverit  r2.  Si  quelqu’un  donc  mange  de  ce  pain,' 
« vivB  éternellement  : 6t  ie  pain  que  je  don- 
b a,  caro  mei  eft  pro  mundi  ncraij  c’eft  ma  chair  que  je  dois  livrer  h lu 
yita‘  mort  pour  la  vie  du  monde. 

5 j.  Litigabam  ergo  judxi  H-  Ces  Juifs  donc  difputoient  les  uns 
ad  invicem , dicentessQuo-  contre  les  autres , en  difant:  Comment  ce- 
SfÆrüf-îiïï:  lui-ci  nous  peut-U  donnes  fa  chait  à manger  t 

Candum  ! 


§.  VI.  La  chair  de  Jefus  donne  la  vie  & l'immortalité’. 


S4.  Dixit  ergo  ris  Jefus  : 
Amen  , amen  dico  vobis  : 
Nifi  manducaveritis  carnem 
Filii  hominis , & biboritis  c- 
jnj  fanguinem  , non  habebi- 
tis  vicam  in  vobis. 

Ss.  Qui  manducat  meam 
çarnem , & bibit  meum  fan- 
guinem , habet  viiam  rter- 
rum  : Je  ego  refufeitabo  eum 
in  novilîimodie: 

S fi.  cnro  enim  mca  , verè 
eft  cibus  : Si  fanguis  meus 
vciè  eft  poius.  4* 

ST.  Qui  manducat  meam 
carnem , & bibit  meum  fan- 
guincm  ,i  n^memanct , & e- 


y4.  Jefus  leur  dit  : En  vérité , en  vérité, 
je  vous  le  dis  : fi  vous  ne  mangez  la  chair  du 
Fils  de  l’homme , ôc  fi  vous  ne  buvez  fon 
fang , vous  n’aurez  point  la  vie  en  vous. 

y y.  Mais  celui  qui  mange  ma  chair , & 
boit  mon  fang , a la  vie  éternelle , ôc  je  le 
reffufeiterai  au  dernier  jour. 

y 6.  Car  ma  chair  eft  véritablement  une 
nourriture,  ôc  mon  fang  eft  véritablement  un 
breuvage. 

y 7.  Celui  donc  qui  mange  ma  chair , 6c 
boit  mon  fang , demeure  en  moi , & moi  en 
lui , comme  la  nourriture _ demeure  unie  à celui 
qui  la  prend. 
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Et  ainft , comme  mon  Pere  qui  m’a 
envoyé  eft  vivant  par  lui-même , 6c  que  je  vis 
par  mon  Pere,  de  fa  propre  vie  qu'il  me  com- 
munique ; de  même  celui  qui  me  mange  vi- 
vra aufli  par  moi,  de  ma  propre  vie  que  je  lui 
communiquerai.  m 

yp.  C’cft-là  véritablement  le  pain  qui  efl 
defcendu  du  ciel , bien  différent  de  la  manne 
que  vos  peres  ont  mangée  dans  le  défert , ôc 
qui  ne  les  a pas  empêchés  de  mourir.  Car  ce- 
lui qui  mange  ce  pain  vivra  éternellement , 
puif qu'il  vivra  de  ta  vie  du  Fils  de  Dieu  même, 
qui  ejl  éternelle. 


ç8.  Sxciar  mifit  me  vivent 
Pater,  & ego  vivo  propter 
Patrem  : & qui  mr.nùucât 
me,  & ipfc  vivet  propter  me* 


fp.  -Hic  eft  panîs,  qni  Je 
c<rlo  defeendir.  Non  fient, 
manducavcrunt  patres  vcftri 
manna,  & mortui  funt.  Qui 
manducat  hune  panem,  vivet 
in  xternura. 


§■  VII.  Scandale  des  difciples . Apôtres  demeurent  fermes.  V un  (T eux  ejl  un 

démon. 


60.  Ce  fut  en  enfeignant  dans  la  fynago- 
gue  de  Capharnaüm  que  Jefus  dit  ces  choies. 

6 1 . Plufieurs  donc  de  fes  difciples  l’ayant 
entendu,  dirent:  Ce  difeours  eft  bien  dur:  ôc 
qui  peut  l’écouter  ? Qui  peut fe  perfuader  qu'un 
homme  donne  fa  chair  à manger , & fon  fang 
à boire  ? 

62.  Mais  Jefus  connoiffant  en  lui-même 
que  fes  difciples  murmuroient  fur  ce  fujet , 
leur  dit  : Cela  vous  fcandalife-t-il  ? & croyez- 
vous  que  je  ne  puiffe  vous  donner  ma  chair  à 
manger , & mon  fang  à boire , maintenant  que 
je  fuis  avec  vous  ? 

63.  Que  fera-ce  donc , fi  vous  voyez  le  Fils 
de  l’homme  monter  où  il  étoit  auparavant  ? 
Comment  croirez  - vous  alors  qu’il  puiJJ'e  vous 
donner  à manger  fa  chair  glorieufe , immortelle, 
& élevée  jufqu’ à la  droite  de  la  majejléde  Dieu ? 

<54.  C’cft  l’Efprit  de  Dieu  qui  vivifie  , & 
qui  donne  P intelligence  de  ces  vérités.  La  chair 
ne  fert  de  rien  pour  les  entendre:  car  les  paro- 
les que  je  vous  ai  dites  font  elles-mêmes  ef- 
prit  6c  vie;  & ainft  pour  les  entendre , il  faut 
être  animé  de  Pefprit  de  Dieu  , o~  vivre  de  la 
vie  de  la  foi. 


(0.  H.rc  dixit  in  fvrngogn 
docens,  in  Capharnaum. 

61.  Muiti  ergo  audiente* 
ex  difeipulis  cjus , dixerunt  : 
Duras  efl  hic  lcrmo , & qui* 
potefl  eum  audirc  ! 


fi.  Scicm  autem  Jefus 
apud  fcmccipfum,  quia  mur- 
mureront de  hoc  difeipuli  e- 
jus , dixit  eit  : Hoc  vos  fean- 
dalizat  i 


fj.  Si  ergo  viderais  Fi- 
lium  hominis  jlccndentem 
ubicratprius/ 


<4.  Spiriros  «fi , qui  vivifî- 
cat  : caro  non  prodeft  quid- 
quam.  Verte , qu.r  ego  locu- 
tus  l'uni  yobis , fpiricus  & vita 
funt. 
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ff.  Scd  funt  quidam  ex 
vobis,  qui  non  credunt.  Scie- 
bit  enim  ab  initio  Jefus  qui 
eflent  non  credentes , & quis 
traditum  cflct  eum. 


66.  Et  diccbat  : Proptorea 
dixi  vobis,  quia  nemo  poteft 
ve aire  ad  me,  niG  fuerit  ci 
datum  à Pâtre  mco. 


6 y.  Mais  il  y a quelques-uns  d’entre  vous 
qui  nom  point  cet  Ljprit,  <£r  qui  ne  vivent  point 
de  cette  vie:  c'ef  pourquoi  aujfi  ils  ne  croyent 
pas.  Car  Jefus  favoit  dès  le  commencement 
qui  étoient  ceux  qui  ne  croyoient  point  , Si 
qui  étoit  celui  qui  le  twhiroit. 

66.  Et  il  leur  ciifoit  : C’eft  pour  cela  que  je 
vous  ai  dit  que  perfonne  ne  peut  venir  à moi, 
s’il  ne  lui  eft  donné  par  mon  Pere;  car  on  ne 
vient  à moi  que  par  la  foi  que  mon  Pere  feul  peut 
donner. 


fy.  Ex  hoc  multidifciptt- 
lorum  cjus  abierunt  rétro  ; & 
jam  non  cum  illo  ambula- 
bant. 

fS.  Dixit  ergo  Jefus  ad 
duodecim  : Numquid  & vos 
yultis  abire  ? 

fi >.  Rcfpondit  ergo  ci  Si- 
mon Petrus  : Domine,  ad 
quem  ibimus  ? verba  vitJe  Je- 
ter nx  habcs. 

7o.  Et  no?  credimus , Sç 
cognivimus,  quia  tu  es  Cliril- 
<us  i il iu  s Cci. 


6q.  Dès  lors  plufieurs  de  fes  difciples  fe 
retirèrent  de  fa  fuite  ; 6c  ils  n’alloient  plus 
avec  lui. 

58.  Sur  quoi  Jefus  dit  aux  douze  Apètres: 
Et  vous,  ne  voulez -vous  point  aufli  me 
quitter  ? 

6ÿ.  Simon  Pierre  lui  répondit  : A qui  irions- 
nous  , Seigneur  ? Vous  avez  les  paroles  de 
la  vie  éternelle  : 

70.  6c  nous  avons  cru,  6c  nous  avons  con- 
nu que  vous  êtes  le  Chrift  Fils  du  Dieu  vi- 
vant. 


71.  Rcfpondit  eîs  Jefus:  71.  Jefus  lui  répondit:  Ne  vous  ai-je  pas 

Nonne  ego  vos  duodecim  e-  ch0jfIS  vous  douze  ? ôc  néanmoins  un  de  vous 
feolus  eft  l eft  un  démon. 

71.  Dicebatautem  Judam  72.  Ce  qu’il  difoit  de  Judas  Ifcariote  jjfifr 
Simoms  Ucariotem:  hic  enim  Sjmon  • car  c’étoit  lui  qui  devoit  le  tra- 

fet  unus  ex  duodecim.  hir^  quoiqu  u lut  un  des  douze  Apôtres . 


CHAPITRE  VIL 


§.  I.  Parent  de  Jefus  ambitieux.  Le  inonde  hait  ceux  qui  le  reprennent. 


t.  Poft  hjec  autem  ambu- 
labat  Jefus  in  Galiliam,  non 
enim  volcbac  in  Judeam  am- 
bulare , quia  qarrebant  eum 
Judci  imerficere, 

a.  Erat  autem  in  proximo 
dies  fcftus  Judiorum,  Scc- 
tiopcgia. 


1.  UEpuis  ce  tems-là,  Jefus  parcouroit  la 
Galilée,  ne  voulant  pas  aller  dans  la  Judée  , 
parce  que  les  Juifs  clierchoicnt  à le  faire 
mourir. 

2.  Mais  la  fête  des  Juifs  appel/ce  des  Ta- 
bernacles , à caufe  des  tentes  fous  lefquelles  ils 
habitaient  durant  tes  jours  de  cette  foiemnitè , en 

mémoire 
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Si. 


mémoire  de  celles  fous  lefqttelles  ils  étaient  de- 
meurés durant  quarante  ans  dans  le  défert  ; cette 
fête,  dis-je , étant  proche , 

q.  fes  freres , c’efi-à-dire,  fes  coufms,  lui  di- 
rent : Quittez  ce  pays , & vous  en  allez  en 
Judée,  afin  que  les  difciples  que  vous  y avez 
voyent  aufli  les  œuvres  merveilleufes  que  vous 
faites  , & que  vous  ne  devez  pas  tenir  cachées  : 
4.  car  perfonne  ne  fait  dans  le  fecret  les 
merveilles  que  vous  faites  : mais  il  cherche  à 
paroître  dans  le  public.  Puis  donc  que  vous 
faites  ces  chofes  fi  admirables , faites -vous 
connoître  au  monde , en  les  faifant  dans  Je- 
rtfalem , où  les  Juifs  de  toutes  les  parties  de  la 
terre , qui  s’y  rajfemblent , en  feront  les  témoins. 

y.  Car  fes  freres  ne  croyoient  pas  en  lui  : 
tir  ne  le  reconnoijfanr  pas  pour  Fils  de  Dieu , ils 
ne  le  croyoient  pas  infenfible  à Fefiime  des  hom- 
mes. 

6.  Jefus  donc  leur  dit:  Mon  tems  pour  me 
découvrir  au  monde , n’eft  pas  encore  venu  : 
mais  pour  vous,  votre  tems  eft  toûjours  prêt; 

7.  carie  monde  ne  fauroit  vous  hz'it,  par- 
ce que  vous  entrez  dans  fes  fient imens , tr  que 
vous  fiuivez  fes  maximes.  Mais  pour  moi , il 
me  hait , parce  que  je  rends,  témoignage 
contre  lui , que  fes  œuvres  font  mauvaiics. 

8.  Ainfi , quant  à vous , allez  à cette  fête  : 
pour  moi,  je  n’y  vais  pas  encore,  parce  que 
mon  tems  n’eft  pas  encore  accompli,  cr  que 
le  moment  marqué  par  mon  Pere  n’eft  pas  encore 
arrivé. 

9.  Leur  ayant  dit  ces  chofes , il  demeura 
dans  la  Galilée.  . 


j.  Dixcrunt  autem  ad eum 
fratres  ejus  : Tranfihinc,  Sc 
vade  in  Judi-am,  ut  & dif- 
cipuli  tui  rideant  opéra  tua , 
qu*  facùs. 


4.  Ncmo  qu'ppcin  occul- 
to  qui  ) facit , Sc  quxrit  ipfe 
in  palam  élit  : fi  hit  facis, 
manifcfta  teiplum  mundo. 


î.  Neque  enim  fratrcs  e- 
jus  crc  debant  in  cum. 


f.  Dixit  ergo  eis  Jefüsî 
Tempus  mcum  nondum  ad- 
venir : tempus  autem  vcf- 
trum  femper  c(t  paratum. 

7.  Non  poteft  rnundus  o- 
difie  vos  : me  autem  odit  : 
quia  ego  teltmionium  perhi- 
beo  de  illo , quod  opéra  eju* 
mala  funt. 


8.  Vos  afeendite  ad  dietn 
feftum  hune , ego  autem  non 
alccndo  ad  diem  feftum  il- 
tum  : quia  meum  tempus 
nondum  impletum  eft. 


9.  Hxccùm  dixiftet,  ipfiî 
manlit  in  Galilata. 


§.  1 1.  Jefus-Chrifi  nenfieigne  point  fia  propre  doBrine . & ne  cherche  point  fia 

gloire. 


10.  Mais  lorfque  fes  freres  furent  partis, 
il  alla  aufli  lui-même  à la  fête  , non  pas  pu- 
bliquement, mais  comme  s’il  eût  voulu  fe 
cacher. 

Tome  V I.  Part.  I, 


>0.  Ut  autem  afeenderunt 
fratres  ejus,  tune  & ipfe afi- 
cendit  ad  diem  feftum*non 
manifefte,  fed  quafi  in  oc- 
Culto. 


E 


Digitized  by  Google 


3<?  LES 

il.  Judxi  crgo  quxrebant 
eum  in  die  feito  , fit  dice- 
bant:  Ubieftille? 

il.  Et  murmur  multum 
erre  in  turba  de  eo.  Quidam 
C:  : m diccbant:  Quia  bonus 
eft.  Alii  autem  diccbant  : 
N on , fe  J ieJucit  turbas. 


15.  Ncmo  tamen  patam 
loquebatur  deillo,  ptopter 
luetuin  JuJiotuin. 


H.  Jam  autem  die  fcfto 
medi  .ntc , attendit  Jefus  in 
tcmplum , & doccbat. 

if.  Etmirabantur  Judïi, 
dictâtes:  Quomodo  hic  lu- 
xeras kit,  cùm non didicerit  ! 


t (.  Refpondit  eis  Jefus,  & 
dixit  : Mea  dodtrina  non  eft 
rata , fed  ejus , qui  midi  me. 


17.  Si  qnis  voliterit  vcdun- 
«atcni  ejus  facere  : cognofcet 
de  docinna , utruni  ex  Deo 
lit , an  ego  a meipfo  loquar. 

1 S.  Qui  à femetipfo  loqui- 
tur,  gloriam  propriam  quje- 
rir  : qui  autem  quant  g!o- 
riam  ejus,  qui  milït  eum,  liic 
Tttax  eft,  dt injul'titia in iilo 
■on  eft. 


t».  Nonne  Moyfei  dédit 
tobi:  leeem  : !(  ncmo  ex  vo- 
tis  facitlegém  i 


A I N T EVANGILE 

11.  Les  Juifs  donc  le  cherchoient  pen- 
dant cette  fête  , & ils  difoient:  Où  eft-ii  ? 

1 2.  Et  on  faifoit  de  lui  en  fecret  plufieurs 
difcours  parmi  le  peuple  ,fort  différais  Us 
uns  des  autres  : car  les  uns  difoient  : C’elt  un 
homme  de  bien.  Les  autres  difoient:  Non; 
mais  il  féduit  le  peuple. 

1 j.  Perfonne  néanmoins  ne  parloit  libre- 
ment de  lui , & n'en  difois  U bien  qu'il  en  pcn- 
foit , parce  qu’on  craignoit  les  Juifs  qui  le 
hdijf oient,  & qui  pcrfécutoicnt  ceux  qui  lui  étaient 
favorables. 

14.  Or  vers  le  milieu  de  la  fête , Jefus 
monta  au  temple , où  il  fe  mit  à cnfeigner  * 
& à expliquer  Us  f aimes  Ecritures. 

1 j.  Il  le  faifoit  avec  tant  de  lumière  & de 
fageffe , que  les  Juifs  en  étant  étonnés,  di- 
foient : Comment  cet  homme  peut- il  être  fi 
favant , lui  qui  n’a  point  étudié  ? 

16.  Jefus  leur  répondit  : Ma  doêtrine  n’eft 
pas  ma  doctrine  : ce  n’ejl  point  une  docirine  que 
j'aye  acquife  par  mon  travail;  mais  c’efl  la 
doctrine  que  fai  repue  de  celui  qui  m’a  en- 
voyé. 

17.  Si  quelqu’un  yeut  faire  la  volonté  de 
Dieu , il  reconnonra  fi  ma  doctrine  eft  de 
lui , ou  fi  je  parle  de  moi-même. 

18.  Celui  qui  parle  de  foi -même,  fans 
être  envoyé  de  Dieu,  cherche  fa  propre  gloire* 
eir  ejl  fujet  à mentir:  mais  celui  qui  cherche 
uniquement  la  gloire  de  celui  qui  l’a  envoyé* 
eft  véritable  ; & il  n’y  a point  en  lui  d’injuf- 
tice , ni  de  menfonge  , parce  qu'il  ne  dit  que  ce 
qu'il  a appris  de  Dieu  qui  ejl  la  vérité  même. 

1 f).  Or  comme  les  gué i ifons  miracuUufes  que 
Jefus  faifoit  Us  jours  du  fabbat  avoient  irrité 
contre  lui  les  Scribes  &les  EhariftenSj&les  avoient 
portés  à former  le  deffetn  de  le  faire  mourir  ; 
comme  étant  un  violateur  de  la  loi , il  leur  dit  .* 
Moyfe  ne  vous  a-t-il  pas  donné  la  loi  du  fab- 
bat? & néanmoins  nul  de  vous  n'accomplit 
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à la  lettre  cette  loi  ; car  vous  ne  faites  atlcun 
fcrupuk  de  donner  la  circoncifton  au  jour  du  fab- 
bat , tr  de  travailler  à guérir  celui  qui  T a reçûe, 

20.  Pourquoi  donc  cherchez  - vous  à me 
faire  mourir,  parce  que  j'ai  guéri  un  homme  te 
jour  du  fabbat  ? Le  peuple  , qui  fe  fentoit  très- 
éloigné  de  cette  mauvaise  difpofttion  à l'égard  de 
Jefus,  fe  trouva  choque  de  ce  reproche,  & lui  ré- 
pondit : Vous  êtes  pofTédé  du  démon,  qui 
vous  infpire  une  telle  penfee.  Qui  eft-ce  qui  cher- 
che à vous  faire  mourir? 

21.  Jefus  leur  répondit  : J’ai  fait  un  mi- 
racle au  jour  du  fabbat  ; fit  vous  en  êtes  tous 
furpris,  comme  fi  j'avois  fait  un  crime. 

22.  Cependant  parce  que  Moyfe  vous  a 
donné  la  loi  de  la  circoncifion  f quoiqu’elle 
vienne  des  patriarches , & non  de  Moyfe, 
qui  ne  l'a  point  refde  immédiatement  de  Dieu , 
Vous  ne  laififez  pas  de  circoncire  au  jour  du 
febbat , pour  obéir  à cette  loi. 

2 j.  Si  donc  un  homme  reçoit  la  circonci- 
fion , & fi  on  travaille  le  jour  du  fabbat  à 
guérir  la  plaie  qu'on  lui  a faite  dans  cette  occa- 
fport , fans  que  la  loi  de  Moyfe  foit  violée  ; 
pourquoi  vous  mettez-vous  en  colere  contre 
moi,  parce  que  j’ai  guéri  un  homme  dans 
tout  fon  corps  au  jour  de  fabbat  ? 

24.  Ne  jugez  pas  des  chofes  félon  l’appa- 
rence & félon  vos  préjugés  : njais  jugez-en 
lelon  la  juftice  & la  vérité.  Si'vous  en  ujtez 
ainft,  vous  ne  condamneriez  pas  en  moi,  comme 
un  crime , ce  que  vous  croyez  pouvoir faire  fans 
péché. 

2;.  Alors  quelques  perfonnes  de  Jerufa- 
lem  , qui  J avaient  le  de/fein  que  les  principaux 
d’entre  les  Juifs  avoient formé  contre  Jefus,  com- 
mencèrent à dire  : N’eft-ce  pas  là  celui  qu’ils 
cherchent  pour  le  faire  mourir  ? 

2 6.  Et  néanmoins  le  voilà  qui  parle  devant 
tout  le  monde , fans  qu’ils  lui  difent  rien. 
N’eft-ce  point  que  les  fénateurs  ont  effecli- 


Chap.  ni.  57 


10.  QuiJ  me  qujeritis  in- 
terfkere  ? Rcfpondit  turba  , 
& dixit  : Dzmonium  habes  ; 
quis  te  qurrit  interficere  ( 


11.  Rcfpondit  Jefus,  îc 
dixit  eis  : Unum  opus  fcci,  Sc  • 

omnes  mira  mim. 

î s . Propterea  Moyfcs  de-  . 
dit  vobis  circumcifîoncm  : 

( non  quia  ex  Moyfe  eft , tëd 
ex  patribus  ) & in  fabbato 
circumciditis  hominem. 


*3.  Si  circumcirtoncm  ac- 
cipit  hfltmo  in  fabbato,  ut  non 
folvatur  lex  Movfî  : mihi  in- 
dignamini  quia  totum  homi- 
nem fanum  feci  in  fabbato  t 


• a 4.  Nolite  judfcare  fecun- 
dùm  facicni,  fed  judum  ju- 
dicium  judicate. 


r 1 s.  Dieèbant  ergo  quidam 
ex  Jerofolymis:  Nonne  liic 
eft,  quem  quzrunt  interfice- 
re ! 


16.  Et  ecce  palam  loqui- 
tnr , St  nihil  ei  dicunt.  Num- 
quid  vert  cognoverunt  prin- 
cipes quia  hic  eft  Chriftus  { 

E ij 
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vement  reconnu  qu’il  eft  le  Chrift  ? 

17.  Sedhunc  fcimusunde  27.  Mais  cependant  nous  favons  d’où  eft 
fit:  ciinftus  auiemcumve-  cet  homme ; ra  famille  eÛ  connue  de  tout  le 

ncrir,  nunofac,  undent.  . ,.  J J , , . A 1 _ 

monde  : au  lieu  que  quand  le  Chrilt  viendra, 
perfonne  ne  faura  d’où  il  eft. 

jg.  0.1  ma  bat  ergo  Jefus  28.  Jefus  donc  fachant  ce  qu'on  difoit  de  lui, 

in  tcmplodocens , & diccns:  crj0it  ^ haute  voix  « en  enfeispant  dans  le 

Et  me  fcicss  » & undc  lira  ici-  , J i \r 

lis  : & a meipfo  non  veni,  fed  temple , & difant  au  peuple  : V ous  me  con- 

«ft  verus,  qui  raifit  me,  quem  noillez , dites-vous , ôc  vous  favez  d’où  je  fuis  ; 
\os  ne  feins.  & cependant  je  ne  fuis  pas  venu  de  moi-mê- 

me: mais  celui  qui  m’a  envoyé  eft  véritable, 
& vous  ne  le  connoiftez  point. 

29.  Ego  fcio  eum,  quia  ab  2p.  Pour  moi , je  le  connois  , parce  que 
«pfo  Cum , st  ipfe  me  miiit.  je  pujs  „f'  juj}  qU’ü  ni  a envoyé  vers  vous 

pour  accomplir  les  promejfes  qu'il  avoit faites  à 


vos  peres. 

jo.  Quxrebant  ergo  eut*  30.  Les  Pharijiens  encore  plus  irrités  de  ces 
apprehendere  : & nemo  nu-  paro[es  cherchoient  donc  à l’arrêter  : & néan- 

fiunillummanus,  quia  non-  r . ‘ ... 

dum  vénérai  hors  ejus.  . moins  perfonne  ne  mit  la  mainlur  lui,  parce 
que  fon  heure , pour  être  livré  à fes  ennemis  , 
n’étoit  pas  encore  venue. 

5 1 . De  turba  autem  multi  3 1.  Cependant  plufieurs  du  peupl e voyant 
crediderunt  in  eum,  & dice-  les  mirables  quilfaijoit , crurent  en  lui  ; & ils 
»^dh^“d«  difoient  entr’eux:  Quand  le  Chrift  viendra  , 
quàm  qux  hic  facit  i fera-t-il  plus  de  miracles  que  n en  a fait  ce- 

lui-ci ? Pourquoi  donc  reftferions-nous  de  le  re- 
connaître pour  le  Mejfte  ? 

3i.  Audierunt  Pha.-iCu  32 . Les  Pharifiens  ayant  entendu  ces  dif- 
fffcTXEiSS:  CO»*  q»  1=  peuple  faifoi.  de  lui  en  Secret, 
pes&  Pharifxi  miniiiroi , ut  en  fentirent  toute  la  force.  Et  s étant  joints  aux 
appréhendèrent  cum.  princes  des  prêtres,  pour  chercher  les  moyens 
d'en  prévenir  les  fuites , ils  envoyèrent  des 
archers  pour  le  prendre. 

33.  Dixit  ergo  eu  Jefus:  5 a.  Mais  Jefus  leur  difoit:  C'ejl  envain  que 

/Idhuc  tr.odicum  tempus  vo-  .-r  »>  ni  j ~ 

bifcunifum:  & vado  ad  cum,  vous  vous  efforcez  d’avancer  P heure  de  ma  mort. 
«,ui  me  miiit.  Je  fuis  encore  avec  vous  pour  un  peu  de  temsj 

& je  m’en  vais  enfuite  vers  celui  qui  m’a  en- 


34.  Quwetisme,  &non 
invenietis  : 8c  ubi  ego  ûun  , 
> wi  non  foteftis  Y€J uxe* 


voyé. 

34.  Vous  me  chercherez  alors , & vous 
ne  me  trouverez  point  ; & en  effet  vous  ne 
pouvez  venir  où  je  ferai  alors , & où  je  fuis 
dès-à-préfent. 


1 


Digitized  by  Google 


SELON  SAINT  JEAN.  Cha?.  VU. 

3f.  Les  Juifs  difoient  entr’eux  ? Où  ira-t-il 
donc,  que  nous  ne  le  trouverons  point  ? ira- 
t-il  vers  les  Gentils  qui  font  difperfés  par 
tout  le  monde?  & inftruira-t-il  les  Gentils  ? 

36.  Que  lignifie  cette  parole  qu’il  vient 
de  dire  ? Vous  me  chercherez  , & vous  ne 
me  trouverez  point , & yous  ne  pouvez  ve- 
nir où  je  dois  aller  ? 

§.III.  Qui  a foif  vienne  à Jefus.  Fleuve  d'eau  vive.  Jefus-Chrijl  fujet  de  divi/îoru 


;î.  Dixerunt  ergo  Jud.ri 
a J fcmctipfos  : C^uo  hic  itu- 
ru§  eft,  quia  non  invenicmus 
eum  ? numquid  in  erfio- 
nem  Gentium  ituru*  cil , 8c 
docturus  Genres  ! 

} 6 • Quis  ell  hic  fcrmo, 
quem  dixit  : Quxrciis  me,  8c 
non  invenietis  : & ubi  fum 
ego , vos  non  potcitif  venue. 


37.  Enfin  le  dernier  jour  de  la  fête  qui 
étoit  le  plus  folemnel , Jefus  fe  tenant  de- 
bout au  milieu  du  temple , difoit  à haute  voix 
à tout  le  peuple  qui  était  ajjhnolé:  Si  quelqu’un 
a foif , qu’il  vienne  à moi , & qu  il  boive  ; 
c'ef -à-dire , qu'il  croye  en  moi. 

’ 38.  Car  fi  quelqu’un  croit  en  moi,  il  for- 
tira  de  fon  cœur  des  fleuves  d’eau  vive,  com- 
me dit  l’Ecriture  : • 


37.  In  noviffimo  autem 
die  magno  fefli  vitatir , ftabat 
Jefus , & damabat , dicens  : 
Si  ijuis  lïtit , veniat  ad  me , 
& bibat. 


38.  Qui  crédit  in  me,  lï- 
cut  die  it  Scriptura  , fluinina 
de  ventre  ejus  Jiuent  aqux 
vivr. 


3p.  Ce  qu’il  entendoit  de  l’Efprit  faint 
que  dévoient  recevoir  ceux  qui  croiroient 
en  lui.  Car  le  faint  Efprit  n’avoit  pas  encore 
été  donné,  parce  que  Jefus  n’étoit  pas  en- 
core glorifié. 

40.  Plufieurs  donc  d’entre  le  peuple  écou- 
tant ces  paroles , difoient  : Cet  homme  efl 
afliirément  un  Prophète. 

41.  Quelques  autres  difoient  : C’eft  le 
Chrifl.  Mais  d’autres  difoient  : Le  Chrifl 
viendra-t-il  de  Galilée  ? 


38.  Hoc  autem  dixit  de 
Spiriru , quem  acccpturi  e- 
rant  crcdentcs  in  eum  : non- 
dum  enim  erat  Spiritus  da- 
tus , quia  Jefus  nondum  erat 
glorificatus. 


40.  Fx  ilia  ergo  rurba,cùnr 
audiffem  hos  fermones  ejus  , 
dicebant:  Hic  dl  vere  pro- 
pheta. 

4 1 . Alii  dicebant  : Hic  dl 
Chriiius.  Quidam  autem  di- 
çebant  : Numquid  i Galilxa 
veuit  Chriiius  ! 


42.  L’Ecriture  ne  dit-elle  pas  que  le  Chrifl 
viendra  de  la  race  de  David  , & de  la  petite 
, ville  de  Bethléem , d’où  e'toit  David  ? 

43.  De  forte  que  le  peuple  étoit  ainfi  di- 
yifé  fur  fon  fujet. 

44.  Or  quelques-uns  d’entr’eux  avoient 
envie  de  le  prendre  : mais  néanmoins  perfon- 
ne  ne  mit  la  main  fur  lui. 


41.  Nonne  Scriptura  dicit  : 
Quia  ex  femine  David , & de 
Bethlehem  caildlo,  ubi  erat 
David,  venit Chriiius t 

43.  Diilènfïo  itaqucfaâa 
dl  in  turba  propter  eum. 

44.  Quidam  autem  ex  iplîs 
volt  bant  apprehenderc  eum: 
lcd  nemo  mifit  fuper  cum 
nuuius. 
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§.  IV.  Ceux  qui\croymt  en  J fis  - Chrijl  traités  de  maudits.  Nitodime  le 

défend. 


45.  Yencrunt  ereo  minif- 
ttî  ad  Poniitices.S.  Pharifze!. 
F't  dixerunt  ci<  ilii.:  Qnarc 
non  adduxiftis  ilium  ! 


46.  Refpondcrunt  miniflrî: 
Nunquamlic  locutus  eftho- 
jno  1 lient  hic  home. 

47.  Rcfpcndcrunt  oreo  eis 
Fharif.ti  : Numquid  & vos 
fedufti  eftis  ! 

48.  N umquid  ex  çrincipi- 
bus  aliquis  credidit  in  cum, 
aut  ex  Phariliis  ! 


4?.  Scd  turba  h arc  , qu  x 
non  novit  legem , maiediâi 
liant. 


{o.  Dixit  Nicodemus  ad 
eos,  illc  qui  venit  ad  cum 
nocte , qui  unus  erat  ex  ipfis  : 

41.  Numquid  lex  noftra 
judicat  homir.em  , nifi  priùs 
audierit  ab  ipfo , & cognove- 
rit  quid  facut  1 

41.  Rcfponderunt,  & dixe- 
nsnt  ci:  Numquid  & tu  Ga- 
lilarus  es  ? Scrutarc  Scriptu- 
ras , & vide  quia  à Galilza 
propheta  non  furgit. 

4 5.  Et  reverfi  funt  unuf- 
quilque  in  domura  tuant. 


45’.  Les  archers  donc,  qu'on  avoit  envoyés 
pour  P arrêter , retournèrent  vers  les  princes 
des  prêtres  ôc  les  pharifiens , qui  leur  dirent  : 
Pourquoi  ne  l avez-vous  pas  amené  ? 

4 6.  Les  archers  leur  répondirent:  Jamais 
homme  n’a  parlé  comme  cet  homme.  Ilfaut 
que  ce  foit  le  Fils  de  Dieu , le  Meffie. 

47.  Les  pharifiens  leur  répliquèrent  : Etes' 
vous  donc  aufïi  féduits  ? 

4S.  Y a-t-il  un  feul  desfénateurs  ou  des 
pharifiens  qui  ait  cru  eitlui  ? Cependant , c'ejl 
à des  gens  ('âges  & éclairés  comme  eux  qu'il  ap- 
partient d'en  juger. 

49.  Car  pour  cette  populace  , qui  ne  fait 
ce  que  c’eft  que  la  loi , ce  font  des  gens 
maudits  , que  Dieu  abandonne  aux  ténelres  de 
leur  efprit  & aux  égaremens  de  leur  coeur. 

jo.  Sur  cela,  Nicodeme,  l’un  d’entr'etix,' 
fit  le  même  qui  étoit  venu  trouver  Jefus  la 
nuit , leur-dit  : 

j 1.  Notre  loi  permet-elle  de  condamner 
perfonne  fans  l’avoir  oui  auparavant , & fans 
s’être  informé  de  fes  a&ions , fi  elles  font  bon- 
nes ou  mauvaifes  ? 

j2.  Ils  lui  répondirent:  Eftee  que  vous 
êtes  auffi  Galiléen , que  vous  prenez  J on  parti  P 
Lifez  les  Ecritures , & apprenez  qu’il  ne  fort 
point  de  prophète  de  Galilée. 

j j . Sur  cela  ilsfe  Jeparerent , & chacun  s’en 
retourna  en  fa  maifon. 
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CHAPITRE  V III. 


§.  I.  Femme  adultéré. 

*•  P Our  Jefus , il  s’en  alla  fur  la  montagne 
des  oliviers , où  il paJJ'a  la  nuit. 

2.  Et  dès  la  pointe  du  jour , il  retourna  au 
temple,  où  tout  le  peuple  s’amafla  autour  de 
lui  ; & s étant  ailis , il  commença  à les  inf- 
truire. 

3*  Alors  les  fcribes  & les  phariliens  lui 
amenèrent  une  femme  qu’on  avoir  furprife 
en  adultéré , la  firent  tenir  debout  au  milieu 
de  l’ajjemblée , 

■ 4.  & dirent  à Jefus:  Maître  , cette  fem- 
me vient  d etre  furprife  en  adultéré. 

y.  Or  Moyfe  nous  a ordonné  dans  la  loi 
de  lapider  les  adultérés.  Quel  eft  donc  fur 
cela  votre  fentiment  ? One  ferons  - nous  de 
celle-ci  f 

6.  Ils  difoient  ceci  en  le  tentant , afin  d’a- 
voir dequoi  l’accufer,  ou  de  cruauté,  s’il  la 
condamnoit  à mort,  ou  de  contravention  à la  loi, 
s'il  lui  confervoit  la  vie.  Mais  Jefus  fe  baillant, 
ccrivoit  avec  fon  doigt  fur  la  terre. 

7.  Et  comme  ils  continuoient  à l’interro- 
ger, ilfe  releva,  & leur  dit:  Que  celui  d’en- 
tre vous  c^ui  eft  fans  péché  lui  jette  la  pre- 
mière pierre. 

8.  Puis  fe  baillant  de  nouveau,  il  conti- 
nua d’écrire  fur  la  terre. 

‘ Mais  pour  eux,  l’ayant  entendu  parler 
de  la  forte  y er  fejèntant  repris  par  leur  propre 
confcience  , ils  fe  retirèrent  tous  l’un  après 
1 autre  9 depuis  les  vieillards  qui  fortirent  les 
premiers  y comme  les  plus  coupables  y jujeju*  aux 
plus  jeunes.  Et  ainfi  Jefus  demeura  feul  avec 
la  femme,  qui  étoit  au  milieu  de  la  place. 

10.  Alors  Jefus  fe  relevant,  & ne  voyant 
plus  qu’elle,  lui  dit;  Femme,  où  font  y os  ac- 


r.  Jefus  autem  perrexit  in 
Montcm  Oliveti  : 

>.  & diluculo  iterum  venit 
in  templum  , & omnis  popu- 
los venit  ad  cum.  Si  fedcni 
docebat  cos. 

j.  Adducunt  autem  Srriba-, 
& Hharifei , mulierem  in  a- 
dulcerio  deprehenfam  : Se  lia. 
tuerunt  cam  in  incdio. 


4.  Etdixcruntei:  Magif- 
ter , hcc  mulier  modo  dc- 
prehenfa  eft  in  adulterio. 

j.  In  lege  autem  Moyfej 
mandavit  nobis  hujufinodi 
lapidare.  Tu  erge  quul  dicis  i 


(.  Hoc  autem  diccbant 
tentantes  cum,  ut  poftem  ac- 
cufarc  (Stun.  Jefus  autem  in- 
clinant fc  dcorlum , digito 
fgribebat  in  terra. 


7.  Cùm  ergo  perfeverarent 
intertogantes  euin,  etexit  fe, 
& dixit  cis  : Qui  line  peccato 
eft  vcftrùm , primus  in  illatn 
lapident  mittat. 

8.  Et  itemm  fc  inclinant  j 
lcribcbat  in  terra. 

9.  Audientes  autem  unut 
poil  uitum  exibant,  incipicn- 
tes  a fenioribus  : Sc  remanlïe 
lolut  Jclus,  6c  mulier  in  me- 
dio  liant. 


to.  Erigent  autem  le  Je- 
fus, dixit  ei  ; Mulier,  ubi 
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funt;  qui  ie  accu&bant  ! ne-  cufateurs  ? Perfonne  %e  vous  a-t-il  condant- 
mû  té  condemnavu  ? p 

if.  Qux  dixit  : Nemo,  ii.  Elle  lui  dit:  Non,  Seigneur.  Jefus 
Nccmiïgo1«i lui  r^Pondit  : Je  ne  vous  condamnerai  pas 
Vadc,  si  jam  ainpiiùs  nuli  non  plus.  Aüez-vous-en , ôc  a 1 avenir  ne  pé- 
pecuare.  chez  plus. 


§.  1 1.  Jefus  lumière  du  monde.  Son  pire  lui  rend  témoignage.  Impénitence  des  Juifs. 


ix.  Iterum  ergo  locutus 
eft  eis  Jefus  ; dicens  : Ego 
fum  lux  munji  : qui  fequitur 
me,  non  ambulat  in  tcnc- 
bris,  fed  habebit  lumen  vitx. 


1 3 . Dixerunt  crgo  ci  Pha- 
rifri:  Tu  de  leipfo  tcftimo- 
nium  pcrhibes:  icftimoniuni 
tuum  non  eft  verum. 


14.  Refpondit  Jefus,  & 
dixit  eis  : Eifi  ego  tcftimo- 
flium  perhibeode  meipfo, ve- 
rum cft  teftimonium  meum  : 
quia  fcio  unde  veni , & qi:o 
vado  : vos  autem  nefeitis  un- 
de venio , aut  quo  vado, 

• 

1 f . Vos  fecundùm  carnem 
judicatis  : ego  non  judico 
qucmquam  : 

16.  (i  judico  ego , judi- 
ciumineum  verum  cft,  quia 
(b lus  non  fum  : fed  ego,  bc 
qui  mifit  me , Pater, 


» 

17.  Et  in  lege  vcftra  {crip- 
tum  eft  , quia  Quorum  homi- 
num  teftimonium  verum  cft. 

18.  Ego  fum,  qui  tefti- 
moniuin  perliibeo  de  meip- 
fo : & teftimonium  perhibet 
de  me , qui  miftt  me  , Pater, 


v 


12.  Jefus  parlant  de  nouveau  au  peuple  , 
leur  dit:  Je  fuis  la  lumière  du  monde.  Celui 
qui  me  fuit  ne  marchera  point  dans  les  té- 
nèbres: mais  il  aura  la  lumière  véritable , qui 
conduira  Jes pas  dans  les J "entiers  de  la  vie. 

ij.  Sur  cela,  les  pharifiens  lui  dirent: 
Vous  vous  rendez  témoignage  à vous-mê- 
me ; votre  témoignage  n’eft  point  véritable 
eir  ne  doit  point  être  refü  comme  tel. 

14.  Jefus  leur  répondit  : Quoique  je  me 
rende  témoignage  à moi -même,  mon  té- 
moignage néanmoins  eft  véritable  : & f en  fuis 
très-ajfiiré , parce  que  je  fai  d’où  je  viens , 6c 
où  je  vais  : mais  pour  vous , vous  ne  favez 
d’où  je  viens,  ni  où  je  vais;  & c'eji  pour  cela 
que  vous  ne  recevez  point  mon  témoignage, 

i y.  Vous  jugez  de  moi  félon  la  chair , &, 
félon  qu’il  parait  à vos  fens  : mais  pour  moi , 
je  ne  juge  ainft  de  perfonne. 

1 6.  Et  quand  je  juge  de  moi-même , & que 
je  me  rends  témoignage , mon  témoignage  eft 
véritable,  & doit  être  refû  comme  tel,  parce 
que  je  ne  fuis  pas  feul  ; mais  moi , 6c  mon 
Pere  qui  m’a  envoyé  , & qui  autorifede  fort 
témoignage  celui  que  je  me  rends  à moi  - même. 

17.  Or  il  eft  écrit  dans  votre  loi , que  le 
témoignage  de  deux  perfonnes  fera  jugé  vé- 
ritable. 

1 8.  Et  ainft  puifque  je  me  rends  témoigna- 
ge à moi-même,  6c  que  mon  Pere  qui  m’a 
envoyé  me  rend  aufii  témoignage , notre  té- 
moignage eji  véritable  félon  la  loi , er  vous  êtes 
obligés  de  te  recevoir , 

1 p.  Us 
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19.  Us  lui  difoient  donc:  Où  eft-il  votre 
Pere,  afin  que  nous  recevions  fon  témoignage  ? 
Jefus  leur  répondit:  Vous  ne  connoiiTez  ni 
moi , ni  mon’  Pere  : fi  vous  me  connoifiiez  , 
vous  connoitriez  audi  mon  Pere. 


1 £|  Diceb.;r.t  ergo  ci  : Ubi 
cfl  Pater  tuus  ? ïlcfpondit 
Jefus  : Ncque  me  fcitis,  ne- 
que  Patrem  meum  : fi  me 
iciretis,  forfitan  & Pairera 
meum  feiretir. 


20.  Jefus  leur  dit  ces  chofes  , enfeignant 
dans  le  temple,  au  fieu  où  étoit  le  thréfor, 
qui  étoit  le  lieu  oit  fie  tenaient  ordinairement  les 
Scribes  & les  Pharifiens , fies  plus  grands  enne- 
mis. Et  cependant  perfore  11e  fe  faifit  de  lui, 
parce  que  fon  heure  n etoit  pas  encore  ve- 
nue , & que  le  tems  auquel  il  voulait  fie  livrer 
entre  leurs  mains  n' était  pas  arrivé 

21.  Jefus  leur  dit  encore  : Je  m’en  vais,  & 
vous  me  chercherai  fans  pouvoir  me  trouver  :m 
& ainfi  vous  mourrez  dans  votre  péché;  car 
vous  ne  pouvez  venir  où  je  vais. 

22.  Les  Juifs  donc  difoient:  N ’eft-ce  point 
qu'il  fe  tuera-lui-même  ? & que  c’eft  pour 
cela  qu’il  dit  : Vous,  ne  fauriez  venir  où  je 
vais  l 

23.  Il  leur  dit:  Pour  v'ous,  vous  êtes  d’ici- 
bas  er  vous  n'avez  que  des  fientimens  conformes 
à votre  origine  : ifiais  pour  moi  je  fuis  d’en- 
haut.  Vous  êtes  de  ce  monde  ;ôt  moi,  je  ne 
fuis  point  de  ce  monde. 

24.  C’eft  pourquoi  je  vous  ai  dit  que  vous 
mourriez  dans  vos  péchés  : car  fi  vous  11c  me 
c&oyez  ce  que  je  luis , vous  mourrez  dans 
votre  péché , puf  que  vous  ne  pouvez  en  être 
délivres  que  par  la  foi  que  vous  aurez  en  moi. 


: o.  Hxc  verba  locutus  eft 
Jelus  in  ga  iophylacio , do- 
cens  in  tcmp!o:  S:  nemo  r.p- 
prehendit  tam,  quia  needutn 
venerat  hora  cjus. 


tt.  Dixit  C'go  itenim  cis 
Jelus  : Ego  vado,  & quarre- 
tis  mtr , St  in  peccato  veflro 
morieimni.  Quô  ego  vado» 
vos  non  potoifis  venire. 

îï.  Dicebantcrgo Judari: 
Numquid  imerliciet  fCmet- 
ipfum , quia  dixit  : Quo  ego 
vado  , vos  non  poteftis  ve- 
nire ? 

a 3 . Et  dicebat  eis  : Vos  d« 
deorlum  cftis  : ego  de  fiiper- 
nls  fum.  Vos  de  mundolioc 
eftis , ego  non  futn  de  hoc 
mundo. 


14.  Hlxi  ergo  vobis , quia 
morieminiinp.’ccatis  veftris: 
fi  enim  non  crediJerÈris  quia 
ego  fum , moriemini  in  pec- 
cato vcftro. 


§.  III.  Jefus  ne  fait  rien  de  lui-même.  La  vérité  rend  libre.  Vrais  enfans  d’A- 
braham.  Enfans  du  démon. 

2 c.  Us  lui  dirent:  Oui  êtes-vous  donc  J V-  probant  ergo  ci:  Tu 

Jelus  leur  répondit:  Je  fuis  le  principe  de  cipium,  qui  sdoquor  vobis, 
toutes  chofes , moi-même  qui  vous  parle;  & 
c'efi  ce  que  je  vous  ai  dit,  des  le  commencement,  . 
que  vous  tfevez  croire  pour  être  délivrés  de  vos 
péchés. 

2 6.  Au  refie,  j’ai  beaucoup  de  chofes  à aô.  Multa  liabeo  de  vobis 
Tome  VI.  Part.  I.  F 
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loqui.  S:  ju  licare  : fejl  qui 
me  mifît,  verax  eft:  8;  ego 

qui  aucivi  ab  eo,  hxc  lo- 
quor  in  munda. 


17.  Et  non  cognoverum 
quia  l'.art-ni  ejui  diccbac 
Dcum.  ■ 

18.  Dixit  ergo  eis  Jefus: 
C'.im  exaltaveritisFUiumho- 
minis,  tune cognofcetis quia 
ego  fum , & a incipfo  facio 
mhil , (ed  (icut  docuit  me  Pa- 
ter , hic  loquor  ; 


ip.  & qui  me  milît , me- 
cutneft,  & non  reliquit  me 
folum  : quia  ego , qui  pla- 
nta funtei,  facio  femper. 

30.  H.rc  illo  loquente  , 
multi  crcJiJerunt  in  eum. 

31.  Dicebat  ergo  Jefus  ad 
eos , qui  crediderunt  ei , Ju- 
dr os  : Si  vos  manfentis  in 
fermone  meo , verc  dil'cipuli 
mei  eritis  : 


31.  & cognofcetis  verita- 
tetn,  & venus  liberabit  vos. 

33.  Refponderunt  ei  : Se- 
men  Abrahx  fumus , & ne- 
mini  fervivitrus  unquam  : 
quomodo  tu  dicis  : Liberi  eri- 
us! 

34.  Refpondit  eis  Jefus  : 
Amen,  amen  dico  vobis: 
quia  omnis  qui  facit  pecca- 
jum , fervus  cfl  peccati. 

37.  Servus  âutem  non  tna- 
uet  in  domo  in  xternuin  : fi- 
lius  autem  manct  in  xter- 
■um. 

}(.  Si  ergo  vos  filius  libe- 
laverit  x verc  iiberi  eritis. 


dire  de  vous  , ôc  à condamner  en  vous  : mais 
ji  me  contenterai  aujourd'hui  de  vous  dire  yque 
celui  qui  m’a  envoyé  eft  véritable , ôc  que  je 
ne  d*s  dans  le  monde  que  ce  que  j’ai  appris 
de  lui  : de  ferre  que  vous  réjijlez  à la  vérité  me- 
me, lorfque  vous  réjifez  à mes  paroles. 

27.  Il  leur  parla  ainji : ôc  cependant  ils  ne 
comprirent  point  qu’il  difoit  que  Dieu  étoit 
fon  Pere. 

28.  Jefus  donc  le£  dit  : Lorfque  vous  au- 
rez élevé  en  haut  le  fils  de  l’homme , que 
vous  l'aurez  fait  mourir  fur  une  croix , & qu'il 
fera  reffufclté , alors  vous  connoîtrez  qui  je 
fuis  ; ôc  vous  faurez  -que  je  ne  fais  , & que  je 
tie  dis  rien  de  moi-même  > mais  que  je  dis 
feulement  ce  que  mon  Pere  m’a  enfeigné  > 
& ce  qu'il  m'enfeigne  continuellement. 

29.  Car  celui  qui  m’a  envoyé  eft  toûjours 
avec  moi  ; ôc  il  ne  m’a  point  laiffé  feul , par- 
ce que  je  fais  aufft  toujours  ce  qui  lui  plait. 

*30.  Lorfqu’il  difoit  ces  choies  , plufieurs 
crurent  en  lui. 

3 1.  Jefus  dit  donc  aux  juifs  qui  croyoient 
en  lui  : Si  vous  demeurez  fermes  dans  la  foi 
que  vous  avez  en  moi , & dans  l obfervation  de 
ma  parole , vous  ferez  véritablement  mes 
difciples , 

32.  ôc  vous  connoîtrez  la  vérité  : ôc  la  vé- 
rité fe  découvrant  à vous,  vous  rendra  libres. 

33.11s  lui  répondirent:  Nous  fommes  de 
la  race  d’Abraham  , ôc  nous  n’avons  jamais 
été  efclaves  de  perfonne.  Comment  donc 
dites-vous  que  nous  ferons  rendus  libres  ? 

34.  Jefus  leur  répondit  : En  vérité  , en 
vérité , je  vous  dis  que  quiconque  commet 
le  péché  eft  efclave  du  péché. 

3 6.  Orl’efclave  ne  demeure  pas  toujours 
dans  la  maifon  du  pere  de  famille  : mais  le  fils 
y demeure  toûjours. 

36.  Si  donc  le  Fils  de  Dieu  vous  met  en 
liberté  <âr  vous  affranchit  de  lefclavage  du. 
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péché,  vous  ferez  alors  véritablement  libres, 

& vous  demeurerez  toujours  dans  la  maifon  du 
Pere  célejle. 

57.  Je  fai  auffi-bien  ejue  vous,  que  vous  êtes 
enfans  d’Abraham  : mais  je  fai  nu  (fi  que  vous 
êtes  efc/avcs  du  péché, put/, que  vous  voulez  me 
faire  mourir , parce  que  ma  parole  ne  trouve 
point  d’entrée  ni  de  place  dans  votre  cœur. 

38.  Pour  moi , en  vous  annonçant  la  vé.  ité, 
je  dis  ce  que  j’ai  vû  dans  mon  Pere  : & vous, 
en  voulant  me  faire  mourir,  vous  faites  ce  que 
vous  avez  vû  dans  votre  pere. 

3p.  Ils  lui  dirent:  C’cft  Abraham  qui  cft 
notre  pere.  Jefus  leur  répondit:  Si  vous  êtes 
enfans  d’Abraham,  faites  donc  les  œuvres 
d’Abraham. 


4* 


37.  Scio  quia  filii  Abrah* 
cffis  : fed  quxritis  me  inter- 
ficcre , quia  fermo  meus  non 
capit  in  vobis. 


38.  Ego  quod  vidi  apud 
Patrein  meum  , loquor:  Sc 
vos  qui  vidiftij  apud  Patreiu 
veffrum,  feutis. 


3i>.  nefeo-derunt , Stdixe- 
runt  ei  : Pater  nofier  Abra- 
ham cil.  Dicit  cîs  Jefus  : Si 
filu  Abrahx  e;ùs , opéra  A- 
brahx  facile. 


40.  Mais  maintenant  vous  cherchez  à me 
faire  mourir , moi  qui  vous  ai  dit  la-  vérité 
que  j’ai  apprife  de  Dieu.  C’eft  cequ’Abraham 
n’a  point  fait. 

* 41.  A ni  fi  vous  ne  faites  pas  les  œuvres  d'A - 
èraham , mais  vous  faites  les  œuvres  de  vo- 
tre pere.  Ils  lui  dirent  : Nous  ne  fommes  pas 
des  enfans  bâtards,  nôus  n’avons  qu’un  Pere, 
qui  ell  Dieu. 

42.  Jefus  leur  dit  : Si  Dieu  étoit  votre 
Perfe  , vous  m’aimeriez  fans  doute , parce 
que  je  fuis  forti  de  Dieu , Ôt  que  je  fuis  ve- 
nu de  fa  part  ; car  je  ne  fuis  pas  venu  de 
moi-même  , mais  c eftlui  qui  m’a  envoyé* 

43.  Pourquoi  donc  ne  connoilfez  - vous 
point  mon  langage  ? C’eft  que  votre  averfion 
pour  moitfi  fi  grande , que  vous  ne  pouvez  pas 
feulement  oiiir  ma  parole , qui  ejt  néanmoins 
véritablement  la  parole  de  Dieu. 

44.  Et  a in  fi  vous  n'êtçs  point  tes  enfans  de 
Dieu:  mais  vous  êtes  les  enfans  du  diable, 
& vous  ne  voulez  qu’accomplir  les  dclirs  de 
votre  pere.  Il  a'été  homicide  dès  le  com- 
mencement du  monde,  à C égard  de  nos  pre- 
miers parens  qu'il  a tués  en  les  portant  au  péché ÿ 


40.  Nunc  autem  quxritis 
me  intcrficerc,  hominem, 
qui  v-  ritatem  vobis  locutus 
fum,  quam  audivi  à Deo  ; 
hoc  Abraham  non  fccit.  * 

41.  Vos  fncitis  opéra  Pa- 
trisvefiri  Dixertintitarueei: 
Nos  ex  fornicationc  non  fu- 
rnus  iv,' ti  : unnm  Patrem  lia— 
bemus  Deum. 


41.  Dixit  ergo  eis  Jefus  r 
Si  Deus  Pater  velter  effet , 
dili  rereris  utique  me.  Ego 
en  i m ex  Deo  proceflî , & ve- 
ni  : neque  cnim  à meipfo  ve- 
ni , fed  ille  me  mifit. 

43.  Qvare loquelam  mesnt 
non  cognofcitis  ? Quia  non 
poteftis  audire  fermonem 
meum. 


44.  Vos  ex  pâtre  diabolo 
eflis  : St  defiJeria  patris  vef- 
tri  vultis  fàcere  , ille  liomi- 
cida  erat  ab  inicio , & in  vn- 
ritate  non  ftetit  : quia  non  cft 
veritas  in  co  , cùm  loquitur 
m ;ndacium,  ex  propres  lo- 
quitur, quia  mendax  pii , St 
pater  ejus. 

Fij 
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> & vous  l'êtes  aujourd'hui  à mon  égard , en  voû- 

tant m'Cterla  vie.  Et  de  plus,  il  n’eft  point  de-  • 
meuré  dans  la  vérité  comme  U paraît , parce 
que  la  vérité  n’eft  point  en  lui  : de  forte  que 
lorfqu’il  dit  des  menfonges , il  dit  ce  qu’il 
trouve  en  lui-même  ; car  'il  eft  menteur , & 
le  pere  du  menfonge. 

4<.  Fgo  autem  fi  venta-  45-,  £i  vous  êtes  (es  enfans  : car  pour  moi , 
te  m dtco , non  crcdius  mini.  «-  • ...  , • , 1 

11  je  vous  dis  la  vérité,  vous  ne  me  croyez 
pas. 


§•  IV.  Q ui  eft  de  Dieu  entend  fa  parole ■ Jefus  appelle  pojfédé . remet  fin  hon- 
neur à fin  pere  , eft  avant  Abraham.  On  le  veut  lapider. 


4 S.  Quis  ex  vobis  argnet 
me  de  pcccato  ? Si  veritatem 
dico  vobis  quare  non  crcdius 
jnihi  ! 


47.  Qui  ex  Deo  cft,.vcrba 
Dei  audit.  Proptcrea  vos  non 
audicis , quia  ex  Deo  non  ef- 

tii. 


48.  Refponderunt  ergo  Ju- 
dxi,  & dixerunt  ei:  Nonne 
tenu  dicimus  nos , quia  Sa- 
maritanus  es  tu,  & dxmo- 
nium  habes  l 


4>>.  Refpondit  Jefus  : Fgo 
dimonium  non  habeo  : led 
honorifico  Patrem  tneum,  St 
vos  inhonorailis  me. 

jo.  Fgo  autem  non  quxro 
gloriam  meam  : eftquiqux- 
rat , & judicet. 

î 1 . Amen , agien  dico  vo- 
bis, fi  quis  fermoncm  meum 
ftrvaverit , mortem  n_n  vi- 
debitin  xtetnum. 

51.  Dixerunt  ergo  Judxi: 
Nunc  cognovimus  quia  dx- 
jnonium  habes.  Abraham 
montas  eft  , & Prophète  , 

Si  ru  dicis;  Si  quis  fermoncm 


46.  Cependant  qui  de  vous  me  convaincra 
d’aucun  péché,  ni  d'aucun  menfonge  ? Si  donc 
je  vous  dis  la  vérité,  pourquoi  ne  me  croyez- 
vous  pas , Jinon , parce  que  vous  êtes  les  enfans 
du  diahle , & qu'à  limitation  de  votre  pere,  vous 
haïflez  la  vérité. 

47.  Celui  qui  eft  enfant  de  Dieu  écoute 
les  paroles  de  Dieu.  Ce  qui  fait  donc  qu« 
vous  ne  les  écoutez  pas,  c’eft  que  vous  n’êtes 
point  enfans  de  Dieu. 

48.  Les  Juifs  lui  répondirent  : N’avons- 
nous  pas  raifon  de  dire  que  vous  êtes  un  Sa- 
maritain ennemi  du  peuple  de  Dieu , & que 
êtes  poftedé  du  démon  qui  vous  infpire  ces 
fentimens  ? 

49.  Jefus  leur  répartit  : Je  ne  fuis  point 
{*>fïédé  du  démon  , mais  j’honore  mon  Pere  : 
& vous  me  deshonorez. 

yo.  Pour  moi,  je  ne  recherche  point  ma 
propre  gloire  : un  autre  la  recherchera , & 
me  fera  juflice  des  injuies  que  vous  me  faites. 

yi.En  vérité  , en  vérité,  je  vous  le  dis: 
Si  quelqu’un  garde  ma  parole  , il  ne  mourra 
jamais. 

y2.  Nous  connoifTons  bien  maintenant,’ 
dirent  les  Juifs , que  vous  êtes  polfédé  du 
démon,  qui  vous  fait  proférer  un  tel  menfonge. 
Abraham  eft  mort , & les  Prophètes  aulii , 
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«k  vous  ofez  dire  : Celui  qui  garde  ma  parole 
ne  mourra  jamais. 

yj.  Etes-vous  donc  plus  grand  que  notre 
pere  Abraham  qui  eft  mort , & que  les  Pro- 
phètes qui  font  morts  ? Qui  prétendez-vous 
être  ? 


47 

mcum  Iqrvaverit , non  guf- 
taL.t  murtem  in  jttcrnum. 

Numquid  tu  majora 
pâtre  noftro  Abraham,  qui 
mortuus  eft  ? & Prophctje 
mortuifunt.  Quemteipfura 
facis  ! 


y 4>  Jefus  leur  répondit:  Si  je  me  glorifie 
ïrtoi-même , ma  gloire  n’efi  rien  ; dr  vous 
avez  raifort  de  rejetter  celle  que  je  me  donne. 
Mais  c eft  mon  Pere  qui  mejglorifie , par  la 
fuiffance  qu'il  me  communique , lui  que  vous 
dites  qui  eft  votre  Dieu. 

y y.  Cependant  vous  ne  l’avez  point  con- 
nu : mais  pour  moi , je  le  connois  ; & fi  je 
difois  que  je  ne  le  connois  pas  , je  ferois  un 
menteur  comme  vous.  Mais  je  le  connois  , 
& je  garde  fa  parole. 

y 5.  Quant  ’ à ce  que  vous  me  demandez ft  je 
fuis  plus  grand  qu'  Abraham , je  vous  dirai  feu- 
lement tyw’Abraham  votre  pere  a délire  avec 
ardeur  de  voir  mon  jour , le  jour  de  mon  avè- 
nement fur  la  terre.  Il  l’a  vû , ôc  il  en  a été 
comblé  de  joie. 

y7.  Les  juifs  lui  dirent:  Vous  n’avez  pas 
encore  cinquante  ans  ; & vous  avez  vû  Abra- 
ham ? 

y8.  Jefus  leur  répondit:  En  vérité,  en  vé- 
rité , je  vous  le  dis  : Je  fuis  avant  qu’Abra- 
ham  fût  au  monde. 


S 4*  Rclpondir  Jefus  ; Si 
ego  glorifier  mcipfum , glo- 
tte r.iea  nihil  cfl  : eft  Pater 
meus  , qui  glorifiât  me, 
quem  vos  diçitis  quia  Deus 
vcltcr  cil , 


S f non  cognoviftis  eum  : 
ego  autan  novi  eum:  Et  It 
dtxcro  quia  non  lcio  eum  , 
erolîmilis  vobis  mendax.  Sed 
fcio  eum , & krmoncm  eju» 
fervo. 

1<.  Abraham  pater  Ycf- 
ter  exulta  vit  ut  viderct  dicm 
meum  ; vidit,  & gavifus  eft. 


f 7.  Dixerunt  ergo  Judii 
ad  eum  : Quinqupgmta  an- 
nos  nondum  habes,  & Abra- 
ham vidifti  t 

Si.  Pixit  eis  Jefus  : Amen, 
amen  dico  fobis , antequam 
Abraham  ficret , ego  fum. 


y P-  Là-deffus  ils  prirent  des  pierres  pour 
les  lui  jetter  : mais  Jefus  fc  cacha  , fortit  du 
jremple  , en  pajj'ant  au  milieu  d'eux. 


S9- Tuleruntcrgo  lapides, 
ut  jacerent  in  eum  : Jeiiis  au. 
tem  abfcondu  le  , Sc  exivif 
de  tcmplo. 


F iij 
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CHAPITRE  IX. 


§.  L Aytugle ni  guéri  par  Jefus -Chrifl. 


! . Et  prêterions  Jefus  vi- 
(îît  hominem  crcuin  a nati- 
vitate  : 

s interrogàverunt cum 
iifcip.ùi  eius  : Rabbi,  quis 
pccc  il,  hic,  aat  parentes 
ejus , et  cxcus  nafeeretur  ! 

5.  V ■■■  pondit  Jefes  : Ne- 
que  hic  ,■  etnvit*  N'* 
renés  fed  ut  ir^*  '1- 
temur  opéra  Dciin  iilo» 


A,  Mc  oportet  operari  ope- 
T?.  cuis  , qui  inifit  me  , donec 
di,stft:  venit  nox,  quando 
neino  poteh  operari. 

Quamdiu  fuminmun- 
do , lux  him  rnundi* 


Haec  eùm  dîxiffet  > cx- 
puii  in  tcrram>  & frck  iu- 
t;  m ex  fputô , & Jinivit  lu- 
jum  fti per  oculos  ejus. 

7.  Et  dixit  ci  : Vade,  lava 
in  natatoria  Siloc  ( quod  in- 
tcrprttttur  MiiTus  ) Àbîu  er- 
go, & lavit , & venir  videns. 

8.  Itaque  vicini , & qui 
viderant  Cum  priusquia  men- 
di.us  erat,  dicebant  : Nonne 
hic  cil , qui  fedebat , & men- 
dicab.-.t Alu  dicebant  : Quia 
hic  clt. 


S.  Alii  autem  : Nequn- 
quam , fed  fimilis  eft  ci.  Il  le 
veto  dicebat  : Quia  ego  fum. 

10.  Dicebant  ergo ci:  Quo* 
modo  ergo  aperti  l’unt  tibi  o- 
cuii  ? 

11.  Refpondit  : 111e  ho- 
ino,  qui  dicitUI  Jefus,  lu- 


i.  L Ors  donc  que  Jefus  pafloit , il  vit  uil 
homme  qui  étoit  né|  aveugle. 

а.  Et  les  difciples  lui  firent  cette  queftion: 
Maître , eft-ce  le  péché  de  cet  homme , ou 
celui  Je  (bn  pere  ôc  de  fa  mere,  qui  eft  caufe 
qu'il  eil  ne  aveugle  f 

3.  Jefus  leur  répondit  : Ce  n’eft  point  qu’il 
ait  péché , ni  ceux  qui  l’ont  mis  au  monde  : 
mais  c’eft  afin  que  les  oeuvres  & la  puijfance 
de  Dieu  parodient  en  lui. 

4.  Car  h faut  que  je  finie  les  œuvres  de 
celui  qui  m’a  envoyé  , pendant  qu’il  eil  jour; 
la  nuit  viendra,  où  perfonne  ne  peut  agir. 

j. Tant  que  je  fuis  dans  le  monde , je  fuis 
la  lumière  du  monde.  Am  fi  le  jour  dont  je 
dois  profiter,  c’eft  le  teins  de  ma  vie;  & la  nuit 
qui  le  doit  Juivre,  cil  celui  de  ma  mort. 

б.  Après  avoir  dit  cela , il  cracha  à terre  \ 
& ayant  fait  de  la  boue  ■ avec  1a  falive  , il 
oignit  de  cette  boue  les  yeux  de  l’aveugle  t 

7.  & lui  dit:  Allez-vous  laver  dans  la  pif- 

cine  de  Siloé , qui  eft  un  mot  qui  lignifie  en- 
voyé. Il  alla , ôc  il  s’y  lava , ôt  il  en  revint 
voyant  clair.  . . . 

8.  Ses  voifms  donc , & ceux  qui  l'avoient 
vû  auparavant  demander  l’aumône,  difoient: 
N’eft-ce  pas  là  celui  qui  étoit  ailis,  Ôc  qui 
demandoit  l’aumône  ?Les  uns  répondoient: 
C’eft  lui. 

9.  D’autres  difoient  : Non  , c’en  eft  un  qui 
lui  reifemble.  Mais  lui  leur  difoit  : C’eft  moi* 
même. 

10.  Ils  lui  dirent  donc  : Comment  vos 
yeux  fe  font-ils  ouverts  ? 

1 1.  Il  leur  répondit:  Cet  homme  qu’on 
appelle  Jefus  a fait  de  la  bouc , ôt  en  a oint 
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mes  yeux,  & m’a  dit:  Allez  à la  pifcine  de  tum  f*cit  : atjjnxît  ocuios 
Siloë,  & vous  lavez.  J’y  ai  été,  je  me  fuis 

l&Y'C  y OC  JC  VOIS*  Et  abii , lavi , & video* 

12.  Ils  lui  demandèrent  donc:  Où  eft-il?  1».  Et  dixerumei:  ubi 
Il  leur  répondit  : Je  ne  fai.  cft  Ulc  ’■  A«  = Nefcio. 

§•  II.  Enfuîtes  des  Pharifiens.  Ceux  qui  confejfem  Jefus-Chrijl  chdflcs  de  la 

^Jynagogue. 

t }.  Adducunt  eum  ad  Pha- 
riftos , qui  cicus  fuerat. 

14.  Fratautem  rabbatum, 
qujtido  iutum  fedt  Jctus,  & 
apetuit  ocuios  ejus. 


ij.  Alors  ils  amenèrent  aux  Pharilièns  cet 
homme  qui  avoir  été  aveugle. 

14.  Or  c’étoit  le  jour  (ÿi  labbat  que  Jefus 
fit  cette  boue , & qu’il  ouvrit  les  yeux  de  cet 
aveugle. 

17.  Les  Pharifiens  donc  l’interrogerent 
suffi  eux-mêmes  , p our  J avoir  comment  il 
avoit  recouvré  la  vue.  Et  il  leur  dit:  Il  m’a 
mis  de  la  boue  fur  les  yeux:  je  me  fuis  lavé, 
& je  vois. 

15.  Sur  quoi  quelques-uns  des  Pharifiens 
dirent  : Cet  homme  n’eft  point  de  Dieu  , 
puifqu’il  ne  garde  pas  le  fabbat.  Mais  d’au- 
tres difoient  : Comment  un  méchant  pour- 
roit-il  faire  de  tels  prodiges  ? Et  il  y avoit  fut 
cela  de  la  divifion  entr’eux.  ‘ 

17.  Ils  dirent  donc  de  nouveau  à l’aveu- 
gle : Et  toi  , que  dis- tu  de  cet  homme  qui 
t’a  ouvert  les  yeux  î II  leur  dit  : Je  dis  que 
c’eft  un  Prophète. 

1 8.  Mais  les  Juifs  ne  crurent  point  que  cet 
homme  eût  été  aveugle , & qu  il  eût  recou- 
vré la  vue,  qu’ils  n eufient  fait  venir  fon  pere 
& fa  merfe  , 

ip.  à qui  ils  demandèrent  :Eft-ce  là  votre 
fils,  que  vous  dites -être  né  aveugle  ? Com- 
ment donc  voit-il  maintenant  ? 

20.  Le  pere  & la  mere  leur  répondirent: 
Nous  favons  que  c’eft  là  notre ’iifs,  & qu’il 
eft  né  aveugle  : 

2 1.  mais  nous  ne  favons  comment  il  voit 
maintenant  ; ôc  nous  ne  favons  pas  non  plus 
qui  lui  a ouvert  les  yeux.  Il  a de  l’âge  : inter- 


if.  Iccrum  ergo  interro-. 
gabant  cum  Pharifxi  quo-* 
modo  vidittet.  111e  mue m 
dixit  eis  : Lutitm  mihi  pofut 
fuper  ocuios,  &lavi,  & vi- 
deo, 

1 6 .  Dicebant  ergo  ex  Pha- 
rifris  quidam:  Non  eft  hic 
homo  à Deo  , qui  labbatum 
non  euftodit.  Aiii  autem  di- 
cebant : Quomodapoteft  ho* 
mo  petcator  fixe  ligna  face- 
re  i Et  lchilma  crat  inter  eos. 


1 7.  Dicunt  ergo  cxco  ite- 
mm  : Tu  quid  dicisdeillo, 
qui  aperuit  ocuios  tuosi*  lile 
autem  dixit:  Quia  propheta 
eft. 

18.  Non  crediderum  ergo  ** 
Judxi  de  iilo  , quia  excus 
fuillet , Sc  vidifter,  donec  vo- 
caverunt  parentes  ejus , qui 
viderat : 

19.  & interrogaverunt  eos, 
dicentes:  Hic  eft  fiJius  Vcf- 
ter,  quem  vos  diiitis  quia 
cjlxus  natus  eft  i Quomodo 
ergo  nunc  videt  ? 

zo.  Refpondcrunt  eis  pa- 
rentes ejus , & dixerunt  : Üci- 
mus  quia  hic  eft  films  nofter» 

& quia  cxcus  natus  eft  ; 

11.  quomodo  autem  nunc 
.videat , ncTcimus  : aut  qjis 
ejus  aperuit  ocuios , nos  nef- 
cunus  : ipium  jnterrogate  : 
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natcm habct,  îpfedefelo-  rogez-le  ; 6c  qu’il  reponde  lui-même  de  C(f 
qmitur.  * 9 . , ‘ ‘ 

qui  le  regarde. 

: s.  Hecdixenint  parentes  22.  Son  pere  & fa  mere  parloient  de  la 
ejus , qtiomam timebant  Ju-  forrc  parce  qu’ils  craignoient  les  Juifs  : car 

oros!  pmemm confpirare-  , T •!•  • j ,•  D . , . 

ram  juriari,  ut  fi  quis  cum  les  Juits  avoient  déjà  arreté  entreux  que 

confiteretur  efie  chriitum,  quiconque  rcconnoitroit  Jcfus  pour  être  le 
extra  > nagogam  fLrct.  Qirift,  feroit  charte  de  la  fvnagogue. 

ix.  Propterea  parentes  e-  a a.  Ce  fut  auMi  ce  qui  obligea  le  pere  8c 
habet , ipium  imerrogate.  ^ mere  de  répondre  : Il  a de  Page  ; interro- 
gez-le  lui-même. 

§.  1 1 1.  Aveugle  maltraité  Gr  chajfé  four  Jefus-Chrijl. 
i4;  Voeaverunt ergo rur-  • 2 4.  Ils  appellerent  donc  une  fécondé  fois 

lum  hommem , qui  luerat  . 1 1 . , . . q t • j: 

otcus,  6c  dixerunt  ci  : Da  cet  homme  qui  avoir  été  aveugle , & lui  di- 
gloriam  Dco,  nos  feimus  rcnt  : Rends  gloire  à Dieu  devant  qui  tu  par- 
quia  hic  homt»  pcccator  eft.  ^ > & ^ ^ ^ Q ^ paf 

qui  t'a  guéri  : car  nous  favons  que  cet  hom-, 
me  eft  un  pécheur  qui  fêduit  le  peuple. 
aç.  Dixitergo  cisîlle: Si  Il  leur  répondit  : S’il  eft  un  pécheur  y 

ptccatoreft,  neftio: : unum  • > faj  rjen.  Tout  ce  qUe  je  faj  c’eft 

fcto , quia  cjccus  cum  ellem,  > , * . ’ 

modô  video.  qu  étant  auparavant  aveugle  , je  vois  main- 

* • tenant. 

itf.  Dixerunt  ergo  illi  : 2 6.  Ils  lui  dirent  encore  : Que  t’a-t-il  fait  ? 

PieruitriW o'cu'ios^1'0"101*0  & comment  t’a-t-il  ouvert  les  yeux  ? 

a'  i™  Rcfpondk  eis  : Dixi  27.  Il  leur  répondit:  Je  vous  l’ai  déjà  dit  i 

vobisjam,  & audift» ; quid  ^ vous  l’ayez  entendu.  Pourquoi  voulez- 

quid  & vos  vultis  difdpuii  e-  vous  1 entendre  encore  une  rois  f blt-cc  que 
jus  fieri  ! vous  voulez  devenir  àulli  fes  difciples  ? 

18.  Maledixenmtergo ei , 28.  Ils  le  chargèrent  alors  d injures , 8c  lui 

& dixerunt  : lu  <i,,'c,puius  jjrent;  Sois  toi-même  fon  difciple ; pour 

illius  fis  • no*  autem  Moyfi  j*f*  • 1 j 

difcîpuLi  fumus.  nous  > nous  fommcs  ducipies  de  Moyle, 

ip.  Nos  feimus  quia  Moyfi  29.  Nous  favons  que  Dieu  a parlé’à  Moyfe: 
locutus  cil  Deus:  hune  au-  maj$  f cejuj-c;  nous  ne  favons  d’où  il  eft. 
tem  nelcnnus  unde  lie.  r . , . i-  /-*>  n. 

30.  Refpondit ille homo,  30.  Cet  homme  leur  répondit  : C clt  ce 
&■  dixit  eis  : in  hoc  enimmi-  • (çtonnant  qUe  vous  ne  fâchiez  d’où  il 

unde'  fi*  ’J'aperuït  meo's'^  eft , vous  qui  ères  les  doâleurs  de  la  loi;  &qu  il 

culos:  m ait  ouvett' les  yeux. 

3 1.  Scimus autem  quia  pec-  31,  Or  nous  lavons  que  Dieu  n exauce 
catores  Deus  non  audit  : fed  pojnt  jes  pécheurs  : mais  h quelqu’un  le  fert, 

Um  t n tem  ' e ju  s ° faci  t',  liùw  & qu’il  faffe  fa  volonté^  c’eft  celui -là  quil 
exaudit,  exauce, 

• 32.  Depuis 
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52.  Depuis  le  commencement  des  fiecles, 
on  n’a  point  oui  dire  que  perfonne  ait  ou- 
vert les  yeux  à un  aveugle  né. 

3 3.  Si  cet  homme  n etoit  pas  de  Dieu  , il 
ne  pourroit  rien  faire  de  rom  ce  qu't!  jair , n'y 
ayant  que  Dieu  feu!  qui  pttijje  Jaire  de  telles 
merveilles . 


3 z.  A fcculo  non  cftaudi- 
tum , <|uia  qui*  aperuit  ccu- 
los  carci  naci. 

33.  Ni  fi  e:Tct  hic  à De<\  non 
po;crat  faccre  quiclquüiu* 


34.  Ils  lui  répondirent:  Tu  n’es  que  pé- 
ché dès  le  ventre  de  ta  mere,  comme  il  pa- 
role par  /’ aveuglement  dans  lequel  tu  es  ne'  ; & 
tu  te  mêle?  de  nous  enfeigner  f Et  ils  le  cha£ 
feront. 


54.  Refponlerent&dixff- 
nyi!  ci  : In  peccatis  natus  es 
totuj , 4t  tu  tioefs  no?  ? Et  o- 
jcccrum  eum  foras. 


§•  IV.  Aveugle  injlruit  par  Jefus.  Ceux  qui  croyait  voir  . avt 


tuglés. 


3 1 . Jefus  ayant  appris  qu’ils  l’avoient  ainft 
chalTé , 6c  l’ayant  rencontré,  lui  dit:  Croyéz- 
vous  au  Fils  de'Dieu? 


3 f . Audi  vit  Jefus  quia  eje- 
cerunt  eum  foras  : ficciun  in- 
venitfet  eum,  dixit  ei:  Tu 
creiiis  in  Filium  Dei  i 


36.  Il  lui  répondit:  Qui  eft-il,  Seigneur, 
afin  que  je  croyc  en  lui  ? 

Jefus  lut  ciu'  : Vous  l avez  vu,  &•  c’eft 
celui-là  même  q*ui  vous  parle. 

38.  Alors  il  répondit:  Je  crois.  Seigneur* 
Et  fe  profiernant , il  l'adora." 

39.  Jefus  dit  enfuite  : Je  fuis  venu  dans 
ce  monde  pour  y exercer  un  jujle  jugement  : 
car  j'y  fuis  venu,  afin  que  ceux  q*ui  nevoyent 
point,  (T  qui  reconpoijjtnt  humlu  ment  leurs  té- 
nèbres , voyent;  ôc  que  ceux  qui  voyent,  ou 
plutôt  qui  croyent  voir,  deviennent  aveugles. 

40.  Quelques  Phariliens  quiécoient  avec 
lui , entendirent  ces  paroles;  & /entant  bien 
quelles  s' adre/f oient  à eux,  ils  lui  dirent:  Som- 
mes-nous donc  aulïi  des  aveugles  ? 

4 1 . Jefus  leur  répondit  : Si  vous  étiez  ajfcz 
humbles  pour  reconnaître  que  vous  êtes  des  aveu- 
gles, vous  n’auriez  bien-tôt  point  de  péché, 
parce  que  vous  auriez  recours  à celui  qui  peut 
vous  éclairer  : mais  parce  que  vous  dites  que 
vous  voyez , c'e/l  pour  cela  même  que  votre 
péché  fubfifie , putfque  cette  préemption  vous 
empêche  de  chercher  la  lumière  qui  vous  ell  né- 

Tome  III.  Pan.  11. 


3C . Refpondit  file,  &dixite 
Quisell,  Domine,  ut  cre- 
dam  in  eum  ! 

37.  Et  dixit  ei  Jefus:  Et 
vidait  eum  , St  qui  loquituc 
tecum , ipfe  eAv 

3 S.  A tille  ai:  : Credo  Do- 
mine. Et  procidens  adoravit 
eum. 

39.  Et  dixit  Jefu,  : In  ju- 
diciumegoin  hune  mundum 
veni  : ut  tju.  non  vident  vi- 
deant , & qui  vident  etc  ci 
fiant. 


40.  Et  audîerunt  quidam 
CX  Pharifeis  , qui  cum  ipfo 
erant,  Stdixerunt  ei:  Num- 
quid  St  nos  cxci  liimus  i 


4t.  Dixit eis  Jefus  : Si  ex- 
ci  eifecis , non  haberetis  pec- 
catum , nu  ne  verô  diems  : 
Quia  vidcmus.Peccaumi  vef 
trum  menée. 
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ceJJ'aire  , & dont  cependant  vous  ne  croyez  pas 
avoir  bejoin. 


CHAPITRE  X. 

§.  I.  Le  pafleur  & le  voleur.  Jefut  ejl  la  porte . 


i.  Amen , amen  dico  vo- 
bis  : qui  non  intrat  per  of- 
rium  in  o»ile  ovium , fed  af- 
ccn dit  aliunde , ilic  fui  cil  > 
& larro. 


a.  Qui  autem  intrat  pet 
onium,  paftor  efl  ovium. 

J.  Huic  oniarius  aperit, 
& oves  vocem  ejus  aintiunt , 
& proprias  oves  vocat  nomi- 
■aura  & ediicit  eas. 


4.  Et  cùm  proprias  oves 
emiferit , ante  eas  vadit  : & 
oves  ilium  fequumur , quia 
fciunt  votem  ejus. 

4.  Alienum  autem  non  fe- 
quuntur  , fed  fugiunt  ab  eo  : 
quia  non  noverunt  vocem  a- 
Ücnorum. 

6.  Hoc  proverbium  dixit 
eis  Jefus.  llli  autem  non  co- 
gnoverunt  quui  loqueictur 
«is. 


7.  Dixit  ergo  eis  iterum 
Jefus  : Amen,  a men  dico  vo- 
bis , quia  ego  fum  oftium  0- 
yium. 

8.  Omnes  quotquot  vene- 
r.int  v fûtes  lunt , & latrones, 
& non  audicrunt  eos  oves. 


0.  Ego  fum  ottium.  Per 
Inc  lî  quis  introicrit , falvabi- 
tur:  Sc  ingredietur,  & egre- 
e etur,  & pafeua  inveniet. 
.10»  Fur  non  venit  niii  ut 


1 .Puis  il  ajolira  : Eft  vérité , en  vérité  , Jer 
vous  le  dis:  Celui  qui  n’entre  pas  parla  porter 
dans  la  bergerie  des  brebis,  mais  qui  y monte 

(>ar  un  autre  endroit , eft  un  voleur  ôc  un 
arron. 

2.  Mais  celui  qui  entre  par  la  porte , eft 
le  pafteur  des  brebis. 

3.  C’eft  à celui-là  que  le  portier  ouvre  ; & 
les  brebis  entendent  fa  voix  ; il  appelle  feS 
propres  brebis  par  leux  nom,  & il  les  fait 
fortir. 

4.  Et  lorfqu’il  a fait  fortir  fes  propres  bre- 
bis , il  va  devant  elles  ; & les  brebis  le  fui- 
vent,  parce  quelles  connoiflegt  fa  voix. 

* j . Elles  ne  fuivent  point  un  étranger,  mais 
elles  le  fuient , parce  qu’elles  ne  connoiflent 
point  la  voix  des  étrangers. 

6.  Jefus  leur  dit  cette  parabole , pour  leur 
faire  comprendre  qu’il  étoit  le  véritable  paf- 
leur des  brebis  de  Dieu' le  chef  cr  le  conducteur 
de  fon  peuple  : mais  ils  n’entendirent  point  de 
quoi  il  leur  parloit. 

7.  Jefus  donc  leur  dit  encore  : En  vérité, 
en  vérité,  je  vous  le  dis  : Je  fuis  la  porte  des 
brebis. 

8.  Tous  ceux  qui  font  venus  avant  moi  i 
& qui  ont  prétendu  conduire  les  hommes  au  ciel 
par  une  autre  voie , font  des  voleurs  & des 
larrons  ; & les  brebis  ne  les  ont  point  écou- 
tés. 

9-  Je  fuis  la  porte  du  falut.  Si  quelqu’un 
entre  par  moi , il  fera  fau  vé  ; il  entrera , il  for- 
tira  , & il  trouvera  des  pâturages. 

10..  Le  voleur  ne  vient  que  pour  yoler , 
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pour  égorger,  & pour  perdre  les  brebis  , pour 
moi , je  fuis  venu,  afin  quelles  ayent  la  vie, 
& que , par  P Evangile,  elles  Payent  avec  plus 
d'abondance  que  par  la  loi. 


furetur,  & maiftet , & perdat. 
Ego  vcniut  vitain  habeam, 
& abundantiùs  habeant. 


§.  1 1.  Le  bon  pajleur  £r  le  mercenaire.  Jefus-Chrifi  traité  de  pojféié. 


1 1.  Car  je  fuis  le  bon  pafteur.  Or  le  bon 
pafteur  donne  fa  vie  pour  les  brebis. 

12.  Mais  le  mercenaire , fie  celui  quin’eft 
point  le  propre  pafteur,  à qui  les  brebis  n’ap- 

f»artiennent  point , ne  voit  pas  plutôt  venir 
e loup , qu’il  abandonne  les  brebis , & s’en- 
fuit : & le  loup  les  ravit , & difperfe  le  trou- 
peau. 

i j.  Or  le  mercenaire  s’enfuit  de  la  forte , 
parce  qu’il  eft  mercenaire , & qu'il  nefe  met 
point  en  peine  des  brebis , mais  quil  n'a  en 
vâe  que  fes  propres  intérêts. 

1 4.  Pour  moi , je  fuis  le  bon  pafteur  : & 
je  connois  mes  brebis , & mes  brebis  me 
connoilfent , 

ty.  comme  mon  pere  me  connoît,  & 
que  je  connois  mon  Pere.  De  forte  que  comme 
cette  connoijfance  mutuelle  produit  en  nous  un 
amour  infini,  auffi  cette  connoijfance  que  fai  de 
mes  brebis  niinfpire  tin  amour  fi  ardei.t  pour 
elles,  que  je  donne  ma  vie  pour  mes  brebis, 
non-feulement  pour  celles  que  j'ai  parmi  ce  peu- 
ple , mais  encore  pour  celles  que  fai  parmi  les 
• autres  nations. 

1 6.  Car  j’ai  encore  d’autres  brebis  qui  ne 
font  pas  de  cette  bergerie  ; & il  faut  que  je 
les  amene.  Elles  entendront  ma  voix , & il 
n’y  aura qu’un  troupeau  & qu’un  pafteur. 

1 7.  C'eft  pour  cela  que  mon  Pere  m’aime, 
parce  que  je  quitte  ainfi  ma  vie  pour  te  falut 
de  mes  brebis.  Mais  je  ne  la  quitte  pas  pour 
toujours  ; je  la  quitte  pour  la  reprendre:  & je 
ne  la  quitte  pas  maigre  moi  j 
- iS.rar  perfonne  ne  me  la  ravit,  mais  c’eft 
de  moi-même  que  je  la  quitte  ; car  j’ai  le 


1 1 . fëgo  fum  Paftor  bonus. 
Bonus  Pâfior  animam  luam 
dat  pro  ovibiu  fuis. 

11.  Mcncnarius  autem  , 
& qui  non  eil  paflor,  cujus 
non  fum  oves  pr  prix , vides 
lupum  venienrem  , & d.nut- 
tit  ovr  5 . & fugir  : St  lupus  ra- 
pit , a £ difpergit  oves  : 


t 

13.  merrenarius antem fu-* 
git , quia  mertenanus  cil , & 
non  pertinet  ad  eum  de  ovi- 
bus. 


14.  Ego  fum  Paftor  bonus, 
& cognollo  mens,  & cog- 
nofcuntme  raJ, 

1 Sicut  navir  me  Pater , 
&:  ego  agnoico  Patrem  : & 
animam  mcam  pono  pro  o- 
vibiu  nuis. 


id.  Et  alias  oves  habeo; 
qux  non  fum  ex  hoc  ovih  : 
& illas  oportet  me  adduccre, 
St  vocem  meam  audiem , St 
fiei  unum  ovile,  3c  unus  pat 
tor. 

17.  Propterea  me  diligit 
Pater  : quia  ego  pono  ani- 
mam meam,  utiterumfu- 
mam  eam. 


18.  Nemotollireamime: 
fed  ego  p on  j eam  à meipfo , 

G ij 


Digitized  by  Google 


LE  S 

& rotefhtcm  habco  pcnendi 
ta  ni  î Sc  poreflntein  h . Le  a 
itrrutn  lumcnoi  cam:.  Hoc 
manûatum.  acccpi  à Pâtre 
meo. 
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pouvoir  de  la  quitter , ôt  j’ai  le  pouvoir  ad 
la  reprendre  : mais  je  la  quitte  union:  ter  s,  par- 
ce que  c’eft  le  commandement  que  j ai  reçà 
de  mon  Pere. 

iÿ.  Ce  difeours  excita  une  nouvelle  divi-r 
fion  parmi  les  Juifs. 

20.  Plufieurs  d’entre  eux  difoient:  Il  eft 
ex  ipfi«:  Dimonium  habet,  poffjd^  ciu  démon,  6c  il  a perdu  le  le  ns  : 

& infarnt  : quid  eum  audios  ! 1 . . , . , 1 

pourquoi  1 ecoutez-vous  : 

2 1 . Les  autres  difoient  : Ce  ne  font  pas  là 
les  paroles  d’un  homme  polTédé  du  démon. 
Le  démon  peut-il  ouvrir  les  yeux  des  aveu-; 
gles,  comme  a fait  celui-ci  ? 

J§.  1 1 1.  Brebis  de  Jefuf  entendent  fa  voix  ; ne  périjfent  point.  Fureur  des  Juifs 

contre  Jefus . 


ip.  DifTenfio  itenim  fafta 
cft  inter  Judxos  propter  fer- 
jnoneshos. 

lo.  Dicebant  autem  mulet 


21.  Àlii  dicebant:  Hxc 
verba  non  funt  dæmoniura 
babentis  u numquid  dxmo- 
nium  poteft  cxcortira  oculos 
a périr  c : 


ai.  FaAa  funtantem  En- 
ernia  in  Jerofbiymis  : Si 
liycms  trat. 


2 Etambnîabat  Jefusin 
tcmplo , in  porticu  Jylomo- 
lîis  : 


24.  circunuîcderunt  ergo 
eum  Judxi , & dicebant  ei  : 
Qvi oufque  a nima  m .noftra  rn 
toi  lis  ! fi  tu  es  Chriftus,  aie 
nobis  palara. 

2?.  Kefpondit  eis  Jefus: 
ioquor  vobii,  & non  crédi- 
té : opéra  qur  ego  facto  in 
Domine  Patris  mei  > hxc  tef- 
timonkim  perhibentdc  me  : 


16.  fed  vos  noncrcaitis* 
%uu  non  cilis  ex  ovibus  mets. 


2-.  O vos  me*  voeem 
Dira  in  «n  diunt  : & ego  cog- 
noîco  tas , & fequuntur  me. 

28.  Si  ego vitam xternam 
do  eis:  & non  penbunt  in  ac- 
te rrum,  c\  non  rapiet  eas 
qmfqUOAliC  fllâJlU  iUCU*. 


22.  Or  comme  on  faifoit  à Jerufalem  la 
fête  de  la  dédicace  du  temple  & de  P autel  des 
holocaujles,  propliané  par  Antilchus  ,&  purifie 
par  Judas  Machabée , & que  c’étoit  l’hyvcr  , 

23.  Jefus  fe  promenoit  dans  le  temple, 
tdejl-à-dire , dans  la  galerie  de  Salomon  qui 
était  proche  le  temple . 

24.  Et  les  Juifs  s’aflemblerent  au  tour  de 
lui , & lui  dirent,:  Jufqu’à  quand  nous  tien- 
drez vous  l’efprit  en  fitfpens  ? Si  vous  êtes 
le  Chrift , dites  le-nous  clairement. 

2 y.  Jefus  leur  répondit:  Je  vous  le  dis  de- 
puis fi  long-tems , & vous  ne  me  croyez  point, 
quoique  les  œuvres  que  jdfais  au  nom  de  morv* 
Pere  rendent  témoignage  de  moi  que  je  ne 
fuis  pas  un  menteur. 

2 6.  Mais  pour  vous , vous  ne  me  croyez 
pas,  malgré  ces  témoignages  fi  évident  de  la  ve- 
nté de  mes  paroles , parce  que  vous  n’êtes  pas 
de  mes  brebis  , comme  je  vous  l'ai  déjà  dit. 

27..  In  ejfet , mes  brebis  entendent  ma 
voix;  je  les  connois , & elles  me  fuivent. 

28.  Je  leurdonnelayie  éternelle  , & elles 
ne  périront  jamais  ; Ôc  perfonne  ne  les  ravi- 
ra dénué- mes  mains. 
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2p.  Car  mon  Perc  qjii  me  les  a données  , 
eft  plus  grand  que  toutes  choies  : &.  <wÿ per- 
fonne  ne  les  peut  ravir  de  la  n.ain  de  mon 
Pere.  . • 


Pater  meus  otiod  dédit 
mJii , majus  omnibus  eft  : 2c 
Eümo  potfttrapcrc  de  manu 
Pairis  mei. 


30.  Or  mon  Pere  & moi , nous  fon’ mes  50.  Fgo  & Pater  unum 
une  même  choie.  Perforine  donc  aujji  ne  fuira  fuiuis’ 
les  arracher  des  miennes. 


31.  Alors  les  juifs  prirent  encore  des  pierres 
pour  le  lapider. 

32.  Et  jefus  leur  dit  : J’ai  fait  devant  vous 
plufieurs  bonnes  œuvres  par  la  puiflance  de 
mon  Pere  : pour  laquelle  eft-ce  que  vous 
me  lapidez  ? 

33.  Les  Juifs  lui  répondirent  : Ce  n’eft 
point  pour  aucune  bonne  œuvre  que  nous 
vous  lapidons  : mais  c’eft  à caufe  de  votre 
biafphème,  & parce  qu’étant  homme  , vous 
vous  faites  pajjer  pour  Dieu. 

*34.  Jefus  leur  repartit:  N’eft-il  pas  écrit 
dans  votre  loi  : J ai  dit  : Vous  êtes  des  dieux? 

33.  Si  donc  elle  appelle  dieux  ceux  .à  qui 
la  parole  de  Dieu  étoic  adrefioe , &.  que  l’E- 
criture ne  puille  être  détruite, 

3 5.  pourquoi  dites-vous  que  je  biafphème, 
moi  qui  fuis  ejjent  telle  ment  cette  parole  divine , 
moi  que  mon  Pere  a fandifié  par  C union  de  la 
nature  divine  avc+la  nature  humaine  dans  ma 
perfonne  divine  , & qu  il  a envoyé  dans  le 
motfle  pour  être  le  principe  & le  modèle  de  la 
fainteté  de  tous  les  hommes  ? Pourquoi , dis-je  , 
voulez-vous  que  je  blafpheme  ; parce  que  j’ai 
dit  : Je  fuis  le  Fils  de  Dieu  ? 

37.  Si  je  ne  fais  pas  des  œuvres  qui  mon- 
trent clairement  que  je  fus  revêtu  de  la  puijjance 
de  mon  Pere  , ne  me  croyez  point. 

38.  Mais  li  je  les  fais , quand  vous  ne  vou- 
driez pas  me  croire  Jur  ma  parole  qui  ejl  la 
vérité  menu  , croyez  au  moins  à mes  œuvres  , 
à ces  œuvres  merv . lùufes  que  je  jars  devant 
vous , .afin  que  vous  connoifiiez  & que  vous 
croyiez  que  le  Pere  elt  en  moi , & moi  dans 


jt.  Sufiulerunt  erga  la» 
pic! es  Judxi , ui  lapi  .urent 

eum. 

js.  Refpondit  eis  Jefus  : 
Aiulta  b<5na  opéra  ofiendi  vo. 
bis  ex  Paire  meo,  propter 
quoi!  eorum  opi.s  me  lapi- 
dant? 

jj.  Refpondcrunt  ci  Ju- 
â .r  1 : De  bono  opéré  n ;n  la- 
pida mut  te,  foa  de  blatphc» 
mia  : & quia  tu  homo  cùta  # 
lis , faut  te.pfum  Dcum. 


J4.  RefpomJit  eis  Jefiisj 
Nonne  fcriptum  eli  in  hgc 
veftra  : quia  Ego  dixi , dii 
eftis  i 

■ 35.  Siîllosdixit  deos , ad 
quos  fernvj  Dci  falhu  eft , St 
non  poteft  folvi  Scriptura  : 
36.  quem  Pater  lartltifica- 
vit , te  milit  in  mundum,  vos 
dieitis  : Quia  blafphemas  : 
quia  dixi , Filius  Dci  lirai  { * 


37.  Si  non  facto  opéra  Pa» 
tri:  :uei,  nolite  crederc  nulii. 


jS.  Si  autem  facirr:  St  fi 
mihi  non  vukis  crcjcre,  opc- 
ribus  crédite,  ut  t'ogiiol'caus,. 
Si  credatis  quia  Pater  in  me 
eft,  & ego  in.  Pâtre,- 


G itj 
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le  Pere , en  forte  que  nous  avons  mon  Pere  & 
moi  une  même  ejfence , une  même  volonté , dr 
k»  même  efprit. 


3 5.  Qurrebant  ergo  eum 
appreltenderc  : & c xi  vit  de 
in-nibus  eorum. 

, 40.  Et  abiit  iterutn  tram 

Jordnnem , in  eum  locum  , 
ubi  crat  Joannci  haptixonj 
primant  : & manfit  iüic. 


4t.  Et  multi  vencrunt  ad 
eum,  & diceb.-.nt:  QBia  Joan- 
ttes  qcidem  lignum  feat  nul- 
lum. 


5p.  Les  Juifs  alors  tâchèrent  de  le  pren- 
dre: mais  il  s’échappa  de  leurs  miins  , 

40.  & s’en  alla  dé  nouveau  au-delà  du 
Jourdain,  au  même  lieu  où  Jean  avoir  d'a- 
bord baptifé  ; & il  y demeura , pour  ne  pas 
irriter  d'avantage  fes  ennemis. 

41.  Pluficurs  perfonnes  vinrent  l’y  trou- 
ver; & ils  difoient:  Jean  n’a  fait  aucun  mi- 
racle ; 


4:.  Omnia  autem  qux-  42.  mais  tout  ce  qu’il  a dit  de  celui  ci 

cumqi.e  dtMt  Joannes  de  ^tojt  vrai  comnfe  il  pareil  par  les  merveilles 
hoc , vera  étant.  Et  mulu  ...  , , , 1 J.  . . 

credidcruiu  in  eu™.  ql>  » a aperces  a nos  yeux,  /vous  devons  donc 

recevoir  le  témoignage  que  Jean  lui  a rendu.  Ce 
raifonnement , qui  et  oit  très-jufie , fit  imprejfion 
fur  les  efprit  s j & ainfi  il  y en  eut  beaucoup 
qui  crurent  en  lui,  & qui  le  reconnurent  poitr 
le  Fils  de  Dieu  & le  Mejjie. 


CHAPITRE  XI. 

§.  I.  La  mort  & la  rcfurrechon  de  Lazare. 


* 1.  Eràt  autem  quidam  lan- 
eu cru  la/arus  à Ëethania, 
de  calbelio  Maria:,  & Mar- 
cha: fororis  ejus. 


x.  ( Maria  autem  erat,quae 
tinxit  Dominum  ungurmo , 
&:  extetlit  pedes  cjus  capillis 
fuis:  tujus  fr.’.ter Larnrusin- 
firmabatur.  ) 

3.  Miferunr  ergo  fororej 
ejus  ad  eum  dicentcs  : Do- 
mine, ette  quem  ornai  in- 
firmatur. 

4.  Audiens  autem  Jefut 
dixit  ci*  : Infirmita»  hxc  non 
eft  ad  morrrm , l'ed  pro  glo- 
ria  Dci,  ut  glorifitctut  btiius 
Dei  per  cam. 


t.  V-Ependant  il  y avoit  un  homme  mala- 
de nommé  Lazare  , qui  étoit  du  bourg  de 
Béthanie,  où  demeuroient  Marie  ôc  Marthe 
fa  foeur. 

2.  Cette  Marie  étoit  celle  qui  répandit 
fur  le  Seigneur  une  huile  de  parfum  , & qui 
clïuya  fes  pieds  avec  fes  cheveux  : & La- 
zare, qui  étoit  alors  malade,  étoit  fon  frere. 

Ses  fœurs  donc  envoyèrent  dire  à Je- 
fus  : Seigneur , celui  que  vous  aimez  eft  ma- 
lade. 

4.  Ce  que  Jcfus  avant  entendu , il  dit: 
Cette  maladiè  11e  va  point  à la  mort  qui  ter- 
mine la  t de;  mais  elle  ejl  ordonnée  pour  la  gloire 
de  Dieu,  c'efi-à-dire , afin  que  le  Fils  de 
Dieu  en  fuit  glorifié. 
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y.  Jefus  aimoit  Marthe,  & Marie  fa  fœur, 

& Lazare  aujî. 

6.  Ayant  donc  appris  qu’il  étoit  malade, 

41  demeura  deux  jours  au  lieu  où  il  étoit; 


f.  Dihgebat  autem  Jefus 
Marthaiu  > & fororem  ejus 
Mariam,  & Lataruin. 

6.  Ut  ergo  audivit  quia 
infirmabatur  , tune  quiuein 
manlît  in  eodem  loco  duo- 
bus  diebut. 


7.  & il  dit  enftiite  à fes  difciples  : Retour- 
nons en  Judée. 

8.  Ses  difciples  lui  dirent:  Maître,  il  n'y 
a qu’un  moment  que  les  Juifs  vouioientvous 
lapider  ; Ôc  vous  p’arlez  déjà  de  retourner 


7.  Deinde  poft  hrc  dixit 
difeipulis  fuis  : Eamifs  in  Ju- 
daram  iteuim. 

8.  Dicunt  ei  difeipuli  : 
Rabbi,nunc  quxrebant  te  Ju- 
dxi  lapidarc , & iterum  vadis 
iUucî 


chez  eux  ? 


p.  Jefus  leur  répondit  : N’y  a-t-il  pas  douze 
heures  au  jour  ? Celui  qui  marche  durant  le 
jour  ne  fe  heurte  point , parce  qu’il  voit  la 
lumière  du  monde  : 

1 o.  mais  celui  qui  marche  la  nuit  fe  heur- 
te, parce  qu’il  n’a  point  de  lumière  qui  éclaire 
fes  pas.  Amji  je  puis  marcher  en  ajfurance  du- 
rant les  jours  de  ma  vie  réglés  par  mon  Pere  y 
dr  je  ne  tomberai  entre  les  mains  de  mes  ennemis, 
que  lorfque  la  nuit , c' ejl-  à-dire , P heure  de  ma 
mort  fera  arrivée. 

11.  Après  leur  avoir  dit  ces  paroles,  il 
ajouta  : Notre  ami  Lazare  dort  : mais  je  m’en 
vais  le  réveiller. 

1 2.  Ses  difciples  lui  répondirent  : Seigneur, 
s’il  dort , il  fera  guéri. 

15.  Mais  Jefus  entendoit  parler  de  fa 
mort  : au  lieu  qu’ils  croyoient  qu’il  leur  par- 
loit  du  fommeil  ordinaire. 

14.  Jefus  donc  leur  dit  ouvertement  La- 
zare eft  mort  : 

1 y.  & je  me  ré  joiiis,  pour  l’amour  de  vous, 
de  ce  que  je  n’étois  pas  là,  dr  de  ce  que  mon 
abfence  a donné  lieu  à la  mon  de  cet  homme,  dr 
au  miracle  que  je  ferai  en  lui  rendant  la  vie  y 
afin  que  vous  croyiez  que  je  fuis  le  Fils  de 
Dieu , dr  que  je  donne  la  Vie  à qui  il  me  plaît. 
Mais  allons  à lui  ,fans  tarder  davantage. 

1 6.  Sur  quoi  Thomas  furnqfnmé  Didyme 
dit  aux  autres  difciples  : Allons-y  aulfi  nous, 
afin  de  mourir  avec  lui» 


9.  Refpondit  Jefus: Non- 
ne duodeum  funt  horx  dici  ! 
Si  quis  ambulavcrit  in  die  , 
non  olfendit , quia  lucern  hu- 
jus  mundi  vi  Jet  : 

10  fi  autem  ambulavcrit 
innoétc,  otfendit,  quia  lux 
non  eit  in  co. 


11.  Hrc  ait,  &poftha:c 
dixit  eis  : La/arus  arnicas 
nofter  dormit  :1fed  vadout* 
fomno  excitem  cum. 

ta.  Dixerunt  ergo  difei- 
puli ejus:  Domine,  fi  dor- 
mit, falvuscrir. 

13.  Dixerat  autem  Jefus 
de  morte  ejus  : illi  autem  pu- 
raverunt  quia  de  dormitione 
fomni  diceret. 

14.  Tune  ergo  Jefus  dixit 
eis  roanifefté  ; Lazarus  raor- 
tuus  eft  ; 

ij.  Si  gaudeo  propter  vos, 
ut  credatis  , quomani  non 

cum  ibi.  5c4  samui  ad  cum. 


rf.  Dixit  ergo  Thomas , 
qui  dicitur  Didvmus,  ad  con- 
difcipulos  : Eamus  Je  nos,  lit 
mcriamur  cum  co» 
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. §.  II.  Entretien  de  Marthe  avec  Jefiu. 


17.  Vcnit  itaque  Jefus  : & 
invenit  eum  quatuor  dies  jam 
in  monumcnto  habcntem. 

1 8.  ( Erat  autcm  Bethanîa 
juxta  J«rofo}yjnamquafi  fta- 
diis  ouindecim.  ) 

1$:  Mtsit»  autcmVx  Jcdris 
vcncrant  ad  Martham  & Ma- 
riant , uc  confolarciuur  eas 
de*  iracre  fuo. 

io.  Mardis  ergoutaudi- 
vit  quia  Jeft  s venu,  cucurrit 
ilii  : Maria  autcm  domi  lc- 
dcLat.  * 

z\.  Dixit  ergo  Martha ad 
Jcfum  : Domine*,  fi  fuiiles 
hic , fratc*  meus  non  fuillct 
fiiortuus  : 

iz.  (H  & mine  (cio  , 
xjuta  quxcixmquc  popolceris 
à.  Deo , dabit  ubi  Deus. 

13.  Dkit  illi  Jefus  : Refur- 
gct  i’ratcr  tuus. 

î.î.  Dicit  ci  Mcrtha  : Scio 
quia  refurget  in  refurredione 
in  noviÜîmo  die, 

15,  Dixi?ci  Jcfus  : Ego 
fum  refurrecHo  & vita  : qui 
prcJit  in  me,  ctiamlïmor- 
tuusfuerit,  vivet: 

&omni$,  qui  vi vît, 
& crédit  in  me  , non  morie- 
jur  in  sternum,  Credis  hoc  ? 

17.  Ait  illi  : U tique  Domi- 
ne , ego  crcdiii , quia  tu  es 
Çhriftus  Filius  Dei  vivi , qui 
in  hune  mundum  venifti. 


17.  Jefus  étant  arrivé  là,  trouva  qu’il  y 
avoit  déjà  quatre  jours  qu'il  étoit  dans  le. 
tombeau. 

1 8.  Et  comme  Béthanie  -n’étoit  éloignée 
de  Jerululem  que  d’environ  quinze  ftades, 

• ip.  ii  y avoir  là  quantité  de  Juifs  qui  é- 
toient  venus  voir  Marche  & Marie  pour  les 
confoler  de  la  mort  de  leur  frere. 

20.  Marthe  ayant  donc  appris  que  Jefus 
venoit , alla  au-devant  de  lui  : mais  Marie 
demeura  dans  la  maifon, 

ai.  Marthe  die  donc  à Jefus:  Seigneur,' 
fi  vous  eufliez  été  ici , mon  frere  ne  fcrcit 
pas  mort. 

22.  Mais  je  fai  que  préfentemeut  même  , 
Dieu  vous  accordera  tout  ce  que  vous  lui 
demanderez, 

2 j.  jefus  lui  répondit  : Votre  frere  ref- 
fufeitera. 

in..  Aîarthe  lui» dit  : Je  fai  bien  qu’il  re£ 
fufeitera  en  la  réfurreétion  qui  fe  fera  au  der- 
nier jour. 

. 2y.  Jefus  lui  repartit  : Je  fuis  la  réfurrec» 
tion  & la  vie.  Celui  qui  croir  en  moi,  quand 
il  fera  mort  vivra: 

2 6.  & quiconque  vit  & croit  en  moi , ne 
mourra  jamais,  Croyez-vous  cela  f 

27.  Elle  lui  répondit:  Oui,  Seigneur , je 
crois^ue  vous  êtes  le  Chrift,  le  Fils  du  Dieu 
vivant , qui  êtes  venu  dans  ce  monde  pur. 
donner  aux  hommes  la  vie  éternelle. 


§.  III.  Jefus  frémit . pleure . crie . rejpfcite  Lararc.  Les  Apôtres  le  délient . 


t3.  Et  cùm  litre  dixitTet, 
abiit , & vocavit  Mariant  io- 
rorent  fnam  filentio , dicens  : 
Alagiitcr  adeil , & vocal  te. 


19.  Tlla ut  audivit,  furgit 
fico , & vcnit  ad  eum  ; 


2$.  Ayant  dit  ces  paroles , elle  s’en  alla,' 
& appella  fecretement  Marie  fa  focur,  lti 
difanc  tout  bas  : Le  Maître  cft  venu  , & il 
vous  demande. 

29.  Ce  qu’elle  n’eut  pas  plutôt  oui,  qu’elie 
fe  leva  , & le  vint  trouver,  • 

jo,  Jefus 
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30.  Jefus  n’étoit  pas  entré  dans  le  bourg: 
niais  il  étoic  au  môme  lieu  où  ALarche  l’avoit 
rencontré. 

31.  Cependant  les  Juifs  qui  étoient  avec 
Marie  dans  la  maifon , & qui  la  confoloient, 
ayant  vu  qu  elle  s étoit  levée  li  prompte- 
ment, & quelle  étoit  fortie , la  fuivirent,  en 
difant  : Elle  va  au  fépulchre  pour  y pleurer. 

32.  Mais  Marie  étant  arrivée  au  lieu  où 

lt0,ÏiJaefUSi&  l ayantrvÛ  > fe  j««  à cum , cecidit  ad  pedes  e i , i 

ce  lui  ait:  Seigneur,  li  vous  euffiez  etc  ici,  «tdiciteîtD  jmm»  , fi  fu  C 
mon  firere  ne  l'eroit  pas  mort.  ‘,cs  h,c>  non  tlict  mo.-ju.is 

33-  Jelus  voyant  qu  elle  pleuroit , & que*  3;.  Jefus  ergo,  ut  vidit 
les  Juifs  qui  étoient  venus  avec  elle  pieu-  eam  pior.mtem,  & Jud.ros, 
roient  au fîï , frémit  en  Jon  efprit,  & fe  trou- 
bla extérieurement  lui-même. 

3 4-  Puis  il  leur  dit:  Où  lavez-vous  mis  ? 

Us  lui  répondirent  : Seigneur  / venez  , 6c 
voyez. 
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30.  nondum  cnim  venerac 
Jelus  in  cailcüum  : fed  crac 
adhuc  in  iilo  loco,  ubi  occur- 
rerat  ei  Martha. 

31.  Judxiergo,  qui  erant 
cum  ca  in  domo , & confola- 
banttir  cam  , cùm  vidiilcnf 
Mariant  epr  a citô  furrexit  & 
exiit,  lecuti  fun:  eam  dicen- 
res  : Quia  vadit  ad  monu- 
mentum  , ut  piortt  il». 

3 -*  Maria  ergo,  cemve- 
niilet  ubi  crat  Jefus , ent 


qui  ver.erant  cum  ea,  plo- 
rantes  , infreinuit  fpir.tu  , & 
turbavit  feipfum , 

34.  Stdixit:  Ubi  pofuifïis 
eum  ? Dicunt  ei  Domine  , 
veni,  Sc  vide. 


3 î*  Alors  Jefus  pleura. 

3<î.  Sur  quoi  les  Juifs  dirent  entreux  : 
[Voyez  comme  il  laimoit. 

37.  Mais  il  y en  eut  aujfi  quelques-uns 
d’entr’eux  qui  dirent  : Ne  pouvoit-il  pas 
empêcher  qu’il  ne  mourût , lui  qui  a ouvert 
les  yeux  à un  aveugle  né  ? 


35.  Et  lacrymarus  eft  Je- 
fus. 

Dixenmt  ergo  Judri: 
Eccequoroodoam.ibat  eum. 

37.  Quidam  autem  exipfis 
dixerunt  : Non  pottrat  hic  , 
qui  aperuit  oculos  catci  nati , 
lacère  ui  hic  non  morerctur/ 


38.  Jefus  donc  frémi/Tant  de  nouveau  en 
lui- même,  vint  au  fépulchre  : (cetoit  une 
grotte  ; ôc  on  avoit  mis  une  pierre  par-deffus, 
qui  en  fermoir  P entrée.  ) 

39.  Jefus  leur  dit  : Otez  la  pierre.  Marthe, 
qui  étoit  fccur  du  mort , lui  dit:  Seigneur, 
il  fent  déjà  mauvais  ; car  il  y a quatre  jours 
qu’il  cfl  là. 

40.  Jefus  lui  répondit  : Ne  vous  ai-je  pas 
dit  que  fi  vous  croyez , vous  verrez  la  gloire 
CT  la  puijfance  de  Dieu  éclater  dans  la  refur- 
reclion  de  votre  frere  ? 

41.  Ils  ôterent  donc  la  pierre  qui  fermoit 
P entrée  du  lieu  où  il  était  mort.  Et  Jefus  levant 


3S.  Jefus  ergo  rurfum  fre- 
niens  in  fcmetipfo  , venir  ad 
momtmemum  , erat  autont 
fpelunca  : & lapis  fuperpolï- 
tus  crat  ei. 

3 9.  Ait  Jefus  : Tollite  la- 
pidcin.  Dicit  ei  Martha , fo- 
ror  ejus  qui  mortuus  fuerat  : 
Domine , jam  fix-tet , quatri- 
duanus  et t cnim. 

40.  Dicit  ci  Jefus  : Nonne 
dixi  tibi,  quomam  Ci  rredide- 
ris,  videbis  gloriam  Dei  / 


41.  Tiilerunt  ergo  lapi- 
dent : Jefus  autem  elevatis 


Tome  T'L  Part.  /, 
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furfitm  oculîs , dixit  : Pater 
gratins  ago  tibi  quoniamau- 
diüi  me. 


41,  Ego  autem  fciebam 
quia  femper  me  audis  ♦ fed 
propter  populum  > qui  cir- 
cumftat  , dixi  : ut  credant 
quia  tu  me  mifiiü. 


A I N T EVANGILE  : 

les  yeux  au  ciel , dit  ces  paroles  : Mon  Perej 

je  vous  rends  grâces  de  ce  que  vous  m’avez 

exaucé. 

42.  Pour  moi,  je  fai  bien  que  vous  m’exau- 
cez toûjours  : mais  je  dis  ceci  pour  ce  peu- 
ple qui  m’environne , afin  qu’ils  croyent  que 
c’eft  vous  qui  m’avez  envoyé. 


43 . Hxc  cùm  dixilTet,  voce 
magna  clamant  : Lazare , 
veni  foras. 

44.  Et  ftatim  prodiit  qui 
fuerat  mortuus , ligatus  pe- 
dcs  8e  inanus  inftitis,  8e  faciès 
illius  fudario  erat  ligata.  Di- 
xit  eis  Jefus  : Sol  vite  eum,  6c 
finite  abire. 


4 j.  Ayant  dit  ces  mots,  il  cria  d’une  voix 
forte  : Lazare  , fortez  dehors. 

44.  A l’heure  même , le  mort  fortit,  ayant 
les  piés  & les  mains  liés  de  bandes , & le 
«vifage  enveloppé  d’un  linge.  Jefus  s'adref- 
fant  <i  fes  difciples , leur  dit:  Déliez-le , & le 
laiffez  aller. 


4t.  Multi ergo ex  Judiis,  4Î-  Plufieurs  donc  d’entre  les  Juifs  qui 
qui  vénérant  ad  Mariam  Se  <ftoient  venus  voir  Marie  ôc  Marthe , & qui 
fcdfS  avoient  vû  ce  que  Jefus  ay oit  fait  à l’égard 

eum.  de  leur  frere , crurent  en  lui. 


§.  I V.  Les  Juifs  veulent  perdre  Jefus.  Caiphe  prophétife. 


4 6.  Quidam  autem  ex  ipfîs 
abicrunt  ad  Pharitxos , 8c  di- 
xerunt  eis  qux  fecit  Jefus. 


47.  Collegerunt  ergo  Pon- 
tifices  St  Pharifxi  conciliura , 


& dicebam  : Quid  facimus , 
quia  Inc  ho mo  multa  ligna 
uteit  ! 


48.  Si  dimittimus  eum  fie , 
omnes  credent  i«  eum  : 6c 
venient  Romani , & tolleiu 
Bc&rum  locuru  & gentem. 


44.  U nu  s autem  ex  ipfis 
Caijhas  nomine,  cùmellet 
Pc  mifex  anni  illius,  dixit  eù: 
V os  nef.  itis  quidquam , 
jo.  nec  cogitatis  quia  ex- 
pédie vobis  ut  untu  moriatur 


4 6.  Mais  quelques-uns  d’eux  s’en  allèrent 
trouver  les  Phariiiens  , & leur  rapportèrent 
ce  que  Jefus  avoit  fait  dans  cette  occafion  , dr 
excitèrent  ainft  leur  envie  & leur  fureur  contre 
Jefus. 

47.  Les  princes  des  prêtres  & les  Phari- 
fiens  affemblerent  donc  le  confeil  ; & ils  fe 
difoient  l’un  à l’autre  : Que  fàifons-nous  ? à 
quoi  penfons-nous  ? Cet  homme  fait  beaucoup 
ae  miracles. 

48.  Si  nous  le  biffons  faire  de  la  forte  , 
tous  croiront  en  lui  : on  le  reconnaîtra  pour 
roi  des  Juifs  ; & les  Romains  viendront , & 
détruiront  notre  ville  & notre  nation.  D'au~ 
très  prenoient  fa  défenfe. 

4p.  Mais  l’un  d’eux  nommé  Caïphe  , qui 
étoit  grand-prêtre  cette  année-là  , leur  dit  : 
Vous  n’y  entendez  rien  , 

yo.  & vous  ne  confidérez  pas  qu  il  eft  de 
voue  intérêt  qu’un  feul  homme  meure  pour 
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le  peuple,  & que  toute  la  nation  ne  périfTe  homopro populo,  & non  ta- 
point.  M sCBa  P«reJt- 

y i . Or  il  ne  difoit  point  cela  de  lui-même  : <i>  Ho:  autcm  à femet- 

mais  étant  grand  - prêtre  cette  année-là , il  ‘J1®  "on  dixu  ;,,reJ  cim  el,ret 

_ , i t ° nr  , t i . i romilexanniiihus,  prophe- 

prophétiia  par  rLJprit  de  Dieu,  que  Jelus  «vu,  quôd  jefus  morituras 

devoit  mourir  pour  la  nation  Juive  ,•  erat  Pro  geiue- 

y 2.  & non  Seulement  pour  cette  nation , ,u  Et  non  tamùm  pr0 

mais  aufïï  pour  ralTetnbler  en  un  feu!  corps  les  gentc  > fed  ut  filios  Dei , qui 
enfans  de  Dieu  qui  étoient  difperfés  parmi  ^ünum?"5’  congregaret 
les  autres  nations. 

y 3-  Us  ne  penferent  donc  plus  depuis  ce  si-  Ab  iilo  ergo  dieco- 
jour  là  qu’à  trouver  le  moyen  de  le  faire  mou-  ^’n’  crunt  ut  lnlcrfii;crent 
rir. 


y 4-  C’eft  pourquoi  Jefus  ne  fe  montroit  54.  Jefus  ergo  jam  non  in 
plus  en  public  parmi  les  Juifs  : mais  il  fe  re-  Pabm  an'b“labjI  aPud  J**- 
tira  dans  une  contrée  près  dudeiertj  Cn  une  juxtade(crtum>incivitatcni 
ville  nommée  Ephrem  y où  il  fe  tint  avec  ^icicur  EPhrcm*  & ibî 
fes  difciples  }Juhu'au  rems  auquel  U avoir  f™abatur  cum 
réfolu  de  fe  livrer  à fes  ennemis. 

y 5**  Or  comme  la  Paque  des  Juifs  étoit  ff.Proxîmumautemerat 
proche  , plufieurs  de  ce  quartier-là  allèrent  PaCcba  Judiorum : &afcen- 
à Jerufaiem  avam  la  Pâque  , pou.  Te  puri-  £=£? ïÆ-; 
fier  par  les  facrifices  ordonnés  par  la  loi.  fanâiùcarent  fcipfos. 

y<y.  Ils  y cherchoient  donc  Jefus  , & fe  QuxrcUant  wg0  Je_ 
diloient  les  uns  aux  autres , étant  dans  le  Cum  : & coUoquebamur  ad 
temple:  Que  penfez-vous  de  ce  qu’il  n’eft  ‘"vl®cm»  intemplo  liantes  1 

. 1 '-,r  . in,  Quid  putatis,  quia  non  venu 

point  venu  a ce  jour  de  fête  r II  n'y  etoit  ad  d.em  feftum  ? Dcderant 
pas  venu  en  effet . pour  ne  pas  s' expo  fer  avant  aute™  Pontiûces  & Pharifrî 
le  tems  à la  fureur  de  fes  ennemis  ; car  les  verùubi  fit,  indicée,  ut  ap- 
princes  des  prêtres  & les  Pharifiens  avoient  prehendant  cum. 
donné  ordre  que , fi  quelqu’un  favoit  où  il 
étoit , il  le  leur  découvrît,  afin  qu’ils  le  fif- 
fent  prendre. 


Hij 
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LE  SAINT  EVANGILE 


CHAPITRE  XII. 


§.  I.  Mark  parfume  Us  pies  de  Jtfus.  Murmure  de  Judas . Les  Juifs  veulent 

tuer  Laiare. 


t.  Jefus  ergo  ante  fex  die» 
Pafchx  venu  Bethaniam  , 
vbi  Lj/arus  fuerat  mortuuf , 
qucrn  fufcitavit  Jefus. 


».  Fecerunt  autem  ei  cœ- 
mm  ibi  : & Martial  ininiftra- 
but . Lazarus  yerô  unus  erat 
ex  difcumbenribus  cum  eo. 

3.  Maria  ergo  accepit  li- 
bram  unguenti  nardi  pillici , 
pretiofi , Se  unxit  pedes  Je- 
fii  , & extcrfit  pedes  ejus  ca- 
pillii  fuis  : St  domus  itnpleta 
«tft  ex  odore  unguenti. 

4.  Dixit  ergo  unus  ex  dif- 
cipulis  ejus,  Judas  Ifcario- 
tcs , qui  erat  cum  traditu- 
rus: 

5.  Quare  hoc  ungucntum 
non  -v’xbiit  trecenris  denariis, 
& datum  eft  cgenû  ! 


6.  Dixit  autem  hoc,  non 
quia  de  egenis  pcrtinebat  ad 
eum,  fed  quia  fur  erat,  & 
loculos  habens,  ea  qux  mit- 
lebantur,  portabar. 

7.  Dixit  ergo  Jefus  : Sinite 
iilam  , ut  in  diem  fepulturJC 
mcx  fetvet  illud. 


8.  Pauperes  enim  fcmper 
habctts  vobifcum  : me  autem 
non  lcmpci  babetis. 


1.  M Ais  hrfque  le  tems  auquel , félon  l'ordre 
de  Dieu,  Jefus  devait  être  enlevé  de  ce  monde 
fut  proche,  il  partit  pour  Jerufalcm  ; & fix  jours 
avant  la  fête  de  Pâque  , durant  laquelle  il  de- 
vait être  immolé  y il  vint  à Béthanie  , où  étoit 
mort  Lazare  qu’il  avoit  reffufcité. 

2.  On  lui  donna  là  à fouper  chez  Simonie 
Lépreux  ; & Marthe  fervoit , & Lazare  étoit 
un  de  ceux  qui  étoient  à table  avec  lui, 

3.  Pour  Marie , elle  prit  une  livre  d’huile 
de  parfum  de  vrai  nard , de  grand  prix;  elle 
le  répandit  fur  les  piés  de  Jefus,  & les  effùya 
avec  fes  cheveux  : & la  maifon  fut  toute 
remplie  de  L’odeur  de  ce  parfum. 

4.  Alors  l’un  de  fes  difciples  nommé  Judas 
Ifcariote,  fils  de  Simon , celui  qui  devoir  le 
trahir commença  à dire  : 

y.  Pourquoi  n’a-t-on  pas  vendu  ce  parfum,'- 
dont  on  auroit  eu  trois  cens  deniers , qu’on 
auroit  donnés  aux  pauvres  ? 

6.  Il  difoit  ceci,  non  qu’il  fe  fouciât  des 
pauvres , mais  parce  que  c’étoit  un  larron  ; 
& qu’ayant  la  bourfe  , il  portoit  l’argent 
qu’on  y mettoit,  & en  voloit  une  partie. 

7.  Mais  Jefus  lui  dit  : Laiflez-la  faire  , & 
fouffrez  qu'au  lieu  de  vendre  ce  parfum  pour  en 
donner  le  prix  aux  pauvres,  elle  le  garde  pour 
me  rendre  aujourd'hui  un  honneur  qu'elle  ne  pour- 
ra me  rendre  le  jour  de  ma  fépulture. 

8.  Car  vous  avez  toujours  des  pauvres  avec 
vous , cr  vous  pouvez  en  tout  tems  exercer  fur 
eux  votre  charité  : mais  pour  moi  , vous  ne 
m’avez  pas  pour  toujours  d'une  maniéré fen- 
fible , & capable  de  recevoir  de  vous  ces  mar- 
ques de  piété.. 
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p.  Un  grand  nombre  de  Juifs  ayant  (u 
<]u’il  étoit  en  ce  lieu-là  , y vinrent,  non-feu- 
lement à caufe  de  Jefus  , mais  auffi  pour 
Voir  Lazare  qu’il  avoir  rdTufcité  d’entre  les 
morts. 


9»  Cognovit  ergo  turba  mul* 
ta  ex  Judaris , quia  illic  efl  : 
& venerunt,  non  propter  Je- 
fum  tantum,  fed  ut  Lazarum 
vidèrent , qucm  fufcitavU  à 
mortuis. 


10.  Cependant  les  princes  des  prêtres  , 
qui  avoient  réfotu  de  faire  mourir  Jefus  , déli- 
bérèrent de  faire  auffi  mourir  Lazare , 

1 1 . parce  que  plufieurs  Juifs  fe  retiroient 
d’avec  eux  à caufe  de  lui , & croyoient  en 
Jefus , fur  le  témoignage  que  la  vie  même  de 
Lazare  rendoit  â la  fouveraine  puijfance  de 
Jefus. 


10,  Cogitaverunt  auttiH 
principes  (acerdoium , ut  K 
La/arum  intcrficercni  : 

1 1 . quia  multi  propter  il- 
ium abibant  ex  Judxis>  SC 
credebanc  in  Jcfum. 


§.  1 1.  Entrée  dans  Jerufalem.  Palmes. 


12.  Le  lendemain  , le  peuple  qui  étoit 
venu  en  grand  nombre  à la  fête  de  Pâque , 
ayant  appris  que  Jefus  venoit  à Jerufalem  , 

ij.  prirent  des  branches  de  palmiers  , & 
allèrent  au-devant  de  lui,  en  criant  : Hofan- 
na;  béni  foit  le  roi  d’Ifraël,  qui  vient  au 
nom  du  Seigneur. 

14.  Et  Jefus  ayant  trouvé  un  ânon,  mon- 
ta deffiis  , félon  qu’il  eft  écrit  : 

1 y.  Ne  craignez  point,  fille  de  Sion  : voici 
votre  roi  qui  vient  plein  de  douceur , monté 
fur  le  poulain  d’une  ânefTe. 

1 6.  Les  difciples  n’entendirent  point  ce- 
la d’abord  : mais  quand  Jefus  fut  entré  dans 
fa  gloire  , & qu'il  leur  eut  envoyé  le  faint  Ef- 
prit , ils  fe  fouvinrent  alors  que  ces  chofes 
avoient  été  écrites  de  lui,  & qu’ils  les  avoient 
faites  & accomplies  en  fa  perfonne. 

17.  Or  le  grand  nombre  de  ceux  qui  s’é- 
toient  trouvés  avec  lui , lorfqu’il  avoit  ap- 
pellé  Lazare  du  tombeau  , & qu’il  l’avoit 
réflufcité  d’entre  les  morts,  rendoit  témoi- 
gnage qu'il  étoit  f auteur  de  cette  merveille. 

18.  Et  ce  fut  auffi  ce  qui  fit  fortir  tant  de 

ale  pour  aller  au-devant  de  lui , parce 
» avoient  oui  dire  qu’il  avoit  fait  ce  mi- 
racle,. 

4 


il.  Tn  craftinum  aufem; 
rurba  milita  , qux  venerat  ad 
diem  fefhim  , cùm  audillent 
quia  venit  Jefus  Jcrofoly- 
mam  : 

1 acceperunt  rarrtos  pal- 
marum , & procelîerunc  ob- 
viant ei , & clamabant  : Ho- 
fanna  , benedidus,  qui  ve- 
nu in  noinineDomini,  Rex 
Ifrael. 

14.  F.t  invenit  Jefus  afèl- 
lum , & ledit  fu per  cum  , lî-< 
eut  feriprumeft  : 

1 5.  Noli  timcrc  filia  Sion; 
ecce  rex  tuus  venit  fedens 
fuper  pullum  aiinx. 

1 6.  Hxc  non  cognoverunt 
difeipuli  ejus  primùm  : lcd 
quando  glorificattis  eft  Je- 
fus , tune  rccordati  funt,  quia 
hxc  crant  feripta  de  eo.  Si 
hxc  fecerunt  ei. 


1 7.  Tertimonium  ergo  per- 
hibebat  turba  , qux  erat  cum 
co  quando  Lazarum  vocavit 
de  monumento,  üt  fulcitavit 
cum  à m or  tuus. 


18,  Proptcrea  & obviant 
venit  ei  turba  : quia  audlc- 
runt  eum  feciiîc  hoc  /îgnuav 

H ii; 
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1 9.  Pharifri  ergo  fixe- 
ront ad  femetipfos  : Vident 
quia  njhil  proficimu*  i ccco 
ni  un  J us  totus  poft  cura  abüt. 


LE  SAINT  EVANGILE 

ip.  Les  Pharifiens  donc  voyant  ce  grand 
Vous  voyez  que 


concours , dirent  entr’eux 
nous  ne  gagnons  rien  contre  cet  homme  ; voi- 
là tout  le  monde  qui  court  après  lui. 


S.III.  Gentils  veulent  voir  Jefus.  Gram  Jiérile . 

pour  la  fauycr. 


s'il  ne  meurt.  Perdre  fa  vie 


»o.  Erant  autem  quidam 
Gentilei , ex  his  qui  amen- 
dèrent ut  adoraient  in  die 
fefto. 


xi.  Hi crgo  acceflèruntad 
Philippum  , qui  erat  à Beth- 
faida  Gaülar* , 6c  rogabcnt 
eum,  dicentes  : Domine  t vo- 
lumus  Jefum  videre. 

xi.  Venit  Philippin , St 
dicit  Andrei:  Andréas  nir- 
fum  St  Philippus  dixerunt  Je- 
fu. 

t j.  Jefus  autem  refpondit 
eis , dicens  : V enit  hora , ut 
clarificetui  Filius  hominii. 


14.  Amen,  amen  dicovo- 
bis , nifi  granum  frumenti 
cadcns  in  terram , mortuum 
f uerit  ; ipfum  folum  manet: 
fi  autem  mortuum  fuerit , 
multum  fructum  affert. 

15.  Qui  amat  animam 
fuam,  perdet  eam  : & qui 
odit  animam  fuam  in  hoc 
snundo  , in  vitam  anernam 
cullodit  cam. 

a (.  Si  quis  mihi  miniftrat , 
mefequatur:  Scubifumcgo, 
Ulic  Si  minifter  meus  crit.  Si 
quis  mihi  miniftraverit,  ho- 
norificabit  eum  Pater  meus. 


20. 


Or  il  y avoit  parmi  cette  multitude 
quelques  Gentils , de  ceux  qui  étoient  ve- 
nus a Jerufalem  pour  adorer  au  jour  de  la 
fête , 

2 1 . qui  s’adrefTerent  à Philippe , qui  étoit 
de  Betnfaïde  en  Galilée  , & lui  firent  cette 

Sriere  : Seigneur , nous  voudrions  bien  voir 
efus.  • 

22.  Philippe  le  vint  dire  à André;  & An- 
dré & Philippe  le  dirent  enfembleà  Jefus. 

a 3.  Jefus  leur  répondit  : L’heure  eft  venue 
que  le  Fils  de  l’homme  doit  être  glorifié , 
par  la  foi  que  toutes  les  nations  auront  en  fort 
nom  : mais  il  faut  quil  meure  auparavant . 

24.  Car  en  vérité  , en  vérité  , je  vous  le 
dis  : Si  le  grain  de  froment  ne  meurt  après 
qu’on  l’a  jetté  en  terre , il  demeure  leul  : 
mais  quand  il  eft  mort , il  porte  beaucoup 
de  fruit. 

2 y.  yiinft  celui  qui  aime  fa  vie  en  ce  monde 
la  perdra  dans  l'autre  : mais  celui  qui  hait  fa 
vie  en  ce  monde  la  conferve  pour  la  vie  éterq 
nelle. 

2tf.  Si  quelqu’un  donc  me  fert,  & veut 
être  du  nombre  de  mes  difciples,  qu’il  me  fuive, 
en  fe  facrifiant  comme  moi  : & où  je  ferai , là 
fera  mon  ferviteur  ; car  fi  quelqu’un  me  fert 
ainft  aux  dépens  de  fa  vie , mon  Pere  l’ho- 
norera  , & le  rendra  participant  de  la  gloire 
dont  ma  mort  fera  fuivie. 


c- 
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§.  I V.  Trouble  de  Jefus.  V lix  du  ciel.  Puijfance  de  la  croix.  Marcher  pendant 

la  lumière. 


27.  Maintenant  que  je  penfe  à cette  mort , 
eJ"  au  peu  de  foin  que  les  hommes  auront  d'en 
recueillir  le  fruit , mon  ame  eft  troublée;  & 
que  dirai-je  f MonPere,fauvez-moi  de  cette 
heure -là?  Mais  c’eft  pour  cette  heure  mê- 
me que  je  fuis  venu  au  monde. 

28.  Je  dirai  donc  feulement  : Mon  Pere , 
glorifiez  votre  nom , en  accompliffant  fur  moi 
toutes  vos  volontés , en  faifant  fervir  ma  mort 
a vous  rendre  la  gloire  que  le  péché  vous  a ra- 
vie, & a faire  connaître  aux  hommes  la  fé vé- 
rité de  votre  jujlice,  & P excès  de  votre  amour. 
A 1 inftant , une  voix  vint  du  ciel , qui  dit  : 
Je  1 ai  déjà  glorifié  par  les  miracles  que  je  vous 
ai  donné  le  pouvoir  de  faire ; & je  le  glorifie- 
rai encor  epar  votre  réfurre£iion,par  la  foi  que 
tout,  s les  nations  auront  en  vous,  cr  par  la  gloire 
dont  votre  mort  fera  fuivie. 

.2 9.  Le  peuple  qui  étoit  là,  &qui  avoit 
oui  lefon  de  cette  voix  ,fans  avoir  entendu  les 
paroles  qu'elle  avoit  prononcées  , difoit  que 
c ctoit  un  coup  de  tonnerre  ; d autres  di- 
foient:  C’eft  un  ange  qui  lui  aparlé. 

30.  Jefus  répondit:  Ce  n’eftpas  pour  moi 
que  cette  voix  s’eft  fait  entendre;  mais  pour 
vous, 

31.  pour  vous  faire  comprendre  que  c’eft 
maintenant  que  le  monde  va  être  jugé,  & 
délivré  de  la  tyrann  e du  démon,  que  c’eft 
maintenant  que  le  prince  du  monde  va  être 
chaflé  dehors; 

32.  & que,  quand  j’aurai  été  élevé  de  la 
terre , j'attirerai  tout  à moi. 

3 T Ce  qu’il  difoit  pour  marquer  de  quelle 
mort  il  devoit  mourir. 

34.  Le  peuple  qui  le  comprit  fort  l-'.en  lui 
répondit  : Nous  avons  appris  delà  loi,  que 
le  Chrift  doit  demeurer  éternellement:  Com- 


17.  Nunc  anima  un  tur- 
bata  eft.  Ft  qitid  dicam  i Pa- 
ter , falvifîca  me  ex  hac  ho- 
ra.  Scd  propterea  veni  in  ho- 
ram  hanc. 


18.  Pater,  clarifica  nomen 
tuum.  Venit  ergo  voxde  coe- 
lo  : Et  clarificavi , te.  iterum 
ctarificabo. 


19.  Turba  ergo , qui  fta- 
bat , 8t  audîerat , dicebat  to- 
nitruum  elfe  fadum.  Alü  di- 
cebant  : Angélus  ci  locutui 
eft. 


30.  Refpondit  Jefus,  Sc 
dixit  : Non  propter  me  hæç 
vox  venit , fed  propter  vos. 

31.  Nunc  judicium  eft 
inundi  : nunc  printeps  hujtu 
mundi  ejicietur  foras. 


3t.  Et  ergo  fi  exaltatu» 
fuero  à terra , omnia  trahasn 
ad  tûeipfum. 

33.  ( Hoc  auteni  dicebat, 
fignificuns  qua  morte  elfet 
mcriturus.  ) 

J.  Rtfpondit  ei  turba: 
Nos  audivimus  ex  lege,  quia 
Clinftus  manet  in  aternum  : 
& quomodo  tudicts,  Opcr- 
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ici  cxsltori  Filium  hominis  ? 
Qui»  eût  ilte  Films  hominis  ! 


<lî.  Dixit  erg o ris  Jefuf  : 
Adiiuc  modicum  lumen  in 
vobis  eit.  Ambulatc  Jumlu- 
cem  habetis,  ut  non  voste- 
nebrr  comprchcnJant  : & 
qui  ambuUtin  tencbcù,  nel- 
cit  ijuo  yacht, 


38.  Dum  lucem  habetis, 
crédité  in  lucem  , ut  lîlii  lu- 
cit  fitis.  Hxc  locutus  eft  Je- 
fus: & abiit,  âtabfcondilfe 
ab  eis. 


A I N T EVANGILE 
ment  donc  dites-vous  qu’il  faut  que  le  fils 
de  l’homme  foit  élevé  de  la  terre,  & atta- 
ché à une  croix  ? Qui  clt  ce  fils  de  l’homme 
qui  doit  mourir  ainfil  Sic'efi  vous , vous  n'ctes 
donc  pas  le  Chrift  ? 

jy.  Jefus  leur  répondit  : La  lumière  eft 
encore  avec  vous  pour  un  peu  de  tems.  Mar- 
chez pendant  que  vous  avez  la  lumière , de 
peur  que  les  ténèbres  ne  vous  furprenncnt. 
Celui  qui  marche  dans  les  ténèbres  ne  fait 
où  il  va. 

36.  Pendant  que  vous  m’avez  avec  vous  j 
moi  qui  fuis  la  vraie  lumière , qui  éclaire  tout 
homme  venant  au  monde , croyez  en  la  lu- 
mière , afin  que  vous  foyez  aujfi  vous-mêmes 
enfans  de  Dieu,  qui  ejl  le  Pere  de  lumière. 
Jefus  parla  de  la  forte  : après  quoi , il  le  re- 
tira ôc  fe  cacha  d’eux , la  durete  de  leur  cœur 
& F aveuglement  de  leur  efprit  les  rendant  in- 
dignes de  joïtir  plus  long-tems  de  fa  divine  pré- 
fence, 


§.  V.  Juifs  incrédules.  Foi  étouffe:  par  la  timidité. 


37.  Cùm  autem  uma  ligna 
feciiTet  coram  eis , non  cre- 
debantin  cum  : 

3 S.  ut  fermo  Ifair  prophè- 
te impieretur,  quemdixit: 
Domine , quis  crcdidit  audi- 
tui  noitro  ! 8c  brachium  Do- 
mini  cui  rcvelatum  clt  ! 


39.  l’ropterca  non  pote- 
ram  credere , quia  iterum  di- 
xit  Ifaias: 

40.  Excecavit  oculos  eo- 
rum,8c  induravitcoreorum: 
ut  non  videant  oculis,  & non 
intciligant  corde , ft  conver- 
tantur , & fanem  cos. 


41.  Hic  disit  Ifaîas,  qcan- 
dovidit  glonam  cjus,  8c  lo- 
cutus clt  de  eo. 

4a,  Verumtanien  & ex 


37.  Car  quoiqu’il  eût  fait  tant  de  miracles 
devant  eux  , ils  ne  croyoient  point  en  lui; 

38.  afin  que  cette  parole  du  prophète  Ifaïe 
fût  accomplie  : Seigneur,  qui  a cru  à la  pa- 
role qu’il  a entendue  de  nous  ? fit  à qui  le 
bras  du  Seigneur  a-t-il  été  révélé?  Les  Juifs 
n'ont  voulu  le  reconnuître , ni  dans  la  fagejfe  de 
fes  paroles , ni  dans  la  puiJJ'ance  de  fes  auvres. 

3 9.  Or  ils  ne  pouvoient  croire  que  Jefus 
fût  le  fils  de  Dieu,  parce  qu  Ifaïe  a dit  encore  : 

40.  Il  a aveuglé  leurs  yeux , & il  a endur- 
ci leur  cœur,  de  peur  qu’ils  ne  voyent  des 
yeux,ôc  ne  comprennent  du  cœur,  6c qu’ils 
ne  viennent  à fc  convertir , 6c  que  je  ne  les 
guérifte. 

41.  Ifaïe  a dit  ces  chofcs  du  Meffte,  lorf- 
qu’il  a vû  fa  gloire , ôc  qu’il  a parlé  de  lui. 

42.  Plufieurs  néanmoins  , Ôc  même  des 

principaux 
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principaux  des  Juifs , crurent  en  lui:  mais  à P"_ncif_iLus  mulr'ij  crediJc- 
çaufe  des  Pharifiens , ils  n’ofoient  le  recon- 
floître  publiquement,  de  crainte  d’être  chaf- 
fés  de  la  fynagogue  : 

4J-  c^r  ils  aimèrent  mieux  la  gloire  qui 
vient  de  Pcjlime  des  hommes,  que  la  gloire 
& la  louange  qui  vient  de  Dieu. 


runt  in  §um  : fol  propter 
Pharifuos  non  confitebantur, 
ut  c lynagoga  non  ejiceren- 
tur. 

43.  Dilexcrunt  enim  glo- 
riam  hominum  magis , quant 
gloriam  Dei* 


§•  VI.  Lumière  de  la  foi . Parole  de  Dieu  juge  les  hommes . Jfus-Chrijl  ne  dit 
que  ce  que  fin  Pere  lui  a dit . 


44.  Cependant  Jefus  , four  exciter  leur  foi 
timide , dit  , en  s’écriant:  Celui  qui  croit  en 
moi  ne  croit  pas  en  moi  feulement , mais  il 
croit aujji  en  celui  qui  m’a  envoyé: 

4?*  & celui  qui  me  voit,  voit  celui  qui 
m’a  envoyé. 

46".  Car  je  fuis  venu  dans  le  monde , moi 
qui  fuis  la  lumière  étemelle , afin  qu’aucun 
de  ceux  qui  croyent  en  moi , ne  demeure 
dans  les  ténèbres  de  P ignorance  cr  du  pé- 
ché. r 

47.  Que  fi  , après  cela , quelqu’un  entend 
mes  paroles  , & ne  les  garde  pas  , je  11e  le 
juge  point;  car  je  ne  fuis  pas  venu  à préfent 
pour  juger  le  monde  , mais  pour  fàuver  le 
monde. 


44*  Jefus  autcm  clamavît, 
& dixit  : Qui  crédit  in  me, 
non  crédit  in  me,  led  in  cum, 
qui  mi  lit  me. 


4f.  Et  qui  videt  me , vide* 
cum  qui  mifit  me. 

46.  Ego  lux  in  mundum 
venir  ut  omnis,  qui  crédit 
in  me , in  tenebrû  non  raa- 
neat. 


47,  Et  fi  quîs  audierît  ver- 
ba  mca , & non  cuflodierit: 
ego  non  judico  eum  : no» 
cnim  veni  ut  judicem  mun- 
dum , led  ut  falvificem  mun- 
dum. 


48.  Son  crime  néanmoins  ne  demeurera  pas  <8.  Qm*  0>crn‘t  me , & 
impuni:  tw"  celui  qui  « rejette , 8c  qui  * 
reçoit  point  mes  paroles , a un  juge  qui  le  quem  locutus  fum . illeiu- 
doit  juger:  ce  fera  la  parole  même  que  j’ai  ^abiteuminBoviffiaodie. 
annoncée  qui  le  jugera  au  dernier  jour,  tùr 
qui  le  condamnera , comme  ayant  rejet  té  la  pa- 
role de  Dieu. 


4. 9*  Car  je  n’ai  point  parlé  de  mon  chef  : 
mais  mon  Pere  qui  m’a  envoyé  m’a  preferit 
lui-même  ce  que  je  dois  dire , & de  quoi  je 
dois  parler. 

yo.  Et  je  fai  que  ce  qu’il  m'a  ordonné 
d’enfeigner  eil  ce  qui  conduit  à la  vie  éternelle. 
Les  chofes  donc  que  je  dis  , je  les  dis  com- 
me mon  Pere  me  lésa  dites;  & celui  qui  tes 
Tome  VI,  Pan.  I. 


4P.  Quia  ego  ex  me  ipfo 
non  funi  iocutus,  lcd  qui  mi- 
fit  me  Pater , ipfc  niihi  man- 
datum  dédit  quid  dicant , St 
quid  loquar. 

So.  Et  fcïo  quia  manda- 
tum  cjus  vita  attenta  efl.  Qu* 
ergoego  loquor,  ficut  dixit 
nulii  rater , lie  loquor. 

I 
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méprife , méprife  les  paroles  de  Dieu , & renoneg 
à la  vie  éternelle  qui  lui  étoit  offerte. 


CHAPITRE  XIII. 

§.  I.  Jefus  lave  les  piés  à fts  Apùtret. 


■ t.  Ame  diem  feftumPaf- 

chz,  fciens  Jefus  quia  venit 
hora  ejus  ut  tranfeat  ex  hoc 
mundo  ad  Patrem  : cùm  di- 
lexifiet  fuos  , qui  erant  in 
munjo,  in  linem  diiexit  eos. 


i.  Et  cnrn.i  fâfli , cùm  dia- 
holus  jam  miiillet  in  cor , ut 
traderet  eum  Judas  Simonis 
Ifcariotz  t 


j.  fcieni  qnia  omnta  dédit 
«i  Pater  in  manus  , & quia  à 
Dco  exivit , & ad  Deura  va- 
dit  : 

4.  furgit  à cotna , St  point 
veliimenta  fua  : & cùm  ac- 
cepilfet  lintcum , praciaxit 
fe. 

f. Deinde  raittitaquam  in 
pelvim,  & çœpir  lavare  pe- 
dcs  difcipulorum  , & extcr- 
gere  linteo,  quo  cratprx- 
cinâus. 

« . Venit  creo  ad  Simonem 
Petrum.  Et  dicit  eiPetrus: 
Domine , tu  mihi  lavas  pr- 
ies ! 

7.  Refpondit  Jefus , & di- 
xit  ci  : Quod  ego  facio , tu 
nefcis  modù , Ides  autem 
poftea. 

g.  Dicit  ei  Pemis  ; Non 
lavabis  mihi  pedes  in  itcr- 
num.  Relpi  ndit  ei  Jefus.  Si 
non  laverote,  non  habebis 
jaitem  mccum. 

Dicit  ei  Simon  Petrus  t 


1.  Le  foir  avant  la  fête  de  Pâque , Jefu * 
fachant  que  fon  heure  étoit  venue  de  pafler 
de  ce  monde  à fon  Pere  ; comme  il  avoit 
aimé  les  liens  qui  étoient  dans  le  monde , 
il  les  aima  jufqu'à  la  fin  de  fa  vie  ,&  il  vou- 
lut même  alors  leur  donner  les  témoignages  les 
plus  fenjibles  de  fon  amour. 

2.  Et  ainft  après  le  fouper,  où  il  avoit  man- 
gé P agneau  pafchal  avec  fes  d ffciples , le  diable 
ayant  déjà  mis  dans  le  cœur  de  Judas  Ifca- 
tiote  , fils  de  Simon , le  deflein  de  le  trahir, 
& de  le  livrer  à fes  ennemis , 

3.  Jefus  qui  favoit  que  fon  Pere  lui  avoic 
mis  toutes  chofes  entre  les  mains  , qu’il 
étoit  forti  de  Dieu,  ôc  qu’il  s’en  retournoit 
à Dieu , 

4.  oublia  en  quelque  forte  toutes  ces  gran- 
deurs ,fe  leva  de  table,  quitta  fes  vêtemens; 
& ayant  pris  un  linge , le  mit  autour  de  lui. 

5.  Puis  ayant  verfé  de  1 eau  dans  un  baf» 
fin  , il  commença  à laver  les  piés  de  fes  dis- 
ciples , & à les  eiïuyer  avec  le  linge  quèil 
avoit  autour  de  lui. 

6.  Il  vint  donc  à Simon  Pierre  qui  lui  dit: 
Quoi  Seigneur  ! vous  me  laveriez  les  piés  ? 

7.  Jefus  lui  répondit  : Vous  ne  favez  pas 
maintenant  pourquoi  je  fais  ce  que  je  fais  : 
mais  vous  le  faurez  dans  la  fuite. 

8.  Pierre  lui  dit  : Jamais  vous  ne  me  lave- 
rez les  piés.  Jefus  lui  répondit  : Si  je  ne  vous 
lave,  vous  n’aurez  point  de  part  avec  moi. 

ÿ.  Alors  Simon  Pierre  lui  dit  : Seigneur  , 
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Kbn-feulementles  piés  , mais*auili  les  mains 
6c  la  tête. 

10.  Jefus  lui  dit  : Celui  qui  fort  du  bain 
f\z  befoin  que  de  fe  laver  les  piés , & il  eft 
tiet  dans  tout  Je  reJJe  du  corps.  Pour  vous  aufli, 
qui  avez  été  lavés  dans  les  eaux  du  baptême  , 
Vous  êtes  purs  dans  l'ame  : mais  non  pas  tous. 

1 1 . Car  il  favoit  bien  qui  étoit  celui  qui  le 
devoit  trahir  ; 6c  c’eft  pour  cela  qu’il  dit  : 
[Vous  n’êtes  pas  tous  purs. 

1 2.  Après  donc  qu’il  leur  eut  lavé  les  piés, 
il  reprit  fes  vêtemens  ; ôc  s'étant  remis  à ta- 
ble , il  leur  dit  : Savez-vous  ce  que  je  viens 
jde  vous  faire  ? 


Domine , non  tantùm  pedci 
meos , fed  & nuinus , & ca- 
put. 

10.  Dicit  ci  Jefus  : Qui  lo- 
tus eft,  non  indiget  nilï  ut 
pedet  lavet , fed  eft  mundut 
totus.  Et  vos  raundi  eftis,  fed 
non  omnes. 


si.  Scicbat  entra  quifnaitt 
effet  qui  traderet  eum  : pro- 
pterea  dixit  : Non  eftis  mun- 
di  omnes. 

1 1.  Poftquam  ergo  lavit 
pedeseorum,  & acccpit  vef- 
timenta  fua  ; cùm  rccubuif- 
fet  iterum,  dixit  eis  : Scitid 
quid  fccerim  vobis  ! 


i j.  Vous  m’appeliez  votre  Maître  6c  vo~  13.  Vos  vocati,  meMa- 
tre  Seigneur  : ôc  vous  avez  raifon  ; je  le  fuis  & ben# 

en  effet. 


14.  Si  donc  je  vous  ai  lavé  les  piés , moi 

3ui  fuis  votre  Seigneur  ôc  votre  Martre  , vous 
evez  auin  vous  laver  les  piés  les  uns  aux 
autres,  & vous  rendre  mutuellement  les  fer- 
vices  les  plus  humbles  & les  plus  bas. 

ij.  Car  je  vous  ai  donné  l’exemple,  afin 
que , voyant  ce  que  j’ai  fait  à votre  égard  , 
vous  le  fafliez  aufii  à l'égard  de  vos  freres. 

1 6.  En  vérité , en  vérité , je  vous  le  dis  : 
Le  ferviteur  n’eft  pas  plus  grand  que  fon 
maître , ni  l’apôtre  plus  grand  que  celui  qui 
l’a  envoyé. 

1 7.  Si  vous  favez  ces  chofes , vous  êtes 
heureux  , pourvu  que  vous  les  pratiquiez  , 
dr  que  vous  compreniez  qu’étant  mes  dijciples  , 
vous  ne  devez  pas  être  traités  plus  favorable- 
ment que  votre  Maître. 


*4-  Si  ergo  ego  lavi  pcdei 
veftros,  Dominus,  & Ma- 
gifter  : & vo«  debetis  alter  al- 
teriuj  lavarepedej. 


tf.  Exemplum  enim  dedi 
vobis  : ut  quemadtnodum  e- 
go  fed  vobis,  ica  Sc  vos  facia- 
tis. 

i<(.  Amen,  amen  dico  vo- 
bis : Non  eft  fervus  major 
domino  fuo  : neque  Apolto- 
jus  major  eft  eo , qui  miut 
ilium. 

1 7.  Si  h.tc  feitis , beati  eri- 
tis  fi  fcceribs  ca. 


§.  II.  Prédiflion  de  la  trahifon  de  Judas. 


18.  Je  ne  dis  pas  ceci  de  vous  tous;  car  je 
fai  qui  font  ceux  que  j’ai  choifis  pour  être  mes 
cohéritiers  dans  le  ciel.  Il  y en  a parmi  vous  qui 
font  indignes  de  cet  honneur , parce  qu’ils  ne 
font  pas  mes  imitateurs  fur  la  terre  : mais  je  les 


18.  Non  de  omnibus  vo- 
bis dico:  ego  fcio  quos  elege- 
dm:  fed  utadimpleaturScrip. 
tura  : Qui  manducat  mecum 
panem  , levabit  contra  me 
calcanéum  fuum. 

1 ij 


Digitized  by  Google 


LE 


SAINT  EVANGILE 

fouffre  avec  moi , afin  que  cette  parole  de 
l’Ecriture  foit  accomplie  : Celui  qui  mange 
du  pain  avec  moi  lèvera  le  pié  contre  moi  * 
& me  livrera  à mes  ennemis. 


1 9.  Amodo  dico  tobii , 
prii.fquam  fiat  : ut  cùm  fac- 
tum fuctit  ■ caedaùs  quia  ejo 
fuin. 


10.  Amen , amen  dico  vo- 
bis  : Qui  accipit  fi  quem  mi- 
fero,  me  actipit:  qui  autem 
me  accipit,  aciipil  cum  qui 
me  mpu. 


rt.  Cùm  hic  dixiflfctjc- 
fiit,  turbatus  cft  fpiritu:  & 
proteftatus  eft , & dixit:  A- 
men,  amen  dicovobis  r Quia 
unus  c\  vobis  tradet  me. 


1 9.  Je  vous  dis  ceci  dès  maintenant,  avant 
que  la  chofe arrive,  afin  que,  quand  elle  arri- 
vera , vous  croyiez  que  je  fuis  le  fis  de  Dieu, 
auquel  feul  il  appartient  de  connoître  P avenir  f 
dr  de  pénétrer  les  penfées  les  plus  fecretes. 

20.  En  vérité,  en  vérité,  je  vous  le  dis  : 
Celui  qui  renonce  ainfi  à la  grâce  de  P apojlolat , 
dont  je  Pavois  honoré , fe  prive  d'un  grand 
avantage  : car  mes  Âpotres  me  font  tellement 
unis , que  quiconque  reçoit  celui  que  j’aurai 
envoyé  me  reçoit  moi  -même  j & celui  qui 
me  reçoit  reçoit  celui  qui  m’a  envoyé  , par~ 
ce  que  mon  Pere  & moi  Jommes  une  même  chofe • 

2 1.  Jefus  ayant  dit  ces  paroles,  fe  troubla 
en  fon  efprit  à la  vâe  du  crime  que  Judas  allait 

' commettre , cr  de  la  mort  qu'il  allait  fouffrir 
& il  fit  cette  déclaration  : En  vérité , en  vé- 


ïi.  Afpicicbant  ergo  ad 
inviccmdifcipuii,  blutantes 
de  quo  dicetrt. 

i}.  Etat  ergo  recumbent 
unus  ex  difcipulis  ejus  in  finu 
Jciu,  quem  düigcbat  Jefus. 

14.  Innuit  ergo  huic  Si- 
mon Pctrus:  & dixit  ci:  Quis 
cft , de  quodicit  ! 

14.  I uque  cùm recubuiiïet 
îllc  fupra  peeftus  Jefu,dicit 
ei:  Domine,  cuis  cft? 

16.  Refpondit  Jefus  : Illc 
eft , cui  ego  intinâum  pa- 
nem  porrexero.  Etcùmin- 
tinxület  panem,  dedit  Judi 
Simcnis  ilcariotx. 

17.  Et  poftbuccellnm,  in- 
troivit  incumfatanas.  Etdi- 
xt  ci  Jefus:  Quod  facis  fac 
citiùs. 

î8.  Hoc  autem  nemo  fei- 
vit  diicuinbimium  ad  qnid 
dixerit  ei. 

zÿ.  Quidam  cnim  puia- 


rité , je  vous  le  dis  : l’un  de.  vous  me  livrera. 

22.  Lesdifciples  donc  fe  regardoient  l’un- 
L’autre , ne  facbant  de  qui  il  parloit. 

2 j.  Alais  comme  l’un  d’eux  que  Jefus  ai- 
moit , droit  couché  fur  le  même  lit  tout  pro- 
che le  fein  de  Jefus  , 

24.  Simon  Pierre  lui  fit  ligne  de  s’enqué- 
rir de  Jefus,  qui  étoit  celui  dont  il  parloit. 

2 y.  Le  difciple  donc  s’étant  penché  fur 
le  fein  de  Jefus,  lui  dit:  Seigneur,  qui  eft-cef 

26.  Jefus  lui  répondit:  C’eft  celui  à qui  je 
donnerai  un  morceau  de  pain  trempé.  Ee 
ayant  trempé  un  morceau  de  pain,  il  le  don- 
na à Judas  Ifeariote  fils  de  Simon. 

27.  Et  dès  que  Judas  eut  pris  ce  morceau* 
fatan  entra  en  lui.  Jefus  donc  lui  dit  : Ce  que 
vous  faites,  faites-le  au  plutôt. 

28.  Mais  aucun  de  ceux  quiétoient  à table 
ne  comprit  pourquoi  il  lui  avoit  dit  cela  : 

2^.  car  quelques-uns  penfoientqu  a caufc 
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"que  Judas  avoit  la  bourfe  , Jefus  lui  avoit 
voulu  dire  : Achetez  nous  ce  qu’il  nous  faut 
pour  la  fête  ; ou  donnez  quelque  chofe  aux 
pauvres. 

jo.  Judas  donc  ayant  pris  le  morceau  , 
fortit  aulli-tôt  ; fie  il  ctoit  nuit. 


bant , quia  loculos  habeba* 
Judas,  quod  uixilfet  ci  Jefus : 
Finie  ea , qux  opus  funt  no- 
bis  ad  diem  fcftum  : auc  tge- 
nis  ut  aliqaid  daret. 

30.  Cùm  ego  acccpiflet  il- 
le  buccellam , exivit  conti- 
nue. Erat  autem  nox. 


§.  IIL  Glorification  de  Jefus.  Commandement  de  F amour.  Renoncement  de  Saint 

Pierre  prédit.  * 


j 1 . Après  qu’il  fut  fortit , Jefus  dit  : Mairt- 
tenant  le  fils  de  l’homme  eft  glorifié  ; & 
Dieu  eft  glorifié  en  lui. 

32.  Que  fi  Dieu  eft  glorifié  en  lui  par  la 
mort  qu'il  fottffre  pour  lui  obéir , Dieu  le  glori- 
fiera aulîî  en  lui -même  par  la  vie  nouvelle 
qu'il  lui  donnera  en  le  recevant  dans  fon  fin  ; 
fie  c’eft  bien-tot  qu’il  le  glorifiera  de  la  forte. 

jj.  Car , mes  petits  enfans,  je  n’ai  plus 
que  peu  de  tems  à être  avec  vous  ; je  m'en  re- 
tourne à mon  Pere.  V ous  me  chercherez  alors  : 
fie  ce  que  j’ai  dit  aux  Juifs;  qu’ils  ne  pou- 
voient  venir  où  je  vais  ; je  vous  le  dis  auffi 
préfentement  à vous-mêmes  : V ous  ne  pouvez 
me  fuivre  ft-tôt. 

34.  Mais  je  vous  laiffe  un  commande- 
ment nouveau  : C’eft  de  vous  aimer  les  uns 
les  autres,  de  telle  forte  que  vous  vous  entre- 
aimiez  comme  je  vous  ai  aimés. 

3 j . C’eft  en  cela  que  tous  connoîtront  que 
vous  êtes  mes  difciples,  fi  vous  avez  ainft 
de  l’amour  les  uns  pour  les  autres  ; dr  je  re- 
connaîtrai aujft  par-là  que  vous  m'aimez  véri- 
tablement. 


3 1 . Cùm  ergo  exiffet , di- 
xit  Jefus:  Nunc  clarificatuj 
eft  Filius  hominis:  & Deux 
clariücatus  eft  in  eo. 

3».  Si  Deus clarific.itus  eft 
in  co , & Deus  clarificabit 
eum  in  feinetipfo  : & coud- 
nuo  clarificabit  eum. 


33.  Filioli,  adhuc  modw 
cum  vobifeum  fum.  Qu.ere» 
tis  me , St  ficut  dixi  Jmficis  ; 
Quo  ego  vado , vos  non  po- 
teftis  venire  : SC  vobis  diop 
modo. 


34.  ManJatumnovumdo 
vobis  : Ut  diligatis  invicem  , 
ficut  dilexi  vos , ut  St  vos  di- 
ligatis invicem. 


3 f . In  hoc  cognofcent  om- 
ncs  quia  difcipuli  mci  cftis,  fi' 
dileftionem  habucritis  ad  in- 
vicem. 


36.  Simon  Pierre  lui  dit  : Seigneur,  où 
allez-vous  ? Jefus  lui  répondit  : V ous  ne  pou- 
vez maintenant  me  fuivre  où  je  vais  ; mais 
vous  me  fuivrez  après. 

37.  Pierre  lui  dit,  Seigneur  , pourquoi  ne 
vous  puis-je  pas  fuivre  maintenant  ? Je  don- 
nerai ma  vie  pour  vous  ,/t  cela  efi  néce faire.- 

3.8,  Jefus  lui  repartit  : V ous  donnerez  votre 


3 6.  Dicit  ci  Simon  Petfus  •* 
Domine , quo  vadis  ? Ref- 
pondit  Jefus  : Quo  ego  vado, 
non  potes  me  modo  fcquiî* 
lcqueris  autem  polteu. 

37.  Dicit  eiPetrus:  Quare" 
non  polliim  te  fequi  modo  ? 
animain  mcam  pr$  te  po-' 
nam. 

3«.  Relpotidii  ci  Jt'fus:  A- 

J-  iij; 
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nimzm  tuam  pro  me  poncs  ? 

âmen  , amen  dico  tibi  : Non 
ntabirgallus,  donec  ter  me 
tieges. 


A I NT  EVANGILE 

vie  pour  moi  ? En  vérité , en  vérité , je  VÔU* 
le  dis  : vous  êtes  fi  éloigné  de  me  faire  un  tel 
facrtfice , que  le  coq  ne  chantera  point , que 
vous  ne  m’ayez  renoncé  trois  fois. 


CHAPITRE  XIV. 

Sermon  après  la  cene. 

§.  I.  Jefus-Chrifi  voie  . vérité  Cf  vie . Qui  le  voit  ^ voit  aujfi  fon  Pere. 


t.  Non  turbetur  corvef- 
trum.  Creditis  in  Oeum , & 
in  me  crédité. 


».In  domoPatrismei  man- 
fiones  malt*  funt , fi  quo  mi- 
nus, dixifTem  vobisi  Quia 
yado  parare  vobislocum. 


3.Etfiabiero,  & pracpa- 
tavero  vobis  locum  : rterutn 
venio,  8c  accipiam  vos  ad 
meipfum , ut  ubi  fum  ego,  8c 
vos  fitis. 


4.  Et  quo  ego  vado , fcitis, 
8e  viam  fcitis. 

5.  Dicit  ei  Thomas  : Do- 
mine , nefcimus  quo  vadis  : 
8e  quomodo  poffumus  viara 
faire  ? 

f.  Dicit  ei  Jcfus  : Ego  fum 
via  , 8e  veritas , 8c  vita  : Ne- 
sno  venitad  Pattern , nj/î  per 

me. 


*•  Je/us  s'adreffant  enfuite  à tous  fes  difciples, 
il  leur  parla  ainfi  : Que  votre  cœur  ne  fe  trou- 
ble point  de  et  que  je  viens  de  dire , que  vous 
ne  pouvez  venir  où  je  vais.  V tus  ne  le  pouvez 
à préfent  mais  vous  le  pourrez  dans  la  fuite. 
Vous  croyez  en  Dieu  , & vous  vous  confiez 
en  fa  parole  : croyez  aufll  en  moi  qui  fuis  fon 
fils  , & foyez  affûrés  de  P effet  de  mes  pro - 
meffes. 

2.  Il  y a plufieurs  demeures  dans  la  maî- 
fon  de  mon  Pere  ; & il  y en  aura  pour  vous 
tous.  Si  cela  n’étoit , je  vous  l’aurois  dit  ; dr 
je  ne  vous  aurois  pas  promis  une  place  dans  mon 
royaume:  mais  vous  y demeurerez  très  - certai- 
nement avec  moi  ; cer  je  m’en  vais  vous  pré- 
parer le  lieu. 

3.  Et  après  que  je  m’en  ferai  allé , & que 
je  vous  aurai  préparé  le  lieu  , je  reviendrai 
à vous,  & vous  retirerai  à moi , afin  que  vous 
foyez  où  je  ferai  alors , & où  je  fuis  dès-à- 
préfent. 

4.  Or  vous  favez  bien  où  je  vais , 5c  vous 
en  favez  la  voie. 

y.  Thomas  lui  dit  : Seigneur , nous  ne 
favons  où  vous  allez  : & comment  en  pou- 
vons-nous favoir  la  voie. 

6.  Jefus  lui  dit:  Je  fuis  la  voie , la  vérité 
& la  vie  ; de  forte  que  perfonne  ne  vient  au 
Pere  célefie  que  par  moi , qui  fuis  la  voie  vé- 
ritable qui  conduit  à la  vie  éternelle. 
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7.  Si  donc  vous  me  connoifliez  parfaite-  „ 7.  Si  cognoviiTeris  me,  & 


ment , vous  connoîtiiez  aufli  mon  Pere , qui 
ejl  une  même  chofe  avec  moi  : ôt  vous  le  con- 
noîtrez.  bien  - tôt  par  le  faint  Efprit  qui  vous 
fera  donné;  ôt  vous  l’avez  déjà  vû  par  la  foi 


Pacrcm  meum  urique  cogno* 
viflètis  : oc  amodo  cognofce- 
tis  cum  , & vidiitis  cuin* 


que  vous  avez  eue  en  mou 

8.  Philippe  lui  dit  : Seigneur  , montrez- 
«ous  votre  rere , ôt  il  nous  fuffit. 

9.  Jefus  lui  répondit  : Il  y a fi  long-tems 
que  je  fuis  avec  vous  ; ôt  vous  ne  me  con- 
noiffez  pas  ? Philippe  , celui  qui  me  voit , 
voit  aulfi  mon  Pere.  Comment  donc  dites- 
vous  : Montrez-nous  votre  Pere  ? 


8.  DIcit  ei  Philippin  : Do- 
mine, o {tende  nobis  Patrem, 
& fufficit  nobis. 

9,  Dicit  ei  Jcfuj  : Tant» 
tempere  vobifeum  fum  : St 
non  cognoviftis  me  ! Philip- 
pe , qui  videt  me  , vidée  St 
Patrem.  Quomodo  ta  dicis  : 
üftende  nobis  Patrem  ! 


10.  Ne  croyez-vous  pas  que  je  fuis  en  mon 
Pere , ôt  que  mon  Pere  eft  en  moi , ayant, 
mon  Pere  er  moi,  une  même  eJJ'ence , une  même 
fagejfe,  & une  même  puijfance  ? De  forte  que 
ce  que  je  vous  dis  , je  ne  vous  le  dis  pas  de 
raoi-même  ; & que  ce  que  je  fais,  je  ne  le  fais 
pas  de  moi  - même  : mais  c’eft  mon  Pere  qui 
demeure  en  moi , qui  dit  lui-même  les  paroles 
que  je  dis , & qui  fait  lui-même  les  oeuvres 
que  je  fais. 

11.  Ne  croyez-vous  pas  que  je  fuis  ainfi 
en  mon  Pere , ôt  que  mon  Pere  eft  en  moi  ? 
Si  vous  ne  le  croyez  pas  à caufe  de  mes  paroles, 
croyez-le  au  moins  à caufe  de  mes  oeuvres, 
qui  le  prouvent  fi  clairement. 

12.  En  vérité , en  vérité , je  vous  le  dis: 
Celui  qui  croit  en  moi  fera  les  oeuvres  que 
je  fais  ; ôt  il  errera  encore  de  plus  grandes  , 
parce  que  je  m’en  vais  à mon  Pere  , 

13.  Ôt  que  tout  ce  que  vous  demanderez 
à mon  Pere , en  mon  nom , je  le  ferai , afin 
que  le  Pere  foit  glorifié  dans  le  pouvoir  qu'on 
verra  qu'il  communique  au  P ils. 


ro.  Non  credids , quia  ceo 
in  Pâtre , St  Pater  in  me  eft  ? 
Verba  quae  ego  loquor  vobis, 
à mcipfo  non  loquor.  Patsr 
autem  in  me  maliens,  ipfi} 
facit  opéra. 


1 1 . Non  creditij,  quia  ego 
in  Pâtre , & Pater  in  me  eu  î 


1 1.  Alioquin  propter  open 
iptà  crédite.  A/nen,  amen 
dico  vobis , qui  crédit  in  me  , 
opéra  quï  ego  facto,  & ipfe 
facict,  5t  majora  horum  fa- 
cict  : quia  ego  ad  Patrem  va- 
do. 

15.  Et  quodeumque  petie. 
ritis  Patrem  in  nominc  meo , 
hoc  faciam  : ut  glorificetur 
Pater  in  Filio. 


§.  1 1.  Amour.  Efprit  confolattur.  Obfirvation  des  commun  démens. 

14.  Si  vous  me  demandez  quelque  chofe  T4.Siquiîpetientismem 

• , r * 1 nonunc  mso  « hoc  l-cum,  - 

en  mon  nom,  je  le  ferai. 
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ij.  Si  diligitis  me , man- 
data mca  fervate. 

1 6.  EtegorogaboPatrcro, 
& alium  Earacletum  dabit 
vobis , ut  maneat  vobifcuju 
in  iternum. 


17.  Spiritum  vcritatis  , 
oucm  mundus  non  poteft  ac- 
Ctpere  , quia  non  vidit  cum  , 
nec  fciteumtvos  autem  cog- 
nofcctis  eum , quia  apud  vos 
juanebit , & in  vobis  cric. 


>i  8:  Non  rcîinquam  vos  or- 
phanos  : Vf  niam  àd  vos. 


1 9.  Adhuc  modicum  : & 
mundus  me  jam  non  vide:. 
Vos  autem  viJetis  me:  quia 
ego  vivo , U vos  vivais. 

10.  In  illo  die  vos  cognof- 
tetis:  quia  ego  fum  in  l’aire 
meo , & vos  in  me , & ego  jn 
yobis. 


it.  Qui  habet  mandata 
mca , & lervat  ea , ilie  eft  qui 
4ilij.it  me.  Qui  autem  diligit 
me , diligetur  à Pâtre  meo  : 
& ego  difigam  cum,  SC  ma- 
nifeUabo  ei  meipfunt. 

ü.  Dicit  ei  Judas,  non 
il!e  Ifcariotes:  Domine, quid 
faftum  eft  , quia  nianifclla- 
curus  es  nobis  jciplum , & 
non  nmndo  1 

13.  Rcfpopdit  Jefus,  8c 
dixit  ei  : Si  qiiis  diiigit  me  , 
|f rinonein  ipsatm  iervabic  > 


A I N T EVANGILE 

iy.  Si  vous  m’aimez,  gardez  mes  corn* 
mandemens. 

16.  Et  non-feulement  j'exaucerai  vos  prières , 
mais  je  prierai  aujfi  moi-meme  mon  Pere  peur 
vous  : 6c  il  vous  donnera  un  autre  confola- 
teur,  afin  qu’il  demeure  éternellement  avec 
vous; 

1 7.  & ce  confolateur  fera  l’Efprit  de  vérité* 

que  le  monde  ne  peut  recevoir,  parce  quV- 
tant  tout  charnel  & tout  terrejlre , il  ne  le  voie 
point,  6c  ne  le  connoît  point.  Mais  pour 
vous , vous  le  connoîtrez  , parce  qu  il  de- 
meurera avec  vous,  non  d’une  maniéré  corpop 
relie  & fenfible , comme  f y ai  demeure  ,'  mais  il 
fera  dans  vous  d'une  maniéré  toute  fpirituellc 
çr  toute  divine.  _ ' ( 

18.  Et  moi-même } je  ne  vous  laiflerai  point 
orphelins:  mais  je  rejjufciterai  après  ma  mort * 
<ÿ-  je  viendrai  me  montrer  à.  vous. 

îp.  Encore  un  peu  de  tems , ôc  le  monde 
ne  me  verra  plus.  Mais  pour  vous , vous  me 
verrez,  parce  que  je  vis  après  ma  mort j 6c 
que  vous  vivrez  aulfi  avec  moi. 

20.  En  ce  jour-là,  vous  connoîtrez  ch ù- 
rement  que  je  fuis  en  mon  Pere  ,par  P unité 
d'une  même  nature;  ôc  vous  en  moi, par  l imi- 
te d’un  même  corps  ; 6c  moi  en  vous  , par  l.u- 
nité  d’un  même  e/prit.  Mais  pour  obtenir  ces 
connoijjances , il  faut  que  vous  m aimiez , drj 
que  vous  obferviez  mes  commandemens. 

2 1.  Car  celui  qui  a reçu  i^es  commande- 
mens, ôc  qui  les  garde,  eft  celui - la  qui 
m’aime;  ôc  celui  qui  m’aime  fera  aimé  de 
mon  Pere  , 6c  je  1 aimerai  aufti , ôc  je  me 
découvrirai  à lui. 

22.  Judas , non  pas  Ifcariote , lui  dit:  Sei- 
gneur, d’où  vient  que  vous  vous  découvrirez 
ji  nous  , 6c  non  pas  au  monde  ? 

2 j.  Jefus  lui  répondit:  Je  vous  rai  déjà 
dit  ; Si  quelqu’un  m’aime , il  gardera  ma 
parole,  Ôc  mon  Pere  l’aimera,  ôcnous  vien- 
r ‘ . dronf 
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.«bons  à lui , & nous  ferons  en  lui  notre  de- 
meure : 

■24.  mais  celui  qui  ne  m’aime  point  ne 
garde. point  mes  paroles, &je  ne  me  découvre 
point  à lui.  Au  rejte , la  parole  que  vous  avez 
entendue,  & que  je  vous  ai  préinée,  n’eft  point 
ma  parole , mais  celle  de  mon  Pere  qui  ma 
envoyé  vous  annoncer Ja  vérité.  • 


& Pu  ter  meusdiliger  eum,  & 
ad  cum  veniemus , Sr  man- 
fioneiu  apudeum  ficiemus. 

*4.  Qui  non  diiigit  me, 
fcrmoncs  m tas  non  ferrât. 
Et  fermoncm  quem  au-Mi? , 
non  cft  irieuf  : fed  ejus  oui 
mifit  me , Pétris. 


§•  I I I.  Le  faint  Efprie  enfeiqne  tout.  Paix  de  Dieu . non  du  monde.  Amour 
ùr  obiijfance  de  jefus. 


2 j.  Je  vous  al  dit  ceci , demeurant  en- 
core avec  -vous  : 

2 6.  mais  le  confolateur  qui  eft  le  faint 
Efprit  que  mon  Pere  envoyera  en  mon  nom, 
vous  enfeignera  toutes  chofes , & vous  fera 
:reffouvenir  de  tout  cesque  je  vous  ai  dit,  ujî» 
que  vous  puifftez  le  comprendre  & le  prat  iquer.. 

27.  En  attendant  que  vous  foyez  rempli  de 
tôt  Efprit  divin,  je  vous. biffe  ma  paix  , je 
vous  donne  ma  paix.  Je  ne  vous  la  donne 
pas  comme  le  monde  la  donne  , pour  vivre 
en  ajfurance  au  milieu  des  plaifirs  j & en  fa- 
tisfafant  les  défirs  de  4 J cupidité;  mais  comme 
à mes  héritiers ,,  pour  vivre  dans  la  jufice  , & 
régner. éternellement  avec  moi.  Que  votre  cœur 
donc  ne  fe  trouble  point  & ne  s’épouvante 
point  de  mon  départ. 

28.  Vous  avez  oiii  comme  je  vous  ai  dit  : 
Je  m’en  vais , & je  reviens  à vous.  Si  vous 
m’aimiez  véritablement,  bien-loin  de  vous  affli- 
ger comme  vous  faites , afTurément  vous  vous 
réjouiriez  de  ce  que  je  vous  ai  élit  que  je  m’en 
vais  à mon  Pere  ; parce  que  mon  Pere  eil 
plus. grand  que  moi  comme  homme , & qu'il 
rendra  mon  humanité  part  icipante  de  la  gloire 
qui  m'appartient  comme  Dieu. 

29.  Je  vous  le  dis  maintenant  avant  que 
cela  arrive  , afin  que  vous  le  croyiez  lorf* 
qu  il  fera  arrivé  , er  qu'en  me  voyant  monter 
fiu  ciel;  vous  foyez  T^Jârés  que  je  vais  prendre 

Tome  VI,  Part.  I. 


»f.  Hic  loctuus  fum  vo-i 
bis  apud  vos  menons. 

if.  Paracletus  r.utcm  Spi- 
ritus  fondas , quem  mirtet 
Pater  in  nomine  mco,  ilie 
vos  docébît  omnia , & fug- 
geret  v.jbis  omnia,  quicura- 
que  dixero  vobis. 

zi.  “Pacern  rilinquo  vo- 
bis, paeem  mcain  do.vobis  : 
non  quomodo  mendus'dac , „ 
ego  do  vobis.  Non  turtienrr 
cor  veitrum,  neque  formi- 
deu 


■î8.  Audiftis  qtiia  ego  dixi 
vobis:  Vado,&  venioeid  vos. 
Si  diligeretis  me , gauderctis 
inique,  quia  vedo  ad  Patrcmj 
quia  Pater  major  me  cft. 


19.  Et  nunc  dixi  vobis  priât 

na  fiat  : ut  cùm  facuun 
t,  credatts. 


H 
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pcjfejfion  de  la  gloire  qui  m’appartient  comme 
Fils  de  Dieu. 


30.  Jamnon  multaloquar 
vobilcura , venit  empi  prin- 
ccps  nuindi  hujts,  &innte 
non  haUt  quidquam. 


31.  Sed  utcognofcat  mun- 
dus  quia  diligo  Patrem , Si 
ficut  mandaium  dédit  mihi 
Pater,  fie faciü.  Surgite , ea- 
mu>  hinc. 


30.  Je  n’ai  plus  guetes  de  tems  à m'en-^ 
tretenir  avec  vous:  car  voilà  le  prince  de  ce' 
monde  qui  vient  exercer  fur  moi  toute  la 
cruauté  de  fon  empire  : & cependant  il  n’y  a rien*  . 
en  moi  qui  lui  appartienne. 

31.  Mais  je  m'abandonne  à fa  fureur , afin’ 

?ue  le  monde  connoifle  que  j’aime  mon 
ere , & que  je  fais  ce  que  mon  Pere  m’n 
ordonné  , aux  dépens  de  mon  honneur  & de 
ma  vie.  Levez- vous  donc,  fortons  d’ici , ô* 
allons  attendre  nos  ennemis  au  lieu  où  ils  doivent 


venir  nous  chercher. 


CHAPITRE  XV. 

§•  I.  Jefus  vigne-  Fidèles  fes  branches.  Vie  ùr  joie  en  lui  ftuL 


p r.  Ego  fum  vins  vera  : Si 
Pater  meus  agricolae/l. 


1.  Omncm  palmitem  in 
me  non  ferentem  fruclum  , 
tollct  eum , Se  omnem  qui 
fort  fruâum , purgahit  eum , 
ut  fruâum  plus  attèrat. 

3.  Jam  vos  mundi  eftis 
propter  feruionem  , quem 
locutus  fum  vobis. 


4.  Manete  in  me.  Sec  go 
in  vobis.  Sicut  palmes  non 
poteil  ft-re  fruâum  a femet- 
ipfo , nifi  man  erit  in  vite  : 
fie  nec  vos , nifi  in  me  man- 
ierais. 


y Ego  fum  vins , TOI  pal. 
mites  : qui  manet  in  me,& 
ego  in  eo,  hic  fert  fruâum 

Bulium  ; quia  fine  me 


*•  N-Eanmoins  Jefus  continua  fon  difeours  ; & 
avant  de  fortir , il  dit  encore  à fes  difciples:  Je' 
fuis  la  vraie  vigne  r ceux  qui  croyent  en  moi  font 
les  branches  ; & mon  Pere  eft  le  vigneron. 

2.  Il  retranchera  toutes  les  branches  qui 
ne  portent  point  de  fruit  en  moi , ôt  il  tail- 
lera toutes  celles  qui  portent  du  fruit , afin' 
qu  elles  en  portent  davantage. 

3.  Vous  êtes  déjà  purs,  & comme  des  bran- 
ches taillées  , à caufe  de  la  parole  que  je  voût- 
ai dite  , & que  vous  avez  repûe  : il  ne  vous 
rejle  plus  qu'à  porter  du  fruit  en  plus  grande 
abondance. 

4.  Demeurez  pour  cela  en  moi , & je  de-^ 
meurerai  en  vous  : car,  conime  la  branche  de 
la  vigne  ne  fauroit  porter  du  fruit  d'elle-mê- 
me , mais  qu’il  faut  qu’elle  demeure  unie  au- 
fep  ; ainfi  vous  ne  pouvez  porter  aucun  fruits 
ft  vous  ne  demeurez  en  moi  ; 

3.  parce  que  je  fuis  comme  le  fep  de  la  vigne,. 
& que  vous  en  êtes  coma k les  branches.  Ce* 
lui  donc  qui  demeure  en  moi  par  la  foi  , ôc 
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«en  qui  je  demeure  par  magrace,  porte  beau- 
xoup  de  fruit:  au  heu  que  celui  qui  ne  demeure 
point  en  moi , & en  qui  je  ne  demeure  point , 
n'en  porte  aucun.  Car  vous  ne  pouvez  rien 
faire  fans  moi;  èr  ainfi  il  vous  ejl  très-impor- 
tant de  demeurer  invariablement  attachés  à moi, 

6.  parce  que  celui  qui  ne  demeure  pas  en 
xnoi  fera  jetté  dehors  comme  un  farment 
inutile.  Il  fechera , & on  ic  ramafiera , & on 
Je  jettera  au  feu  de  P enfer,  & il  y brûlera 
éternellement. 

7.  Et  au  contraire , fi  vous  demeurez  en 
moi  par  une  foi  vive,  & que  mes  paroles  de- 
meurent en  vous  par  une  charité  ardente  qui 
vous  fajfe  produire  les  fruits  de  toutes  fortes  de 
bonnes  oeuvres,  vous  demanderez  tout  ce  que 
vous  voudrez , & il  vous  fera  accordé  : & de 
plus , vous  aurez  P avantage  de  contribuer  à la 
gloire  de  Dieu. 

8.  Car  la  gloire  de  mon  Pere  eft  que  vous 
•rapportiez  beaucoup  de  fruit , & que  vous 
.deveniez  mes  vrais  difciples , en  fuivant  ma 
dotfrine ,&  vous  rendant  tes  imitateurs  démon 


CuAv.xr. 

poteflis  faccre. 


11 


amour. 


9.  Or  je  vous  ai  aimés  comme  mon  Pere 
m’a  aimé.  Demeurez  donc  aujfi  dans  mon 
amour  , comme  je  demeure  moi-même  dans  Pa- 
mour  de  mon  Pere. 

10.  Si  vous  gardez  mesrommandemens,. 
vous  demeurerez  dans  mon  amour,  comme 
j’ai  moi-même  gardé  les  commaodemens  de 
mon  Pere , & que  je  demeure  dans  fon  a- 
mour. 

u.  Je  vous  ai  dit  ces  chofes .,  afin  que 
vous  les  pratiquiez,  & qu'ainft  ma  joie  de- 
meure en  vous , & que  votre  joie  foit  ac- 
complie, ayant  en  vous  la  joie  du  Fils  de  Dieu- 
même. 


(.  Siquis  in  me  non  man- 
ferit , m ttetur  forât  ficut  pal- 
met,  & arefeet,  fc  colligent 
eum  , & in  ignein  mutent  , 
8c  ardet. 


7.  Simanlerit's  in  me,  & 
rerba  mea  in  vobis  manfe- 
rint  : quodçumque  voluetitif 
petetis,  8c  fiet  vobis. 


8.  In  hoc  clarificjfus  eft 
Pater  meut , ut  fruôum  plu- 
rimum  alieratis  , St  etïicia- 
raini  raci  difcipuli. 


9.  Sicut  dilexit  me  Pater  J 
Sregodilexi  vos.  Manete  ia 
dileetione  mea. 


to.  Si  prarcepta  mea  fer- 
vaveritis,  minebitis  in  dilcc. 
tione  mea , lïcut  St  ego  Pa- 
tris  mei  prxecpta  fervavi , 8c 
maneo  in  cjus  dileûione. 


11.  H*c  locutut  fum  vo-i 
bit , ut  gaudium  meum  lit  in 
vobis,  8c  gaudium  vcûrum 
impleatur. 
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§.  II.  Commandement  de  l'amour.  Amis  non  efclaves.  Choix  des  difciples. 


ii.  Hoc  eft  priccptum 
tneum , ut  diligacis  invicem  , 
ficut  dilexi  vos. 


rj.  Majorent  hic  dilcc- 
tioncm  nemo  habet ,-ut  ani- 
mant fuamponat  <juis  proa- 
nticis  fuis. 

14.  Voiamici  meieftis,  G 
feceritit  quar  ego  prxcipio 
vobis. 


i(i  Jam  non  dicatn -vot 
fervos , quia  fervus  nefeit 
«jt:id  faciatdominusejus.  Vo« 
Eutcm  dixi  amie  os  : quia  om- 
itia  quxeumque  audjpi  à Pâ- 
tre mco , nota  feci  vobis. 


rtf.  Non  vos  me  elegiüis  : 
fçd  ego  elegi  vos , & pofui 
vos  ut  eatis , bt  fruftum  afTe- 
ratis,  & fruftus  vefler  mi- 
ncit : ut  quodeumque  petie- 
ritis  Pattern  in  Domine  ineo, 
àet  vobis. 


17.  Hxc  tnando  vobir,  ut 
sUligatis  invicem. 


1 2.  Pour  la  mériter  y cette  joie . le  commartV 
dement  que  je  vous  donne  eft  de  vous  ai- 
mer les  uns  les  autres,  comme  je  vous  ai 
aimés. 

1 }.  Or  perfonne  ne  peot  avoir  un  plus 
grand  amour  ,-que  de  donner  fa  vie1  pour  fes 
amis:  & c'cjl  ce  qu:  je  vais  faire  pour  vous . 

1 4.  Vous  ferez  donc  attffi  véritablement  mcS 
amis,  fi  vous  faites  ce  que  je  vous  comman^ 
de  fi  vous  aimez  vos  frétés  jufquà  donner 
votre  .vie  pour  eux. 

if.  Je  ne  vous  appellerai  plus  déformai*  . 
ferviteurs , parce  que  le  ferviteur  ne  fait  ce 
que  fait  fon maître  ; mais  je  vous  ai  appellés 
mes  amis,  parce  que  je  vôus  ai  fait  favok 
tout  ce  que  j’ai  appris  de  mon  Pere , en  vous 
découvrant  les  dejjems  qu’il  a fur  moi } & Us 
grâces  qu'il  doit  répandre  fur  vous.- 

ï6.  Ne  vous  élevez- pas  en  vous -mêmes  de 
ces  avantages  que  vous  trouvez  à être  mes  dif- 
ciples. Ce  n’eft  pas  vous  qui  m’avez  choiii  ; 
mais  c’eft  moi  qui  vous  ai  choifis  : & je  vous 
ai  établis  mes  Apôtres,  afin  que  vous  alliez 
prêcher  ma  dotlrine  par  toute  la  terre,  que'vous 
rapportiez  du  fruit  par  la  converfion  de  tous 
les  peuples , 6c  que  votre  fruit  demeuré  tou- 
jours par  leur  Jalut  éternel,  & qu’ainft  vous 
méritiez  que  mon  Pere  vous  donne  tout  ce 
que  vous  lui  demanderez  en  mon  tions 
17  .Je  le  répété  encore  une  fois:  Ce  que  je 
vous  commande , pour  répondre  à ces  grâces  > 
eft  de  vou6  aimer  les  uns  les  autres.  Le  monde 
ne  fera  pas  de  même  à votre  égard. 


§.  III.  Monde  j ennemi -des  fideles.  Juifs  iaexcuf/bles. 


1 8.  Si-  mundut  vos  odit , 
feitote  quia  me jmiorem  vo- 
bis odio  habuit. 

ty.  Si  de  mundo fitiffetis , 
mu  nd us  qu«4  ûium  eut  di- 


18.  Mais  fi  le  monde  vous  hait , fâche* 
qu’il  m’a  haï  avant  vous. 

ip.  Si  vous  étiez  du  monde  , le  monde- 
aixneroit  ce  qui  feroit  à lui  : mais  parce  que  ' 


Digitized  by  Google 


SELON  SAINT  JEAN.  Ciîap.  XV.  7! 


fous  n’êtes  point  du  monde , & que  je  vous 
il  choilis  & feparés  du  mond e pour  vous  at~ 
tacher  J moi , c'eft  pour  cela  que  le  monde 
vous  hait. 

20.  .1 4a. s fouvenez-vous  de  la  parole  que 
je  vous  ai  dite  : Le  ferviteur  n’eft  pas  plus 
grand  que  fon  maître  , & ne  doit  pas  s'atten- 
dre à étTe  mieux  traité,  slinfi  s’ils  m’ont  per- 
fécutéj  ils  vous  persécuteront  aufïi  ; s’ils  ont 
gardé  mes  paroles , -ils  garderont  aufli  les 
vôtres. 

2-1.  Ma»  rr  qui  doit  encore  vous  confoler 
dans  les  maux  que  vous  aurez  à fouffrir  de  la 
part  des  hommes , c’eft  qu’ils  vous  feront  tous 
cés' mauvais  traiteme'ns , non  à caufe  de  vos 
mauvaifes  allions , mais  à caufe  de  la  -haine- 
qu'ils  ont  pour  mon  nom  & pour  ma  perfonne, 
qu'ils  ne  haijfent  que  parce  qu'ils  neconnoif- 
lent  point  celui  qui  m’a  envoyé:  mais  cette 
ignorance  ne  les  excufe  pas. 

22 . Il  eft  vrai  que  fpjetiè  fuffepoint  venu, 
& que  je  ne  leur  eu  (Te  pas  parlé  clairement 
de  ma  divinité,  ils  n’auroient  point  de  péché 
pour  n'avoir  pas  cru  en  moi : mais  maintenant 
ils  n’ont  point  d’excufe  de  leur  péché , & 
leur  incrédulité  ne  peut'  être  que  P effet  de  leur 
tt verfton  pour  moi. 

2-j.  Or  celui  qui  nie  hait,  hait  aufli  mon 
Pere  , qui  eft  Dieu  même. 

24.  De  plus,  fi  je  n'avois  pas  fait  parmi 
eux  des  couvres  miraculeufes , que  nul  autte 
n’a  faites , ils  n’auroient  point  de  péché  pour 
né  m'avoir  pas  reconnu  pour  le  Fils  de  Dieu  : 
mais  maintenant  ils  les  ont  vûes,  ces  oeuvres 
miraculeufes  que  j’ai  faites  en-leur  faveur  y Cf 
ils  n’ont  pas  lailfe  dé  nous-  haïr,  moi  & mon 
Pere; 

2 y.  afin  que  la  parole*  qui  eft  écrite  dans 
leur  loi  foit  accomplie  : Ils  m ont  haï  fans 
aucun  fujet. 

atf.  Alais  cette  haine  des  Juifs  n’empêchera 


ligeret  : quia  vero  de  mundo 
non  eftis , fed  ego  elegi 
de  mundo,  propterea  odk 
vos  mundus. 


io.  Mementote  fermonii 
mei , quertt  ego  dixi  vobii  s 
Non  en  fervut  major  domi- 
no fuo.  Si  me  perfecuti  funt, 
& Tôt  perfequentur  : Cfer- 
monem  meum  fêryaverunt^ 
& yefirum  feryabunt.-- 


1 1 . Sed  harc  omnia  Scient- 
vobii  propter  nomen  meum  : 
quia  ncfuunt  cum , qui  nu  fit 
me. 


«.  Si  non  venîïTem,  Si 

locutui  fuiiïem  eis , pccct? 
tum  non  haberent  : nunc  au- 
tem  exeufationem  non  ha- 
bent  de  peçcato  fuo. 


»j.  Qui  me  odit , & Pi- 
trem  meum  odic. 

14.  Si  opéra  non  fecifièm 
inei»,  quxncmo  alius  fecir, 
peccarum  non  haberenr: 
nunc  aurem  & viderum , & 
oderunt  & me  , 3c  Patretn’ 
meum. 


îj.  Sed  ut  aJimpIconir" 
fermo , qui  in  lege  contra- 
feriptus  eft  : Quia  odio  ha- 
buerunt  me  gratis. 

tti  Cùm  autefu  mterir 

K iij 
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Paracietus , quem  ego  n*it- 
tam  vobis  à Pâtre  Ipiticuna 
veritatts , qui  à Pâtre  procè- 
de , ille  tei'timoniumpethi- 
bebit  de  me. 


17.  F.t  vos  teflimotiium 
|terhibebitis , quia  ab  initio 
raecum  eftis. 


LE  SAINT  EVA’NGTLE 

pas  que  ma  divinité  ne  fait  reconnue  de  toutet 
/es  nations  ; car  lorfque  le  confolateur  fera 
venu , cet  Eiprit  de  vérité  qui  procédé  de 
mon  Pere , que  je  vous  envoyerai  de  la 
part  du  Pere,  il  rendra  témoignage  de  moi, 
& me  fera  reconnaître  pour  le  tils  de  Dieu  dans 
toute  la  terre. 

27.  Et  vous aufll, vous  en  rendrez  témoi- 
gnage , parce  que  vous  êtes  ayec  moi  dès  le 
commencement  de  mes  prédications , & que 
vous  avez  vû , par  mes  paroles  & par  mes  ac- 
tions, que  la  fagejfe  & la  puijfance  divine  ré-r 
fident  effent\ellemtnt  en  moi. 


t.  Hzc  locutus  fum  vobis, 
fet  non  fcandaluemini. 


CHAPITRE  XVI. 

Suite  du  Sermon  après  la  Cene. 

§.  I.  PrcdiHion  des  fcrfccutions.  Promejfe  de  l'Efprit  confolateur. 

j.  J E vous  ai  dit* ces  -choies , pour  vous 
préferver  des  fcandales  qu' auraient  pu  vous 
caufer  les  perfccutions  que  vous  aurez  à fouffrir 
de  la  paît  des  hommes. 

*.  Abfque  fynagogîs  fa-  2.  Car  ils  vous  chaHeront  de  leurs  fyna*- 
tient  vos,  fcd  venu  hora,  ut  g0gUes  • & le  tems  va  venir  que  leur  aveu- 
’fkLtfir.fçmi,  que  quiconque  you , 
*ar«  Dco.  mourir  croira  faire  un  lacrince  agYcablc 

à Dieu. 

3.  Et  ils  vous  traiteront  de  la  forte,  pajr- 

' ./v  > -n  ? 


>.  F.t  lutc  facient  vobis , 3.  ••j-tv.-,-  - — — - 1 - , 

qma  non  novstunt  Patrem , cc  qu’ils  ne  çonnoiffent  ni  mon  Pere  , ni 
pcque  me.  . » 


4.  Scd  hzc  locutus  fum 
Srobis  : ut  cum  venerit  hora 
eorum  reminifeamim , quia 
ego  dixi  vobis. 


mou 

4.  Or  je  vops  dis  ces  chofes , afin  que  , 
lorfque  ce  tems-là  fera  venu , vous  vous  fou^ 
veniez  que  je  •vous  les  ai  dites  ; & qu  ainji 
vous  trouviez  dans  vos  foujfrances  memes , la 
four  ce  de  votre  patience  & de  votre  confolation  , 
en  y apprenant  que  vous  fouffrez  pour  un  Dieu 
qui  les  a connues , qui  vous  les  a annoncées  par 
avance  , & qui  faura  bien  vous  en  récompenfer, 

f.Hxcauttm  vobisabïm-  y.  Je  ne  yousles  ai  pas  dites  des  le  corn» 
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ftiencement,  parce  que  j’étois  avec  vous  , 
& qu'elles  ne  devaient  vous  arriver  qu'apr  'es  mon 
départ.  Je  vous  les  dis  à préfent  ; Sx.  je  vous  dé- 
clare maintenant  que  je  m’en  vais  à celui  qui 
m’a  envoyé  : Sx  aucun  de  vous  ne  me  deman- 
de où  je  vais  ? 

6.  Mais  parce  que  je  vous  ai  dit  ces  cho- 
ies , votre  cœur  fe  trouve  rempli  de  trif- 
telTe. 

7.  Cependant  je  vous  dis  la  vérité:  Il  vous 

eft  utile  que  je  m’en  aille  : car  fi  je  ne  m’en 
vais  point , le  confolateur  ne  viendra  point 
à vous:  mais  fi  je  m’en  vais  , je  vous  l’en- 
voyerai.  ■ • 

8.  Et  lorfqu’il  fera  venu , il  convaincra 
le  monde  du  péché  , de  la  juflice  & du  ju- 
gement : 

9-  Du  péché  que  les  hommes  ont  commis , 
parce  qu’ils  n’ont  point  cru  eil  moi,  nonobs- 
tant toutes  les  merveilles  que  fai  opérées  à leurs 
yeux.- 

1 o.  De  la  juflice  de  ma  caufe  & de  mon 
innocence  qui  parottra  clairement , parce  que 
je  m’en  vais  à monPere , Sx  que  vous  ne  me 
verrez  plus  fur  la  terre  , étant  ajjis  à fa  droite 
dans  le  ciel , où  rien  d’impur  ne  fauroit  entrer  ; 

1 1.  Et  du  jugement , ou  de  la  condamna- 
tion du  monde  incrédule , qui  eft  très-certaine  & 
très-proche , parce  que  le  prince  du  monde 

* eft  déjà  jugé  , & condamné  aux  flammes  éter- 
nelles , & que  tous  ceux  qui  lui  appartiennent 
doivent  avoir  l(  même  fort. 

1 2.  J’ai  encore  beaucoup  de  chofes  à vous 
dire:  mais  vous  n’êtes  pas  en  état  de  les  por- 
ter préfentement.  y ous  les  faurez.  dans  la 
fuite. 

1 3.  Car  quand  FFfprit  de  vérité  fera  ve- 
nu, il  vous  enfeignera  toute  vérité.  Car  il 
ne  parlera  pas  de  lui-même , comme  les  faux 

■Prophètes  : mais  il  dira  tout  ce  qu’il  aura  en- 
tendu du  P etc  & du  Fils  dont  tl  procédé  , & il 
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tio  non  dixj,  quia  vobifcum 
cran'..  Et  nunc  vado  ad  eum , 
qui  tnilît  me  ; & nemo  ex 
vobis  interrogat  me  , Qu* 
vaditî 


f.  Sed  quia  h arc  locutu» 
fum  vobis,  trifliua  implcjit 
cor  ycflrum. 

7.  Sed  ego  verimtem  dico 
vobis  : expedit  vobis  ut  ego 
vadam  : (i  enint  non  abiero  , 
Paracletus  non  veniet  ad  vos: 
fi  autem  abiero,  mittam  eun> 
ad  toi. 

8.  Et  cùm  venerit  ille , ar- 

furt  mundum  de  peccato,  Sc 
e juftitia  , Je  de  judiùo. 

9.  De  peccato  quidemr 
quia  non  crediderum  in  me  j 


10.  de  juftitia  verô , quia 
ad  Patrem  vado , Sc  jain  noB 
vidcbitis  me  ; 


_ii.  de  judicio autem,  quit 
princeps  hujus  mundi  jan»  ju- 
dicatui  ext. 


• 11.  Adhtic  mu!ca  habeo 
vobis  dicere  : fed  non  potcf- 
tis  portare  modo. 


i|.  Cfim  autem  venerir 
ille  Spiricus  veritatis,  doce- 
bit  vos  omntm  v*ritarem  ; 
non  enim  loquetur  à lertict-  . 
ipfo,  l'edquecxucqueaudiee 
loquetur , Bc  qiur  \xnuu31 
fur,:  annuntiabit  \ obi». 
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14.  Ille  me  çlarificabtt-: 
quia  de  raco  accipiet , Sc  an- 
nuntiabit  vobis. 

if.  Omnia  quxcumque 
liabet  Pater,  inea  funt.  Prop- 
*erca  3fxi , quia  de  meo  ac- 
(ipjet  jmiutuiabit  vos. 


vous  annoncera  véritablement  les  chofes  à 
venir. 

14.  C’eft  lui  qui  me  glorifiera , parce  qu’il 
prendra  de  ce  qui, eft  à moi,  fit  il  vous  l’an- 
üoncera. 

1 y.  Or  tout  ce  qu’a  mon  Pere  eft  à .moi., 
n'ayant , mon  Pere  zr  moi , qu'une  même  etfen- 
ce  , une  même  fayejfe  & une  même  puiJJ'ance u 
& c’eft  pourquoi  je  vous  ai  dit , en  parlant  du 
faim  Ejprit,  qu’il  prendra  de  ce  qui  eft  à moi, 
fit  vous  1 annoncera;  parce  que , procédant  de 
moi  comme  de  mon  Pere , il  reçoit  qulfi  de  moi , 
jivec  fan  eff'ence,  tout  ce  qu'il  (t  de  lumières .C^ 
de  connoijj'ances. 


1 (.  Modicum , tt  jam  non 
videbitis  me  : Sc  iteruth  mo- 
«licum , &*  videbitis  me  : quia 
Vrado  ad  Patrem. 

s 7.  Dixerunt  ergo  ex  dif- 
cipulis  ejus  ad  invicem:  Quid 
eft  hoc  , quod  dicit  nobis  : 
Modicum , & non  videbitis 
tnc , & iterum  modicum , S: 
videbitis  me , 8c  quia  vado  ad 
Pattern  ! 


t*.  Dicebant ergo , Qiiid 
eft  hoc,  quod  dicit,  Modi- 
cum f ncfcimus  quid  loqui- 

tur. 

1 s.  Cognovit  uutem  Je- 
fus , quia  volcbant  eum  in- 
tetrogare , Sc  dixit  eis  : De 
hoc  quxritis  inter  vos,  quia 
dixi , Modicum  , & non  vi- 
debitis me , & itervm  modi- 
cum , & videbitis  me. 

îo.  Amen , amen  dico  vo- 
t>is , quia  plorabitis , 8c  flebi- 
tis  vos  , mundus  autcm  guu- 
debit,:  vos  autem  contrifta- 
bimini,  fed  triftitia  vcftra  ver- 
tetur  in  gaudiurp. 

it.  Mulier  cùm  parit,  trif- 
^jtiam  habet , quia  venit  ko- 


î I.  Jdlc  après  la  trijlejji, 

16.  Encore  un  peu  detems  , & vous  ne 
me  verrez  plus;  fie  encore  un  peu  de  tems, 
.fie  vous  me  verre/. 

17.  Sur  cela,  quelques-uns  de  fes  difei- 
ples  Te  dirent  les  uns  aux  autres  : Que  nous 
veut-il  dire  par-là:  Encore  un  peu  detems  , 
.&  vous  ne  me  verrez  plus  ; 6c  encore  un  peu 
.de  tems,  fit  voys  me  verrez,  parce  que  je 
m’en  vais  à mon  Pere  ? 

18.  Ils  dftoipnt  donp:  Que  veut-il  dire,: 
Encore  un  peu  de  tpms  ? Nous  ne  favons  ce 
-qu’il  nous  yeut  dire. 

i g.  Mais  Jefus  connoiflant  qu’ils  vouloient 
J’interrogpr  là-deflus  , leur  dit  : Vous  vous- 
demandez  les  uns  aux  autres  ce  que  je  vous 
ai  voulu  dire  par  ces  paroles  : Encore  un  peu 
de  tems , fie  vous  ne  me  verrez  plus  ; ôc  en- 
core un  peu  de  tems , & vous  me  verrpz. 

20.  En  vérité,  en  vérité,  je  vous  le  dis.: 
Le  tems  approche  auquel  vous  pleurerez,  fie 
vous  gémirez , vous  autres;  fit  je  monde  fe- 
ra dans  la  joie.  Vous  ferez  dans  la  trifteffe} 
mais  votre  triftelfe  fe  changera  en  joie. 

2 1.  Comme  une  femme , lorfqu’elle  enfan- 
te ^ eft  dans  la  douleur,  parce  que  fonjhçyne 
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tf/î  venue;  mais  après  qu’elle  a enfanté  un 
fils } elle  ne  fe  fouvient  plus  de  tous  fes 
maux , dans  la  joie  qu’elle  a d’avoir  mis  un 
homme  au  monde  : 

22.  vous  donc  auffi , vous  êtes  mainte- 
nant dans  la  triftefle,  parce  que. l'heure  eji  ve- 
nue que  je  dois  être  féparé  de  vous  par  ma  mort  : 
mais  je  vous  verrai  de  nouveau  après  ma  ri- 
Jurreflion  ; & votre  cœur  fe  réjoüira  de  la  vie 
nouvelle  dont  vous  me  verrez  jouir:  & perfonne 
ne  vous  ravira  votre  joie  , parce  que  perfonne 
ne  me  pourra  ravir  cette  vie glorieufe  <£r  immor- 
telle, qui  en  fera  la  four  ce. 


ra  ejus  ; cùm  autem  pepen  - 
rit  pucrum,jam  rysn  memint 
preifurjc  propter  gaudium  , 
quia  natus  cft  hotuo  in  mun- 
duin. 


a a.  Et  toi  igitur  nunc  qui- 
dem  triftitiaru  habetii  , itc- 
rum  autem  videbo  vos.  Se 

faudebit  cor  veftrum:  & gau- 
ium  veftrum  ncruo  tollet  4 
vobit. 


§.  1 1 1.  Priere  au  nom  de  Jefus-Chrifi.  Confiance  en  lui. 


23.  En  ce  jour4à,  vous  ne  m’interroge- 
ïez  plus  de  rien , & vous  comprendrez  ce  que 
veut  dire  ce  peu  de  tems  qui  vous  embarrajfe 
aujourd'hui.  En  vérité , en  vérité , je  vous  le 
dis  y tout  ce  que  yous  demanderez  alors  à 
mon  Pere  , il  vous  le  donnera. 

24.  Jufques  ici  vous  n’avez  rien  demandé 
en  mon  nom.  Demandez  ; fie  vous  recevrez, 
afin  que  votre  joie  foit  pleine  & parfaite, par 

- la  fini  sfaâ  ion  que  vous  aurez  en  recevant  l effet 
de  vos  prières , & par  lefpérance  que  vous  con- 
cevrez d'obtenir  un  jour  l’accompliffement  de  tous 
vos  defirs, 

2 j.  Je  vous  ai  dit  ceci  en  paraboles.  Le 
tems  viendra  que  je  ne  vous  entretiendrai 
plus  en  paraboles , mais  que  je  vous  parle- 
rai ouvertement  de  mon  rere. 

25.  En  ce  tems-là,  vous  demanderez  en 
mon  nom  ; 6c  je  ne  vous  dis  point  que  je 
prierai  mon  Pere  pour  vous  ; 

27.  car  mon  Pere  vous  aime  lui -même , 

- parce  que  vous  m’avez  aimé , & que  vous 
avez  cru  que  je  fuis  forti  de  Dieu. 

28.  Je  fuis , en  effet,  forti  de  mon  Pere , 

je  fuis  venu  dans  le  monde  : maintenant 

J'orne  PI,  Part.  I, 


13.  Et  in  iUo  die  me  no* 
rogabitis  quidtpiam.  Amen, 
amen  dico  vobts,(i  quid  petie- 
ritis  Patrem  in  nomine  meo  , 
dabit  v obis. 


14.  Ufijue  modo  non  pe- 
tjflis  qui  iquam  in  nomine 
inco.  Petite,  Sc  accipictis , ut 
gaudium  veftrum  fit  plénum. 


iç.  H ne  in  proverbîis  1o- 
cutus  fum  vobis.  Venit  hora, 
cùm  jara  non  in  proverbiis 
loquar  vobis , fed  palam  de 
Pâtre  a nnuntiabo  vobis. 

j C.  In  illo  die  in  nomine 
mco  petetis  ; & non  dicovo- 
bis  quia  ego  rogabo  Patrem 
de  vobis: 

17.  ipfe  enim  Pater  amat 
vos,  quia  vos  meamaflis,  Sc 
credidifiis  quia  ego  a Dea 
exivi. 

t&.  Exivi  à Pâtre  Sr  veni  in 
mundum  : iterum  relinquo 
mundum,&  vado  ad  Patres, 
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ij.  Piaint  eï  difcïpali  e- 
jus  : Ecce  nunc  palara  lo- 
quqpis , & proverbium  nul- 
Il.u  dicis. 

}o.  Nunc  fcimus  quia  fcis 
omnia  , & non  opus  eft  tibi 
ut  quis  te  interroge!  : in  hoc 
crcdiiuus  quia  à Deo  exifti. 

« 

* 


jr.  Refpondit  eïi  Jefus, 
Modo  creditù  ! 

ji.  Ecce  yenit  hora,  8c 
jam  venit , ut  difpergaraini 
unufquifque  in  propria  , Sc 
me  folunî  relinquatis  : S:  non 
ftim  folus,  quia  Pater  mccum 
eft. 


3 j.  Hrc  locutus  fum  vo- 
t>is  ut  in  me  pacem  habeatis. 
In  mundo  prelluram  habebi- 
ris  : fed  confîdite , ego  vici 
jnundum. 


A I N T EVANGILE 

je  laifle  le  monde , & j.e  m’en  vais  à mou 

Pere. 

2p.  Ses  difciples  lui  dirent:  C’eft  à cette 
heure  que  vous  parlez  ouvertement , ôc  que 
vous  n’ufez  point  de  paraboles. 

30.  Nous  voyons  bien  préfentement  que 
vous  favez  tout,  & qu’il  n’eft  pas  befoin  que 
perfonne  vous  interroge  , puifque  vous  pré- 
venez pur  votre  réponfe  les  quefiions  qtt  on  vou- 
drait vous  faire.  C’eft  pour  cela  que  nous 
croyons  que  vous  êtes  lorti  de  Dieu , à qui 
eette  pénétration  efl  réfervée. 

31.  Jefus  leur  répondit  : Vous  croyez 
maintenant  que  je  fuis  forti  de  Dieu  ? 

32.  Le  tems  va  venir,  & il  eft  Ji  proche y 
qu'on  peut  dire  qu'il  efl  déjà  venu , que  vous 
ferez  difperfés  chacun  de  fon  côté , & que 
vous  me  bifferez  feul.  Mais  je  ne  fuis  pas 
feul , parce  que  mon  Pere  eft  toujours  avec 
moi. 

3 3.  Je  vous  ai  dit  ceci,  non  pour  vous  re- 
procher par  avance  votre  infidélité  future , mais 
afin  que  vous  trouviez  la  paix  en  moi , & 
que  vous  ayez  recours  à moi  pour  vous  relever 
de  vos  chûtes , & pour  vous  foû tenir  dans  les 
maux  que  vous  aurez  à foujfrir  ; car  vous  au- 
rez de  grandes  affligions  dans  le  monde- 
Mais  ayez  confiance:  j’ai  vaincu  le  monde  ; 
cr  par  maviiloire  ,je  vous  ai  mérité  les  graces> 
néceff aires  pour  le  vaincre  aujfi  vous-mêmes. 


CHAPITRE  XVII.  * 

Priere  de  Jefus-Chrift  après  la  cene. 

§.  I.  Il  prie  pour  fit  glorification. 

r.  Hxc  locutus  efl  jefus  : 1 • A,  Près  que  Jefus  eût  dit  ces  chofes , il 
ÏÎSSS  le*»  les  Veux  au  ciel,  & dit  : Mon  Pere, 
rjfica  filitim  tuum,  ut  filius  l’heure  de  ma  mort  eft  venue  : glorifiez  votre 
Bius  darîficet  te..  PUs  , en  le  reffufeitant , afin  que  votre  Fils 
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trous  glorifie,  r»  vous  fai f ara  connottre  & ado- 
rer par  toute  la  terre  j 


2.  comme  vous  lui  avez  donné  puilïance 
fur  tous  les  hommes , afin  qu  il  donne  la  vie 
éternelle  à tous  ceux  que  vous  lui  avez  don- 
nés pour  freres  dr  pour  membres. 

' 3.  Or  la  vie  étemelle  confifte  à vous  con- 
eoître  , vous  qui  êtes  le  feul  Dieu  véritable , 
& Jefus-Chrift  votre  Fils  , que  vous  avez  en- 
voyé dans  le  monde  pour  fauver  Us  hommes. 

4.  Je  vous  ai  glorifié  fur  la  terre , parce 
que  j’ai  achevé  l’oeuvre  de  leur  fanélijication 
que  vous  m’aviez  donnée  à faire. 


«.  Sicut  dedifii  ei  potefia- 
tem  omnis  carnis , ut  omne , 
quod  dedifii  ei , det  cis  Titan» 
xternam. 


3.  Hxc  eft  autemvitaaw 
terna,  Uccognofcant  tefo- 
lum  Deum  verum , Si  quea» 
mififti  Jefuoi  Chrifium. 

4.  Ego  te  darificavi  fuper 
terram  ; op.us  confutnmavi , 
quod  dediiü  mtlii  ut  factam. 


y.  Maintenant  donc , mon  Pere,  glorifiez-  Et  nunc  clarifie»  me, 
moi  auffi  en  vous-même  , en  me  fai/ant  entrer  *V  P“tcr ’ apuJ  te.mfuPru™ .» 

-,  _ claritate  quam  habui  prit), 

comme  homme  en pojjefjion  de  cette  gloire  que  quàm  mundus  eiret  apud  te. 

J'ai  eue  en  vous  comme  Dieu,  avant  que  le 
monde  fiit. 


§.11.  Jefus  prie  peur  fes  Difciples. 


6.  J’ai  fait  connoître  votre  nom  aux  hom- 
mes ,que  vous  m’avez  donnés  en  les  féparant 
du  monde.  Ils  étoient  à vous , Sx  vous  me 
les  avez  donnés  pour  difciples  j Sx  ils  ont  gar- 
dé votre  parole  , que  je  leur  ai  annoncée  comme 
venant  de  vous. 


f.  Manifeftavinomcn  tuum 
horninibus  quos  dedifii  milii 
demundo  : Tui  er.int,  & mi- 
hi  eos  dcditli , & lermonen» 
tuum  lervaverunu 


7.  De forte  qu' ils  favent  préfentement  que 
tout  ce  que  vous  m’avez  donné  vient  de 

VOUSj  , 

8.  parce  que  je  leur  ai  donné  les  paroles 
que  vous  m’avez  données  , Sx  qu’ils  les  ont 
reçues  avec  une  entière  docilité:  Sx  ils  ont  véri- 
tablement reconnu  que  je  fuis  forti  de  vous, 
tomme  votre  Fils  que  vous  engendrez  éternelle- 
ment dans  votre  fein  ; Sx  ils  ont  cru  que  vous 
m’avez  envoyé  dans  le  monde , comme  le  Mef- 
fe  que  vous  leur  aviez  promis,  dr  qu'ils  atten- 
daient. ' 

9.  C’eft  donc  pour  eux  que  je  prie  effica- 
cement ; je  ne  prie  point  efficacement  pour  le 
monde  incrédule  & reprouvé  j m*is  pour  ce  ux 


7.  Nunc  cognoverunt, 
quia  omnia  qua-’iiediitimiiii, 
abs  te  funt. 

S.  Quia  verba , qux  dedifii 
mlhi,  dedi  cis,  St  ipfi  acceptè- 
rent Si  cognoverunt  verè 
quia  à te  exivi,  & crediderunt 
quia  tu  me  ludifii. 


5.  Ego  pro  els  rogo  : Non 
pro  mundo  togo,  (êd  prohis, 
quos  dedifii  inihi , quia  tua 
lunt  t 
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to.  (<  raca  omnia  ma  funt, 
te  tua  mca  funt  : StcUrifica- 
jtu*  lum  in  eis» 


rt.  Et  jam  nott  fumin 
mundo , & hi  in  mundo  funt, 
& ego  ad  te  venio, Pater  Cano- 
te,Terra  eosin  nominetuo, 
quos  dedifti  mihi  : ut  Cnt  u- 
itim , fie  ut  & nos- 


rr.  Cùm  effém  eum  eis  , 
«gofervabam  eos  in  nomine 
tuo.  Quos  dedifti  mihi , euf- 
todivi , & nemo  ex  eis  periit, 
rsiiî  filius  perditionis,ut  Strip- 
futa  impleatur. 


t3-  Nuncautem  ad  te-ve- 
*iio,S;  hic  loquor  in  mundo, 
ut  habeant  gaudium  meum 
implctumin  feraetipfis. 


r4.  Ego  dedi  eis  fermonem 
tuum , & mundus  eos  odio 
hafuit.quin  non  funt  de  mun- 
do , ficut  & ego  non  fumde 
juundo.. 


SAINT  EVANGILE 
que  vous  m’avez  donnés  pour  de  parfaits  dif- 
ciples,  qui  me font  très-chers , parce  qu’ils  font  à 
vous. 

i o.  Car  tout  ce  qui  eft  à moi  eft  à vous  % 
& tout  ce  qui  eftà  vous  eft  à moi  : ainft  ceux 
que  vous  m'avez  donnés  font  en  meme-tems,  ô". 
a vous , & à moi ; ce  qui  m'engage  doublement  à 
prier  pour  eux.  Et  de  plusse:  fuis  glorifié  en  eux» 
par  la  foi  qu’ils  ont  en  moi , & par  Pobiijfance 
qu’ils  me  rendent  ; ce  qui  ejl  encore  pour  moi  un 
nouveau  motif  de  penfer  à leur  confervation. 

ti  .Or  je  ne  fuis  bien -tôt  plus  dans  l«f 
monde  pour  y veiller  d’une  mamere  fenfible  f 
mais  pour  eux  , ils  font  encore  dans  le  mon- 
de; & pour  moi , je  m’en  retourne  à vous. 
Pere  faint , ajjijlez-lcs  en  mon  abfence  ; con- 
fervez  en  votre  nom  , pat  votre  puijfance 
pour  votre  propre  gloire,  ceux  que  vous  m’avez 
donnés  » & qui  vous  appartiennent  toûjours  ? 
confervez-les  dans  P union  de  la  foi  & de  la  cha- 
rite,  afin  qu’ils  foient  un  d'efprit  & de  coeur ± 
comme  nous  fommes  un  de  nature  & de  va-, 
lonti. 

12.  Lorfque  j’étois  avec  eux  dans  le  mon- 
de, je  les  confervoisen  votre  nom.  J’ai  ainfi 
confervé  tous  ceux  que  vous  m’avez  donnés  : 
& nul  d’eux  n’eft  péri , finon  le  fils  de  per- 
dition qui  s’ ejl  perdu  lui-même  en  me  trahif- 
fant , afin  que  l’Ecriture  fut  accomplie. 

ij.  Maintenant  je  viens  à vous  , & je-  dis 
ceci , étant  encore  dans  le  monde  en  préfence 
de  mes  difciples,  afin  qu’ils  ayent  en  eux  la  plé- 
nitude de  ma  joie  , en  efpérant  comme  moi 
d’être  fous  votre  proteftion  fur  la  terre,  & dt 
participer  à votre  gloire  dans  le  cteL 

14.  Je  leur  ai  donné  votre  parole  , qtdilf 
ont  replie  avec  joie  : & le  monde  les  a haïs  y 
parce  qu’ils  ont  fait  voir  qu’ils  ne  font  point 
du  monde  , comme  je  ne  fuis  point  moi~- 
même  du  monde.  Ecoutez  donc  favorablement 
la  prier e que  je  vous  fais  pour  eux- 
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h y.  Je  ne  vous  prie  pas  de  les  ôter  du 
'monde  y mais  de  les  garder  du  mal  où  le  mon- 
de eji  plongé. 

1 6.  Ils  ne  font  point  du  monde  y comme 
je  ne  fuis  point  moi- même  du  monde:  ainfi 
ils  font  tous  difpofes  à recevoir  Us  imprejfigns 
de  votre  grâce  & de  votre  faintetè. 

17.  Sanûifiez-les  donc  dans  votre  vérité; 
Communiquez  - leur  une  faintetè  véritable  ; gr 
affermijfez-les  dans  la  foi  qu'ils  ont  en  votre  pa- 
role qui  efl  la  vérité  même  , en  leur  donnant 
ta  grâce  -de  la  pratiquer  avec  fidélité,  & leur 
infpirant  le  courage  de  P annoncer  avec  force , 
comme  ils  y font  obligés. 

18.  Car  corn  me  vous  m’avez  envoyé  dans 
le  monde  pour  y annoncer  aux  hommes  votre 
vérité,  je  les  ai  de  même  envoyés  dans  le 
Blonde  pour  la  leur  prêcher. 

19.  Et  je  me fanâifie  moi-même , enrrtof 
front  pour  eux  en  facrifice , afin  qu’ils  foient 
auffi  fandifiés  en  vérité  , qu’ils  ayent  une  fain- 
teté  véritable , qui  les  rende  dignes  d’être  en  mê- 
me tems  les  hérauts  & les  martyrs  de  la  vérité. 


ij.  Nonrogo  ut  tollai  eos 
de  tnuntio  , lcd  ut  ferves  co’ 
à malo. 

z6.  De  mundo  non  funt , 
(ïcut  & ego  non  fum  de  mun~ 
do.  • 


17.  Sandifica  eop  in  veri- 
tate.  Seriuo  tuu*  veritas  «fl. 


1 S.  Sîcut  tu  me  mififti  in 
mundum , & ego  ffiifi  eos  in 
manduœ. 


1 j> . Et j>ro  eis  ego  fenâiff- 
co  meipfum  , ut  tînt  & ipfi 
fandificati  in  vexitate. 


§•  III.  Jtfus  prit  pour  fis  difiiples  , 6r  pour  ceux^ui  doivent  Croire  en  lui. 


20.  Je  ne  prie  pas  feulement  pour  eux  , 
biais  encore  pour  ceux  qui  .doivent  croire 
en  moi  par  leur  parole , 

21.  afin  que  tous  enfemble  ils  ne  foient 
qu’un , par  Punité  d’un  même  efprit , d'une  mê- 
me foi  <ér  d’une  même  charité  ÿ & que  comme: 
vous,  mon  Pere , êtes  en  moi,  & moi  en 
vous , que  de  même , ils  ne  foient  qu’un  en 
nous  » afin  que  le  monde  croye  que  vous 
m’avez  envoyé  , en  voyant  P union  que  mes  dif- 
ciples  auront  entr’eux , & la  foçiété  que  vous 
poudrez  bien  qu'ils  ayent  avec  vous. 

22.  Et  pour  commencer  à la  former , cette 
fieiété,  je  leur  ai  donné  la  gloire  que  vous 
m’avez  donnée , en  leur  donnant  à manger  mon 
corps  uni  à la  divinité  que  fai  replie  de  vous  ; 


ïo.  Non  pro  eis  autem  ro- 
go  tantùm  , led  8:  pro  eis, 
‘lui  crediturifuntper  verbunr 
eorum  in  me. 

tt.  Ut  omnes  unum  finr, 
fient  tu  Pater  in  me  , 8t  ego 
in  te,  ut  & ipfi  in  nobis  unum 
tint,  ut credat  mundus,  qui»  > 
tu  memilîlti. 


is.  Ét  ego  claritatenr;- 
quam  dedifti  mihi , dedi  eis , 
Ut  fini  unum  , Ikut  & nos  u- 
num  tumus. 

L iij. 


Digitized  by  Google 


88 


i i . Ego  in  cîs  , Si  tu  in 
me,  ut  lïnt  confummat»  in 
unum,&  cognofcat  mundus, 
quia  tu  'rni  :n: 

cos , ficut 
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afin  qu’ils  foient  un  avec  nous,  comme  nous 
fommes  une  même  chofe , vous  &.moi, 

2 j.  Car  en  les  nourri jfant  ainft  de  ma  propre 
chair,  je  fuis  en  eux  ; & comme  vous  êtes  tou- 
rne nîififti,  & dilexifli  jours  en  moi , vous  êtes  aujji  en  eux  avec  moi , 
:ut  & me  dilexiiti.  afiÿ  qu’ils  foifent  confommês  dans  l’unité  que 
nous  avons  vous  & moi;  St  que  le  monde  con- 
noifie,  par  cette  fociété  que  mes  difciples  auront 
avec  vous,  que  vous  m’avez  envoyé , & que 
vous  les  aimez  comme  vous  m’avez  aime. 

24.  Mon  Pere , je  defire  que  là  où  je  fuis, 
ceux  que  vous  m’avez  donnés  y foient  auffi 
avec  moi , afin  qu’ils  contemplent  ma  gloire 
que  vous  m’avez  donnée  de  toute  éternité  coft}- 
me  Dieu , & à laquelle  volts  m'avez  éternelle- 
ment prédéfini  comme  homme,  parce  que  vous 
• m’avez  aimé  avant  la  création  du  monde. 

2f.  Pere  jufte,  le  monde  n'aura  point  de 
pan  à cette  gloire,  parce  que  le  monde  ne  vous 
a point  connu  : mais  pour  moi , je  vous  ai 
connu  ; & ceux-ci  ont  connu  que  vous  m’a- 
vez envoyé.  . 

. 26.  Car. jeieur  aifaitconnoître  votre  nomÿ 
& je  le  leur  ferai  çonnoître  de  plus  en  plus  ; 
dfin  que,  par  cette  connoijfance  de  vous-même , 
qui  ejl  en  vous  le  principe  de  votre  amour  pour 
moi , ils  ayent  auffi  en  eux  ce  même  amour 
dont  vous  m’avez  aimé  de  toute  éternité  ; & 
que  je  fois  moi-même  en  eux , afin  qu  ayant  en 
eux  celui  en  qui  vous  avez  mis  toute  votre  affec- 
tion, ils  foient  auffi  eux-mêmes  les  objets  de  votre 
amour. 


14.  Pater , quos  dediRi  mi- 
hi , volo  ut  ubi  fum  ego , S: 
illi  fini  mecum,  ut  videant 
claritatem  mcam , quam  dé- 
diai mihi , quia  dilexiai  me 
ante  conûitutionem  mundi. 


tf.  Pater  jufte,  mundus  te 
non  cognovit , ego  autem  te 
cognovt,  & hicognovcrunt, 
yaa  tu  me  mifilli. 


1 S.  Et  notum  feci  e"s  no- 
men  tuum,  & l*otum faciam, 
ut  diledio,  qui  dilexirti  me, 
in  ijiHs  fit , & ego  in  ipfis. 


g® 
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CHAPITRE  XVIII. 


§.  I.  Jardin.  Juifs  renverfés.  Jefus  pris  Cr  mène  à Anne. 


* . J Efus  ayant  dit  ces  chofes , s’en  alla  avec 
fes  difciples  au-delà  du  torrent  de  Cedron  y 
cù  il  y avoit  un  jardin  dans  lequel  il  entra 
avec  eux. 

2.  Or  Judas  qui  le  trahiffoit  connoifloit 
auffi  ce  lieu -là,  parce  que  Jefus  s’y  étoit 
fouvent  trouvé  avec  fes  aifciples. 


3.  Judas  ayant  donc  pris  une  compagnie 
de  foldats , & de  gens  que  lui  donnèrent  les 
princes  des  prêtres  6c  les  pharifiens  , il  vint 
en  ce  lieu  avec  des  lanternes,  des  flambeaux 
& des  armes. 

4.  Cependant  Jefus,  qui  favoit  tout  ce 
qui  devoit  lui  arriver  , bien  loin  de  fe  dérober 
a la  fureur  de fes  ennemi  s, vint  au-devant  d’eux, 
& leur  dit  : Qui  cherchez-vous  ? 

f.  Us  lui  répondirent:  Jefus  de  Nazareth. 
Jefus  leur  dit  : C’eft  moi.  Or  Judas  qui  le 
livroit  étoit  lui-même  avec  eux. 


6.  Lors  donc  que  Jefus  leur  eut  dit  : C’eft 
ïnoi  ; ils  furent  tous  renverfés,  ôt  tombèrent 
par  terre. 

7.  S ‘étant  relevés,  Jefus  leur  demanda  une 
fécondé  fois:  Qui  cherchez- vous  ? Us  lui 
firent:  Jefus  de  Nazareth. 

8.  Jefus  leur  répondit  : Je  vous  ai  déjà  dit 
que  c’eft  moi  : Si  c’eft  donc  moi  que  vous 
cherchez , Iaiflez  aller  ceux-ci. 

9.  Ce  fut  un  commandement  qu’il  leur  fit  en 
faveur  de  fes  Difciples,  afin  que  cette  parole 
qu’il  avoit  dite  à fon  Pcre  fut  accomplie  : Je 
n’ai  perdu  aucun  de  ceux  que  vous  m’avez 
donnés. 

1 o.  Alors  Simon  Pierre  quiavoit  une  épée*. 
Jatira  j.cn  frappa  un  des  gen§  du  grand-prê» 


1.  Hxc  cùm  dixilTet  Jefus: 
egrcITuseftcum  diteipulis  luis 
trans  Torrentem  Cedron , 
ubi  erat  bonus , in  queni  in- 
troivit  ipfe , & difeipuli  cjus. 

1.  Scie  but  autera  & Judas, 
qui  tradebat  eum,  loeum: 
quia  fréquenter  Jefus  convc- 
nerut  illuc  cum  difeipuli*  _ 
fuis.  * 

j.  Judas  ergo  cùm  acce- 
piifet  cohurtem  , 8t  à Ponti- 
ricibus  & Phanfxis  miniftros, 
venu  illuc  cum  laternis , Se 
facibus  ) & armis. 


4.  Jefus  itaque  feiens  ont» 
nia,  qux  ventura  erpnt  fu- 
per  eum , proccflit , Sc  dixit 
eis  : Quem  quxritis  i 


f.  Refpondcrunt  ci:  Je- 
fum  Nazarenum.  Di.it  ei, 
Jefus  : Ego  fum.  Stabat  au- 
tem  & Judas,  qui  tradebat 
eum , cum  ipfis. 

6.  U t e go  dixit  eis , Ego 
fum  : abierunt  rctrorfum , & 
ceciderunt  in  terram. 

7.  Itemm  ergo  interroga- 
viteos:  Quem  quxritis?  lllt 
autem  dixcrum  : jefum  Na. 
zarenum  : 

8.  refpondit  Jefus  : Dix! 
vobis , quia  ego  fum  : lî  ergo 
me  quxritis , imite  hos  abire. 


f.  Ut  impleretur  fermo , 
que  nudfxit:  Quia  quos  dedilti 
mihi,  non  pcrdidi  ex  ci* 
quemquam. 


10.  Simon  ergo  Petrus  ha- 
bcr.s  gjadium  eduxit  ému  : 
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percuflit  pomificis  fervum: 
& abfcidit  auriculam  ejus 
dextcrnm.  Erat  autcm  no- 
menfervo  Malchus. 


tre , & lui  coupa  l’oreille  droite  : or  cet  hom» 
me  s’appelloit  Malchus. 


il.  Dixit  ergo  Jefus  Pe- 
tro  : Mitte  glaaium  tuum  in 
vaeinam.  Calicem  , quem 
dédit  mihi  Pater , non  bibara 
ilium? 

1 1.  Cohors  trgo , & tribu- 
nus  , & rnimflri  Judaeorum 
comprehenderunt  Jefum , & 
ligaverunt  eum  : 

i & adduxerunt  eum  ad 
Annam  primùm , crat  enim 
• focerCaiphx,  qui  erat  pon- 
tifex  anni  illius. 

14.  Erat  autem  Caiphas, 
qui  confilium  dederat  Ju- 
dxis  : Quia  cxpedit , unum 
fionvineiu  mon  pro  populo. 


11.  Mais  Jefus  dit  à Pierre:  Remettez 
votre  épée  dans  le  fourreau.  Ne  faut-il  pas 

3ue  je  boive  le  calice  que  mon  Pere  m’a 
onné , & que  je  me  foumeite  à fa  volonté ? 

1 2.  Les  loldats  donc , le  capitaine , & les 
gens  envoyés  par  les  Juifs,  prirent  Jefus  , 
6c  le  lièrent  ; 

1 j.  & ils  l'amenerent  premièrement  chez 
Anne  , parce  qu’il  étoit  beau-pere  de  Caï- 
phc , qui  étoit  grand-prêtre  cette  année-là. 

1 4.  Or  Caïphe  étoit  celui  qui  avoir  donné 
ce  confeil  aux  Juifs  , qu’il  étoit  expédient 
qu’un  feul  homme  mourût  pour  tout  le  peu» 
pie, 


§•  II.  Saint  Pierre  chef  Caïphe.  Jeftu  interrogé  de  fa  do&rine  . reçoit  un  foujftct* 
• Renoncement  de  faint  Pierre, 


IJ.  Srquebatur  autem  Je- 
fum Simon  Petrus,  & alius 
difcipulus.  Difcipulus  autem 
ÎUe  erat  noms  pontifici,  & 
introivii  cum  Jefu  in  atrium 
pontificis. 

1 6.  Petrus  autem  flabat  ad 
oftiumforis.  Exivit  ergo  dif- 
pipulus  alius , qui  erat  noms 
pontifici,  & dixit  ofliarix , & 
sntroduxit  Pctrum. 

17.  Dicit  ergo  Petroan- 
tilla  oftiaria  : Numquid  & tu 
esc  difcipulis  es  hominis  if- 
pus  ? Dicit  ille  : Non  fum. 

r 8.  Stabant  autem  fervi  St 
miniftri  ad  prunas , quia  fri- 
gus  erat  : & calcfaciebant  fe  : 
état  autem  cum  cis  & Petrus 
flans , St  calcüacicns  fc. 

j 9.  Pontifcx  ergo  interro. 
gavit  Jefum  de  difcipulis  fuis, 
fc  de  doClrina  ejus. 

10.  Refpondit  ei  Jefus  : 
Egopalam locutus  fum  mun- 
do  : ego  femper  docui  in  fy- 
pagoga , St  in  templo,  quo 


i y.  Cependant  Simon  Pierre  fuivoit  Je- 
fus , comme  aufii  un  autre  difciple,  qui  étant 
connu  du  grand- prêtre,  entra  avec  Jefus 
dans  la  cour  de  la  maifon  du  grand-prêtre. 

1 6.  Mais  Pierre  demeura  dehors  a la  porte: 
alors  cet  autre  difciple  , qui  étoit  connu  du 
grand-prêtre  , fortit,  & parla  à la  portière  > 
qui  fit  entrer  Pierre. 

17.  Cette  fervante-  donc  qui  gardoit  la 
porte  dit  à Pierre  : N’êtes-vous  pas  aufii  des 
difciples  de  cet  homme-là  ? Il  lui  répondit  : 
Non,  je  n’en  fuis  point. 

1 8.  Les  ferviteurs  Ôc  les  gens  qui  avoient 
pris  Jefus  étaient  auprès  du  feu , où  ils  fc 
chauffoient , parce  qu’il  faifoit  froid.  Pierre 
étoit  aufii  avec  eux , & fe  chauffent. 

19.  Cependant  le  grand-prêtre  interrogea 
Jefus  touchant  fes  difciples  6c  fa  doctrine. 

20.  Jefus  lui  répondit  : J’ai  parlé  publi- 
quement à tout  le  monde;  j’ai  toûjoursen» 
leigné  dans  la  fynagogue  ôc  dans  le  temple  » 
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où  tous  les  Juifs  s’affemblent  de  toutes  parts  ; 
& je  n’ai  rien  dit  en  fecret. 

ai.  Pourquoi  donc  m’interrogez-vous? 
Interrogez  ceux  qui  m’ont  entendu , pour 
favoir  ce  que  je  leur  ai  dit.  Ce  font  ceux-là 
qui  favent  ce  que  j’ai  enfeigné. 

22.  Comme  il  eut  dit  cela,  un  des  Offi- 
ciers qui  étoit-là  préfent  donna  un  foufflet 
à Jefus , en  lui  difant  : Eft-ce  ainfi  que  vous 
répondez  au  grand  prêtre  ? 

2 Jefus  lui  répartit:  Si  j’ai  mal  parlé, 
faites-moi  voir  le  mal  que  j’ai  dit  : mais  li 
j’ai  bien  parlé  , pourquoi  me  frappez-vous  ? 

24.  Or  Anne  l’avoit  envoyé  lié  au  grand- 
prêtre  Caïphe  , chez  qui  tout  ceci  fe  pajfa. 

25.  Cependant  Simon  Pierre  étoit  debout 
auprès  du  feu  , & fe  chauffoit  : Quelques- 
uns  donc  lui  dirent:  N 'êtes- vous  pas  audide 
fes  difciples  ? Il  le  nia,  en  difant  : Je  n’en 
fuis  point. 

26.  Alors  un  des  gens  du  grand-prêtre , 
parent  de  celui  à qui  Pierre  avoit  coupé  l’o- 
reille, lui  dit  : Ne  vous  ai-je  pas  vû  dans  le 
jardin  avec  cet  homme-là  ? 

27.  Pierre  le  nia  encore  une  fois  ; 6c  auffi- 
tôt  le  coq  chanta. 


a?.  XVÎll, 

omnes  Judxi  convcniunt  : & 
in  occulto  locutus  fum  nihil. 

Ÿi.  Quid  me  interrogas? 
Interroge  cos,  qui r.udicrunt 
quid  locutus  fini  ipfis  : ecce  hi 
fciunt  qua:  dixcrim  ego. 

11.  Hxc  autem  cùm  dixif- 
Cet,  uiius  afiiftens  miniftro- 
rum  dedit  atapam  Jefu  , di- 
cens  : Sic  refpondcs  pomirteiî 

i }.  Rcfpondit  ci  Jefus  : Si 
malè  locutus  fum , teftimo- 
nium  perhibede  malo  : fi  au. 
tem  bene , quid  me  cxdis  ? 

14.  Et  mifit  cum  Annas 
ligatum  ad  Caipham  pontifi- 
cem. 

i f . Erat  autem  Simon  Pe- 
trus  flans , & calefaciens  fe  : 
Dixerunt  ergo  ei  : Numquid 
& tu  ex  diicipulis  cjus  es! 
Negavitille,  Si  dixit:  Non 
fum. 

i(.  Dicit  ci  unus  ex  fervi* 
poiuificis, cognatus  cjus,  cu- 
ius  abfciditPetrusauriculam, 
Nonne  ego  te  vidi  in  horto 
cumillo  ! 

17.  Itcrum  ergo  negavit 
Petrus  : & ftatim  gallus  can- 
tavit. 


§.  1 1 1.  Jefus  préfent é à Pilate.  Son  régné  nejî  pas  de  ce  monde.  Né  pour  rendre 
témoignage  à la  vérité.  Barabbas. 


28.  Ils  menèrent  donc  Jefus , de  la  mai- 
fon  de  Caïphe  , où  ils  f avoient  jugé  digne  de 
mort,  au  palais  du  gouverneur , pour  le  prier 
de  le  faire  mourir.  C’étoit  le  matin  du  jour 
avant  le  jour  du  fabbat  : 6c  ils  n’entrerent 
point  dans  le  palais  , de  peur  qu’étant  de- 
venus impurs  en  entrant  dans  fh  maifon  d'un 
incirconcis , ils  ne  pulfent  manger  la  Pâque. 

2p.  Pilate  donc  fortant  dehors , pour  s'ac- 
commoder â leur  fcruptile , vint  à eux , 6c  leur 
4if  : Quel  eft  le  crime  dont  vous  accufez  cet 
homme  ? 

Tome  P'I.  Part,  l. 


z8.  Adducunt  ergo  Jefum 
à Caipîia  in  prxcorium.  Erac 
autem  manc  : & ipfi  non  in- 
troicrunt  in  prxtorium  , ut 
non  contaminarentur , lcd 
ut  manducarent  Pafcba. 


ip.  Exivit  ergo  Pilatusad 
eos  fords,  & dixit  : Quam 
accufationem  affertis  adver- 
fus  hominem  hune  ! 

M 
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jo.  RofpontJerunt  te  dixe- 
funt  ei  : Si  non  effec  hic  ma- 
Jefaftor,  non  tibi  tradidift- 
aius  eum. 

3 1 . Dixit  ergo  eis  Pila  tus  : 
Accipite  eum  vos  * Se  fecun- 
dùm  Icjjcm  veftram  judicate 
eum.  Dixerunt  ergo  ei  Ju- 
dxi  : Nobis  non  licet  interh- 
cerc  quemquam. 


31.  Ut  fermo  Jefu  imple- 
■etur,  ouem  dixit,  fîgnihcans 
qua  mené  effet  moruurus. 


33.  rntroivit  ergo  iterùm 
ài  prxtorium  Pilatus  , & vo- 
cavit  Jefum , & dixit  ei  : Tu 
es  Rex  Judxorum? 

34.  Refpondit  Jefus:  A te- 
metipfo  hoc  dicis , an  alii  di- 
xerunt tibi  de  me  î 

3f.  Refpondit  Pilatus  : 
Numquid  ego  Judxus  fum  ? 
Gens  tua , St  pontihees  tra- 
«ütferum  te  mihi:  quid  fccifti? 


36.  Refpondit  Jefus  : Reg- 
num  meum  non  eft  de  hoc 
mundo  : fi  ex  hoc  mundo  ef- 
fet regnum  meum , miniftri 
mei  utîque  decertarent  ut 
non  traderer  Judxis:  nunc 
autemregnum  meum  non  eft 
àinca. 


37.  Dixit  iraque  ei  Pilants  : 
Ergo  rex  es  tu?  Refpondit 
Jelus:  Tu  dicis  quia  rex  fum 
ego.  Ego  in  hoc  nasus  fum , 
St  ad  hoc  veni  in  mundum , 
ut  teftimonium  perhibeam 
veritati  : omnis  qui  eft  ex  ve- 
tuutc  audit  votera  racam, 
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3 o.  Iis  lui  répondirent  : Si  ce  n’étoit  pas 
un  malfaiteur , nous  ne  vous  l’aurions  pas 
livré  entre  les  mains  pour  le  faire  mourir. 

3 i . Pilate  leur  dit  : Si  vous  croyez  qu'il  ait 
mérité  la  mort , prenez-le  vous-mêmes , fie  le 
jugez  félon  votre  loi.  Les  Juifs  lui  répon- 
dirent : y tus  J, avez  qu'il  ne  nous  eft  pas  per- 
mis de  faire  mourir  perfonne,  & que  ce  droit 
vous  efi  réjervé. 

32.  Or  ceci  arriva  , afin  que  ce  que  Jefus 
avoit  dit , lorfqu’il  avoit  marqué  de  quelle 
mort  il  devoit  mourir  , fût  accompli  ; car  il 
avoit  déclaré  qu'il falloit  qu'il fût  livré  aux  G en- 
tils  , & crucifié  par  les  Gentils. 

33.  Pilate  étant  donc  rentré  dans  le  pa- 
lais , 6c  ayant  fait  venir  Jefus , lui  dit  : Etes- 
vous  le  roi  des  Juifs? 

34.  Jefus  lui  répondit:  Dites- vous  cela  de 
vous-même  ? ou  li  d’autres  vous  l’ont  dit  de 
moi  ? 

3 Pilate  lui  répliqua:  Eft-ce  que  je  fuis 
Juif,  pour  favoir  qu'il  y ait  un  roi  des  Juifs  ? 
Ceux  de  votre  nation  fie  les  princes  des  prê- 
tres vous  ont  livré  entre  mes  mains  comme 
un  blafphémateur  & un  féditieux  : Qu’avez- 
vous  fait  qui  ait  donné  lieu  à cette  accufation  ? 

36.  Jefus  voulant  Jui  ôter  toute  Pinquiétude 
que  fa  royauté  pouvoit  lui  donner , lui  répon- 
dit : Mon  royaume  n’eft  pas  de  ce  monde  : 
& il  efi  aifé  de  le  remarquer  ; car  fi- mon  royau- 
me étoit  de  ce  monde , mes  gens  auroient 
combattu  pour  m’empêcher  de  tomber  en- 
tre les  mains  des  Juifs.  Mais  mon  royaume 
n’eft  point  de  ce  monde  ,puifque perfonne  n'y 
combat  pour  j pot. 

37.  Pilate  lui  dit:  Vous  êtes  donc  roi  ? 
Jefus  lui  repartit  : Vous  l’avez  dit;  je  fuis 
roi  : c'eft  pour  cela  que  je  fuis  né , ôc  que  je- 
fuis  venu  dans  le  monde , afin  de  rendre  té- 
moignage à la  vérité  ,&  de  régner  par  la  vé- 
rité Jur  ceux  qui  aiment  la  vérité.  Quiconque 
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donc  appartient  à la  vérité  écoute  ma  voix, 
dr  reçoit  avec  foûmijfon  la  vérité  que  je  lui  an- 
nonce. 


58.  Pilate  lui  dit  : Qu’eft-ce  que  la  vérité? 
Et  ayant  dit  ces  mots , fans  attendre  la  ré- 
ponfe  de  Jefus,  il  fortit  encore  pour  aller  vers 
les  Juifs , & leur  dit  : Je  ne  trouve  aucun 
crime  dans  cet  homme  , & je  ne  puis  le  con- 
damner à la  mort. 

39-  Mais  c’eft  la  coûtume  que  je  vous  dé- 
livre un  criminel  à la  fête  de  Pâque:  Vou- 
lez-vous donc  que  je  vous  délivre  le  roi  des 
Juifs  ? 

40.  Ils  fe  mirent  tout  de  nouveau  à crier 
tous  enfemble  : Nous  ne  voulons  point  de 
celui-ci  : mais  donnez -nous  Barabbas.  Or 
ce  Barabbas , qu’ils  préférèrent  à Jefus , étoit 
un  voleur  dr  un  homicide. 


5 î.  Dicit  ti  Pilatus  : Quid 
efl  veritas  ? Et  cùm  hoc  di- 
xifTet , iterum  exivit  ad  Ju- 
datos , & dicit  eis  Ego  nul- 
lara  iitvenio  in  eo  caufam. 


J9.  E(l  autcm  confuetuda 
vobis,  utunum  dimittam  vo- 
bis in  Pafcha  : vultis  ergo  di- 
mittam vobis  regem  Judjco- 
fum! 

40.  ClamaTcrunt  ergo  rur- 
fum  omnes  , dicentes  : Non 
hune , fed  Barabbam.  Erai 
autem  Barabbas  latro. 


CHAPITRE  XIX. 


§.  I.  Flagellation.  Couronnement  £ épines.  Voici 

1.  Al  ors  Pilate  prit  Jefus , & le  fit  fouet- 
ter , pour  tâcher  par-là  d'appaifer  la  fureur  des 
Juifs. 

2.  Or  les  foldats  qui  furent  les  min  if  res  de 
cette  exécution , ayant  fait  une  couronne  d’é- 
pines entrelacées , la  lui  mirent  fur  la  tête  ; 
& ils  le  revêtirent  d’un  manteau  d’écarlate. 

3.  Puis  fe  moquant  de  fa  royauté,  ils  lui  ve- 
noient  dire  : Salut  au  roi  des  Juifs.  Et  en 
méme-tems , ils  lui  donnoient  des  foufflets. 

4.  Après  cela , Pilate  fortant  de  nouveau  , 
dit  aux  Juifs:  Voilà  que  je  vous  I’amene, 
afin  que  vous  fâchiez  que  je  ne  trouve  en 
lui  aucun  crime. 

$ . Jefus  donc  fortit , portant  une  couron- 
ne d’épines  & un  manteau  d'écarlate  : & Pi- 
late le  repréfentant  aux  Juifs , leur  dit  : Voici 
l'homme. 


l'homme . crucifiei-le . 


1 . Tune  ergo  apprehendie 
Pilatus  Jefum,  Bi  flagellavit. 


1.  Et  milites  pleâemes  co- 
ronam  de  fpinis,impoiuerunt 
capiti  ejus:  & vefte  purpurea 
circumdederum  eum. 

3.  Et  veniebant  ad  eum,' 
& dicebanr:  Ave  Rex  Jud.ro. 
rum  : 8c  dabant  ci  aiapas. 

4.  Exivit  ergo  iterum  Pi- 
latus foras , & dicit  eis  : Ecce 
adduco  vobis  eum  foras,  ut 
cognofeatis  quia  nullamin- 
vetuo  in  eo  caufam. 

4.  ( Exivit  ergo  Jefus  por- 
tant coronam  fpineam , & 
purpurcum  veflimentum,  ) 
Et  dicit  eis  : Ecce  homo. 
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6.  Cùm  ergo  vidiflent  eum 
Pontificcs , & miniftri , cla- 
mabant,  dicentes:  Crucifige, 
crucifige  cum.  Dicit  eis  Pi- 
latus : Accipite  eum  vos , & 
crucifigite:  ego  en:  m nonin- 
ycnio  in  eo  caufam. 

7.  Refpondcrunt  ci  Jiulii: 
Kos  legcni  habemus , & fe- 
cundum  legem  >'.ebet  mori , 
quia  Eüiuin  Dci  le  fecit. 


AINT  EVANGILE 

6.  Les  princes  des  prêtres  & leurs  gens 
l’ayant  vû  tout  couvert  de  plaies,  bien  loin  d'être 
touchés  de  compaffion,  fe  mirent  à crier  : Cru- 
cifiez-le , crucifiez-le.  Pilate  leur  dit  : Pre- 
nez-le  vous-mêmes , ôc  le  crucifiez  ; car  pour 
moi , je  ne  trouve  en  lui  aucun  crime. 

7.  Les  Juifs  lui  répondirent  : Nous  avons 
une  loi  : & félon  notre  loi , il'doit  mourir , 
parce  qu’il  s’eft  fait  Fils  de  Dieu. 


§.  II.  Silence  de  Jefus.  Tout  pouvoir  vient  denhaut.  Timidité  de  Pilate . 


8.  Cum  ergo audiflet  Pila-  8,  Pilate  ayant  entendu  ces  paroles,  cral- 

n»hune  fermonem,  mag.s  ^ javantage  i(  /f  faire  mmrir  , ap_ 

prchendant  que  ce  ne  fût  en  effet  le  fils  de  quel- 
que Dieu  qui  ne  manquerait  pas  de  venger  fa 
mort. 

9.  Et  ingreflus  eft  prstto-  <p.  Et  pour  s'en  éclaircir , il  rentra  dans  le 
fciKr;*  ' palais  , U <&  > Mus  : D’où  «.es  - vous  f 
tem  refponfum  non  dédit  ei.  Jetais  Jefus  ne  lui  fit  aucune  réponfe* 


.0.  Dicit  ergo  ei  Pila.es  : i lul  dit  donc  = Vous  ne  me  par- 

Wihi  non  loqueris  ! nefcis  Jez  point  ? Ne  lavez-vous  pas  que  j at  le  pou- 

dte?e°"Xmotctoh“:  voir  de  vous  faire  attacher  à une  croix  , & 
t>eo  dimîtterc  te  ! que  j ai  le  pouvoir  de  vous  délivrer  r 

11.  Refpondit  Jefus  : Non  u.  Jefus  lui  répondit  : Vous  n’auriez  au- 
haberes poteftatcm adverfum  pouvoir  fur  moi  , s’il  ne  VOUS  avoit  été 

iec  defuper.  Proptcrca  qui  donné  d en  llâUt»  Cit  pOUTCjUOl  CClUl  GUI 

me  tradidit  tibi , majus  pec-  m>a  \ivr(<  à vous  par  paffwn  a commis  un  plus 
catum  labct.  grand  péché  que  vous , qui  me  condamnez  à la 

mort  par  foibleffe . 


ii.  Et  cxindc  quxrebat 
Pilatus  dimittere  cum.  Judri 
autem  damal.ant  dicentes  : 
Si  hune  dimittis , non  es  ami- 
cus  Gcfsris  : omnis  enim,qui 
fe  regem  facit , contradicit 
Cxfari. 

s j.  Pilatus  autem  cùm  au- 
diflet hos  fermones , adduxit 
foras  Jeliim , & fedit  pro  tri- 
bunal! , in  loco  qui  dicitur 
E.thollrotes,  Hebraicc  au- 
icm  Gabbatha. 

j 4,  Erat  autem  Farafceve 


12.  Depuis  cela  , Pilate  cherchoit  un 
moyen  de  le  délivrer:  mais  les  Juifs  crioient: 
Si  vous  délivrez  cet  homme  , vous  n’êtes 
point  ami  de  Cefar , car  quiconque  fe  fait 
paffer  pour  roi  fe  déclare  contre  Cefar. 

13.  Pilate  donc  ayant  oui  ce  difeours  , & 
craignant  qu'on  ne  le  rendit  fufpetf  à Cefar , 
fit  mener  Jefus  hors  du  palais  ; ôc  s’aflit  dans 
fon  tribunal , au  lieu  appellé  en  grec  Lithof- 
trotos  , ôc  en  hébreu  Gabbatha. 

13..  C’étoit  le  jour  de  la  préparation  de  la 
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Pâque;  & il  étoit  alors  environ  la  fixieme  P?Çch*,horaqua(ifexta,  & 
heure  du  jour  : & il  dit  aux  Juifs  , pour  faire 
un  dernier  effort  fur  leur  cœur:  voici  votre  roi. 

1 y.  Mais  ils  fe  mirent  à crier  : Otez-  le  , 
otez-le  du  monde  ,•  crucifiez-le.  Pilate  leur 
dit  : Crucifierai- je  votre  roi  ? Les  princes  des 
prêtres  lui  répondirent  : Nous  n’avons  point 
d’autre  roi  que  Cefar. 

5-  III»  Jefus  livré  aux  Juifs.  Croix  portée  par  Jefus.  Crucifiement.  Titre  dt 

la  Croix. 


dicit  Juixis:  Eccc  rex  vefter. 


i f . Illi  autem  clamaba  nt  : 
Toile,  toile, crucifigeeum. 
Dicit  eis  Pilams:  Rcgem  vof. 
trum  cruciligam  ? Retponde- 
rum  Pontifices  : Non  hr.be- 
mus  Kegcm , nifi  Cxlarcm. 


1 6.  Alors  il  le  leur  abandonna  pour  être 
crucifié.  Ils  prirent  donc  Jefus  , & l’emme- 
nerent. 

17.  Et  portant  lui-même  fa  croix,  il  vint 
au  lieu  appellé  le. Calvaire,  qui  fe  nomme 
en  hébreu  Goigotha , 

1 8.  où  ils  le  crucifièrent , & deux  autres 
avec  lui  ; l’un  d’un  côté,  ôd’autre  de  l’autre, 
& Jefus  au  milieu. 

ip.  Pilate  fit  auffi  une  infeription  qui  fut 
mife  au  haut  de  la  croix , où  étoient  écrits 
ces  mots  : Jésus  de  Nazareth  , roi  des 
Juifs. 

20.  Et  parce  que  le  lieu  où  Jefus  avoit 
été  crucifié  étoit  proche  de  la  ville , beau- 
coup de  Juifs  lurent  cette  infeription  qui 
étoit  en  hébreu , en  grec , & en  latin. 

21.  Les  princes  des  prêtres  dirent  donc 
à Pilate  : Ne  mettez  pas,  Roi  des  Juifs  ; mais 
qu’il  s’eft  dit  roi  des  Juifs. 

22.  Pilate  leur  répondit  : Ce  qui  eft  écrit 
eft  écrit , & il  demeura  ainft. 


1 6.  Tune  ergo  tradidit  eis 
ilium  ut  crucifigerctur.  Suf- 
ccperunt  autem  'Jefum,  Se 
eduxerutlt. 

17.  Et  bajulans  fibi  cra- 
ccm,  exivit  in  eum  , qui  di- 
citur  Calvarix  locum,  He- 
braicc  autem  Golgotlîa  : 

18.  ubicrucifixcrünteum, 
& eum  eo  alios  duos,  hinc  & 
hinc,  medium  autem  Jefum. 

1 9.  Scripfit  autem  & titu- 
lum  Pilatus  : St  pofuit  fuper 
crucem.  Erat  autem  fcrip- 
tum  : Jefus  Naxarenus,  Rex 
Judxorum. 

10.  Hune  ergo  titulura 
multi  Judxorum  legerunt  î 
quia  prope  civitatcm  erat  lo- 
cus , ubi  crucifixus  eft  Jefus. 
Et  erat  feriptum  Hebraicc  , 
Grxcc , St  fatinè. 

11.  Dicebanc  ergo  Pilato 
Pontifices  Judxorum:  NoK 
feribere,  Rex  Judxorum  : fed 
quia  ipfe  dixit  : Rex  fum  Ju- 

dxorum. 

il.  Refpondit  Pilatus  i 
Quod  fcripli , lcripfi. 


§.  IV.  Vêtement.  Tunique.  La  Vierge  & Saint  Jean  au  pié  de  la  croix* 


2j.‘Les  foldats  ayant  crucifié  Jefus  , pri- 
rent fes  vêtemens,  & en  firent  quatre  parts, 
line  pour  chaque  foldat.  Ils  prirent  auffi  fa 
tunique  ; & comme  elle  étoit  fans  couture, 
& d’uufeul  tilfu  depuis  le  haut  jufqu’en  bas , 


13.  Milites  ergocum  cru-» 
cifixiflenc  eum , accepcrunc 
veftimencacjus,  ( & fecerunc 
quatuor  partes  : unicuique  mi« 
liti  partem  ) & tunicam.  £rac 
autem  tunica  in  conUitiiis, 
defuper  contexta  per  totum» 
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14.  Dixerent  ergo  ad  in- 
vicem  : Non  fcindamus  eim, 
fed  fortiamur  de  ilia  cujus 
lit.  Ut  feriptura  impleretur , 
dicens-.Partiti  funt  veftimen- 
ta  mea  fibi  : S:  in  vedem 
tne.  m miferunt  fortem.  Et 
milites  quidem  hsccdecerunt. 


2f.  Stabam  autem  juxta 
jCtueem  Jefu  mater  ejus , & 
loror  raatris  ejus  Maria  Clco- 
phx , & Maria  Magdalene. 


24.  Ils  dirent  entr’eux  : Ne  la  coupons  pas: 
mais  jettons  au  fort  à qui  l’aura.  Or  ceci  arri- 
va , afin  que  cette  parole  de  l’Ecriture  fut 
accomplie  : Ils  ont  partagé  entr’eux  mes  vê- 
temens , & ils  ont  jetté  ma  robe  au  fort.  Et 
en  effet,  c’eft  ce  que  firent  les  foldats,  qui 
accomplirent  ainfi  cette  prophétie. 

25.  Cependant  la  mere  de  Jefus , & la 
fœui-de  fa  mere , Mme  femme  de  Cleophas, 
& Marie  Madeleine  , fe  tenoient  auprès  de 
fa  croix. 


16.  Cùm  vidilTet  ergo  Je- 
fus matrem,  St  dilcipulum 
/lantem  , quem  diligebat  , 
dicit  matri  lux  : Mulicr , ec- 
ce  filius  tuus. 


26.  Jefus  donc  voyant  fa  mere , & près 
d’elle  le  difciple  qu’il  aimoit,  dit  à fa  mere  : 
Femme , Yoilà  votre  fils. 


z7 . Dcintîe  dicit  dilcipulo  : 
Ecce  mater  tua.  Et  ex  ilia  ho- 
ja  acccpit  e im  difcipulus  in 
lua. 


27.  Puis  il  dit  au  difciple  : Voilà  votre 
mere.  Et  depuis  cette  heure-là  , le  difciple 
la  prit  chez  lui , & la  traita  comme  fa  mere. 


§.  VI.  Soif.  Tout  ejl  accompli  Mort.  Coté  percé. 


18.  Poftea  feiens  Jefus  quia 
omnia  confummata  funt , ut 
çonfummarcuir  Scnptura , 
dixit  : Sitio. 

aj^yas  ergo crat  pofitum 
.accfoplenum.  Illi  autem 
fpongiam  plenam  aceto , 
bvlTopo  circumponentcs  ob- 
xulerunc  ori  ejus. 

30.  Cùm  ergo  accepiffet 
Jefus  acetum  , djxit  : Con- 
fummatum  eft.  E:  inclinato 
capite  tradidit  fpiritum. 

3 1 . Judxi  ergo,  ( quonlam 
Parafceve  erat  ) ut  non  re- 
jnanerent  in  cruce  corpora 
fabbato , ( erat  enim  magnus 
dies  ille  SabbatiJ  rogaverunt 
Pilatum  ut  frangerentur  co- 
tum  crura , & toilerentur. 


3t.  Vcnerunt  ergo  mili- 
tes , & primi  quidem  frege- 
runt  crura , & aiterius  qui 
crucifixus  est  cum  eo. 


28.  Après  cela , Jefus  voyant  que  tout  ce 
qui  avoit  été  prédit  de  lui  étoit  accompli,  afin 
qu’une  parole  de  ^Ecriture  fût  encore  accom- 
plie , il  dit  : J’ai  foif. 

2p.  Et  comme  il  y avoit  là  un  vafe  plein 
de  vinaigre , les  foldats  en  remplirent  une 
éponge  ; & la  mettant  au  bout  d’un  bâton 
d'hyfope , ils  la  lui  préfenterent  à la  bouche. 

30.  Jefus  ayant  pris  le  vinaigre  , dit:  Tout 
eft  accompli.  Et  baillant  la  tête  , il  rendit 
l’efprit. 

31.  Comme  donc  c’étoit  la  veille  du  fab- 
bat,  afin  que  les  corps  ne  demeuraffent  point 
à la  croix  le  jour  du  fabbat , ( car  ce  fabbat- 
là  étoit  un  jour  fort  folemnel , à caufe  de  la 
fête  de  Pâque  qui  s'y  rencontroit  ) les  Juifs  priè- 
rent Pilate  de  leur  faire  rompre  les  jambes 
pour  avancer  leur  mort,  ôc  de  les  faire  enlever. 

32.  Il  vint  donc  des  foldats  qui  rompirent 
les  jambes  du  premier , & de  l’autre  qu’on 
avoit  crucifié  avec  lui. 
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5 3 . Puis  étant  venus  à Jefns , & le  voyant 
déjà  mort,  ils  ne  lui  rompirent  point  les 
jambes: 

34.  mais  l’un  d’eux  lui  perça  le  côté  d’une 
lance;  ôc  aufli-tôt  il  en  fortit  du  fang  & de 
l’eau. 

3 S- Celui  qui  l’a  vû  en  rend  témoignage, 
ôc  fon  témoignage  eft  véritable;  fie  en  dijant 
cela  , il  fait  qu’il  dit  vrai , & il  vous  en  ajj'ure , 
afin  que  vous  le  croyiez  aufli. 

36.  Car  ces  chofes  ont  été  faites , afin  que 
cette  parole  de  l’Ecriture  fut  accomplie  : 
lVous  ne  briferez  aucun  de  fes  os. 

3 7.  L’Ecriture  dit  encore  ailleurs: Ils  yer- 
ïont  celui  qu’ils  ont  percé» 


' 33.  AJ  Jefum  autem  cùm 
▼enifient , ut  videront  eum 
jam  tnorumm,  non  frege- 
runt  ejus  crura  : 

34.  fed  unus  milirum  lan- 
cea  laïus  ejus  aperuit , & con- 
tinué) exivit  fanguis  & aqua. 

3f.  Et  qui  vidit,  teftimo- 
nium  perlubuit  : 8c  verum  eft 
teftimonium  ejus.  Et  ille  ftit 
quia  vera  dicit  : ut  & vos  crc- 
datis, 

3 f.  Fafta  funt  enim  hrc  , 
ut  Scriptura  impleretur  : Os 
non  comminueds  ex  co. 

37.  Et  iterum  alia  Scrip- 
tura dicit:  Videbuminquem 
transfixerunt. 


§.  Jofeph  & Nicodeme.  Sépulture. 


38.  Après  cela  r Jofeph  d’Arimathie,  qui 
étoit  difciple  de  Jefus , mais  difciple  caché , 
parce  qu  u appréhendoit  les  Juifs  , fupplia 
Pilate  qu’il  lui  permît  d’enlever  le  corps  de 
Jefus.  Pilate  le  lui  permit.  Il  vint  donc,  ôc 
enleva  le  corps  de  Jefus. 

39.  Nicodeme  qui  autrefois  avoir  été  trou- 
ver Jefus  pendant  la  nuit , y vint  aufli  , por- 
tant environ  cent  livres  d’une  mixtion  de 
mirrhe  fie  d’aloës. 


3 8 . Poil  hic  autem  roea- 
vit  Pilatum  Jofeph  ab  Ari- 
mathza , ( eo  quod  ellet  dif- 
cipulus  Jel'u,  occultus  autem 
propter  metum  Judzorum  ) 
ut  tollerct  corpus  Jefu.  Ec 
perrmfit  Pilatus.  Vcnitcrgo, 
C<  tulic  corpus  Jcfu. 

3 9.  Venit  autem  & Nico- 
demus,  qui  vencrat  ad  Jc- 
fum  noâe  primùm , ferens 
mixturam  myrrhz,  & alocs,. 
quaû  libres  centum. 


40.  Ils  prirent  donc  le  corps  de  Jefus  , ôc 
l’envelopperent  dans  des  linceuls  avec  des 
aromates , félon  la  maniéré  d’enfevelir  qui 
eft  Ordinaire  aux  Juifs. 

4 1 . Or  il  y avoit  au  lieu  où  il  avoit  été 
crucifié  un  jardin;  ôc  dans  ce  jardin  un  fé- 
pulchre  tout  neuf,  où  perfonne  n’avoit  en- 
core été  mis. 


40.  Acceperunt  ergo  cor- 
pus Jefu  , & ligaverunt  illud 
linrtis  cum  aromaribus , fi-- 
eut  mes  eft  Judacis  fepclire,. 


'4?,  Erct  autem  in  loco,- 
ubi  crucifixus  eft , hortus  : 8c 
in  horto  monumentum  no- 
vu  m , in  quo  nondum  quif- 
quant  pofituscrat. 


42.  Comme  donc  c’étoit  le  jour  de  la  pré- 
paration du  fabbat  des  Juifs , ôc  que  ce  fé- 
pulche  étoit  proche  , ils  y mirent  Jefus.- 


4i.  Ibi  ergo  propter  Paraf-- 
cevcn  JuJ.corom , quia  juxta 
erat  monumentum,  polue- 
rent  Je  fusn . 
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CHAPITRE  XX. 


§.  I.  Madeleine  va  du  fépulchre  aux  A pitres . Courfe  de  Pierre  & de  Jean. 

'•Le  premier  jour  de  la  femaine , qui  étoit 
le  lendemain  du  fabbat , Marie  Madeleine 
vint  au  fépulchre  du  grand  matin  , lorfqu’il 
faifoit  obicur  ; & elle  vit  que  la  pierre , qui 
enfermait  F entrée , avoit  été  ôtée. 

2.  Elle  courut  donc , Ôc  vint  trouver  Si- 
mon Pierre  & cet  autre  difciple  que  Jefus 
aimoit  ; ôc  elle  leur  dit  : Ils  ont  enlevé  le  Sei- 
gneur hors  du  fépulchre  ; & nous  ne  lavons 
où  ils  l’ont  mis. 

J.  Pierre  fortit  aujjî-tôt , pour  aller  au  fé- 
pulchre, Ôc  cet  autre  difciple  avec  lui. 

4.  Ils  couroicnt  tous  deux  enfemble  : mais 
ce  difciple  devança  Pierre,  ôc  arriva  le  pre- 
mier au  fépulchre. 

J.  Et  s’étant  baiflfé , il  vit  les  linceuls  qui 
étoient  à terre:  mais  il  n’entra  pas. 

6.  Simon  Pierre,  qui  le  fuivoit , arriva  après 
lui , entra  dans  le  fépulchre  , ôc  vit  les  lin- 
ceuls qui  y étoient, 

7.  ôc  le  fuaire  qu’on  lui  avoit  mis  fur  la 
tête , lequel  n’étoit  pas  avec  les  linceuls , 
mais  plié  en  un  lieu  a part. 

8.  Alors  cet  autre  difciple  , qui  étoit  arri- 
vé le  premier  au  fépulchre,  y entra  aufl!  ; ôc 
il  vit  que  Jefus  n’y  étoit  plus  ; ôc  il  crut  qu’on 
F avoit  enlevé' comme  Madeleine  le  leur  avoit  dit. 

9-  Car  ils  ne  favoient  pas  encore  ce  que 
l’Ecriture  enfeigne  du  Chrijl,  qu’il  falloit  qu’il 
refTufcitât  d’entre  les  morts. 

10,  Les  difciples , après  cela  , s’en  re- 
tournèrent chez  eux. 


. 1 • Una  autcm  fabbati,  Ma- 
ria Magdalene  vcnit  manè , 
çum  adhuç  renebrx  clTent , 
ad  monumentum  : & vidit 
lapidem  fublatum  à monu- 
raento. 

Cucurrit  ergo,  & venir 
id  Simonem  Petrum , Sc  ad 
aliuni  dilcipulum,  quéma- 
ndât Jefus,  & dicit  illis  ; 
Tuierunc  Dominum  de  mo- 
n umenr o , & ncfcimus  ubi 
pofuerunt  eum. 

. 3.  Exiit  ergo  Petrus,  5c 
ille  alius  difcipulus , & ve- 
nerunt  ad  monumentum. 

4»  Currebant  autem  duo 
fimul , & iilc  alius  difcipulus 
prxcucurrit  citiùs  Pctro,  8c 
Venir  primus  ad  monumen- 
tum. 

f»  Et  cùra  fe  inclinaflet , 
vidit  pofita  Jinteamina , non 
lamen  introivit. 

é.  Venit  ergo  Simon  Pe- 
trus fequens  eum  , & introi- 
vit in  monumentum,  & vidit 
linteamina  polira, 

7.  8c  fudarium,  quodfuc- 
rat  fuper  caput  ejus,  non 
fum  Imreammibus  pofitum, 
fed  fepcratiin  involutum  in 
unum  locum. 

8.  Tune  ergo  introivit  Sc 
ille  difcipulus,  qui  vcncrat 
primus  ad  monumentum  : Sc 
vidit , Sc  credidit  ; 

9.  nondum  enim  (cicbant 
Scripturam , quia  oportebat 

a mortuis  refurgere. 

10.  Abierunt  ergo  iterura 
dilcipuli  ad  fcmetipfos. 


f.ir. 
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ii.  Mais  Marie  fe  tenoit  dehors  près  du  n. Maria autem  lhbst  ad 
%ulch,e  verfanr  des  larmes.  Comme  elle 
pleuroit  ainfi,  elle  fe  baifla;  & regardant  fc . St  profpexit  in  monu- 
dans  le  /epuichre  , *nentum: 


t î.  & vidit  (Îuoj  angclos 
inalbis,  fedentes , unumad 
caput , Sc  unum  ad  perles  , 
ubi  pofitum  fucrat  corpus  Je- 
fu. 

tj.Dicunt  ei  illi  : .Mulier, 
quid  pioras  ? D ca  eis  : Qtru 
tulctunt  Dominum  ineum. 


12.  elle  vit  deux  anges  vécus  de  blanc  affis 
au  lieu  où  avoit  été  le  corps  de  Jefus,  l'un 
a la  tête  , & l’autre  aux  piés. 

i j.  Us  lui  dirent  : Femme,  pourquoi  pleu- 
rez-vous? Elle  leur  répondit  - C’eft  ou’ils 

, , _ . r . vjtiivjuii»  tuictunt  Dominum  ineum 

ont  enlevc  mon  Seigneur;  & je  ne  lai  où  ils  stnefcioubipofueruiucum 
l’ont  mis. 

14*  Ayant  dit  cela,  elle  fe  retourna;  & t4.hwc£mdixiflët,con- 
elle  vit  Jefus  debout , fans  favoir  que  ce  fût  S.ÆZtï i£ 

. !•  bat  quia  Jefus  eft. 

1 S • Jefus  lui  dit  : Femme , pourquoi  pieu-  t <.  Die»  ei  Jefus  : Millier, 

rcz',ront>  **  iriu  <**  1 • »• 

nier 
vez 

éc  je  l'emporterai. 

itf.  Jefus  lui  dit  : Marie,  Aujft-tot  elle  fe 
retourna,  6c lui  dit:  Rabboni , (c’eft-à-dire, 
mon  Maître.  ) Et  en  mime  - tems , elle  fe  jetta 
fi  fes  pies , pour  les  emùrajjer. 

17.  Mais  Jefus  lui  dit  : Ne  me  touchez  t?.  Dicit  ei  Jefus  : Noli 

point.  Cet  emprefj'ement  e/l  inutile  ; car  je  ne  me  ,sngere’  nondumenim 
fuie  me  X J Tt  ’ ■ afeendi  ad  Patron»  meum: 

luis  pas  encore  monte  a mon  Pere  : amjivous  Vade  autem  ad  francs  meos„ 
aurez  le  tems  de  me  donner  des  marques  dfl  vo - die  c*$:  Alcendo  ad  P*- 
tre  amour.  Mais  allez  promptement  trouver  ™m™u"’v&P«remvef- 
mesfreres.  Dites-leur  ceci  de  ma  part  : Je 
monte  vers  mon  Pere  & votre  Pere,  vers 
mon  Dieu  6t  votre  Dieu. 

18.  Marie  Magdeleine  vint  donc  dire  aux 
difciplejqu  elle  avoit  vû  le  Seigneur,  & qu’il 
lui  avoit  dit  ces  chofes. 

§.  III.  Jtjus  apparoit  aux  Apôtres  ; leur  donne  le  faim  Efprit. 

ip.  Sur  le  foir  du  même  jour  , qui  étoit  iç,  Cùm  ergo  fero  effet 
le  premier  de  la  femaine,  les  portes  de  la 

Tome  VI.  Part.  I.  N 


eum  tcllam. 

i6.Di.it  ei  Jefus  : Maria. 
Converfa  ilia,  dicit  ci  : Rab- 
boui  (quod  dicitur  Magifter.) 


trum;Deunimeum,  & Dcun» 
vcftrum. 


18.  Venir  Maria  M.igda- 
Icnc  annuntians  difeipulit: 
quia  vidi  Dominum , St  hxc 
dixit  milri. 
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fores  eiïetlt  claufo , ubi  eranc 
difcipuli  congregati  propter 
metum  Judxorum:  venit  Je- 
fus , & ftctit  in  medio , Sc  di- 
x-t  eis  : Fax  vobis. 

10.  Et  cùm  hoc  dixifTet , 
oftcndit  eis  manus , & latvs. 
Gavifi  font  ergo  difcipuli , 
ïifoDüUuno. 


1 1 . Dix!  t ergo  eis  irerùm  : 
Pax  vobis.  Sicut  mifit  me  Fa- 
ut , & ego  mitto  vos.. 


rr.  Htc  cùm  dixifTet , in- 
lu filant  : & dixit  eis  : Acci- 
fite  Spiritrm  fantlum  : 

13.  quorum  remiferiris 
peccata , remittuntur  eis  : & 
quorum  totinueritis , retenta 
font. 


maifon  où  les  difciples  étoient  affemblés  de- 
peur  des  Juifs  étant  fermées , Jefus  vint,  ôc 
fe  trouva  au  milieu  d'eux , & leur  dit  : La  paix 
foit  avec  vous. 

20.  Et  après  avoir  dit  ces  paroles , il  leur 
montra  fes  mains  & fon  côté.  Les  difciples 
eurent  donc  une  joie  extrême  de  voirie  Sei- 
gneur: 

2 1 . & il  leur  dit  une  fécondé  fois  : La  paix 
foit  avec  vous.  Comme  mon  Pere  m’a  envoyé 
pour  opérer  le  falut  des  hommes , je  vous  en- 
voie de  même  pour  y travailler , & je  vous 
fais  part  de  mon  autorité. 

22.  Ayant  dit  ces  mots,  il  fouffla fur  eux*- 
& leur  dit  : Recevez  le  faint  Efprit. 

2 j.  Les  péchés  feront  remis  à ceux  à qui 
vous  les  remettrez , & ils  feront  retenus  à • 
ceux  à qui  vous  les  retiendrez. 


§.  IV.  Saint  Thomas  voit&  croit.  Miracles  non  écrits. 


14.  Thomas  autem  unus 
ex  duodecim,  qui  dicitur  Di- 
dymus  , non  craf  cum  eis 
qtiando  venit  Jefus. 

14.  Dixcmnt  ergo  eialii 
difcipuli  : Vidimus  Doini- 
num.  Ille  autem  dixit  eis  : 
Nifi  videro  in  manibusejus 
fixuram  clavorum,  & mit- 
tamdigitum  meum  in  locum 
clavorum , & mittam  ma- 
num  meamin  laïus  ejus,non 
credam. 

26.  Et  pofl  dies  odo , ité- 
rons erant  difcipuli  ejus  in- 
tus , S Thomas  cum  eis.  Ve- 
nit  jefus  januis  claufls,  & dé- 
lit in  medio,  & dixit:  Fax 
vobis. 


17.  Dcinde  dicit  Thomr  : 
Infer  digitum  tuum  bue , k 
vide  manus  mens , & aller 
manum  tuam,  & mine  in  la- 
vus  meum:  Si  noli  elfe  incré- 
dule , fed  fidelis. 

1S.  Refpondit  Thomas , 
4 dixit  ei  : Dominus  meus , 
k Dcus  ns  eus. 


24.  Or  Thomas  , l’un  des  douze  Apôtres  f 
appellé  aufft  Didyme  , n’étoit  pas  avec- eux 
lorfque  Jefus  vint  fe  montrer  à eux. 

2 y • Les  autres  difciples  lui  dirent  donc  : 
Nous  avons  vu  IeSeigneur.Il  leurrépondit: 
Si  je  ne  vois  dans  fes  mains  les  marques  des 
clous  t] ni  les  ont  percées,  & fi  je  ne  mets  mon 
doigt  dans  le  trou  des  clous , & ma  main 
dans  la  plaie  de  fon  côté , je  ne  le  croirai 
point  rejfufcité - 

26.  Huit  jours  après,  les  difciples  étant 
encore  dans  le  même  lieu  , & Thomas  avec 
eux, -Jefus  vint,  les  portes  étant  fermées  y 
& fe  trouva  au  milieu  dV«x , & leur  dit  : La 
paix  foit  avec  vous. 

27.  Il  dit  enfuite  à Thomas:  Portez  ici 
votre  doigt , ôt  regardez  mes  mains  ; appro- 
chez auffi  votre  main , & la  mettez  dans  la 
plaie  de  mon-côté  , & no  foyez  pas  incrédule,, 
mais  fidele.- 

28.  Thomas  lui  répondit,  & lui  dit:  Mort 
Seigneur  & mon  Dieu. 
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2p.  Jefus  lui  dit  : Vous  avez  crû,  Thomas, 
■parce  que  vous  m’avez  vû.  Heureux  ceux  qui 
ont  crû  fans  «t'avoir  vu  , parce  que  leur  récom- 
penfe  fera  proportionnée  au  mérite  de  leur  foi. 

30.  Jefus  a fait  à la  vûe  de  fes  difciples 
beaucoup  d’autres  miracles  qui  ne  font  pas 
écrits  dans  ce  livre. 

3 1.  Mais  ceux-ci  font  écrits,  afin  que  vous 
croyiez  que  Jefus  eft  le  Chrift,  & le  Fils  de 
Dieu  ; Ôc  qu’en  croyant,  vous  ayez  dans  ce 
monde  la  vie  de  la  grâce , <&  dans  l autre  la  vie 
éternelle , qui  ne  fe  peuvent  obtenir  qu'en  fon 
■nom  cr  par  fes  mérites. 


17.  Dixit  cis  Jefus:  quia 
vtditVi  me  Tlioma , credidif- 
ti:  beati  qui  non  viderunc, 
Sc  crcduierunt. 


30.  Mulca  quidem  & alia 
figna  fecit  Jefus  in  cotifpeâu 
dilcipulorum  fuorum  , qu* 
non  funt  feripta  in  librohoc. 

31.  Hrc  autem  feripta 
funt , ut  c roda  ris , quia  Jefu* 
eft  Chriftu*  Fi  bus  Dei:  & ut 
credentcs , vium  habcatis  in 
nominc  cjus. 


CHAPITRE  XXL 


I.  Apparition  près  La  mer  de  Tiberiade.  Pèche  miraculcufi , 


1-  J Efus  fe  fit  voir  encore  depuis  à fes  dif- 
ciples fur  le  bord  de£t  mer  de  Tiberiade, 
& il  s’y  fit  voir  de  cette  forte. 

2.  Simon  Piereôc  Thomas  furnommé  Di- 
dyme , Nathanaël  qui  écoit  de  Cana  en  Ga- 
lilée , les  deux  fils  de  Zebedée  , & deux  au- 
tres difciples  étoient  enfcmble. 

3.  Simon  Pierre  leur  dit  : Je  m’en  vais 
pêcher.  Ils  lui  dirent  : Nous  allons  auïïi  avec 
vous.  Ainfiils  y allèrent  tous,  & entrèrent 
dans  une  barque.  Mais  cette  nuit-là , ils  11e 
prirent  rien. 

4.  Le  matin  étant  venu , Jefus  fe  trouva 
fer  le  rivage , fans  que  fes  difciples  fuflent 
que  c’étoit  Jefus. 

y.  Jefus  donc  leur  dit:  Enfans , n’avez- 
vous  rien  à manger  ? Ils  lui  répondirent  : 
Non. 

d.  Il  leur  dit  : Jettez  le  filet , du  côté 
droit  de  la  barque;  & vous  en  trouverez. 
Ils  le  jetterentauflî-tôt:  fit  ils  ne  pouvoient 
le  tirer  } tant  il  étoit  chargé  de  poiffons. 


1.  Poftea  manifeftavit  fe 
itcrùm  Jefus  difeipulis  ad 
mare  Tiberiadis.  Manifefta- 
vit autem  fie  : 

1.  crnnt  finiul  Simon  Pe- 
trus , & Thomas , qui  dici- 
tnrDidymus,  St  Nathanaël 
qui  crat  à Cana  Galil  ji  , & 
üiii  Zcbedzi , St  alii  ex  dif- 
eipulis e us  duo. 

3.  Dicit  eis  Simon  Petrus  : 
Vado  pifeari.  Diront  ci  : Vo- 
nimus  & nos  tccum.  Et  exie- 
rum , St  afeenderunt  in  na- 
vim  : St  iilà  no  Ote  mhil  pren- 
didenmt. 

4.  Mane  autem  fafto  ftetit 
Jefus  in  iittore  : non  tamen 
cognovcrunt  difcipuli  quia 
Jefus  eft 

f.  Dixit  ergo  eii  Jefus  : 
Pueri  numquid  pulmenta- 
riumhabeùsf  Relponderurtt 
ei  : Non. 

6.  Dicit  eis  : Mittitein  d ex- 
tra m navigii  rete  : St  inre- 
nietis.  Mileruntergo;  3c  jaa 
non  valcbam  illuJ  trancte 
pu  ssuititudine  pifeium.  < 

N ij 
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7.  Dixit  CfgO  difcipulus 
aile , quem  dii:gcbat  Jcfus , 
Pctro  : Dominus  eft.  Simon 
Petrrs  cùm  audiliet  quia  Do- 
minus  eft , tumca  fuccinxit 
le  ( cratenim  nudus;  & mi- 
fit  le  in  mare. 

(t,A  i rtttem  Jifcipuli  na- 

r’ • v»  ■ ( n..n  «n’m 

1.  • -A  o- ' ,i.  * 

h cc  l,v»un. 

9.  Ut  ergo  defcendcrum 

in  terram  , viderunt  prunes 
pclita;  f bc  piftcm  fuperpo- 
ntunif  Sc  panem. 

10.  Dicit  eis  Jefus  : Affcr- 
te  de  pifcihus , qpos  prendi- 
d:ft.s  nu  ne. 

11.  Afcendit  Simon  Pc- 
tms , & traxit  rete  in  terram, 
plénum  magnis  pifeibuseen- 
tum  quinçu.iginta  tribus.  Et 
cùm  tanti  client,  non  eft  fcif* 
ûxm  rete. 


7.  Alors  le  difciplc  que  Jefus  aimoit  dit  S 
Pierre  : C eft  le  Seigneur.  Fr  Simon  Pierrfe 
ayant  entendu  que  c étoit  le  Seigneur , mit 
fon  habit,  < c-  • 1 ictoutnud)  Ôt  il  Te  jetta 
dans  la  mer,  aller  à lu-, 

S.  !..  . difciples  vinrent  avec  la  bat»- 

a.  comme  ils  n’étoient  loin  de  la  terre 
, ^ d environ  deux  cens  coudées  , ils  y ti- 
rèrent leur  filet  plein  de  poiftons. 

9.  Quand  ils  furent  defèendus  à terre,  ils 
trouveront  des  charbons  allumes,  & du  poif- 
fon  qu’on  avoit  mis  deftus  , & <^u  paim 

10.  Jefus  leur  dit  : Apportez  quelque* 
poiftons  de  ceux  que  vous  venez  de  prendre.- 

1 1.  Simon  Pierre  monta  dans  la  barque,. 
& tira  à terre  le  filet,  plein  de  cent  cinquante- 
trois  grands  poiftons.  Et  quoiqu’iLy  en  eût 
tant,  le  filet  ne  fe  rompit  point. 


12.  Dicit  eis  Jefus  : Veni- 
te , prandete.  Et  nemo  au- 
debat  difeumbenrium  inter- 
roge re  eum  : Tu  quis  es  ? 
feientes,  quia  Dominus  eft. 


rj.  Et  venit  Jefus , 8c  ac- 
cîpit  panem,  & dat  eis,  & 
pifeem  ftmiliter. 

14.  Hoc  jam  tertià  mani- 
feftatus  eft  Jefus  difeipulis 
fuir,  cùm  refurrexiftet  i mor* 
tuis. 


12.  Jefus  leur  dit:  Venez,  dînez.  Et  ndf' 
de  ceux  qui  fe  mirentfti  pour  mander  n’ofoit 
lui  demander  : Qui  êtes  - vous  ? C ’ auroit  été 
une  que  fl  ion  inutile  ; car  ils  favoient  tous  que- 
c’étoit  lé  Seigneur. 

13.  Jefus  s’approcha  donc  , prit  lé  pain  j. 
leur  en  donna , fie  du  poifton  auftï. 

14..  Ce  fut  là  la  troilîéme  fois  que  Jefus 
apparut  à fes  difciples  , ajpcmblés  depuis  lu 
réiurredion  d’entre  les  morts. 


§.  II.  Amour  de  fiaint  Pierre.  Jefus  lui  confie  fes  brebis  ; prédit  fon-martyre. 


1 j.  Cùm  ergo  prandiffent, 
dicit  Simoni  rétro  Jefus  : Si- 
mon Joannis  diligis  me  plus 
his?  Dicit  ei:  Etum-Domi- 
ne , tu  feis  quia  amo  te.  Di- 
cit ei  : Pafce  agnos  mcot. 


\6.  Dicit  ei  iterùm  : Si- 
mon Joannis  , diligis  me  ! 
Ait  illit  Etiam  Domine,  tu 

lu»  quia  amo  te.  Dicit  ei: 


i y.  Après  donc  qu’ils  eurent  dîné:  Jefus 
dit  à Simon  Pierre  : Simon  fils  de  Jean,  m’air- 
mez-vous  plus  que  ne  font  ceux-ci  ? 11  lui 
répondit  : Oui , Seigneur  ; vous-  (avez  bien 
que  je  vous  aime.  Jefus  lui  dît  : Paillez  mes 
agneaux. 

1 6.  Il  lui  demanda  encore  une  fécondé 
fois  : Simon  fils  de  Jean,  m’aimez- vous  ? 
Pierre  lui  répondit  ; Oui,  Seigneur  i vous  fa? 
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SELON  S AIN, T JEAN.Ch^p.  XXL 
te z bien  que  je  vous  aime.  Jefus  lui  dit;  Pafcc  a2no*  meos* 
Paillez  mes  agneaux. 

17.  Il  lui  demanda  pour  la  troifieme fois:  , , „ 

Sitnon  fi/s  de  Jean,  m aimez-vous?  Pierre  tawseftPetrus,  quiadixitei 
fut  touché  de  ce  qu  i!  lui  demandoit  pour  terttà  ,Amai  me  ;& dixit  ei: 
la  troilieme  fois:  M’aimea-vous  ? & il  lui  ^“"îa^mTte.  DUiîeiî 
répondit:  Seigneur , vous  connoiflez  toutes  Pafcc  oves  meas. 
chofes  ; vous  favcz  que  je  vous  aime.  Jefus 
lui  dit:  Paillez  mes  brebis. 


1 8.  En  vérité , en  vérité , je  vous  le  dis  : 
Lorfque  vous  étiez  plus  Jeune, • yoüs  vous 
ceigniez  vous-même,  & vous  alliez  où  vous 
vouliez  : mais  lorfque  vous'  ferez  vieux  , 
Vous  étendrez  vos  mains,  & un  autre  vous’, 
ceindra,  & vous  mènera  où  vous  ne  vou- 
drez pas. 

ip.  Or  il  dit  ces  mots  , pour  marquer  de. 
quelle  mort  il  devoit  glorifier  Dieu , cjr  lui  * 
Jaire  comprendre  qu'il  devoit  être  attaché  à une 
croix  comme fon  Maître.  Et  ce  fut  pour  la  même 
raifort  qu' après  avoir  dit  cela ,.  il  lui  dit  : Sui- 
vez-moi.  . • 1 


n.  nmcn,  amenuicoti- 
bi  ; cùm  elles  junior  cinge- 
bas  te.  Se ambulabas  ubi  vo- 
lcbas  : cùm  autem  fenueris  , 
extendes  manus  tuas,  & aliuj 
te  cinget,  & ducet  quô  tu 
non  vit. 


_ t».  Hoc  autem  dixit , fîg- 
niticans  qui  morte  clarifica- 
turus  elfet  Deum.  Et  cùm  hoc 
dixiilétjdicitei:  Sequcremc,- 


20.  Pierre  fe  retournant ,.  vit  venir  après 
lui  le  difciple  que  Jefus  aimoit,  6t  qui  pen- 
dant la  cene  s’étoit  repofé  fur  fon  fein,  & 
lui  avoir  dit  : Seigneur,  qui  eft  celui  qui 
doit  vous  trahir  ? 

ai.  Pierre  donc  Payant  vu,  dit  à Jefus: 
Et  celui-ci , Seigneur , que  deviendra-t-il  ? 

22.  Jefus  lui  dit  : Si  je  veux  qu’il  de- 
meure ainfi  jufqu’à  ce  que  je  vienne  juger  le 
monde , que  vous  importe  ! Pour  vous  fui- 
Vez-moi. 


io,  ConvcrfusPetrusvidi't' 
ilium  difcipulum , qucm  di- 
ligebat  Jelus,  fequcntem  , 
qui  8t  recubuit  in  cirna  fuper 
pcâus  cjus , & dixit  : Domi- 
ne , quis  cil  qui  trader  te  i 

it . Hune  ergo  cùm  vidiF-- 
fet  Petrtis , dixit  Jefu  : Do- 
mine hic  autem  quid  ? 

il,  Dicit  ei  Jefus  : Sic  eunr 
volo  manere  donec  veniam 
quid  ad  te  ! tu  me  fcquere. 


2 j.  Il  courut  donc  fur  cela  un  bruit  parmi 
lés  freres , que  ce  difciple  ne  mourroit  point. 
Jefus  néanmoins  n’avoit  point  dit  : Il  ne 
mourra  point  : Mais  : Si  je  veux  qu’il  demeure 
ainfi  jufqu’à  ce  que  je  vienne,  que  vous  im- 
porte f 

24.  C’eft  ce  même  difciple  qui  rend  té- 


15.  Exiit  ergo  fermo  ifte 
inter  fratres , quia  dilcipulus- 
iile  non  moritur.  Et  non  di- 
cit ei  Jefus  : Non  moritur  ; 
fed  : Sic  eum  volo  manere 
doneo  veniam  , quid  ad  te  !■ 


14.  Hic  eft  difcipulus  ille 

N ii  j. 
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qui  teftimonramparfcibetde 
bit,  Sc  fcripfit  hxc  : & (ci mus, 
quia  vcrum  eft  tettimonium 
«jus. 

a).  Sont  autem  8c  aln 
nul  ta  qu»  fecit  Jefiu  : que 
fi  feribantur  per  fingula , nec 
ipfum  arbitror  mundum  ca- 
pere  polTe  eos  , qui  ferib Midi 
_iùnt , libre». 


INT  EVANGILE, &c. 
moignage  de  ces  choies  , & qui  a écrit  ceci; 
& nous  favons  que  fon  témoignage  eft  véri- 
table. 

a j.  Jefus  a fait  tant  d’autres  chofes , que> 
fi  on  les  rapportoit  en  détail , je  ne  crois  pas 
que  le  monde  entier  pût  contenir  les  livres 
qu’on  en  écriroit. 


i 


Digitized  by  Google 


ÏOjfî 


AVERTI  SS  E MENT. 

X.  E titre  de  ce  livre  femble  promettre  l’hiftoire  des  ac- 
dons  de  tous  les  Apôtres  : cependant  faint  Luc,  qui  et* 
eli  l’auteur,  ne  rapporte  que  ce  qui  leur  arriva  après  l’Af- 
cenfion  de  notre  Seigneur,  8c  ce  qu’ils  firent  pour  l’éta- 
biilïement  de  la  foi  & la  formation  de  l’Egtilè  après  la’ 
defcente  du  làint-Efprit , & jufqu’au  tems  qu’ils  le  dilper- 
fèrent  dans  les  provinces , où  chacun  d’eux  devoit  exer- 
cer les  fondions  de  fon  Apoftolatv 

Mais  comme  làint  Luc  étoit  difciple  de  faint  Paul,  le 
témoin  de  là  vie , le  compagnon  de  fes  voyages  & de  fes 
travaux,  il  s’applique  auffi  plus  particulièrement  à décrire 
ce  qui  regarde  cet  Apôtre  ; & il  le  fait  avec  une  entière 
{Implicité,  fans  jamais  relever  ni  les  vertus,  ni  les  foufv 
firances , ni  les  miracles  de  fon  maître. 

Il  en  conduit  l’hiftoire  jufqu’à  la  fécondé  année  que  cet 
Apôtre  demeura  à Rome,  c’eft-à-dire , jufqu’en  l’année 
63.  Ce  qui  donne  lieu  de  croire  qu’il  l’a  compofêe  en  ce 
^pême  tems  8c  dans  ce  même  lieu- 
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LES  AC  TES 

DES  APOSTRES. 


CHAPITRE  PREMIER. 

§.  I.  Jefus-Chrijl  promit  le  faint  Efprit  * & monte  au  ciel. 


j.PRimum  qtridemftrmo- 
ncin  teci  deornmbus,6Thco- 
phile,  qux  dücpit  Jeûu  Û- 
cetc , Sc  docere. 

Ufque  in  Jicin,  qui 
prxcipiens  Apoftoiis  per  Spi- 
ritum  fanâum  , quos  elygit 
Slicir.ptuseft;  " 


quibus  & prabuit  feip- 
fum  vivant  poli  paflionem 
fuam  in  moins  argumenta  , 
per  dics  quadragtma  appa- 
rent cis,  & loquens de  rt-gno 
Del. 


4.  Et  convefccos,  prxcepit 
xis  ab  Jerofolymis  ne  difce- 
derent , fed  expe&arcm  pro- 
niilTtonem  Patris , quant  au- 
«lilbs  ( inquk  ) per  os  meum  : 


<•  quia  Joanncs  quidem 
Liptirawt  aqua  , vos  autcm 


j . J’A  i parltS  dans  mon  premier  livre , ô 
Théophile , de  tout  ce  que  Jefus  a fait  & 
ehfeigné  de  plus  remarquable , 

2.  depuis  le  commencement  de fa  vie,  jus- 
qu’au jour  qu’il  fut  élevé  dans  le  ciel,  après 
avoir  inftruit , par  le  faint  Efprit  dont  il  était 
rempli  y les  Apôtres  qu’il  avoit  choiiis  pour 
(tre  les  hérauts  de  fa  parole , & les  témoins  de 
fa  réfurreélion  ; 

3.  auxquels  auiïi  il  s’étoit  montré  plufieurt 
fois  depuis  fa  paillon  , & leur  avoit  fait  voit 

(>ar  beaucoup  de  preuves  qu’il  droit  vivant  , 
eut  apparoilfantpendant  quarante  jours,  ôc 
leur  parlant  de  ce  qu'ils  avoient  à faire  & à 
fouffrir  pour  t établi jfement  du  royaume  de 
Dieu , & pour  la  formation  de  fort  Eglife. 

4,  Et  enfuite  mangeant  avec  eux , il  leue 
commanda  de  ne  point  partir  de  Jerufa- 
lem  , mais  d’y  attendre  / accompli ffement  de 
la  promefîe  du  Pere;  que  vous  avez,  leuc 
dit-il , entendue  de  ma  propre  bouche , lorf . 
que  je  vous  ai  a/fdré  de  Jd  part , qu'il  vous  en » 
voycroit  fon  Efpr  it  faint. 

y . Car  Jean  a baptifé  dans  l’eau , d'un  bap- 
tême qui  ne  donnait  ni  la  grâce , ni  lajujlice  4 
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ceux  qui  le  recevaient  : mais  pour  vous , dans 
peu  de  jours  , vous  ferez  baptifés  dans  le  faint 
E/prit , qui  vous  enrichira  cjgfes  dons , & vous 
rendra  participans  de  fa  fainteté. 

6.  Alors  ceux  qui  étoient  préfens , toujours 
remplis  de  ridée  d’un  royaume  terre (Ire , lui  de- 
mandèrent : Seigneur,  fera-ce  en  ce  tems  que 
vous  rétablirez  le  royaume  d’Ifraël  dans  fa 
première  fp  tendeur  , & que  vous  lui  rendrez  fa 
première  liberté  J 

7.  Et  il  leur  répondit  : Ce  n’eft  pas  à vous 
de  favoir  les  tems  fit  les  momens  que  le 
Pere  a mis  en  fon  pouvoir , & dont  il  s'ejl 
réfervé  la  connoijfance. 

8.  Mais  penfez  à ce  que  je  vous  dis  ; que 
dans  peu  de  jours , vous  recevrez  la  vertu  du 
Paint  Efprit,  qui  defcendra  fur  vous  , & vous 
remplira  de  lumière  & de  force  ; en  forte  que 
vous  me  rendrez  témoignage  dans  Jcrufa- 
lem  , & dans  toute  la  Judée  ôc  la  Samarie  , 
fit  julqu’aux  extrémités  de  la  terre,  où  vous 
irez  prêcher  mon  Evangile. 

9.  Après  qu’il  eut  dit  ces  paroles  , il  les 
conduifit  fur  la  montagne  des  Oliviers , où  ils 
le  virent  s’élever  vers  le  ciel:  fit  il  entra  dans 


bapùzabimini  Spiritu  l.tnCta 
non  poli  multos  hos  dies. 


6.  Igitur  qui  conveneram , 
intcrrogabant  eum  , dict  â- 
tes : Domine,  (ï  in  tempora 
hoc  rcltiiucs  rcgnum  Iftael  f 


7.  Dixic  autem  eis  : Non 
e/l  ve/lrum  no/Te  tempera 
vel  moments,  qui1  Pater  po- 
fuit  in  Tua  poteftate  : 


8.  fed  accipietis  virtutem 
fupervenientis  Spiritûs  fanfti 
in  vos , & critis  mihi  telles  in 
Jerulâlem,  & in  omni  Judia 
St  Samaria  , St  ufque  ad  ul- 
timum  terre. 


jt.  Et  cùm  h*c  dixidët,  vï- 
dentilius  illis , clevatus  eft  : 
& nubcs  fufeepit  cuin  ab  oçu- 
lis  eorum. 


une  nuée  qui  le  déroba  à leurs  yeux. 

10.  Et  comme  ils  étoient  attentifs  à le  re- 
garder montant  au  ciel , deux  anges , fous  la 
figure  de  deux  hommes  vêtus  de  blanc  , ife 
préfenterent  tout  d’un  coup  à eux  , 

1 1.  qui  leur  dirent  : Hommes  de  Galilée, 
pourquoi  vous  arrêtez-vous  à regarder  au 
ciel  ? Ce  Jefus  qui,  en  fe  féparant  de  vous, 
s’eft  élevé  dans  le  ciel , viendra  de  la  même 
forte  quç  vous  l’y  avez  vû  monter. 


10.  Cumque  intuerentur 
in  corlum  euntem  ilium , ec- 
cc  duo  viri  a/literunt  juxu 
illos  in  vt'ihbus  albis , 

11.  qui  k dixerunt:  Viri 
Galilii , quid  ftatis  afpicien- 
tes  in  corlum  / hic  Je  lus , qui 
aflùmptus  cil  à vobis  in  cœ- 
lum,  ne  veniet,  quemadmo- 
dum  vidi/lis  cura  cuntcm  in 
corlum. 


§.  1 1.  Mathias  élu  en  la  place  de  Judas. 

12 . Ils  partirent  donc  de  la  montagne  ap- 
pellée  des  Oliviers , qui  eft  éloignée  de  Je-  catur  Oliveà , qui  eft  iuxa 
rufalem  de  l’efpace  du  chemin  qu’on  peut  Jcn*ralem  > fabbati  habens 
faire  le  jour  dufabbat  , c’ejl- à-dire  >d'envi- 
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ron  mille  pas  ; & ils  s’en  retournèrent  à Jc- 
rufalem. 


13.  Et  cùm  introiflènt  in 
eocnaculum,  afcendcrunt  ubi 
mancbant  Pctrus  & Joannes, 
Jacobus  & Andréas , Philip- 
pus  & Thomas , Bartbolo- 
jnatus  & Matthxus;  Jacobus 
AJphri,  & Simon  Zelotcs, 
& Judas  Jacobi. 

14.  Hi  omnes  erantper- 
feverantes  unanimiter  in  o- 
ratione  cum  mulicribus  ; & 
Maria  matre  Jelu , & fra tri- 
bus cjus. 

1 3.  In  diebus  illis  exurgens 
Petrus  in  medio  fratrum  di- 
xit  ( erat  autcm  turba  homi- 
rum  (îmul , fere  ccntum  vi- 
gimi.  ) 

a (.  Viri  fratres  oportet  ira- 
plcri  Scripturam,  quant  prx- 
ilixit  Spiritus  fa  net  u s per  os 
David  de  Juda , qui  fuit  dux 
eorum,  qui  comprehende- 
runt  Jefum: 


1 7.  qui  connumeratus  erat 


13.  Et  étant  fptrés  dans  une  maifon , ils 
montèrent  à une  chambre,  où  demeuroient 
Pierre , Jean  , Jacques , André , Philippe  , 
Thomas , Barthelemi , Matthieu  , Jacques 
fils  d’Alphée , Simon  appelle  le  Zélé  , ôc  J ude 
frerede  Jacques , 

14.  qui  perfévéroient  tous  unanimement 
en  prières , avec  les  femmes  qui  avaient  fui- 
vi  Jefus  durant  fa  vie , ôc  Marie  mere  de  Je- 
fus ôc  fesfreres,  c'eft-à-d'ne , fies  parens. 

1 j.  Pendant  ces  jours-là , Pierre  , en  qua- 
lité de  chef  de  f Eglife , fe  leva  au  milieu  des 
freres , qui  étoient  tous  enfemble  environ 
lix-vingts  ; & il  leur  dit  : 

1 6.  Mes  freres , il  faut  que  ce  que  le  faint 
Efprit  a prédit  dans  l’Ecriture , par  la  bou- 
che de  David , touchant  Judas  , qui  a été 
le  conducteur  de  ceux  qui  ont  pris  Jefus  > 
foit  accompli  dans  toute  fon  étendue. 

1 7.  Il  nous  étoit  alTocié , & il  avoit  été 


in  nobis , & Connus  c(l  for- 
*cm  mmütcrii  hujus. 


18.  Et  hic  quidetn  pofle- 
dit  agrum  de  mcrcede  iniqui- 
ratis,  & fufpenfus  crepuit  mé- 
dius : & dithifa  fuiu  0 rama 
■ilcera  cjus. 


tj.  Et  notum  fadtum  eft 
omnibus  habitantibus  Jeru- 
falem  , ita  ut  appcllaretur 
,-ger  ille,  linguà  eorum,  Ha- 
ct-ldama , hcc  cft , oger  fan- 

Eu‘nis>  . „ . . 

10.  Scriptum  cft  enim  m 
libro  Pfalmorum  : Fia:  com- 
jnoratio  eorum  deferia , & 
■on  lit  qui  inhabitet  in  ea  : 8c 


appellé  aux  fonctions  du  même  miniftere  : 
mais  il  a trahi  celui  qui  1 avoit  élevé  à cette 
dignité. 

38.  Et  la  récompenfe  au’il  a eue  de  fa  tra- 
hison, c'efi  qu  il  a poflfédé  par  fa  fépulture  un 
champ  acquis  du  prix  de  fon  péché  : car  s’é- 
tant pendu  de  défefpoir , & étant  tombé  fur  le 
vif  âge , il  a crevé  par  le  milieu  du  ventre  ; ôc 
toutes  fes  entrailles  fe  font  répandues  ; & il 
a été  enterré  dans  le  champ  même  que  l:s  prêtres 
avaient  acheté  de  l'argent  qu'ils  lui  avoient  don- 
né pour  te  prix  de  fa  trahifon. 

ip.  Ce  qui  a été  fi  connu  de  tous  les  ha- 
bitans  de  Jerufalem  , que  ce  champ  a été 
nommé  en  leur  langue,  Haceldama,  c’eft- 
à-dire,  le  champ  du  fang. 

20.  Or  il  eft  écrit  de  ce  traître,  dans  le  livre 
des  Pfeaumes  : Que  fa  demeure  devienne 
deferte  ; qu'il  n’y  ait  perfonne  qui  l’habi,te  , 
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& qu’un  autre  prenne  fa  place  dans  l’épif- 
copat. 

2 1.  Il  faut  donc , pour  accomplir  cette  pro- 
phétie, qu’entre  ceux  qui  ont  été  en  notre 
compagnie  pendant  que  le  Seigneur  Jefus  a 
vécu  parmi  nous  , 

22.  à commencer  depuis  le  baptême  de 
Jean,  jufqu’au  jour  où  nous  l’avons  vu  mon- 
ter au  ciel,  on  en  choififle  un  qui  foitavec 
nous  témoin  de  fa  réfurreâion , & qui  rem - 
p/ijje  ainft  la  place  de  celui  qui  l'a  trahi. 

23.  Alors  ils  en  préfenterent  deux, 

Îju'ils  choifirent  d'entre  tous  les  autres  comme 
es  plus  dignes  de  ce  minijlere , /avoir  Jofeph 
appelié  Barfabas , fumommé  le  Julie,  & Ma- 
thias. 
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epifcopatum  ejus  accipiat  al- 
ler. 

il.  Oportet  ergo  Cx  hi, 
vins,  qui  nobifcum  lum  con- 
gregati  in  omni  tempore , 
quo  intravit  & exivit  inter 
nos  Dominus  Jefus , 

il. incipiens  àbaptifmate 
Joannis  ufque  in  dicm  qui 
aflfumptus  eft  à nobis , teftetn 
refurredionis  ejus  nobifcuift 
fiexi  unum  ex  iuù. 


1 3 . Et  dameront  duos,  Jo« 
feph , qui  vocabatur  Barfa- 
bas , qui  cognominatui  cÜ 
Juftus,  & Alatthiara. 


24.  Mais  Comme  ils  ne  favoient  auquel fe  dé- 
terminer , ils  s'adrejferent  à Dieu  ; & s’étant 
mis  en  prières , ils  lui  dirent , Seigneur,  vous 
qui  connoilfez  les  cœurs  de  tous  les  hom- 
mes, montrez-ncwr  lequel  de  ces  deux  vous 
avez  choifi , 

2 y.  pour  remplir  ce  minillere,  & pour  en- 
trer dans  l’apollolat,  dont  Judas  eli  déchu 
par  fon  crime,  pour  s’en  aller  dans  l’enfer, 
qui  efi proprement  fon  lieu  , puif qu'il  la  mérité 
par  fon  péché. 

2 6.  Aulfi-tôt  ils  les  tirèrent  au  fort , & le 
fort  tomba  fur  Mathias  ; & il  fut  alfocié  aux 
onze  Apôtres  ,&  il  demeura  avec  eux. 


14.  Et  orantes  (fixeront: 
Tu,  Domine,  qui  corda  nofti 
omnium,  ofiende , quem e- 
legeris  ex  bis  duobus  unum  , 


1 r.  accipere  locum  minif- 
tcrii  bujus , & apollolatùs  , 
de  quo  pranraricatus  eft  Judas 
ut  abirct  in  locum  fuum. 


i£.  Et  dederom  fortes  eis, 
& cccidit  fors  fuper  Mat- 
thiam,  & annumeratus  elt 
cum  undccim  Apoftolis. 


CHAPITRE  II. 

§.  I.  Defcente  du  faint  Efprit.  Don  des  langues. 

1.  QlJand  les  jours  de  la  Pentecôte  , c'eft-  ..  i-„Et  cùm  complerentur 
à -dire , les  cinquante  jours  depuis  Pâque,  furent 
accomplis , les  dilciples  étant  tous  enfemblc 
dans  un  même  lieu , & dans  un  même  efprit, 

2.  on  entendit  tout  d’un  coup  un  grand 
bruit,  comme  d’un  vent  impétueux  qui  ve- 


dies  Pentecoftes , erantom- 
nes  pariter  in  eodem  loco  ; 


1.  & frflus  efi  repente  de 
carlo  for.us  , tanquam  qd- 
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veniemis  fpiritùs  vehcmcn- 
tis , & replcvit  totam  do- 
xnum  ubi  erant  federues. 

3.  Et  apparucntnt  illis  diC- 
pertitx  lingux  tanquam  ig- 
nis,  fcditquc  fupra  finguloi 
eorum  : 

4.  8c  repieu  funt  omîtes 
Spiritu  fanfto,  Scca'perunt 
loqui  variis  linguis , proat 
Splritus  fa  net  us  dabat  eloqui 
il  lis. 

5.  Erant  autem  in  Jerufa- 
lcm  habitantes  JuJxi , viri 
rel  g ion  ex  omni  nationc  quai 
ft.b  cuclo  cil. 


(.  Faftâ  autem  fisc  voce  : 
Convenu  mi  ltitudo,  & men- 
te confula  eft , ijuoniam  au- 
diebat  tinufqtiilque  ünguÀ  fuâ 
illoi  loquentes. 


7.  Stupebnnt  autem  om- 
îtes, St  mirabamur,  dicen- 
res  : Nonne  ecce  onmes  ifti, 
qui  loquuiuur,Galilaul'unt , 

S.  & quomodo  nos  audi- 
vitnns  unufquifque  linguam 
aollram  , iu  qua  nati  lûmes  ! 

9.  Partlii , St  Aledi , & 6L- 
lainita' , & qui  habitant  Mc- 
lopotansiam  , Jtnixam  , 8c 
<' «ppalociam,  Pontum,  Sc 
Aliam  , 

ro.  Phrvgiam  , Sc  Pam- 
fhyliam,  tÉgyptum , & par- 
tes Libyx,  qux  eftcircaCy- 
Knen,  Sc  advencr  Romani. 

II.  JllJri  quoque, St  Pro- 
felyii,  Cretes,  St  Arabes: 
auaivimus  eos  loquentes  nof 
tris  linguis  magnolia  Dei. 

iî.  Mupebanc  autem  om- 
îtes , & mirabantur  ad  invi- 
cem  du  entes:  Qtiiinam  vult 
hoc  elle  ! 

tj.  Alii  au:em  irridentcs 
tTicebi.ni  : Quia  muilo  pleni 
func  nu. 


noit  du  ciel , Ôc  qui  remplit  toute  la  maifo» 
où  ils  étoient  afiis. 

3.  En  même-tems  , ils  virent  paroîtr* 
comme  des  langues  de  feu  qui  fe  partagè- 
rent , Ôc  qui  s’arrêtèrent  fur  chacun  d’eux. 

4.  Aufli -tôt  ils  furent  tous  remplis  do 
faim  Efprit , 6c  ils  commenceront  à parlée 
diverfes  langues , félon  que  le  faint  Efprit 
leur  donnoit  le  don  de  les  parler. 

y.  Or  il  y avoit  alors  à Jerufalem  des  Juifs 
religieux  & craignant  Dieu,  de  toutes  les 
nations  qui  font  fous  le  ciel , lefquets  y étoient 
rejlés  après  la  fête  de  P datte,  ou  qui  y étoient 
venus  pour  celle  de  la  Pentecôte . 

6.  Après  donc  que  le  bruit  de  cette  mer- 
veille fe  fut  répandu  , il  s’en  affembla  un 
grand  nombre  auprès  des  Apôtres  ; 6c  ils  fu- 
rent furpris  de  ce  que  chacun  d’eux  les  en* 
tendoit  parler  en  la  langue. 

7.  Ils  en  étoient  tous  hors  d’eux -mêmes» 
& dans  cet  étonnement,  ils  s’entredifoient: 
Ces  gens-là  qui  nous  parlent  ne  font-ils  pas 
tous  Galiléens  ? 

8.  Comment  donc  les  entendons-nous 
parler  chacun  la  langue  de  notre  pays  ? 

5».  Partîtes , Medes,  Elamites,  ceux  d'entre ■ 
nous  qui  habitent  la  Méfopotamie,  la Judée, 
la  Cappadoce , le  Pont  ôc  l’Afie  y 

10-  La  Phrygie , la  Pamphylie , l’Egypte 
6c  la  Libye  qui  eft  proche  de  Cyrene  , 6c 
ceux  qui  font  venus  de  Rome  f 

1 1 .Juifs  6c  Profelytes  , Cretois  ôc  Arabes, 
nous  les  entendons  tous  parler  chacun  ère 
notre  langue  des  merveilles  de  Dieu. 

12.  Etant  donc  tous  étonnés , 6c  ne  pou- 
vant comprendre  ce  qu’ils  voyoient , ils  s’en- 
tredifoient : Que  veut  dire  ceci  ? IP ôilà  une- 
grande  merveille. 

13.  Mais  d’autres  s’en  moquoient , fle  di— 
foient  : C’eft  qu’ils  font  ivres  & pleins  de 
vin  nouveau. 
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§.  IL  Première  prédication  de  Saint 

1 4.  Alors  Pierre , accompagné  des  orfte 
apôtres,  fe  tenant  debout  à la  vûe  de  tous 
ceux  qui  ctoient  préfens , éleva  fa  voix , & leur 
parla  de  cette  forte  : O Juifs  , & vous  tous 
qui  demeurez  dans  Jerufalem;  confidérez 
ce  que  je  vais  vous  dire , & foyez  attentifs 
à mes  paroles. 

1 y.  Ces  perfonnes  ne  font  pas  ivres , com- 
ïne  vous  le  penfez  , puifqu’il  n’eft  encore 

3iue  la  troifieme  heure  du  jour,  ejui  ejl  P heure 
e la  priere  , à laquelle  on  ajjijîe  à jeun  : 

1 6.  mais  c’eft  que  ce  qui  avoit  été  prédit 
par  le  prophète  Joël  vient  de  s'accomplir  en 
eux. 

1 7.  Or  voici  les  paroles  de  ce  prophète:  Dans 
les  derniers  tems , dit  le  Seigneur,  je  répan- 
drai mon  Efprit  fur  toute  chair  : vos  fils  ôc 
vos  filles  prophétiferont  ; vos  jeunes  gens 
auront  des  vifions  , & vos  vieillards  des 
fonges  myftérieux. 

1 8.  En  ces  jours-là , je  répandrai  mon  E £ 
prit  fur  mes  ferviteurs  & fur  mes  fervantes, 

<6c  ils  prophétiferont.  *■ 

19.  Je  ferai  paroître  des  prodiges  dans  le 
ciel , & des  lignes  extraordinaires  lur  la  terre, 
du  fang,  du  leu , & une  vapeur  de  fumée. 

20.  Le  foleil  fera  changé  en  ténèbres , & 
la  lune  en  fang , avant  que  le  grand  & ter- 
rible jour  du  Seigneur  arrive. 

2 1 • Et  pour  lors  , quiconque  invoquera 
le  nom  du  Seigneur  fera  fauve. 

22.O  Ifraélites , écoutez  les  paroles  que 
je  vais  vous  dire  : Vous  favez  que  Jefus  de 
Nazareth  a été  un  homme  que  Dieu  a rendu 
célébré  parmi  vous , par  les  merveilles , les 
prodiges  & les  miracles  qu’il  a faits  par  lui 
au  milieu  de  vous. 

2 y.  Cependant  vous  Pavez  pris , ce  Jefus  ; 
yous  l’avez  crucifié,  & vous  l’avez  fait  mou- 


Pierre. 

14.  Stans  autem  Perru» 
cum  undecim , levavit  vo- 
ccm  fuam , & locutus  efteis  : 
Viri  Jud.ii , S:  qui  habitati, 
Jerufalem  univerfi,  hoevo- 
bis  notum  fit , Si  auribus  per- 
cipito  verba  mea. 


_ 1 f.  Non  enim  ficut  vos  if- 
timatir,  hi  ebrii  funt,  Cum  fil 
hora  diei  ter^: 


> f • fed  hoc  elt , quod  dic- 
tum  eft  per  prophetam  Joël  j 


n.  Et  erit  in  noviflïmij 
diebui  ( dieu  Dominus) 
fan  jm de Spintu  meo  fuper 
omnem  carnem,  Anrophe- 
rabunr  fini  veftri,  & fi  U vrf- 
trx  : * juvenes  veftri  vifio- 
nesvidebunr,  & lenioret  veC 
tri  fomnü  fomniabunt. 

1 S.  Er  quidem  fuper  Ccr- 
vos  meos,  St  fuper  ancillas 
meas,  in  diebus  illis  eftiin- 
damdeSpiritu  meo,  St  pro- 
phetabunt  : 

& dabo  prodigia  in 
crelo  fursùm,  & figna  in  terra 
deorslm , fangtiinem  , & jg. 
nem , St  vaporem  furei. 

20.  Sol  convertrrur  in  te- 
nebras,St  luna  in  ïhrguinrm* 
antequam  veniat  rfies  liomi- 
ni  magnus  St  manifcftus. 

if.  Et  Crif  i omnis  qui- 
conque invocaverit  nomeil 
Domini , fislvus  f i:. 

it.  Viri  Ilrac  itx,  audite 
verba  htc  : Jc  um  Nar.arc- 

Sim,  virum  aFrrobatum  à 
eo  in  vobis , virtutibus , St 
prodigiis,  & fignis,  quxfc- 
CIt  Dcus  per  ilium  in  media 
veftri , ficut  8c  vos  fcitis  3 


23.  hune  dcfîr.iroconfilio 
& prxfcicntàa  Dei  traditum  , 

O iij 
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per  manu»  iniquorum  affi-  ùr  par  les  mains  des  méchans,  vous  ayant 
été  livré  par  un  ordre  exprès  de  la  volonté 
de  Dieu , & par  un  décret  de  fa  préfcience. 

24.  Mais  Dieu  l’a  relTufcité  , en  arrêtant 
les  douleurs  de  l’enfer,  & brifant  en  fa  fa- 
veur les  liens  de  la  mort  & du  tombeau , où  il 
étoit  impodible  qu’il  fut  retenu. 

2 y.  Car  David  dit  de  lui:  J’ai  toujours  le 
Seigneur  préfent  devant  moi  ; & il  eft  à ma 
droite  , afin  que  je  ne  fois  point  ébranlé. 

2<f.  C’eft  pour  cela  que  mon  cœur  s’eft 
réjoui , que  ma  langue  a chanté  des  canti- 

3ues  de  joie , & que  mon  corps  fc  repofera 
ans  l’efpérance  d'une  prompte  réfurreùtion  ; 
27.  parce  que  je  fuis  ajfuré  que  vous  ne 
lailferez  point  mon  ame  dans  l’enfer,  & que 
vous  ne  permettrez  point  que  votre  faint 
éprouve  la  corruption  du  tombeau. 

28.  Mais  incontinent  après  ma  mort , vous 
me  ferez  rentrer  dans  le  chemin  de  la  vie, 
en  me  rejj'ufcitant , & vous  me  remplirez  de 
la  joie  que  donne  la  vue  de  votre  vifage  , en 
me faifant  aJJ'eoir  à votre  droite  , 

2p.  Mes  freres  ,-qu’il  me  foit  permis  de 
vous  dire  hardiment  du  patriarche  David 


gentes  interemiftis  : 


24.  quem  Dcus  fufeitavit, 
folutis  doloribus  inferni,  jux- 
ta  quod  impoflibile  erat  te- 
ncri  ilium  ab  eo. 


2f.  David  enim  dicit  in 
eum  : Pro  videbam  Dominum 
in  confpedu  mco  femper: 
quoniam  à dextris  eft  mihi  ne 
commovcar 

26.  propt'êrboc  l.rtatum 
eft  cor  incum,tfc  exultavit 
lingua  mea , infuper  & caro 
mca  requicfcct  in  fpe  : 


27.  quoniam  non  derelin- 
ques animant  meara in  infer- 
ro,  ncc  dabisSanftum  tuum 
viderc  corruptioncm. 

18.  Notas  mihi  fecifti  vias 
vit*  : & replebis  me  jucun- 
diute  cura  facie  tua* 


29,  Viri  fratres,  liceat  au- 
denterdicerc  ad  vos  de  pa- 
triarcha  David,  qüoniam  de- 
funâus  eft , 3c  fepultus  ; & 
fepulchrum  ejus  eft  apud  nos 
u (que  in  hodiernum  diem  ; 


qu’il  eft  mort , qu’il  a été  enfeveli , & que 
Ion  fépulchre  fe  voit  parmi  nous  jufqu  a ce 
jour  : de  forte  que  ce  n’ejl  point  de  lui-même  qu’il 
a parlé  en  cet  endroit. 

30.  Mais  comme  il  étoit  prophète,  & qu’il 
^l’it^!iiÎDeûU5?dê  favoit  que  Dieu  lui  avoit  prergs  avec  fer- 
fruau  iumbi  ejus  federe  fu-  ment  qu  il  feroit  naître  de  fon  fang  un  fils  > 


jo.  Propheta  igitur  cùm 
eflet , & (tiret  quu  jureju- 


fruâu  (unibi  ejus 
per  fedem  ejus  : 


ji.  providens  locutus  eft 
de  refurreftione  Chrifti,  quia 
neque  dercliftus  eft  in  infer- 
no  , neque  caro  ejus  vidit 
Corruptionc.m. 


; 


i.  Hujic  Jcfum  refufïi- 


qui  feroit  afiis  fur  fon  thrône , & qui  régné - 
roit  éternellement , 

31.  dans  cette  connoiflance  qu’il  avoit  de 
l’avenir , il  a parlé  ainfi  de  la  réfurretlion  du 
Chrift , en  difant  par  avance  que  fon  ame  n’a 
point  été  lailfée  dans  l’enfer,  & que  fa  chair 
n’a  point  éprouvé  la  corruption  du  tombeau. 

3?.  Or  ce  Chrijl , c'ejl  Jefus  que  Dieu  a 
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relfufcité:  ôc  nous  fotnmes  tous  témoins  de 
fa  réfurredion. 


ta  vit  Deuf , cujus  omncs  nos 
telles  furnus. 


33.  Après  donc  qu’il  a été  élevé  au  ciel 
par  la  main  toute-puiffante  de  Dieu  , ôc  qu'il 
a reçu  l' accompliffement  de  la  promeffe  que 
fon  Pere  lui  avoit  faite  d’envoyer  le  faint 
Efprit  à fes  difciples , il  a fait  cette  effufion 
de  i’Efprit  faint  que  vous  voyez  & que  vous 
entendez  maintenant,  qui  parle  par  la  bouche 
de  ces  perfonnes. 

34-.  Or  rien  ne  fl  plus  confiant  que  cette  élé- 
vation de  Je  fus  au  plus  haut  des  deux  : car 
David  n’eft  point  monté  au  ciel  : mais  cepen- 
dant il  dit  lui -même:  Le  Seigneur  a dit  à 
mon  Seigneur  : Affeyez-vous  a ma  droite  , 

3 y.  jufqu’à  ce  que  j’aye  réduit  vos  enne- 
mis à vous  fervir  de  marche-pié.  Ce  qui  ne 
fe  peut  entendre  que  du  Meffie , dr  ce  qui  s'efl 
véritablement  accompli  en  Jefus. 

3 6.  Que  toute  la  maifon  d’Ifraël  fâche 
donc  très-certainement  que  Dieu  a fait  Sei- 
gneur ôc  Chrift  , ce  Jefus  que  vous  avez  cru- 
cifié ; Seigneur,  en  lui  donnant  f empire  fur  tou- 
tes les  créatures  ; & Chrijl , en  t oignant  de  la 
divinité  même. 


33.  Dextetâ  igitur  Dei 
exalutus,  & promilfioneSpi- 
ritus  Candi  ï.cceptà  a Faire  , 
elfudit  hum , qupm  vos  vide- 
nt , Si  audit.». 


34.  Non  enim  David  a C- 
cendit  in  cœlum:  dixit  autem 
ipfe:  Dixit  Dominus  Domi- 
no meo,  Sedeà  dexcris  mttis. 


33.  don-c  ponam  inirra- 
cos  tuos  fcabeilum  peduia 
tuorum. 


3C.  Certiflîmè  feiat  etgo 
omnis  domui  Ifrael , quia  & 
Dominmn  tuin-  Si  Chriftum 
fecii  Deus  , hune  Jefum  » 
quem  yos  eiucifi-viftit. 


37.  Ayant  oui  ces  chofes , ils  furent  tou-  37.  HU  autem  audîtis, 
chés  de  compondion  en  leur  cœur , Ôc  ils  eompunai  fum  corde , & di- 

x ,v  * . „ Tkw  xerunt  au  retrum  >&  ad  re- 

dirent a rierre  ôc  aux  autres  Apôtres:  Mes  liquo*  Apoftoios  : Quid  fa- 

freres , que  faut-il  que  nous  fafiions  pour  être  c‘cmU!  > viri  &alrCS  • 
fauvés  / 


38.  Pierre  leur  répondit  : Faites  pénitence  ; 
& que  chacun  de  vous  foit  baptifé  au  nom 
de  Jefus-Chrift,  <ùr  félon  la  forme  qu'il  a éta- 
blie pour  obtenir  la  rémiffion  de  vos  péchés: 
& non-feulement  elle  vous  fera  accordée , mais 


38.  Petrut  veto  ad  illos  î 
Pcenitcntiam  ( inquit  ) agi- 
te . 6c  baptizerur  unufqml- 
que  veftritm  in  nomine  Jefu 
Chrilli  in  remitiioncm  pec- 
citorum  veftroruin  : & acci- 
pietis  donum  Spiricus  ianâi. 


vous  recevrez  auffi  le  don  du  faint  Efprit. 

3p.  Car  la  promeffe  qui  en  a été  faite  eft 
pour  vous , ôc  pour  vos  enfans , Ôc  pour  tous 
ceux  qui  font  éloignés  de  la  fociété  d'ifraé! , 
autant  que  le  Seigneur  notre  Dieu  en  appel- 
lera à la  foi  en  Jefus-Çhrifl , & à lajuflice  qui 
vient  de  lui. 


59.  Vobis  enim  eft  repro- 
miftio,  8c  filiis  veftris,  Sc  om- 
nibus qui  longe  funt , quof- 
cumque  advocûverit  Domi- 
nus Dcus  noilcrr 


» 
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40.  Aliisetûmvctbisplu-  40.  U lcs  inftruifit  encore  de  la  mémevè- 
^.abatufe"Tdicftens!sT-  r«7é  par  pluficurs  autres  difcours  ; & il  les 
Va  mini  à generatione  ifta  exhortojt  a Je  Jeparer  des  Juifs  incrédules , en 
Prava*  leur  difant  : Sauvez-vous  du  milieu  de  cette 

race  corrompue. 


§.  III.  Trois  mille  hommes 

4i.‘  Qui  ergo  receperunt 
fermonem  cjus  , baptizati 
funt  : & appofic.r  funt  in  die 
ilia  anima:  circiter  tria  millia. 


41.  Etant  autem  perfeve- 

rantes  in  doflrina  Apoflolo- 
ruiti  , & communicatione 
fraftionis  panis , 8c  orationi- 
bus. 


convertis.  Vie  des  premiers  Jîdeles.  Biens  en  commun. 

41.  Ceux  donc  qui  reçurent  fa  parole  fu- 
rent baptifés  ; & il  y eut  ce  jour-là  environ 
trois  mille  perfonnes , qui  furent  mifes  au 
nombre  des  dife  ip/es  de  Jejits-Ckrifl. 

42.  Ils  perfévéroient  tous  dans  la  foi  en  la 
doctrine  des  Apôtres,  dans  la  communion 
de  la  fraction  du  pain,  & dans  les  prières. 


43 . Fiebat  autem  omni  a- 
tùmx  timor  : multa  quoque 
prodigia  & figna  per  Apof- 
tolos  in  Jerufalem  fiebant,  & 
metus  erat  magnus  in  umver- 
6s. 


43.  Or  tous  les  efprits  étoient  frappés  «Je 
crainte  & de  refpetf  pour  les  nouveaux  fidèles, 
dont  la  vertu  paroiffoit  avec  éclat.  Il  fc  faifoit 
auiTi  à Jerufalem  beaucoup  de  prodiges  & 
de  merveilles  par  les  Apôtres  ; en  forte  que 
tout  le  monde  en  étoit  effrayé. 


44.  Omnes  etiam  qui  cre- 
debr.nt , cram  pariter , & ha- 
bebant  omnia  communia. 

4^.  Poflefliones  & fubf- 
tantias  vendebant,  & divide- 
bant  ilia  omnibus,  prout  cui- 
que  opus  crat. 

4 6.  Quotidie  quoque  per- 
durantes unanimiter  in  tem- 
plo  , St  frangentes  circa  do- 
mos  panem  , fumebant  ci- 
bum  cum  exultations, 8c  fim- 
pliciutc  cor  dis , 


47.  collaudantes  Peum , 
6:  habentes  gratiam  ad  om- 
nem  plebem.  Dominus  au- 
tem augebat  qui  falvi  fièrent 
quutidie  in  idiplum. 


44.  Ceux  qui  croyoient  ëtoient  tous  unis 
enfemble  ; & tout  ce  qu’ils  avoient  étoit 
commun  entr’eux. 

4j.Ils  vendoient  leurs  terres  & leurs  au* 
très  biens  3 & ils  les  diftribuoient  a tous  , fé- 
lon le  befoin  que  chacun  en  avoit. 

4 6.  Ils  alloient  tous  les  jours  au  temple, 
dans  l’union  d’un  même  efprit  ; ils  y perfe- 
véroient  en  prières  ; ôc  rompant  le  pain  de  la 
fainte  Euchariftie  dans  les  maifons  des  Jîdeles, 
ils  prenoient  cette  divine  nourriture  , avec 
joie  & fimpliçité  de  cœur  , 

47.  loiiant  Dieu , & étant  aimés  de  tout 
le  peuple.  Et  le  Seigneur  augmentoit  tous 
les  jours  dans  fon  Eglife  le  nombre  de  ceujt 
qui  dévoient  être  fauvéÿ» 


CHAPITRE 
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CHAPITRE  III. 


§.  I.  Boiteux  guéri  à la  porte  du  temple 

,.Un  jour,  Pierre  & Jean  montoientau 
temple , pour  ajfifier  à la  priere  de  la  neu- 
vième heure. 

2.  Et  il  y avoit  un  homme  boiteux  dès  le 
ventre  de  fa  mere , que  l’on  portoit , ôc  que 
l’on  mettoit  tous  les  jours  à la  porte  du 
temple  , qu’on  appelle  la  belle  porte , afin 
qu’il  demandât  l’aumône  à ceux  qui  y en- 
troient. 


î,  Petrus  autem  & Joan- 
nes  afeendebant  iiyemplum, 
ad  horam  orationia  nonam. 


i.  Et  quidam  vir , qui  erat 
claudus  ex  utero  matris  fur, 
ba  juiabatur  : quera  ponebanc 
quotidie  ad  portam  rempli, 
qux  dicitur  Speciofa,  ut  pete- 
ret  eleemofynam  ab  iruro- 
euntibus  in  templum. 


j.  Cet  homme  voyant  Pierre  ôc  Jean  qui  3.  I«  cùm  vidiflêt  Petrum 
alloient  entrer  dans  le  temple,  les  prioit  de  * .Joanncm  ■nciP»«>'es  m- 
lUl  donner  quelque  aumône.  ut  eleemofynam  accîp-. ret. 

4.  Et  Pierre,  qui  étoit  accompagné  de  „ *•  Imucns au,em ,e“ra 

■»  . / \ - rP...  Petrus  cum  Juanne,  dixu  s 

Jean , arrêtant  la  vue  fur  ce  pauvre  , lui  dit  : Refpicein  nos. 
Regardez-nous  bien. 

y.  Il  les  regardoit  donc  attentivement,  î*  Ai  ilie  întendebat  in 
efpérant  qu’il  alloit  recevoir  quelque  chofe  ccpturS^abis.3119”  3C~ 
d’eux. 


6.  Mais  Pierre  lui  dit  : Je  n’ai  ni  or,  ni 
argent:  mais  ce  que  j’ai , je  vous  le  donne. 
Levez-vous , au  nom  de  Jefus-Chrift  de  Na- 
zareth , ôc  marchez. 

7.  Et  l’ayant  pris  en  même-tems  par  la 
main  droite  , il  le  leva  : ôc  aufli-tôt  fes  jambes 
& fes  piés  s’affermirent  ; * 

8.  & faifant  un  faut , il  fe  tint  debout , 
ôc  marcha  : en  forte  qu’il  entra  avec  eux  dans 
le  temple , marchant,  fautant  ôc  louant  Dieu. 

p.  Tout  le  peuple  le  vit  marcher  ôc  louer 
Dieu  de  faguerifon. 

i o.  Et  reconnoiffant  tous  que  c’étoit  ce- 
lui-là-même  qui  avoit  accoûtumé  d’être  à la 
belle  porte  du  temple  pour  demander  l’au- 
mône , ils  furent  remplis  d’admiration  ôc 
d’étonnement  de  ce  qui  lui  étoit  arrivé. 

1 1.  Et  comme  il  tenoit  par  la  main  Pierre 
Tome  AT.  Part.  J. 


6.  Petrus  autem  dixit  : Ar- 
gentum  St  aurum  non  eft  mi- 
ni : quod  autem  habeo,hoc  ti- 
bi  do  : In  nomine  Jefu  Chrit 
ti  Nazareni  furge  St  ambula. 

7.  Et  apprehcnlà  manu  e- 
juj  dexteri , allevavit  eum  , 
St  protinus  confolidatse  (irnt 
bafesejus , St  planta. 

8.  Et  exiliens  fittit , 8c 
ambulabat  : St  intravit  cum 
illis  in  templum  ambulant , 
St  exiliens,  & laudans  Deum. 

9.  Et  vidit  omnis  populu» 
eum  ambulancetu,  St  laudan- 
tem  Deum. 

10.  Cognofcebant  autem 
ilium  quod  ipfe  erat , qui 
ad  eleemofynam  fedebat  ad 
Speciofam  portam  templi  : 
St  impleti  funt  (tu pore  St  exf- 
tafi  , in  co  quod  contigerat 

illi. 

11.  Cùm  tencret  autem 

P 


« 
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Pctrum & joanncm , cucur-  & Jean,  tout  le  peuple  étonné  de  cette 
porticum qux appellatur Sa-  merveille,  dont  il  rendait^  témoignage  nu  ils 
lumoms,  ftupcnics.  étaient  les  auteurs , courut  à eux  à la  galerie 

qu’on  nomme  de  Salomon. 


§.  1 1.  Seconde  Prédication  de  Saint  Pierre. 


ii.  Videns  autem  Petrus , 
rcfpondit  ad  populum:  Viri 
Ifraeliti,  quid  miramini  in 
hoc  , aut  nos  quid  intuemini, 
quart  nodrâ  virtute  aut  po- 
teftate  fccetimus  hune  am- 
buJare  ! 


13.  Deus  Abraham,  le 
Dcus  Ifaac,  St  Dcus  Jacob, 
Deus  patrum  nodrorum  , 
glonlicavit  fihum  lùum  Je- 
Jiim,  quem  vos  quidem  tra- 
didiftis,  fit  negzllis  ante  fa- 
ciein  Pilati , judicante  illo 
dimitti. 

14.  Vos  autem  fanftum  Sc 
judum  negadis , & petidis 
viram  homicidam  donari  vo- 
tas : 

1 f.  auftorem  verô  vira  in- 
terfecidis , ouem  Dcus  fuf- 
citavit  à mortuis , cujus  nos 
tedes  fumus. 


1 6.  Et  in  fide  nominis  c- 
■jus,  hune,  quem  vos  vididis, 
& nodis , confirmavit  nomen 
<jus  : & fides,  quat  per  eum 
ed,  dédit  integram  fanita- 
icm  idam  in  conl'peâu  om- 
nium vedium. 


17.  Et  mine  frarres  fcio 
quia  per  ignorantiam  fecidis, 
fitut  fit  principes  vedri. 

18.  Deus  autem,  qur 
prrnumiavit  per  os  omnium 
prophetarum,  pati  Chriftum 
iuum,  ficimplcvit. 


12.  Ce  que  Pierre  voyant,  il  dit  au  peu- 
ple: O Ifraélites,  pourquoi  vous  ctonnez- 
vous  de  ceci  ? 6t  pourquoi  nous  regardez- 
vous  avec  admiration,  comme  fi  c’étoit  pat 
notre  puiflance,  ou  par  notre  fainteté,  que 
nous  eufiions  fait  marcher  ce  boiteux  ? 

13.  Cejl  le  Dieu  d’Abraham  , le  Dieu 
d’Ifaac,  & le  Dieu  de  Jacob,  le  Dieu  de 
nos  peres , qui  a glorifié  dans  cette  occafton 
fon  b ils  Jefus  , que  vous  avez  livré  Ôc  renon- 
cé devant  Pilate , qui  avoit  jugé  qu’il  de- 
voit  être  renvoyé  abfous. 

14.  Car  vous  avez  renoncé  le  faint  ôc  le 
jufte  ; vous  avez  demandé  qu’on  vous  ac- 
cordât la  grâce  d’un  homicide  ; 

1 y.  & vous  avez  fait  mourir  l’auteur  de 
la  vie.  Mais  Dieu  l’a  reiïufcité  d’entre  les 
morts  ; & nous  fommes  témoins  de  fa  réfur- 
rettion. 

16.  Or  c’eft  par  la  foi  en  fon  nom  que  fa 

puiiïance  a affermi  les  pies  de  cet  homme  que 
vous  voyez  6c  que  vous  connoifiez  ; 6t  c'eft 
cette  foi  qu'on  a en  lui , dr  qui  vient  de  lui, 
qui  a fait  devant  vous  tous  le  miracle  d' une 
fi  parfaite  guérifon.  Combien  donc  eji  grand  le 
crime  que  vous  avez  commis  en  lefaifant  mou- 
rir ? * 

17.  Cependant,  mes  freres , je  fai  que 
vous  avez  agi  en  cela  par  ignorance , aulli- 
bien  que  vos  fénateurs. 

18.  Mais  Dieu  a accompli  de  cette  forte 
ce  qu’il  avoit  prédit  par  la  bouche  de  tous 
fes  prophètes  ; cjue  le  Chrift  fouffriroit  la 
mort , afn  d'expier  les  péchés  de  ceux  qui  croi- 
raient en  lui. 
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* ip.  Faites  donc  pénitence , & convertit 
fez-vous  à lui , afin  que  vos  péchés  foient 
effacés , 

20.  & que , quand  les  tems  du  rafraîchif- 
fement  & du  repos  que  le  Seigneur  doit 
donner  à fes  faims  feront  venus , & qu’il  au- 
ra envoyé  , pour  juger  le  monde , ce  Jefus- 
Chrift  qui  vous  a été  annoncé  par  les  prophètes , 
& que  vous  avez  rejette , vous  puijfiez  avoir 
part  au  falut  éternel , qu'il  vous  a mérité  par  la 
mort  même  que  vous  lui  avez  donnée. 

21.  Il  fout  cependant  que  le  ciel  le  re- 
çoive jufqu’au  tems  du  rétablifTement  de 
toutes  tes  créatures , & de  l'accompli jl ement  de 
toutes  les  chofes  que  Dieu  a prédites  de  lui 
par  la  bouche  de  tous  fes  faints  prophètes  } 
depuis  le  commencement  du  monde. 

22.  Or  Moyfe,  F un  des  plus  conftdérables 
entre  ces  hommes  infpirés  de  Dieu , a dit  à nos 
peres  : Le  Seigneur  votre  Dieu  vous  fufci- 
tera  d’entre  vos  frères  un  Prophète  qui  vous 
annoncera  comme  moi  fes  volontés.  Ecoutez- 
le  en  tout  ce  qu’il  vous  dira  : 

2 j.  car  quiconque  n’écoutera  pas  ce  pro- 
phète fera  exterminé  du  milieu  du  peuple  de 
Dieu. 

24.  Cejl  de  Jefus-Chrifl  dont  Moyfe  aparlé 
ainft:  6c  non-feulement  Moyfe , mais  tous  les 
prophètes  qui  font  venus  de  tems  en  tems 
depuis  Samuel , & qui  nous  ont  laijfé  leurs 
écrits , ont  prédit  ce  qui  efl  arrivé  en  ces 
jours , où  Jefus  ejl  venu  annoncer  aux  hommes 
le  royaume  que  Dieu  leur  avait  promis. 

2 y.  Or  vous  êtes  les  enfens  des  prophètes  ; 
& c'ejl  à vous  que  s'adreffent  les  promejfes  de 
l’alliance  que  Dieu  a établie  avec  nos  peres , 
en  difant  à Abraham  : Toutes  les  nations  de 
la  terre  feront  bénies  en  celui  qui  naîtra  de 


19.  Pœnitemini  igitur , St 
convenimini , ut  deleamur 
pcccata  veftra  : 


io.  utcùm  venerinttcm- 

Eora  refrigcrii  à confpefhi 
lomini , & miferit  cum,  qui 
prxdicatus  eft  vobis , Jeliuu, 
Chriftura , 


xi.  qucm  oportct  quidein 
ca-lum  iufcipere  , ufque  in 
tempora  reilitutionis  om- 
nium , qux  locutus  efl  Deus 
per  os  iànttorum  fuorum  à 
l'jcculo  prophetarum. 


xt.  Moylësquidem  dixitr 
quoniam  prophetam  fufeita- 
bit  vobis  Dominus  Oeus  ven- 
ter de  fratribus  veftris , tan- 
quam  me  , ipfum  audietis 
juxta  omnia  quax.umque  lo- 
cutus fuerit  vobis. 


ij-Erit  autem  : omnis  ani- 
ma , qux  non  audierit  pro- 
phetam ilium , extermina- 
teur de  plèbe. 

i4-  Et  omnes  prophète  à 
Samuel , St  Jeinceps,  qui  lo- 
cuti  fuM,annumiaverum  dics 
ittos. 


if.  Vos  eftis  filii  prophe-» 
tarum,  & tellamenti,  quod 
dilpoluit  Deus  ad  patres  noC- 
tros , dicens  ad  Abraham  : Et 
in  lemine  tuo  bcnedicentur 
omnes  familix  terrx. 


votre  race. 

2 6.  Ainft  c’eft  pour  vous  premièrement 
que  Dieu  a fufeité  fon  fils;  ôc  il  yous  l’a  en- 


16.  Vobis  primùm  Deus 
fufcuans  Filium  f uum , miüt 

Pij 
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eum  benedicemem  vobis  : ut  voyé  pour  vous  bénir , afin  que  chacun  de 
“fui!  unufqu,rque  à vous,  étant  aidé  du  fecours  de  fa  grâce , Ce 
convertifie  de  fa  mauvaife  vie. 


CHAPITRE  IV. 

5*  I.  Cinq  mille  hommes  convertis.  Pierre  & Jean  mis  en  prifon  . préfentés  aux 
Juifs  ; confefj'ent  Jefus-Chrijl. 


I.  Loqucnribus  autem  il  lis 
adpopulum,  fupcrvencrum 
faccrdotes , & magiftratu» 
templi , & Sadducxi , 
a.  dolentes  qubd  docerent 
populum,  St  annuntiarcntin 
Jtlu  refurreftionem  ex  mor- 


3 . St  injecerunt  in  eos  ma- 
nus,  Sc  poluerunt  cos  in  euf- 
todiam  incraftinum  : erate- 
nim  jam  velpera. 

4.  Multi  autem  eorum,  qui 
audierant  verbum , credide- 
runt:  & faftus  cft  numerus 
virosum  quinque  millia. 

3.  Faflum  eft  autem  in 
craftinum,  ut  congrcgaren- 
rur  principes  eorum , Bt  fe- 
niores , & Scribx  in  Jerufa- 

lem  ; 

f.  St  Annas  princeps  5>a- 
cerdotum  , * Caiphas,  8t 
Joannes,  & Alexander,  & 
quotquot  erant  de  gcnerc  fa- 
cerdoraii. 

7.  Et  ftatuentes  eos  in  me- 
dio,  interregabant  i In  qua 
vfrcvte , aut  in  quo  nomme 
feciltis  hoc  vos  l 


S.  Tune  repletu»  Spiritu 
fanflo  Petrus,  dixtt  ad  eos  a 
Principes  p opuli , & leniores 
audite  : 

9*  Si  nos  hot'ie  dijudica- 
tnur  in  Lenefaâo  honunis  in- 


i.  LOrfq  u’ils  parloient  au  peuple , les  prê- 
tres , le  capitaine  des  gardes  du  temple  ôc 
les  Sadducéens  furvinrent , 

2.  ne  pouvant  fouffrir  qu’ils  enfeignaflent 
le  peuple  , fit  qu’ils  annonçaient  la  réfur- 
rection  des  morts  , dont  ils  établijfoient  la  vé- 
rité par  celle  de  Jefus. 

3.  Et  ainfi  les  ayant  arrêtés,  ils  les  mirent 
en  prifon  , pour  les  interroger  le  lendemain  , 
ne  le  pouvant  ce  jour-là , parce  qu’il  étoit  déj,a 
tard. 

4.  Cependant  plufieurs , qui  avoient  oüi 
le  difeours  de  Pierre , crurent  en  Jefus-Chrijl : 
fie  le  nombre  des  hommes , fans  compter  les 
femmes  & enfans,  fut  d’environ  cinq  mille. 

y.  Le  lendemain  les  fénateurs , les  ma- 
giftrats  ôc  les  dodeurs  de  la  loi  s’aflemble- 
renc  dans  Jerufalem  , 

6.  avec  Anne  le  grand  - prêtre , Caïphe  , 
Jean , Alexandre  6c  tous  ceux  qui  étoient  de 
la  race  facerdotaie^ 

7.  Et  ayant  fait  venir  les  Apôtres  devant 
eux  , ils  leur  dirent  : Par  quelle  puilfance  , 
ou  au  nom  de  qui  avez-vous  fait  ce  que  vous- 
venez,  de  faire  ? 

8.  Alors  Pierre  , rempli  du  faint  Efprit  y 
leur  dit:  Princes  du  peuple,  ôc  vous  féna- 
teurs d'Ifraél,  écoutez  nous  : 

9.  Puifqu’aujourd’hui  l’on  nous  demande 
refondu  bien  que  nous  ayons  fuit  à un  honv» 
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impotent , & qu’on  veut  s’informer  de  la 
maniéré  dont  il  a été  guéri , 

io.  nous  vous  déclarons  , à vous  tous  & 
à tout  le  peuple  d'Ifraël , que  ç’a  été  au  nom 
de  notre  Seigneur  Jefus-Chrift  de  Nazareth, 
que  vous  avez  crucifié , & que  Dieu  a rcf- 
lufcité  d’entre  les  morts,  que  cet  homme 
' eft  maintenant  guéri , comme  vous  le  voyez 
devant  vous. 


firmi , in  quo  ifte  fal  vus  fac- 
tus  eft , 

i o.  notum  fit  omnibus  ro 
bis  & omni  ptebi  Ilrael,  quia 
in  nomme  Do  mini  noitri  Je- 
fu  Chrifti  N'a/.areni,  qucm 
voscrucifixift  s,  qucm  Dcus 
fufutavit  i mortuis  \ in  hoc 
iüc  aftac  coram  vobis  lanu*. 


1 1 . C’eft  ce  Jefus y qui  ejl  cette  pierre  choifie 
dont  parlent  les  prophètes,  que  vous  archi- 
teêles , avez  rejettée,  & qui  a été  faite  le 
fondement  du  J'alut  des  hommes  & la  principale 
pierre  de  l’angle  de  cet  édifice  fpirituel. 

12.  Et  ainfi  il  n’y  a point  de  falut  par  au- 
cun autre  ; car  il  n’y  a aucun  autre  nom  fous 
le  ciel  donné  aux  hommes,  par  lequel  nous 
puiifions  être  fauvés. 

i j.  Or  voyant  la  confiance  & la  fermeté 
de  Pierre  Ôt  de  Jean , connoilfant  d’ailleurs 
que  c’étoient  des  hommes  fans  étude  & fans 
lettres , ils  furent  fort  furpris  de  les  tntendre 
parler  de  la  forte.  Ils  favoient  aufii  qu’ils  a- 
voientété  difciples  dejefus. 

14.  Et  de  plus  ils  voyoient  avec  eux  celui 
qui  avoit  été  guéri , qui  leur  rendait  témoi- 
gnage que  f avoir  été  au  nom  de  Jefus  ; de  forte 
<7«’ils  n’avoient  rien  à leur  oppofer. 


11.  Hic  eft  lapis,  quire* 
probatuseft  à vobis  ædifican- 
tibus , qui  fa  a us  elt  in  tapuc 
anguli  ; 


12.  & non  eft  in  alio  ali* 
quo  Talus.  Nec  cpira  aliud 
noiTTCn  cil  fub  cœlo  datum 
horniuibus  , in  quo  cporteac 
nos  fri  vos  fieri. 

13.  Videntcs  antem  Pétri 
conltantiem  & Joanni$,com- 
perto  quôd  homines  elïenc 
fine  lirteris,  & idiot r , admi- 
rubantur  , 8c  cognofcebanc 
eos  quoniam  cum  Jefu  fuc- 
rant: 


14.  hominem  quoquc  vi- 
dentes  ftantem  cum  eis , qui 
curatus  fuerat , nihil  porc~ 
raiu  contradiccrc* 


§.  II*  Silence  impofè 


aux  Apjtres * Obéir  à Dieu  plutôt  qu'aux  hommes * 


1 j.  Et  ainfi  ils  leur  commandèrent  de  for- 
tir  de  l’affcmblée  ; ôc  ils  fe  mirent  à déli- 
bérer entr'eux  , 

1 6 en  difant  : Que  ferons-nous  à ces  gens- 
ci  ? Car  ils  ont  fait  un  miracle  qui  efi  connu 
de  tous  les  habitans  de  Jerufaiem;  cela  eft 
évident  > & nous  ne  pouvons  pas  le  nier. 

1 7.  Mais  pour  empêcher  que  le  bruit  ne 
s’en  répande  davantage  parmi  le  peuple,  ci'' 
qu'on  ne  vienne  à croire  que  ce  Jefus  ejt  rejj'uf- 


15.  Jufierunt  autem  co* 
foris  extra  conciliuin  fece- 
dere  : 8c  conter ebanr  ad  m- 
vieem , 

1 6.  dicentes  rQniJ  fr.cie- 
mus  liomimbus  iltis  i quo-» 
niam  quidem  notum  figmin» 
factum  efi  per  eos , omnibus, 
hsbitaittibu*  Jerufaiem  : ma* 
niteiium  eft,  & non  poilu- 
mus  negare* 

17.  Sed  ne  a infinis  divul- 
getur  in  populura  , coaimi- 
nemur  eis  , ne  ultra  loquuûr 

P üjf 


Digitized  by  Google 


uo  LES  ACTES  DES  APOSTRES.  Ch^p. IF. 


tur  in  nornine  hoc  ulii  homi- 
num. 


1 8.  Et  vocantes  cos , <îc- 
nuntiavcrunt  ne  omninolo- 
querentur , neque  doccrent 
tn  nomme  Jcfiu 

19.  Pctrus  vcro  & Joan- 
nes  rcipondcntes , dixerunt 
ad  eos  : Si  juttum  cft  in  conf- 
peftu  Dci , vos  potiùs  audi- 
rc  , quàm  Deum > judicate  : 


cité,  & qu'il  ejl  le  Mejfie,  défendons-leur  avec 
de  grandes  menaces  de  parler  à l’avenir  em 
ce  nom-là  à qui  que  ce  foit. 

18.  Et  aujjt-tôt  les  ayant  fait  appeller , ils 
leur  défendirent  de  parler  en  quelque  ma- 
niéré que  ce  fut , ni  d’enfeigner  au  nom  de 
Jefus. 

îp.  Mais  Pierre  & Jean  leur  répondirent  : 
Jugez  vous-mêmes  s il  eft  julle  devant  Dieu- 
de  vous  obéir  plutôt  qu’à  Dieu  : 


io.  non  cnim  poffumus 
qur  vidimus  & audivimus 
non  loqui. 


ü.  At  illi  comminantes 
dimiferunt  cos  : non  invc- 
nicmes  quomodo  punirent 
eos , propter  populurn , quia 
omnes  cfarificabant  id  quod 
factum  fuerac  in  eo  quod  ac- 
cident. 


il.  Annorum  cnim  erat 
amplius  quadraginta  homo , 
in  quo  faftum  ment  (ignum 
lit  u j fanitatis. 


20.  car  pour  nous  , nous  ne  pouvons  pas 
ne  point  parler  des  chofes  que  nous  avons- 
vues  & entendues  , & dont  Dieu  même  nous 
a ordonné  de  rendre  témoignage. 

2 1 . Alors  ils  les  renvoyèrent  avec  de  gran- 
des menaces  , ne  trouvant  point  moyen  de 
les  punir , à caufe  du  peuple  qui  l’auroit  trou- 
vé mauvais;  car  tous  rendoient  gloire  à Dieu , 
de  ce  qui  s’étoit  fait  dans  cette  occajion , re- 
connoijfant  la force  de  fa  main  toute  - puijjante 
dans  ce  tjui  étoit  arrivé. 

22.  Car  l’homme  quiavoit  été  guéri  d’une 
manière  fi  miraculeule  , avoit  plus  de  qua- 
rante  ans. 


§.  1 1 1.  Pricre  de  toute  l'Eglife.  Nouvelle  ejfufion  du  faim  Efprit . 


,j.  Dimifli  autem  vene- 
runt  ad  fuos  : & annuntiave- 
■ruiit  cis,  quanta  ad  eos  prin- 
cipes facerdotum  St  l'eniores 
dixiilïnt. 


2 j.  Après  donc  qu’on  les  eût  lailfé  aller, 
ils  vinrent  trouver  leurs  freres,&  leur  racon- 
tèrent tout  ce  que  les  princes  des  prêtres  ôc 
les  fénateurs  leur  avoient  dit. 


14.  Qu*  cdm  audiflent , 
uiunimiter  levaverunt  vo- 
cem  ad  Deutn , Sc  dixi  runt  : 
Domine,  tu  es  qui  icciiü  Ctr- 
lum,  & terram,  mare,  Sc 
cainia  quxio  cis  funt: 

if.  qui  Spiriru  fandlo  per 
OS  patris  noftri  David  , pueri 
tui,  dixifti:  Quare  fremue- 
runt  Genres,  & populi  mé- 
ditât! fiai:  inania  ! 


24.  Ce  qu’ayant  entendu  , ils . éleverent 
tous  leurs  voix  à Dieu  dans  l’union  d’un  mê- 
me efprit,  & lui  dirent  : Seigneur,  c’eft 
vous  qui  avez  fait  le  ciel  & la  terre,  la  met 
& tout  ce  qu’ils  contiennent: 

2 y.  C’eft  vous  qui  avez  dit  par  le  faint  Ef- 
prit , parlant  par  la  bouche  de  notre  pere 
David  votre  ferviteur  : Pourquoi  les  nations 
fe  font -elles  émues  ? Pourquoi  les  peuples, 
ont-ils  formé  de  vains  projets  ? 
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2 6.  Les  rois  de  la  terre  fe  font  ligués,  *«.  Attireront  reges  urr*, 

, . r ■ t le-  & principes  convenertmt  m 

& les  princes  ont  conlpiré  contre  le  îseigneut  Unum,  adverfus  Dominum, 

& contre  fon  Chrift.  & adverfus  Chriftum  ejus. 


27.  Or  nous  voyons  aujourd'hui  l accompli  (fe- 
ment  de  ces  paroles  : car  nous  voyons  vérita- 
blement qu’Herode  & Ponce  Pilate , avec 
les  Gentils  & le  peuple  d’Ifraël , fe  font  unis 
enfemble  dans  cette  ville  contre  votre  faiut 
Fils  Jefus  , que  vous  avez  confacré  par  vo- 
tre onction  divine  , 

28.  pour  faire  contre  lui  tout  ce  que  votre 
puilTance  & votre  confeil  avoient  ordonné 
devoir  être  fait  à fon  égard. 

29.  Maintenant  donc,  Seigneur  Dieutout- 
puijj'ant , confidérez  leurs  menaces  ; & don- 
nez à vos  ferviteurs  la  force  de  n'en  être  point 
intimidés , & d’annoncer  votre  parole  avec 
une  entière  liberté. 

30.  Montrez -en  la  vérité , en  étendant 
votre  main  toute-puijfante  ; afin  qu’il  fe  fafie 
au  nom  de  votre  faint  Fils  Jefus  des  guéri- 
fons  miraculeufe s , des  prodiges  ôc  des  mer- 
veilles qui  foient  les  preuves  ir.ontef  allés  de fa 
divinité , àr  les  marques  ajfurées  de  r approba- 
tion que  vous  donnez  à ceux  qui  prêchent  fa 
dotfrine. 

31.  Lorfqu’ils  eurent  achevé  leur  priere, 
le  lieu  où  ils  étoient  affemblés  trembla  : ils 
furent  tous  remplis  du  faint  Efprit  : & ils  an- 
nonçoient  la  parole  de  Dieu  avec  une  har- 
diefie  toute  nouvelle. 


17.  Convcnerunt  enim  vê- 
te in  civitaie  ifta  adverfds 
fanftum  puerum  tuum  Je- 
fum,  quem  unxirti,  Hero- 
des , & Pontius  Pilatus  , ciim 
Gentibus , & populis  llrael , 


18.  facere  qui  manus  ma 
■ & confijium  tuum  decreve- 
runt  fieri. 

19.  Et  nunc , Domine,  ref- 
pice  in  minas  eorutn  , & da 
fervis  tuis  cum  omnifiducia 
loqui  verbum  tuum  > 


jo.  in  eo  quùd  manuni 
tuam  extendas  ad  fanitates , 
& ligna  & prodigia  fieri  pec 
nomen  Cincii  lilii  tui  Jefu. 


1 


31.  Et  cùm  orafTent , mo- 
tus ett  locus,  in  quo  eranr 
congregati  : & replcti  lune 
omnes  àpiritu  fanüo,  & lo- 
quebamur  verbum  Des  cum 
fiducia. 


§.  I V.  Tous  un  cœur&  une  ame.  Biens  communs.  Bamulé. 


32.  Toute  la  multitude  de  ceux  qui 
croyoient  netoit  qu’un  cœur  & qu’une  ame  : 
nul  ne  confidéroitce  qu’il  pofiedoit,  comme 
étant  à lui  en  particulier:  mais  toutes  chofes 
étoient  communes  entr’eux. 

33.  Les  Apôtres  rendoient  témoignage 
avec  grande  force  à la  réfurrecVton  de  notre 
Seigneur  Jefus-Chrill,  par  leurs  paroles  , & 


J*.  Multirudinis  amem 
credentium  erat  cor  unum, 
& anima  una  : nec  quitquam. 
eorum , quae  poffidebit , ali— 
quid  fuum  elfe  dicebat , fed 
erant  illis  omnia  communia» 


• 33.  Et  vimite  mngrrâ  rcd- 
debant  Apoftoli  :eftinroniuin 
refurrectioni*  Jefu  Cbrifti 
Domini  noûri  : & gratia 
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gtu  erat  in  omnibus  iliis. 


54.  Nequc  enim  quifquam 
egens  erat  inter  illos.  Quot- 
quot  enim  poftefibres  agro- 
rum  oui  domorutn  erant , 
vcnikmri  atierebant  pretia 
eorum  qu*  vendebant , 

54.  & poncbant  ante  pc- 
d<'5  Apoftolorum.  Divideba- 
tur  autem  fingulis  prout  cui- 
que  opus  erat. 

36.  Jofeph  autem,  qui  co- 
gnotninatua  c il  Earnabas  ab 
Apofiolis  ( quod  eft  interpre- 
ratum  Filius  confolationis  ) 
invites,  Cyprius  gencre, 

37.  cùm  habcret  agrum  , 
vendidit  eum , & attulit  pre- 
tium , 8:  pofuit  ante  pedcs 
Apoftolorum. 


{Kir  les  miracles  qu'ils  faifiient  en  fin  nom  : & 
a grâce  e’toit  grande  dans  tous  les  fideles  , 
parce  qu'ils  avaient  tous  une  grande  charité. 

34.  Car  il  n’y  avoir  point  de  pauvres  par- 
mi eux;  parce  que  tous  ceux  qui  poflédoienc 
des  fonds  de  terres  ou  des  maifons  les  ven- 
doient,  & en  apportoient  le  prix, 

jy.  qu’ils  mettoient  aux  piés  des  Apôtres: 
& on  le  diftribuoit  enfuite  à chacun  félon 
qu’il  en  avoir  befoin. 

3 6.  Jofeph  furnonimé  par  les  Apôtres  , 
Barnabé,c’elt-à-dire , enfant  de  confolation, 
qui  étoit  Lévite  & originaire  de  l’ille  de 
Chypre , 

37.  vendit  aulTi  un  fond  de  terre  qu’il 
avoir  , ôt  en  apporta  le  prix , qu’il  mit  aux 
piés  des  Apôtres. 


Ç 


1.  Vit  autem  quidam  no- 
mme Ananias , cum  Saphipa 
uxore  fua  , vendidit  agrum. 

a.  Et  fraudavit  de  pretio 
agri , confeii  uxore  fui  : & 
jitii'rens  partem  quandam,  ad 
pedes  Apoftolorum  pofuit. 


3.  Dixit  autem  Pctrus  : A- 
tinnias , cur  tentavit  fatanap 
cor  tuum,  mentiri  te  Spirirui 
iartdto , & fraudarc  de  pretio 
agri? 


4.  Nonne  manenstTbï  ma^ 
nebat , & venundatum  in  tua 
eratpoteftate?  Quare  pofuifti 
iu  corde  tuo  banc  rem  ? N on 


H A P I T R E V. 

§.  I.  Ananie  & Saphire . 

i".  ALors  un  homme  nommé  Ananie , & 
Saphire  fa  femme  , vendirent  enfemble  un 
fond  de  terre. 

2.  Et  cet  homme  ayant  retenu,  de  con- 
cert avec  fa  femme , une  partie  du  prix  qu’il 
en  avoit  reçu  , il  apporta  le  relie  aux  piés 
des  Apôtres,  affeâlant  de  paraître  P apporter 
tout  entier. 

3.  Mais  Pierre,  connoijfant par  PEfprit  de 
Dieu  la  fourberie  de  cet  hypocrite , lui  dit  : A- 
nanie,  comment  Satan  vous  a-t-il  tenté,  juf- 
qu’à  vous  faire  mentir  au  faint  Efprit , ôc 
vous  porter  à détourner  une  partie  du  prix  de 
ce  fond  de  terre  que  vous  feignez  apporter  ici 
tout  entier  ? 

4.  Ne  dcmeuroit-il  pas  toujours  à vous  , 
fi  vous  l’aviez  voulu  garder  ? & après  mô- 
me lavoir  vendu  , le  prix  n’en  étoit-il  pas 

encore 
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encore  à vous  ? Qui  vous  obligeait  à nous  fap-  cs  mencinti  hominibui,  fed 

porter  ? y eus  avez  voulu  parottre  pauvre  &de-  Dco‘ 

meurer  véritablement  riche.  Comment  ce  def 

fein  vous  a-tril  pu  entrer  dans  le  cœur  ? Ce 

n’eft  pas  aux  hommes  que  vous  avez  menti 

dans  cette  occaJion}  mais  a Dieu,  que  vous  avez 

voulu  tromper. 

y.  Ananie  ayant  oui  ces  paroles,  tomba, 

& rendit  l’efprit  ; & tous  ceux  qui  enten- 
dirent parler  de  cette  mort  furent  faifis  d’une 
grande  crainte. 

6.  Il  vint  auffi-tôt  de  jeunes  gens  , qui  en- 
leverentle  corps,  & l 'emportèrent  pour  l’en- 
fevelir. 

7.  Environ  trois  heures  a^rès , fa  femme , 
qui  ne  favoit  rien  de  ce  qui  étoit  arrivé  à 
Jon  mari , entra; 

8.  & Pierre  lui  dit:  Femme,  dites-moi: 

N avez-vous  vendu  votre  fond  de  terre  que 
tant?  Elle  lui  répondit  : Non,  nous  ne  l’a- 
vons vendu  que  cela. 

p.  Alors  Pierre  lui  dit  : Comment  vous 
êtes-vous  ainfi  accordés  enfemble  pour  ten- 
ter l’Efprit  du  Seigneur?  Avez -vous  douté 
qu'il  fût  en  nous  ? ou  avez-vous  crû  pouvoir  le 
tromper  ? P our  vous  punir  de  cette  témérité , voi- 
là ceux  qui  viennent  d’enterrer  vôtre  mari 
qui  font  à cette  porte  , & qui  vont  aufli  vous 
porter  en  terre. 

10.  Au  même  moment,  elle  tomba  à fes 
piés,  & rendit  l’efprit.  Ces  jeunes  hommes 
étant  entrés,  la  trouvèrent  morte  ; & l’ayant 
emportée  , ils  l’enterrerent  auprès  de  fon 
mari. 

11.  Cet  événement  répandit  une  grande 
frayeur  dans  toute  l’Eglife,  & parmi  tous 
ceux  qui  en  entendirent  parler. 


(■  Audiens  autem  Ananiaa 
h*c  verba , cecidit  Si  expira- 
vit.  Et  fàâus  eft  timor  ma- 
gnus  fuper  omnes  qui  audie- 
runt. 

i.  Surgentes  autem  juve- 
nes  amoverunt  eum , & elfe- 
rentes  fepelierunt. 

7.  Faftum  eft  autem  quart 
horarum  trium  fpatium  , Sc 
uxor  iprtut,  nelciens  quod 
faâum  fuerat , introivit. 

8.  Dixit  autem  ei  Petrus  : 
Die  mihi  mu  lier,  rt  tanti  a- 
grurn  vendidirtis  ! At  ilia  di- 
xit : Etiam  tanti. 

9.  Petrus  autem  ad  eam  î 
Quid  utique  convenir  vobis 
tentare  Spiritum  Domini  f 
Ecce  pedes  eorum  , qui  fe- 

vous  crû  pouvoir  le  Pelicrunt  virum  ™um  » ** 

/ v . / . oüium , Sc  eôerent  te. 


to.  Confeflim  cecidit  ante 
pedes  ejus , & expiravit.  In- 
trantes  autem  juvenei  inve- 
nerunt  iilam  mortuum  , SC 
extulerunt,  Sc  fepelierunt  ad 
virum  fuum. 

tt.  Et  fadus  eft  timor 
magnus  in  univerfa  Ecelefia, 
Sc  m orancs  qui  audicrunc 
hcc. 


Tome  VI.  Part.  I. 


Q 
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§.  I.  Miracles  des  Apkres.  Ombre  de  faine  Pierre. 


1 1.  Per  mnnus  autem  ApoC 
tolorum  fiebant  ligna  & pro- 
digia  muita  in  plcbe.  K t c- 
rant  unanimitcr  omnes  in 
porticu  Saiomonis. 


t j.  Carterorum  autem  ne- 
mu  auJcbat  fe  conjungere  il- 
lis  ; fed  magmfitabat  e*s  po- 
pulus. 


1 4.  Magis  autem  augtba- 
tur  credcmium  in  Domino 
multitudo  vitotum  , ac  mu- 
lierum  , 

ij.  itautin  plateasejice- 
rent  infirmes , 5;  ponerent  in 
lcftulit  cc  grabans , ut , ve- 
rieme  Petto,  faitem  umbra 
illiusobumbrnreiqucmquam 
illoruni , & 1 berarentur  ab 
iniirmitatibus  luis. 


Concurrent  autem  & 
multitudo  vicinarum  civita- 
tum  Jcrufalem , arterentes 
a'gros.  Se  vexatos  à lpiriti- 
busimmundis:  quicuraban- 
tur  omnes. 


12.  Cependant  les  Apôtres  faifoient  beau- 
coup de  prodiges  & de  miracles  parmi  le 
peuple , & tous  les  fideles , étant  unis  dans  un 
même  efprit , s’aflembloient  dans  la  galerie 
de  Salomon , pour  y entendre  la  parole  de  Dieu 
que  les  Apôtres  leur  annonçoient. 

i j.  Aucun  des  autres  Juifs  n'ofoit  fe  join- 
dre à eux  , par  la  crainte  qu’ils  avoient  des 
prêtres  & des  Alagiflrats  : mais  -cependant  le. 
peuple  leur  donnoit  de  grandes  loüanges. 

14.  Et  le  nombre  de  ceux  qui  croy oient 
au  Seigneur,  tant  hommes  que  femmes,  fe 
multiplioit  de  phs  en  plus  : 

iy.  de  forte  que  le  peuple  apportoit  les 
malades  dans  les  places  publiques  , & les 
mettoit  fur  de  petits  lits  ôt  fur  des  couchet- 
tes, afin  que,  lorfque  Pierre  paficroit , fon 
ombre  au  moins  couvrît  quelqu’un  d’eux , 
ôc  qu’ils  fulTent  guéris  de  leurs  maladies. 

16.  Un  grand  nombre  de  perfonnes  accou- 
roit  aulfi  des  villes  voifines  à Jerufalem  , 
amenant  avec  eux  des  malades , 6c  ceux  qui 
étoient  tourmentés  par  des  efprits  impurs  , 
& ils  étoient  tous  guéris. 


§.  III.  Apkres  emprifonnes  * délivrés  * &r  préfentés  aux  Juifs.  Ils  parlent  avec 
. grande  forte. 


17.  Exurgens  autem  prin- 
ccps  faccrdotum , & omnes 
qui  cum  illo  erant  (qujccft 
lixrtfis  Sadducxorum  ) re- 
pleti  funt  lelo  : 


18.  & injeccrunt  manus 
in  Apoftolos , & pofuetunt 
cos  in  ci’ftodia  publica. 

ip.  Angélus  autem  Do- 
mini  per  noCtem  a perlons  ja- 
nuas  carceris,  St  eiluccns  Cos, 
dixit  : 


1 7.  Alors  le  grand  - prêtre  & tous  ceux 

3ui  étoient,  comme  lui , de  la  fecte  des  Sad- 
ucécns,  furent  remplis  d’envie  & de  coleret 
voyant  que , malgré  leurs  défenfes  , on  ne  laif- 
foit  pas  de  prêcher  Jefus-Chrifl  rejfufcité , & de 
faire  p/ujiettrs  miracles  en  fon  nom. 

S 8.  Et  ayant  fait  prendre  les  Apôtres  , ils 
les  mirent  dans  la  prifon  publique , peur  les 
juger  le  lendemain. 

19.  Mais  un  ange  du  Seigneur  ouvrit  du- 
rant la  nuit  les  portes  de  la  prifon  ; 6c  les  en 
ayant  fait  lôrtir , il  leur  dit  : 
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20.  Allez  dans  le  temple , & prêchez-y 
hardiment  au  peuple  toutes  les  paroles  de 
cette  dûtlrmc  de  vie. 

21.  Ce  qu’ayant  entendu,  ils  entrèrent 
au  temple  dès  le  point  du  jour , & fe  mirent 
à prêchêr.  Cependant  le  grand-prêtre  & ceux 
qui  étoientavec  lui , étant  venus, ils  alî'em- 
blerent  le  confeil,  & tous  les  fénateurs  du 
peuple  d’Ifracl , & envoyèrent  à la  prifon  , 
afin  qu’on  amenât  les  Apôtres. 

22.  Les  officiers  y étant  venus  , ouvrirent 
la  prifon  ; & ne  les  y ayant  point  trouvés , ils 
s’en  retournèrent  faire  leur  rapport. 

2 j.  Nous  avons , dirent-ils , trouvé  la  pri- 
fon  bien  fermée,  & les  gardes  dehors  devant 
le&portes  : mais  l’ayant  ouverte , nous  n’a- 
vots  trouvé  perfonne  dedans. 

24.  Le  grand-prêtre,  le  capitaine  des  gar- 
des du  temple,  & les  princes  des  prêtres 
ayant  oui  ces  paroles  , furent  en  grande  pei- 
ne , ne  fachant  ce  qui  arriveroit  de  ces  gens- 
là,  ni  quelle  ferait  la  fuite  de  cette  affaire. 

2 y.  Or  quelqu’un  leur  vint  dire  au  même 
tems  : Voilà  ces  gens  , que  vous  aviez  mis 
én  prifon , qui  font  dans  le  temple  , & qui 
enleignent  1e  peuple. 

26.  Auffi-tôt  le  capitaine  des  gardes  du 
temple  partit  avec  fes  officiers,  & les  ame- 
na fans  violence  ; car  ils  craignoient  d’être 
lapidés  par  le  peuple. 

27.  Quand  ils  les  eurent  amenés , ils  les 

[>réfenterent  au  confeil  ; & le  grand  - prêtre 
eur  parla  en  ces  termes  : 

28.  Ne  vous  avions-nous  pas  expreflement 
défendu  d’enfeigner  en  ce  nom-là  ? Cepen- 
dant vous  avez  rempli  Jerufalem  de  votre 
doêtrine  ; & vous  voulez  nous  rendre  ref- 
ponfablcs  du  fang  de  cet  homme  , comme  fit 
nous  avions  fait  mourir  en  fa  perfonne  le  C/irtfi 
& le  Me  fie. 

?p.  Pierre  6c  les  autres  Apôtres  lui  répon- 


13.  Ite,  & tentes  loqui- 
mini  in  templo  plein  oinaia 
verba  vice  hujus. 

zi.  Qui  cùm  auditent,  in- 
traverunt  diluculo  in  t em- 
pli; m , & doccbant.  AdvC- 
ni  ns  autem  prin.cps  faccr- 
dotum , & qui  cum  co  erant , 
convocaveruntconcillujn,  & 
omnes  fenicres  fiiiorum  If- 
rael  : & miferunt  ad  carce- 
rem , uc  adducerentur. 

a.  Cùm  autem  veniflent 
minidri , & aperto  carcerc 
non  inveni lient  illo; , rcvcrlî 
nuntiaverunt , 

13.  dicentcs  : Carcerem 
quidem  invenimus  claufum 
cum  omni  diligente , & euf- 
todes  tentes  ante  januas  : a- 
perientes  3Utem  neminem 
intus  invenimus. 

14.  Ut  autem  audierunt 
hos  fermones  magiftratus 
templi , ôc  principe,  lacerdo- 
tum  . ambigebant  de  iltis 
quidnam  iieict. 


if.  Adveniens  autem  qui- 
dam nuntiavit  cis  : quia  ecce 
viri , quos  pofuidis  in  carce- 
rem , iunt  in  templo  tenus. 
Si  d attentes  populum. 

i(.  Tune  abiit  magidra- 
tuscum  miniltris , & adduxit 
illos  finevi:  timebant  eniiu 
populum  ne  lapidarentur. 


17.  Et  cùm  adduxiflêm  il- 
los, tetuerunt  in  concilio: 
Etinteir  gavit  cos  princcps 
facerdotum  , 

18.  dicens  : Pratcipiendo 
pravcpiinus  vobis  nedocere- 
tis  in  nomine  ido:  & ecce 
repledis  Jerufalem  doârini 
ycllrà  : & vultis  indue ere  fu- 
per  nos  fanguinem  hominis 
tttius. 


19.  Refpondens  autem  Fe- 

Q>i 
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rrus,  & Apcftoli , dixerunt:  dirent:  11  ell  vrai  que  vous  nous  l'aviez  dé- 
SÏÏMÏÏ.  ° ma8“  fendu  •’ mais  faut  plutôt  obéir  à Dieu  qu’aux 
hommes. 

jo.  Dots  patrum  noftro-  jo.  Ainfs  nous  ne  pouvons  nous  empêcher  de 

rSSttÿïïr  prl<lxrj'hn  f,,  .,im,  le  Dieu  de  „o* 
tet  m ügno.  peres  a reflufeué  Jefus , que  vous  avez  fait 

mourir,  le  pendant  à une  croix  : 

31.  Huncprincipem  & fat-  3 1 . que  c’eft  lui  que  Dieu  a élevé  au  plus 
haf  des  cieux  Par  fa  fouveraine  puifance  j & 
temiam  ifraël,&  remiffio-  qu’il  a placé  à fa  droite , comme  étant  le 
* nem  peccatorum.  prince  ôc  le  Sauveur  qu'il  a établi , pour  don- 

ner à Ifraël  la  grâce  de  la  pénitence  & la  ré- 
million  des  péchés. 

31.  Et  nos  fumus  tefles  32.  Or  nous  fommes  les  témoins  de  ce 
hornm  verborum,  & Spm-  nous  vousdifons;  & le  faint  Efprit,  que 

omnibus  obedientibus  m>î.  Dieu  a donné  a tous  ceux  qui  lui  obéiflent, 
l’eft  aufll  avec  nous, par  les  dons  qu'il  leur  b- 
munique , & par  les  miracles  qu'il  opéré  pour 
a ut  or  if er  notre  doftrine. 


§.  IV.  Confit  de  GamalicL  Aphtes  outragés  > & pleins  de  joie . 


33.  Jtxc  cùm  audiiïent , 
diflêcabantur , Si  cogitabant 
inter  ficerc  illos. 


34.  Surgens  autem  qui- 
dam in  concilio  Pharifxus , 
nominc  Gamaliel,  legis  doc- 
tor  honorabilis  univerlâr  plc- 
bi , j u fîi t foras  ad  breve  bo- 
ulines fieri. 

3 f . Dixitque  ad  illos  : Viri 
Ifraelitx,  attendite  vobis  fu- 
p cr  hjmimbus  tÛis  quid  ac- 
turi  fiiis. 

3 \6.  Ante  hos  enim  dies 
extitit  Theodas,  dicens  fe  ef- 
f:  aliquem  cui  confenlît  nu- 
merus  virorum  circitcr  qua- 
dringentorum  : qui  occifus 
t fl  ; Si  omnes . qui  credcbant 
ei , dilTipati  funt  t & tedafli 
ad  nihilum. 

37.  Fofthunc  extitit  Judas 
Galilacus  in  diebus  profefGo- 


3 3.  A ces  mots , ils  furent  tranfportés  de 
rage  , & ils  confultoient  enfemble  pour  les 
faire  mourir. 

34..  Mais  un  pharifien  nommé  Gamaliel  y 
do&eur  de  la  loi , qui  étoit  honoré  de  tout 
le  peuple , fe  leva  dans  le  confeil  ; Ôt  ayant 
commandé  que  l’on  fit  retirer  les  Apôtres 
pour  un  peu  de  tems , 

33.  il  ait  à ceux  qui  étoient  afTemblés  : O 
Ifraélites , prenez  garde  comment  vous  vous 
conduirez  a l’égard  de  ces  perfonnes , & ne 
faites  rien  qu' après  y avoir  bien  penfé. 

3 6.  Car  il  y a déjà  quelque  tems  qu’il  s’é- 
leva un  certain  Theodas , qui  fe  difoit  quel- 
que chofe  de  grand.  Il  y eut  environ  quatre 
cens  hommes  qui  s’attachèrent  à lui  : mais 
il  fut  tué;  & tous  ceux  qui  avoient  crû  en 
lui  fe  difliperent , ôt  furent  réduits  à rien. 

37.  Judas  de  Galilée  s’éleva  enfuite , lorlf. 
que  fe  fit  le  dénombrement  du  peuple  ; 8ç 


i 
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fl  attira  à fon  parti  beaucoup  de  monde  : mais 
il  périt  aufïï  ; & tous  ceux  qui  s’étoient  atta- 
chés à lui  furent  diflipés. 

j 8.  C’eft  pourquoi  voici  le  confeil  que  j’ai 
à vous  donner  : Ceffez  de  tourmenter  ces 
gens  là,  & laiflez-les  aller.  Car  li  ce  confeil 
ou  cette  œuvre  vient  des  hommes , elle  fe 
détruira  à? elle -mime  ; 


nis , & avertit  populum  poft 
fe,  & ipfe  periit:  &oumes 
<juoti]uot  confenferunt  ei, 
difpcrfi  funt. 

;8.  Et  nupc  itaque  dico 
vobis , difcedite  ab  horaini- 
but  iftis , & finite  iilos  : quo- 
niam  fi  rit  ex  hominibus  con- 
fiiium  hoc , aut  opes , dif- 
folvetur : 


jp.  mais  fielle  vient  de  Dieu,  vous  ne  39.  fiverèexDeoeft,  non 
fauriez  la  détruire  , & vous  feriez  même  en  Potcr“,sJlllîolvcre  illud  » nc 
danger  de  combattre  contre  Dieu.  Ils  le  ren-  niamini.  Conienferum  au- 
.dirent  à cet  avis  ; ,em  üli> 

40.  & ayant  fait  venir  les  A pôtres , ils  leur  40.  Etconvocantes  ApoG- 

détendirent,  après  les  avoir  fait  fouetter , toIos’  denumnverunt 
de  parler  à 1 avenir  au  nom  de  J clus j & ils  nomme  Jefu,  sedimiferunt 
les  laiflerent  aller.  *<*• 

4 1 . Alors  les  Apôtres  fortirent  du  confeil,  g^d'emn l cônlpeftlTcônc"- 
tout  remplis  de  joie  de  ce  qu’ils  avoientété  ni,  quoniamdigmhabirifunt 
jugés  dignes  de  fouffrir  des  opprobres  pour  {™„™£ine  Jcfu  contumc- 
le  nom  de  Jefus. 

42.  Et  ils  ne  Cefioient  point  tOUS  les  jours  4».  Omni  autem  die  non 

d’enfeigner,  & d’annoncer  Jefus-Chrilt  dans  «(rabant  > m tcmP*°  & circa 
le  temple  & dans  les  maifons.  liante»  Chriftum  Jefum. 


# 


CHAPITRE  VI. 


§.  I.  Eleiïion  des  fept  Diacres. 


i.  C.N  ce  tems-là,  le  nombre  des  difciples 
fe  multipliant,  il  s’éleva  un  murmure  des 
Juifs  grecs  contre  les  Juifs  hébreux  : ceux-là 
fe  plaignant  de  ce  que  leurs  veuves  étoient 
méprifées  dans  la  difpenfation  de  ce  qui  fe 
donnoit  chaque  jour,  prétendant  qu’on  n’avoit 
point  a fez  d’égards  à leurs  befoins. 

a.  C’eft  pourquoi  les  douze  yipotres  ayant 
aflemblé  tous  les  difciples , leur  dirent  : 11 
n’eft  pas  jufte  que  nous  quittions  la  prédica- 
tion de  la  parole  de  Dieu,  pour  avoir  foin  des 
tables , pour  empêcher  qu'il  ne  fe  fajje  au- 
cune injuJJice  dans  la  difpenfation  des  aumônes , 
en  les  dijlribuant  nous-mêmes. 


i.  In  diebus  autem  illis  » 
crefceme  numéro  difcipulo- 
rum,faâum  eft  murmur  Grar- 
corum  adverl'us  Hebrxos,  eà 
quôd  defpicerentur  in  minif- 
terio  quotidiano  viduc  eo- 
rum. 


i. Convocantes  autem  duo- 
decim  multitudinem  difcjpu- 
lorum , dixerunt  ! Non  eft 
arquurn  nos  derelinquere  ver- 
bum  Dei , N miniflrare  men- 
fis. 


Q »j 
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4; âSfa® & 3.  Choififlez  donc , ■*.  fceres , fept  hom- 

.timonu  feptem , plenot  Spi-  nies  d entre  vous  ci  une  probité  reconnue  , 

S&StSSffSfS  P,e‘ns  rEfprit  ftint  & de  ligefle,  à qui 
v nous  commettions  ce  mmiftere. 


4.  Nos  verb  orationi,St 
minifterio  verbi  intimités  eri- 
JBHlSji 

J.  Et  placuit  fermo  coram 
Omni  multitudine.  Et  ele- 
gerunt  Steplunum , virum 
plénum  fidc&  Spiritulânâo, 
& Philippum,  & Prochorum, 
& Nicanorem,  St  Timonem, 
& Parmenam  , St  Nicolautn 
advenam  Antiodienum. 

6.  Hos  ftatuerunt  enta 
ConlpeCtum  Apollolotum  ; 
Si  ôtantes  impoluerunc  cis 
manus. 


4.  Et  pour  nous,  nous  nous  appliquerons 
entièrement  a la  priere  & à la  difpenfation 
de  la  parole. 

S-  Ce  difeours  plut  à toute  l’aflemblée  des 
fidèles-.  8c  ils  élurent  Etienne , homme  plein 
de  foi  8c  du  faint  Efprit , Philippe,  i’ro- 
chore , Nicanor , Eimon , Parmenas  6c  Ni- 
colas profelyte  d’Antioche. 

6.  Ils  les  patenterait  enfuit e aux  Apôtres 
qui,  apres  avoir  fait  des  prières,  leur  im-* 
poferent  les  mains. 


7.  Et  verbum  Domini  cref- 
ccbat,  & multiplicabatur  nu- 
merus  dilcipulorum  in  Jeru- 
ûlem  valde  : multa  ctûim 
turba  facerdotum  obediebat 
£dei. 


7.  Cependant  la  parole  de  Dieu  fe  répan- 
-doit  de  plus  en  plus , ôc  le  nombre  des  dit- 
ciples  augmentait  fort  dans  Jerufalem.  Il  j 
en  avoit  aufli  beaucoup  d'entre  les  prêtres 
qui  ôbéilToient  à la  foi. 


§.  II.  Etienne  plein  de  foi  , fait  de  grands  miracles  ; eft  accufc  faujfement. 

8.  Or  Etienne  quiétoit  plein  de  grâce  fie 
de  force  , faifoit  de  grands  prodiges  ôc  de 
grands  miracles  parmi  Je  peuple. 

9-  Et  quelques-uns  de  la  lynagogue  ap- 
pelle la  fynagogue  des  affranchis , ôc  de 
celle  des  Cyreneens , ôc  des  Alexandrins , 68 
de  ceux  de  Cilicie  , 8c  d’Afîe,  s’élevèrent 
contre  Etienne  , 8c  difputoient  avec  lui. 

10.  Mais  ils  ne  pouvoieitt  réfifîer  à la  fa- 
gefle  qui  était  en  lui , 6c  à l’efprit  de  Dieu  qui 
parloit  par  fa  bouche. 

1 1 . Alors  ils  apofterent  des  gens , pour 
lui  dire  qu  ils  lui  avoient  entendu  proférer 
des  paroles  de  blafphème  contre  Moyfe  & 
contre  Dieu. 


8.  Stephanus  autem  ple- 
ins gracia  Si  fortitudinc , fa- 
eiebat  prodigia  & ligna  ma- 
gna in  populo. 

9.  Surrexerunt  autem  qui- 
dam de  Synngoga , quarap- 
pellatur  Libcrnnorum  , St 
Cyrencnfiam , & Alexandri- 
norum  , & eorum  qui  crant 
à Cilicia , & Afo  , députan- 
tes cum  Stephano  : 

10.  ît  non  potcrnnt  rclîfte- 
re  lâpientir , 8c  Spiritui  qui 
loque  batur. 

1 1.  Tune futnmiferunt  vi- 
ros , qui  dicerent  fc  audivilTc 
eum  dicentetn  verba  blaf- 
phemia:  in  Moyfen,  8t  in 
Deu  un 


‘ »•  E‘  « >l«  «feWt  le  peuple , les  fr 
L;s:  u concurrcnfcs  rapuc-  m*eurs  & les  dofleurs  de  la  loi  : & fe  jet- 
lZlZ,&idJuxcrmtia  f?1*  t9HS  fur  Etienne , iis  l’enleverent,  ôc 
1 entraînèrent  auconfeil. 
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i 3.  Et  en  mêmc-tems , ils  produifirent  con- 
tre lui  de  faux  témoins  , qui  difoient  : Cet 
homme-là  ne  ceffe  point  de  proférer  des  pa- 
roles de  blafph'eme  contre  ce  lieufaintôc  con- 
tre la  loi. 

14.  Car  nous  lui  avons  oui  dire  que  ce  Je- 
fus  de  Nazareth  qu'il  prêche  détruira  ce  lieu- 
ci  , & changera  les  ordonnances  que  Moyfe 
nous  a laillées. 

t y.  ( ependant  tous  ceux  qui  étoicnt  dans 
le  confeil  ayant  les  yeux  fur  lui , ils  virent 
fon  vifage  tout  éclatant  de  lumière , comme  le 
vifage  d'un  ange. 


1 3.  & llatuerunt  falfos  tef- 
tes , qui  dicerent  : Homo  ifie 
non  ceffat loqui  verba  ad  ver- 
fu.«  locum  fanâum , & le- 
gem. 


14.  Audivimus  enim  eut* 
dlcentem  : Quoniam  Jcfu» 
Na/arcnus  hic  dellruet  lo- 
cum iftum , St  mutabit  tradi- 
tioncs , quas  tradidit  nabis 
Moyfcs. 

i j.  Ht  intuentes  eum  ora- 
nes  qui  fedcbant  in  concilio , 
viderunt  faciem  ejus  un- 
quam  facicm  Angeli. 


CHAPITRE  VIT. 

§.  1 1.  Difcours  d'Etienne  dans  l'ajfemblée  des  Juifs . 


■1.  A Lors  le  grand -prêtre  lui  demanda  fi 
ce  qu’on  difoit  de  lui  étoit  véritable. 

2.  Etienne  répondit  : Mes  freres  & mes 
peres,  écoutez-moi:  Le  Dieu  de  gloire  ap- 
parut à notre  pere  Abraham , lorfqu'il  étoit 
à Ur , dans  la  Méfopotamie , & avant  qu’il 
demeurât  à Charan  ; 

3.  & lui  dit  : Sortez  de  votre  pays  & de 
votre  parenté , & venez  dans  la  terre  que  je 
vous  montrerai. 

4.  11  fortit  donc  du  pays  des  Chaldéens  , 
& vint  demeurer  à Chàran  : & après  que  fon 
pere,  qui  y étoit  venu  avec  lui,  fut  mort , 
Dieu  le  fit  palier  dans  cette  terre  que  vous 
habitez  aujourd’hui, 

y.  où  il  ne  lui  donna  aucun  héritage,  non 
pas  même  où  affeoir  le  pic  : mais  il  lui  pro- 
mit de  lui  en  donner  la  pofieffion , à lut  & 
à fa  pollérité  , lorfqu  il  n’a  voit  point  encore 
d’enlans. 

6.  Dieu  lui  prédit  auffi  que  fa  pollérité 
iroit  demeurer  en  une  terre  étrangere_,qu’clie 


1.  Dixit  autem  princep* 
facerdotum  : Si  harc  ita  & ha- 
bent  ! 

î.  Qui  ait  : Yiri  fratrcs , 8t 
patres , audite  : Deus  glorix 
apparuit  pairi  noftro  Abrahx  . 
cùm  effet  in  Mefopotamia , 
prius  quim  mcrarctur  in 
Charan, 

3.  Sr  dixit  ad  ilium  : Exi  de 
terra  tua  , St  de  cognatione 
tua , St  veni  in  térram,  quam 

. monllravero  tibi. 

4.  Tune  exiit  de  terra , 
Cl’.aldaorum , Si  habitavit  in 
Charan.  Et  inde,  pollquam 
mortuus  eft  parer  ejus,  tranf- 
tulit  ilium  in  terram  iftam  ," 
in  qua  nunc  vos  liabitatis. 

4.  Et  non  dédit  illi  here- 
ditatem  in  ea , nec  paffuin 
pedis  : (èi  reproinint  dare 
illi  eam  in  poliuffionem  , & 
femini  ejus  poil  ipfum , cun» 
non  haberet 

6.  Locutus  eft  jiutcm  ei 
Deus»-  Quia  erit  remenejus 
accola  in  terra  aliéna , & ler- 
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vituti  eos  fubjicient  & male  y feroit  tenue  en  fervitude , ôc  fort  maltrai- 
tée  pendant  quatre  cen$  an$i 

7.  sc  gcntem  cui  fervie-  7.  Mais  en  mème-tems,  le  Seigneur  lui  dit  : 
J’exercerai  ma  juûice  contre  Ta  nation  qui 
& fervicnt  mihi  in  loco  ifto.  1 aura  tenue  en  fervitude  : Ôc  elle  forcira  en- 


fin de  ce  pays-là  me  viendra  fervir  en 
ce  lieu-ci. 

8.  Et  dédit  illi  tefbmen-  8.  II  lui  donna  enfuite  la  loi  de  la  circon- 
tum  cjrcumcifiom» : & hgt-  cj(]on  comme  le  fceau  de  r alliance  qu'il  avait 
die odavo:  & Iûac,  Jacob:  faite  avec  lui  : ôc  ainfi  Abraham  ayant  en- 
& Jacob,  duodecim  Patiiar-  gendré  Ifaac,  il  le  circoncit  le  huitième  jour. 

Ifaac  engendra  enfuite  Jacob , & Jacob  les 
douze  Patriarches. 

9.  Et  Patriarche  rmulan-  9.  Les  Patriarches  émus  d’envie  vendirent 

^ph/eurfrere,  pour  être  efclave  en  Egypte  : 
eo.-  mais  Dieu  étoit  avec  lui; 


10.  & cripuit  eum  ex  om- 
nibus tribulationibus  cjus  : St 
dédit  ei  gratis  m Si  fapiciuia  m 
In  confpedu  Pharaonis  regis 
Ægypti , St  conllituit  eum 
prrpofitum  fuper  Ægyptum, 
& fuper  omnem  domum 
fuam. 

11.  Venit  autem  famés  in 
univerfam  Ægyptum  & Cha- 
naan,  St  tribulatio  magna: 
& non  invcniebant  cibos  pa- 
tres noftri. 

11.  Cùm  audiflet  autem 
Jacob  effe  frumentum  in  Æ- 
gypto  : mifit  patres  noftros 
priniùm  : 

II.  & in  fccundo  cognitus 
eft  Jofeph  à fratribus  fuis , St 
manifcilatum  eli  Pharaoni 
genus  cjus. 

14.  Mittens  autem  Jo- 
feph accerfivit  Jacob  patrem 
fuum , St  omnem  cognatio- 
nem  fuam  in  animabus  fep- 
cuaginta  quinque. 

I J.  Et  defcendit  Jacob  ia 
Ægyptum , Sc  dcfundus  eft 
iplc , & patres  noftri. 

■ 6.  Et  tiMiflati  funt  in  Si- 
chem  , St  ^fiti  funt  in  fe- 
tmlchro  , quod  émit  Abra- 
ham pretio  argent!  à Jilüs 
Hçmof  üüi  Sichem, 


i o.  fit  il  le  délivra  de  toutes  fes  affligions; 
ôc  l’ayant  rempli  de  fagelTe  , il  le  rendit 
agréable  à Pharaon  roi  d’Egypte  , qui  lui 
donna  la  conduite  de  fon  royaume  ôc  ae  tou- 
te fa  maifon. 

1 [.Cependant  toute  l’Egypte  ôc  la  terre 
de  Chanaan  furent  affligées  d’une  grande  fa- 
mine, ôc  nos  peres  ne  pouvoient  trouver 
de  quoi  vivre. 

< 2.  Mais  Jacob  ayant  oui  dire  qu’il  y avoir 
du  blé  en  Egypte , il  y envoya  nos  peres 
pour  la  première  fois. 

13.  Et  les  ayant  renvoyés  une  fécondé 
fois , Jofeph  fut  reconnu  de  fes  freres , ôc 
Pharaon  fut  de  quelle  famille  il  étoit. 

14.  Alors  Jofeph  envoya  quérir  Jacob  fon 
pere,  ôc  toute  fa  famille  , qui  confiftoit  en 
foixante  ôc  quinze  perfonnes. 

1 y.  Jacob  donc  defcendit  en  Egypte,  où 
il  mourut , ôc  nos^peres  après  lui. 

1 6.  Et  ils  furent  tranfportés  à Sichem , où 
on  les  mit  dans  le  fépulchre  qu’Abraham 
avoit  acheté  à prix  d’argent  des  enfans  d’He- 
mor  fils  de  Sichem, 


17.  Mais 


« 
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17.  Mais  comme  le  tems  de  Paccomplif- 
femcnt  de  la  promeffe  que  Dieu  avoit  faire 
à Abraham  avec  ferment  s’approchoit  , le 
peuple  s’accrut , & fe  multiplia  beaucoup 
en  Egypte, 

1 8.  jufcju’au  régné  d’un  autre  roi  qui  ne 
connoilfoit  point  Jofcpli,  & qui  oubliant  tout 
les  frvices  qu'il  avoit  rendus  à fon  royaume,  ne 
ptn fa  qu'à  anéantir  la  çuijfance  de  fes  défen- 
dant , qui  commenpoit  a lui  être  fufpecle. 

19.  Ce  prince  donc  ufant  d’une  malice  ar- 
tificieufe  contre  notre  nation , accabla  nos 
peres  de  maux  , jufqu’à  les  contraindre  d’ex- 

[ lofer  leurs  enfans  mâles,  pour  en  exterminer 
a race. 

20.  En  ce  tems-là  naquit  Moyfe , qui  fut 
beau  & agréable  à Dieu.  Il  fut  nourri  pendant 
trois  mois  caché  dans  la  maifon  de  fon  pere. 

21.  Enfuite  ayant  été  expofé  fur  le  Nil,  la 
fille  de  Pharaon  le  prit , & leleva comme  fi 
c’eût  été  fon  fils. 

22.  Ainfi  Moyfe  fut  inftruit  dans  toute  la 
fagefle  des  Egyptiens  ; 6t  il  étoit  puiflant  en 
paroles  & en  œuvres. 

2 j.  Mais  quand  il  eut  atteint  l’âge  de  qua- 
rante ans , il  lui  vint  dans  l’efprit  d’aller  vi- 
fiter  fes  freres,  les  enlàns  d’Ifraël. 

24.  Et  voyant  qu’on  faifoit  injure  à quel- 
qu’un d’eux , il  le  défendit , & le  vengea  , 
en  tuant  l’Egyptien  qui  l’outrageoit. 

2f.  Il  penfoit  que  fes  freres  compren- 
droient  par  cette  aétion  que  ce  feroit  par  fa 
main  que  Dieu  les  délivreroit  de  la  Jervi- 
tude  où  ils  étoient  : mais  ils  ne  le  comprirent 
pas. 

2<y.  Car  le  lendemain , s’étant  trouvé  avec 
quelques-uns  d’eux  qui  fe  querelloient,  & 
tâchant  de  les  accommoder,  il  leur  dit  : Mes 
amis,  vous  êtes  freres  : comment  vous  faites- 
yous  injure  l’un  à l’autre  ? 

Tome  y J,  Part.  I. 
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1 7.  Cùm  autem  appropin- 
quaret  tentpus  promiflionis , 
quam  Cornélius  crat  Deus 
Âbrabx,  crevit  populus , & 
multiplicatif  cil  in  /tgypto , 


tS.  quoadufque  furrexit 
alius  rex  in  Ægypto,  qui  non 
fcicbat  Joieph. 


ip.  Hic  circu mvenien» 
genus  nollrum , aibixit  pa- 
tres noltros , ut  exponerent 
infantes  fuos  ne  vivificaren- 


10.  Eodem  temporc  natus 
eft  Moyfes , & fuis  gratus 
Deo,  qui  nutritus  cft  tribu» 
menlibus  in  doino  patris  fui. 

1 1 . Expolito  autem  illo  , 
luftulit  eum  filia  Pharaonis , 
& nutrivit  eum  fibi  in  füium. 


1:.  Eteruditus  eft  Moyfe» 
Omni  fapientia  Ægyptiorum, 
& erat  potens  in  verbis , & in 
operibus  fuis. 

»j.  Cum  autem  imptere- 
tur  ci  quadragima  annorunt 
tempus,  afeendit  in  cor  e;us 
ut  vifitaret  fratres  fuos  filios 
Ifrael. 

14.  Et  cùm  vidiiïct  quem- 
dam  injuriam  patientem  , 
vindicavit  ilium , â:  fecit  ul- 
tionem  ei  qui  injuriam  fufti- 
nebat , percufTo  Ægyptio. 

*4.  Exiflimabat  autem  in- 
telligere  fratres  , quon'am 
Deus  per  manum  iphus  daret 
falutem  illis:  at  illi  non  inr 
tellcxerunt. 


t 6.  Sequenti  verodic  ap- 
paruit  illis  litigantibus  : & 
reconciliabat  eos  in  pace,  di- 
cens  : Viri , fratres  etlis , ut 
quid  nocetis  altcrutrum  î 
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17.  Qui  autem  injuriam 
fdriebat  proxirno  , repulit 
eum  , dicens  : Quis  teconf- 
lituit  principem  & judiccm 
iupcr  nos  ? 

2 K.  Ntimquid  interficerc 
me  tu  vis , quemadmoJum 
intcrfecifti  heri  Ægyptium  ! 

19.  Fugit  autetn  Moyfes 
in  verbo  ilio  : & faftus  eft  ad- 
venu in  terra  Madian , ubi 
gcneravit  fiiios  duos. 


jo.  E:  expletis  annis  qua- 
draginu  , apparuit  illi  in  dc- 
ferto  mont i s Sina  Angélus  in 
igné  flammr  rubi. 

j 1 . Moyfes  autem  videns, 
ad  mira  tus  eft  vifum,  & accé- 
dé nte  iilo  ut  confideraret , 
fafla  eft  ad  euin  vox  Domini, 
dicens  : 

j:.  Ego  fum  De u s patrum 
tuorum  , Deus  Abraham  , 
Dcls  Ifaac,  & Deus  Jacob. 
Tremefatius  autem  Moyfes , 
non  audebat  conltderare. 

jj.  Dixit  autem  illi  Do- 
minus:  Solvecaiceamentum 
peduin  tuorum  : locus  enim 
in  quo  ftas , terra  fanâa  eft. 


j 4.  Videns  vidi  nfHi&io- 
netn  popitli  mei , qui  eft  in 
Ægvpto , & getnitum  eorum 
audivi , & defeendi  liberare 
eos.  Et  nunc  veni,  & niittam 
te  in  Ægyptum. 


jf.  Hune  Moyfcn,  quem 
negaverunt , dicentes  : Quis 
te  conftituit  principem  & ju- 
diccm? hune  Deus  principem 
& redemptorem  mitât,  cum 
manu  Angeli,  qui  apparuit 
illi  in  rubo. 

j 6.  Hic  cduxît  illos  fa- 
cîens  prodigia  & figna  in  ter- 
ra Ægypri,  & in  rtbro  mari, 
& in  deferto  annis  quadra- 
ginta. 


27.  Mais  celui  qui  faifoit  injure  à l’autre 
le  rebuta  , en  lui  difant  : Qui  vous  a établi 
prince  ou  juge  fur  nous  ? 

2S.  Ne  voudriez  - vous  point  me  tuer  j 
comme  vous  tuâtes  hier  cet  Egyptien  ? 

29.  Cette  parole  fut  caufe  que  Moyfe  s’en- 
fuit , pour  éviter  la  cclere  du  roi  : ôc  il  demeura 
comme  étranger  au  pays  de  Madian  où  il 
eut  deux  fils  de  Sephora  qu'il  y époitfa. 

30.  Quarante  ans  après  fa  fortie  d'Egypte  i 
un  ange  du  Seigneur  lui  apparut  au  défère  de 
la  montagne  de  Sina  , dans  la  flamme  d’un 
builTon  qui  bruloit  fans  fe  confumer. 

31.  Ce  que  Moyfe  ayant  apperçû,  il  fut 
fort  furpris  de  ce  qu’il  voyoit;  ôc  s’appro- 
chant pour  confidérer  ce  que  c’étoit , il  en- 
tendit le  Seigneur,  qui  lui  dit  : 

32.  Je  fuisle  Dieu  de  vos  peres,  le  Dieu 
d’Abraham,  le  Dieu  d'Ifcac,  ôc  le  Dieu  de 
Jacob.  Et  Moyfe  tout  tremblant  n’ofoit  le- 
ver les  yeux  pour  conlidérer  ce  que  c'étiit. 

33.  Alors  le  Seigneur  lui  dit  : Otez  vos 
fouliers  de  vos  piés  : car  le  lieu  où  vous  êtes 
eft  une  terre  que  j'ai  rendu  fainte  par  ma  pré- 
fence. 

34.  J’ai  vu  de  mes  yeux , ajcûra  le  Sei- 
gneur , l’aflrli&ion  de  mon  peuple  qui  eft  en 
Egypte  ; j’ai  entendu  leurs  gémiflemens  : 6c 
je  fuis  defeendu  pour  les  délivrer.  Venez 
donc  maintenant , afin  que  je  vous  envoie 
en  Egypte  pour  exécuter  ce  deffein. 

3 y.  Ainfi  ce  Moyfe  qu’ils  ont  rebuté  , en 
difant  : Qui  vous  a conftitué  prince  ôc  juge 
fur  nous  ? fut  celui-là  même  que  Dieu  leur 
envoya  pour  être  leur  prince  ôc  leur  libérateur, 
fous  la  conduite  de  l’ange  qui  lui  apparut 
dans  le  buiffon  ardent. 

3 6.  Ce  fut  lui,  en  effet,  qui  les  délivra, 
faifant  des  prodiges  ôc  des  miracles  en  E- 
gypte,  en  la  mer  rouge,  ôc  au  défert,  du- 
rant quarante  ans. 


•* 
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37.  Or  c’eft  ce  même  Moyfe  qttf  a dit  aux  37.  Hic  cft  Moyfes  qui 
enfans  d'Ifraël  : Le  Seigneur  votre  Dieu  vous 
fufcitera  d’entre  vos  frétés  un  Prophète , 
qu'il  chargera,  comme  moi,  de  vous  annon- 
cer fes  volontés  ; écoutez-le. 

38.  C’eft  lui  encore  qui,  pendant  que  le 
peuple  étoit  affemblé  dans  le  défert , s’en- 
tretenoit  avec  lange  qui  lui  parloit  de  la  part 
de  Dieu  fur  le  mont  de  Sina  : c'ejl  lui  qui  était 
avec  nos  peres , comme  leur  chef  & leur  con- 
ducteur : c’eft  lui  enfin  qui  a reçu  de  Dieu  les 
paroles  de  vie  , pour  nous  les  donner. 

3p.  Cependant  nos  peres  ne  voulurent  point  39.  Cui  noluerunt  obedire 

lui  obéir  : mais  ils  le  rebutèrent , retournant  E!Urcs  fe<1  ffpu>«unt, 

i f?  & averti  lune  cordibus  luis  in 

de  cœur  en  Egypte , Ægyptum , 

40.  & difant  a Aaron  : Faites-nous  des  40.  dieentes  ad  Aaron  : 


dixit  tiliis  lfraci  : Prophctam 
luftitabit  vobii  Dais  de  fra- 
tribus  vcftr  s,  tanquatn  me , 
ipt'um  audietis. 


38.  Hic  eft  qui  fuit  in  Ec- 
clelia  in  folitudine  cum  An- 
gelo , qui  loquebatur  ci  in 
monte  Sina  , & cum  patribus 
noftris , qui  accepit  verba  vi- 
tx  date  nobis. 


dieux  qui  marchent  devant  nous;  car  nous 
ne  favons  ce  qu’eft  devenu  ce  Moyfe  qui 
nous  a tirés  du  pays  d’Egypte. 

41.  Us  firent  enfuite  un  veau  d'or  pour 
P adorer ; & ils  facrifierent  à cette  idole,  met- 
tant leur  joie  dans  l’ouvrage  de  leurs  mains. 


Fac  nobis  deos,  qui  procé- 
dant nos  : Moyfes  enim  hic , 
qui  eduxic  nos  de  terra  Æ- 
gypti , nefeimes  quid  fadtim 
lit  ci. 

41.  Et  vitulum  fcceruntin 
diebus  illis  , 8c  obtulerunt 
hofliam  flmulachro,  & larta- 
bantur  in  operibus  inanuum 
fuarum. 


42.  Alors  Dieu  fe  détourna  d’eux,  ôt  les 
abandonna  à P impiété,  qui  leur  fit  adorer  le 
fileil,  la  lune  <ùr  les  étoiles,  qui  font  comme  la 
milice  du  ciel , félon  qu’il  eft  écrit  dans  le 
livres  des  Prophètes,'  où  Dieu  même  le  leur 
reproche,  en  dijant:  Maifon  d’Ifraël , m’avez- 
vous  offert  des  facrifices  & des  hofties  du- 
rant les  quarante  ans  que  vous  êtes  demeurés 
dans  le  défert  ? Non. 


41.  Convertit  autem  Deus, 
& tradidit  cos  fervirc  militix 
cæli , fient  feriptum  eft  in  Li- 
bro  Prophetarutn:  Numquid 
viâimas  & hoftias  obtuliftis 
mihi  annis  quadr  aginta  in  do- 
ferto , domus  Ifrael  f 


4 3.  Au  contraire,  vous  avez  porté  en  gran- 
de cérémonie  le  tabernacle  de  Molocli , & 
l’aftre  de  votre  dieu  Rempham,  qui  font 
des  figures  que  vous  avez  faites  pour  les 
adorer.  C’eft  pourquoi  je  vous  tranfporterai 
au-delà  de  Babylone. 

44.  Cependant  nos  peres  eurent  dans  le  de- 
fert  le  tabernacle  du  témoignage , comme 
Dieu,  parlant  à Moyfe,  lui  avoit  ordonné 


43.  Et  fufeepiftis  taberna- 
culum  Moloch  , & fidus  Dei 
vcftri  Rempham , figuras  , 
quas  feciftis , adorare  cas.  Et 
transférant  vos  trans  Babylo- 
ncm. 


44.  Tabernaculum  tefti- 
monii  fuit  cum  patribus  noft 
tris  indeferto,  neuf  difpofuit 
illis  Deus,  loquensad  Moy- 

Rij 
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fcn , ut  facerct  ilWid  fecun-  de  le  faircf le  modèle  qu’il  en  avoit  vû  fut 
la  montagne. 

4y.  Et  nos  peres  l’ayant  reçu , ils  l'empor- 
tèrent, fous  la  conduite  de  Jofué , au  pays 

Îui  avoit  été  polfédé  par  les  nations  que 
lieu  chafla  ôt  extermina  de  devant  eux.  Et 
ce  tabernacle fubfifla  jufqu’au  tems  de  David, 

4 6.  qui  trouva  grâce  devant  Dieu  , & qui 
lui  demanda  qu’il  pût  bâtir  une  demeure 
au  Dieu  de  Jacob. 

47.  Ce  fut  néanmoins  Salomon  qui  lui 
bâtit  un  temple. 

48.  Mais  le  Très-haut  n’habite  point  dans 


dùm  for  ma  m quam  viderai. 

47 . Quod  & mduxerunt , 
fufcipicntes  patres  noftri  cum 
Jefu  in  pollèflionem  Gcn- 
rium,  quas  expuiit  Deus  à 
facie  parrum  nuftrorum,  uf- 
que  in  diebus  David  , 

46.  qui  invenit  gratiam  an- 
te Dcum,  & penitutinve- 
niret  tabernaculum  Dco  Ja- 
cob. 

47.  Salomon  autem  xdifi- 
cavit  illi  domura. 


48.  Sed  non  excelfus  in 


manufaciit  habitat,  (îcutpro-  jes  iempies  faits  par  la  main  des  hommes  , 
F eu  111  ’ félon  cette  parole  du  prophète  lfaïe  : 

49.  Le  ciel  eft  mon  throne  , & la  terre  eft 
mon  marche-pié.  Quelle  maifon  me  bâtirez- 
vous  , dit  le  Seigneur  ? & quel  pourroit  être 
le  lieu  de  mon  repos  ? 

yo.  Ma  main  n’a- t’elle  pas  fait  toutes  ceï 
chofes  ? & puis-je  avoir  bejoin  de  votre  fecours 
pour  me  les  procurer  i 


4P,  Ca-lum  mihi  fedes  eft: 
terra  autem  fcabellum  pe- 
dum  ineorum.  Quam  do- 
tnum  ædifkabitis  nnhi , dicit 
Domtnusf  autquis  locus  re- 
quietionis  me*  eft  ? 

*o.  Nonne  inanus  mea  fe- 
cit  hxc  omnia  ? 


§.  IL  Reproche  de  faint  Etienne  aux  Juifs.  Son  martyre  J fa  charité. 


Dura  cervice,  St  in- 
circumcifis  cordihus  St  ajiri- 
bus  , vos  femper  Spiritni 
fanfto  rcliftiti* , lieue  patres 
vettri,  ita&  vos. 


Ji.  Quem  prophetarum 
non  lunt  perfecuà  patres  vcf- 
tri  ! Et  occiderunt  eos , qui 
prarnuntiabant  de  adventu 
Juibi , cujus  vos  nunc  prodi- 
totes  & homicidj:  faillis  : 

t j.  qui  accepiftis  legcm  in 
difpofitione  Angeiorum,  Sc 
non  euftodiftis. 

54.  Audiences  autem  hrc 


y i .En  même  - tems , Etienne  Je  fentit  émit 
d'une  fainte  indignation  contre  Pendurcijfement 
des  Juifs  incrédules  j <ir  il  leur  dit  : T êtes  dures 
& inflexibles } hommes  incirconcis  de  cœur 
& d’oreilles,  vous  réfiftez  toujours  au  faint 
Efpit , & vous  êtes  tels  que  vos  peres  ont 

y2.  Qui  elt  le  prophète  que  vos  peres 
n ayent  pas  perfécuté  ? Ils  ont  tué  ceux  qui 
leur  prédifoient  l’avénement  du  Julie  que 
vous  venez  de  trahir,  & dont  vous  avez  étd 
les  meurtriers  , 

y j.  vous  qui  avez  reçu  la  loi  par  leminifc 
tere  des  anges,  & qui  ne  l’avez  point  gar- 
dée. 

54.  A ces  paroles , ils  entrèrent  dans  une 
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rage  qui  leur  déchiroit  le  cœur  ; ôc  ils  grin- 
çoienc  les  dents  contre  lui. 


dilTecabantur  cordibus  fuis, 
de  Aridcbam  dentibiu  in  eum. 


y y.  Mais  Etienne  étant  rempli  du  faint  Ef- 
prit , & levant  les  yeux  au  ciel , vit  la  gloire 
de  Dieu , & Jefus  qui  droit  debout  à la  droite 
de  Dieu  ; & il  dit  : Je  vois  les  cieux  ouverts, 
ôc  le  Fils  de  l’homme  qui  eft  debout  à la 
droite  de  Dieu. 


f f . Cùm  autem  effet  pie- 
nus  Spiritu  fanfto,  intendens 
in  calum,  vidit  gloriam  Dei, 
& Jefum  ffaneem  à dextris 
Dei.  Et  ait:  Ecce  video  coe- 
los  a pertes,  & Filium  homi- 
nis  ffantem  à dextris  Dei* 


y 6.  Alors  jettant  de  grands  cris,  & fe  bou- 
chant les  oreilles,  ils  fe  jetterent  tous  en- 
femble  fur  lui  j 

y 7.  ôc  l’ayant  entraîné  hors  de  la  ville , 
ils  le  lapidèrent  fans  autre  forme  de  jujlice. 
Et  les  faux  témoins  qui  avoient  dépefe  contre 
lui  , & qui  y félon  la  loi , dévoient  jetter  la  pre- 
mière pierre , mirent  leurs  vêtemens  aux  piés 
d’un  jeune  homme  nommé  Saul. 

y 8.  Ainfi  ils  lapidoient  Etienne,  qui  prioit 
ôc  qui  difoit  : Seigneur  Jefus  , recevez  mon 
efprit. 

y p.  S’étant  mis  enfuite  à genoux,  il  s’écria 
à haute  voix  : Seigneur,  ne  leur  imputez 
point  ce  péché.  Après  cette  parole,  il  s’en- 
dormit au  Seigneur.  Or  Saul  avoit  confenti , 
comme  Us  autres , à la  mort  d’Etienne. 


f 6.  Exclamantes  autem 
voce  magna  continueront 
aures  fuas , & impecum  fece- 
runt  unanimiter  in  eum. 

5 7.  Et  ejicientes  eum  extra 
civitatem  lapidabant  : & tef- 
tes  depofuerunt  veftimenta 
fua  fecus  pedes  adolefcentis , 
qui  rocabatur  Saulus* 


*8.  Et  lapidabant  Stepha- 
num  invocantem , & dicen- 
tem  : Domine  Jefu  fufcip© 
fpiritum  meum. 

5 9.  Pofftis  autem  genibus  , 
cia  ma  vit  voce  magna  , di- 
cens:  Domine  ne  Itatuas  il- 
lis hoc  peccatum.Etcùm  hoc 
dixiffet , obdormivit  in  Do- 
mino. Saulus  autem  erat 
confentiens  neci  ejus. 


CHAPITRE  VIII. 


§.  I.  Saul  perfécute  l'Eglife . 

1. 1 L s’éleva  en  ce  môme  tems  une  grande 
perfécution  contre  l’Eglife  de  Jerufalem  ; Ôc 
tous  les  fidèles,  excepté  les  Apôtres  , furent 
difperfés  en  divers  endroits  de  la  Judée  ôc  de 
la  Samarie. 

2.  Cependant  quelques  perfonnes  qui 
craignoient  Dieu  , prirent  foin  d’enfevelir 
Etienne  , ôc  firent  fes  funérailles  avec  un 
grand  deuil. 

3.  Mais  Saul,  qui  avoit  confenti  à fa  mort, 
rayageoit  l’Eglife  ; ôc  entrant  dans  les  mai- 


T.  Faâa  eft  autem  in  ilia 
die  perfecutio  magna  in  Ec- 
clefia  , qux  erat  Jerofoly- 
mis , & omnts  dilperfi  funt 
per  regiones  Judxx  & Sama- 
rix , prxter  Apollolos. 

1.  Curaverunt  autem  Ste- 
phanum  viri  timorati , & fe- 
cerust  planetum  magnum 
fuper  eum. 


3.  Saulus  autem  devafta- 
bat  Ecdcliam,  per  dotnos 
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întranj , & trahem  viros inc  fons  des  fideles , il  en  tiroit  par  force  les 
dîdm.teS  ’ "'1"^bat  m tU*  hommes  & les  femmes,  ôc  les  faifoit  mettre 
en  prifon  : 

4.  Igitur  qui  difpcrfi  crant  4.  Ce  qui  fervit  beaucoup  au  propres  de  PE - 

fiTvc"blrniE)cieVanS*lilJn"  van?jP’  ) car  ceux  qui  étoient  difperfés  par 
ces  violences  paiToient  d'un  lieu  à un  autre  t 
annonçant  la  parole  de  Dieu. 

§.'  1 1.  Philippe  prêche  en  Samarie.  Simon  le  magicien  baptifè. 


f.Philippus  autem  defeen- 
dens  in  civiutcm  Samaria; , 
prsdicabat  illis  Chriftum. 

• 

6.  Intendehant  autem  tur- 
b.ï  his  qux  à Philippo  dicc- 
bantur,  unanimiter  audien- 
te.« , & vidantes  ligna  quE  fa- 
ciebat. 

7.  Multi  enim  eorum,  qui 
habebant  Ipiriiui  immundot, 
damantes  voce  magna  exi- 
bant. 

8.  Multi  autem  paralytici 
& claudi  curati  funt. 

9.  Faâum  eft  ergo  gau- 
dium  magnum  in  ilia  civita- 
te.  Vir  autem  quidam  nomi- 
ne' Simon,  qui  ante  fuerat 
in  civitate  magus,  feducens 
gentern  Samaria: , dicens  fe 
filé  aliquem  magnum  : 

10.  cui  aufcultabant  omnes 
à minimo  ufque  ad  maxi- 
mum , dicentcs  : Hic  cft  vir- 
lus  Dei,  qux  vocatur  magna. 

11.  Attendcbant  autem 
eum , propter  quod  multo 
temporr  magiis  luis  demen- 
ttlfct  eos. 

1 s.  Cùm  verè  credidiHent 
Pbilippo  evangelizanti  de 
regnu  Dei , in  nomine  Jefu 
Cbrilîi  baptirabantur  viri  ac 
niulicres» 


» }.  Tune  Simon  & ipfe 
crediJit  : Jt  cum  baptiratus 
titet,  adliEtebat  Pbilippo. 


y.  Ainfi  Philippe,  P un  des  fept  Diacres  y 
étant  venu  dans  la  ville  de  Samarie,  leur 
prêchoit  Jefus-Chrifî. 

6.  Et  les  peuples  étoient  attentifs  aux  dis- 
cours de  Philippe  , & l’écoutoient  tous  avec 
une  môme  ardeur  , voyant  les  miracles  qu’il 
faifoit. 

7.  Car  les  efprits  impurs  fortoient  des 
corps  de  plufieurs  poffédés  , en  jettant  de 
grands  cris. 

8.  Et  beaucoup  de  paralytiques  ôc  de  boi- 
teux furent  aufli  guéris. 

9.  Ce  qui  remplit  la  ville  d’une  grande 
joie.  Or  il  y avoit  dans  la  même  ville  un 
homme  nommé  Simon,  qui  y avoit  aupa- 
ravant exercé  la  magie , & qui  par fes  enchan- 
temens  avoit  féduit  le  peuple  de  Samarie  , fe 
difant  être  quelque  chofe  de  grand  ; 

10.  de  forte  qu’ils  le  fuivoient  tous,  de- 
puis le  plus  petit  jufqu’au  plus  grand , ôc  di- 
foient  : Celui-ci  efl  la  grande  vertu  de  Dieu. 

11.  Et  ce  qui  les  portoit  à s’attacher  à lui , 
c’eft  qu’il  y avoit  déjà  long-tems  qu’il  leur 
avoit  renverfé  l’efprit  par  fes  enchantemens. 

12.  Mais  ayant  cru  ce  que  Philippe  leur 
annonçoit  du  royaume  de  Dieu  , ils  étoient 
baptifés  , hommes  & femmes  , au  nom  de 
Jefus-Chrift  , &en  la  maniéré  qu’il  P avoit  pref- 
crit. 

1 3.  Simon  crut  aufli  lui-même  : & après 
qu’il  eut  été  baptifé , il  s’attachoit  à Philip- 
pe; & voyant  les  prodiges  Ôc  les  grands  mi- 
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racles  qui  fe  faifoient par  fan  minijîere  , il  en 
étoit  tout  hors  de  lui. 


Videns  etiam  iîgna  & virtu* 
tes  maximas  fieri  , ftupenf 
admirabatur. 


§.111.  Pierre  & Jean  donnent  le  faine  Efprit  aux  Samaritains.  Simon  veut 
acheter  ce  pouvoir  j ejl  maudit  de  Pierre. 


14.  Les  Apôtres  qui  étoient  à Jerufalem 
ayant  appris  que  ceux  de  Samarie  avoient 
reçu  la  parole  de  Dieu  , ils  leur  envoyèrent 
Pierre  ôc  Jean , 

ij.  qui  étant  venus,  firent  des  prières 
pour  eux,  alin  qu’ils  reçûflent  le  faint  Ef- 
prit  : 

1 6.  Car  il  nctoit  point  encore  defcendu 
fur  aucun  d’eux  : mais  ils  avoient  feulement 
été  baptifes  au  nom  du  Seigneur  Jefus. 

17.  Mais  alors  ils  leur  impoferent  les 
mains  : & ils  reçurent  le  faint  Efprit  d'une 
maniéré  fenfible. 

1 S.  Lorfque  Simon  eut  vû  que  le  faint  Ef- 
prit droit  donné  par  l’impofition  des  mains 
des  Apôtres , il  leur  offrit  de  l’argent , 

1 9.  6c  leur  dit  : Donnez-moi  aufli  ce  pou- 
voir, que  ceux  à qui  j’impoferai  les  mains 
reçoivent  le  faint  Efprit.  Mais  Pierre  lui 
dit  : 

20.  Que  votre  argent  périfTe  avec  vous  , 
vous  qui  avez  crû  que  le  don  de  Dieu  puiffe 
s’acquérir  avec  de  l’argent. 

21.  Vous  n’avez  point  de  part  à cette 
grâce , & vous  ne  pouvez  rien  prétendre  à 
ce  minifîere;  car  votre  cœur  n’eft  pas  droit 
devant  Dieu. 

22.  Faites  donc  pénitence  de  cette  mé- 
chanceté ; & priez  Dieu , afin  que  , s’il  eft 
poflible  , il  vous  pardonne  cette  penfée  de 
votre  cœur  : 

2 j.  car  je  vois  que  vous  êtes  rempli  d’un 
fiel  très-amer,  & engagé  dans  les  liens  de 
l’iniquité. 

24.  Simon  lui  répondit  : Je  vous  fupplie 
de  prier  vous-mêmes  le  Seigneur  pour  moi , 


14.  Cùm  autem  audiflent 
Apoftolj,  qui  erant  Jcrofo- 
ly mis , quod  recepillct  Sa- 
maria verbum  Dei,  miferunt 
ad  cos  Pctrum  & Joannem. 

if.  Qui  cùm  veniflent , 
oraverunt  pro  ipfis  ut  accipe- 
rcnt  Spiritum  lanrtum  : 

1 6.  nondum  cnim  in  quem- 
quam  iilorum  vcnerat , fed 
baptizati  tantùm  erant  in  no- 
mine  Domini  Jefu. 

1 7.  Tune  imponebant  ma- 
nus  fuper  iltos,  9c  cccipie- 
banc  Spiritum  fandum. 

18.  Cùm  vidiflec  autem 
Simon  , quia  per  impofitio- 
nem  manüs  Apoftoiorum  da- 
retur  Spiritus  fanâus,  obtulic 
eis  pecuniam , 

!?.  dicens  : Date  & mihi 
hanepoteftatem,  ut  cuicum- 
que  impofuero  manùs , ac- 
cipiat  Spiritum  fanltum.  Pe- 
trus  autem  dixit  ad  cum  : 

10.  Pccunia  tua  tecum  fît 
in  perditionent  : quoniain 
donum  Dei  cxiftimafU  pccu- 
nia poflidcri. 

ir.  Non  cfttibipars,  ne- 
que  fors  in  fermone  ifto  ; cor 
enim  tuum  non  eft  rectum 
coram  Dco. 


as.  Pirnitentiam  itaque 
âge  ab  hac  ncquitia  tua  : 5c 
roga  Deum,  fi  forte  remitta- 
tur  tibi  hxc  cogita :io  cordis 
tui. 

1 

,3.  In  fellc  enim  amaritu- 
dinis , & obligarione  iniqui- 
taiis  video  te  cire. 

14.  Rcfpondens  autem  Si- 
mon, dixst:  Piecamini  vo* 
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pro  me  ad  Dominum , ut  ni-  afin  qu’il  ne  m’arrive  rien  de  ce  que  vous 

hil  veniat  fuper  me  horum  dit. 

quidem  teftîfi-  2 ?•  ?<>ur  eux  , après  avoir  rendu  témoi- 
cati  & locuti  verbum'Domi-  gnage  et  la  vérité , ôc  prêché  la  parole  du 
ni , redibant  Jerofoiymara , Cgjeneur  jjs  retournèrent  à Jerufalem , an- 

notant  l’Evangile  en  plufieurs  bourgs  des 
Samaritains  qui  fe  trouvèrent  fur  leur  chemin , 


§.  IV.  L’Eunuque  baptifé  par  Philippe. 


if.  Angélus  autem  Do- 
mini  locutus  eft  ad  Philip— 
pum , dicens  : Surge,  & vade 
contra  Meridianum,  ad  viara 
quac  defeendit  ab  Jerufalem 
in  Gazara  " h arc  eft  delèrta. 


17.  Et  furgens  abiit.  Et  ec- 
ce  vir  Æthiops , Eunuchu» , 
potens  Candacis  Reginx  ■■■- 
jhiopum , qui  erat  fuper  om- 
nes  gazas  ejus , venetat  ado- 
rare  in  Jerufalem. 


iS.  Et revertebatur  fedens 
fuper  currum  fuum  : legenl- 
que  lfaiam  prophetam. 

19.  Dixit  autem  Spiritus 
Philippo  : Accédé , St  adjun- 
ge  te  ad  currum  iftuin. 

jo.  Accurrcns  autem  Phi- 
lippin , audivit  eum  lcgcn- 
tem  lfaiam  prophetam,  & 
dixit  : Putafnc  imelügtf  qu* 
legis  ? 


ai.  Qui  ait:  Etquomodo 
flum , fi  non  aliquts  often- 
rit  mihi  ■ Rogavitque  Pht- 
pum  ut  afeenderet,  oc  le- 


,t.  Locus  autem  Scriptu- 
rx , quem  legebat , erat  hic  : 
Tanquam  ovisad  occtlionem 
dufluseft;  8tficutagnus  co- 
ram  tondente  fc  , fine  voce , 
fie  non  aperuit  os  fuum. 


jj.  In  humilitate  judicium 
ejus  fublatum  eft.  Genera- 
uonem  ejus  quis  enarrabit , 
quoniam  tolletur  de  terra  Ti- 
ra ejus  ! 


26.  En  ce  même-tems  , un  ange  du  Sei- 
gneur parla  à Philippe  , ôc  lui  dit  : Levez- 
vous  , 6c  allez  vers  le  midi , au  chemin  qui 
defeend  de  la  ville  de  Jerufalem  à Gaze  , 
qui  eft  déferte. 

27.  Aufïï-tôt  Philippe  fe  levant,  s y en 
alla.  Or  un  Ethiopien  eunuque  , l’un  des 
premiers  officiers  ae  Candace  reine  d’Ethio- 
pie  , & fur-intendant  de  tous  fes  thréfors  , 
étoit  venu  à Jerufalem  pour  y adorer  Dieu  : 

38.  6c  il  s’en  retournoit  étant  affis  dans 
fon  chariot  : 6c  lifant  le  prophète  Ifaïe. 

29.  Alors  l’efprit  dit  à Philippe  : Avancez^ 
6c  approchez-vous  de  ce  chariot. 

30.  Aufli-tôt  Philippe  accourut  ; 6c  ayant 
oui  que  l’eunuque  lifoitle  prophète  Ifaïe , il 
lui  dit  : Entendez-vous  bien  ce  que  vous  U- 
lez  ? 

5 j.  Il  lui  répondit:  Comment  le  pour- 
rois- je  entendre , fi  quelqu’un  ne  me  l’ex- 
plique ? Et  il  pria  Philippe  de  monter , ôc  de 

s’alleoir  auprès  de  lui.  . 

32.  Or  le  partage  de  l’Ecriture  qu  il  lifoit 
étoit  celui-ci  : Il  a été  mené  comme  une 
brebis  à la  boucherie,  6c  il  n’a  point  ouvert 
la  bouche  , non  plus  qu’un  agneau  qui  de- 
meure muet  devant  celui  qui  le  tond. 

3 3.  Le  jugement  qu'on  avoit  porté  contre 
lui  dans  les  jours  de  Ion  abbaiflement  a cté 
effacé  & aboli  par  la  gloire  dont  fes  fouffrances 
ontétéfuivies.  En  effet,  qui  pourra  compter 
fa  poftérité  , après  qu’on  lui  aura  ôté  la  vie  , 

r puf  qu'en 
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puf  qu'en  mourant,  il  deviendra  le  chef  des  an- 
ges & des  hommes , & le  pere  Ju  ftecle  futur  ? 

34.  L’eunuque  dit  à Philippe  : Je  vous  prie 
de  me  dire  de  qui  le  prophète  entend  parier 
en  cet  endroit  ? fi  c’eft  de  lui-même  , ou  de 


34.  Refpondens  autem  Eu* 
nuchus  Philippo,  dixit  : Ob- 
fecro  te , de  quo  propheta  di- 
cit  hoc  ? de  fe , an  de  alio  ali- 
quo  î 


quelqu’a  utre  f 

3f.  Alors  Philippe  prenant  la  parole  , 
commença,  par  cet  endroit  de  l’Ecriture, 
à lui  annoncer  Jefus  , çb"  à ïinfrmre  des  vé- 
rités de  la  fo  i. 

3 6.  Après  avoir  marché  quelque  tems , ils 
rencontrèrent  de  l’eau  : & l'eunuque  lui  dit: 
Voilà  de  l’eau;  qui  empêche  que  je  ne  fois 
baptifé  ? 

37.  Philippe  lui  répondit:  Vous  pouvez 
l’être , fi  vous  croyez  de  tout  votre  cœur  les 
vérités  que  je  viens  de  vous  annoncer.  Il  lui  ré- 
partit : Je  crois  que  Jefus  - Chrift  eft  le  Fils 
de  Dieu. 


3f.  Aperiens  autem  Phi- 
lippus  os  fuum,  fk  incipiens 
i Scripturaifta , cvangcliza- 
vit  ilii  Jcfum. 


3 6.  Et  dum  irent  per  viam, 
vencrunt  ad  quamiam  a- 
quam , 6c  ait  Eunuchus:  Ec- 
cc  aqua  , quid  prohibée  me 
bapti?.ari  i 

37.  Dixit  autem  Philippus; 
Si  credis  ex  toto  corde,  liccr. 
Et  refpondens  ait  : Credo , 
Filium  Dei  eiie  Jefura  Chrif- 
tum. 


38.  Il  commanda  auffi-tôt  qu’on  arrêtât 
fon  chariot  ; & ils  defeendirent  tous  deux 
dans  l’eau,  & Philippe  baptifa  l’eunuque. 

3p.  Etant  remontés  hors  de  l’eau , l’Ef- 
prit  du  Seigneur  enleva  Philippe , & l’eunu- 
que ne  le  vit  plus  : mais  il  coatinua  fon  che- 
min, étant  plein  de  joie  de  la  grâce  qu'il  venoit 
de  recevoir. 


38.  Et  juflït  (tare  curnim  : 
& déficit  Jeruntuterque  in  a- 
quant,  Philippus,  & Eunu- 
chus,  & baptizaviteunt. 

30.  Cum  autem  afccndiC- 
fent  de  aqua,  Spiritus  Domi- 
ni  rapuit  Phiüppum  , & am- 
pliù»  non  vidit  cutn  Eunu- 
chus.  Ibat  autem  per  viam 
Puant  gaudens. 


40.  Et  Philippe  fe  trouva  dans  Azot  ; d'où 
étant  forti,  il  annonça  l’Evangile  à toutes  les 
villes  par  où  il  pafia,  jufqu  a ce  qu’il  arriva 
à Céfarée. 


40.  Philippus  autem  in- 
ventus  eft  in  Âroto  , îc  per- 
tranfiens  cvangclizabat  uvi- 
utibus  cur.fl's , donec  veni- 
rct  Cxlaream. 


CHAPITRE  IX. 

§.  I.  Converfion  de  faint  Paul. 

1.  CEpendant  Saul  ne  refpirant  encore  que  i.Saulus  autem  adltucfpi. 
menaces  & que  carnage  contre  les  dilciplcs  aifdpulos  Domini,  acceffit 
du  Seigneur,  vint  trouver  le  grand-prêtre,  adPrincipcmfacerdotum, 
2.  6c  lui  demanda  des  lettres  pour  les  fy-  z.StpctiitabeoEpiftofot 
nagogues  de  Damas  ; alin  que  s’il_y  trouvoit  in  Dama<ium ad  : 

Lomé  P I.  Part.  1,  S 
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ut  fi  quos  inveniflet  hujus 
vis  viros , a c mulicres,  vinc- 
tos  perduccret  in  Jcruûlcm. 


3.  Et  cùm  iter  faceret , 
contigit  ut  appropinquarct 
Damafco:  & l'ubitb  circi^i- 
fuifit  eum  lux  de  cuclo. 


4.  Et  cadens  in  tcrram  ?u- 
divit  vocem  djcentcm  fibi  : 
Saule,  Saule,  quid  meper- 
fequeris  ? 

f . Qui  dixit  : Quis  es  Do- 
mine î Et  illc  : Ego fum  Je- 
fus , quern  tu  perlequeris  : 
Durum  crt  tibi  contra  ftimu- 
lum  caicitrare. 

6.  Et  trentens , ac  ftupens 
dixit  : Domine , quid  me  vis 
faccre  ! 


7.  Et  Dominus  ad  eum  : 
Surge,  & ingredere  civira- 
tem , & ibi  dicetur  tibi  quid 
te  oporteat  facere.  Viri  au- 
tem  ilii  qui  comiiabantur 
cuin  co,  ltabant  llupefafii, 
auûientes  quidem  vocem  , 
ncxmnem  autem  videntes. 


8.  Surrexit  autem  Saulus 
de  terra , apertilquc  oculis 
nihil  videbat.  Ad  manus  au- 
tem ilium  rrahentes , intro- 
duxerunt  Damait  uni. 


9.  Et  erat  ibi  tribus  diebus 
non  videns , & non  mandu- 
cavit , neque  bibit. 

10.  Erat  autem  quidam 
difcîpulus  Damafci , nomine 
Ananias  : & dixit  ad  ilium  in 
vifii  Dominus  : Anania.  Et 
allé  ait  : Et  ce  ego , Domine. 

U.  Et  Dominus  ad  eum  * 
Surge  , & vade  in  vicum  , qu» 
vocatur  Redus  : tk  quxre  in 
domo  JuJx  Saulurn  nomine 
Tarferfcm  : Eccc  cnim  orat. 

f 2.  ( Et  vidit  virum  Ana- 
niam  nomine  introeuntem , 


quelques  perfonnes^le  cette  fe&e , hommes 
ou  femmes  , il  les  amenât  prifoimiers  à Je- 
rufalem. 

3.  Un  lui  donna  ces  lettres,  & il  partit  : mai» 
comme  il  étoit  en  chemin , 6c  qu’il  appro- 
choit  de  Damas,  il  fut  tout  d’un  coup  envi- 
ronné d’une  lumière  qui  venoit  du  ciel  : 

4.  ôc  étant  tombé  par  terre , il  entendit 
une  voix  qui  lui  difoif  : ôaul , Saul,  pourquoi 
me  perfécutez-vous  ? 

j;  Il  répondit  : Qui  êtes-vous > Seigneur  ? 
Et  le  Seigneur  lui  dit:  Je  fuis  Jefus  que  vous 
perfécutez.  Il  vous  eft  dur  de  regimber  con- 
tre l’aiguillon  , & de  réjifer  à ma  volonté. 

6.  Alors  tout  tremblant  ôc  tout  effrayé,' 
il  dit:  Seigneur,  que  voulez -vous  que  je 
fafle  ? 

7.  Le  Seigneur  lui  répondit  : Levez-vous  , 
ôc  entrez  dans  la  ville  ; ôc  on  vous  y dira 
ce  qu’il  faut  que  vous  faifrez.  Or  ceux  qui 
l’accompagnoient  dans  fon  voyage  s’arrêtè- 
rent tout  étonnés  : car  ils  entendoient  te  fon 
d’une  voix  , mais  ils  ne  voyoient  perfonne  , 
dr  ne  difinguoient  pas  ce  que  ta  voix  difoit. 

8.  Saul  enfuite  fe  leva  de  terre , ôc  ayant 
les  yeux  ouverts,  il  ne  voyoit  point , le  grand 
éclat  de  la  lumière  dont  il  avait  été  frappé  lui 
ayant  ôté  la  vue.  Ils  le  conduifirent  donc  par 
la  main , ôc  le  menèrent  à Damas , 

où  il  fut  trois  jours  fans  voir , fans  boire 
ôc  fans  manger. 

îo.  Or  il  y a voit  un  difciple  à Damas, 
nommé  Ananie  , à qui  le  Seigneur  dit  dans 
une  vifion  : Ananie.  Et  il  répondit:  Me  voi- 
ci, Seigneur. 

11.  Le  Seigneur  lui  dit:  Levez-vous,  Ôc 
vous  en  allez  dans  la  rue  qu’on  appelle  Droi- 
te, ôc  cherchez  dans  la  maifon  de  Judas  un 
nommé  Saul  de  Tarfe  ;car  il  y eft  enpriere. 

12.  (Et  au  même  tems,  Saul  voyoit  en 
vifion  un  homme  nommé  Ananie , qui  en- 
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troit,  6c  lui  impofoit  les  mains,  afin  qu’il 
recouvrât  la  vue.  ) 

13.  Ananie  repondit  : Seigneur  , j’ai  en- 
tendu dire  à plulieurs  combien  cet  homme 
a fait  de  maux  à vos  faints  dans  Jerufalem. 

14.  Et  même  il  eft  venu  en  cette  ville 
avec  un  pouvoir  des  princes  des  prêtres  , 
pour  emmener  prifonniers  tous  ceux  qui  in- 


Sc  imponentem  fîbi  ma  nu  5 ut 
vifum  rccipiat.  ) 

13.  R^ionditautem  Ana- 
nias  : Diffune,  audivi  a mul- 
tis  de  viro  hoc , quanta  mala 
fteerit  ianCtis  tuis  in  jerufa- 
lem  : 

■ 4*  & hic  habet  poteftatem 
àprincipibuf  lactrüotuin  al- 
ligzndi  omnes , qui  invocant 
nomen  tuum. 


voquent  votre  nom. 

l y.  Le  Seigneur  lui  répondit  : Allez  le 
trouver  fans  r,en  craindre  , parce  que  cet 
homme  eftun  inftrumentque  j ai  choifi  pour 

Î>orter  mon  nom  devant  les  Gentils , devant 
es  rois  & devant  les  enfans  d’ifraël  : & il 
fera  bien  éloigné  de  perfccuter  mes  difciples  J 
1 6.  car  je  lui  montrerai  combien  il  faudra 
qu’il  fouffre  lui-même  pour  mon  nom. 

17.  Ananie  donc  s'en  alla;  ôc  étant  entré 
dans  la  maifon  où  étoit  Saul,  il  lui  impofa  les 
mains , & lui  dit  : Saul  mon  frere , le  Sei- 
gneur Jefus,  qui  vous  eft  apparu  dans  le  che- 
min par  où  vous  veniez , m’a  envoyé  , afin 
que  vous  recouvriez  la  vue , 6c  que  vous 
foyez  rempli  du  faint  Efprit. 

1 8.  Aulfi-tôt  il  tomba  de  fes  yeux  comme 
des  écailles  , 6c  il  recouvra  la  vue  ; 6c  s’étant 
levé  , il  fut  baptifé. 

ip.  Ayant  enfuite  mangé  , il  reprit  fes 
forces  , ôc  il  demeura  durant'  quelques  jours 
avec  les  difciples  qui  étoient  à Damas. 


ij.  Dixit  autem  ad  cum 
Domines:  Vade,  quoniam 
vas  élection»  cil  mihi  iite  , 
ut  portet  notnen  meum  co- 
ram genribus , fit  regibus , & 
fiiiis  llraei. 


1 <S.  Ego  enîm  oftendara 
illi,  quanta  oportcat  eum  pro 
nomme  mco  pati. 

17.  Et  abiit  Ananias,  Sc 
introivit  in  domum  : S:  im- 
ponens  ci  nunus,  dixit  : Sau- 
le frater,  Dominus  milît  me 
Jefus  , qui  apparuit  tibi  in 
via  qui  veniebas , ut  videas , 
Si  implcaris  Spiritu  (an Cio. 


18.  Et  confcflim  cecide- 
rtmt  ab  oculis  ejus  tanquatn 
fquamr , & vifum  recepit  t 
Si  lurgens  baptizatus  eil. 

rÿ.  Et  cùm  accepifièt  ci- 
bum , con/ortatus  cil.  Fuit 
autem  cum  ditcipulis  , qui 
crant  Damafci , per  dies  ali- 
quot. 


§.  II.  Paul  prêche  à Damas  ; évite  les  embûches  des  Juifs  ; va  à Jerifalem  G* 

à Tarfe. 


20.  Et  auiïi-tôt  il  prêcha  Jefus  dans  les 
fynagogues  , affûtant  qu’il  étoit  le  h ils  de 
Dieu. 


jo.  Et  continué  in  fyna- 
g ogis  prrdicabat  Jcfum,quo- 
niani  hic  eft  Filius  Dei. 


21.  Tous  ceux  qui  l’écoutoient  étoient 
dans  lctonnement , 6c  difoient: N’eft-ce  pas 
là  celui  qui  perfécutoit  fi  cruellement  dans 
Jerufalem  ceux  qui  invoquoient  ce  nom  >. 


21.  Stupcbant  autem  om- 
nes qui  audiebant,  & dicc- 
bani  : Nonne  hic  eft , qui  ex- 
pugnabat  in  JcrulaJem  eos , 
qui  invocabant  nomeo  iftud  : 

S ij 
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Si  hue  ad  hoc  venit , ut  vinc- 
tos  illos  duccret  ad  principes 
fteerdotum  : 


xx.  Saulus  autem  multo 
tnagis  convalefcebat,  & con- 
fundebat  Judxos  , qui  habi- 
tabant  Damafei , affirmant 
quoniam  lue  eft  Chriitus. 

13.  Cùm  autem  impie- 
rentur  dits  multi , confilium 
fecerunt  in  unum  Judjei  ut 
eum  imerficerent. 


fie  qui  eft  venu  ici  pour  les  emmener  prifon-1 
niers  aux  princes  des  prêtres  ? Comment  donc 
annonce-t-il  maintenant  la  foi  qu'il  s’efforpoit 
de  détruire  ? , 

22.  Mais  Saul  fe  fortifioit  de  plus  en  plus, 
fie  confondoit  les  Juifs  qui  étoientà  Damas, 
leur  prouvant  par  l’Ecnture  que  Jefus  étoit 
le  Chrift. 

23.  //  s'en  alla  enfuit e en  Arabie:  fie  long- 
tems , c'ejl-à-dire , trois  ans  après,  étant  re- 
venu à Damas , il  continua  à y prêcher  Jefus - " 
Chrift.  Les  Juifs  ne  pouvant  le  foujfrir , réfo- 
lurent  enfemble  de  le  faire  mourir. 


14.  Notx  autem  faflr  funt 
Sauioinfitüxeorum.  Cufto- 
diebant  autem  & portas  die 
ac  nocte  , ut  eum  intcificc- 
icm. 

15 . Accipicntes  autem  eum 
difeipuli  n.Cte , permutum 
dimifcrunteum,  fubmitten- 
tes  in  fporta. 

16.  Cùm  autem  venifTet  in 
Jerufalcm,  tentabat  fe  jun- 
gcrc  difcipulis , & omnesti- 
mebant  eum , noncredentci 
quoi  effet  difcipulus. 

a 7.  Barnabas  autem  Sip- 
prehenrum  ilium  dttxit  ad 
Apoftolos  : & narravit  illis 
quomodo  in  via  vidilîct  Do- 
minum , 8c  quia  locutus  eft 
ei,  & quomodo  in  Damafco 
fiducialiter  egerit  in  nominc 
Jefu. 


24.  Mais  Saul  fut  averti  de  ce  qu’ils  ma- 
chinoient  contre  lui;  fie  comme  ils  faifoient 
garde  jour  fie  nuit  aux  portes  de  la  ville  pour 
le  tuer , 

2 j.  les  difciples  le  prirent,  ôc  le  defeetï* 
dirent  durant  la  nuit  dans  une  corbeille. 

2 6.  Etant  ainfi  venu  à Jerufalem , il  cher- 
choit  à fe  joindre  aux  difciples  : mais  tous  le 
craignoient,  ne  croyant  pas  qu’il  Ext  lui-mê- 
me du  nombre  des  difciples.  . 

27.  Cependant  Barnabé  l’ayant  pris  , le 
mena  aux  Apôtres  Pierre  & Jacques , ôc  leur 
raconta  comment  le  Seigneur  lui  étoit  appa- 
ru dans  le  chemin , 6c  ce  qu’il  lui  avoit  dit, 
fie  comme  depuis  il  avoit  parlé  librement  ôc 
fortement  dans  la  ville  de  Damas  au  nom  de 


iS.  Et  erat  eum  illis  in- 
trans  S;  exiens  in  Jerufalcm , 
& Hducialitcr  agens  in  nurai- 
• tîc  Domini. 


ip.  ^oquebatur  quoque 
gentibus  : & difputabat  crm 
ÏJrxtis  : illi  autem  quatre- 
bantoteidere  eum. 


30.  Quod  cùm  cognovif- 
fent  frattes,  deduxerum  eum 


Jefus. 

28.  Alors  les  Apôtres  le  repûrent  : fie  ainfi 
Saul  demeura  à Jerufalem , vivant  avec  eux, 
ôc  parlant  avec  force  au  nom  du  Seigneur 
Jelus.  v 

2p.  Il  parloit  auflî  aux  Gentils , ôc  difpu- 
toit  avec  les  Juifs  grecs  : fie  ceux-ci  ne  pou- 
vant réjtjhr  à la  Jorce  de  fes  paroles  , cher- 
choient  à le  tuer. 

30.  Ce  que  les  freres  ayant  reconnu  , ils 
le  menèrent  à Cefarée  ; ôc  de -là,  ils  l’en- 
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Voyerent  à T arfe , qui  étoit  le  lieu  de  fa  naif-  Criarram  , & dimifcrunt 
fance.  dr  um‘ 


§.  1 1 1.  Pierre  guérit  Enée  ^ rejfufcite  Tabithe. 


31.  Cependant  l’Eglife  étoit  en  paix  par 
toute  la  Judée,  la  Galilée  & la  Samarie; 
elle  s’établilïoit  & s'ajfermijjoit  de  plus  en  plus, 
marchant  dans  la  crainte  du  Seigneur,  ôc 
étant  remplie  de  confolation  dufaint  Efprir. 

32.  Or  Pierre  profitant  de  ce  calme , er  vi- 
fitant  de  ville  en  ville  tous  les  difciples , vint 
aulli  voir  les  faints  qui  habitoient  à Lydde. 

3 3.  Il  y trouva  un  homme  nommé  Enée , 
qui , depuis  huit  ans , étoit  couché  fur  un 
lit , étant  paralytique. 

34.  Et  Pierre  lui  dit , Enée , le  Seigneur 
Jefus-Chrift  vous  guérit  : levez-vous , faites 
vous-mcme  votre  lit.  Etauflï-tôt  il  fe  leva. 

3 y.  Tous  ceux  qui  demeuroient  à Lydde 
& à Saronne  le  virent  fi  mtr  aculeufement  guéri} 
ôc  ils  fe  convertirent  au  Seigneur. 

3 6.  il  y avoir  auüi  à Joppé  entre  les  dif- 
ciples une  femme  nommée  i abithe  ou  Dor- 
cas , qui  fignifie  chevreuil,  félon  que  les  Grecs 
expliquent  ce  nom.  Elle  étoit  remplie  de 
bonnes  œuvres,  ôc  des  aumônes  quelle  fai- 
foi  t. 

37.  Or  il  arriva  en  ce  tems-là,  qu’étant 
tombée  malade , elle  mourut,  ôc  après  qu’on 
l’eut  lavée,  on  la  mit  dans  une  chambre 
haute.  • ' 

38.  Mais  comme  Lydde  étoit  près  de 
Joppé , les  difciples  ayant  appris  que  1 ierre 
y étoit,  ils  envoyèrent  vers  lui  deux  hom- 
mes , pour  le  prier  de  vouloir  bien  venir 
promptement  jufques  chez  eux. 

39.  Àufli-tôc  Pierre  partit,  ôc  s’en  alla  avec 
eux.  Lorfqu’il  fut  arrivé , ils  le  menèrent  dans 
la  chambre  haute  où  étoit  le  corps  de  la  morte  : 
ôc  toutes  les  veuves  qui  y étoient  ajfiemblées 


31.  Ecclcfia  quidem  pet 
totam  Judxam,&  Galilxam, 
& Samaria  m , habcbat  pa- 
ÇCm , & xdificabarur  ambu- 
lans  in  timoré  Domini , & 
coJMbtationc  fanâi  Spiruus 
rcpkl^tur. 

31.  Faâum  eft  autem  , ut 
Peirus  dum  pertranfîrct  uni- 
verfos,dcveniret  ad  fanâos , 
qui  habitabant  Lyddx. 

33.  Invenit  autem  ibi ho- 
mi<jm  querndam,  romine 
Æneam,  ab  annis  oâo  ja- 
centem  in  grabato , qui  crat 
paralyticus. 

34.  Et  ait  illi  Petrus  : Æ- 
nea  , fanat  te  Dominus  Je- 
l’us  Chriilus  : furge , & ftcrne 
tibi.  Et  continuô  furrcxit. 

3f.  Et  viderunteum  om- 
nes , qui  habitabant  Lyddx 
8c  Saronx  : qui  converfi  funt 
ad  Domin'utn. 

3^.  In  Joppé  autem  fuit 
cuxdam  difcipula , nomiue 
Tabiiha , qux  inrerprctata 
dicitur  Dorcas.  Hxc  erat  plc- 
na  opcribus  bonis , & clcc- 
mofynis , quas  faciebat. 


37.  Faâum  eft  autem  in 
diebus  iilis,  ut  infirmera  mo- 
reretur.Quam  cùm  laviflënr, 
pofuerum  eam  in  canaculo, 

38.  Cùm  autem  prope  effet 
I.ydda  ad  Joppen  , difeiputi 
auJientes  quia  Petrus  cflet  in 
en,  miferunt  duos  viros  ad 
cuiti,  rogantes  : Ne  pigri- 
teris  vcmrc  ufque  ad  nos. 

39.  Exurgens  autem  Pe- 
trus venu  cum  illi*.  Et  cùm 
advenillët , duxerunt  ilium 
in  cœnaculum  : 3c  circumitc- 
terunt  ilium  omnes  viduar 

S iij 


Digitized  by  Google 


»44  LES  ACTES  DES  APOTRES.  Ch^p.  IX. 


Sentes,  & oftendf.tes  ei  iu- 
nicas  Sr  veftes , quas  fxeiebat 
illis  Dorcas. 


40.  EjeAis  autem  omnibus 
foras,  remis  ponens  genua 
oravit  : Sc  converti»  ad  cor- 
pus dix»  , T abitha , furge. 
At  ilia  aperuit  oculos  l'uos  ; 
8c  vifo  Pciro  refedit. 


fe  mirent  autour  de  lui,  en  pleurant,  & lui 
montrant  les  robes  & les  habits  que  Dorcas 
leur  faifoit  lorfqu'elle  était  avec  elles. 

40.  Pierre  ayant  fait  fortir  tout  le  monde, 
fe  mit  à genoux  , 6c  pria  : puis  fe  tournant 
vers  le  corps  , il  dit  : Tabithe , levez-vous. 
Elle  ouvrit  les  yeux  ; ôc  ayant  regardé  Pierre* 
elle  fe  mit  en  Ion  féanr. 


41.  Dans  autem  ma- 
num,  crexit  eam.  Et  cum 
vocnflct  fanftos,  & vidua*  » 
afïîgnavit  eam  vivant, 

42.  Notum  autem  faftum 

eft  per  nnivcrfam  Joppen  : & 
crediderunt  multi  in  Domi- 
no. * # 

43.  Faâum  eft  autem , ut 
dics  multos  moraretur  in 
Joppe,apud  Simonem  qucm* 
dam  conarium. 


41.  Il  lui  donna  aulfi-tôt  la  main  , & la 
leva  ; & ayant  appelle  les  faints  6c  les  veuves 
qu'il  avoit fait fort. r,  il  la  leur  rendit  vivante. 

42.  Ce  miracle  fut  fû  de  toute  la  ville  de 
Joppé;  6c  plulieurs  crurent  au  Seigneur. 

4?.  Or  Pierre  demeura  allez  long-tems  à 
Joppé  chez  un  corroyeur  nommé  Simon  , 
mjiruifant  lis  nouveaux  fideles,  & les  fortifiant 
dans  la  fui  qu'ils  venaient  d'embrajfer. 


CHAPITRE  X. 


§.  L Un  ange  apparaît  à Corneille. 


1.  Vir  autem  quidam  erac 
in  Cxfarea , nomine  Corné- 
lius , Centurio  cohortis  qusr 
dicitur  Italica , 

l.  religiofus,  ac  timcns 
Dcum  cum  omni  domo  (ua , 
faciens  elecmolynas  multaj 
plebi , 8c  deprecam  Deum 
lcmper  : 

3.  is  vidit  in  vifu  manifelb 
te , quafi  Korâ  diei  non j,  An- 
geium  Dei  introcunrem  ad 
Je,  & dicentem  fibij  Corneli. 

4.  At  ille  intuens  eum,  ti- 
tnotc  correptus , dix»  ; Quid 
eft.  Domine?  Dix»  autem 
ilii  : Orationes  tux  , & elee- 
«ofynx  tux , afeenderunt  in 
mémorial»  in  contpeâu  Dei. 

f . Et  nunc  mitte  viros  in 
Joppen , & accerfi  Simonem 
quemdum , qui  cognomina- 
tur  Pettus  : 


t.  X L y avoit  à Cefarée  un  homme  nommd 
Corneille,  qui  étoit  centenier  dans  une  co- 
horte de  la  lésion  appellée  l’Italienne. 

2.  Il  étoit  religieux  6c  craignant  Dieu  avec 
toute  fa  famille.;  il  faifoit  beaucoup  d’au- 
mônes au  peuple , ôc  il  prioit  Dieu  incef- 
fammenr. 

3.  Un  jour  qu'il  étoit  en  priere  vers  la  neu- 
vième heure , il  vit  clairement  dans  une  vi- 
fion  un  ange  de  Dieu  qui  fe  préfenta  devant 
lui,  6c  lui  dit  : Corneille. 

4.  Lui , regardant  l’ange , 6c  tout  faifi  de 
frayeur,  répondit:  Qu’y  a-t-il.  Seigneur? 
Vos  prières , lui  dit  l’ange , ôc  vos  aumônes 
font  montées  devant  Dieu  , 6c  l’ont  fait  fou- 
venir  de  vous. 

y.  Envoyez  donc  préfentement  à Joppé  , 
6c  faites  venir  un  certain  Simon  furnommé 
Pierre. 


Digitized  by  GoogI 


ininurn  , ex  his  qui  illiparc-* 
bant. 

8.  Quibus  cùm  narrafïet 
omnia , miiît  iiios  in  Jop- 
pcn. 
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€•  Il  eft  logé  chez  un  certain  Simon  cor-  hic  bofpitatur  apud 
royeur , dont  la  maifon  eft  proche  de  la  mer  ±lone”-  <luTJdam  coria' 
eit  tut  qui  vous  dira  ce  qu  il  faut  que  vous  marc  ; hic  dicet  tibi  quid  te 
falfiez  pour  être  fauve.  oporteat  facere. 

• T ^UC  l ange  S01  lui  Parloit  fe  fut  re-  7.  Et  cùm  difeefn fret  An- 

tiré  , il  anpella  deux  ae  fes  domeftiques  & 8clus>iuiloiue!»furiH',vo. 
un  fokht  craignant  Dieu  , du  nombre  de 
ceux  qu  il  commandoit  j 

8.  Et  leur  ayant  dit  tout  ce  qui  lui  étoit 
arrivé , il  les  envoya  à Joppé. 

§.  1 1.  Vif  on  de  Saint  Pierre. 

!)•  Le  lendemain  ,lorfqu’ils  étoienten  che-  9'  Eofter.î  autem  diciter 

min, & qu  ils  approchoient  de  la  ville,  Pierre 

iHon  a lur  le  haut  de  la  maifon  vers  la  lîxie-  Pctrus  in  ruperiora  ut  o* 
nie  heure , pour  prier. 

i o.  Et  ayant  faim , il  voulut  manger  : mais 
pendant  qu’on  lui  en  apprêtoit,  il  lui  furvint 
un  raviUement  d’efprit. 

1 1.  Et  il  vit  le  ciel  ouvert,  & comme  une  

grande  nappe  Mr  par  les  quatre  coins,  qui 

aeicendoit  du  ciel  enterre  , quatuor  initiis  fummitti  de 

x ..  . cœlo  in  terrain , 

^ # Y *^Oir  toutes  fortes  <1  animaux  ïî»  in  quo  crant  omnia 

a quatre  piés  , des  bêtes  fauvaves.  des  reptiles  <3ua,lr'ipedia  , & fepenti» 
de  la  terre , & des  oifeaux  du  ciel.  ,wx  ’ * volatil“  c<rlu 

i j.  Et  il  entendit  une  voix  qui  lui  dit  : Le-  1 j-Et  fafta  eft  voxad  eum: 
vez- vous , Pierre  ; tuez  & mangez.  duc! C,Petre’  °ccide' & man' 

14.  Mais  Pierre  répondit  : Je  n’ai  garde,  m- Ait  autem  Pemis  : Ab- 
Seigneur;  car  je  n’ai  jamais  rien  mangé  qui  D,on" 
fût  impur  & fouillé.  S S manduca 

1 y.  Et  la  voix  lui  parlant  encore  une  fois , 
lui  dir  : N’appeliez  pas  impur  ce  que  Dieu 
a purifié. 

1 6.  Cela  s étant  fait  par  trois  fois,  la  nappe 
fut  retirée  dans  le  ciel. 

1 7*  Comme  Pierre  étoit  en  peine  en  lui- 
même  de  ce  que  pouvoit  ftanilier  la  vifion  , 

f • “ , vifio,  quam  v-idillet  : ecti 

u il  avoir  eue  , les  hommes  envoyés  par  viri,  qui  mifli  étant à Cot- 
.orneille  sécant  enquis  de  la  maifon  de  Si-  nell°*  inquiremet  domum 
mon , fe  préfenterent  à la  porte.  ’ 22?*  ’ ** 


raret  circa  horam  lextam. 

1 o.  Et  cùm  cfitriret , vo- 
luit  guitare,  Parantibus  au- 
tem illis,  cecidit  fuper  eum 
mentis  exeefliis: 

11.  & vidit  trtlum  aper* 
tum,  & dcfcendens  vas  quod- 


fit  Domine , quia  nunquam 
ivi  onine  commune 
& immundum. 

1 5.  Et  vox  iterùm  fecqndà 
ad  eum  : Quod  Deus  purifi- 
cavit,  tu  commune  ne  dixe- 
ris. 

16.  Hoc  autem  faâum  eft 
per  ter  : & ftatim  rcccptum 
eft  vas  in  ccclum. 

17.  Etdum  intra  fe  haelt- 
taret  Petrus , quidnam  eilét 
vifio  , quam  vidiilèt  : ecte 
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-Si£2rîSS?{5  Et  r»  ?PP=IW  iis  * 

cognominatw  Petrus , iliic  mandèrent  li  ce  n etoit  pas  là  que  Simon  fu 
liafieret  hofpitium.  nommé  Pierre  étoit  logé. 


§.  III.  Pierre  va  trouver  Corneille  . Cr  lui  prkhe  Jefus-Chrijl. 


t j.  Petro  atiicm  cogitante 
devifione,  dixit  Spiritus  ci  : 
. Ecce  viri  très  quarrunt  te. 


20.  Surgeitaque,  defeen- 
dc , & vade  cum  ris  nihil  du- 
bitans  ; quia  ego  miü  silos. 


si.  Defcendens autem Pc- 
trus  ad  viros.dixit  : Ecce  ego 
fum  , quem  quxritis  : qux 
caula  cil , profiter  quant  ve- 
niflisî 


sa.  Qui  dixerunt  : Corné- 
lius Centurio,  virjufius.  Se 
tirnens  Deum , & teilimo- 
nium  habens  ab  unjverfagen- 
te  JuJsorum,  reijponfiim  ac- 
cepit  ab  Angelo  lanflo , ac- 
ccriîrc  te  in  domum  fuans, 
h audire  verba  abs  te. 


15.  Introducensergoeos, 
rccepit  hofpitio.  Sequentiau- 
tem  die  furgens  profe^us  ell 
cum  illis  : & quidam  ex  fra- 
xribus  ab  Joppe  coniitati  fitnt 
cum. 

S4.  Altéra  autem  dicin- 
troivit  Car&rcam.  Cornélius 
verô  expeftabat  silos  > con- 
vocatis  cognatis  fuis  & necef- 
fariis  amicis. 

2 ç.  Et  fadlum  cft  cùm  in- 
rroiliêt  Petrus , obvius  venit 
ri  Cornélius,  & procidenj  ad 
pedes  ejus  adoravit. 

16.  Petrus  verô  clevavit 
cum , dicers  : Surge , & ego 
ipfc  liomo  fum. 


17.  Et  loquent  cum  silo 
imravit,  & invenit  multos 
qui  convcncrant  ; 


28.  dixitque  ad  illos:  Vos 
feitis  quomodo  abominatum 


1 p.  Cependant  comme  Pierre  penfoit 
la  vifion  qu’il  avoir  eue , l’Efpritlui  dit  : Voil 
trois  hommes  qui  vous  demandent. 

20.  Levez-vous  donc,  defeendez , ôc  n 
faites  point  de  difficulté  d’aller  avec  eux 
car  c’eft  moi  qui  les  ai  envoyés. 

2 1 . Auffi-tot  Pierre  defeendit  pour  aile 
trouver  ces  hommes  qui  Là  étoient  envoyé 
de  la  part  de  Corneille  ; ôc  il  leur  dit  : Me  vcf 
ci  ; je  fuis  celui  que  vous  cherchez.  Quel  e 
le  fujet  qui  vous  a fait  venir  ici  ? 

22.  Ils  lui  répondirent  : Corneille  cente 
nier , homme  jufie  ôc  craignant  Dieu  , felo 
le  témoignage  que  lui  rend  toute  la  natioi 
Juive , a été  averti  par  un  faint  ange  de  vou 
faire  venir  chez  lui , ôc  d’écouter  ce  que  vou 
auriez  à lui  dire. 

23.  Pierre  donc  les  fit  entrer , 6c  les  lo 
gea  : 6c  le  lendemain  , il  partit  avec  eux 
ayant  pris  avec  foi  quelques-uns  des  frère 
de  la  ville  de  Joppé , qui  l’accompagnerent 

24.  Le  jour  d’après  , ils  arrivèrent  à Ce 
farée,  où  Corneille  les  attendoit  avec  fe 
parens  6c  fes  plus  intimes  amis  , qu’il  avoi 
aflcmblés  chez  lui. 

23.  Lorfquc  Pierre  étoit  prêt  d’entrer 
Corneille  alla  au-devant  de  lui;  ôcfc  jettan 
à fes  pies , il  l’adora. 

2 5.  Mais  Pierre  le  releva  , lui  difant  : Le 
vez-vous  ; je  ne  fuis  qu’un  homme  non  plu: 
que  vous. 

27.  Et  s’entretenant  avec  lui,  il  entra  dan: 
la  maifon , où  il  trouva  plulieurs  perfonne: 
qui  y étoient  aflemblées. 

28.  Alors  il  leur  dit:  Vous  favez  que  le: 
Juifs  ont  en  grande  horreur  d’avoir  quelque 

liailor 
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llaifon  avec  un  étranger,  ou  de  l’aller  trou- 
ver chez  lui:  mais  Dieu  m’a  l'ait  voir  que  je 
ne  devois  eftimer  aucun  homme  impur  ou 
fouillé. 


fit  viro  Judaro , conjungi  aut 
atccticre  ad  aliemgenam:  fed 
mihi  oiitrnditDeus,neminera 
comramem  aut  immun  dura 
dicere  homincm. 


29.  C’eft  pourquoi,  dès  que  vous  m’avez 
mandé , je  n’ai  fait  aucune  difficulté  de  ve- 
nir. Je  vous  fupplie  donc  de  me  dire  pour- 
quoi vous  m’avez  envoyé  quérir  ? 

30.  Alors  Corneille  lui  dit  : 11  y a mainte- 
nant quatre  jours  qu'étant  à jeun , je  me  mis 
en  priere  dans  ma  maifon  à la  neuvième 
heure;  & je  vis  un  ante,  fous  la  figure  d'un 
homme  vêtu  d’une  roBe  blanche  , qui  vint 
fe  préfenter  devant  moi  , ôc  me  dit  : 

3 1 . Corneille , votre  priere  a été  exau- 
cée , & Dieu  s’eft  fouvenu  de  vos  aumônes. 

32.  C’eft  pourquoi  envoyez  à Joppé  , 6c 
faites  venir  de-là  Simon  fumommé  Pierre, 
ïl  eft  logé  en  la  maifcn  de  Simon  corroyeur 
près  de  la  mer  : Aujfi~tôt  qu'il  fiera  venu , il 
vous  parlera,  dr  vous  infiruira  de  mes  volontés. 

33.  J’ai  envoyé  à l’heure  même  vers  vous; 
êc  vous  m’avez  fait  la  grâce  de  venir.  Nous 
voilà  maintenant  tous  alfemblés  devant  vous, 
pour  oüir  de  votre  bouche  tout  ce  que  le  Sei- 
gneur vous  a ordonné  de  nous  dire  de  fa  part. 

34.  Alors  Pierre  prenant  la  parole  , dit: 
En  vérité,  je  vois  bien  que  Dieu  ne  fait  point 
acception  des  perfonnes  : 

33.  mais  qu’en  toute  nation,  celui  qui  le 
craint , & dont  les  oeuvres  font  juftes , lui  eft 
agréable. 

36.  C’ell  ce  que  Dieu  a fait  entendre  atix 
enfans  d’Ifraël , en  leur  annonçant  la  paix 
par  Jefus-Chrift , qui  eft  le  Fils  de  Dieu , & 
par  confiéquent  le  Seigneur  de  tous. 

37.  Car  vous  favez  fans  doute  ce  qui  eft 
arrivé  dans  toute  la  Judée , 6c  qui  a com- 
mencé par  la  Galilée , après  le  baptême  que 
J ean  a prêché  ; 

Tome  yi.  Part.  I. 


i 9-  Proptcr  quod  fine  du- 
bitatione  veni  accerfitus.  In- 
terrogo  ergo  , quant  obcau- 
fam  accer finis  me  ! 

30.  Et  Cornélius  ait:  A 
nudiufquarta  die  ufque  ad 
hanc  horam , orans  eramho- 
rd  nonâ  in  domo  mea , & cc- 
ce  vir  Aetit  ante  me  in  vefte 
candida,  & ait: 


31.  Corneli , exauditn  eft 
oratio  tua  , St  eleemofynx 
tux  commémorât*  funt  in 
confpeftu  Dei. 

31.  Mitteergoin  Joppen , 
fit  acccrfi  Siinonctn , qui  co- 
gnoininatur  Petrus  : hic  hof- 
pitatur  in  domo  Simonis  co- 
riarii  juxtamarc. 


33.  Confcftim  ergo  mifi  ad 
te  : St  tu  bene  fecifti  venicn- 
do.  Nuncergo  omnes  nos  in 
confpedlu  tuo  adfumus,  au- 
dire  omnia  quzeumque  tibi 
przeepta  funt  à Domino. 

34-  Apc  riens  autem  Petrus 
fuum  dixit  : in  veritatc 
^mtperi,  quia  non  eft  per- 
fonarum  acceptor  Dcus  : 

3f.  fed  in  omnigcnte,qui 
tint  et  cuin  , St  operatur  jul- 
titiam  ! acceptus  eft  illi. 

3<:.  Verbum  mifit  Deus 
filiis  Ifrael , annunthns  pa- 
ccm  per  Jefum  Cbriftum  : 
( hic  eft  omnium  Dominus.) 


37.  Vos  (citîs  quod  fafturn 
eft  verbum  per  univerfam  Ju- 
da-am  : incipiens  enitnà  Ga- 
lilxa , poil  baptifmum  quod 
prxdicavit  Joannes: 

T 


s 
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38.  Jcfum  à Na7arcth 
quomodo  unxit  eum  Dcus 
Spiritu  fcrélo,  & virtiue,  qui 
pcnranlïit  bcnefaciçndo  & 
fana  mi  o cmncs  oppreÜcs  i 
diabolo , quoniainDeus  erat 
cum  iiio. 


3p.  Et  nos  teftes  fumus 
omnium,  qux fecit in regio- 
fce  Judaroruin , & Jerufalem, 
quem  occuicrunt  fufpendcn- 
les  in  ligne. 


38.  comment  Dieu  a oint  de  l’Efprit  faint,' 
& de  fa  vertu  toute-puiJJ'ante , Jefus  de  Naza- 
reth , qui  allant  de  lieu  en  lieu , faifoit  du 
bien  par  tout , & guériffoit  tous  ceux  qui 
étoient  fous  la  puiffance  du  diable , parce 
que  Dieu  droit  avec  lui  comme  J on  fils  cutter^ 
net,  & confubjiantiel. 

3p.  Et  nous  fommes  témoins  de  toutes  le? 
chofes  qu’il  a faites  dans  la  Judée  & daus  Je- 
rufalem.  Cependant  ils  l’ont  fait  mourir  à 
l’attachant  à une  croix. 


40.  Hune  Deus  fufeitavît 
lertia  dir , & dédit  eum  ma- 
rifeftum  fieri , 

4t.  non  omni  populo,  fed 
teftibus  pnordinatis  à Deo  : 
nobis , qui  manducavintus& 
bibtmuscumillo,  poftquara 
refurrexit  à mortuis. 


40.  Mais  Dieu  l'a  reffufeité  le  troiliem© 
jour , & a voulu  qu’il  fe  montrât  après  fa  ré- 
furredion  , 

41.  non  à tout  le  peuple  , mais  aux  té- 
moins que  Dieu  avoit  choiiis  avant  tous  les 
tems  ; à nous  , qui  avons  mangé  & bû  avec 
lui,  depuis  qu’il  eft  reffufeité  d’entre  les 
morts. 


4* • Et  prxccpit  nobis  pr*- 
dicare  populo , & tcftificari , 
quia  ipfe  eft , qui  conftitutus 
eft  à Deo  judex  vivorum  & 
mortuorura.  *• 

43  • Huic  omnes  prophe- 
t*  teftimonium  perhibent , 
remiflîonem  peccatorum  ac- 
cipere  per  nomen  ejus  om- 
nes , qui  crcdurn  in  eum. 


42.  Et  il  nous  a commandé  de  prêcher  au 
peuple  , & de  témoigner  que  c’eft  lui  qui  a 
été  établi  de  Dieu  pour  être  le  juge  des  vi- 
vans  & des  morts. 

4 j.  Tous  les  prophètes  lui  rendent  ce  té* 
moignage , que  quiconque  croira  en  lui  re- 
cevra par  fon  nom  la  rémiffion  de  fes  péchés. 


§.  IV.  Ejfufiondu  faint  Efprit  fur  les  Gentils  ; leur  baptême. 


44.  Adhuc  loquente  Petro 
verba  hic , cecidit  Spiritut 
fanftut  fuper  omnes  qui  au- 
diebant  veibuni. 

4t.  Et  obflupueruntexcic- 
cumcifione  ftdeles,  qui  vé- 
nérant cum  Petro:  quia  J t in 
nationes  gratia  Spiritus  (anfti 
Cttiifa  elt. 

46.  AuJicbant  cnim  illos 
loqtientes  lingeis,  & magni- 
fierntes  Deum. 

47.  Tune  re!  pondit  Petrus: 
Numquid  aquam  quis  pro- 
hibtrtf  poteil , ut  non  bapti- 
zentur  ru,  qui  Spirttuni  lànc- 
tum  acceperunt  fie  ut  & nos  i 


44.  Pierre  parloit  encore , lorfquele  faint 
Efprit  defeendit  fur  tous  ceux  qui  écoutoient 
la  parole. 

43.  Et  tous  les  fideles  circoncis,  qui  é- 
toient  venus  avec  Pierre , furent  frappes  d’é- 
tonnement de  voir  que  la  grâce  du  faint  Ef- 
prit fe  répandoit  aufli  fur  les  Gentils  : 

4 6.  car  ils  les  entendoient  parler  divtrfis 
langues  ôc  glorifier  Dieu. 

47.  Alors  Pierre  dit  : Peut-on  refufer  l’eau 
du  baptême  à ceux  qui  ont  déjà  reçu  le  faine 
Efprit  comme  nous  ? 
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'48.  Et  il  commanda  qu’on  les  baptifât  au  48.  Et  juflît  eoi  baptùa- 
■»»,  ***?»*•'  d“  Seigneur  J.ta.Chri». 

Apres  cela  ils  le  prièrent  de  demeurer  quel-  eumutmaneretapudeosaU- 
ques  jours  avec  eux  : ce  qu  il  leur  accorda.  diebus. 


CHAPITRE  XI. 


§.  I.  Pierre  repris  , rend  raifon  de  fa 

*%CEpendant  les  Apôtres  & lesfreres  qui 
étoient  dans  la  Judée  , apprirent  que  les 
Gentils  mêmes  avoient  reçu  la  parole  de 
Dieu. 

2.  Et  lorfque  Pierre  fut  de  retour  à Jeru- 
falem , les  fideles  circoncis  difputoient  con- 
tre lin  , 

?.  & lui  difoient:  Comment  avez -vous 
été  chez  des  hommes  incirconcis  ? & com- 
ment avez-vous  mangé  avec  eux  ? 

4.  Mais  Pierre  commença  à leur  raconter 
par  ordre  comment  la  chofe  s’étoit  paflee  : 

J.  Lorfque  j’étois,  dit-il,  dans  la  ville  de 
Joppé , faifant  oraifon , il  me  furvint  un  ra- 
viirement  d’efprit , & j’eus  une  vifion , dans 
laquelle  je  vis  defeendre  du  ciel  comme  une 
grande  nappe  tenue  par  les  quatre  coins, 
qui  s’abaiflbit , & venoit  jufqu  à moi. 

6.  Et  la  confidérant  avec  attention , j’y 
vis  des  animaux  terreflres  à quatre  piés  , des 
bêtes  fauvagés , des  reptiles  ôc  des  oifeaux 
du  ciel. 

7.  J’entendis  en  même-tems  une  voix  qui 
médit:  Pierre,  levez -vous;  tuez  & man- 
gez. 

8.  Je  répondis:  Je  n’ai  garde,  Seigneur  ; 
car  jamais  rien  de  fouillé  ni  d impur  n’entra 
dans  ma  bouche. 

p.  Et  cette  voix  me  parlant  du  ciel  une 
fécondé  fois,  me  dit:  N’appeliez  pas  impur 
ce  que  Dieu  a purifié. 


conduite. 


1 . Audierunt  autem  Apof- 
toli , Si  fraires  , qui  erant  in 
Judara:  quoniam  & Gtnte» 
rcceperunt  vcrbiim  Dei. 


1.  Cùm  autem  afcendilTet 
Pemis  Jerofolymam,  lülicp* 
tabant  abverlus  ilium,  qui 
eram  ex  circumcifione , 

5.  dicentes  : Quare  introiQi 
ad  viros  prxputium  habeti- 
tes , St  manducafti  cum  illis  ! 

4.  Incipiens  autem  Petru* 
exponebat  illis  ordinem , di- 
cens  : 

4.  Ego  eram  in  civitate 
Joppe  crans , St  vidi  in  ex- 
cefi’u  mentit  vificncm  , def. 
cendens  vas  quoddam  velut 
linteum  inagnum  quatuor 
initiis  fummuti  de  coelo  , Sc 
venit  ufquc  ad  me. 


(.  In  quod  intuens  confi- 
derabam , A vidi  quadrupe- 
dia  terrx  , & beftias,  St  i cp~ 
tilia , & volatilia  cali. 

7.  Audivi  autem  St  vocera 
dicentem  mihi  : Surge,Petre, 
ocçide  St  manduta. 

8.  Dixi  autem  : Nequa- 
quam  Domine  : quia  com- 
mune aut  immundum  r.un- 
quam  introivit  in  os  meum. 

9.  Refpondit  autem  vox 
fecundo  de  cœlo  : Qux  Deus 
mundavit , tu  ne  commun* 
dixeril. 

Tij 
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i o.  Hoc  autem  faôum  eft  j Q,  Cela  fe  fit  jufqu  a trois  fois  : & enfuite 

p.rrr„m  SL""1  °m~  toutes  ces  chofes  furent  retirées  dans  le 
ciel. 


I t.  F.t  ecce  vîri  très  con- 
feflim  aftiterunt  in  dotno , in 
qua]  eram , milli  à Catfarea 
ad  me. 


ü.  Dixit  autem  Spiritus 
mihi , ut  irem  cum  illu,  ni- 
hil  hxfitans.  Vencrunt  au- 
tem mecum  & fex  fratres  ifti, 
& ingrclH  fumus  in  domum 
viri. 

13.  Narravit  autem  nobis, 
quomodo  vidifTet  Angelum 
in  domo  fua  , fiant  cm  & di- 
centem  fibi  : Mute  in  Jop- 
pcn,  & acccrfi  Simoncm,  qui 
cognominr.tur  Petrus, 

14.  qui  loqueturtibi  ver- 
ba , in  quibus  fa  1 vus  eris  tu , 
& univcrla  domus  tua. 

15.  Cùm  autem  caepifTent 
loqui,  cecidit  Spiritus  Cinc- 
cus  l'upcr  cos,  ficut  & in  nos 
in  inicio. 


1 1 . Au  même  moment , voilà  que  trois 
hommes , qui  avoient  été  envoyés  vers  moi 
de  la  ville  de  Cefarée  , fe  préfenterent  à la 
porte  de  la  maifon  où  j’étois. 

12.  Et  l’Efprit  me  dit  que  j'allafle  avec 
eux,  fans  en  taire  aucune  difficulté.  Ces  Cix 
de  nos  freres , que  vous  voyez , vinrent  aufli 
avec  moi  : &c.  nous  entrâmes  dans  la  maifçn 
de  cet  homme, 

13.  qui  nous  raconta  comment  il  avoit  vû 
en  fa  maifon  un  ange  , qui  s’étoit  préfcnté 
devant  lui , ûc  lui  avoit  dit  : Envoyez  à Jop- 
pé,  & faites  venir  Simon  furnommé  Pierre: 

1 4.  il  vous  dira  des  paroles  par  lefquelles 

vous  ferez  fauvé , vous  & toute  votre  mai- 
fon. , 

iy.  Quand  j’eus  commencé  à leur  parler,- 
le  faint  Efprit  defcendit  fur  eux  , comme  il 
étoit  defcendu  fur  nous  au  commencementi 


1 6.  Recordatus  fum  au- 
tem verbi  Domini , ficut  di- 
cebat:  Joannes  quidem  bup- 
tiravit  aqua , vos  autem  bup- 
tiiabimini  Spiritu  fanéto. 

1 7.  Si  ergo  eandem  gra- 
tiam  dedif  illis  Dcus , ficut  8c 
nobh , qui  credidiinus  in  Do- 
jninum  Jefum  Chriftum:Kgo 
quis  eram  , qui  poilcm  pro- 
hibera Deum  ! 

1 8.  His  auditis,  racucrunt  : 
& glorificavcrunt  Deum,  di- 
centcs  : Frgo  8c  Gcntibus 
panitentiam  dedit  Deus  ad 
vitain. 


1 6.  Je  me  fouvins  alors  de  cette  parole  du 
Seigneur  : Jean  a baptifé  dans  l’eau  : mais 
vous  ferez  baptifés  dans  le  faint  Efprit. 

17.  Puis  donc  que  Dieu  leur  a donné  la 
même  grâce  qu’à  nous  , qui  avons  cru  au 
Seigneur  Jefus-Chrift,  qui  écois-je  moi,  pour 
m’oppofer  à Dieu  ? 

18.  Ayant  entendu  ce  difeours  de  Pierre , 
ils  s’appaiferent , & glorifièrent  Dieu  , en 
difant  : Dieu  donc  a aufli  fait  part  aux  Gen- 
tils du  don  de  la  pénitence,  qui  mene  à la 
vie  éternelle. 


§.  II.  Fidtles  dtfperfJs  prêchent  aux  Juifs,  puis  aux  Gentils . Barnabe  £r  Paul 
prêchent  à Antuche.  Dfciples  appelles  Chrétiens. 

1 9.  F-cilli  quidem,  qui  Jif-  ,p.  Cependant  ceux  qui  avoient  été  dif- 

qux  farta  fucrat  fub  Stepha-  Perles  par  la  perfecution  qui  s étoit  élevée  a 
no , perambuiaverun» uiijue  la  mort  d’Etienne,  avoient  p allé  jufqu’en 
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Phenicie  , en  Chypre  ôc  à Antioche,  6c 
n'avoient  annoncé  la  parole  qu’aux  Juifs  feu- 
lement. 

20.  Mais  quelques-uns  d’entr’eux , qui 
étoient  de  Chypre  6c  de  Cyrene  , entrèrent 
dans  Antioche , 6t  parlèrent  auffi  aux  Grecs 
Gentils , leur  annonçant  le  Seigneur  Jefus. 

2 1.  Et  la  main  du  Seigneur  étoit  avec  eux; 
de  forte  qu’un  grand  nombre  de  perfonnes 
crurent,  ôc  fe  convertirent  au  Seigneur,  en 
voyant  Us  miracles  qu'ils  faifoienr. 

22.  Le  bruit  étant  venu  jufqu  a l’Eglifede 
jCTufalem  , ils  envoyèrent  Barnabé  à An- 
tioche , 

23.  Lequel  y étant  arrivé,  6c  ayant  vû 
avec  quelle  abondance  la  grâce  de  Dieu  s' étoit 
répandue  fur  les  habitons  de  cette  ville , il  s’en 
réjoüit,  6c  les  exhorta  tous  à demeurer  dans 
le  fervice  du  Seigneur,  avec  un  cœur  ferme 

' dr  inébranlable. 

24.  Car  c’étoit  un  homme  vraiment  bon , 
plein  du  faint  Efprit  ôc  de  foi.  Et  ainfi  un 
grand  nombre  de  perfonnes  crurent ,.  ôc  fe 
joignirent  au  Seigneur , n'étant  pas  moins  tou- 
ches de  r éclat  de  Jet  vertus , que  de  la  force  de 
fes  predfcatibns. 

23.  Barnabé  s’en  alla  enfuite  à Tarfe,  pour 
chercher  Saul  : 6c  l’ayant  trouvé,  il  l’emme- 
na à Antioche. 

2 6.  Ils  demeurèrent  un  an  entier  dans 
cette  Eglife , où  ils  inftruilirdht  un  fort  grand 
nombre  de  perfonnes;  de  forte  que  ce  fut  à 
Antioche  que  les  difciples  commencèrent 
à être  nommés  Chrétiens. 


Phœnicen  , & Cyprum  , fie 
Antiochiam,  nemini  loquen- 
tes  verbum , mh  folis  Judxis* 

; 

20.  Erant  nutem  quidam 
ex  eis  viri  Cyprii , & Cyre- 
nxi , qui  cùm  introiflcnt  An- 
tiochiam , loquebantur  & ad 
Grxcos,  annuntiames  Demi* 
num  Jcl'um. 

2 1 . Et  erat  manus  Domini 
çum  cis  : multufque  nume- 
rus  credenrium  converfus  eft 
ad  Dominum. 

22.  Pervenit  autem  (crmo 
ad  aures  Ecclefix,  qux  erac 
Jerofolymis , fuper  iftis  : 8c 
milenint  Barnabam  ufque  ad 
Antiochiam. 

2^.  Qui  cùm  perveniflet  , 
& vidiiîet  gratiam  Dei , gra- 
vifus  eft  : 8c  hortabatur  om- 
ncs  in  propofito  cordisper- 
roanere  in  Domino  : 


24.  quia  erat  vir  bonus,  & 
plenus  Spiritu  fanfto  , & fi* 
de.  Et  appofita  eft  mulra  tur- 
ba  Domino* 


2 y.  Profeétus  eft  autem 
Barnabas  Tarlum , ut  qur- 
reret  Saulum  : quem  cùm  in- 
veniflet  , perduxit  Antio- 
chiam. 

if.  Et  annumtotum  con- 
verfati  funt  ibi  in  Ecclefia  : 8c 
docuerunt  turbam  niultam  , 
ita  ut  cognominarentur  pri- 
mùm  Antiochiz  diiupuli  , 
Chriftiani. 


§.  III.  Prophétie  éCAgabus . Aummes  pour  les  Chrétiens  de  Judée . 


27.  En  ce  même  tems,  quelques  pro- 
phètes vinrent  de  Jerufalem  à Antioche  : 
28.  l’un  defquels  , nommé  Agabus,  fe  le- 
vant, prédit  qu’il  y auroit  une  grande  famine 


27.  In  his  autem  diebus 
fupervencrunt  ab  jeroloiy- 
nus  prophetx  Antiochiam  : 

28.  & fureens  unus  ex  eii 
nomme  Agabus , lignifie  abat 

Tiij 
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j*t  fpfritum  famfm  magnum  par  toute  la  terre , comme  elle  arriva  enfui 

fflturam  in  univerfo  orbe  ter-  y PU.Ja 

quat  &aa  eft  fub  fous  r entfenur  Claude. 


rarum , 
Claudio. 


19,  Difcipuli  autem  > prout 

Suis  habebat , propofueirnt 
nguli  in  ininifierium  mitte- 
re  habitantibus  in  Jud*a  fra- 
tribus. 

50.  Quod  & feccrunt,  mit- 
tCntes  ad  leniores  per  manu  s 
Barnabx  6c  Sauli. 


29.  Et  les  difciples , pour  prévenir  les  mou* 
qu'elle  dévots  caujer , réfolurent  d'envoyer  , 
chacun  félon  fon  pouvoir , quelques  aumô- 
nes aux  freres  qui  demeuroient  en  Judée. 

30.  Ce  qu’ils  firent  en  effet , les  envoyant 

aux  prêtres  de  Jeruf.tUm,  par  le*  mains  de 
Barnabe  & de  Saul.  * 


CHAPITRE  XII.  * 

§.  I.  Martyre  de  faim  Jacques.  Prifon  Gr  délivrance  de  faim  Pierre. 


r . Fchdcm  autem  tempors 
mSfit  Hcrodes  rex  manur,  ut 
offligeret  quofdam  de  Eccle- 
fia. 

a.  Occidit  autem  Jacobum 
frauem  Joannit  gladio. 

j.  Vident  autem  quia  pla- 
ceret  Judzis  , appofuit  ut 
apprehenderet  St  Petrum. 
Etant  autem  diei  Arymo- 
rum. 


4.  Quem  cùm  apprehen- 
diflët  , mifit  in  carcerem, 
tradent  quatuor  quaternioni- 
bui  loilitum  euftodiendum , 
volent  poli  Pafcha  produce- 
1 0 eura  populo. 

5.  Et  Petrus  quidem  fer- 
Tabatur  in  carcere.  Oratio 
autem  fiebat  lîneintermiflïo- 
ne  ab  Eccldïa  ad  Deurn  pro 
eo. 

6.  Cùm  autem  produâu- 
rus  eum  elTet  Herode»,  in 
iplïa  nofle  erat  Pcttut  dor- 
iment  inter  duos  milite* , 
Vinftut  catenit  duabes  : St 
cttftodw  ante  oftium  cuflo- 
diebnnt  carcerem. 

7.  Et  ecce  Angélus  Domi- 
pi  aftitit:  St  lumen  refulfit 


1.  C N ce  même-tems , le  roi  Herode,  fur- 
nommé  /Igrippa , employa  fa  puiffance  pour 
maltraiter  quelques-uns  de  ceux  de  l’Eglife. 

2.  D’abord  il  fit  mourir  par  l’épée  Jacques 
frere  de  Jean. 

3.  Et  voyant  que  cela  plaifoit  aux  Juifs 
il  fit  encore  prendre  Pierre.  Or  c’étoit  du- 
rant les  jours  de  Poil  ave  de  Pâques , où  P on 
ne  mangeoit  que  des  pains  azymes  & fans  le* 
vain. 

4.  L’ayant  donc  fait  arrêter  ,*il  le  mit  en 
prifon , ôtle  donna  à garder  à quatre  bandes 
de  foldats  de  quatre  hommes  chacune , dans 
le  deffein  de  le  faire  mourir  devant  tout  le 
peuple,  après  la  fête  de  Pâques. 

y.  Pendant  que  Pierre  étoit  ainfi  gardé 
dans  la  prifon , T Eglife  faifoit  fans  celle  des 
prières  à Dieu  pour  lui , qu'il  fcmbla  ne  pas 
éc  outer  durant  quelques  jours. 

6.  Mais  la  nuit  de  devant  le  jour  où  He- 
rode avoir  réfolu  de  l’envoyer  au  fupplice  , 
comme  Pierre  dormoit  entre  deux  foldats, 
lié  de  deux  chaînes , & que  les  gardes  qui 
étoient  devant  la  porte  gardoient  la  prifon  , 
7.  l'ange  du  Seigneur  parut  tout  d'un 
coup  ; le  lieu  fut  rempli  de  lumière  ; Ôt  l angé 
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fJouHant  Pierre  par  le  côté,  le  .réveilla,  & 
ui  dit  : Levez-vous*promptement.  Au  mê- 
me moment , les  chaînes  tombèrent  de  fes 
mains. 

8.  Et  l'ange  lui  dit  : Mettez  votre  cein- 
ture , & attachez  vos  fouliers.  Il  le  fit:  ôc 
l'ange  ajouta:  Prçnez  votre  vêtement,  fui- 
vez-moi. 

S>.  Pierre  donc  fortit,  Ôc  il  le  fui  voit,  ne 
lâchant  pas  que  ce  qui  fe  faifoit  par  l’ange 
fut  véritable,  mais  s’imaginant  que  tout  qp 
qu’il  voyoit  n’étoit  qu’un  fonge. 

10.  Lorfqu’ils  curent  paffé  le  premier  ôc 
le  fécond  corps  de  garde , ils  vinrent  à la 
porte  de  fer , par  où  l’on  va  à la  ville , qui 
s’ouvrit  d’elle -même  devant  eux;  de  forte 
qu’étant  fortis , ils  allèrent  enfemble  jufqu’au 
bout  de  la  rue  ; après  quoi  l’ange  le  quitta 
tout  à coup. 

1 1 . Alors  Pierre  étant  revenu  à foi , dit 
en  lui-même:  C’eftà  cette  heure  que  je  re- 
connois  véritablement  que  le  Seigneur  a en- 
voyé fon  ange , ôc  qu’il  m’a  délivré  de  la 
main  d’Herode  ,^ôc  de  toute  l’attente  du 
peuple  Juif.. 

1 2.  Et  ayant  penfé  ce  qu'il  devoit  faire , 
Ü vint  à la  maifon  de  Marie  mere  de  Jean 
üirnommé  Marc  , où  plufieurs  perfonnes 
étoient  afiemblées  , ôc  prioient  pour  fa  déli- 
vrance. 

1 ?.  Comme*  il  frappoit  à la  porte,  une 
fille  nommé  Rhodevint  tout  doucement  pour 
écouter  qui  c'ctoit. 

14. Et  ayant  reconnu  la  voix  de  Pierre, 
elle  en  eut  une  fi  grande  joie , qu’au  lieu  de 
lui  ouvrir , elle  courut  leur  dire  que  Pierre 
étoit  à la  porte. 

i Ils  lui  dirent:  Vous  avez  perdu  l’ef- 
prit.  Mais  elle  les  aflura  que  c’étoit  lui.  Sur 
quoi  ils  difoient  : c’cft  fon  ange. 

.16.  Cependant  Pierre  continuoit  à frapper. 


in  habitaculo  : petcuiToque 
lairte  Pétri , excttavtt  eum  , 
dicens:  Surge  velociier.  Et 
ceciderunt  catenac  de  rr-ani- 
bui  cjut. 

8.  Dixitautem  Angelu?  ad 
eum  : Prtecingere , St  calcea 
te  caligas  tuas.  Et  fecit  (Te.  . 
Et  dixit  iili  : Gircumda  tibi 
vcftimencum  tuum,  & fe- 
quere  me. 

9.  Et  exicni  fequebatur 
eum  , & nefdebat  quia  vc- 
rum  eft,  quod  fiebat  per  An- 
gelum  : exiltimabat  autetti 
fe  vifum  videre. 

lo.TranfeuntCjautem  pri- 
mam  St  fccundam  cuilodium, 
venerunt  ad  portam  ferream, 
qur  ducit  ad  civitatem  : qui 
ultro  aperta  eft  cis.  Et  exeun- 
tet  preceflerunt  vicum  u- 
num  : & continué  diltellit 
Angélus  ab  eo. 


n.  Et  Prtrus  ad  fe  rerer- 
fus,  dixit:  Nunc  fcio  vere  , 
quia  milît  Dominus  Ange- 
lum  fuum , & cripuit  me  de 
manu  Hcrodii , & de  onini 
expcdtationc  plebis  Judxo- 
rum. 

1 t.ConfîJcranfque  venit  ad 
domum  Marti  matris  Joan- 
nis , qui  eognominatus  eil 
Marcus,  ubi  eranc  multicon- 
gregati , & crantes. 


tj.Pulfanteamcm  eo  of- 
tiumjanur,  procefïit  puctla 
ad  audiendura,  nomine  Rho- 
de. 

14.  Et  ut  cognovitvocem 
Pctri,  prx  gaudio  non  ape- 
ruu  januam  , lcd  intro  cur- 
rent  nuntiavit  Rare  Pctrum 
ante  januam, 

ij.  At  iili  dixerunt  ad 
ram  : Infants.  Ula  autem  af- 
firma bat  fie  fe  haberc.  Iili  au- 
tem dicebant  : Angélus  ejus 
eil. 

i<.  Pctrus  autem  perfe- 
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verab.it  pulf_ns.  Ctim  atttcm 
aperuilTem  , videront  ciîm  , 
fi  ob'tupucrunt. 

17.  Annucnt  autcm  ci* 
nunu  ut  ucetent,  nnrravit 
tjuomoJo  Dominus  eduxif- 
fct  eum  de  carcerc,  dixitquc: 
Nuntiutc  Jacobo , frarri- 
bus  h .tc.  Et  ogrcilus  abtit  in 
alium  locum. 


Ils  lui  ouvrirent  donc y & l'ayant  vû , ils  furent 
Tailis  d’un  grand  étonnement. 

17.  Mais  lui , leur  ayant  fait  ligne  de  la 
main  qu'ils  fe  tûlTent , il  leur  raconta  com- 
ment le  Seigneur  l’avoit  tiré  de  la  prifon  , 
& il  leur  dit:  Faites  favoir  ceci  à Jacques 
& aux  freres.  Et  aulli-tôtjl  fortit  de  la  ville  y 
«5c  s’en  alla  en  un  autre  lieu. 


1 a. Faâa nutem die , crat  18.  Quand  il  fut  jour,  il  y eut  un  grand 

î!tw ^ 'quUlnam 'laiTura' èîfel  «rouble  parmi  les  foldats  , pour  favoir  ce  que 
de  Pctro.  Pierre  étoit  devenu. 


§.  I.  Herode  Agrippa  frappé  de  Dieu. 


19.  HeroJes  autcm  cùm 
requifiilct  eum , S;  non  :nve- 
tiiliet , inquilmone  fada  de 
euftodibus , juflit  eos  duci  : 
defcendenfquc  a Judra  in 
C vQrc.îm , ibi  coramoratus 
cil. 

so.  Erat  autcm  iratusTy- 
riii , & Sidonbs.  At  illi  una- 
nime* venen  ni  ad  eum  , & 
perfuafo  Rlatlo,  qui  erat  fu- 
per  cubiculum  régis , portu- 
labantpaccm,  e«.  «juoJalc- 
rentur  regiwnes  curum  ab 
illo  ; 


1 1.  ftatuto  autcm  die,  Hc- 
rode*  veftilus  vefte  regia,  fe- 
dit  pro  tribunali,  Si  concio- 
nabatur  ad  cos. 


u,  Popuîtts  autcm  accja- 
mabat  : Dci  voce* , S;  non 
bonüni*. 

sj.  Confeftim autcm  per- 
culfit  cum  Angclui  Domlhi, 
co  quôd  non  dedifTet  hono- 
rcm  Deo  t Sc  conlumptus  à 
verinibui,  expiravit. 


sq.  Vcrbum  autcm  Do- 
mini  crefccbat , & multipli- 
Cabatur. 


ip.  Et  Herode  l’ayant  fait  chercher;  & 
ne  layant  point  trouvé , après  avoir  fait  don- 
ner la  queflion  aux  gardes  , il  commanda 
qu’ils  Aident  menés  au  Juppïtce  ; & il  s’en 
alla  de  Judée  à Cefarée  , où  il  demeura. 

20.  Or  il  étoit  irrité  contre  les  Tyriens 
& les  Sidoniens , à*  fe  préparoit  à leur  faire 
la  guerre:  mais  ils  le  vinrent  trouver  d’un 
commun  accord  ; & ayant  gagné  Blafte  qui 
étoit  chambellan  du  roi , ils  demanderene 
la  paix,  dont  ils  avaient  be foin , parce  que 
leur  pays  tiroit  fa  fubiiflancc  des  terres  du 
roi. 

21.  Herode  ayant  donc  pris  jour  pour 
leur  parler , parut  vêtu  d’une  robe  royale  ; 
ôc  étant  alïis  fur  fon  thrône , il  haranguoit 
devant  eux. 

22.  Et  le  peuple  s’écrioit  dans  fes  excla- 
mations : C’eft  la  voix  d’un  Dieu , & non 
pas  d’un  homme. 

2 j.  Mais  au  mêmeinftant,  un  ange  du 
Seigneur  le  frappa,  parce  qu’il  n’avoit  pas 
donné  gloire  à Dieu,  & quril  avait  pris  plai- 
ftr  à ces  louanges  impies.  Ainji  étant  mangé 
de  vers , il  mourut. 

24.  Cependant  la  parole  de  Dieu  faifoit 
de  grands  progrès  & fe  répandoit  de  plus 
en  plus. 

ay-  Et 
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2y.  Et  après  que  Barnabe  & Saul  fe  fu-  M.Ban»b»i  autem  St  Sau- 

rent  acquits  de  leur  minifiere , & qu'ils  eu- 

J./JJ  / < j-j  i j T j,  , " . ™‘s  exPleto  mimlleiici^- af- 

rent  aijtribue  aux  pdeles  de  Judée  les  aumônes  f«nnP  tojoanne,  qui  cogna* 

dont  on  tes  avoit  chargés , ils  retournèrent  de  m*natUi  M»rcui, 
Jerufalem  à Antioche , ayant  pris  avec  eux 
Jean  furnommé  Marc. 


■- . ..A 

CHAPITRE  XIII. 


§.  J.  Paul  £r  Barnabe  envoyés  aux  Gentils 

..Il  y avoit  alors  dans  l’Eglife  d’Antioche 
des  prophètes  & des  do&eurs,  entre  lef- 
quels  étoient  Barnabé , Simon  qu’on  appel- 
loit  le  Noir, Lucius  de  Cyrene,  Manahen 
frere  de  lait  d’Herode  le  Tetrarque,  & Saul. 

2.  Or  pendant  qu’ils  rendoient  leur  culte 
au  Seigneur,  & qu’ils  jeûnoient , le  faint  Ef- 
pritleur  dit:  Séparez-moi  Saul  & Barnabé, 
pour  l’œuvre  à laquelle  je  les  ai  deftinés. 

3.  Alors  après  avoir  jeûné  & prié , ils  leur 
impoferent  les  mains  , & les  laiflcrent  aller. 

4.  Etant  ainfl  envoyés  par  le  faint  Efprit, 
ils  allèrent  à Seleucie  , & de-là  ils  s’embar- 
quèrent pour  pajfer  en  Chypre. 

y.  Lorfqu’ils  furent  arrivés  à Salamine  , 
ils  prèchoient  la  parole  de  Dieu  dans  les  fy- 
nagogues  des  Juifs  : & ils  avoient  Jean  fur- 
nommé  Alarc , pour  leur  fervir  d’aide  & de 
miniflre. 


par  le  faint  Efprit. 

T.  Etant  autem  in  Eccle- 
Ca,  que  erat  Anthiodiix, 
prophétie,  St  doôores,  in  qui* 
bus  Bar na bas , & Simon , qui 
vocabatur  Niger,  St  Lucius 
Cyrenenfis , St  .Manahen,  qui 
erat  Herodis  Terrarchatcol- 
laâancut , 8c  Saulus. 

».  Miniftrantibut  autem 
illis  Domino  , Si  jejunanti- 
bus , dixit  illis  Spiritus  fanc- 
tus:  Segregatc  mihiSaulum 
St  Barnabam,in  opusad  quod 
aiïumpfi  eos. 

}.  Tune  jejunantes,  St  o- 
rantes , imponenterque  e« 
manus , dimjferunt  illos. 

4.  Et  ip(i  quidem  midi  i 
Spiritu  fân&o  ahierunt  Se- 
iêuciam  : St  inde  nuvigavc- 
rum  Cyprum. 

y.  Et  cùm  veniflênt  Sala, 
minant,  przdicabant  verbum 
Dci  in  lynagogis  Judzorum. 
HabebantautemS:  Joannem 
in  minifttrio. 


§•  1 1.  Elymas  aveuglé.  Paul  proeonful  converti. 


6.  Ayant-traverfé  l'ifle  jufqiéà  Paphos , ils 
y trouvèrent  un  certain  Juif  magicien  & faux 
prophète , nommé  Bar-jefu , 

• 

7.  qui  étoit  avec  le  proeonful  Serge  Paul, 
homme  fa%e  & prudent.  Ce  proeonful  en- 
voya quérir  Barnabé  fit  Saul,  délirant  d’en- 

Teme  AT.  Part.  1,  . 


6.  Et  cùm perambulafTrnt 
univerfam  infulam  ufquc  Pa* 
phum,  invenerunt  quemdam 
viruni  magum  pfeudo-pro- 
phetam , judxum  , cui  no- 
men  erat  Bar-jefu.  m 

7.  Qui  erat  cum  Procon- 
fule  Sergio  Paulo  viro  pru- 
dente. Hic  , accerlîtis  F.ar- 
aaba  de  Saulo,  dedderabac 

V 
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audire  verbum  Dd. 

8.  Bcfiftcbit  autem  il!i< 
Elymas  tnagus  ( fie  emm  in- 
ter pretatur  noincn  eju»)  qur- 
rens  avertere  Proconfulem  à 
fidc. 


tendre  la  parole  de  Dieu  qu'ils  annonçaient. 

8.  Mais  Elymas  , c'ejt-à-dire , le  magi- 
cien , ( car  c’eft  ce  que  ce  nom  fignifie  ) leur 
rcfifloit , s’efforçant  d’empêcher  le  procon- 
ful  d’embrafTer  la  foi. 


9.  Saulus  autem  , qui  & 
Paulus,  repletus  §piritu  fanc- 
to,  inmensin  ccm, 


10.  dixit  : O plenc  omni 
dolo , & omni  fatlaeia , fili 
di-boli , inimité  Omni!  jufii- 
tix,  non  definis  fubvertere 
vins  Domini  reftas. 


il.  Et  n«nc  ecce  manus 
Domini  luperte,  & ens  tar- 
cit!  , non  videm  folem  ufque 
ad  rompus.  Et  confethm  cé- 
dait in  eum  caligo,  Sctcne- 
br.v,  & cirtuiens  quxrcbat 
qui  ci  mitnum  dartt. 


<?.  Alors  Saul  qui  s’appelle  aufli  Paul , dm 
nom  du  proconful , qu'il  ont  après  l'avoir  con- 
verti, étant  rempli  du  faint  Éfprit , 6c  regar- 
dant fixement  cet  homme , 

i o.  lui  dit  : O homme  plein  de  toute  forte 
de  tromperie  ôc  de  malice , enfant  dû  diable, 
ennemi  de  toute  juflice , ne  ceflerez  - vous 
jamais  de  pervertir  les  voies  droites  du  Sei- 
gneur ? 

1 1.  Voilà  la  main  du  Seigneur  qui  eft  fur 
vous.  Vous  allez  devenir  aveugle , 6c  vous 
ne  verrez  point  le  foleil  jufqu’à  un  certain 
tems.  Au(li-tôt  les  ténèbres  tombèrent  fur 
lui;  fes  yeux  s’obfcurcircnt ; ôc  tournant  de 
tous  côtés  , il  cherchoit  quelqu’un  qui  lui 
donnât  la  main. 


il.  Tune  Proconful  cûm 
tiiiifTct  fathim  , credidit  ad- 
mirant f.  per  doârina  Domi- 
ni. 


13.  Et  cilm  à Paptio  na- 
sriga  fient  l'eu  lus  & qui  cum 
eo  erant , vencrunt  Pergen 
Pamphylix.  Joannes  autem 
diftedons  ali  eis , reverfus  eft 


12.  Le  proconful  voyant  ce  miracle,  em- 
brafla  la  foi;  6c  il  admiroit  la  doctrine  du 
Seigneur  ,&  la  puiffance  dont  étolent  revêtus 
ceux  qui  l'annonçaient. 

1 j.  Paul , 6c  ceux  qui  étoient  avec  lui  , 
s’étant  embarqués  à Paphos,  vinrent  à Pcrge 
en  Pamphilic  : mais  Jean  les  ayant  quittés  * 
s’en  retourna  à Jerufalem. 


Jcro  foly  manu 

§.  III.  Prédication  de  faim  Paul  à Antioche  de  Pif  die. 


14.  llli  veriipcrrranfcun- 
tes  Pergen , venerunt  An- 
tiochiam  Pifidix,  & ingredi 
fynagogam  die  labbatorum, 
lederunt. 

15.  PolUcaioncm  autem 
legis,  & prophetarum,  mi- 
f ti  ent  principes  (ynagogx  ad 
eas,  dicentes  : V:r.  traites, 
fi  quis  cATui  vobis  lermo  cx- 
bortationis  ad  pkbcm.dicite. 

lé.  Surgens  autem  Pau- 


14.  Et  pour  eux,  étant  partis  dePerge  , 
il  vinrent  à Antioche  de  Piiidie.  Et  étant  en- 
trés dans  la  fynagogucic  jour  du  fabbat , il» 
s’afiirent , 

1 y.  6c  apres  la  leêfure  de  la  loi  6c  des  pro- 
phètes, les  chefs  de  la  fynagogue  leur  en- 
voyèrent dire  : Mes  freres , fi  »ous  avez  quel- 
que exhortation  à faite  au  peuple,  vous  pou- 
vez parler. 

15.  Aufli-tôt  Paul  fe  levant,  fit  ligne  de 
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la  main  quon  lui  donnât  audience,  & leur 
dit:  O llraélites,  & vous.  Gentils , qui  crai- 
gnez Dieu , écoutez  : 

17.  Le  Dieu  du  peuple  d’Ifraél  a choiii 
nos  peres  par  une  faveur  fingu/iere , peur  en 
former  un  peuple  qui  lui  fût  particulièrement 
confacre  ; & il  a élevé  CT  multiplié  ce  peuple 
pendant  qu'ils  demeuroient  en  Egypte , d où 
il  les  tira  par  la  force  de  fon  bras,  qu'il  fit 
éclater  par  une  multitude  de  prodiges. 

1 8.  Et  pendant  l’efpace  de  quarante  ans , 
il  fouffrit  avec  une  patience  admirable  leurs 
mœurs  déréglées,  dans  le  défert  où  il  les  avoit 
fait  entrer. 

> 9-  Puis  ayant  détruit  fept  nations  dans  la 
terre  de  Chanaan , il  la  leur  partagea  au  fort, 

20.  environ  quatre  cens  cinquante  ans 
apres  la  naijfance  d'ifaac.  Il  leur  donna  en- 
fuite  des  juges  qui  les  gouvernèrent , jufqu’au 
prophète  Samuel. 

2 1.  Alors  ils  demandèrent  un  roi  : & Dieu 
leur  donna  Saül  fils  de  Cis,  de  la  tribu  de 
Benjamin.  Et  ainfi  fe  pafferent  quarante  ans. 

22.  Puis  l’ayant  ôté  du  monde,  Il  leur  don- 
na David  pour  roi,  auquel  il  rendit  ce  té- 
moignage : J’ai  trouvé  dans  David  fils  de 
Jeffé  un  homme  félon  mon  cœur,  qui  ac- 
complira toutes  mes  volontés. 

2 j.  C’a  été  de  fa  race  que  Dieu , félon  fa 
promette , a fufeité  Jefus , pour  être  le  Sau- 
veur d’Ifraël  ; 

24.  Jean , avant  ap’il  parût  ayant  prêché 
à tout  le  peuple  dllraël  le  baptême  de  la  J 
pénitence , comme  un  moyen  nécejfaire  pour  fe  1 
préparer  à le  recevoir. 

2y.  Et  lorfque  Jean  achevoit  fa  courfe, 
eir  qu'il  remplijfoit  les  devoirs  de  fon  minifiere,  ; 
voyant  qu'  on  le  prenait  lui-même  pour  celui  dont  1 
il  n'étoit  que  le  précurfeur  , il  difoit  : Qui  j 
Voyez  - vous  que  je  fuis  ? Je  ne  luis  point  , 


.C HA?.  XIII.  iy7 

lus , Sc  manu  fïlentium  indi- 
«■ns  , aie  : Viri  lfraclitx,  3c 
qui  titneus  Deum , audite  : 

17.  Deus  piebis  Ifracl  élé- 
gie patres  noltros,  & plcbcin 
exalta  vit  cùm  eflim  ineolx 
in  terra  Ægypti , Sc  in  bra- 
chio  excelio  eduxit  eos  ex 
ex. 


1 8.  Et  per  quadraginta  an- 
norunt  tempus  mores  eorum 
fuiünutt  in  deferto. 


t#.  Et  deflruens  gentet 
feptem  in  terra  Chanaan  , 
forte  diftribuit  eis  terrain  co- 
rum, 

ao.  quafi  port  quadringen- 
tos  St  quinquaginta  annos  : Sc 
polbhxc  dédit  judiecs  ufque 
ad  Samuel  proplietam.  • 

ti.  Et  exinde  poflulavc- 
runt  regern  : Sc  dédit  illic 
Ilcut  Saul  tilium  Cis  , virunt 
de  tribu  Ëcnjamin,annisqiui. 
draginta. 

i».  Efamoto  illo , fufei- 
tavit  illis  David  regem  : cui 
teftimonium  perhibens,  di- 
xit  : Inyeni  David  Ftlium 
Jette , virum  lecundùm  cor 
meum , qui  faciet  omnes  vo- 
luntatcs  mcas. 

25.  Hujus  Deut  ex  feinine 
fccundùm  promillionem  e- 
duxit  ifracl  lalvatorem  Je- 
fum, 

a 4-  prjrdicame  Joanncan- 
te  faciem  adventus  ejus  bap- 
tifmum  pankentia:  omni  po- 
pulo Ifracl. 


if.Cum  impleret  autem 
Joanncs  curfum  fuum  , di- 
cebat  : Qucm  mearbitrami- 
ni  efle,  non  fum  ego,  fed 
ccce  venir  poli  me,cujus  non 
fum  dignus  calceamema  po 
durn  foivere. 

V ij 
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celui  que  vous  penfez  : mais  il  en  vient  urt 
autre  après  moi , dont  je  ne  fuis  pas  digne  de 
délier  les  fouliers.  C'eji  lui  qui  efface  les  pé- 
chés du  monde , & qui  a les  paroles  de  la  vie 
éternelle. 

26.  Or  c’eft  à vous , mes  freres  , qui  êtes 
les  enfâns  de  la  race  d’Abraham , & à ceux 
d’entre  vous  qui  craignent  Dieu , que  cette 
parole  de  falut  a été  envoyée. 

27.  Car  leshabitans  de  Jcrufalemôc  leurs 

r rinces  s'en  font  rendus  indignes , puifque  ne 
ayant  point  connu  pour  ce  qu’il  étoit,  6c 
dc  labLatum  îeguntur , judi-  n ayant  point  entendu  les  paroles  des  pro- 

Mntti  impie-,  ciuni  : , ' ‘ • r ir  l r ■ j rti 

phetes  qui  le  liient  chaque  jour  de  labbat 
dans  leurs  fynagogues,  ils  les  ont  accomplies  , 
en  le  condamnant  : 

28.  Et  quoiqu’ils  ne  trouvaient  rien  en 
lui  oui  fut  digne  de  mort , ils  demandèrent 
à Pilate  qu’il  le  fit  mourir  : ce  qui  fut  exé- 
cuté. 

29.  Et  lorfque  tout  ce  qui  avoitété  écrit 
de  lui  fut  accompli , on  le  defeendit  de  la 
croix  où  il  avoit  été  attaché , 6c  on  le  mit  dans 
le  tombeau. 

30.  Mais  Dieu  l’a  reflufeité  d’entre  les 
morts  le  troifieme  jour  : 

31.  ôc  il  a été  vû  durant  plufieurs  jours 
cum  eo  de  GaliLxa  in  Jeru-  par  ceux  qUj  Soient  venus  avec  lui  de  Ga- 
uûcTejuSUiaUric^mU.n"  unt  lilée  à Jerufalem  ; qui  lui  rendent  encore  té- 
moignage devant  le  peuple,  qu'il  ejl  le  Chrijl 
que  Dieu  avoit  promis , cr  qu'il  a rejfufaté 
a'entre  tes  morts. 

32.  Ainfi,  en  vou$  annonçant  fa  venue , 
nous  vous  annonçons  l’accomplifTement  dc 
la  promette -qui  a été  faite  à nos  peres , 

33.  Dieu  nous  en  ayant  fait  voir  l’effet, 
à nous  qui  fournies  fes  enfans , en  reflufei- 
tant  Jefus  , & f engendrant  ainji  de  nouveau  y 
félon  qu'il  eft  écrit  dans  le  fécond  Pfeaume  : 
Vous  êtes  mon  FUs , je  vous  ai  engendré 
aujourd’hui. 


16.  Viri  firatres , fil»  gene- 
rit  Abraham  , & qui  in  vobis 
riment  Deum>  vobis  verbum 
falutis  hujus  nuilum  eft. 

xj.  Qui  cnim  habicabant 
Jerufalem * & principes ejus, 
hune  ignorantes  > &.  vocet 
prophetarum  , qux  per  om- 


18.  fit  nullamcaufammor- 
tis  invenientes  in  co , petie- 
runt  à Pilato  , ut  imcrficc- 
rent  cum. 

19.  Cumque  confummaf- 
fent  omnia , qu*  de  eo  lcrip- 
ta  erant , déponentes  cum  de 
ligno,  pofuerunt  cura  in  mo- 
numento. 

30.  Dcus  verb  fufeitavit 
eum  à monuis  tertia  die  : qui 
vifus  cil  per  dies  multos  his  y 

31.  qui  iîmul  afeenderant 


31.  Ht  nos  vobis  annumia- 
fnut  eam,  qux  ad  patres  nof- 
cros  repromiflîo  faôî  eft  : 

55.  quoninm  banc  Dcu« 
adiinplevit  lilmnortris,  re- 
(cf'citanf  Jcfutn  , ficut  Jt  in 
Pfalmo  Tecundolcripiuin  eft: 
Filiut  meus  ci  lu , ego  bodie 
genui  te. 
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34.  Et  pour  montrer  qu’il  l’a  refiufcité 
d’entre  les  morts,  pour  ne  plus  mourir , & 
pour  ne  plus  retourner  dans  la  corruption 
au  tombeau,  il  dit  : J’accomplirai  fidèlement 
les  prome/Tes  que  j’ai  faites  à David  , de  lui 
donner  un  Fils  dont  le  régné  foit  éternel. 

3 y.  Et  il  dit  encore  en  un  autar  endroit: 
Vous  ne  permettrez  pas  que  votre  Saint 
éprouve  la  corruption  du  tombeau.  Ce  qui  ne 
peut  s'entendre  de  David. 

36.  Car  pour  David , après  avoir  fervi  en 
fon  tems  aux  defleins  de  Dieu,  il  s’eft  en- 
dormi du  fommeil  de  la  mort  ,•  ôc  il  a été  mis 
dans  le  tombeau  avec  fes  peres,  Ôc  il_y  a éprou- 
vé la  corruption  comme  les  autres.  • 

37.  Mais  celui  que  Dieu  a refiufcité  d’en- 
tre les  morts  n’a  point  éprouvé  la  corruption 
du  tombeau  ,•  & celui-là , c'ejl  Jefus-Chrijt,  qui 
ejl  véritablement  le  Saint  de  Dieu , puisqu'il  ejl 
fon  propre  Fils , & qu'il  ejl  aujfi  te  principe  & 
r auteur  de  la  fainteté  de  tous  les  hommes. 

38.  Sachez  donc,  mes  freres,  que  c’cft 
par  lui  que  vous  recevez  la  rémilfion  des  pé- 
chés , qui  vous  eft  annoncée  ; 

39.  ôc  que  quiconque  croit  en  lui  eft  juÊ 
tifié  par  lui  de  toutes  les  chofes  dont  vous 
n’avez  pû  être  jufiifiés  par  la  loi  de  Moyfe. 

40.  Prenez  donc  garde  de  rejetter  ce  divin 
Sauveur  ; & quVn  le  rejtttant , il  ne  vous  ar- 
rive ce  qui  eu  prédit  par  les  prophètes  , en 


j 4.  Quod  autcm  fufcita- 
yit  eum  à mortuis , amplius 
jam  non  revcrfurum  in  cor- 
juptionem  ita  dixit  : Quia  <U- 
do  vobij  ûnita  Daria  fidelia. 


J f . Jdeoqoe  St  aliis  dixit  t 
Non  dabis  Sanâum  tuuna  vi- 
dera corruptionem. 


David  enim  in  fua  ge- 
neraùone  cùm  adminiflraf- 
fei , voluntati  Dei  dormivit  : 
Sc  appoiïtus  eft  ad  paires  fuos 
& vioit  corruptionem. 


37-  Quem  verà  Dcus  fu f- 
citavic  à mortuis , non  vida 
corruptionem. 


J 8,'Notum  igitur  lit  vobir 
viri . ira  très , quia  per  hune 
vobis  remiftio  peccatorum 
annuntiatur:  &ab  omnibus, 
quibus  non  potuiftis  in  legs 
Moyli  jnftificari , 

3 9.  in  hoc  omnis , qui  Cré- 
dit , juftificatur. 


40.  Vîdefe  ergo  ne  fuper- 
remai  vobis  quod  diâura  eft 
m Propheiis: 


ces  termes  : 


41.  Voyez , vous  qui  méprifez  ma  parole ; 4*-  Viderc  eomemptorev, 

foyez  dans  l’étonnement  ôc  dans  la  défola-  & admirannm,  & d.fperdi- 
non  : car  je  ferai  une  œuvre  en  vos  jours  , in  diebus  veftrù,  opusquod 
une  œuvre  que  vous  ne  croirez  pas  , lors  DOIître^ft">  fiquuenarra- 
meme  qu  on  vous  1 annoncera.  J abandonne- 
rai le  Heu  jàint  que  je  vous  avais  conjié  j je 
cejj'erai  de  vous  regarder  comme  mon  peuple  , 
dr  je  tranfporterai  mon  royaume  chez  les  Gen- 
tils, 

V ii; 
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4:.  Excuntibus  autem  il- 
11»,  rogabant  ut  fcquemi  (ib- 
Uato  lu.juertmut  libi  vetba 
htrc. 


;ue, 

ujct 


4}- 


Cumquc  dimifla  eflet 
fynagoga  , fccuri  funt  multi 
Judjrorum,  & colemium  aJ- 
venanim , Paulum  & Hama- 
bera  : qui  loquentes  Juado 
biDi  cis  ut  permancrent  in 
gratis  Dei. 


42.  Comme  ils  fort  oient  de  lafynagog< 
on  les  pria  de  parler  encore  du  même  lu 
, le  i'abbat  fui  van  t. 

4j.  Et  quand  l’aflemblêe  fut  fê parée , plu- 
fieursdes  Juifs,  & des  profelytes  craignanc 
Dieu  , fuivirent  Paul  & Barnabé  , qui  les 
exhortoienc  à perfévérer  dans  la  grâce  de 
Dieu  qu'ils  venaient  de  recevoir , & dans  la 
foi  des  vérités  qu'ils  venoient  d'entendre. 


§.  IV.  Juifs  endurcis  & abandonnes.  Gentils  convertis. 


44.  Soquenti  veto  Ssbbato 
ptrnc  univerfa  civitas  conve- 
nit  audirc  verbum  Dei. 

4f.  Vidcntss  autera  tur- 
bas  Judaà , replcti  funt  rclo, 
te  contradicebant  bis , qujcà 
Paulo  dicebantur,  blafphc- 
pi  antes. 


4<t.  Tune  contenter  Pau- 
lus  & Harnabas  dixerunt  : 
Vobis  oportebat  primùmlo- 
qui  verbum  Dei  : fed  quo- 
rnam  repeüitis  illud , 8c  in- 
dignot  vos  judicatis  rterne 
vue , eccc  convertiiur  ad 
(sentes. 


47.  Sic  erim  prreepit  no- 
bis  Domimu  : Potin  te  in  lu- 
cem  Gentium  , ut  lis  in  Ctlu- 
tetn  ufquc  ad  extremum  ter- 
re. 


48.  Audientet  autem  Gan- 
tes gavifar  fum  , & gloriKca- 
tunc  verbum  Dotnini  ! & cre- 
diderum  quotquot  erunl  prx- 
Qtdinati  ad  vitamxternam. 


45.  DilTcminabatur  autem 
verbum  Domini  per  univer- 
fam  rsgionem. 

jo.  Jud.ri  autem  concita- 
VCrunt  raulicrcs  religiofas. 


44.  Le  fabbat  fuivant,  prefque  toute  la 
ville  s’adembla  pour  oüir  la  parole  de  Dieu. 

4 j.  Mais  les  Juifs  voyant  ce  concours  de 
peuple r furent  remplis  d’envie  & de  colerei 
ôc  ils  s’oppofoient  avec  des  paroles  de  con- 
te adicl ion  o~  de  blafphème  à ce  que  Paul  di- 
foit. 

4 6.  Alors  Paul  & Barnabé  leur  dirent  har- 
diment : Vous  étiez  les  premiers  à qui  il  fal- 
loit  annoncer  la  parole  de  Dieu  , pour  ac- 
complir les  promeffes  qu'il  vous  a faites  : mais 
puifque  vous  la  rejettez , & que  vous  vous 
jugez  vous-mêmes  indignes  ae  la  vie  éter- 
nelle qu'il  vous  offre  par  notre  bouche  , nous 
nous  en  allons  préfentement  vers  les  Gen- 
tils ; 

47.  car  le  Seigneur  nous  l’a  ainfi  com- 
mandé, félon  qu'il eft  écrit:  Je  vous  ai  établi 
pour  être  la  lumière  des  Gentils , afin  que 
vous  foyez  leur  falut  jufqu’aux  extrémités 
de  la  terre. 

48.  Or  les  Gentils  entendant  ceci , fe  ré- 
jouirent -,  âc  ils  glorifioient  la  pardle  du  Sei- 
gneur , par  la  docilité  avec  laquelle  ils  la  rece- 
vaient : & tous  ceux  qui  étoient  prédeftinés 
à la  vie  étemelle  obéirent  à la  foi. 

4 9.  Ainfi  la  parole  du  Seigneur  fe  répan- 
doit  dans  tout  le  pays. 

y o.  Mais  les  J uils  ayant  animé  des  femmes 
dévotes  & de  qualité,  &.  les  principaux.de 
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ta  ville , excitèrent  une  perfiScution  contre 
Paul  & Barnabé , ôc  les  chaflerent  de  leur 
pays. 

y » . Alors  Paul  & Barnabe  félon  P ordre  que 
Jefus-Chrijl  avait  donné  â fis  Apôtres,  fecoiie- 
rent  contre  eux  la  poufliere  de  leurs  pies, 
& vinrent  à Icône. 

y 2.  Cependant  les  nouveaux  difciples  , 
qu'ils  ver: oient  de  faire  à Antioche,  ccoient 
remplis  de  joie  & du  faint  Efprit. 


St  honctl's  , le  primo!  civî- 
ta; i s , & excitaverunt  perfe- 
cutioneln  in  PaulumSc  Ba«r- 
nabam  : St  ejeccrunt  eo$  cic 
finibm  fuis. 

fi.  Acilli,  exeuflb  pul- 
vere  pedum  in  eos,  Yenetunt 
konium. 


fi.  Difçipuli  quoque  re- 
plcbantur  gaudio , St  Spiritu 

Hcnao. 


CHAPITRE  XIV. 

§.  I.  Miracles  de  Paul  & Barnabe.  Ils  font  chajfés  i Icône. 


t.  L<  Orfqu’ik  furent  à Icône , ils  entrèrent 
enfemble  dans  fe  fynagogue  des  Juifs  ; & ils 
y parlèrent  de  telle  forte  , qu'une  grande 
multitude  de  Juifs  & de  Grecs  embrafla  la 
foi. 

2.  Mais  ceux  des  Juifs  qui  demeurèrent 
dans  l’incrédulité  , foulcverent  ôc  irritèrent 
Fefprit  des  Gentils  'contre  leurs  frères  qui 
avaient  embraffé  la  foi , & contre  les  Apôtres 
qui  la  leur  avoient  annoncée. 

3.  Jls  demeurèrent  néanmoins  Iong-tcms 
en  cette  ville , travaillant  avec  aifûrance 
pour  l' étabBjfcment  du  régné  dit  Seigneur,  qui 
rendoit  témoignage  à la  parole  de  fa  grâce 
qu’ils  annonçaient , en  leur  faifant  faire  des 
prodiges  & des  miracles  , qui  en  montraient 
fa  vérité. 

4.  De  forte  que  toute  la  ville  fut  partagée, 
les  uns  étant  pour  les  Juifs,  & les  autres 
pour  les  Apôtres. 

y.  Mais  comme  les  Gentils  & les  Juifs 
s’étoient  foulevés  avec  les  principaux  chefs, 
& qu'ils  alloient  fe  jetter  fur  eux  , pour  les 
outrager  fle  les  lapider  , 

6.  les  Apôtres  l’ayant  lu,  fe  réfugièrent 


».  Faftum eft  autem  Ico- 
nii , ut  lîmul  introirent  in  fy~ 
nagogam  Judxorum  , & I o- 
queremur,  iia  ut  crederet 
Judxotum,  h Grxcorum  co- 
piolâ  muliiuiJo. 

1.  Qui  veto  increduli  fLe- 
runt  Judxi , fiifctravenint  * 
& ad  uacundum  conciuve- 
runt  animas  Gentium  adver- 
fus  fraucs. 


}.  Multo  fgitur  tcmporc 
demorati  funt , ftducialitef 
agente*  in  Domino,  tcûimo- 
nium  perhibence  vetbo  gra- 
ux lux , dance  ligna  de  pro- 
digia  tien  pet  manus  toium. 


4.  Divifa  eft  autem  mul- 
titude civiiatis  : Sc  quidam 
quiiem  étant  cum  Judxis, 
quidam  veto  cum  Apoftolis. 

f . Gins  autem  faftus  effet 
împerusGcmilium  de  Judxo- 
rum  cum  pnncipibus  fuis , ut 
contumeins  afficerent , St  la- 
pidarent  cci , 

É.  intelligentes  confuge- 
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runt  ad  civitarcs  Lveaonix, 
Lyftram  & Dcrbcn  , 6c  uni' 
vgrfam  in  circuitu  rcgionctn, 
& ibi  cvangcluame*  crant. 


à Lyflre  ôc  à Derbe , villes  de  Lycaonie , ÔC 
dans  touç  le  pays  d'alentour,  où  ils  prêchè- 
rent l’Evangile. 


§.  II.  Ils  guérijfenc  un  boiteux  à Lyflre.  On  leur  veut  flacrifler.  On  les  lapide. 


7.  Ht  quidam  yir  Lyflris 
infirmus  pedibus  fedeb.it  , 
claudus  ex  utero  ma  tri»  fuje , 
qui  nunquam  ambularerat. 


8.  Hic  audivit  Paulum  lo- 
quentem.  Qui  intuitus  tara  , 
& vidons  quia  (idem  luberet 
ut  falvus  fieret , 

9.  dixit  magna  voce:  Suree 
fuper  pedei  tuos  reâus.  Et 
exilirit , & ambulabat. 

t o.  T urbr  autem  cùm  tî- 
dilTent  quod  fcccrat  Pau  lus, 
leraverunt  vocem  Tuant,  Lv- 
caonicê  dicentes  : Dii  fimiles 
fjfti  hominibus,  defeeude- 
runt  ad  nos. 

jt.  Ht  vocabant  Barna- 
bam  Jovetn,  Paulum  verô 
Mcrcurium  : quoniam  ipfe 
crut  dux  verbi. 

ta.  Sacerdos  quoque  Jo- 
TÎs , qui  crat  ante  civitatem , 
Ciuros  te  coronas  ante  januas 
alfêrens,  cumpopulis  vole- 
bat  facrincare. 

• 

ij.  Quod  ubi  audierunt 
Apolloli,  Barnabas  te  Pau- 
!m,  conl'ciflis  tunici»  fuis  exi- 
Uerunt  in  turbot , daman- 
*«, 


H.  S;  dicentes:  Viri , qui  J 
hxc  facitis  ! & no»  mort  aies 
lu  mu  > , (imiles  vobis  komi- 
ncs,  annuntiantes  vobis  ab 
liis  vanis  converti  ad  Dcum 
vivutn,  qui  fccit  curium  & 
terra m , & mare.  Si  oronia 
quai  in  eis  funt  : 
x j.  qui  in  prxceritis  gencra- 


7.  Or  il  y avoir  à Lyflre  un  homme  per- 
clus de  fes  jambes,  qui  étoit  boiteux  dès 
le  ventre  de  fa  mere , & qui  n’avoit  jamais 
marché. 

8.  Cet  homme  entendit  la  prédication 
de  Paul  : ôc  Paul  arrêtant  fes  yeux  fur  lui , 
& voyant  qu’il  avoit  la  foi  qu’il  feroit  guéri, 

p.  il  lui  dit  à haute  voix  : Levez  - vous  , 
tenez- vous  droit  fur  vos  pies.  Auffi-tôt  il  fe 
leva  en  fautant  ; & commença  à marcher. 

10.  Le  peuple  ayant  vû  ce  que  Paul  ve- 
noit  de  faire  à l’égard  de  cet  homme , fe  mit  à 
crier  en  Lycaonien  : Ce  font  des  dieux  qui 
font  defeendus  vers  nous  en  forme  d’hom- 
mes. 

1 1 . Et  ils  appelaient  Barnabé  Jupiter , ôç 
Paul  Mercure  , parce  que  c’étoit  lui  qui 
portoit  la  parole. 

12.  Et  même  le  facrificateur  du  temple  do 
Jupiter,  qui  étoit  près'de  la  ville,  amena 
des  taureaux , & apporta  des  couronnes  de- 
vant la  porte  de  leur  maifon , voulant , aulfi- 
bien  que  le  peuple,  leur  facrifier.  * 

i j.  Mais  les  Apôtres  Barnabé  ôc  Paul  , 
ayant  entendu  ceci  , déchirèrent  leurs  vê- 
temens , pour  marquer  P horreur  qu'ils  avaient 
du  culte  impie  & facrilège  qu'on  vouloir  leur 
rendre  ; ôc  s’avançant  au  milieu  de  la  foule  , 
ils  crièrent  : 

14.  Aies  amis,  que  voulez-vous  faire  ? 
Nous  ne  fommes  que  des  hommes  mortels 
comme  vous , qui  vous  annonçons  de  quit- 
ter ces  vaines  idoles , pour  vous  convertir  au 
Dieu  vivant , qui  a fait  le  ciel  ôc  la  terre , la 
mer  ôc  tout  ce  qu’ils  contiennent! 

1 y,  lequel , dans  les  lïecles  pâlies  , a laiflfé 

marcher 
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if.  Et  gujdcm  non  fine  tcf- 
tïmorio  lemetiplum  rcliquit, 
bénéficiait  de  onlo , dans 
pluvias,  & tempora  fcvâife- 
ra , im'piens  abo  & ixuua 
coria  noftta. 
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marcher  toutes  les  nations  dans  leurs  voies  ,io,!,bus  ÿnûfic  omne»  gen- 

/ . , , ij!  tes  wgrcdi  vus  tuas. 

égarées  (T  corrompues , tes  ayant  abandonnées,  ° 

a caufe  de  leur  endure  i/fe  ment  dans  le  crime , au 

culte  facrilege  des  idoles  , 

1 6.  fans  néanmoins  qu’il  ait  celle  de  ren-  t^.  Et  guident  non  fine  ter- 

dre  témoignage  de  ce  qu'il  eft , en  faifant  du  be™tîidem  Te^Jf  dan! 
bien  aux  hommes,  en  difpenfant  les  pluies  pluvias,  & tempora  frvàUe- 
du  ciel , & les  faifons  favorables  pour  les  ùbü  * **“* 

fruits  de  la  terre , en  nous  donnant  la  nour- 
riture avec  abondance , ôc  rempliffant  nos 

cœurs  de  joie  : ce  qui  rend  in.xcufables  ceux 
qui  ne  l'ont  pas  reconnu  dans  ces  effets  de  fa 
puiffance  & de  fa  bonté. 

17.  Mais  quoiqu’ils  puflent  dire  , ils  eu-  , ,'7-  Et  Inc dicemes , vix 

_ jAi  1 . *s  ai  1 îcojvcnim  tu  rbas  ne  fil)i  eu- 

rent bien  de  la  peine  a empêcher  que  le  moUttnt. 

peuple  ne  leur  offrit  des  facrifices. 

1 8.  Cependant  les  chofes  changèrent  bien - v .*,*•  Suffervenentnt  autem 

„ 1 . J q t -r  quidam  abAnthiochia  St  ko- 

tot  ; car  en  ce  même  teins  , quelques  Juifs  nio  Judai:  s pcrfua&  -t.r- 

d’Antfoche  ôc  d’Icone  étant  furvenus  , ga-  bis*  UpitUwerque  Pautum , 
gnerent  le  peuple  : ils  l émurent  contre  les  exiftîmaïucs  eum  murtuum 
Apôtres  ,•  & ayant  lapidé  Paul , ils  le  traî-  Me- 
nèrent hors  de  la  ville  , croyant  qu’il  fut 
mort. 

tS>.  Mais  les  difciples  s’étant  amaffés  au-  ,P.  circumdantibut  au- 
tour de  lui  pour  lui  rendre  les  derniers  devoirs.  tcm  mm  difdpul»  > furgen» 
le  leva  tout  d'un  coup  plein  de  vie  & de  force,  eft  c’um  barna_ 

& rentra  avec  eux  dans  la  ville  : ôc  le  lende-  in  Deroen. 
main  , il  s’en  alla  à Derbe  avec  Barnabé. 

§.  Iir.  Ils  vfitent  les  fiitlts  ; ils  les  fortifient  s ils  retournent  à Antioche. 

20.  Et  après  avoir  annoncé  l’Evangile  dans  , **>•  Cumque  evangcluaf- 
cette  ville-la , ôc  y avoir  mltruit  plulieurs  fent  m„it0i  , reïecfi  fmu 
perfonnes  de  la  foi  en  Jefus-Chrifl , ils  retour-  Lyftram , & Iconium,  * 
nerentà  Lyftre,  à Icône,  ôc  à Antioche  de  Amiochiam> 


il.  confirmantes  animai 
difupulorum , exhortantef- 
que  ut  permanerent  in  fidetSc 
quoniam  per  multas  tribula- 
tiones  oportet  nos  intrare  in 
regnum  Dei. 

i>.  Et  cùm  conftituiflent 

X 


17.  Et  hxcdicentes,  vix 
(êdaverani  turbas  ne  lîbi  im- 
molèrent. 

1 8.  Supervenerunt  autem 
quidam  abAnthiothia  St  ko- 
nio  Judai:  & perfuafis  tur- 
bis,  lapidantcfque  Paulum, 
traxerunt  extra  civitateni , 
exifiimantes  eum  murmuiu 
elle. 


1 9-  Circumdantibut  au- 
tem euin  dijcipulis , furgen» 
intravtt  civitatem,  & pofterâ 
die  profeCtus  eft  cum  barna- 
ba  in  Derben. 


2 1 . fortifiant  le  courage  des  difciples  qu'ils 
y avoient  faits , les  exhortant  à perfévérer 
dans  la  foi , ôc  leur  repréfentant  que'c’eft  par 
beaucoup  de  peines  Ôc  d’afflidions  que  nous 
devons  entrer  dans  le  royaume  de  Dieu. 

22.  Ayant  enfuite  ordonné  des  prêtres  en 
Tome  y I.  Part.  I. 
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illù  per  finguhs  Ecdefias  chaque  Eglife , avec  dés  prières  & des  jeu- 
[qutr‘iombuf,°™mmén^m  nés,  ils  les  recommandèrent  au  Seigneur, 
veruntcos  Domino, in  quel»  auquel  ils  avoicnt  CrU.* 

crcdidcrunt. 


13.  Tranfcuntcfque  Pifi- 
diam,  venerum  in  l'aiuph)- 
liam , 

*4.  & loquemes  verbum 
Domini  in  Pergc , dclccndc- 
runt  in  Attaluin  : 

13.  & indc  navigavernnt 
Antiochiam , undc  crant  tra- 
diti  graux  Oei , in  opus  quod 
complevcrunt. 


z6.  Cùm  antem  venilTent, 
& congregalPent  Ecclcfiam  , 
rftulerunt  quanta  fecilTet 
Deuscum  illis , & quia  ape- 
ruiilci  Gentibus  album  fidri. 


2 Puis  traverfant  la  Pifidie , ils  vinrent 
en  Pamphilie. 

24.  Et  ayant  annoncé  à Perge  la  parole  du 
Seigtîcur,  ils  defcendirent  à Attalie. 

2y.  De-là  ils  firent  voile  à Antioche  de 
Syrie , d’où  on  les  avoit  envoyés , en  les  re- 
commandant à la  grâce  de  Diçp , pour  l’œu- 
vre qu’ils  avoient  accomplie. 

25.  Y étant  arrivés , & ayant  aflemblé  l’E- 
glife  y ils  racontèrent  aux  jideles  combien 
Dieu  avoit  fait  de  grandes  chofes  avec  eux  , 
& comme  il  avoit  ouvert  aux  Gentils  la  porté 
de  la  foi. 


it.  Morati  funt  autrm 
tcmpus  non  modicum  cum 
dilcipulis. 


27.  Et  ils  demeurèrent  là  allez  lqng-tems 
avec  les  difciples. 


CHAPITRE  XV. 

§.  I.  Concile  de  Jerufalem  fur  les  obfervations  légales. 


1.  Et  quidam  dcfcfnden- 
trs  de  Judata , dccebant  fira- 
tres  : Quia  nifi  circumcida- 
mini  fecundum  morem  Moy* 
fi , non  potettis  fitlvari. 


a.Eaûà  ergofe.fitione  non 
minimà  Paulo  & Barnabx 
advcrfûs  altos  , flatucrunt  UC 
afienderem  Paulus  & Bar- 
nab.ü,  & quidam  aVii  ex  aliis, 
ad  Apoftolos  & presbyteros 
in  Jcrufalcm.fupcrhac  quxf- 
tiont. 


3.  llli  ergodedufliab  Ec- 
clefia  , ncrcranfibant  Hlmtii- 
cero  ït  Samariam , narrantes 
converfionem  Gcntium  : & 

fauchant  gaudium  magnum 


i.UR  quelques-uns , qui  étoient  venus  de 
Judée  à Antiochcyy  enfeignoient  cette  doc- 
trine aux  freres  nouvellement  convertis  à la  foi 
d'entre  les  Gentils  : Si  vous  n’êtes  circoncis 
félon  la  pratique  de  la  loi  de  Aloyfe  , vous 
ne  pouvez  être  fauvés. 

2.  S’étant  fur  cela  élevé  un  grand  tremble,' 
& Paul  & Barnabe  ayant  long-tems  difputé 
avec  eux , il  fut  réfolu  que  Paul  & Barnabé, 
& quelques-uns  d’entre  les  autres , iroient 
à Jerufalem  vers  les  Apôtres  & les  Prêtres 
de  cette  ville , pour  leur  faire  décider  cette 
quefiion. 

J.  L’Eglife  les  ayant  donc  fait  conduire 
par  quelques-uns  des  fideles , ils  traverferent  la 
Phénicie  & la  Samarie , racontant  par  - tout 
la  converfion  des  Gentils  ; ce  qui  donnoic 


f 
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beaucoup  de  joie  à tous  les  freres. 

4.  Etant  arrivés  à Jerufalem  , ils  furent 
bien  reçus  par  l’Eglife , par  les  Apôtres  ôc 
par  les  prêtres  auxquels  ils  racontèrent  com- 
bien Dieu  avoit  lait  de  grandes  chofes  avec 
eux  pour  la  convtrfion  des  Gentils  ; comment  il 
les  avoit  appelles  à la  foi , & leur  avoit  commu- 
niqué fon  Efprit  ,fans  les  obliger  de  fe  faire  cir- 
concire. 

y.  Mais  quelques-uns  , ajoâterent-ils , de 
la  feâedes  pharifiens  qui  ont  embraffè  la  foi, 
fe  font  élevés  contre  nous , ôc  ont  foûtenu  qu’il 
failoit  circoncire  les  Gentils , ôc  leur  ordon- 
ner de  garder  la  loi  de  Moyfe  : de  forte  que 
nous  fommes  venus  vous  confulter,  & apprendre 
de  vous  la  conduite  qu'on  doit  tenir  à cet  égard. 

6.  Les  Apôtres  donc  ôc  les  prêtres  s’airem- 
blerent  pour  examiner  cette  affaire. 

7.  Et  après  en  avoir  beaucoup  conféré  en- 
femble , rierre  fe  leva , & leur  dit  : Mes  fre- 
res , vous  favez  qu’il  y a long-tems  que  Dieu 
m' a choifi  d’entre  nous , afin  que  les  Gentils 
entendiflent  par  ma  bouche  la  parole  de  l’E- 
vangile , ôc  qu’ils  cruffent  comme  nous , & 
fujfent  fauvés  en  pratiquant  les  vérités  de  la  foi. 

8.  Et  Dieu  qui  connoît  les  cœurs , en  a 
rendu  témoignage , en  leur  donnant  le  faint 
Efprit  auffi-bien  qn’à  nous. 

S>.  Et  en  cela  il  n’a  point  fait  de  différence 
entre  eux  ôc  nous,  ayant  purifié  leurs  cœurs 
par  la  foi , fans  qu'ils  fujfent  circoncis  ; comme 
par  la  foi,  il  avoit  purifié  les  nStres , à nous  qui 
étions  circoncis. 

10.  Pourquoi  donc  tentez -vous  mainte- 
nant Dieu  ? Ù“  pourquoi  allez-  vous  contre  fa 
volonté , en  impofant  aux  difciples  un  joug, 
que  ni  nos  peres , ni  nous , n’avons  pû  por- 
ter , & dont  le  Seigneur  veut  bien  maintenant 
nous  décharger  tous , comme  d'un  fardeau  inu- 
tile pour  la  vraie  jufiice  ? Car  nous  favons  que 
toutes  les  obfervations  de  la  loi  ne  fervent  de  rien 
à préfent  pour  le  falut. 


1 Ch  ap.  XL'.  i6q 

onmil^fratribus. 

4.  Cùm  autem  venifTent 
Jerofolvmam,  fuflepti  (une 
ab  Ecclelïa , St  ab  Apoftolis, 
S:  fenioribus  annuntiantes 
quanta  Deus  fcallct  cum  il- 
lu. 


S.  Surrexenint  autem  qui- 
ttant de  hrrefï  Phantarorum, 
qui  crcdiderunt  dicemci  : 
Qrh  oportetcircumcsüicos, 
prictpere-çuoque  ferrarc  lo- 


pratcipere-quoque 
gem  Moyli. 


t.  Conveneruntque  Apof- 
toli  & feniures  videre  de  ver- 
bo  hoc. 

7.  Cùm  autem  magna  con- 
quiliuo  tieret,  furgens  Pé- 
trin dutit  ad  coj  : Vin  fratrer, 
vos  (cuis  quoniam  ab  anti- 
quis  dicbus  Dcut  in  nobij  ele- 
git , per  os  mcum  audire 
Gentes  verbum  Evangelii , 
& credere. 


8.  Et  qui  noYttcorda  Deus, 
telitmomum  perkibuic , dans 
illis  Spiritum  fanâum , fiait 
& nobis. 

9.  Et  nihil  difcrevi;  inter 
nos  St  illos,  (idc  purin  cin* 
corda  eorum. 


» o.  Nunc  ergo  quid  renta- 
tis  Deum , imponere  jugjini 
fuper  terricesdifcipulorum , 
quod  neque  patres  noflri,  ne- 
que  nos  portite  potuimus  î 
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u.  Se <1  prrgrat-UjiDo- 
mini  Jcfa  Uirilli  >m*'1 
ililvari  , qucm-idmoduin  U 

ilii. 

ii.  Tacuit  autem  omnis 
multitude;  & audiebc.nt  Bar- 
nabam  & Paulmn . narrantes 
quanta  Deus  fccri.et  ligna  & 
prodigia  in  Gcnbbux  per  eos. 

13.  Et  potlquam  tacue- 
rant , refpondit  jacubus,  di- 
cens  : Vin  fraue:,auûtte  nie. 


14.  Simon  narravit  quem- 
sdmodum  primtint  Deus  vi- 
fitavit  lumere  ex  Gentibm 
populutn  nomini  luo. 

15.  Et  hui*  concordant 
verba  Vrophetatutn  , licut 
ftriptum  cil  : 

t«.  Pull  hxc  revertar,  & 
rcidificabo  tr.bernaculum 
David , guod  decidtt , & di- 
ruta  cjus  rcjcdrticabo , & cri- 
gam  tilud  : 

1 7.  ut  rcquirant  cereri  ho- 
minum  Dominum  , & om- 
r.es  gentes  fuper  quas  invo- 
cation eft  nomen  meum,  di- 
eu Domines  iaciens  bats. 


1 8.  Norom  A faxulo  eft 
Domino  opta  luum. 


19.  Proptcr  qttod  ego  ju- 
dico,  non  inquieuri  eos  qui 
ex  Gentibui  convcrtuntur  ad 

Dcura , 

• i 


10.  fed  feriberc  ad  eos  ut 
ablHncant  fe  a contamina- 
tionibus  limuljehrorum , Je 

fornicatione , U fujibtatis,  Je 

Sanguine. 

v'1 


1 1 . mais  nous  croyons  cjue  c'eft  feulement 
par  la  grâce  du  Seigneur  Jefus-Chrift  que 
nous  ferons  fauvés , aufli-bien  qu’eux. 

12.  Alors  toute  l’aflemblde  le  tût,&  il* 
écoutoient  Barnabé  &.Paul , qui  leur  racon- 
toient  combien  de  miracles  Ôc  de  prodiges 
Dieu  avoit  faits  par  eux  parmi  les  Gentils. 

t }.  Apres  qu’ils  fe  furent  tus , Jacques 
prit  la  parole  , ôc  dit  : Mes  freres  , écoutcz- 
moi. 

14.  Simon  vous  a repréfenté  de  .quelle* 
forte  Dieu  a commencé  de  regarder  favora* 
blement  les  Gentils , pour  choifir  parmi  eux 
un  peuple  confacré  à fon  nom.  • 

1 j.  Et  les  paroles  des  prophètes  s’accor-; 
dent  avec  lui , félon  qu’il  eft  écrit  : 

it».  Après  cela  je  reviendrai & je  rebâti- 
rai la  maifon  de  David  qui  eft  tombée  ; je 
réparerai  fes  ruines , ôc  je  la  relèverai  % 

1 7.  afin  que  le  refte  des  hommes , & tous 
les  Gentils  qui  porteront  mon  nom  , & qui 
feront  mon  peuple , cherchent  le  Seigneur. 
C’eft  ce  que  dit  le  Seigneur , qui  fait  ces 
chofes,  & qui  ne  peut  manquer  d’accomplir  ce 
qu'il  prédit } ni  prédire  ce  qu'il  ne  doit  pas  ac- 
complir. 

1 8.  Car  Dieu  connoît  fon  œuvre  de  toute 
éternité:  il  fait  ce  qu'il  veut faire  j & perfonne 
ne  peut  F empêcher  d'exécuter  ce  qu'il  a réflu 
abfolument. 

îp.  C’eft  pourquoi  je  juge  qu  il  ne  faut 
point  inquiéter  ceux  d'entre  les  Gentils  qui 
fe  convertilfent  à Dieu  , ni  les  obliger  à reie- 
voir  la  circoncifton  que  Ditu  n'exige  point  d'eux, 
dr  fans  laquelle  il  leur  communique  fes  grâces 
cr  fon  Efprit  : 

20.  mais  qu’on  leur  doit  feulement  écrire 
qu’ils  s’abftiennent  de  manger  des  chofes  im- 
molées aux  idoles  , de  la  fornication , des 
chairs  étouffées  ôc  du  fang. 
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21.  Pour  les  Juifs,  il  n'etl  pas  néceffa're  de  **•  Moyfc*  emm  itcm- 
kur  prejcrire  ccs  réglés,  qui  Jont  exprejfcmcnt  guij,tivitatibus  qui  cum  p«- 
marquées  dans  la  loi  de  Moyfe  , dont  ils  font  3iccm  in  fjrnagogis , ubi  per 
parfaitement  infruits  ,•  car  quant  à Moyfe , il  0^UlelJbbatu;nKi^'tur• 
y a long-tems  qu’il  y.a  dans  chaque  ville  des 
hommes  qui  le  prêchent  dans  les  fynago- 
gues , où  on  le  lit  chaque  jour  de  fabbat. 


§.  I L Lettres  du  Concile  aux  Eglifes  des  Gentils . 


22.  Alors  il  fut  réfolu  par  les  Apôtres  fie 
par  les  prêtres , avec  toute  l’Eglife , de  choi- 
lir  quelques  uns  d’entr  eux  pour  envoyer  à 
Antioche  avec  Paul  ôc  Barnabe.  Ils  eboijirent 
donc  Jude  furnommé  Barfabas , & Silas , qui 
«Soient  les  principaux  d'entre  les  freres. 

2j.  Et  ils  écrivirent  par  eux  cette  Jettre: 
Les  Apôtres  , les  prêtres  ôcles  freres , à nos 
frères  d’entre  les  Gentils  qui  font  à An- 
tioche , en  Syrie  , & en  Ciiicie  , falut. 

24.  Comme  nous  avons  fù  que  quelques- 
uns  qui  venoient  d’avec  nous  vous  ont  trou- 
blé par  leurs  dilcours  , & ont  renverfé  vos 
confidences  , en  voulant  vous  obliger  à être 
circoncis , & à garder  la  loi  de  Moyfe , fans 
toutefois  que  nous  leur  en  eulïions  donné 
aucun  ordre,  > 

2 y.  après  nous  être  aflemblés  dans  un  mê- 
me efprit , nous  avons  jugé  à propos  de  vous 
envoyer  des  perfonnes  choifies , avec  nos 
chers  freres  Barnabé  & Paul , * 

2 6.  qui  font  des  hommes  qui  ont  expofé 
leur  vie  pour  le  nom  de  notre  Seigneur  Je- 
fus-Chrift. 


a».  Tune  placuit  Apofto- 
lis,  & fcnkiribus  cum  Omni 
Ecclcfia,  eligere  viros  ex  eis, 
& mirtere  Antiochiam  cum 
Paulo  & Barnaba , Judam  , 
qui  cognominabjtur  Barfa- 
bas , & Silaro , viros  primo» 
in  frairibus. 

a 3.  Scribentes  per  manu» 
corum  : Aposioli  & fënio- 
res  fratres , h»,  qui  fun(  An- 
liochi.r,  & Svrii,  & Ciiicix, 
firïir.bus  ex  Gcntibu» , hilu- 

MTnr, 

14.  Quonbm  audivimus, 
(juin  qiiicam  ex  nobis  excun- 
res , turbavcmnt  vos  vertu»  , 
evenentes  animas  veflras, 
quibus  non  monda  vi  mus  : 


if.  placuit  ncb's  collcdii 
in  muni,  eiigcrc  viros.  Si 
mincie  .1  j vos , cum  charif- 
fùnis  noftris  Barnaba  St  Pau- 
lo , 

sé.  bominibuj  qui  tradide- 
runi  animas  (bas  pro  nomme 
DominTnoihi  Jel'us  Chrilli. 


•27.  Nous  vous  envoyons  donc  Jude  & 
Silas , qui  vous  feront  entendre  de  vive  voix 
les  memes  chofes  que  nous  vous  écrivons  dans 
cette  lettre , lefquelles  doivent  vous  faire  beau- 
coup de  plaifir, 

28.  Car  il  a femblé  bon,  au  faint  Efprit  & 
à nous,  de  ne  vous  point  impofer  d autres 
charges  que  celles-ci,  qui  font  nécefiaires; 


»7.  Mifîmus  ego  Judam  & 
Silam , qui  St  ipli  vobù  ver- 
bis  referont  eauem. 


38.  Vifum  eft  cnim  Spiri- 
tui  farde, St  nobis, niliii ul- 
tra imponcre  vobi*  oneris 
quùm  hic  necelfiria  : 

X iij 
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les  unes , à caufe  des  circonfiances  préfentes  , 
xt.  ut  abftineatii  vos  ab  29.  comme  de  vous  abftenir  de  ce  qui  au- 
immoiatis  limulachrorum , ra  d[d  f~aCrifîé  aux  idoles,  du  fane  fie  des 

fornicationr  ; à quibus  cufto-  chairs  étouffées  ; fie  les  autres , par  L ut  nature , 
dientes  vos,  bcnc  âge  us.  Va-  comme  de  vous  éloigner  de  la  fornication,  dont 
lctc*  vous  ferez  bien  de  vous  garder  , étant  un 

grand  péché.  Adiéu. 

30.  îiu crgo dimifn , def-  30.  Ayant  donc  été  envoyés  de  la  forte  * 
cenderunt  AnuocWam  i & ys  vinrent  à Antioche,  où  ils  affemblerent 

didertm  epiftoiam.  les  ndeles  , & leur  rendirent  cette  lettre, 

31.  QuamcùmicgifTent,  j i.  qu’ils  lurent  avec  beaucoup  de  confo- 

gav.fi  Au»  fupcr  conlolatso-  ^ & dç  joic. 

ne.  * 


§.  III.  J ait  Cr  Silas  prophètes.  Paul  Gr  Barnabe  fe  féparent. 


31.  Judas autem  te  Silas, 
St  spfi  cùm  citent  Prophetx , 
,prbo  plurimo  confolati  funt 
fratres,  Si  confirmaverunt. 

33.  Fafto  autem  îbî  ali- 
quantotemporc.dimiflifunf 
cum  pace  à fratribus  ad  eos. 
qui  inilerant  illos. 

3+.  Vifum  etl  autem  Silz 
ibi  remanere  : Judas  autem 
folus  abiit  Jcrufiüem, 

33.  Paulus  autem  & Bar- 
nabas  demorabatttur  Antio- 
chiz,  doeentes , & evange- 
lizantcs  cum'alii,  pluribus 
verbum  Domini. 

3«.  Pofi  aliquot  autem 
dics,dixit  ad  Rarnabam  Pau- 
lus : Revendues  vifitcmu» 
fratres  per  univerlas  civita- 
tes,  in  quibus  prxdicavimus 
verbum  Domini , quomodo 
fehabcant. 

37.  Barnabas  autem  vole- 
bat  fecum  alütmcre  St  Joan- 
nem,  qui  cognominabatur 
Marcus. 

38.  Paulus  autem  rogabat 
eum  ( ut  qui  diftelliflet  abe.s 
de  Pampbylia , St  non  elTet 
cum  cis  in  opus)  siondeberc 
recipi. 


52.  Et  comme  Jude  fie  Silas  étoient  eux- 
mêmes  prophètes  , & qu’ils  avaient  le  don 
dé  expliquer  les  Ecritures , ils  confolerent  fie  for- 
tifièrent auflî  les  freres  par  plufieurs  difeours. 

3 j.  Après  qu’ils  eurent  demeuré  là  quel- 
que tems  , les  freres  les  renvoyèrent  en  paix 
aux  Apôtres , qui  les  avoient  envoyés. 

34.  Silas  néanmoins  jugea  à propos  de 
demeurer  à Antioche , fie  Jude  retourna  feu! 
à Jerufalem. 

3 y.  Paul  ôe  Barnabé  demeurèrent  aulli  à 
Antioche  , où  ils  enleignoient  fie  annon- 
çoient  avec  plufieurs  autres  la  parole  du  Sei- 
gneur. 

uelques  jours  après , Paul  dit  à Bar- 
nabé: Retournons  vifiter  nos  freres  par  tou- 
tes les  villes  où  nous  avons  prêché  In  parole 
du  Seigneur  , pour  voir  en  quel  état  ils  font. 

37.  Or  Barnabé  vouloit  prendre  avec  lui 
Jean  furnommé  Marc  , qui  était  revenu  à An- 
tioche. 

38.  Mais  Paul  le  prioit  de  confidérer  qu’il 
n’étoit  pas  à propos  de  prendre  avec  eux  ce- 
lui oui  les avbit  quittés  en  Pamphylie,  fit  qui 
ne  les  avoit  point  accompagnés  dans  leur 
miniftere. 
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3p.  Il  fe  forma  donc  entre  eux  une  con- 
tellation , qui  fut  caufe  qu’ils  fe  féparerent 
l’un  de  l’autre.  Barnabé  prit  Marc  avec  lui , 
& s’embarqua  pour  aller  en  Chypre. 

40.  Et  Paul  ayant  choift  Silas , partit  avec 
lui , après  avoir  été  abandonné  & recomman- 
dé à la  grâce  de  Dieu  par  les  freres. 

41.  Il  traverfa  la  Syrie  & la  Cilicie , con- 
firmant les  Eglifes  , & leur  ordonnant  de 
garder  les  préceptes  des  Apôtres  & des  prê- 
tres. 


}».  FaSaeflautem  dilTen- 
fio , ira  ut  difcederent  ab  in- 
viccm,  Sc  Barnabas  quittera 
aflumpto  Marco  navigaret 
Cypruiu. 

40.  Paulus  vero  cleâo  Si- 
la  profrftuî  eft , traditus  gra- 
ux Dci  à iratribus. 

4t.  Perambolabat  attirai 
Syriam , St  Ciliciam,  confir- 
mait» Ecctefias  : prarcipien» 
euftodire  prxcepta  ApoAo- 
lorum , St  feniorum. 


CHAPITRE  XVI. 


§.  I.  Paul  circoncit  Timothée . vifitt  les  Eglifes. 


T.  1 Aul  arriva  à Derbe,  & enfuite  à Lyf- 
tre , où  il  y avoit  un  difciple  nommé  Timo- 
thée , fils  d’une  femme  Juive  convertie  à la 
foi , & d’un  perc  Gentil. 

2.  Les  freres  qui  étoient  à Lyftre  & à 
Icône  rendoient  un  témoignage  avantageux 
à ce  difciple. 

3.  Paul  donc  voulut  qu’il  vînt  avec  lui  : & 
l’ayant  pris  auprès  de  lui,  il  le  circoncit,  à 
caufe  des  Juifs  qui  étoient  en  ces  lieux-là  , 
qui , fans  cela  , n' auraient  jamais  voulu  avoir 
de  commerce  avec  lui ; car  tous  favoient  que 
fon  pere  étoit  Gentil , & que  par  confisquent 
le  fils  étoit  incirconcis. 

4.  Or  cet  obfiacle  étant  levé  par  la  circonci- 
fion  qu’il  reput  de  la  main  de  Paul , il  partit 
avec  lui  ; & allant  de  ville  en  ville  , ils  don- 
noient  pour  règle  aux  fideles  de  garder  les 
ordonnances  qui  avoient  été  établies  par  les 
Apôtres  & par  les  prêtées  de  Jerufalem  , 
dans  F affemblée  qui  s'y  étoit  tenue  touchant  Fob- 
fervation  des  cérémonies  légales. 

y.  Ainfi  les  Eglifes  fe  fortifioient  dans  la 
foi,  & croilToient  en  nombre  de  jour  en  jour, 
la  circoncifion  & les  autres  cérémonies  légales 


I.  Pcrvjftjp  auteur  Der- 
ben,  & Lyffiw.  Et  ecce  dif- 
cipulus  quidam  erat  ibi  no- 
mine  Timotlieus , filius  mu- 
lieras  JuJxx  fàdclù,  pâtre 
Gcntili. 

a.  Huic  teilimonium  bo- 
num  reddebant , qui  in  Lyf- 
trii  erant  & Iconio  l'ratres. 

3.  Hune  voluit  Paulus  fe- 
cum  proficifei  : St  afiumen» 
circumcidit  eum,  propter  Ju- 
dxos  qui  erant  in  illit  iocis. 
Scicbant  enim  omnes  quud 
pater  cjua  erat  Gentil». 


4.  Cùm  autetn  périra n fi- 
rent civitates , tradebant  ci» 
cuflodire  dogmara , qux  e- 
rânt  décréta  ab  ApoAolis,  Sc 
fenioribus , qui  erant  JerO- 
folymii. 


j.  Et  Ecclcfîx  quidem  con- 
firmabanturfîdc,  & abundar 
batu  numéro  quotidic. 
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n'emptchant  plus  les  Gentils  d'entrer  dans  PE. 

gl'fe • 


§.  IL  Le  faine  Efprit  défend  de  prêcher  en  Afte  £r  en  Bithynie.  Vifion  qui  fait 
pajfer  faint  Paul  en  Maccdoine. 


t.  Tnnfcuntct  autem 
Fhrygiam,  6:  Galatiz  regio- 
rcm  , VCt.lîi  funt  i Spiritu 
i.i n et  j loqui  vcibum  Dci  in 
Alîj. 

7.  Cûm  vénitien!  autem  in 
Myfiam,  lentahan'  ircinBi- 
thyniam  : Sc  non  permifit  cos 
Spiriins  Jcfu. 

S.  Cùm  autem  pertranfiC- 
font  Myfiam,  ddeenderunt 
Troaucm  : 

9.  te  vifio  per  noâcm  Pau- 
lo  oftcnlh  cfl:  Vir  Maccdo 
quidam  erst  il:  ns , & depre- 
canseum,  & nstTran- 
fiem  in  Maccdauam , adju- 
ra nos.  * 

so.  Ut  autem  vifttm  vi- 
dit , ftatim  quxfivimus  pro- 
ficifci  in  Maccdoniam , ctrti 
faâi  quùd  vocalîet  nos  Dcus 
Cvangeliaare  eisi 

II.  Navigantes  autem  à 
Troadc  , reâo  curfu  veni- 
inus  Samotiiraciam,  & le- 
quenti  die  Ncapolim  ; 

ta.  & inde  l’hiiippos,  quz 
«ft  prima  partis  Maccdoniz 
tnitas,  coton  ja.  Eramus  au- 
tem in  hac  urbe  du. bus  ali- 
quoc,  conferenics. 


tf.Lorfqu’ils  eurent  traverfe'  la  Phrygie& 
la  Galatie  , le  faint  Efprit  leur  défendit  d an- 
noncer la  parole  de  Dieu  dans  l’Aüe. 

7.  Et  étant  venus  en  Myfie  , ils  fe  difpo- 
foient  à palTcr  en  Bithynip  : mais  l’efprit  dç 
Jefus  ne  le  leur  permit  pas. 

8.  Ainll  ils  pafferent  la  Myfie,  &defccn- 
dirent  à Troadc , 

p.  où  Paul  eut  la  nuit  cette  vifion  : Un 
homme  de  Macédoine  fe  préfenta  devant  lui, 
& lui  fit  cette  priere  : Paflez  en  Macédoine, 
& venez  nous  fecourir. 

10.  Dès  qu  il  eût  eu  cette  vifion,  nous 
nous  difpofames  à pafïer  en  Maccdoine  , ne 
doutant  point  que  Dieu  ne  nous  y appellât 
pour  y prêcher  l’Evangile. 

1 1 . N ous  étant  donc  embarqués  à T roade, 
nous  vînmes  droit  à Samothrace,  &le  len- 
demain à Naples  , 

1 2.  de-là  à Philipp  es  colonie  Romaine,  qui 
eft  la  première  ville  de  cette  partie  de  la 
Macédoine.  Or  nous  y demeurâmes  quel- 
ques jours. 


§.  III.  Converfion  de  Lydie.  Pythonijfe  délivrée. 


13.  Die  autem  fabbato- 
rum  cgreiTi  fumus  foras  por- 
tait! juxta  flumen  , ubi  vide- 
batur  oratio  elTc  : & fcJcntcs 
loquebamur  mulieribus,  quz 
ton  v encrant. 


14.  Et  quzdam  millier  no- 
mine  Lydia  , purpuraria  ci- 
vitatis  Thyatircnorum,  co- 
lons Deum  audivit  : cujus 
Dominus  aperuit  cor  inttn- 


15.  Et  le  jour  du  fabbat,  nous  fortîmes 
de  la  ville , & nous  allâmes  près  de  la  rivière 
en  un  lieu  où  il  nous  parut  que  la  priere  fe 
faifoit  ordinairement.  Y étant  arrivés , nous 
nous  afsîmes  ; ôc  nous  parlâmes  aux  femmes 
qui  étoient  là  affemblées. 

14.  Il  y en  avoit  une  nommée  Lydie  , de 
la  ville  de  Thyatire  , marchande  de  pourpre, 
qui  fervoit  Dieu.  Elle  nous  écouta  ; & le 
Seigneur  lui  ouvrit  le  cœur  , pour  entendre 


avec 
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avec  docilité  ce  que  Paul  lui  difoit. 

iy.  Après  ou’elle  eût  été  baptifée  & fa 
famille  avec  elle,  elle  nous  fit  cette  prière: 
Si  vous  me  croyez  fidele  au  Seigneur,  en- 
trez en  ma  mailon  , ôc  y demeurez.  Et  elle 
nous  y força. 

1 6.  Or  il  arriva  que  , comme  nous  allions 
au  lieu  de  la  priere  , nous  rencontrâmes  une 
fervante  qut  , ayant  un  efprit  de  Python, 
apportoit  un  grand  gain  à fes  maîtres  , en 
devinant. 


derc  Kii  qu*  dicebamur  i 
Paulo. 

if.  Cùm  autem  baptiaata 
effet,  & domusejus.dcprc- 
cata  eft  die  cm  : Si  judicaftis 
me  fiJelem  Domino  elle,  in- 
troitc  in  dotmnn  meam,  3c 
manctc.  Et  cocgit  nos. 

i<>.  Eaftum  eft  autem  eun- 
tibus  nobis  ad  orationem, 
puciljm  quandam  habentem 
i|iritum  pythoncm  obviare 
nobis,  qui  quxffum  magnum 
prxffabac  aominis  luis  divi- 
nando. 


1 7.  Elle  fe  mit  à nous  fuivre,  Paul  ôc  nous, 
en  criant:  Ces  hommes  font  des  ferviteurs 
du  Oieu  très-haut , qui  vous  annoncent  la 
voie  du  falut. 

18.  Elle  fit  la  même  chofe  durant  plufieurs 
jours.  Mais  Paul  ayant  peine  à le  fouffrir,  fe 
retourna  vers  elle , ôc  ait  à l’efprit  qui  la  pof- 
fèdoit  : Je  te  commande  au  nom  de  Jefus- 
Chrift,  de  fortir  de  cette  fille.  Et  il  fortit  à 
l’heure  même. 


17.  Hic  fubfccma  Pau- 
lum,  & nos , clamabat,  di- 
çens  ; Iffi  homincs  lêrvi  Dei 
cxcèili  (unt , qui  anuuntianc 
vobis  viam  (aluni. 

iS.  Hoc  autem  faciebat 
multisdiebus.  Dolcns  autem 
Paulus , 4e  couvertes  , l'piri- 
tui  dixit:  Prxcipio  tibiin  no- 
minc  Jcfil  Chriiti  exirc  ab  ea. 
Et  cxiit  cadetn  boia. 


§.  I V.  Paul  Cr  Silas  fouettés  ^ mis  en  prifon;  convertirent  le  geôlier  i font 
• delivres. 


19.  Mais  les  maîtres  de  cette  fervante 
voyant  qu’ils  avoient  perdu  l’efpérance  de 
leur  gain , fe  faifirent  de  Paul  ôtde  Silas;  ôc 
les  ayant  amenés  au  palais  j devant  ceux  qui 
avoient  l’autorité  dans  la  ville, 

20.  iis  les  préfenterent  aux  magiftrats , en 
leur  difant  : Ces  hommes  troublent  toute 
notre  ville  ; car  ce  font  des  Juifs , 

2 1 . qui  veulent  introduire  une  maniéré  de 
vie  qu'il  ne  nous  eft  point  permis , à nous 
qui  iommes  Romains,  de  recevoir,  ni  de 
fuivre  , n’ayant  point  été  approuvée  par  le  fe- 
nat. 

22.  Le  peuple  émû  par  ce  difeours , accou- 
rut en  foule  contre  eux  ; ôc  les  magiftrats 
ayant  fait  déchirer  leurs  robes , commandè- 
rent qu  ils  fuiïent  battus  de  verges, 

2vmcf/I.  fart.  /. 


19.  VidentC!  autem  domi- 
ni  ejus  quia  exivit  fpes  quif- 
tùs  eorum , apprehendentes 
Paulum  Sc  Siiam  , perduxe- 
runt  in  forum  ad  principes  : 


îo.  Se  offërentes  eos  ma- 
giftratibus, dixerunt  : Hi  ho- 
mmes conturbant  civitatem 
noffram  , cùm  tint  Judii  : 

, 11.  4e  annumiant  morem, 
quem  non  licet  nobis  fufci- 
pcrc , ncque  facere , cùm  ûi 
mus  Romani. 


:i.  Et  cucurrit  plebs  ad- 
verfus  eos  : Se  magiftratus , 
feiflis  tunicis  eorum , jullc- 
runt  eos  virgis  cidi. 
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s 3-  Et  ctim muhas pbgai  23.  Et  après  qu’on  leur  eut  donné  plu- 

V*ipï"-  f,euïs  couPs  » ils  ,es  mirent  en  Prifon  » & or' 

tes  cuftoài  ut  diligenter  tuf-  donnèrent  au  geôlier  de  les  garder  finement. 

todirci  eos.  < 

24.  Le  geôlier  ayant  reçu  cet  ordre  , les 
mit  dans  un  cachot,  ôc  leur  ferra  les  pies 
dans  des  ceps , pour  s'ajfûrerde  l.  un perfonnts. 

2 y.  Sur  le  minuit,  Paul  & Silas  s étant 
mis  en  prières  , chantoient  des  hymnes  à la 
loiiange  de  Dieu  ; 6c  les  prifonniers  les  en- 
tendoient.  ' 

26.  Et  tout  d’un  coup,  il  fe  fit  un  fi  grand 
tremblement  de  terre  , que  les  fondemens 
de  la  prifon  en  furent  ébranlés;  ôcenrrçÊroe 
tems , toutes  les  portes  s’ouvrirent , 6c  les 
liens  de  tous  les  prifonniers  furent  rompus. 

27.  Le  geôlier  s’étant  éveillé , 6c  voyant 
toutes  les  portes  ouvertes  , tira  fon  épée  , 
6c  vouloir  le  tuer,  s’imaginant  que  tous  les 
prifonniers  s’étoient  fauvés  , & qu'il  lui  en 
coûterait  la  vie. 

28.  Mais  Paul , qui , par  un  nouveau  mi- 
racle , voyait  du  fond  de  fon  cachot  & du  milieu 
des  ténèbres  de  la  nuit  ce  qui  fe  pajfoit  chez  cet 
homme , lui  cria  à haute  voix  : Ne  vous  faites 
point  de  mal:  car  nous  voici  encore  tous. 

25.  Alors  le  geôlier  ayant  demandé  de  la 
trogreflus  eft : & trcmeftûus  lumière  , entra  dedans  ; 6c  tout  tremblant . 

procidi.  Paolo  StSü*  ad  pe-  r_  j„  D.„l  *.  j.  * 

des: 

30.  & produccns  Coi  foras, 
ait  : Domini , quid  me  opor- 
(ec  facere , ut  fai  vus  fiam  ! 


. 14.  Qui  cùm  nie  prttccp- 

tum  accepillct,  milït  cos  in 
îmeriorem  carcercm , & pe- 
des  corum  ftrinxit  ligno. 

13.  Media  autem  noSe, 
TauSus  St  Silas  orantes , lau- 
dabant  Deum  : & audicbant 
ces  ,.qui  in  cuilodsa  eram. 

s 6.  Subito  verù  terrx  mo- 
tus faftus  eft  rnagnus , ita  ut 
moverentur  fundanienta  car- 
écris.  Et  (latim  aperta  funt 
oipniaoftia,  St  umverforura 
vincula  foluta  funt. 

17.  Expergefaâus  autem 
euftos  carccris , St  videns  ja- 
nuas  apertas  carccris , cvagi- 
natogladio  volebatic  inter- 
f ccrc,  xltimans  fugilfe  vinc- 
tos. 

î8.  Clamavit  autem  Pau- 
lus  voce  magna,  diceni  : Ni- 
hil  tibi  mali  feccris  : univerit 
enim  hic  funtus. 


,y.  Petitoque  luminc,  in. 


fe  jetta  aux  piés  de  Paul  6c  de  Silas. 

30.  Et'les  ayant  tirés  de  ce  lieu-là , il  leur 
dit  : Seigneurs , que  fàut-il  que  je  faiTe  pour 
Être  fauvé  ? 

31.  Ils  lui  répondirent  : Croyez  au  Sei- 
gneur Jefus;  ôc  vous  ferez  fauvé-,  vous  6c 
votre  famille. 

32.  lis  lui  annoncèrent  enfuite  la  parole 
du  Seigneur,  6c  à tous  ceux  qui  étoient  dans 
fa  mailon. 

33.  Et  colleni  eo»  in  ilia  3 3.  Et  lui , les  ayant  pris  à cette  même 
heure  de  la  nuit,  lava  leurs  plaies;  &a*ili- 
cmnis  domusejus  commué,  tôt , il  lut  baptifé  avec  toute  fa  famille. 


3 1 . At  illi  dixerunt  : CreJe 
in  Dominum  Jefum  : $c  fui- 
vus  cris  tu , Sc  domus  tua. 

31.  Et  locuti  funt  ci  ver- 
bumDomini,  cum  omnibus 
qui  crantin  domo  ejus. 
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54.  Puis  les  ayant  menés  à fon  logis,  il  leur 
fervit  à manger;  ôc  il  fe  réjoiiit  avec  toute  fa 
maifon  de  ce  qu’il  avoit  cru  e*  Dieu. 

3 y.  Dès  qu’il  fut  jour,  les  magiftrats  en- 
voyèrent des  Huifliers , pour  dire  au  geôlier 
qu  illaifïàt  aller  ces  prifonniers. 

Aulli-tôt  le  geôlier  vint  dire  à Paul  : 
Les  magiftrats  ont  mandé  qu’on  vous  mît 
en-liberté  : Sortez  donc  maintenant , ôc  vous 
en  allez  en  paix. 

37.  Mais  Paul  dit  à ces  huifliers  : Quoi! 
après  nous  avoir  publiquement  battus  de 
verges  , fans  connoiflance  de  caufe  , nous 
qui  fomines  citoyens  Romains , ils  nous  ont 
mis  en  prifon , fit  maintenant  ils  nous  en  font 
fortir  en  fecret  f II  n’en  fera  pas  ainft  : il  faut 
qu'ils  viennent  eux-tnêmes  uous  en  tirer,  & 
qu'ils  réparait  ï injure  qu'ils  nous  ont  faite . 

38.  Les  huifliers  rapportèrent  ceci  aux 
magiftrats,  qui  ayant  appris  qu'ils  étoient  ci- 
toyens Romains,  commencèrent  à craindre. 

39.  Ils  vinrent  donc  leur  faire  des  exeufes; 
& les  ayant  mis  hors  de  la  prifon , ils  les  fup- 
plierent  de  fe  retirer  dejeur  ville.  . 

40.  Eux,  au  fortir  de  la  prifon,  allèrent 
chez  Lydie;  ôc  ayant  vu  les  freres , ils  les 
confolerent , puis  ils  partirent. 


34.  Cumque  perdu  xiltct 
eos  in  domnm  fuam  , appo- 
fuu  eis  menfam  , 3c  Ixtatut 
cil  cum  omni  domo  fua  cre- 
dens  Do. 

35 . Et  cùm  dics  fjflus  ef- 
fet, miferunt  magiflratus  lie— 
tores,  dicentes  : Diinitte  ho- 
mines  iilos. 

3*.  Nuntiavit  autem  cuf. 
tos  carceris  verba  hxc  P.iulo  : 
Quia  milctunt  magiltratuj 
ut  dimitramini  : mine  igitur 
exeuntes,  iteinpace. 

37.  Paulus  autem  dixit  ei« 
Carlos  nos  publicè,  indem- 
natos , Kominrs  Romans» 
miferumincarcerem,&  nunc 
occulte  nos  cjiciunt  ! Non 
ita  : fed  ve  niant , 


4 


38.  Sc  !p(ï  nos  ejidant. 
Nuntiaverunt  autem  magif- 
traribus  liflorcs  verba  hxc. 
Timucruntque  audito  quud 
Romani  eifent  : 

3£.  & vrnientes  deprecati 
funt  ecs , & educcntes  roga- 
bant  ut  egrederentur  de  Or- 
be. 

40.  Exeuntes  autem  de 
carccre,  imroicrunt  ad  Ly- 
diam  : Sc  vifis  fratribus  con- 
fotati  funt  eos , St  profccü 
funt. 


CHAPITRE  XVII. 


§.  I.  Paul  convertit  Us  Thtjjalonkiens ; ejl  perfîcuté  par  les  Juifs. 


1.  lLs  paflferent  de -là  par  Amphipolis  fie 
par  Apol Ionie , fie  vinrent  à Theflalonique , 
où  il  y avoit  une  fynagoguè  de  Juifs. 

2.  Paul  y entra,  félon  la  coutume  qu’il 
avoit  de  commencer  toujours  par  injlruire  les 
Juifs  ; 6c  durant  trois  jours  de  fabbat , il  les 
entretint  des  Ecritures  , 


1.  Cum  autem  perambu- 
1.1  de  ru  Amphipolim,Sc  Apol- 
loniam , venerunt  Thcllalo- 
nicam , ubi  état  fynagoga 
Judxorum. 

a.  Secundùm  confuetudi- 
Mm  autem  Paulus  imroivit 
ad  tôt , Si  per  fabbata  tria 
diiïetcbat  eis  de  feriptuxis , 

Yij 
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j.  adoperiens  & mfinuans  3.  ieur  découvrant  ôc  leur  fâifant  voir, 

quia  Chriilum  oponuic  pati  ^ . te  rr  • r n « 

& rcfurgcrc  i monuu  : & par  plusieurs  ftajfages , qu  il  avoir  fallu  que  le 

quia  hic  eft  Jefus  Chriftus , Chrift  fouffrii^  ôc  qu  il  reflufeitât  d’entre  les 
quem  ego  annuntio  vobis.  morts_  Et  „ Qlri]} , difolt.,l  f eft  Jefus 


4.  Et  quidam  ex  ci»  credi- 
derunt,&  adjunâi  funt  Paulo 
& Si)x,8i  de  colentibus  Gcn- 
lilibufquc  multitudo  magna, 
& mulieres  nobles  non  jjju- 

CZ. 


{.  Zelantes  autem  Judxi 
alTumcmelquc  de  vulgo  vi- 
ros  quofdam  malos,  & turbâ 
fada,  concitaverunt  civita- 
sem  : 8c  ïdi (lentes  domui 
Jafonis  quxrcbant  eo«  pro- 
duccrc  in  populura. 


f.  Et  cùm  non  imremffent 
eos , trahebant  Jafonem  8c 
quofdam  fratres  ad  principe, 
civitatis,  clamantes  : Quo- 
rum hi,  qui  Urbemconci- 
t«tc , 8c  hue  venerunt , 

7.  quo»  fufeepit  Jafon  8c 
hi  omnes  contra  décréta  Cx- 
faris  faciunt  , regem  alium 
diccntcs  elfe  , Jelum. 


8.  Concitarerunt  autem 
plebeni , 8c  principe,  civira- 
lis  audiemes  hacc. 

$>,  8c  accepta  (âtisfaâione 
à Jafone , 8c  i extern  , dimi- 
ferunt  eos. 


que  je  vous  annonce. 

4.  Quelques-uns  d’eux  crurent,  & rejoi- 
gnirent à Paul  ôc  à Silas,  comme«aufÜ  une 
grande  multitude  de  Grecs  craignant  Dieu, 
& de  Gentils  , ôc  plulieurs  femmes  de  qua- 
lité. 

y.  Mais  les  Juifs , qui  étaient  demeurés  dans 
P incrédulité,  érant  poulïés  d'un  faux  zele, 
prirent  avec  eux  quelques  méchans  hommes 
de  la  lie  du  peuple  ; ôc  s’étant  attroupés-,  ils 
excitèrent  une  émotion  dans  la  ville , ôc  vin- 
rent affiéger  la  maifon  de  Jafon , voulant  en- 
lever Paul  ôc  Silas  , ôc  les  mener  devant  le 
peuple  : 

6.  mais  ne  les  ayant  point  trouvés , ils. traî- 
nèrent Jafon  ôc  quelques-uns  des  frères  de- 
vant les  Magiftrats  de  la  ville,  en  criant: 
Ce  font-là  ces  gens  qui  troublent  toute  la  terre , 
& qui  font  venus  ici  troubler  notre  ville  ; 

7.  ôc  Jafon  les  a reçus  chez  lui.  Ils  font 
tous  rebelles  aux  ofdonnancesdc  Cefar,  en 
foûtenant  qu’il  y a un. autre  roi,  qu'ils  nom- 
ment Jefus. 

8.  Ils  émurent  ainfî  la  populace , ôc  les 
Magiftrats  de  la  ville  qui  les  écoutoient. 

•y.  Mais  Jafon  ôc  les  autres  ayant  donné 
caution  de  fe  repréfenter  lor [qu'ils  feraient  ap- 
pelas en  jujlict , les  Magiftrats  les  Différent 
aller. 


' §.11.  P tid  prêche  à Beroée  , eft  conduit  à Athènes. 


îo.  Fratres  vcroconfeftim 
per  noâem  cUmifcrunt  Pau- 
lum  & Silam  :n  Bcrrrara  : 
qui  cum  veniflent , in  fyna- 
gogaiji  Jutliorum  introiç- 
runt. 

1 1.  Hi  autem  erant  nobi- 
liorcs  eorura , qui  funt  Thef- 


,10.  Dès  la  nuit  m£me , les  frères  condui- 
llrent  hors  de  la  ville  Paul  ôc  Silas , pour  al- 
ler à Beroée  , où  étant  arrivés , ils  entrèrent 
dans  la  fynagogue  des  Juifs. 

1 1.  Or  ces  Juifs  de  Beroée  étoient  d’un 
naturel  plus  noble  cr  plus  équitable  que  ceux 
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de  Theflalonique  ; Ô£  ils  reçurent  la  parole  falonic*,quifufcepwuptver- 
* Di « avec  beaucoup  d affeelion  & d'ar- 
deur,  examinant  tous  les  jours  les  Ecritures,  sas,  fi  hic  ùa  fe  baberem. 
pour  voir  fi  ce  qu’on  leur  difoit  étoit  véri- 
table : 


12.  de  forte  que  plufieurs  d’entr’eux,  & 
beaucoup  de  femmes  Greques  de  qualité  , 
& un  allez  grand  nombre  d’hommes  , cru- 
rent en  Jefus-Chrifl. 

1 3.  Mais  quand  les  Juifs  de  Thefialonique 
furent  que  Paul  avoit  annoncé  la  parole  de 
Dieu  à Beroée , ils  y vinrent  émouvoir  & 
troubler  le  peuple. 

*4.  Aulfi-tôt  les  frcres  fe  hâtèrent  de  faire 
fortir  Paul , comme  pour  aller  vers  la  mer  ; & 
Silas  avec  Timothée  demeurèrent  à Beroée. 

1 3.  Mais  ceux  qui  conduifoient  Paul  le 
menèrent  jufquà  Athènes , où  ils  le  quittè- 
rent , après  avoir  reçu  ordre  de  lui  ae  dire 
à Silas  & à Timothée  qu’ils  le  vaillent  trou- 
ver au  plutôt. 


is.  Et  ituilti  quidemere* 
diderunt  ex  eis.  8t  mulierum 
Gcntilium  lioneftarum  , & 
viri  non  pauci. 


rj.  Cùmautem  cognovih 
fem  in  Thellalonica  Judxi , 
quia  & fcercrx  prxdicatum 
eft  à Paulo  vcrüum  Dei , ve- 
nerunt  3c  illuc  conimoven- 
tet  & tusbanies  muhiiudi- 
ncm. 

14.  Statimque  tune  Pau- 
lum  dimilerunt  fratres , ut 
iret  ufque  ad  mare , Silas  au- 
tcrii  & Timothcus  remanfe- 
runt  ibi. 

1 j.  Qui  antem  deduce- 
banr  Paultim  perduxerunt 
eum  ufque  Atlienas,  & ae- 
cepto  mandato  ab  eo  ad  Si- 
lam  & Timutbcum,  ut  quant 
celeriter  vcmrcni  ad  utum  , 
profitai  iunt. 


§.111.  Prédication  de  faint  Paul  dans  l*  Aréopage. 


16.  Pendant  que  Paul  les  attendoit  à A- 
tlienes , fon  efprit  le  fentoit  ému , & comme 
irrité  eh  lui-même , en  voyant  que  cette  ville 
étoit  fi  attachée  à l’idolâtrie.  « 

1 7.  Il  parloir  donc  dans  la  fynâgogue  avec 
les  Juifs,  & avec  ceux  d'entre  les  Gentils  qui 
craignoient  Dieu  ; il  faifoit  la  même  chofe 
tous  les  jours  dans  la  place  pul  fique  , avec 
tous  ceux  qui  s’y  rencontroient. 

1 8.  Il  y eut  atiffi  quelques  piiilofophes  Epi- 
curiens & Stoïciens  qui  conférèrent  avec  lui. 
Et  les  uns  difoient:  Que  veut  dire  cediicou- 
reur  ? Et  les  autres  : Il  femble  qp’il  prêche  de 
nouveaux  dieux.  Ce  cju'ïls  dijmcnt , à caufe 
çpi’il  leur  artnonçoit  Jefus  ôc  la  réfurrection. 

1$.  Enfin  ils  le  prirent  ; & le  menèrent  à 


ut.  Paul  us  autem  cùm  A- 
thenis  eos  txpeâsret , inci- 
cabacur  fpirirus  eju;  in  ipfo , 
vident  idololatrix  dedium 
civitarem. 

17.  Difpntabat  igitur  in 
fy  n:\goga  eum  Judus  & co- 
lcntiL  us , 3c  in  foro,  por  cm- 
net  dics , ad  eos  qui  adcranc. 


1 8.  Quidam  autem  Epscu- 
rei , Ji  ïroici  plulofophi  dif- 
ferebant  cum  e<> , & quidam 
dies  bant  : Quid  vrlt  fcmini- 
verbius  hic  d terre  ! Alii  verùe 
Novorum  dxmcniorum  vi- 
deturannumtator  elle , quia 
Jcfum,  St  refurrcâionem  an- 
nunnabat  eis. 

151.  Et  apprehrnfum  eum 
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ad  Arcopngum  duxenim,  di-  l'Aréopage  qui  étoit  le  finat  de  la  ville , en  lut 
cft^îcVovS  qw  i te^ci*  difant  : Pourrions-nous  favoir  de  vous  Quelle 
tur doârina  ! eft  cette  nouvelle  doctrine  auc  vous  publiez? 

io.  Nova  enim  quxdsm  20.  Car  vous  nous  dires  de  certaines  cho- 
inferiaunbus  noflris  : Volu-  fes  dont  nous  n’avons  point  encore  oüi  par- 
ler. Nous  voudrions  donc  bien  lavoir  ce  que 
c’eft. 

ai.  C Atlicnienfes  autem  21.  Or  tous  les  Athéniens  & les  étrangers 
omnes  , & adven*  hofpûe»,  qU1  demeuroient  à Athènes,  ne  pafloient  tout 
âutIdl^twt'aud»raUq!üd  leur  tems  qua  dire  6c  à entendre  dire  quel- 


miii  erg  ) (lire  quidnam  vc- 
lini  ha^  elle. 


que  chofe  de  nouveau. 

22.  Paul  étant dohe  au  milieu  de  l’Aréo- 
page , leur  dit  : Seigneurs  Athéniens  , il  me 
femble  qu’en  toutes  choies  vous  Êtes  reli- 
gieux jufqu’à  l’excès  : * 

29.  car  ayant  regardé  en  paflant  les  liâ- 
mes de  vos  dieux,  j’ai  trouvé  môme  un  au- 
^M™n^n^uod  tel  fur  lequel  il  eft  écrit:  Au  Dieu  inconnu, 
ergo  ignorâmes  colitis,  hoc  C’eft  donc  ce  Dieu  que  vous  adorez  fans  le 
egoannumiovobu.  connoître  , que  je  vous  annonce; 

24.  ce  Dieu  qui  a fait  le  monde , ôc  tout 
ce  qui  eft  dans  le  monde  , & qui  étant  le 
Seigneur  du  ciel  6c  de  la  terre  , n’habite 
point  dans  les  temples  bâtis  par  la  maintes 
hommes. 

2 y.  Et  il’n’eft  point  honoré  par  les  ou- 
vrages de  la  main  des  hommes,  comme  s’il 
avoit  befoin  de  quelque  chofe,  lui  qui  donne 
à t<?üs  la  vie , la  refpiration  6c  toutes  chofes  ; 

2 6.  lui  qui  a fait  naître  , d’un  feul  homme 
genus  hominuminha  tri  tare  ««’//  avoir  tiré  du  néant , toute  la  race  des 
rx'fdeSs1 *<htuw  mnpT  hommes  ; ôc  qui  leur  a donné  pour  demeure 

& terminoi  habitation»  tQute  l’étendue  de  la  terre  , ayant  marqué 
l’ordre  des  faifons,  6c  les  bornes  de  l’habi- 
tation de  chaque  peuple,  avec  une  ftgejfe  dr, 
une  ptiiffance  Ji  admirables , & ft  indignes  de  fa. 
grandeur , qu'elles  le  rendent  comtpe  Jenftble  cr 
palpable  aux  hommes  qui  y veulent  faire  quel- 
que attention. 

27.  Or  il  en  a ufi  ainfi , afin  qu’ils  cher- 
chalfent  Dieu , 6c  qu’ils  tâchaffent  de  le  trou- 


novi.  ) 

jï.  Stans  autem  Paulusin 
medio  Areopagi  ,#ait  : V iri 
Athénien  Os  per  omnia  quart 
fupedtitiufiores  vos  video. 


ij,  Prxtcriens  ertim,  Si 
vident  rtmulachra  vcftra , in- 


14.  Dcut,  qui  fecit  mun- 
dum,  & omnia  qux  in  eo 
funt , hic  ccrli  & terrx  cùm 
fit  Dominus , non  in  manu- 
faftii  temphs  habitat. 


Nec  manibus  huma- 
nts colitur  indigent  aliquo, 
cùm  ipfe  det  omnibus  vicam, 
& infpirationcm , & omnia  : 


16.  fecitque  ex  uno  orone 


sa 
eorura , 


1 7.  quxrerc  Deum , fi  for_ 
te  attreflent  cum , aui  invc- 
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ver,. comme  avec  la  main  à tâtons,  dans  fes  «ant,  quomvîs  non  longe 
créatures  y où  il  s'ejl  peint , & oit  il  ejl  en  quel-  al J UCJ9U0îue  "oArum. 

que  forte  caché , quoiqu’il  ne  foit  pas  loin  de 
chacn  de  nous. 


28.  Car  c’eft  en  lui  que  nous  avons  la  vie, 
le  mouvement  & l’être  ;ôt,  comme  quel- 
ques-uns de  vos  poètes  ont- dit*:  Nous  lom- 
mes  mêmes  les  enfans  & la race  de  Dieu. 

19.  Etant  donc  la  race  de  Dieu  , mus  qui 
avons  une  ame  raifonnable , intelligente  & J pi- 
rituelle  y nous  ne  devons  pas  croire  que  la  di- 
vinité foit  femblable  à de  l’or , à de  1 argent, 
ou  à de  la  pierre , dont  l’art  ôc  l’induftrie  des 
hommes  a fait  des  figures.  Cejl  néanmoins  ce 
que  plusieurs  ont  crû  jufqu’à  préfent. 

30.  Mais  Dieu  étant  en  colere  contre  ces 
tems  d’ignorance  , & voulant  les  faire  cejje-r, 
fait  maintenant  annoncer  à tous  les  hommes, 
& en  tous  lieux  , qu’ils  falTent  pénitence  de 
leurs  péchés  y & qu'ils  quittent  leurs  erreurs  y 

31.  parce  qu’il  a arrêté  un  jour  auquel  il 
doit  juger  le  monde  félon  fa  juftice  , par  ce- 
lui qu’il*a  deftiné  pour  en  être  le  juge  ; dont 
il  a donné  à tous  les  hommes  une  preuve 
certaine,  en  le  refiufcitant d’entre  les  morts. 

32.  Lorfqu’ils  entendirent  parler  de  la  ré- 
furre&ion  des  morts , les  uns  s’en  moquè- 
rent; les  autres  dirent:-  Nous  vous  enten- 
drons une  autre  fois  fur  ce  point.  . 

35.  Ainfi  Paul  fortit  de  leur  aflemblée. 

34.  Quelques-uns  néanmoins  fe  joigni- 
rent à lui,  fit  embralTerent  la  foi;  entre  lef- 
quels  fut  Denys  fénateur  de  l’Aréopage;  & 
une  femme  nommée  Damans , 6c  d autres 
ayec  eux. 


iS.  în  ipfo cnim  vivimus y 
& movemur , Si  fumus  : ficut 
St  quidam  veftrorum  Pocta- 
rum  dixerunt  : Iplius  enim  & 
genus  lurnus. 

1 9-  Genus  ergo  cùm  lî- 
mus  De»,  non  debemut  xfti- 
mare , auro , & nrgento , aut 
lapidi,  fculpturar  artis , St  co- 
gitation^ hominis,  Divintmi 
clic  limite. 


jo.  Et  tempora  quidem 
lui  jus  ignorantix  defpiciem 
Deus  : nunc  annuntiat  ho- 
mimbusutomnes  ubiquepot* 
nitemiam  aganc. 


3 1.  Eè  quod  ftstuit  diem  , 
in  quod  judicaturuscfl  orbem 
in  .rquitate , in  viro , in  quo 
flatuit,  fidem  ^rxbeni  om- 
nibus, fulcitanieuma  mor- 
tuis.  m 

31.  Cùm  audilTent  autem 
relurreftionem  mortuorum , 
quidam  quidem  irridebant , 
quidam  verô  dixerunt:  Au- 
diemus  te  de  hoc  icerum. 

33.  Sic  Paulus  exivit  de 
medio  corum. 

34.  Quidam  verôviri  ad- 
Iixtentci  ci , crediderunt,  in 
qulbus  St  Dionyfius  Arcopa- 
gita,  & mulier  nomme  Da- 
mans , St  alti  cum  eis. 
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CHAPITRE  XVIII. 


§.  I.  Paul  vient  à Corinthe  ; y travaille  de  fis  mains  avec  Aquilas  &•  Prifiille  ; 
convertit  beaucoup  de  monde. 


t.  Poft  hrc  egrefiiisab  A- 
thcnis  vcnit  Corinthum. 

i.  Et  invcniens  qucmd.im 
Judzum  notnine  Aquitain , 
Ponticum  gcncrc , qui  nupcr 
vénérai  ab  Initia , & Prilùl- 
lam  uxoreinejus,  (côquod 
przcepifl'ct  ChuJius  difce- 
acrc  omnes  Judzos  à Roma) 
acceflit  ad  eos. 

j.  Et  quia  ejufdem  erat 
artis , manelr.it  a pu  J cos , & 
operabatur  (crant  autcm  ile- 
nofaftorir  artis.  ) 

4.  Et  düputabat  in  fyna- 
jjoga  per  omne  labbatum  , 
■nterponens  nomen  Dommi 
Jefu , luadebaïquc  Judzis,  4c 
Grzcis. 


?.  Cùm  venitTent  autcifl 
de  Macedonia  Silas  St  Timo- 
theus , inflabat  verbo  Paulus, 
ycflilicans  Judzis  elTe  Grtif- 
tum  Jehan. 


6.  Comradicentibus  au- 
tem  eis,  St  blafphcmantibus, 
excu  tiens  veftimenta  fua , di- 
xit  ad  cos  : Sanguis  voiler  fu- 
per  caput  \eftrum:  mundus 
ego , ex  hoc  ad  Gentcs  va- 
dam. 


7.  Et  migrant  inde,  in- 
travit  in  domum  cujufdam 
Domine  Titi  Jufti , colentis 
Dcum.cujus  domus  crat  con- 
juncta  fynagogz. 

8.  Crifpus  autcm  archifv- 
nagogus  crcdidit  Donuno 


1.  APrès  cela , Paul  étant  parti  d’Athenes* 
vint  à Corinthe, 

2.  où  ayant  trouvé  un  Juif  nommé  Aqui- 
las, originaire  de  Pont,  qui  étoit  nouvelle- 
ment venu  d Italie  avec  Prifcille  fa  femme  , 
parce  que  l’empereur  Claude  avoit  ordonné 
a tous  les  Juifs  de  fortir  de  Rome  , il  fe  joi- 
gnit à eux. 

j.  ht  parce  que  leur  métier  étoit  de  faire 
des  tentes  , fit  que  c’étoit  auffi  le  ficn , il 
demeuroit  chez  eux , fit  y travaiiloit. 

4..  Mais  il  préchoit  dans  la  fynagogue  tous 
les  jours  de  fabbat  ; fie  faifant  entrer  dans  fes 
difeours  le  nom  du  Seigneur*  Jefus,  il  s’eP- 
forçoit  de  perfuader  aux  Juifs  fit  aux  Grecs 
qu'il  étoit  le  Alt  (fie.  • 

y.  Or  quand  Silas  fit  Timothée  furent  ve- 
nus de  Macedoine , Paul  s’employoit  à prê- 
cher avec  encore  plus  d’ardeur , en  montrant 
aux  Juifs  que  Jefus  étoit  le  Chrilt  qu'ils. at- 
tendaient. 

6.  Mais  les  Juifs  le  contredifant  avec  des 
paroles  de  blafphème , il  fecoüa  fes  habits 
6c  leur  dit  : Que  votre  fang  foit  fui*  votre 
tête  , & que  votre  perte  retombe  fur  vous  Jeuls. 
Pour  moi , j’en  fuis  innocent  : je  vous  ai  prê- 
ché la  vérité  ; vous  ne  voulez  pas  la  recevoir  : 
je  m’en  vais  déformais  P annoncer . aux  Gen- 
tils’, & leur  porter  le  falut  que  vous  rejetiez. 

7.  Et  fortant  de  la  mafon  d' Aquilas  qui 
étoit  Juif , il  alla  loger  chez  un  nommé  Tite 
Jufte  Gentil , mais  qui  craignoit  Dieu  , c JT 
dont  la  maifon  tenoit  à la  fynagogue. 

8.  Cependant  Crifpe  chef  de  fynagogue  , 
crut  au  Seigneut  ayec  toute  fa  famille  ; ôc 

plulieurs 
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f!u(ieurs  autres  des  Corinthiens  ayant  oiii  cumomnidomoiuai&mui- 
aui , crurent  auflî , & furent  baptifés.  .ai^*nte* 

9-  Alors  le  Seigneur  dit  a Faul , en  vifioni  Di*i«  autem  Dominus 
durant  la  nuit  : Me  craignez  point  : mais  par-  î,°^c  pCT  v,(î.unem  p^'io: 
lez  fans  vous  taire  ; . . netaceas.  H 

io.  car  je  fuis  avec  vous;  & perfonne  ne  to.  Proptprquodegofum 
pourra  vous  maltraiter,  parce  que  j ai  en  cet-  !ucura  : & ncm'>  aPP°n«“ 
te  ville  un  grand  peuple  que  je  me  Juis  c/wijt  


ilusclt  mihi  inultus  in 

1 1*  11  demeura  donc  un  an  6c  demi  a Co-  1 1< Sciu autcoi ibi annum 
rinthe  ; leur  enfeignatit  la  parole  de  Dieu  & ,c * men,’e* . Jocem  apud 
avec  une  grande  confiance  & une  grande  li~  *OÎ  verbum  Dei> 
bntè. 

§■  I L Paul  accufé  devant  Gallion  } va  en  Syrie „ &•  à Ephefe. 


12.  Or  Gallion  étant  proconful  d’Achaïe, 
les  Juifs  d un  commun  accord  s’élevèrent 
contre  Paul , fe  faijirent  de  lui , 6c  le  menè- 
rent à fon  tribunal , 

î j.  en  difant:  Celui-ci  veut  perfuader  aux 
hommes  d adorer  Dieu  d’une  maniéré  con- 
traire à la  loi. 

1 4.  Et  comme  Paul  alloit  parler  pour  fa 

àèfenCe , Gallion  dit  aux  Juifs:  O Juifs.,  .s’il 
f’agifloit  de  quelqu’injuftice , ou  de  quelque 
mauvaife  action  que  cet  homme  eût  commfc , 
je  me  croirois  obligé  de  vous  entendre  avec 
patience  : • 

1 y.  Mais  s’il  eftqueftion  de  mots,  de  noms 
& de  votre  loi , démêlez  vos  dilférens  com- 
me vous  l’entendrez;  car  je  ne  veutf  point 
m’en  rendre  juge. 

itf.  11  les  fit  retirer  ainfi  de  fon  tribunal. 

1 7.  Et  comme  ils  ne  fe  preJJ oient  pas  de  fortir, 
tous  les  Grecs  Gentils , qui  naturellement  n'ai- 
tnoient  pas  les  Juifs , ayant  faifi  Softhene  chef 
de  fynagogue , qui  portait  la  parole  contre  Paul, 
ils  le  battoient  devant  le  tribunal , fans  que 
Gallion  s’en  mît  en  peine. 

15.  Quand  Paul  eut  encore  demeuré  là 
plulieurs.  jours , il  prit  congé  des  freres,  & 

lome  yj.  Part.  1. 


t*.  Gallione  autem  pro- 
confulc  Aih.-ix,  infurrexe- 
runt  tino  aiuino  Judxi  in  Pau- 
lt  m , & adduxerunt  eum  ad 
tribunal , 

ij.  dicentet  : Quia  rentra 
Irgrm  hic  perfuadet  humini- 
bus  colcrc  Dctnii. 

14.  Incipiente  -utfm  P.in- 
lo  aporirc  os  , dixit  G.’llio 
ad  Judxos:  Si  qui  b ni  efict 
iniquism  aliqnid , sut  facintts* 
pcllimcnr,  viri  Judxi,  reéte 
vos  fultinercm. 


tf.  Siverôquxfticncs  llint 
deverbo,  8r  ne  minibus,  & 
loge  Tcflri,  vos  ipll  vidcri- 
tis  : Judex  ego  ltorum  nolo 
elle. 

1 C.  Et  mina  vit  cos  i tri- 
bu nali. 

_ 17.  Apprchendentcs  atitcm 
omîtes  Softhcncm  princ'ipCm 
Cyragoex,  percuticbant  cum 
ante  tr.bunal  : & nibil  eoruna 
Gailioni  curx  ent. 


1 8.  Paulin  verô  cùm  adhuc 
fuilmuilltt  dits  multos,  fru- 

z 
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tribus  valefaciens,  navigarit 
in  Syriam , ( & cuin  co  Prif- 
cilla  , & Aquila  , qui  fibi  to- 
tondcrat  in  Cenchris  cuput  : 
habcbat  cnim  votura. 

19.  Devcnitque  EpheCum , 
& illos  ibi  reliquit.  lpfe  vtrà 
ingrcltus  fyn'gogam  dilpu- 
tnb.it  cum  Juiliis. 

10.  Rogantibus  aurem  rit 
tit  ampliori  trmporc  manc- 
ret , non  confcnm , 

ïj.  fêd  valeiaciens  & di- 
cens  : Iterum  rcvcrtar  ad  vos 
Dco  volonté  , profeâus  eil 
ab  Ephefo. 


la.  Et  Jefcendcnt  CiCt- 
ra-iin  attendit  & falutavit 
Ecclefiam,  & dcfccudit  An- 
tiotbiam. 

13.  Et  faâo  ibi  aliquanto 
* temporc  profeftus  cft,  per- 
ambulani  ex  ordine  Galati- 
cam  regioncm,  èc  Phryglam, 
confirmant  orancs  dilcipu- 
los. 


s’embarqua  pour  aller  en  Syrie  avec  Prifcill© 
6c  Aquilas,  s’étant  fait  auparavant  coupée 
les  cheveux  à Cenchrée  port  de  mer  proche 
Corinthe , à caufe  d’un  vœu  qu’il  avoit  fait. 

■ip.  Et  il  arriva  à Ephcfe  , où  il  laifTa  Prif* 
cille  6c  Aquilas.  Pour  lui , étant  entré  dans  la 
fÿnagogue  , il  conféra  avec  les  Juifs , 

20.  gui  le  prièrent  de  demeurer  plus  long- 
tems  avec  eux  : mais  il  ne  le  voulut  point. 

21.  Et  il  prit  congé  d'eux , en  leur  difant  ; 
Il  faut  abfolument  que  faille  pajfer  la  fête  pro- 
chaine à Jerufalem  : mais  je  reviendrai  vous 
voir , fi  c’eft  la  volonté  de  Dieu.  Et  il  partie 
ainfi  d’Ephefe. 

22.  Etant  abordé  à Cefarée  , il  alla  « Jeru- 
lem  ; ôc  après  y avoir  falué  l’Eglife , il  alla  ^ 
Antioche  de  Syrie, 

2 j.  où  il  pafia  quelque  tems , 6c  il  en  par- 
tit enfuite  : ôc  fuivant  l’ordre  des  lieux  , il 
parcourut  tout  le  pays  de  Galatie  ôc  de  Phry- 
gie  , fortifiant  tous  les  difciples  de  Jefus- 
Chrijl  qui  demeuroient  dans  ces  provinces. 


§.  1 1 1.  Apollon  inftruit  par  Prifciilc  Cr  Aquilas. 


14.  Judrus  amem  quidam, 
A polio  nomine , Alexandri- 
nus  gcmrc , vir  rioquens , 
devenu Ephefum,  potens  in 
feripturis. 

îf.  Hic  erat  edoôus  viam 
Domini  : & fervens  fpiritu 
loquebatur , & docebat  dili- 
genter ea  qui  fum  Jefu, 
fçicns  tantum  baptifmajoan- 
Itit. 

16.  Hic  ergo  cerpit  fidn- 
cialiter  agete  in  fynagoga. 
Quem  cum  audiflent  Prif- 
ciihi  Si  Aquih,  afTumpfcrunt 
cum , Si  «alîgenrids  expofec- 

tunt  ei  viam  Domini. 

xy.  Cùm  autem  vcllet  îrc 
Achaiam, exhortât!  fratreSl 
fcriplenin:  dil'cipulis  ut  fuf- 
cipcrent  eum.  Qui  cùm  vc- 


24.  En  ce  môme  tems , un  Juif  nomtpd 
Apollon,  originaire  d’Alexandrie,  homme 
éloquent  6c  fort  habile  dans  les  Ecritures  a 
vint  à Ephefe. 

2j.  11  avoit  été  infiruit  de  la  voie  du  Sei- 
gneur , fes  paroles  étoient  animées  de  zele  ; 
ôc  il  enfeignoit  exaélement  ce  qui  concerne 
Jefus  , fans  connoître  néanmoins  que  le 
baptême  de  Jean. 

25.  11  commença  donc  à parler  librement 
& hardiment  dans  la  fÿnagogue.  Et  quand 
Prifcille  ôc  Aquilas  l’eurent  oui , ils  le  reti- 
rèrent chez  eux  , ôc  l’inflruilirent  plus  am- 
plement de  la  voie  du  Seigneur. 

27.  Et  ayant  voulu  enfuite  paffer  en  A- 
chaïe , lesfreresqui  l’y  avoient  exhorté  écri- 
virent aux  difciples  de  le  recevoir.  Et  lorf- 
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qu’il  y fut  arrivé,  il  Fut  très-utile  à ceux  qui  nUr«,contulk  multum  hi* 
avoient  embralfé  la  foi  par  la  lumkre  & la  qu  LCeill<le,am* 
grâce  dont  il  et  ou  rempli  : 

28.  car  il  convainquoit  fortement  les  Juifs  *8-  Véhément»  enim  Ju- 
en  public  , faifam : voir , pat  les  Ecritures , ,'SV^tï 
que  J élus  étoit  le  Chrift  qui  leur  avou  été  pro-  Chriftum  jefum. 
mis. 


■ CHAPITRE  XIX. 


§•  I.  Difciples  qui  n avoient  reçû  'que  le  baptême  de 

Jdinc  Paul. 

1.  P Endant  qu’Apoüon  étoit  à Corinthe  , 
Paul  ayant  traverfé  les  hautes  provinces 
de  Peljie,  vint  à Ephefe,  où  ayant  trouvé 
quelques  difciples , il  leur  dit  : 

2.  Avez-vous  reçu  le  faint  Efprit , depuis 
que  vous  avez  embralfé  la  foi  ? Ils  lui  répon- 
dirent : Nous  n’avons  pas  feulement  oui  dire 
qu’il  y ait  un  faint  Efprit. 

3.  Il  leur  dit:  Quel  baptême  avez -vous 
donc  reçu  ? Ils  lui  répondirent  le  baptême 
de  Jean. 


faint  Jean  . baptifér  par 


».  Faâum  eft  autem^  cùm 
Apolio  citer  Corimhi  , ut 
Paulus  peragratis  fuperiori- 
btis  parùbus  veniret  Ephc- 
fum , St  invenirct  qubfdara 
difcipulos  : 

1.  dixitque  ad  cos  : Si  Spi— 
rittfm  fan&um  accepiftis  cre- 
dentes  ! At  illi  dixerunt  'ad 
eum  : Scd  neque  fi  Spirituc 
fanâus  cft , audivimui. 

3.  Ille  vero  ait  : In  quo 
ergo  baptiaati  eftis  ? Quidi- 
xcrunt  : In  Joannis  baptif- 
snate. 


4.  Alors  Paul  leur  dit  : Il  eft  vrai  que  Jean 
a baptifé  du  baptême  de  la  pénitence , difant 
aux  peuples  qui  venoient  le  recevoir,  que,  s'ils 
voulaient  être  fauves,  ils  dévoient  croire  en 
celui  qui  venoit  après  lui,  c’eft-à  - dire , en 
Jefus,  qui  étoit  le  Meffie,  cr  dont  Jean  n' étoit 
que  le  précurftwr. 

y.  Ce  qu’ayant  entendu , ils  furent  bapti- 
fés  au  nom  du  Seigneur  Jefus;  ils  refûrent  le 
baptême  qu'il  avoir  mfiitué. 

6.  Et  après  que  Paul  leur  eût  impofé  Jes 
mains , le  faint  Efprit  defeendit  fur  eifx  ; ils 
parloient  diverfes  langues  , & ils  prophéti- 
foient. 


4.  Dixit  autera  Paulus  » 
Joannes  baptitavit  baptifmo 
ptrnitentix  populum  , di- 
cens  : In  euro , qui  venturur 
eilet  poft  iplum,  ut  crede- 
rent , hoc  cft  in  Jefum. 


3.  His  auditif,  baptiaaô 
funt  in  nomme  Domini  jelu. 


6.  Et  cùm  impofuiflet  illi* 
minus  Paulus,  venit  Spiritus 
fendus  fuper  cos  , St  loquc- 
bantur  linguis , & propheu- 
bant. 


7.  Or  ils  étoient  en  tout  environ  douze 
perfonnes. 


7.  Erant  autem  omnes  viiî  - 
fere  duodecim. 
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§.  1 1.  Paul  prêche  à Ephcfe  pendant  deux  ans  £r  y fait  de  grands  miracles. 


8.  IntrogrciTi’s  autcm  fyna- 
gogamcùm  tiducia  loqticba- 
lur  per  très  mentes , dilpu- 
tans  , & fuadens  de  icgno 
Dci. 


f.  C.vm  autcm  quidam  in- 
du rarcntur,&  non  crederem, 
maledicemes  viam  Domini 
coram  muiticttdinc , dtlcc- 
dens  abeis,fcgrcgavitdif:i- 
pulo> , quotient  dllputans  in 
Jcliola  Tyranni  tujul'dam. 

10.  Hoc  autcm  fuftum  efl 
ger  biennium  , ita  ut  omnes, 
qut  hîbitabant  in  Aiîa , amb- 
rent • erbum  Domini , Jucxi 
atqtic  Gt  miles. 

1 1.  Virtutefçne  non  quaf- 
übet  facicbat  Ucus  per  ma- 
num  Pauii  : 

11.  ita  ut  ctiarn  fuper  lan- 
‘guidos  deferentur  à corpore 
ejus  futîaria  & lemicinCtia,  St 
Tcccdebant  ab  cis  languores, 
St  Ipirnus  nequara  egredie- 
bantur. 


8.  Paul  entra  enfuite  dans  la  fynagoguc, 
où  il  parla  avec  confiance  & liberté  pendant 
trois  mois , conférant  avec  les  Juifs  ; & s'ef- 
forçant de  leur  perfuader  la  nécejfité  de  la  foi 
en  Jtfus-Chr'jl , pour  arriver  à la  pojfejfion  du 
royaume  de  Dieu. 

ÿ.  Mais  comme  quelques-uns  s'endurcit 
foieut  & demeuroient  dans  l'incrédulité,  dé- 
criant devant  tout  le  peuple  la  voie  du  Sei- 
gneur, il  fe  retira,  & il  fipara  fes  difciples 
d'avec  eux  ; & il  enfeignoit  tous  les  jours 
dans  l'école  d'un  nommé  Tyran. 

i o.  Ce  qu'il  continua  durant  deux  ans  ; de 
forte  que  tous  ceux  qui  demeuroient  enA- 
lic,  tant  Juifs  que  Gentils  , entendirent  la 
parole  du  Seigneur  Jefus. 

1 1.  Et  Dieu  faifoit  des  miracles  extraor- 
dinaires par  les  mains  de  Paul  ; 

1 2.  julques-là  même  que,  lorfque  les  mou- 
choirs ôt  les  tabliers  qui  avoient  touché  fon 
corps , étoient  appliqués  aux  malades  , ils 
étoient  guéris  de  leurs  maladies , fit  les  ef- 
prits  malins  fortoient  hors  de  ceux  qui  en  étaient 
pojfcdés. 


§.  1 1 1.  Exercises.  Juifs  battus  par  les  démons.  Livres  Irâlcs. 


tj.  Tcntaverunt  autcm 

3uidam  St  de  circumcuntibus 
udris  exorcsllis  , invocare 
fuper eot, qui babebant  fpi- 
ritus  malos,  nomen  Domini 
Jclu  , diccntcs  ; Adjuro  vos 
per  Jelum  quel»  Paulus  pré- 
dicat. 

14.  Etant  autcm  quidam 
Jtd.ei  Steva:  principis  lacer- 
dütem  l'eptem  6lii , qui  hoc 
faciebant. 

1 1-  Uefpondcnsautci»  fpi- 
ritus  neqi  n dix»  cis  : Jelum 
novi , te  I auluin  fcio:  vos 
autcm  quieûis? 


i j. Or  quelques-uns  des  exorcifles  Juifs, 
qui  alloient  de  ville  en  ville  , entreprirent 
auffi  d invoquer  le  nom  du  Seigneur  Jefus 
fur  ceux  oui  étoient  poflédés  ‘des  malins  ef- 
prits  , en  leur  difant  : Nous  vous  conjurons, 
par  Jefus  que  Paul  prêche,  de  finir  d'iii. 

4 4-  Ceux  qui  faifoient  -cela  étoient  fept 
fils  d un  Juif  prince  des  prêtres  , nommé 
Sceva. 

i y.  Mais  le  malin  efprit  leur  répondit  : Je 
connois  Jefus,  & je  fai  qui  cil  Paul  : mais 
vous , qui  êtes-vous  f & quelle  autorité  avez- 
vous  f 
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mo , in  qûo  crar  dxmonuim 
peflïmum,  ùc  dpminatus  am- 
borum , invalr.it  contra  eus, 
ita  ur  midi  & *ulnerau  ctf'u- 
gcrent  de  domo  ilia. 

17.  Hoc  aâtem  notumfac- 
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_ i5.  AufTi-tôt  l’homme  qui  étoit  polfédé  «*•  Et  indiens  in  eosho- 

d’un  démon  furieux  fe  jctta  fur  eux;  & s’é- 
tant rendu  maître  de  deux  d’entr’eux , il  les 
traita  fi  mal , qu’ils  furent  contraints  de  s’en- 
fuir de  cette  maifon , tout  nuds  & blefles. 

17-  (.et  événement  ayant  été  fû  de  tous 

. ' J k ' “ uv  • /•  « *WV  lUUCIIi  I1UIUII1  iaC“* 

les  Juifs  & de  tous  les  Gentils  qui  demeu-  tumeft-ommbus  judzis,  at- 
.oient  à Kphefe  , ils  furent  tous  Jt.SfSÆS 
crainte  : &.  le  nom  du  Seigneur  Jefus  fut  gio-  fuP*rctnnesiiios,iicm3gm- 
rifié  or  refpeclé  de  plut-  en  plus.  ï“han,r  no,ncn  Dom.m  Je. 

' 1 8.  Plufieurs  même  de  ceux  qui  avoient 
crû,  venoient  confelfer  & déclarer  ce  qu'ils 
avoient  fait  de  mal,  pour  en  obtenir  le  pardon. 

1 9- 1 1 V en  eut  aufiï  beaucoup  de  ceux  qui 
avoient  exercé  les  arts  curieux  de  la  ma» te, 
qui  apportèrent  leurs  livres , & les  brûlèrent 
devant  tout  le  monde  : & quand  on  en  eut 
fuppuic  le  prix , on  trouva  qu'il  fe  montoic 
à cinquante  mille  pièces  d'argent. 

20.  Ainfi  la  parole  de  Dieu  fe  répandoit 
de  plus  en  plus , & fe  fortifioit  puiflannnent. 

21.  Après  cela , Paul  fe  propofa , par  le 
mouvement  du  faint  Efprit , de  palier  par  la 
Macédoine  & par  l’Achaïe , & dallera  Jeru- 
falcm;  & il  difoit:  Quand  j’aurai  été  là,  il 
faut  que  je  vove  aulli  Rome. 

22.  Etayant'envoyé  Macédoine  deux 
de  ceux  qui  le  fervoient  dans  fon  miniftere, 

1 imoth^e  & Erafte,  il  demeura  encore  quel- 
que tems  en  Afic. 


lu. 

18,  Multique  credcntium 
veniebanc,  confitemcs  & an, 
nuntiames  aâut  fuos. 

t 9 • Multi  autem  ex  eîi.qui 
fuerant  curiofa  fedaii , con- 
tulerunt  libros,  & combull». 
runt  coram  cmn:bus:&  com- 
patis pretiis  illorum,  inve- 

ncruncpceiiniamdcnarioruin 
quinquagmta  miÜium. 

zo.  Ita  fortiter  crelcebat 
verbum  Dei  , & confirma- 
batur. 

»i.  His  autem  explctis, 
propoluu  Paulu;  in  fpiritu  , 
tt.inht.-i  Macedoniâ & Acliati 
ire  Jcrofolymam  , dicens  : 
Quoniam  poftquam  luero  ibi, 
oportçt  me  St  Romain  vide- 
nt. 

11.  Mittens  autem  in  Ala- 
cedoniain  duos  ex  mintOrjn- 
tibus  libi , Timotheum  & E- 
raflum,  ipfe  rcmanbt  ad  tem- 
pus  iu  Alla. 


§.  I V.  Sédition  à Ephefi  contre  faint  Paît!. 


2 j.  Mais  pendant  ce  tems-là  il  furvint  de 
grands  troubles  au  fujet  de  la  voie  du  Sei- 
gneur , & de  la  prédication  de  t Evangile. 

24.  Car  un  certain  orfevre , nommé  De- 
metrius  , qui  faifoit  de  petits  temples  d’ar- 
gent /tir  le  modèle  de  celui  de  la  dee/je  Diane, 
qui  était  à Ephefe , & jpii  d annoit  par-Vù  beau- 
coup à gagner  à ceux  de  la  profelfion , 
ay.les  ayant  ailemblés  avec  les  autres  du 


1}.  Fefla  e(!  autem  illo 
tempore  lurbatto  non  mini- 
ma  de  via  Domini. 

14.  Demctrius  enim  qui- 
dam nomme,  argentarius, 
fa.  iens  ides  argenteas  Dia- 
n* , prxftabat  artificibus  non 
modicum  quantum  : 


1 J.  quos  convocans,  St  eo» 


Z iij 
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ijufmodi  crant  opificcs, 
dixit  : Viri , ftiiis  quia  de  hoc 
uuJkio  eft  nobis  acquitîtio  : 


même  métier,  il  leur  dit:  Mes  amis,  vous 
favez  que  c’elt  de  ces  ouvrages  que  vient 


tout  notre  gain  : 


i«.  8c  videtij  , 8r  auditis , 
quia  non  folùm  Ephelï,  fed 
pucnc  totius  Alix,  Faulus  hic 
iuadens  avertit  multim  tur- 
bam  , dicens  : Quoniam  non 
funt  dii , qui  tuanibus  fium. 


17.  Non  folùm  autetn  hxc 
peticlitabitur  nobis  pars  rc- 
aargutionem  venire  , fed  & 
nugnx’Di.’.nx  tempium  in 
nihtium  reputabitur , ' fed  8c 
delirui  incipiet  majrftas  cjus, 
quam  tota  Alia , & otbis  co- 
dai. 


2 6.  Cependant  vous  voyez  vous-mêmes, 
& vous  entendez  dire  que  ce  Paul-ci  a dé- 
tourné un  grand  nombre  de  perfonnes  du 
culte  des  dieux,  non-feulement  à . pliefe,  mais 
prefque  par  toute  l’Alie,  en  difant  que  les 
ouvrages  de  la  main  des  hommes  ne  font 
point  des  dieux. 

27.  Et  il  n’y  a pas  feulement  à craindre 
pour  nous  que  notre  métier  ne  loit  décrié, 
mais  même  que  le  temple  de  la  grande  Diane 
ne  tombe  dans  le  même  mépris  ; & que  la 
majefté  de  celle  qui  eft  adorée  dans  toute 
l’A (le  , & même  dans  tout  l’univers  , ne 


18.  His auditis, repleti  funt 
ira , & cxciamaveruntdicen- 
tes  : Magna  Diana  Epheûo- 
rum. 

19.  Et  implcta  eft  civitai 
confufione , 8c  impetum  fe- 
ccrunt  uno  animo  in  thea- 
trum  , rapco  Gaio  8c  Ariftar- 
cho  Macedonibus , comiti- 
i>us  Pauli. 


30.  Paulo  nutem  vol  ente 
in  trjre  in  populum,  non  per- 
miferunt  dilcipuli. 

3t.  Quidam  autetn  Sc  de 
Alix  pnneipibus,  qui  erant 
amici  ejus,  miferun:  ad  cum 
rogantes  ne  le  darct  in  thea- 
trum: 

3 a.  alii  autem  aliud  clama- 
hant.Erat  enim  Ecclefia  con- 
fie la  ; 8c  plurcs  nefeiebant  qua 
ex  caulà  eonvciulTcnt. 


33.  De  turba  autem  de- 
traxerunt  Ale.vandrum,  pro- 
pellentibus  cum  Judxis.  A- 
Jcxandcr  autem  nunu  rtlen- 


s’anéantifle  peu  à peu. 

28.  Ayant  entendu  ce  difeours , ils  furent 
tranfportés  de  colere , ôc  ils  s’écrièrent:  Vive 
la  grande  Diane  des  Ephefiens. 

2p.  Toute  la  ville  fut  auffi-tôt  remplie  de 
trouble  & de  confufion  : & ces  gens-là  cou- 
rurent en  foule  au  lieu  où  étoit  le  théâtre  , en- 
traînant avec  eux  Gaïus  & Ariflarque  Macé- 
doniens, qui  avoient  accompagné  raul  dans 
fon  voyage. 

30.  Paul  voulqit  aller  fepréfenter  au  peu- 
ple , pour  fauver  fes  compagnons  ; mais  les  au- 
tres difciplcs  Pen  empêchèrent.  • 

31.  Quelques-uns  aufll  des  Afiarques,  qui 
étoient  fes  amis  , l’envoyerent  prier  de  ne 
fe  point  préfenter  au  théâtre  , tout  étant  à 
craindre  de  la  fureur  du  peuple. 

32.  Cependant  les  uns  crioient  d’une  ma- 
niéré , & les  autres  d’une  autre  : car  tout  ce 
concours  de  peuple  n’étoit  qu’une  multitude 
confufe  ; & la  plupart  même  ne  favoient 
pourquoi  ils  étoient  aflemblés. 

33.  Alors  Alexandre  for  dégagé  de  la  foule 
par  les  Juifs , qui  le  pouffèrent  devant  eux. 
Et  ayant  fait  ligne  de  la  main  pour  deman- 
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der  audience  , il  vouloit  le  juftifier  devant  *'°  poftuiato,  voiebat  rcd- 
le  peuple.  dcrc  rationcm  populo. 

34.  Mais  le  peuple  ayant  reconnu  qu’il  droit 
Juif,  & parconjèauent  ennemi  des  dieux,  ils 
s’écrièrent  tous  durant  près  de  deux  heures  : 

Vive  la  grande  Diane  des  Ephéfiens. 

3 f.  Après  quoi , le  greffier  de  la  ville  les 
ayant  appaifés , il  leur  dît  : Seigneurs  Ephe- 
liens  , y a - 1 - il  quelqu’un  qui  ne  fâche  que 
la  ville  d’Ephefe  rend  un  culte  particulier 
au  temple  de  la  grande  Diane,  fille  de  Ju- 
piter ? 

36.  Puis  donc  que  ceci  eft  reconnu  de  tout 
le  monde  , vous  devez  demeurer  en  paix  , 

& ne  rien  faire  inconfidérément  : 

37.  car  ceux  que  vous  avez  amenés  ici  ne 
font  ni  facriléges  , ni  blafphémateurs  de  vo- 
tre déefïc. 

• 38.  Que  fi  Demetrius  , & les  ouvriers  qui 
font  avec  lui , ont  quelque  plainte  à faire 
contre  quelqu’un  , on  tient  l’audience  ; Ôc 
il  y a des  proconfuls  établis  pour  rendre  juf- 
tice;  qt*’ils  s’appellent  donc  les  uns  & les 
autres  devant  eux. 


34.  Qucm  ut  cognove- 
runtjudiumcfté,  vox  fafta 
uns  eft  omnium  , quaiï  per 
horas  duas  clamantftnn  : Ma- 
gna Diana  Ephefiorum. 

3 f . Et  cùm  fedaflet  fcriba 
turbas , dixit  : Viri  Epheffi , 
quis  enim  eft  hominum  , qui 
nciciat  Ephefiorum  civitatem 
cultriccm  elTe  magnat  Dia- 
nat , Jovifque  prolis  l 


jé.  Cùm  ergo  hi»  contra-» 
«ici  non  pofltt , o porter  vo* 
fedatos  die  & nihil  temerc 
agere. 

37.  Adduxiftiî  enim  ho- 
mmes iftos  , neque  facrilc- 
got , neque  blaipbemante* 
deam  veftram. 

p 8.  Qu o J (î  Demetriut,  & 
qui  cum  eo  funt  artifices,  ha- 
bent  adverfus  aliquem  cau- 
JHm , ronventus  formles  a- 
guntur , & proconfuies  funt , 
acculent  jnvicem. 


- 3 9.  Mais  fi  vous  avez  quelqu’autre  affaire 
à propofer , elle  fe  pourra  terminer  dans  une 
aflemblée  légitime. 

40.  Car*tjous  fommes  en  danger  d’être 
accufés  de  fédition  pour  ce  qui  s eft  paffé 
aujourd’hui  , ne  pouvant  alléguer  aucune 
raifon  pour  juftifîer  ce  concours  tumultuaire 
du  peuple.  Ayant  dit  cela , il  congédia  toute 
1 ajfemblée,  & chacun  Je  retira. 


3l>.  Si  quid  autem  altcrûu 
fei  quatritit  : in  légitima  Ei>- 
cle/ïa  poterit  abfblvi. 


4°.  Nam  &■  perîclitamuf 
argui  feditioni»  bodiemc  : 
cùm  nullus  obnoxius  fît  ( de 
quo  pofîimut  redderMatlo- 
nrm  ) concurfùs  iftius.  Et 

cùm  hic  dùuiler , dijjuût  Ec- 
clcbam, 
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CHAPITRE  XX. 


§.  I.  Paul  va  en  Maccdoine  j prêche  à Troade.  Mort  &•  réfurreSion  d'Eutyjue . 

i.  Poftquan» sutem cciîa-  i.  Le  tumulte  étant  ce  fié , Paul  fit  venir 
Ics  difciP,es  i les  ayant  exhortés  à demeu- 
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rtrjermcs  dans  la  foi  rju'ils  iivgi.w  em'raffée  , 
il  leur  dit  adieu  , & partit  pour  aller  en  Ala- 
cédoine. 

2.  Après  avoir  parcouru  cette  province  , 

hflet  partes  iilas,  & exhor-  & y avoir  fait  pl  iieurs  exhortations  . ux  ji- 

iaiu*  fû.  fuiifci  multo  1er-  » ' ■ ! ■ 1 

de.es,  il  vint,  en  Grece; 


vale Jixit , & profcâtu  eft  ut 
iret  in  Alacciioniaiu. 


a.  Cùm  autem  pcmrnbu- 


mone , venit  ati  Graciant. 

3.  Gbi  cùm  fcciilct  men- 
tes très , fadJE  funt  illi  inlïJiar 
à JuJ*is  navigaturo  in  Sy- 
riaui  : habuitque  conlilium 
ut  revertcrctur  per  AlaccJo- 
siam. 

4.  Comitatus  eft  autem 
eum  Sopater  Pvrrhi  Bertren- 
& ; 'nieiTaloniccniîum  verù 
Ariitarchus  , & ScvunJus  , 
& GajusDerbeus,&Timo- 
llicus  : Afiani  verù  Tj  ihi- 
cus  & Trophimus. 

1.  Hi  cùm  prarcefliiTcnt , 
fufiinucrunt-nos  Troade  : 

6.  nos  verù  navigavimus 
poft  diesaaymorum  a Philip- 
pis , Se  vennuus  ad  eos  Troa- 
dem  in  dicbui  quinque , ubi 
denuyati  fumus  diebus  fcp- 
|em. 


7.  Una  autem  Sabbati, 
cùm  convenilTemus  ad  frjn- 
geudum  pancin , Paulus  Jif- 
putabat  cum  eis,  proicCtu- 
rus  in  craftinura  , protraxit- 
que  fermonem  ufquc  in  me* 
diain  noftem. 

8.  F.rant  autem  lampades 
copiofar  in  ctrnaculo , ubi  e- 
ramus  congrcgati. 

9.  Sedcns  autem  quidam 
«dolefcenj  nomjjie  Eut/chui 


y.  où  ayant  demeuré  trois  mois , il  réfoluc 
de  retourner  par  la  Macédoine,  à caufe  que 
les  Juifs  lui  avoient  drefle  des  embûches  fuc 
le  chemin  qu'ils  dévoient  prendre  pour  aller 
par  mer  en  Syrie. 

4.  Il  fut  accompagné* jufqu'en  Àfte  par  So- 
pâtre  jils  de  Pyrrhus  de  Reroée , par  Arillar- 
que  &•  par  Second , qui  étoient  de  1 hefia- 
lonique , par  Gaïus  aie  Derbe , par  1 imo- 
thée,  par  Tychique  ôc  par  Trophime,  tous 
deux  d’Afie. 

y.  Ceux-ci  étant  allés  devant,  nous  atten- 
dirent à Troade. 

6.  Pour  nous , après  les  jours  de  Poffavc  de 
P. in  ne,  où  l'on  ne  mange  que  des  pJâns  azymes, 
e'ejt-à-dire , fans  levain  , nous  nous  embar- 
quâmes à Philippes , & nous  vînmes  en  cinq 
jours  les  trouver  à Troade , ou  nous  en  de- 
meurâmes fept. 

7.  Le  premier  jour  de  la  femaine  , les  dif- 
ciples  s étant  aflemblés  pour  rompre  le  pain 
ettcharijlique , Paul , qui  devoir  partir  le  len- 
demain , leur  fit  un  difeours  quil  continu» 
jufqu’à  minuit. 

8.  Or  il  y avoit  beaucoup  de  lampes  dans 
lafalle  haute  où  nous  étions  alfemblés. 

p.  Et  comme  le  difeours  de*  Paul  dura 
long-tems , un  jeune  homme  nommé  Eut  y- 

que. 
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que  , qui  droit  affis  fur  une  fenêtre , s’aflbu- 
pit;  ôc  s’étant  enfin  endormi  d un  profond 
lbmmeil , il  tomba  du  troilieme  étage  en 
bas  ; ôc  on  le  remporta  mort. 

10.  Mais  Paul  étant  defcendu  en  bas , fe 
pancha  fur  lui;  ôc  l’ayant  embralfé,  il  leur 
dit  : Ne  vous  troublez  point  ; car  il  cft  vivant. 

1 1.  Puis  étant  remonté,  ôc  ayant  rompu 
le  pain  , ôc  mangé , il  leur  parla  encore  juf- 
qu'au  point  du  jour , ôc  s’en  alla  enfuite. 

1 2.  Or  on  ramena  le  jeune  homme  vivant, 
dont  ils  furent  extrêmement  confolés. 

1 ?.  Pour  nous , nous  montâmes  fur  un 
vaiiTeau,  Ôc  nous  allâmes  à Alfon , petite  ville, 
où  nous  devions  reprendre  Paul , félon  l’or- 
dre qu’il  en  avoit  donné  ; car  pour  lui,  il 
ayoit  voulu  faire  le  chemin  à pié. 

14..  Lors  donc  qu’il  nous  eût  rejoint  à 
Aflon  , nous  allâmes  tous  enfemble  à Mity- 
lene: 


fuper  feneftram  , cùm  mtr 
gcretur  ibmno  gravi , dilpu-  < 
tante  dm  Pauio,  d uct  us  lom- 
no  cecidic  de  tertio  cirnaculo 
dcorfum,  8c  fublatus  cft  mor- 
tuus. 

10.  Ad  quem  cùm  defccn- 
dilfet  Paulits , incubuit  fuper 
cum  : 8c  complexus  dixit  : 
Nolite  turbari , anima  enim 
ipfiusinipfoeft. 

1 1 . Afccn  Jens  autem, fr.in- 
genlquc  pancm  , 8c  gultans, 
latifque  allocutus  ulque  m 
lucem,  lie  profedus  elt. 

il.  Adduxerunt  autem 
puerum  viventem  , 8c  con- 
fulati  lu n t non  minime. 

13.  Nos  autem  afeenden- 
tes  navem,  nuvigavimus  in 
Alfon , ïrt Je  fufeepturi  Pau- 
lum  : fie  e niin  difpofuerar  ip- 
fe  per  terrain  lier  factures. 


14.  Cùm  autem  convenir 
fet  nos  in  Alfon  , alTumpto 
co,  venimus  Mitylencn. 


1 y.  Et  continuant  notre  route , nous  arri- 
vâmes le  lendemain  vis-à-vis  de  Chio.  Le 
jour  fuivant , nous  abordâmes  à Samos  ; ôc 
nous  étant  arretés  à Tragylle  , ic  jour  d’après 
nous  vînmes  àMilet. 


if.  Etindc  navigantes  fe- 
quenti  die  venimus  contra 
Chium  , 8c  alia  applicuimus 
Samum , 8c  fequenti  die  ve- 
nimus  Miletum. 


1 6.  Car  Paul  avoit  réfolu  de  pafTer  Ephefe 
fans  y prendre  terre,  afin  qu’il  neut  point 
occafion  de  s’arrêter  en  AÎie  , fe  hâtant , 
pour  être , s’il  eût  été  poflible , le  jour  de  la 
Pentecôte  à Jerufalem , afin  d'y  célébrer  la 
fête. 


1 6.  Propofuerat  enim  Pau- 
lus  tranfnavigare  Ephefum, 
ne  qua  mon  illi  fierei  in  A- 
fia.  Feftinabat  enim,  fi  polfi- 
bile  fibi  eflèt , ut  dicm  Pen- 
tecoftes  fuceret  Jerofulyous, 


§.  II.  Difcourt  de  fiaint  Paul  à Milet. 


1 7.  Etant  à Milet  , il  envoya  à Ephefe 
pour  faire  venir  les  prêtres  de  l’Eglife. 

18.  Et  quand  ils  furent  venus  , ôc  qu’ils 
furent  aflemblés  , il  leur  dit  : Vous  favez  de 
quelle  forte  je  me  fuis  conduit  pendant  tout 
le  tems  que  j’ai  été  avec  vous , depuis  le  pre- 
mier jour  que  je  fuis  entré  en  Afie  ; 

1 p.  vous  fi avez  que  j’ai  feryi  le  Seigneur  en 

Tome  Tl,  Part.  I, 


17.  A Mileto  autem  mit- 
tens  Ephefum  , vocavit  ma- 
jores n.itu  Ecclefijc._ 

■ S.  Qui  cùm  venüfent  ad 
eum,  Sc  fimul  cirent,  diüt 
eis  : Vos  fenis , .i  prima  die  , 
qua  ingrelhis  fum  in  Afiam, 
qualiter  vobifcum  per  omne 
tempus  fucrim , 

1 p.  ferviens  Dominocum 
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omni  humiiiiaïc , & Uchry-  t0utc  humilité,  & avec  beaucoup  de  larmes: 

* ÎSù?ciàé^“ex\iîmqju.  & parmi  le  traverfcs  qui  me  font  furvenues 
diorum:  parla  confpiration  des  Juifs  contre  moi: 

10.  quomodo  nîhîl  fub-  20.  que  cependant  je  ne  vous  ai  rien  ca- 

traxerim utilium, quo minus  c}j^  Jg  tout  CCqui  pouvoit  VOUS  être  Utile, 
annuntiarcm  vobis,  & d<xc-  . , 4 1 * . » » *, 

rem  vos  pubiicc , & per  do-  rien  ne  m ayant  empeene  de  vous  lannon- 
mu*»  cer,  ôc  de  vous  en  inftruire  en  public  & en 

particulier , 

si.  teftificans  Jud*i«  at-  2i.  prêchant  aux  Juifs,  aulïi-bien  qu’aux 
que Gcntiiibus in Deum txr-  Gentils,  la  pénitence  envers  Dieu,  ôclafoi 

iMtcnnam.flC  ndcminDomi-  c 4.  ■*  r .A  . 

num  noftrum  Jefum  Chrif-  en  notre  Seigneur  Jelus  - Chrilt , comme  les 
tum.  feuls  moyens  d’être  fauves.’ 

11.  F.»  nunc  eccc alligatui  22.  Et  maintenant , étant  comme  lié  par  le 
ego  fpintu,  vado  m Jerufa-  Çalnt  £fprit  qui  me  conduit , je  m’en  vais  à Je-  • 

mihi , ignorant  : rulalem , lans  que  je  lâche  ce  qui  m y doit 

arriver  ; 


i 5 . nifi  quod  Spiritus  (ànc- 
tus  per  omnes  civirates  mihi 
proteftatur,  diccns:  quoniam 
vintula  St  tribulationcs  Je- 
rololymis  me  rnanent. 

14.  Sed  nihil  horum  ve- 
rcor  : nec  facio  animant 
mcam  pretiofiorem  quàm 
me , dummodo  confummem 
curium  meum , 8c  minifte- 
rium  verbi,  quod  accepi  à 
Domino  Jelit , teftificarî  E- 
vangclium  gratis  Dei. 


» ç . Et  nunc  ecce  ego  fdo, 
quia  ampliur  non  vtdebitis 
facicm  meam  vos  omnes , 
per  quos  tranfivi  prxdicant 
regnum  Dei. 

iS.  Quapropter  conteftor 
tos  hodierna  die , quia  mun- 
dus  funi  à Sanguine  omnium. 


17.  Non  enim  fiibterfugi, 
quominus  annuntiarcm  om- 
ne  conlilium  Dei  vobis. 

î8.  Attcnditc  vobis , 8t 
univerfo  gregi , in  quo  vos 
Spiritus  fanttus  poluit  epif- 
copos,  regerc  Ecdcfiam  Dei, 


2j.  linon  que,  dans  toutes  les^villes  par 
où  je  palfe,  le  faint  Efprit  me  fait  connoitrc 
que  des  chaînes  6c  des  afflictions  m’y  font 
préparées. 

24.  Mais  je  ne  crains  rien  de  toutes  ces 
chofes  ; ôc  ma  vie  ne  m’ell  pas  plus  précieufe 

S|ue  moi-même  & que  mon  falut.  Stinfi  il  me 
ùffitque  j’achevema  courfe  avec  la  joie  & la 
paix  d une  bonne  confcience , ôc  que  j’accom- 

ÎlilTe  le  minillere  que  j’ai  reçu  du  Seigneur 
efus,  qui  eft  de  prêcher  l’Evangile  de  la 
grâce  de  Dieu. 

2f.  Au  relie,  je  fai  que  vous  ne  verrez  plus 
mon  vifage , vous  tous  chez  qui  j’ai  pafle  en 
prêchant  le  royaume  de  Dieu. 

2 6.  Je  vous  déclare  donc  aujourd’hui  que 
je  fuis  pur  & innocent  du  fang  de  vous  tous; 
& que  ji  quelqu'un  fe  perd , ce  ne  fera  point  par 
ma  faute  : 

27.  car  je  n’ai  point  évité  de  vous  annon- 
cer toutes  les  volontés  de  Dieu  , dr  tout  ce 
qu'il  demande  de  vous  pour  vous  fa  te  ver. 

28.  Prenez  donc  garde  à vous-mêmes  j 
& à tout  le  troupeau  fur  lequel  le  faint  Ef- 
prit vous  a établis  Eyêques  pour  gouverner 
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l’Fglifc  de  Dieu,  qu’il  a acquifc  par  fon 
propre  fang. 

29 . Car  je  fai  qu’après  mon  départ , il  en- 
trera parmi  vous  des  loups  ravillans , qui  n’é- 
pargneront point  le  troupeau  ; 

30.  &que  , d'entre  vous-mêmes,  il  s’é- 
lèvera des  gens  qui  publieront  des  doctrines 
corrompues,  afin  d'attirer  des  difciples  agrès 


quam  acquifivitlànguinc  fuo. 


19.  Ego  fcio  quoniam  in- 
trabunt  poil  dilccllicnem 
mram  lupi  rapaces  in  vos, 
non  parccntcs  gregi. 

jo.  Et  ex  vobii  ipfis  exur- 
gent viri  loquenrcs  perverti, 
ut  abducant  difcipulos  poU 
fe. 


eux. 


3 1.  C’eft  pourquoi  veillez , en  vous  fouve- 
nant  que  , durant  trois  ans  , je  n'ai  point 
ceflé  nuit  ôc  jour  d’exhorter  avec  larmes  cha- 
cun de  vous  à travailler  férieufement  à Jon 
falut. 

32.  Et  maintenant,  mes  frétés , je  vous  re- 
commande à Dieu , & à la  parole  de  fa  grâ- 
ce , à celui  qui  peut  achever  l'édifice  de  votre 
falut,  que  nous  avons  commencé , & vous  don- 
ner part  à fon  héritage  avec  tous  fes  faints. 

33i  Je  n’ai  defiré  de  recevoir  de  perfonne 
ni  argent , ni  or , ni  vêtemens  : 

34.  & vous  favez  vous -mêmes  que  ces 
mains  que  vous  voyez  ont  fourni  à tout  ce 
qui  nous  étoit  néceflaire,  à moi,  & à ceux 
qui  étoient  avec  moi. 

33.  Je  vous  ai  montré  en  tout  que  c’eft 
ainfi  qu’en  travaillant  de  fes  mains,  ér  en  an- 
nonçant gratuitement  f Evangile , il  faut  mé- 
nager les  foibles,  & leur  ôter  tout  lieu  de  croire 
qu'on  prêche  par  intérêt ; & fe  fouvenir  toujours 
de  cette  parole  que  le  Seigneur  Jefus  a dite 
lui-même  , qu’il  y plus  de  bonheur  à donner 
qu’à  recevoir. 

36.  Après  leur  avoir  ainfi  parlé,  il  fe  mit 
à genoux , & pria  avec  eux  tous. 

37>  Us  commencèrent  tous  à fondre  en 
larmes  ; & fe  jettant  au  cou  de  Paul , ils  le 
baifoient, 

3 8. étant  principalement  affligés  de  ce  qu’il 
leur  avoir  dit , qu’ils  ne  le  verroient  plus.  Et 
ils  les  conduifirent  jufqu’au  vaiffeau. 


J 1.  Propterquod  vigihte, 
memoria  retinentes , quo- 
niam per  tricnniurn  notte  & 
die  noncctlâvi,  cum  lacry- 
mis  monctu  unumquemque 

vêtir  uni. 

jt.  Et  nunc  commendo 
vos  Dv o , St  vfrbo  grade  ip- 
fïi  »,  qui  poti  ns  et.  jrditicare, 
St  date  h.-rediuternin  iîjncti- 
ficatis  omnibus. 


jj.  Argentum  St  attrum  , 
aut  veftetn  nuilias  concupi- 
vi  , dicut 

54.  ip(i  feitis  : quoniam  ad 
ad  ea  , que  mihi  opus  cranc. 
St  lus,  qui  mecutn  (une , rai- 
ntftravcruni  mânes  iitsc. 

jj.  Omnia  oftendi  vobis, 
quoniam  lie  laborantes,  o- 
portet  fufcipc-re  infirmes , ac 
meminilic  verbi  Dontini  Je- 
fu , quoniam  iptè  dixir  r Rea- 
tius  cil  inagis  dare,  quam  JC- 
cipere. 


j#.  Etcùm  hrc  dixifler, 
pohtis  genibus  lui»  oravit 
cum  omnibus  illis. 

J7.  Magnus  autsm  Actes 
fa Ct u s cil  omnium  : Sc  pro- 
cumiemcs  fuper  collumPuu. 
Il , ofeulubantur  cum , 
j 8.  dolentes  maxime  itt 
verbo  quod  dixerat,  quon.ain 
ampliùs  facietn  ejus  non  cl- 
ient vtfuri.  Er  deduccbant 
cum  ad  navem. 
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CHAPITRE  XXI. 


§.  I.  Saint  Paul  va  à Jerufaltm.  Filles  de  Philippe  prophc'tejfes. 


i.  Cùm  auiem  ef- 

fet ut  navigaremus  abftrafti 
ab  cis , reito  curfu  venants 
Ce  urn  , & fequenti  die  Rho- 
dum , & iode  Pauram. 


a.  F.tcùm  inveniîTcmus  na- 
Vem  tranifretantem  in  Plur- 
nicen,  aficndemes  naviga- 
vimus. 

3.  Cùm  apparuiffemusau- 
tem  Cypro.reànquemei  cam 
ad  fimttram , navigavimusin 
Syn.un , St  ven.mui  Tvrum: 
ibi  cnim  navù  expofituta  état 
on  u». 

4.  Inventis  autem  dilcipu- 
lis , maniants  ibi  diebus  lep- 
tem  : qui  Paulo  diccb;  m per 
Spiritum  ne  afeendetet  Jero- 
folymatn. 


p.  Et  expictit  diebui  pro- 
f c et  1 , ibamus,  dedueentibus 
nos  omnibus  cum  uxoribus  & 
Éliis  ufquc  foras  civiutem  : 
& pofitis  gembus  in  littore, 
oravimus. 

(.  Et  cùm  valcfeciffemus 
invicem,  a'cr  ndimus  navem  : 
iXli  autem  redicrunt  in  fua. 


7.  No»  verô  navigatione 
rxpleta  , à Tyro  defetndi- 
mus  Ptolemaidam  : St  iislu- 
tatis  fratribus,  manfimus  die 
unaapud  silos. 

8.  Alia  autem  die  profee- 


I.  A Près  que  nous  nous  fûmes,  féparés 
d’eux  avec  beaucoup  de  peine , nous  nous 
éldignâmes  du  port , ôc  nous  vînmes  droit  à 
Cos  ; le  lendemain  à Rhode  ; ôc  de  là  à Pa- 
tare. 

2.  Et  ayant  trouvé  un  vaiffeau  qui  paffoit 
en  Phénicie,  nous  montâmes  delïus,  6c  nous 
finies  voile. 

3.  Quand  nous  filmes  à la  vûe  de  Pijle  de 
Chypre,  la  laiffant  à gauche  , nous  fîmes 
route  vers  la  Syrie , Ôc  nous  allâmes  abor- 
der Tyr,  où  le  vaiffeau  devoit  lailTer  fa 
charge. 

4.  Y ayant  trouvé  des  difciples , nous  y 
demeurâmes  fept  jours  : 6c  ces  difciples'éilai- 
rés  par  l’Efprit  de  Dieu , difoient  à Paul  qu’il 
n’allât  point  à Jerufalem,  parce  qu'ils  voyaient 
qu'il  aurait  beaucoup  à y foujfrir.  Mais  ils  ne 

J,  avaient  pas  que  c'était  la  volonté  de  Dieu.  Aujft 
Paul  n'eut  point  d'égard  â leurs  prières. 

y.  Et  ainfi , au  bout  de  ces  fept  jours , 
nous  partîmes  : ôc  ils  vinrent  tous , avec  leurs 
femmes  6c  leurs  enfans , nous  conduire  juf- 
ques  hors  de  la  ville.  Nous  étant  mis  à ge- 
noux fur  le  rivage , nous  finies  notre  priere  : 

6.  6c  après  nous  être  dit  adieu  les  uns  les 
autres,  cr  nous  être  embrajjés,  nous  mon- 
tâmes fur  le  vaiffeau  ; ôc  eux  , ils  s’en  retour- 
nèrent chez  eux. 

7.  Pour  nous,  continuant  notre  route , de 
Tyr,  nous  vînmes  à Ptolemaïde,  où  nous 
terminâmes  notre  navigation.  Et  ayant  falué 
les  freres  , nous  demeurâmes  un  jour  avec 
eux. 

8.  Le  lendemain , nous  vînmes  à Ccfarée  : 
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& étant  entrés  dans  la  maifon  de  Philippe 
l’Evangelifte , qui  étoit  l’un  des  fept  diacres, 
nous  demeurâmes  chez  lui. 

p.  Il  avoir  quatre  filles  vierges , qui  pro- 
phétifoient. 


ti,  verimus  Cifaream.  Et 
intrantes  domum  Philipoi  e- 
vangeliftat , nui  erat  unes  de 
feptem,manfimus  apud  eum. 

9.  Huic  autcm  erant  qua- 
tuor filix  virgintî  prophetan- 

tes. 


§.  1 1.  Agabus  prédit  les  liens  de  faim  Paul.  Larmes  des  difciples.  Confiante 

de  fatnt  PauL 


1 o.  Pendanf  notre  demeure  en  cette  ville, 
qui  fut  de  quelques  jours,  un  prophète, 
nommé  Agabus  , arriva  de  Judée. 

1 1.  Nous  étant  venu  voir,  il  prit  la  cein- 
ture de  Paul  ; & s’en  liant  les  piés  & les 
mains,  il  dit:  Voici  ce  que  dit  le  faint  Ef- 

firit  : L’homme  à qui  eft  cette  ceinrure  fera 
ié  de  cette  forte  par  les  Juifs  dans  Jerufa- 
lem  ; ôt  ils  le  livreront  entre  les  mains  des 
Gentils. 

12.  Ayant  entendu  cette  parole , nous  le 
priâmes  avec  larmes , nous  & tous  ceux  de 
ce  lieu-là,  de  ne  point  aller  à Jerufalem. 

1 3.  Mais  Paul  répondit  : Que  faites-vous 
de  pleurer  ainfi , & de  m’attendrir  le  cœur  f 
Je  vous  déclare  que  je  fuis  tout  prêt  de  fouf- 
frir  à Jerufalem  , npn-feulcment  la  prifon, 
mais  la  mort  même , pour  le  nom  du  Sei- 
gneur Jefus. 

14.  Et  quand  nous  vîmes  que  nous  ne 
pouvions  le  perfuader,  nous  ne  le  prefiâmes 

[>as  davantage  ; mais  nous  dîmes  : Que  la  vo- 
onté  du.Seigneur  foit  faite. 

1 •).  Ces  jours  étant  paffés,  nous  nous  diP 

fiolames  à partir , & nous  allâmes  à Jerufa- 
em. 

16.  Quelques-uns  des  difciples  de  la  ville 
de  Cefaréc  vinrent  aufli  avec  nous,  amenant 
avec  eux  un  ancien  difciplc,  nommé  Mna- 
fon , originaire  de  Chypre  , chez  qui  nous 
devions  loger. 


10.  Et  cùm  moraremur 
per  aies  aliquot , fupervenit 
quidam  à Judxa  propheta  , 
nomine  Agabus. 

1 1 . Is  cùm  venifTet  ad  nos, 
tulit  zonam  Pauli  : 8c  alli- 
gans  fibi  pedes  Si  manus,  di- 
xit  : Hxc  dîcit  Spiritus  lanc- 
tus  : Virum  , cujus  eft  zona 
bæc  , Ci c alligabunt  in  Jeru- 
fa'.cm  Judat,  & tradent  in 
manus  Gcntium. 


1 z.  Quod  cùm  audilTemus, 
rogabamus  nos,  8t  qui  leci 
il 1 1 us  erant,  ne  afcenderec 
Jerolbiymam. 

13.  Tune  refpondit  Pau- 
lus.  Si  dsxit  : Quid  facitis 
fientes , & aftbgcntes  cor 
mi-uni?  Ego  emm  non  folùra 
atligari,  led  & mori  in  Jé- 
rusalem paratus  lum , prop- 
ice noratn  Donuni  Jefu. 

14.  Et  cùm  ci  fuadere  non 
poilemus  , quievimus , dé- 
centes : Dominé  voluntas 
fiat. 


if.  Poft  dies  autem  îflos 
prxparati , afccndebamtu  in 
Jerufalem. 

1 6.  Vcnerunt  autcm  St  ex 
difeipulis  à Cxfarea  nobif- 
cum,  adduccnres  fecum  apud 
quem  hofpitaremur  Mnafo- 
nem  qucmdam  Cypriumpan- 
tiquum  dilcipulum , 
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§.  1 1 1.  Avis  de  Jacques  à Paul  „ qui  fe  purifie  dans  le  temple. 


1 7.  Et  c/m  veniflemus  Je- 
folytium , libenter  extepe- 
rum  nos  fratres. 

1 8.  Scquenti  autem  die  in- 
iroibat  l'aalut  ncbilcum  ail 
Jacobuni  , omnelque  col- 
kdi  lunt  feniores. 

1 s.  Quos  ciim  falutaftct , 
n.irralia:  per  fingula,  que 
Drus  tccilici  in  Genubus  per 
miniAcrium  iplius. 

10.  At  illi  cùm  audilTcnt , 
m’gnilkabmt  Deum,  ilixe- 
runtque  ci:  Vides  fréter, quot 
raillh  lunt  in  Judeis , qui 
créditeront , & oinnes  emu- 
latures  lunt  lcgis. 


it.  Audierttnt  autem  de 
le,  quia Jüccflionem doccas 
a Moyle eorutn,qui  per  Gén- 
ies funi,  Judeoruni , dieens 
nondebere  cos  circumcidcre 
filios  luos,  ncque  l’ccundùm 
conluetudinem  ingredi. 

îî.  Quid  ergo  cA?  utique 
eportet  convenue  multitu- 
dmrm  : audient  cnini  te  fu- 
pervenille. 


i j.  Hoc  ergo  fac  quod  ti- 
bi  dicimus  : Sunt  nobi»  viri 
quatuor  , votum  habentes 
l'upcr  fe. 

S4.  His  alTumptis , fandli- 
fica  te  cum  illis , & impendc 
in  illss  ut  radanc  capita  & 
frient  omnes  quia  que  de  te 
uudierunt , falfa  funt  , (cd 
ambulas  U ipfe  cuflodiens 
legetn. 


if.  De  bis  autem  qui  cre- 
diderunt  ex  Genubus , nos 


17.  Quand  nous  fûmes  arrivés  à Jerufa-* 
lem  , les  frères  nous  reçurent  avec  joie. 

18.  Et  le  lendemain  nous  allâmes  avec 
Paul  vifiter  Jacques,  chez  lequel  tous  les 
prêtres  s’affemblerent. 

t j?.  Après  les  avoir  falués  , il  leur  raconta 
en  détail  tout  ce  que  Dieu  aveit  fait  par  fon 
miniflere  parmi  les  Gentils. 

20.  Et  eux  ayant  entendu  toutes  cesclio- 
fes  , ils  en  glorifièrent  Dieu  , & lui  dirent  : 
Vous  voyez , notre  frere , combien  de  mil- 
liers de  Juifs  ont  crû  en  fefus  -Chrifl : ôc  ie- 
pendant  ils  font  encore  tous  zélés  pour  les 
obfervations  de  la  loi , dont  il  ejl  venu  les  dé- 
charger. 

2 1 . Or  ils  ont  oiii  dire  que  vous  enfeignez 
à tous  les  Juifs  qui  font  répandus  parmi  les 
Gentils  de  renoncer  à Moyfe  , en  difant 
qu’ils  ne  doivent  pas  circoncire  leurs  en- 
fans,  comme  il  P a ordonné , ni  vivre  félon  les 
coutumes  répétés  parmi  eux. 

22.  Que  faut-il  donc  faire  ? Caries  fideles 
s’aflembleront  : 6c  comme  ils  11e  manqueront 
pas  d’apprendre  dans  l'affemblce  que  vous 
êtes  arrivé  , il  ejl  bon  qu'ils  fâchent  en  même- 
tems  que  vous  n'ètes  point  oppofé  aux  cérémo- 
nies de  ta  loi. 

2 j.  Faites  donc  ce  que  nous  vous  allons 
dire  : Nous  avons  ici  quatre  hommes  qui 
ont  fait/c  vœu  des  Nazaréens. 

24.  Prenez-les  avec  vous,  6c  purifiez-vous 
avec  eux.  Payez  même  pour  eux  ce  qu'il faut a 
afin  qu’ils  fe  rafent  la  tête,  & quils-  offrent 
le  fictif  ce.  Et  ainji  tous  fauront  que  ce  qu’ils 
ont  oui  dire  de  vous  eft  faux,  6c  que  vous 
continuez  à obferver  la  loi , bien  loin  de  la 
regarder  comme  mauvaife. 

25.  Quant  aux  Gentils  qui  ont  crû  en  Je- 
fus-Chrifl,  cette  ail  ion  ne  les  portera  point  à 
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"Is  [oient  obligés  d'obferver  la  loi:  car  foipfimus,  judicantesutabf- 

£>•  • i tineant  le  ab  idolis , immu- 

avons  écrit  que  nous  avons  jugé  |aio,  & ûngume,  &fuftb- 
qu’ils  ne  dévoient  rien  obferver  de  ces  chofes , catu , & fornications, 
mais  feulement  s’abflenir  des  viandes  immo- 
lées aux  idoles , du  fang , des  viandes  étouf 
fées  & de  la  fornication. 


2 6.  Paul  ayant  donc  pris  avec  lui  ces  hom- 
mes , & s’étant  purifié  avec  eux  , il  entra  au 
temple  le  jour  fuivant , failànt  favoir  aux 
frênes  les  jours  auxquels  s’accompliroit  leur 
purification , ôt  quand  l’offrande  devroit  être 
préfentée  pour  chacun  d’eux. 


x(.  Ti:nc  P.iulns,  aflump- 
tis  virit , portera  die  purih- 
catut  cum  illis  intravit  in 
tcmplum  , annuntians  ex- 
plerioncm  dierum  purifka- 
rionii,  donc;  ortermurpro 
unoquoque  eorum  oblatio. 


§.  I V.  Paul  maltraité  par  les  Juifs , délivre'  par  Lyjîas. 


27.  Mais  fur  la  fin  des  fept  jours , les  Juifs 
d’Afie , qui  étaient  venus  à Jerufalem  pour  ta 
fête , l’ayant  vû  dans  le  temple , émurent  le 
peuple,  ôcfe  faifirent  de  lui,  en  criant: 


17.  Dum  autem  feptem 
dies  confummarcmur , hi  qui 
de  Arta eranr  Judxi , cùm  vi- 
diirent  cumin  icmplo , con- 
eitavcruntomncm  populum, 
& injecerunt  ci  inanus , cla- 
mantes : 


28.  Au  fccours , Ifraélites  : voici  celui  qui 
dogmatife  par-tout  contre  notre  nation  , 
contre  la  loi  & contre  ce  lieu  faint  ; & qui 
de  plus  a encore  introduit  des  Gentils  dans 
le  temple , & a profané  ainft  ce  faint  lieu. 


18.  Viri  Ifraclitx,  adju- 
vate  : hiccrthoino,  quiad- 
verfus  populum , & legem , 
Si  locum  hune , omacs  ubi- 
que  doccns , infuper  & Gcn- 
tilcs  induxit  in  templum  , Je 
▼iolavit  (âoâuiu  locum  if- 
tum. 


29.  Ils  difoient  cela,  parce  qu’ayant  vû 
dans  la  ville  ïrophime  d Ephefe  avec  Paul, 
ils  croyoient  que  Paul  l’avoit  introduit  dans 
le  temple. 

jo.  Auffi-tôt  toute  la  ville  fut  émue  , & 
le  peuple  accourut  en  foule  ; & s’étant  fai- 
fis  de  Paul , ils  le  tirèrent  hors  du  temple  , 
qui  était  un  azy/e  inviolable  ,*  & les  portes  en 
furent  incontinent  fermées  , afin  qu'il  ne  pût 
s'y  réfugier. 

3 1.  Et  comme  ils  fe  difpofoient  à le  tuer, 
on  vint  dire  au  tribun  de  la  cohorte  qui  gar- 
doit  le  temple , que  toute  la  ville  de  Jerufa- 
lem étoit  en  trouble  er  en  confufion. 

32.  Il  prit  au  même  inftant  des  foldats  & 
des  centeniers  avec  lui  > & courut  à ces  fé- 


19.  Viddant  cnim  Tro- 
pliimum  Ephefium  in  civita- 
te  cum  ipfo , quem  arftima- 
verunt  quoi. uni  in  tcmplura 
introduxillct  Paulus. 

jo.  Commotaque  crt  ci- 
titas  tota , & faâa  cft  con- 
curlîo  popuü.  Et  apprehen- 
demes  Pauium , uahebant 
euni  extra  tcmplum  : 8t  lla- 
tim  clauù  fiusc  janux. 


3 t.  Quxrentibui  autem 
eum  occidcre , nuntiatum  eft 
tribuno  cohorti*  : quia  tota 
confunditur  Jerufalem. 


31.  Qui  flatim  aflumpti* 
miüubus , Si  ccnturiombus , 
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dccurrit  a<i  iiios.  Qui  cùm  ditieux  , qui  voyant  le  tribun  & les  foldats, 

vidillent  tribunum , Simili-  n-  j 1...  rr„  p,..1 

tes , ceflâverum  pcrcutetc  cenerent  ae  oattre  raui. 

Paulum. 

3 j.  Tune  acceaens  tribu-  j j.  Alors  le  tribun  s’approchant  > fe  fai- 
rus apprebcniit eum , & jui-  lui:&l’ayant  fait  lier  de  deux  chaînes, 

bus:  & interrogabat  qui» cf-  il  demandoit  qui  il  étoit , & ce  qu  il  avoïc 
fct , Sc  quod  fecillct.  fait. 


34.  Alii  autem  aiiud  cia-  J4.  Mais  dans  cette  foule , les  uns  crioient 
mabant  in  turba.  Et  cùm  non  d’une  façon,  & les  autres  d’une  autre. Voyant 

pre  tumuitu,  jufTîc  auei  eum  donc  qu  il  n en  pouvoir  rien  apprendre  de 
m caftra.  certain  à caufe  au  tumulte , il  commanda 

qu’on  le  menât  dans  la  forterelTe. 

3f.  Et  Cùm  venifTet  ad  3 S-  Lorfque  Paul  fut  fur  les  degrés  , il  fal- 
gradus , tontigit  ut  portare-  lUt  que  les  loldats  le  portaflent , pour  le  ga- 
tut  a^nuiiubus  ptopter  vim  rantlr  je  ja  violence  du  peuple. 

^Isequebatutcnimmul-  3*-  Car  il  étoit  fuivi  d une  grande  multï- 
tltudo populi, damans: Toi-  tude  de  peuple  , qui  crioit  : h aites-“le  mou— 
le  eum.  rir. 

37.  Et  cùm  capilTet  înduci  , 37-  M fur,Ie  P°>,nt  d’entrer  dans 

in  caftra  Paulus , dicit  tribu-  la  citadelle , dit  au  tribun  : ruis-je  prendre  la 
no  : Si  iicct  mihi  loqm  ali-  de  vous  dire  quelque  chofe  ? Le  tri- 

cenofti.'  bun  Jurpris  de  l entendre  parler  J a propre  lan- 

gue, lui  dit  : Vous  favez  parler  grec  ? 

38.  Nonne  ,u  es  Ægyp-  3«-  N 'êtes-vous  point  cet  Egyptien , qui,' 
tîus,  qui ame hos dies  tumui-  ces  jours  palTés , fe  fouleva,  & mena  au  dd-< 

dTerTmquM’ufrnuniavw  fert  avec  lui  quatre  miUe brigands? 

rorum  ficariorum  ? 

39.  Et  dixit  ad  eum  Pau-  jp.  Paul  lui  répondit  : Je  vous  allure  que 
lus  : Ego  homo  fum  quidem  • pujs  jujf  cit0ycn  de  1 arfe , ville  de  Ci- 

îenot*  civitatis  municeps.  licie  allez  célébré.  Au  relie , je  vous  prie  de 


Kogo  autem  te , permute 
jnihi  loqui  ad  populum. 

40.  Et  cùm  ille  permifif- 
(et , Paulus  ftans  in  eradibus, 
annuit  manu  ad  plcbera  , 3c 
magno  ftlentio  facto , allo- 
cutus  cft  lingua  Hcbrxa , di- 
te ns; 


me  permettre  de  parler  au  peuple. 

40.  Le  tribun  le  lui  ayant  permis , Paul 
fe  tenant  debout  fur  les  degrés , fit  figiie  de 
la  main  au  peuple.  Et  après  qu’on  eut  fait 
un  grand  filence , il  parla  de  la  forte  en  lan- 
gue iiébraïque  : 


\ 
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CHAPITRE  XXII. 

§.  I.  Difcourt  de  faint  Paul  aux  Juifs. 


i.M  Es  freres  & mes  peres  , je  vous  prie 
de  vouloir  écouter  ce  que  j’ai  à vous  dire 
maintenant  pour  ma  juftification. 

2.  Quand  ils  entendirent  qu’il  leur  par- 
tait en  Tangue  hébraïque , ils  écoutèrent  avec 
encore  plus  de  filence. 

3.  Et  il  leur  dit  : Pour  ce  qui  regarde  ma 
perfonne , je  fuis  Juif,  né  à Tarfe  en  Cilicie  ; 
j’ai  été  élevé  en  cette  ville  de  Jerufalem  aux 
piés  de  Gamaliel , ôt  indruit  par  lui  dans  la 
maniéré  la  plus  exaéle  d’obferver  la  loi  de 
nos  peres , étant  devenu  à cette  école  zélé 
pour  la  loi , comme  vous  l’êtes  encore  tous 
aujourd'hui.' 

. 4.  C’eft  moi  qui  ai  perfécuté , même  juf- 
qu’à  la  mort , ceux  de  cette  fe&e,  les  char- 
geant de  chaînes , hommes  ôc  femmes  , & 
les  mettant  en  prifon , 

y.  comme  le  grand-prêtre  m’en  cil  té- 
moin , avec  tous  les  anciens  qui  compofetit  le 
JenaU  Ayant  même  pris  d’eux  des  lettres 
pour  les  freres  de  Damas  , j’y  allai , dans  le 
delfein  d’amener  aufTi  prifonniers  à Jerufa- 
lem ceux  de  cette  meme  [elle  qui  étoient  là  , 
afin  qu’ils  fufTent  punis. 

6.  Mais  il  arriva  que , comme  j’érois  en 
chemin , &que  j’approchois  de  Damas  vers 
l’heure  de  midi,  je  fus  environné  tout  d’un 
coup  & fiappé  d’une  grande  lumière  qui  ve- 
rnit du  ciel  : 

6.  & étant  tombé  par  terre  , j’entendis  une 
voix  qui  me  difoit:  Saul , baul,  pourquoi  me 
perfecutez-vous  ? 

8.  Je  répondis  : Qui  êtes-vous , Seigneur? 
Je  fuis , me  dit-il,  Jefus  de  Nazareth  , que 
vous  perfecutez. 

1 orne  P J.  Part.  I. 


1.  Viri  fratres,  Sr  patres, 
audite  quam  ad  vos  ruine 
reddo  rationem. 

ï.  Cùm  audiffent  autem 
quia  Hcbrxa  lingua  loqucrc- 
tur  ad  illos , magis  prilhte- 
runt  fîlentium. 

3.  Et  dicit:  Ego  Tu  m rir 
Judzus,  natus  inTarfoCi- 
liciar,  nutritut  autem  in  ifta 
civitate , fecus  pedes  Gama- 
liel eruditut  juxta  veritatem 
paterne  logis , atmulator  lo- 
gis , iîcut  & vos  omises  cihs 
hodic: 


4.  quia  hanc  viam  perfe- 
curus  fum  ufque  ad  morrem, 
alligans  Si  tradens  in  cuilo- 
di  as  viros  ac  mulicrcs , 

î.  ficut  princcps  facerdo- 
tum  milii  teftimonium  red- 
dic.  Si  omnes  majores  nu- 
ta, A quibus  & cpilïolas  acci- 
piens,  ad  fratres  Damafcum 
pergebam,  ut  adducerem  in- 
dc  vinâos  in  Jerufalem  ut 
punirentur. 


S.  Faâum  eft  autem,  cuit- 
te  mc,&  appropinquante  Da- 
mafeo  media  die,  fubitôde 
co  l o circumfuilit  me  lux  co- 
piera : 


7.  Si  decidens  in  terram  , 
audivi  vocem  diccntem  miliir 
Saule , Saule , quid  me  per- 
fequeris  ! 

8.  Ego  autem  rcfpondi: 
Quiscs,  Domine  ? Dixitque 
ad  me  : Ego  fum  Jefus  Na- 
zarenus.qucm  tuperfequeri» 

Bb 
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9»  Fl  qui  mccum  crant , 
lumen  qui  Je  ni  viJerunt,  vo- 
ce in  autem  non  audicrunt  c- 
juf  qui  loqucbatur  mccum. 


10.  Ft  dixi  : Qui  J faciam, 
P u mine  ? Domines  auitm 
dixit  ad  me:  Surgens  Vadc 
P.imalaim:  Se  ibi  cthidice- 
lur  de  omnibus,  qux  te  opor- 
tcat  fhccro. 

1 1.  I l cûm  non  viderem 
prx  chntatc  luminis  illiu:  , 
ad  manum  dedudus  a comi- 
libus , \ cria  Duinafcum. 


iî.  An  amas  autem  qui- 
dam , vir  fccunilum  legem 
tdtimoimim  ha  bers  U om- 
nibus cohabuaniibtis  Judxis , 


i veniens  ad  me,  & af- 
t:in>  dixit  mihi  : Saule  frarcr 
rclnice.  Fr  ego  cadcro  hora 
relpexi  in  eu  nu 


14.  Ai  iile  cixit  : Dcuï  pa- 
trum  noftrorum  prxorJina- 
vit  te,  ut  ccgr.ofccrcs  vo- 
luntatcm  cjtif,  & videres  juf- 
tuni , & audires  voeem  ex 
crc  cjus  : 

15.  quia  eris  teftii  illius  ad 
rmr.es  hommes , ccruni  qux 
vidilli  & auditii. 

1 6.  Et  nunc  quid  moraris  ? 
Exurge,  baptizarc,  & ablue 
peccata  tua,  invocato  nonu- 
nc  iplîus. 


17.  Faâum  eft  autem  re- 
vertenti  mihi  in  Jemtnlcm  , 
& oranti  in  tcmplo , ficri  me 
în  ftupore  mentis, 

18.  & videre  ilium  dicen- 
tem  mihi  : F'cftma  , & exi  vc- 
locitcr  ex  Jcrufaicm  : quo- 
niam  non  récipient  tcllimo- 
jiiLin  tuumdcmc. 


9.  Ceux  qui  étoient  avec  moi  virent  bien 
la  lumière , & en  furent  effrayés  : mais  ils 
n’oiiirent  point  ajfez  diftinclement  la  voix  de 
celui  qui  me  parloir,  peur  entendre  ce  qu'il 
tue  difoir. 

10.  Alors  je  dis  : Seigneur , que  ferai- je  ? 
Et  le  Seigneur  me  répondit  : Levez -vous  , 
& allez  à Damas  ; & on  vous  dira  là  tout  ce 
que  vous  devez  faire. 

j 1.  Et  comme  le  grand  éclat  de  cetre 
lumière  m’avoic  oté  l'ufagc  de  la  vue,  ceux 
quictoient  avec  moi  me  prirent  par  la  main, 
& me  menèrent  à Damas. 

1 2.  Or  il  y avoir  à Damas  un  homme  pieux 
félon  la  loi , nommé  Ananic,  à la  vertu  du- 

3ucl  tous  les  Juifs  qui  y demeuroient  ren- 
oient un  témoignage  avantageux. 

1 j.  11  me  vint  trouv  cr;  & s’approchant  de 
moi , il  me  dit  : Mon  frere  Sairi , recouvrez 
la  vite.  Au  même  inflant  je  vis } & je  le  re- 
gardai. 

14.  11  me  dit  enfuite , le  Dieu  de  nos  pè- 
res vous  a prédefliné  pour  connoitre  fa  vo- 
lonté, pour  voir  le  Juftc,&  pour  entendre 
les  paroles  de  fa  bouche , afin  que  vous  foyez 
témoin  de  fa  réfurreilion. 

\$.  Car  vous  lui  rendrez  témoignage  de- 
vant tous  les  hommes  de  ce  que  vous  avez 
VÛ  & entendu  en  venant  ici. 

1 6.  Qu'attendez-vous  donc  ? Levez- vous,’ 
& recevez  le  baptême,  & lavez  vos  péchés, 
en  invoquant  le  nom  du  Seigneur , que  vous 
avez  perfécuté.  J'obéis;  & je  commenpai  dès- 
lors  à publier  fa  gloire  & fa  divinité. 

17.  Or  il  arriva  qu’étant  revenu  depuis  à 
Jcrufaicm  , lorfque  j ctois  en  prières  dans  le 
temple,  j’eus  un  ravifiement  d’efprit; 

18.  6c  je  le  vis  qui  me  dit  : Hâtez- vous 
& fortez  promptement  de  Jerufalem;  car  ils 
ne  recevront  point  le  témoignage  que  vous 
leur  rendrez  de  moi. 
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1 9‘  Je  lui  répondis:  Seigneur,  ils  favent 
eux-mêmes  que  c’étoit  moi  qui  mettois  en 
prifon  , & qui  faifois  fouetter  dans  les  fyna- 
gogues  ceux  qui  croyoient  en  vous; 

20.  & que , lorfqu’on  répandoit  le  fang  de 
votre  martyr  Etienne,  j’étois  préfent,  & je 
confentois  à fa  mort , & je  gardois  les  vête- 
mens  de  ceux  qui  le  lapidoienr. 

21.  Mais  il  me  dit:  Allez- vous-en;  car  je 
vous  envoycrai  bien  loin  vers  les  Gentils. 


tg.  Et  egodixi  : Domina 
ipfî  fciunt  <juia  ego  eram  con- 
clurent in  carcerem , Si  tar- 
dent per  fynagog-as  eos  qui 
credebant  in  te  : 

so.  Sc  cùm  funderetur  lan- 
guis Stephani  teftis  cui , ego 
afiabam  , Sc  confcntiebam  , 
& euftodiebam  veibmenu 
interficientium  ilium. 

1 » 1 . Et  dixit  ad  me  : Va  Je, 
quoniam  ego  in  nauones  lon- 
ge inittam  te. 


§.  II.  Fureur  des  Juifs  contre  faint  Paul.  On  le  veut  fouetter.  Il  fe  déclare 

citoyen  Romain. 


22.  Les  Juifs  l’avoicnt  écouté  jufqu  a ce 
mot:  mais  alors  ils  éleverent  leurs  voix,  & 
crièrent  : Otez  du  monde  ce  méchant  homme ; 
car  ce  ferait  un  crime  de  le  laider  vivre. 

2 j.  Et  comme  ils  crioient , fit  jettoierit 
leurs  manteaux  à terre , & faifoient  voler  la 
poufliere  en  l’air , marquant  par  tous  ces  mou- 
vement leur  extrême  fureur , 

24.  le  tribun  le  fit  mener  dans  la  forte- 
refiTe  , & commanda  qu’on  lui  donnât  la 
queftion  en  le  fouettant,  pour  tirer  de  fa 
bouche  ce  qui  les  faifoit  crier  ainfi  contre  lui. 

2 j.  Mais  quand  on  l’eut  attaché  au  poteau 
avec  des  courroies , Paul  dit  au  centenier 
quiétoit  préfent:  Vouseft-il  permis  de  fouet- 
ter un  citoyen  Romain,  ôcquin’a  point  été 
condamné  ? - 

26.  Le  centenier  ayant  oui  ces  paroles, 
alla  trouver  le  tribun , & lui  dit  : <^ue  pen- 
fez-vous  faire  ? Car  cet  homme  eft  citoyen 
Romain. 

27.  Le  tribun  auflfi-tôt  vint  à Paul , & lui’ 
dit  : Etes  vous  citoyen  Romain  ? Paul  lui 
répondit:  Oui , je  le  fuis. 

28.  Le  tribun  lui  repartit  : Il  m’en  a coûté 
bien  de  l’argent  pour  acquérir  ce  droit  là. 
Et  moi , dit  Paul , je  l’ai  par  ma  naiflance 
même. 


1».  Audiebant  autem  ettm 
u d] uc  ad  hoc  verbum  , Sc  le- 
vaveruntYocem  fuamdicen- 
tes:  Toile  de  terra  hujul- 
modi  : nonenim  fas  eft  eum 
vivere. 

»j.  Vociferantibus  autera 
eis,  Sc  projitiemîbui  vefii- 
menta  fua,  & pulvcrcm  jac- 
umibus  in  acrctn , 


14.  jufTtt  tribu  nus  induci 
eum  in  caftra,  Sc  flagellis  cx- 
di  & torqueri  eum  , ut  feiret 
propter  quam  cauiâm  fie  ac- 
damarent  ei. 

1 î . Et  cùm  afirinxifient 
eum  loris  : dicit  afianti  fibi 
Centurioni  Paulus  : Si  homi- 
nem  Komanum  Sc  indemna- 
luin  licet  vobis  fiagcllarc  l 


16.  Quo  audito,  Certtu- 
rio  accellit  ad  tnbunum , & 
nuntiavit  ei , disons  : Quid 
allurus  es?  hic  cnim  homo, 
ci  vis  Rotnanus  eft. 

17.  Accédons  autem  tri- 
bunus,  dixit  illi  : Die  mihi  fi 
tu  Rotnanus  es  ? At  ille  dixit  : 
Ktiam. 

18.  Et  refpondit  tribunus  : 
Ego  multà  l'ummi  civilita- 
tem  banc  confccu  tus  fum.  Et 
Paulus  ait  : Ego  autem  & na- 
nti fum. 
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ip.  Protinus  ergo  ilifccf- 
ferunt  ab  illo  , qui  cum  t r- 
turiennt.  Tribu  nus  qtioque 
t muit  poftquam  rcfcivit.quia 
civis  Romanus  ciTet,  & quia 
alligalTet  cum. 

30.  Poftera  autcm  die  vo- 
lens  (cire  diligentiùs,  qua  ex 
ci u fa  accufaretur  à Judxis, 
folvit  eum , St  jufïtt  facerdo- 
tesconvenirc,  St  omnccon- 
cilium:  & produccns  Pau- 
lum,  forait  inter  iiloi. 


2p.  En  même-tems , ceux  qui  lui  dévoient 
donner  la  queftion  fe  retirèrent.  Et  le  tri- 
bun eut  peur , voyant  que  Paul  étoit  citoyen 
Romain,  & qu'il  l’avoit  fait  lier. 

30.  Le  lendemain  , voulant  favoir  plus 
exactement  de  quoi  les  Juifs  l’accufoient , il 
lui  fit  ôter  fcs  chaînes  ; ôc  ayant  ordonne  que 
le  prince  des  prêtres  ôc  tout  le  confeil  s’a ffein- 
blafient , il  amena  Paul , ôc  le  préfénta  de- 


vant eux. 


CHAPITRE  XXIII. 


§.  I.  Paul  appelle  le  grand-prêtre  muraille  blanchie  ; dtvife  les  Pharijîens  d'avec 

/fJ  gadducéens. 


t . Intendens  autem  in  con- 
cilium  Paulus  ait  : Viri  fra- 
tres.  ego  omni  coulcientia 
bona  converfatu*  fum  anie 
Pcum , ulquc  iu  Kodiernuin 
diem. 


ï.  Princcpi  autem  facer- 
doium  Anama5  prxcepit  al- 
la n ri  b Ui  fibi  pcrcutcrtTos  c- 
jux. 


3.  Tune  Paului  dixit  ad 
eum  : Percutictto  Deur,  pâ- 
lies dealbare.  Et  tu  fc.lcns 
judicas  meiecundùm  legcni, 
& contra  legem  jubés  me 
percuti  ! 

4.  Et  qui  aflabant  dixe- 
runc  : Summum  lâcerdotcm 
Dei  maledicis  ! 

f.  Dixit  autem  Paulus  : 
Nclcicbam  fratres,  quia  prin- 
ceps  cft  facerdotum.  Scrip- 
tum  eft  cnim  : Principem  po 
puli  tui  non  malcdices. 

6.  Sciem  autem  Paulus, 
quia  una  pars  cllcr  Saddu- 
coecrum , St  altéra  Pharifaro- 
rum  , cxclainavit  in  conci- 


1.  A Lors  Paul  regardant  le  confeil  avec 
tirs  œil  ferme  & ajjûre , leur  dit  : Mes  freres  , 
jufqu  a cette  heure  je  me  fuis  conduit  de- 
vant Dieu  avec  toute  la  droiture  d’une 
bonne  confcience. 

2.  En  même-tems  Ananie  grand -prêtre 
commandai  ceux  qui  étoient  près  de  lui  cfe 
le  frapper  fur  le  vifage,  pour  le  punir  de  fort 
impudence. 

3.  Alors  Paul  lui  dit:  Dieu  vous  frappera 
vous-même,  muraille  blanchie , hypocrite  ejae 
vous  êtes.  Quoi  ! vous  êtes  aflis  ici  pour  me 
juger  félon  la  loi;  ôc  cependant  „ contre  la 
loi , vous  commandez  qu’on  me  frappe  ? 

4.  Ceux  qui  étoient  pre’fens  dirent  à Paul  : 
Ofez-vous  tien  maudire  ainfi  le  grand-prê- 
tre de  Dieu  ? 

y.  Paul  leur  répondit  : Je  ne  favois  pas  , 
mes  freres  , que  ce  fut  le  grand-prêtre.  Car 
il  cfi  écrit:  Vous  ne  maudirez  point  le  prin- 
ce du  peuple. 

6.  Or  Paul  fachant  qu’une  partie  de  ceux 
qui  étoient  là  ctoient  Sadducéens,  ôc  l’autre 
Phariliens , il  s’écria  dans  l’aflemblée  : Mes 
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freres  , je  fuis  Pharilien , & fils  de  Pliarifien  ; 
& c’eft  à caufe  de  lefpérance  d'une  autre  vie y 
& de  la  réfurre&ion  des  morts  , que  l’on 


lioï  Viri  fri  très , ego  Pha- 
riliui  l'um  , filius  Pharifro- 
rum , de  Ipe  & refurrcâione 
ntortuoruin  ego  judicor. 


veut  me  condamner. 


7.  Dès  qu  il  eut  dir  ces  paroles , il  s’émut 
une  diffention  entre  les  Pharifiens  & les  Sad- 
ducéens  ; & l’affemblée  fut  divifee  : 

8.  car  les  Sadducéens  difent  qu’il  n’y  a 
ni  réfurreflion , ni  ange , ni  efprit  ; au  lieu 
que  les  Pharifiens  reconnoilTent  l’un  ôc  1 au- 
tre. 


7.  Et  cùm  lire  dixülët, 
fadla  eft  diflenfio  inter  Ph.irï- 
(xas  & Sa  Jducros , & (bluta 
cft  multitudo. 

S.  Sadducxi  enîm  dicunc, 
non  clic  rcfurredtioiiem,  ne- 
que  Angclum , neque  Spi- 
ritum  : PI1.1;  i: ri  autem  utra- 
que  ccnfitcntur. 


9.  Il  s’éleva  donc  fur  cela  un  grand  bruit  ; 
& quelques-uns  des  Pharifiens  contefloienr, 
en  difant:  Nous  ne  trouvons  point  de  mal 
en  cet  homme.  Que  favons-nous  fi  un  efprit- 
ou  un  ange  ne  lui  auroit  point  parlé  ? Ne 
combattons  point  contre  Dieu  , qui  peut  fans 
doute  rejfufcjter  les  morts , & le  lui  avoir  révélé. 

10.  Comme  le  tumulte  s’augmentoit , le 
tribun  craignant  que  Paul  ne  fut  mis  en  piè- 
ces par  ces  gens-la , & qu'on  ne  le  rendît  ref- 
pon  fable  1 e fa  mort)  il  commanda  qu’on  fit  ve- 
nir des  foldats  qui  l'enlevâlfent  d entre  leurs 
-mains  , & le  menâflent  dans  la  forterefle. 


9.  Faflus  eft  autem  cta- 
mor  magnus.  Et  furgentei 
quidam  rharifzonim , pug- 
n îb-nc,  dicentes  : Nihil  mali 
"invenimus  in  homme  iflo  : 
quid  fi  Spiritus  locutus  cil  ei, 
aut  Angélus  ! 


10.  Et  cùm  magna  diflen- 
fio  fa#a  effet,  timens  tn'uu- 
nus  ne  dilcerperetut  Paulut 
ab  ipfis , juflit  milites  def- 
cendere,  & rapere  euin  de 
mediocortim,  ac  dcduccrc 
cura  m cadra.  • 


§.  1 1.  J fus  - Chrifl  apparoit  d Paul.  Juifs  fe  dévouait  pour  le  tuer. 


1 1.  La  nuit  fuivante,  le  Seigneur  fe  pré- 
fenta  à lui , fie  lui  dit  : Paul , ayez  bon  cou- 
rage ; car  comme  vous  m’avez  rendu  témoi- 
gnage dans  Jerufalem , il  faut  aufli  que  vous 
me  rendiez  témoignage  dans  Rome. 

12.  Le  jour  étant  venu,  quelques  Juifs 
s’étant  ligués , firent  voeu  , avec  ferment  & 
imprécation  contr’eux-mêmes , de  ne  boire 
ni  manger  qu’il  n euffent  tué  Paul. 

x j.  Ils  étoient  plus  de  quarante  qui  avoient 
fait  cette  conjuration. 

14.  Et  ils  vinrent  fe  préfenter  aux  princes 
des  prêtres  & aux  fénatcurs  ; & ils  leur  dirent  : 
Nous  avons  fait  vœu  , avec  de  grandes  irn- 


11.  Sequenti  autem  noâe 
aftiftens  ci  Domines  , ait: 
Conftans  cfto  : fîcut  cnim 
teftificatus  es  de  me  in  Jeru- 
lalem , fie  te  oportet  St  Ho- 
me tcftificari, 

ii.  Fafla  antem  die  col- 
Iegerunt  le  quidam  ex  Ju- 
dns , & devoverunt  fe  dé- 
cernes, neque  manducatu- 
ros,  neque bibituros,  doute 
occidcrcm  Paulum. 

1 j.  Erant  autem  plus  quim 
quadraginta  viti  , qui  hanc 
conjurationcm  feceram  : 

1 4.  qui  acccfiêrunt  ad  prin- 
cipes facerJottim , & fenio- 
res , 8c  dixerunt  : Devotio- 
nc  devovinu  s nos  niliilguf- 
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«..turos  , donec  ocdiimus 
Peuluin. 

15.  Ntmc  crgo  vos  noumi 
facile  iribuno  cum  concilie* , 
m proiucat  ilium  ad  vos, 
unquam  .iliquiJ  ccniuscog- 
muiri  île  co.  Nosveropmis 
quant  oppropict , p.iruti  fu- 
iiius  imerficcre  ilium. 


t 6.  Quod  cùm  audiflêt  fi- 
lius  fororis  Pauli  irilîJias,  vc- 
nit  & intravu  in  cailra , nun- 
invùquc  Paulo. 

17.  Vocam  autem  l’aulos 
ad  fc  i:num  ex  Centurioni- 
bcs.ait:  Adolefccntcm  Itunc 
perdue  ad  tribunum,  h -l>tt 
cnim  aliquid  indicare  illi. 

1S.  Pt  illc  quidem  nflu- 
mens  cum , du\it  ad  tribu- 
num , ôf  ait  : Vincius  Paulus 
rogavit  nte  liunc  adolelccn- 
tem  perducere  ad  te , lubcn- 
*cm  aliquid  loqui  ubi.^ 

t?.  Apprchendens  autem 
tribunus  manum  illius,  fe- 
cclPit  cum  co  feorfum  , U in- 
lerrogavit  iilutn  : Quid  cil , 
quod  habes  indicare  mihi  ? 

so.  111e  autem  dixit  t Ju- 
dris  convenir  rogare  te , ut 
crailinu  die  producas  Paulum 
in  conciliuin  , quafi  aliquid 
certius  inqutfituri  lint  de  illo: 


• t . tu  verô  ne  credideris 
illis,  inlidiantur  enim  ci  ex 
eis  viri  amplius  quim  qua- 
draginta,  qui  ledevoverunt 
non  mandecarc,  neque  bi- 
bcrc,doncc  interficiant  etim: 
& nunc  parati  lunr , expec- 
tantes promiflum  tuum. 


précations  contre  nous-mêmes , de  ne  point 
manger  que  nous  n’ayons  tué  Paul. 

1 y.  Vous  n’avez  donc  qu’à  faire  favoir  de 
la  part  du  confeil  au  tribun  , que  vous  le 
priez  de  faire  amener  demain  Paul  devant 
vous , comme  pour  connoitre  pltfs  particu- 
lièrement de  l’on  affaire  : & nous  ferons  prêts 
pour  le  tuer  avant  qu’il  arrive. 

16.  Mais  le  fils  de  la  feeur  de  Paul  ayant 
appris  cette  confpiration , entra  dans  la  for- 
tereffe  , & le  dit  à Paul. 

1 7.  Paul  ayant  appellé  un  des  centeniers 
lui  dit:  je  vous  prie  de  mener  ce  jeune  hom- 
me au  tribun  ; car  il  a quelque  chofe  à lui 
dire. 

18.  Le  ccntenier  auffi-tôt.  prit  le  jeune 
homme  avec  lui,  & le  mena  au  tribun , au- 
quel il  dit  : Paul  le  prifonnier  qi’a  prié  de 
vous  amener  ce  jeune  homme , qui  a quel- 
que avis  à vous  donner. 

ip.  Le  tribun  le  prenant  par  la  main , ôc 
Payant  tiré  à part,  lui  demanda  : Qu’avez- 
vous  à me  dire  ? 

20.  Ce  jeune  homme  lui  dit  : Les  Juifs 
ont  réfolu  enfemble  de  vous  prier  que  de- 
main vous  envoyiez  Paul  dans  leur  affem- 
blée , comme  s’ils  vouloient  connoître  plus 
exactement  de  fon  affaire. 

2 1 . Mais  ne  confentez  pas  à leur  deman- 
de ; car  plus  de  quarante  hommes  d’entre 
eux  lui  doivent  dreffer  des  embûches  , ayant 
fait  vœu  , avec  de  grands  fermons  , de  ne 
boire  ni  manger  qu'ils  ne  Payent  tué  : & ils 
font  déjà  tout  préparés  , attendant  feule- 
ment que  vous  leur  ayez  accordé  ce  qu’ils 
défirent. 
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§.  III.  Lyftas  envoie  Paul  à Cefîzree. 


22.  Le  tribun  ayant  oui  cela  , renvoya  le 
jeune  homme , fie  lui  défendit  de  découvrir 
à perfonne  qu'il  lui  eût  donné  cet  avis. 

2 3.  Et  ayant  appellé  deux  centeniers,  il 
leur  dit  : Tenez  prêts , dès  la  troificme  heure 
de  la  nuit , deux  cens  foldats , foixante  & dix 
cavaliers  , ôt  deux  cens  lances  pour  aller 
jufqu  a Cefarée. 

24.  Il  leur  ordonna  auffi  d’avoir  des  che- 
vaux pour  monter  Paul , & le  mener  füre- 
ment  au  gouverneur  Félix. 

2 y.  Car  il  eut  peur  que  les  Juifs  ne  l’enle- 
vâffent,  fie  ne  le  tuâflent;  fie  qu’après  cela  , 
on  ne  l’accufat  d’avoir  reçu  d'eux  de  l’argent 
pour  le  leur  livrer. 

26.  Il  écrivit  en  même-tems  à Félix  en 
ces  termes  : Claude  Lyfias  , au  très-excel- 
lent gouverneur  Félix,  falut: 

27.  Les  Juifs  s’étant  failis  de  cet  homme  , 
fie  étant  fur  le  point  de  le  tuer , j’y  arrivai 
avec  des  foldats , fie  le  tirai  de  leurs  mains  , 
ayant  lu  qu’il  étoit  citoyen  Romain. 

28.  Et  voulant  favoir  de  quel  crime  ils  l’ac- 
eufoient , je  le  menai  en  leur  confeil. 

2p.  Je  trouvai  qu’il  n’étoit  accufé  que  de 
certaines  chofes  qui  regardent  leur  loi , fans 

3u’il  y eût  en  lui  aucun  crime  qui  fut  digne 
e mort. 

50.  Et  fur  l’avis  qu’on  ma  donné  d’une 
entreprife  que  les  Juifs  avoient  formée  pour 
le  tuer,  je  vous  l’ai  envoyé  à f heure  meme  ; 
ayant  auffi  commandé  à fes  accufateurs  d’al- 
ler propofer  devant  vous  ce  qu'ils  ont  à dire 
contre  lui.  Adieu. 

3 1 . Les  foldats  donc , pour  exécuter  l’or- 
dre qu’ils  avoient  reçû  , prirent  Paul  avec 
eux  , fie  le  menèrent  la  nuit  à Antipatride  : 


ï».  Tribunus  igitur  dimi- 
/it  adoleicentem , prarcipien* 
ne  cui  loqueretur  quomam 
hxc  nota  fibi  fecilîêt. 

13  • Kt  vocatis  duobus  Ccn- 
turionibes  , dixit  iliit  : Pa- 
ra» milites  duccntut.ut  cane 
ufque  Cxfaream  , & équité» 
fcptuagittta , & lanceario» 
ducenu» , à ttrtia  hora  noc.- 
tis  : 

14.  & jumenta  prxpnratc , 
ut  imponentes  Pauluin  . lal- 
vum  perducerent  ad  Feficem 
prxlîdem. 

if.  ( Timuit  enim  ne  for- 
te râperont  eum  Judxi,  & 
occiderent,  & ipfe  poftea  ca- 
lumniam  fuflineret.tanquain 
accepturus  pecuniam  ) feri- 
betts  t piflolam  continentcm 
hxc: 

if.  Clai’dius  Lyfiat  op- 
timo  prxiîdi  Kelici,  falutem. 


17.  Virum  hune  compre- 
henfum  à Judxi» , & inci- 
pientem  interfici  ab  ci»  fu- 
perveniens  cura  exercitu  eri- 
pui , cognito  quia  Komanus 
cil  : 

id.  volenfque  ftirc  cau- 
fam  quant  objiciebant  ilii , 
dcduxi  eum  in  conulium  co- 
rum. 

1 9.  Quem  inveni  accufari 
de  quxllionibus  legis  ipfo- 
rum,  nihil  veto  digne  ni  mor- 
te aut  vinculi»  habentemeri- 
minii. 

30.  Et  cùm  mihi  perlaient 
effet  de  infidiis , quas  para- 
vernnt  illi , miû  eum  ad  te , 
denuntians  & aCcufatoribus 
ut  dicam  apud  te.  V ale. 


3 r.  Milites  ergo  fecundùm 

Ïrxceptum  fibi , allutncntc» 
‘aulutn  , duxenmt  pet  noc- 
tem  in  Antipatridem. 
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31.  F.t  portera  diedimiflit 
equitibu*  ut  curn  co  ire  ne , 
reverfi  funt  ad  caitra. 


33.  Qui  cùm  veniflentCae- 
fjream,  Se  tradidiflem  epif- 
lohm  prxlîdi,  ft.uuerunt  an- 
te ilium  & Paulum. 

Cùm  legiflet  autem , 
& intcrrogailct  de  qua  pro- 
vincb  clTcc  : & cognolccns 
quia  de  Cilicb , 

3*.  Audiam  te,  inquit, 
cum  accul’.:  tores  tui  vencrint. 
Jurïicquc  in  prxtorio  Hcro- 
dis  ctiiiodiri  cum. 
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32.  6c  le  lendemain , ils  s’en  retournèrent 
à la  forterefle , l’ayant  laide  entre  les  mains 
des  cavaliers , 

3 3.  qui  étant  arrivés  à Ccfarée  , rendirent 
la  lettre  au  gouverneur,  ôt  lui  préfenterent 
Paul. 

34.  Le  gouverneur  l’ayant  lue , s’enquit 
de  quelle  province  étoit  Paul.  Et  ayant  ap- 
pris qu’il  étoit  de  Cilicie , 

3 y.  il  lui  dit  : Je  vous  entendrai  quand  vos 
accufateurs  feront  venus.  Et  il  commanda 
qu’on  le  gardât  au  palais  d’Hcrode. 


CHAPITRE  XXIV. 


§.  I.  Paul  accufé  , fe  défend  devant  Félix. 


1 . Poft  quinque  autem  dies 
i!efceni!it  princeps  facerJo- 
tum  , Ananias  cum  feniori- 
bus  quibuKiam , S:  Tenullo 
quojam  oratorc  , qui  adie- 
rum  prxlulem  advenus  Pau- 
lum. 

s.  Et  citato  Paulo  errpit 
accufare  Tertullus , diccns  : 
Cùm  in  muita  pace  agamus 
per  te , & multa  corrigantur 
per  tuam  providenuam  ; 


femper  Se  ubique  fufei- 
pirnus,  optime  Félix , cum 
omni  gratiarum  adione. 

4-  Ne  Jiutiùs  ameni  te  pro- 
traham , oro , breviter  au- 
dias  nos  pro  tua  clemenua. 


1.  Invenimus  bunchomi- 
nem  peftiferum,  St  concitan- 
tem  lcditionct  omnibus  Ju- 
diis  in  univerfo  orbe,  St  auc- 
torcm  feditionis  fccl*  Naia- 
renorum  : 


1.  C Inq  jours  après,  Ananie  grand- prêtre 
defeendit  à Ccfarée,  avec  quelques  fénateurs 
Jafs,  ôc  un  certain  orateur  nommé  Tertulle, 
qui  fe  rendirent  accufateurs  de  Paul  devant 
le  gouverneur. 

2.  Et  Paul  ayant  été  appellé , Tertulle 
commença  à l’accufcr  en  ces  ternies  : Com- 
me c’cft  par  vous  , très-excellent  Félix,  que 
nous  joüidbns  d’une  profonde  paix,  ôc  que 
plufieurs  chofes  utiles  à ce  peuple  ont  été 
établies  par  votre  fage  prévoyance  , 

3.  nous  le  redentons  en  tout  tems  6c  en 
tous  lieux  , ôc  nous  vous  en  rendons  toutes 
fortes  d’attions  de  grâces. 

4.  Mais  pour  ne  vous  point  arrêter  plus 
long-tems,  je  vous  prie  d’écouter  avec  vo- 
tre équité  ordinaire  ce  que  nous  avons  à vous 
dire  en  peu  de  paroles. 

y.  Nous  avons  trouvé  cet  homme , qui  eft 
une  pede  publique , qui  met  dans  tout  l’uni- 
vers la  divilion  cir  le  trouble  parmi  tous  les 
Juifs , 6c  qui  ed  le  chef  de  la  fecte  féditieufe 
des  Nazaréens, 

6.  qui 
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6.  qui  a même  tenté  de  profaner  le  tem- 

{)le  : de  forte  que  nous  nous  étions  faifis  de 
ui , 6c  le  voulions  juger  félon  notre  loi 

7.  Mais  le  tribun  Lyfias  étant  furvenu  , 
•nous  l’a  arraché  d’entre  les  mains  avec  gran- 
de violence  , 

8.  ordonnant  que  fes  accufateurs  vien- 
droient  comparoître  devant  vous.  Les  voici 
prêts  à foûtenir  les  faits  que  je  viens  d'avancer , 
qui  font  d'ailleurs  fi  confions,  que  t accufê  même 
ne  fauroit  les  nier.  Et  ainft  vous  pourrez  vous- 
même  , en  l’interrogeanr  , reconnoître  la 
vérité  des  chofes  dont  nous  l’accufons. 

p.  Les  Juifs  ajoutèrent  que  tout  cela  étoit 
véritable. 

1 o.  Mais  le  gouverneur  ayant  fait  ligne 
à Paul  de  parler , il  le  fit  de  cette  forte  : J’en- 
treprendrai avec  d’autant  plus  de  confiance 
de  me  juftifier  devant  vous  , que  je  fai  qu’il 
y a plufieurs  années  que  vous  fpuvernez 
cette  province. 

1 1 . Car  il  vous  ell  aifé  de  favoir  qu’il  n’y 
a pas  plus  de  douze  jours  que  je  fuis  venu  a 
Jerufalem  , pour  adorer  Dieu , & non  pas 
pour  y exciter  le  trouble  & la  divifton , comme 
on  vient  de  le  dire. 

12.  Et  en  effet , ils  ne  m’ont  point  trouvé 
difputantavec  perfonne , ni  amaflant  le  peu- 
ple , foit  dans  le  temple , foit  dans  les  fy- 
nagogues , foit  dans  la  ville  ; 

1 j.  & ils  ne  fauroient  prouver  aucun  des 
chefs  dont  ils  m’accufent  maintenant. . 

1 4.  Il  eft  vrai , & je  le  rcconnois  devant 
vous , que,  félon  cette  fe£te  qu’ils  appellent 
héréfie , je  fers  le  Dieu  de  nos  peres,  croyant 
toutes  les  chofes  qui  font  écrites  dans  la  loi 
& dans  les  prophètes  ; 

1 J.  efpérant  en  Dieu , comme  ils  efpercnt 
eux-mêmes , que  tous  les  hommes  jufles  ou 
injuftes  reflfufciteront  un  jour. 

1 6.  C’cfl  pourquoi  je  travaille  fans  cefTe  à 
Tome  ld  1.  Part.  I. 


f,  quietiam  remplum  vio- 
lare  conatus  eft,  quem  & ap- 
prehenfum  voluimu*  fecun- 
dùm  legem  noftram  jutii- 
carc. 

7.  Superveniens  autem  tri- 
bunus  Lyfias,  cum  vi  magna 
eripuit  cum  de  mambus  nof- 
tris, 

8.  juberts  accufatores  ejue 
ad  te  venire  : à quo  porcris 
ipfe  judicans , de  omnibus 
illis  cognofcere , de  quibu* 
nos  accuüunus  cum. 


9»  Adjecerunt  autem  5c 
Judari,  dicentes  hxc  ira  Ce 
habere. 

10.  Refponditautem  Pau- 
lus,  ( annuente  fibi  Prar Cidc 
dicere:)  Ex  multis  annis  te  e£ 
fejudiiemgenri  huiefeiens, 
bon  o animo  pro  me  fatitfa- 
ciam. 


1 1 . Potes  enim  cognofce- 
re , quia  non  plus  funt  mihi 
dies , auam  duodecim  ex  quo 
afeendi  adorare  in  Jerula- 
lem  : 


1 s.  & neque  in  templo  in- 
vcncrunt  me  cum  aliquo  dif- 
putantem  , aut  ccncurfum 
fadentera  turbac , neque  in 
fynagogis , 

ij.  neque  in  civitate  : ne- 
que  prebare  poilunt  tibi  de 
quitus  ruine  me  accu  fan  r. 

14.  Confitccr  autem  hoc 
tibi , quixt  fecundùm  fcrîarn , 
auam  dicunt  hxreftn,  fie  de- 
fervio  Patri  & Deo  mco,  cre. 
dens  omnibus,  qux  in  Lege 
& Prophccis  feripta  funt  : 

1 5.  fpem  habens  in  Deum, 

?uam  & hi ipfi  cxpcâant,  rc- 
uneftionem  futuram  juflo- 
rum , S(  iniquorum. 

16.  In  hoc  & ipfe  ftudeo 

Ce 
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lînc  olïendiculo  confcien- 
ibm  habcre  ad  Dcum  , St  ad 
hommes  Icmpcr. 


1 7.  Poil  annos  atitnn  plu- 
rcs , clccmofynas  fachirus  in 
gentem  mcMm  vcni , & ob- 
Liioncs,  & vota. 


conferver  ma  confcience  exempte  de  repro- 
che devant  Dieu  ôc  devant  les  hommes, 
bien  loin  de  vouloir  la  fouiller  par  les  crimes 
dont  on  m'accufe. 

17.  Mais  ce  qui  prouve  clairement  mon  in- 
nocence , c'eji  «p  après  avoir  été  abfint  de  Je- 
rufalem  pendant  plufieurs  années,  j’y  fuis  re- 
venu pour  faire  des  aumônes  à ceux  de  ma 
nation  , ôc  rendre  à Dieu  mes  offrandes  & 


18.  In  quitus  invcncrnnt 
me  puriticatum  in  templo  : 
non  cura  turba , neque  cura 
surnuUu. 

,9.  Quidam  autem  t x A lia 
Judan , quos  eportebat  apud 
te  prjrito  elle , St  accuüre  li 
quij  Itabcreu  advcrlusn  nie: 


ïo.  aut  hi  ipfî  dicant  li  qui  J 
invenerunt  in  me  iniquitatis, 
tum  Item  :n  conciiio , 


» 1 . mit  de  una  bac  folum- 
modo  voce , qui  clama vi  in- 
ter eos  flans  : Quonum  de 
refurredione  mortuorum  c- 
go  judicor  hodie  a vobi». 


ts.  Diflulit  autem  illos 
Félix , certiflimc  feiens  de 
via  bac , dicens  : Cùm  tribe- 
nus  Lyfi.is  dekendent , au- 
diam  vos. 


sj.  Juflitque  Centurioni 
euftodire  cùm , & babcrc  re- 

Jiuicm,  nec  quemquam  de 
uis  prohibcrc  roiniflrare  ci. 


mes  voeux. 

18.  Et  lorfque  j’étois  encore  dans  ces 
exercices  de  religion  , ils  m’ont  trouvé  pu- 
rifié dans  le  temple  , fans  amas  de  peuple  ni 
tumulte. 

19.  Or  ceux  qui  m'y  ont  trouvé  font  quel- 

3ues  Juifs  d’Aliequi  devraient  comparaître 
evanc  vous , & fe  rendre  mes  accusateurs , 
s'ils  avoient  quelque  chofe  à dire  contre 
moi , puifjue  ce  font  eux  qui  m'ont  arrêté. 

20.  Mais  que  ceux-ci  mêmes  déclarent 
s’ils  m’ont  trouvé  coupable  de  quoi  que  ce 
foit,  lorfque  j’ai  comparu  dans  leur  affem- 
blée  ; 

21.  fi  ce  n’eft  qu’on  me  veuille  faire  un 
crime  de  cette  parole  que  j’ai  dite  haute- 
ment en  leur  préfence  : Ce  11:  à caufe  de  la 
réfurredion  des  morts  que  vous  voulez  me 
condamner  aujourd’hui. 

22.  Félix  ayant  oui  tous  ces  difcours,& 
voulant  être  encore  plus  exadement  infor- 
mé de  quoi  il  s’agifioit , les  remit  à une  au- 
tre fois  , & leur  dit:  Lorfque  le  Tribun  Ly- 
fias  fera  venu  de  Jertfalem,  je  vous  écoute- 
rai de  nouveau. 

2 j.  Il  commanda  enfuitc  au  centenier  de 
garder  Paul , mais  en  le  tenant  moins  ref- 
f'erré  , & fans  empêcher  qu’aucun  des  fiens 
ne  le  fervît  ,&  ne  le  vif  rat. 
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§.  II.  Ftlix  effrayé  par  Paul  ; atteni  de  l'argent  de  lui  ; le  laiffe  en  prifon. 


24.  Quelques  jours  après , Félix  étant  re- 
venu à Cefarée  avec  Drulille  fa  femme  , qui 
étoit  Juive,  fit  venir  Paul;  & il  écouta  ce 
qu’il  lui  dit  de  la  foi  en  Jefus-Chrift. 

24.  Mais  comme  Paul  lui  parloit  de  la  juf- 
tice  , de  la  chafteté  6c  du  jugement  à venir, 
Félix  en  fut  effrayé,  6c  lui  dit  : C’eft  afTez 
pour  cette  heure , retirez-vous  : quand  j’au- 
rai le  tems  , je  vous  manderai. 

2 6.  Et  parce  qu’il  efpéroit  que  Paul  lui 
donneroit  de  l’argent , afin  qu'il  le  mît  en  li- 
berté, il  l’envoyoit  quérir  fouvent,  6c  s’en- 
tretenoit  avec  lui,  pour  lui  donner  lieu  de  lui  en 
offrir. 

27.  Deux  ans  s'étant  palfés  ainfi , Félix 
eut  pour  fucceffeur  Porcius  Fefîus;  ôe  vou- 
lant obliger  les  Juifs  qu'il  avoit  irrités  par  fies 
violences , il  laiflâ  Paul  en  prifon. 


14.  Po(l  aliçuos  autem 
diet  vcniens  Félix cum  Dcu- 
lîlla  uxore  fua , qux  erai  Ju- 
dxa , vocavit  Paulum , St  au- 
divitabcofidem,  quxeftin 
Chriflum  Jel'um. 

i(.  Difputante  aucem  illo 
dejuftitia,  &ca(li>atc,Stde 

t'u/i-io  fututo,  treineladui 
'elix  refpondit  : Quod  nunc 
atiinet,  vade  : temporc  au- 
icm  opporiuno  accerfam  te. 

16.  Simul  St  fperans,  quùd 
pecunia  ci  darctur  à Taule, 
propter  quod  St  frequente» 
accerfens  cum , loquebatur 
cum  eo. 


17.  Biennioautem  explc- 
to,  acccpit  fcccelTorem  Fé- 
lix Potcium  Feilum.  Volent 
autem  gratiam  prxftare  Ju- 
dxn  Félix,  tcliquit  Paulum 
vindum. 


CHAPITRE  XXV. 


§.  I.  Saint  Paul  fie  défend  devant  Fefius il  appelle  à Cfiar. 


1.  r Eflus  donc  étant  arrivé  dans  la  provin- 
ce , vint  trois  jours  après  de  Cefarée  à Jeru- 
falem. 

2.  Et  les  princes  des  prêtres  avec  les  pre- 
miers d’entre  les  Juifs  le  vinrent  trouver  pour 
accufer  Paul  devant  lui  : 

J.  ôc  ils  lui  demandoient  comme  une 

S race , qu’il  le  fît  venir  à Jerufalem , leur 
effein  étant  de  le  faire  afTaffiner  par  des 
gens  qu’ils  avoient  difpofés  fur  le  chemin. 

4.  Mais  h eflus  leur  répondit  que  Paul  étoit 
en  prifon  à Cefarée  , où  il  iroit  dans  peu  de 
jours. 

y.  Que  les  principaux  donc  d’entre  vous , 
leur  dic-il  , y viennent  avec  moi  : 6t  fi  cet 


1.  Fcflus  ergo  cùm  venif- 
fet  in  pr ovincum , poil  tri— 
duum  alccndit  Jcrofol/mam 
à Cxiarca. 

2.  Adicruntque  eum  prin- 
cipes faeerJotum , St  primi 
Judxorum , adverfiis  Pau- 
lum: St  rogabant  eum , 

j . podulantes  gratiam  ad- 
verlùs  eum , ut  juberet  per- 
duci  eum  in  Jerufalem , inlî- 
dias  tcndcnies  ut  imcrficc- 
rent  eum  in  via. 

4.  Fellus  autem  refpondit, 
fervari  Paulum  in  Cxl'area  : 
fc  autem  maturiùs  profeflu- 
rum. 

f . Qui  ergo  in  vobit  ( ait  ) 
poternes  (uni , dekendcmei 

Ce  ij 
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fimal , fi  quod  eft  in  viro  cri- 
incn , acculent  cum. 

«.  Demoratus  autcm  inter 
eos  die!  non  amplnïs  quint 
< So  , sut  decem  , dcfccndit 
Cxfare.m , & altéra  die  ledit 
pro  tribunal!  , St  jullit  Pau- 
ium  adouci. 

7.  Qui  cùm  perduâus  ef- 
fet , circumlleicrunt  eu  m , 
qui  ab  Jerofolyroa  defeende- 
tant  Judxi , militas  & graves 
caulas objicicntei , question 
poterant  probtre. 

8.  Paulo  rationrm  red- 
dente  : Quonitm  neque  in 
legeni  Judxoruir.,  neque  in 
templum,  neque  in  Cxlatcm 
qutdquam  peecavi. 

y,  Feftus  autem  volens 
gratiam  prxftarc  Judxis,  tef- 
pondetu  Paulo,  dt\it:  Vis 
Jerofolymam  ateendere,  & 
iU  de  bis  judicari  apud  me  ! 

i o.  Dixtt  autem  Palus  :Ad 
tribunal  Cxi'aits  lio , ibt  tne 
oportrt  judicari  : Juc.ris  lion 

nocui , lîcut  tu  tnciiùs  nolii. 


1 1 . Si  enim  nocui , ant  di- 
gnum  niertealiqutd  leei,non 
reeufo  me  ri  : fi  veromhil  cil 
eorum , qux  hi  acculant  nie, 
nerno  poteft  me  illis  donarc. 
Cxlarem  appeiio. 


t s . Tune  Feftus  cum  con- 
cilio  locutus,  rcfpondit,  Cx- 
lârent  appcllallt  1 ad  Cxfa- 
icm  ibis. 


homme  a commis  quelque  crime,  qu’ils  Perl 
accufenr. 

6.  N’ayant  pas  demeuré  à Jerufalcm  plus 
de  huit  ou  dix  jours , il  s’en  retourna  à Cc- 
farée.  Et  le  lendemain , s 'étant  aflis  fur  le 
tribunal , il  commanda  qu’on  amenât  Paul. 

7.  Et  comme  on  l’eut  amené  , les  Juifs 
qui  étoient  venus  de  Jerufalem  l’environ- 
nerent  , l'accufant  de  plufieurs  grands  cri- 
mes , dont  ils  ne  pouvoienc  apporter  aucune 
preuve. 

8.  Et  Paul  fodéfendoit,  en  difant:  Je  n’ai 
rien  fait , ni  contre  la  loi  des  Juifs  , ni  contre 
le  temple,  ni  contre  Celât. 

9.  Mais  Feftus  étant  bien  aife  de  favori- 
fer  les  Juifs,  dit  à Paul.  Voulez-vous  venir 
à Jerufalcm,  & y Être  jugé  devant  moi  fur 
les  chofes  dont  on  vous  accufe  ? 

10.  Paul  lui  répondit:  J’appelle  au  tribu- 
nal de  Cefar;  c’cft-ià  qu'il  faut  que  je  fois 
jugé.  Je  11’ai  fait  aucun  tort  aux  Juifs  , com- 
me vous-même  le  favez  fort  bien. 

1 1 . Que  s’il  fe  trouve  que  je  leur  aye  fait 
quelque  torr,ou  que  j’aye  commis  quelque 
crime  digne  de  mort , je  ne  refufe  pas  .de 
mourir.  Mais  s’il  n’y  a rien  de  véritable  dans 
toutes  les  accufations  qu’ils  font  contre  moi, 
nul  ne  me  peut  livrer  a eux.  J en  appelle  à 
Cefar. 

12.  Alors  Feftus  , après  en  avoir  conféré 
avec  fon  confeil , répondit  : Vous  en  avez 
appellé  à Cefar:  vous  irez  devant  Cefar. 


§.  II.  Agrippa  veut  voir  Saint  Paul.  Il  ejl  amène  devant  lui. 


i].  Et  cùm  ilies  aliquot 
InnfaCti  client , Agrippa  rex 
& Bernice  defeendentnt  Ci- 
faream  ad  lilutandum  Fcf- 
tum. 

14.  Et  cùm  dies  plurOi  ibi 
demoratemur , Feftus  régi 
indu  1 vu  de  Paulo,  dicern: 


1 5.  Quelques  jours  après , le  roi  Agrippa 
& fa  forur  Bérénice  vinrent  à Ceiarée  pour 
faluer  Feftus. 

14.  Et  comme  ils  y demeurèrent  plu- 
fieurs jours,  Feftus  entretint  le  roi  de  l'af- 
faire de  Paul , en  lui  difant  : il  y a ici  un 
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homme  que  Félix  a 1 aillé  prifonnier  , 

iy.  que  les  princes  des  prêtres  & les  fé- 
nateurs  des  Juifs  vinrent  accufer  devant  moi, 
lorfque  j’étois  à Jerulalem,  me  demandant 
que  je  le  condamnalfe  à la  mort. 

16.  Mais  Je  leur  répondis , que  ce  n’dtoit 
point  la  coutume  des  Romains  de  condam- 
ner un  homme  , avant  que  l'accufd  ait  Tes 
accufateurs  prélêns  devant  lui , 6t  qu  on  lui 
ait  donné  la  liberté  de  fe  juftifier  du  crime 
dont  on  l’accule. 

17.  Après  qu’ils  furent  venus,  je  m’alfis 
dès  le  lendemain  fur  le  tribunal , ne  voulant 
point  différer  cette  affaire  ; & je  comman- 
dai que  cette  homme  fïit  amené. 

1 8.  Ses  accufateurs  étant  devant  lui , ne 
lui  reprochèrent  aucun  des  crimes  dont  je 
foupçonnois  qu’il  fut  coupable. 

19.  Ils  avoient  feulement  quelques  dif- 
putes  avec  lui  touchant  leur  fuperliition , & 
touchant  un  certain  Jefus  mort,  que  Paul 
afturoit  être  vivant. 

ao.  Ne  fachant  donc  quelle  réfolution  je 
devois  prendre  fur  cette  affaire , je  lui  de- 
mandai s’il  vouloir  bien  aller  à Jerufalem  , 
pour  y être  jugé  fur  les  points  dont  on  l’ac- 
eufoir. 


Vir  quidam  cft  dereli&us  à 
Felicc  vindus , 

1 5.  de  quo  cûm  eîlem  Je- 
rofolymis,  adierunt  me  prin- 
cipes faccrdotum , & (cnio- 
res  Judarorum , poftulantes 
advertus  ilium  damnatio- 
nem. 

1 6 • Ad  quos  refpondi  : 
Quia  non  eft  Romanis  con- 
fuecudo  damnare  cliquent 
hominem,  priùs  quam  is  qui 
acculatur,  pra fentes  habeat 
accufatores , locumque  de- 
fendendi  accipiat  ad  abiuen- 
da  crimina»’ 

1 7»  Cûm  ergo  hue  conve- 
niflent  line  ulla  dilatione  , 
fequenti  die  fedens  pro  tribu- 
nal , jufli  adduci  yirum. 

18.  De  quo,  cùm  ftetiftent 
accufatores , nullam  caufain 
deferebunt , de  quibus  ego 
fufpicabar  malum  : 

19»  quarftioncs  verè  quafi- 
dam  de  fua  fu perfHtione  ha- 
bebant  adverfts  cum  , & de 
quodam  Jefu  defundû,quem 
aiHrniabat  Paul  us  viverc. 

to.  Hjrfitan?  antem  ego 
de  hujufmodi  qurllionc , di- 
cebam  fi  vellet  ire  Jerofoly- 
mara , & ibi  judicari  de  iftis. 


21.  Mais  Paul  en  ayant  appcllé , & vou- 
lant que  fa  caufe  fut  réfervée  à la  connoif- 
fance  d’Augufte,  j’ai  ordonné  qu’on  le  gar- 
dât jufqu’à  ce  que  je  l’envoyaffe  à Cefar. 

22.  Agrippa  dit  à Feftus:  Il  y a déjà  du 
tems  que  j’ai  envie  d’entendre  parler  cet 
homme.  Vous  l'entendrez  demain,  répon- 
dit Feftus. 


lié  Paulo  autem  appel* 
lance ut  fervaretur  ad  Auguf- 
ti  cognicionem  , juili  fetvari 
cum  , doncc  mitum  cum  ad 
Grfarem. 

11.  Agrippa  autem  dixît 
a-J Fcftum  : voiebam  & iplé 
homuicm  audire.  Cras,  in- 
quit,  audieseum. 


25.  Le  lendemain  donc  , Agrippa  & Bé- 
rénice vinrent  avec  grande  pompe  ;&  étant 
entrés  dans  la  falle  des  audiences  avec  les 
tribuns  ôc  les  principaux  de  la  ville , Paul  fut 
amené  par  le  commandement  de  Feftus. 
ht  Feftus  prenant  la  parole  ; O.  roi 


13.  Âlterd  autem  die,  cùm 
vcnillct  Agrippa  , & Bernicc* 
cum  multH  umbmone , & in* 
troiilènc  iri  auditorium  cum 
tnbunis  & viril  prinopaiibus 
civitaut,  jubcntcFclîo,  ad- 
duifrus  eft  Paulus. 

14.  Et  dicit  Fe  itus  : Agrip- 

C c iij 
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f rt\  , SC  omnei , qui  fimul 
alcllis  nobifcum  viri,  vide- 
tis  hune , île  quo  omnis  mul- 
ticuiio  Juiliarum  intcrpclla- 
vit  me  Jcrofolvmis,  paten- 
tes & acclamantes  non  opor- 
lerc  euin  vivere  ampliûs. 


»î.  Ego  verô compcri  ni- 
hil  digmim  m rie  c m ad- 
mififle.  Ipfo  aun  m lue  ip- 
pelhnte  ai!  Auguftum  , ju- 
cicavi  mittctc. 


»S.  De  quo  quid  ccrium 
feribam  domino,  non  habco. 
Fropter  quoi  proJuxi  cum 
ad  vo>,  i\  maxime  ad  te  rex 
Agrippa  , ut  interrogations 
facta  habcam  quid  Ictibam. 


Agrippa  , dit  il , & vous  tous  qui  Êtes  ici  pré- 
fens  avec  nous , vous  voyez  cet  homme  au 
l'ujet  duquel  tout  le  peuple  Juif  m’eft  venu 
trouver  a Jerufalem  & ici , demandant  fa 
mort , & criant  qu'il  ne  falloir  pas  le  lailfer 
vivre  plus  long-rems. 

2f.  Pour  moi , j’ai  reconnu  qu’il  n’a  rien 
fait  qui  méritât  la  mort,  Atnji  j’aurois  pâ 
l'abfoudre  : mais  comme  il  en  a appellé  lui- 
méme  à Augulle , je  me  fuis  déterminé  à l’y 
envoyer. 

2 5.  Cependant  je  n’ai  rien  de  certain  à 
écrire  de  lui  à 1 Empereur;&  c’eftpour  cela 
que  je  l'ai  fait  venir  en  votre  préfence  , 6c 
fur-tout  devant  vous , 6 roi  Agrippa , afin 
qu'apres  1 avoir  interrogé  , j’aye  quelque 
choie  à écrire  ? 


ï7.Sinc  ratione  cnïm  ini- 
hi  videtur  mittere  vinfttun  , 
Si  caufas  cjus  non  lignificare. 


27.  Car  il  ne  me  femble  pas  raifonnable 
d'envoyer  un  prifonnier  , fans  marquer  en 
même-tems  quels  font  les  crimes  dont  on 
l’accufe. 


CHAPITRE  XXVI. 

§.  I.  Paul  fe  défend  devant  Agrippa. 


1.  Agrippa  veto  ad  Pau- 
lutn  ait  : Pcrmittitur  tibi  lo- 
qui  pro  temettplo.Tunc  Pau- 
lus  extemà  manu  corpit  ra- 
ttonem  reddere. 

».  De  omnibus,  quibus  ac- 
eufor  à Judris , rex  Agrippa, 
arflimo  me  beatum , apud  te 
cùm  fim  defenfurus  me  ho- 
dic. 

}.  Maxime  te  feiente  om- 
nia.  Si  qux  apud  Judaros  funt 
confuctudines , S:  quxftio- 
nes  : propter  quod  obiccro 
patienter  me  audias  ; 


4.  Si  quidem  vitam  meara 


1.  A Lors  Agrippa  dit  à Paul  : On  vous 
permet  de  parler  pour  votre  défenfe.  Paul 
aufii  - tôt  étendant  la  main  , commença  fa 
juftification  de  cette  forte  : 

2.  Je  m’eftime  heureux  ,6  roi  Agrippa, 
de  pouvoir  aujourd'hui  me  juhifier  devant 
vous  de  toutes  les  chofes  dont  les  Juifs  m’ac- 
eufent  ; 

3.  parce  que  vous  êtes  pleinement  infor- 

mé de  toutes  les  coutumes  des  Juifs  , & de 
toutes  les  quelîions  qui  font  entr’eux.  C’efl 
pourquoi  je  vous  fuppiie  de  m’écouter  avec 
patience.  . 

±.  Premièrement } pour  ce  qui  regarde  la 
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vie  que  j’ai  menée  dans  Jerufalem  parmi  a juvcntute,  qux  ab  initie 
ceux  de  ma  nation  depuis  ma  jeuneffe  , elle 
e(t  connue  de  tous  les  Juifs  pour  irrépro-  *>“> 
c habit. 


y.  car  s’ils  veulent  rendre  témoignage  à 
la  vérité , il?  favent  que , dès  mes  plus  cen- 
dres années  , j’ai  vécu  en  pharilien  , faifant 
profeflion  de  cette  fe£te,  qui  efî  la  plus  ap- 
prouvée er  la  plus  exaile  de  notre  religion. 

6.  Et  cependant  on  m’oblige  aujourd’hui 
de  paroitre  devant  des  juges  comme  un  cri- 
minelj parce  t^ue  j’efpere  en  la  promeffe  que 
Dieu  a faite  a nos  peres , 

7.  de  laquelle  nos  douze  tribus , qui  fer- 
vent Dieu  nuit  ôt  jour  , efperent  d’obtenir 
l’effet.  C’eft  cette  efpérance , ô roi  //grippa, 
qui  eft  le  fujet  de  l’accufation  que  les  juifs 
forment  contre  moi. 


f.  przfcicnres  me  ab  ini- 
tie» ( fi  vclim  tellimomuni 
perhiberr  ) quoninm  fmm- 
dùm certillimam  feéhm  nof- 
tt*  rclig.onis  vixi  Pharilzu». 


é.  Et  ruine  in  fpe , quz  ad 
patres  noitros  repromiflio- 
n:»  faâa  eft  à Dca , fto  ju- 
dicio  fubjcâus  : 


7.  in  quant  duodccim  tri- 
bu» nofirjr , nofte  ac  die  de- 
fervientes,  Iperant  devenire. 
De  qua  fpe  acculer  a Judzir, 
rex,  . 


8.  Vous  femble-t-il  donc  incroyable  que 
Dieu  reffufeite  les  morts  ? 

9-  Pour  moi , j’avois  crû  d’abord  qu’il  n’y 
avoit  rien  que  je  ne  dûffe  faire  contre  le  nom 
de  Jefus  de  Nazareth. 

10.  Et  c’efl  ce  que  j’ai  exécuté  dans  Je- 
rufalcm,  ou  j'ai  mis  en  prifon  plulieurs  des 
faints , en  ayant  teçû  le  pouvoir  des  princes 
des  prêtres:  ôc  lorfqu’on  les  faifoit mourir , 
j’y  ai  donné  mon  confencement.  '■ 


8.  Quid  incredibile  judi- 
catur  apud  vos,  fi  Dcus  mor- 
tuos  fufeitat  l 

9.  Et  ego  quidem  exiili- 
maveram  , me  adverfu»  no- 
men  Jefu  Natareni  debere 
multa  contraria  agcrc. 

10.  Quod  St  fcii  Jerofo- 
lyrnis , tk  multos  fanélorum 
ego  in  carteribu»  indufi , à 
principibus  facerdotum  po- 
teftate  accepta  : St  ctim  occi- 
derentur  démit  Icmentiam. 


1 1.  J’ai  été  fou  vent  dans  les  fynagogues , 
où,  à force  de  tourmens  & de  Jupplu es , je 
les  contraignois  de  blafphémer  le  nom  de  Je- 
fus. Et  étant  tranfporté  de  fureur  contr’eux, 
je  les  perfécutois  jufques  dans  les  villes 
étrangères. 

12.  Un  jour  donc  que  j’allois  dans  ce  def- 
fein  à Damas , avec  un  pouvoir  6c  une  com- 
miflion  des  princes  des  prêtres  , 

1 ?.  lorfque  j'étois  en  chemin,  ô roi , je 
vis  en  plein  midi  briller  du  ciel  une  lumière 
plus  éclatante  que  celle  dufoleil , qui  m'en- 
ÿironna^Ôc  tous  ceux  qui  m’accompagnoient. 


1 1.  r.t  per  omnet  tynago- 
gas  fréquenter  punienseos, 
compeliebam  bialphemire  : 
St  amptiùs  infimiens  in  ros  > 
perfequebar  ufquc  in  extern» 
ci vitates. 


11.  In  quibns  dum  irem 
Damalium  cura  potclhteic 
permifiu  principum  facerdo- 
tum  , 

13.  die  media  in  via,  vidî, 
rex,  deccrlo fupra  fplcndo- 
rem  foli»  tircumfulniie  me 
lumen,  St  eosqui  mecunifi- 
nufi  crant. 
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I4«  Omncfque  nos  cùm 
<irci(iitTcmus  in  ternini  , ?.it- 
divi  vocem  loquemem  mihi 
Hcbratci  linguù  : Saulc,Sau* 
le  , quid  inc  pcrfcqucris  ' du- 
rumeft  tibi  contra  Üimulum 
calcitrarc. 

1 Ego  autem  dixi  : Quis 
es  Domine?  Dominus  autcrn 
dixit  : Ego  fum  Jelus,  qucin 
tu  perfequeri*. 

1 6.  Sed  cxurge , 8:  fta  fu- 
per  peles  tuos  : ad  hoc  enim 
apparui  tibi,  ut  conitiruam 
te  ininiftrura  , & tcftcm  co- 
rn m qux  vidifti , & corum 
quibuF  apparebo  tibi , 

1 7.  cripicns  te  de  populo  , 
& gemibub,  in  qua*  nunc  ego 
nutto  te , 

i3.  aperire  octilos  eonim, 
ut  convertantur  à tcncbrîs  ad 
luccm  , & de  poteftate  fata- 
ux ad  Détint  , ut  accipiant 
remilïioncm  rcccatorum,  & 
fortcm  inter  la  net  os , per  ii- 
dem  qux  cil  in  me* 


19. Unde,  rex  Agrippa, 
non  fui  incrcdulus  ccrldti  vi- 
üoni  : 

îo.  fed  his , qui  funt  Da- 
ma fu  primùm , & Jerofoly- 
m:s,  \ in  omnem  regionem 
Jjplxr,  8c  Gentibus  annun- 
twbam,  ut  panitcntiamagc- 
rent,  & converterer.tjr  ad 
Dcum , d:gna  pa-mtentixo- 
pera  facienie*. 

XI.  Hac  ex  caufameju- 
dxi , cùm  eficin  in  tcmplo , 
comprehcnfum  tentabam  in- 
tcrhccrc. 


14.  Etant  tous  tombes  par  terre,  j’enten- 
dis  une  voix  qui  me  difoit  en  langue  hébraï- 
que : Saul , Saul , pourquoi  me  perfécutez- 
vous  ? II  vous  eft  dur  de  regimber  contre 
l’aiguillon,  c retenu  réjijhr. 

1 f . Je  dis  alors  : Qui  êtes-vous , Seigneur? 
Et  le  Seigneur  me  dit:  Je  fuis  Jefus  que 
vous  perfécutez. 

1 6.  Mais  levez  - vous , ôc  vous  tenez  de- 
bout ; car  je  vous  ai  apparu  , afin  de  vous 
établir  miniflre  6c  témoin  des  chofes  que 
vous  avez  vues , ôc  de  celles  aulfi  que  je  vous 
montrerai , en  vous  apparoiflant  de  nouveau. 

1 7.  Et  je  vous  délivrerai  des  mains  de  ce 
peuple  , 6c  de  celles  des  Gentils  , auxquels  je 
vous  envoie  maintenant , 

18.  pour  leur  ouvrir  les  yeux,  afin  qu’ils 
fe  convertifient  des  ténèbres  de  P erreur  à la 
lumière  de  l'Evangile , 6c  de  la  puiflance  de 
fatan  à la  liberté  des  enfans  de  Dieu  ; ôc  afin 
qu’ils  reçoivent  la  rémilfion  de  leurs  péchés, 
& qu’ils  ayent  part  à l’héritage  des  faints, 
par  la  foi  qu'ils  auront  en  moi. 

îp.  Je  ne  réfiïlai  point,  ô roi  Agrippa, à 
la  vifion  célefte: 

20.  Mais  j’annonçai  premièrement  à ceux 
de  Damas  ,6cenfuite  dans  Jcrufalem,  dans 
toute  la  Judée , 6c  aux  Gentils  , qu’ils  fiffent 
pénitence , 6c  qu’ils  fe  convertifient  à Dieu, 
en  faifant  de  dignes  œuvres  de  pénitence. 

21.  Voilà  le  fujet  pour  lequel  les  Juifs 
s étant  faiils  de  moi  dans  le  temple  , fe  font 
efforcés  de  me  tuer. 


11.  Auxilio  autem  :tdju- 
tus  Dei , ufque  in  hodiçrnum 
dicm  flo,  icftifican»  minori 
atque  majori,  nihil  extra  di- 
cen«  quint  ea  qui  Prophetx 
locuti  fum  futura  cite,  & 

11  o v Ici  : 


>3.  Si  piffibili»  Cliriûuj , 


22.  Mais  , par  l’affiffance  que  Dieu  m’a 
donnée , j’ai  fubfiffé  jufqu’aujourd’hui , ren- 
dant témoignage  de  Jefus  aux  grands  ôc  aux 

[>etits , 6c  ne  difant  autre  chofe  que  ce  que 
es  prophètes  ôc  Moyfe  ont  prédit  devoir 
arriver  : 

35.  Savoir,  que  le  CluiftfouffrUoit  la  mort, 

ÔC 
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ôt  qu’il  feroit  le  premier  qui  reflufciteroic  fi  !’r'mus  ex  refurreAione 
d entre  les  morts, pour  ne  plus  mourir , oc  qu  il  natums  ert  populo,  & G en- 
annonceroit  la  lumière  de  ['Evangile  au  peu- 
pie  Juif  fie  aux  Gentils. 

§.  1 1.  Paul  eji  appelle  infenfi . Son  jelt  pour  rendre  tout  le  monde  Chrétien. 


24.  Lorfqu’il  difoit  ces  chofespourfa  juf- 
tification  , Feftus  s’écria:  Vous  êtesinfenfé, 
Paul  : votre  grand  favoir  vous  a renverfe  l’ef- 


14.  Hrc  loquente  eo  , 9c 
rati  jncm  rcdJcnte  , Feftus 
magna  voce  dixic  : Infanis 
Par.le  : inultx  te  litteraî  ad 
Lnlamam  convcrtum. 


prit. 

7.%.  Paul  lui  répondit  : Je  ne  fuis  point  in- 
fenfé,  très-excellent  Feftus  : au  contraire , 
les  paroles  que  je  viens  de  dire  font  des  pa- 
roles de  vérité  & de  bon  fens.  Le  roi  en  peut 
rendre  témoignage / 

2 S.  car  le  roi  efl  bien  informé  de  tout  ce- 
ci : & je  parle  devant  lui  avec  d’autant  plus 
de  liberté,  que  je  crois  qu’il  n ignore  rien 
de  ce  que  je  dis , parce  que  ce  ne  font  pas 
des  chofes  qui  fe  foient  paflées  en  fecret. 

27.  O roi  Agrippa,  ne  croyez-vous  pas 
aux  prophètes  f Je  fai  que  vous  y croyez. 

28.  Alors  Agrippa  dit  à Paul  : Il  ne  s’en 
faut  gueres  que  vous  ne  me  perfuadiez  d être 
Chrétien. 

29.  Paul  lui  repartit  : Plût  à Dieu  que, 
non-feulement  il  ne  s’en  fallût  gueres , mais 
qu’il  ne  s’en  fallût  rien  du  tout , que  vous 
ôc  tous  ceux  qui  m’écoutent  préfentement , 
devinfliez  tels  que  je  fuis , a la  réferve  de 
ces  liens  ! 

30.  Paul  ayant  dit  ces  paroles,  le  roi,  le 
gouverneur,  Bérénice , & ceux  qui  étoienc 
avec  eux  dans  le  confeil , fe  levèrent. 

3t.  Et  s’étant  retirés  à part,  ils  délibérè- 
rent enfemble , & dirent  tous  : Cet  homme 
n’a  rien  fait  qui  mérite  la  mort , ou  la  prifon. 


»j.  EtPjului:  Non  infâ- 
iiio  ( inquit  ) optime  l'efie , 
fed  veritati*  & lobrieutis  ver, 
ba  loquor. 


2 fi*  Scit  enim  Je  his  rex , 
aJ  quem  & conflamcr  lo- 
cjuor:  latere  enim  eum  ni- 
hil  horent  arbitrer.  Nique 
cnim  >n  angulo  quidquam 
hurum  geltum  eft. 

,7.  CreJis  rex  Agrippa 
prophetii  ! Scio  quia  crédit. 

18.  Agrippa  aiftem  a J Pau- 
lunt  : lu  modico  luades  ma 
OirifNhium  fieri. 

1;.  EtPaulus  : Opto  apud 
Deum , 8c  in  modico , & in 
magno  non  tantùm  te , fed 
etiam  omnet  qui  audiunt  , 
hodie  fieri  aies,  quali.-  Se  ego 
fum , exccptis  vinculù  his. 


3 s.  Et  exurrexit  rex , Se 
prîtes , Se  Bcrnice,  St  quà 
alhdebant  eis. 


3 1.  Et  cùm feceflîlfent,  lo-' 
quebantur  ad  invicem,  di- 
centes  : Quia  nihil  motte  , 
aut  vincults  dignum  quid  fe- 
est  liomo  îfte. 


32.  Et  Agrippa  dit  à Feftus:  Il  pourroit 
être  renvoyé  abf'ous , s'il  n’eut  point  appellé 
à Cefar. 

Tome  yi.  Part.  /, 


31.  Agrippa  autem  Fcfto  4 
dixic  : Dimitti  pocerat  Homo 
hic , fi  non  appcUalTci  Carïa- 
rem. 

Dd 
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§.  I.  Paul  ejl  mis  dans  un 

i . Ut  autem  judicatum  cft 
navigare  fum  in  italiam  , & 
traJi  Paulum  cum  reliauis 
cuftodtis  Ccmurioni  nomme 
Julio  cohortis  Augullx  : 


a.  afcendcntcs  navcm  A- 
drumctinam , incipientes  na- 
T'gare  circa  Afir  loca  , luf- 
luiimus,  perleverame  nobiC- 
cum  AntiardiO  Maccdonc 
Tbefialouitcnfi, 


j.  Scquemi  auccm  die  de- 
Vcnimus  Sidonem.  Humanê 
autem  tradans  Julius  Pau- 
lum , pcrmjlît  ad  amico*  ire, 
U Cliram  fui  agere. 

4.  Et  indccùm  fuftulifTe- 
mus  , l’ubnavigavimus  Cy- 
|>rum , projet  rca  quôd  client 
Vcnti  conirarii. 

5.  Et  pclagus  CiHtix  3e 
Pampliylia:  navigantes , vc- 
nimus  Lvtlram , qux  cft  Ly- 
cix: 

6.  8c  ibi  inveniens  Cen- 
rurio  navcm  Alcxanarinnm 
navigantem  in  Italiam  trani- 
poluit  nos  ineam. 

7.  Et  cùm  niultis  diebus 
tardé  navigaremus  , & vix 
devenilTemus  contra  Gni- 
dum,  prohibente  nos  venco  » 
adnavig3vimus  Cretar,  juxca 
Salmonem  ; 


8.  & vix  juxta  navigan- 
te?, venimus  in  iocum  euem- 
dam,  qui  vocatur  Bonipor- 
tus , cui  juxta  erac  civitas 
Thaiafta. 

? Multo  autem  tempore 
perado , & cùm  jam  non  cl- 


A P I T R E XXVII. 

vaijfcau  pour  aller  a Rome.  Description  de  fon  voyage» 

1.  Après  qu’il  eût  été  réfolu  que  Paul  iroit 

f>ar  mer  en  Italie , & qu’on  le  mettroit  avec 
es  autres  prifonniers  , entre  les  mains  d’un 
centenier  de  la  cohorte  Augufie  , nommé 
Jule, 

2.  nous  montâmes  fur  un  vaifieau  d’Adru- 
mete , ou  plutôt  d'yfdrainy te  ville  de  Aîyfie  : 
& après  avoir  levé  l’ancre  , nous  commen- 
çâmes à côtoyer  les  terres  d’Afie,  ayant  avec 
nous  Ariftarque  Macédonien  de  la  ville  de 
ThelTalonique. 

j.  Le  jour  fuivant,  nous  arrivâmes  à Si- 
don:  & Jule  traitant  Paul  avec  humanité, 
lui  permit  d’aller  voir  fes  amis  , ôt  de  pour- 
voir lui-même  à fes  befoins. 

4.  Etant  parti  de-là , nous  primes  notre 
route  au-delious  de  Chypre,  parce  que  les 
vents  étoient  contraires. 

y.  Après  avoir  traverfé  la  mer  de  Cilicie 
& de  Pamphylie , nous  arrivâmes  à Lyftre  , 
ou  à Alyrre  de  Lycie , 

6.  où  le  centenier  ayant  trouvé  un  vaif- 
feau  d’Alexandrie  qui  faifoit  voile  en  Italie, 
il  nous  y fit  embarquer. 

7.  Nous  allâmes  fort  lentement  pendant 
pluficurs  jours  ; & nous  arrivâmes  , avec 
grande  difficulté , vis-à-vis  de  Gnidc:  & 
parce  que  le  vent  nous  empcchoit  d'avan- 
cer, nous  côtoyâmes  Pille  de  Crète , pajjant 
au-dejfus  près  de  Salmone. 

8.  Et  allant  avec  peine  le  long  de  la  côte, 
nous  abordâmes  à un  lieu  nommé  Bonport , 
près  duquel  étoit  la  ville  de  Thalafie. 

p.  Mais  beaucoup  de  teins  s’étant  ainfi 
écoulé,  ôt  la  navigation  devenant  périlleufe. 
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parce  que  la  faifon  étoit  avancée , & que  le 
jeûne  de  l’expiation  qui  arrivait  au  mois  d'Oc- 
tobre  étoit  déjà  paffé,  Paul  donna  ce  confeil 
à ceux  qui  nous  conduifoienv: 

10.  Mes  amis,  leur  dit-il  , je  vois  que  la 
navigation  s’en  va  devenir  très  - périlleufe , 
non-feulement  pour  le  vaiffeau  , & pour  fa 
charge,  mais  aulfi  pour  nos  perfonnes.  Je 
vous  confitlle  donc  de  n'aller  pas  plus  loin. 

i x.  Mais  le  centenier  ajoûtoit  plus  de  foi 
aux  avis  du  pilote  ât  du  maître  du  vaiffeau  , 
qu’à  ce  que  difoit  Paul. 

12.  Et  comme  le  port  n’étoit  pas  propre 
pour  l’hyver,  la  plupart  furent  d avis  de  fe 
remettre  en  mer  , pour  tâcher  de  gagner 
Phénice , qui  eit  un  port  de  Crete  , h tué  au 
vent  du  couchant  d’hy ver  & d’été , afin  d’y 
paffer  l’hyver. 

i j.  Le  vent  du  midi  commençant  à fouf- 
fler  doucement,  ils  crurent  pouvoir  venir  à 
bout  de  leur  dcffein  j & ayant  levé  l’ancre 
d’Affon , ils  cotoyerent  le  plus  près  qu’ils 
purent  Lille  de  Crete. 

1 4.  Mais  il  fe  leva  peu  à peu  un  vent  im- 
pétueux d’entre  le  levant  & le  nord , qui 
donnoit  contre  l’ifle  : 

1 j.  & comme  il  emportoit  le  vaiffeau  fans 

3u’on  y pût  rélifter , on  le  laiffa  aller  au  gré 
u venr. 


Cet  ruta  navigatio  , co  oubd 
& jejunium  jam  prseteriitTet , 
con'olabatur  toi  Paul  us , 


10.  dicen;  cis  : Viri,  video 
quoniam  cum  injuria  tt  mul- 
to  damno  , non  tolùm  one- 
ris  Se  navis.  fcd  cciam  ani- 
mamm  noftrarum  , incipit 
,efle  navigatio. 

it.  Cenmrio  autem  gu- 
bernatori  & nauclero  magi» 
cyedebai , qudm  liis  qui-  à 
Paulo  diccbantur. 

11.  Et  cùm  aptus  portas 
non  eflet  ad  hyemandum, 
pturimi  ftatuerunt  conlîliuru 
navigare  indu.  Ci  quomodo 
polîem , Jevenien  tes  Pliacni- 
cen  .hyemarc,  ponum  Cre- 
tx  rcfpicicntem  ad  Afncum, 
St  ad  Corum. 

1 3.  Afpirante  autem  Auf- 
tro,  iftimantes  propofitum 
Te  tenere,  cùm  fuftuliiTcnt 
de  AlTon  , legebant  Cretam. 


14.  Von  poft  multum  au- 
tem  mifit  fe  contta  ipfum 
ventusTyphonicus,  qui  vo- 
catur  Euroaquilo. 

if.  Cumque  arrcpta  ellët 
navis,  & non  poffet  conari 
in  ventum  , data  nave  flati- 
bus,  ferebamur. 


16.  Nous  fumes  pouffés  au-dcffous  d’une 
petite  ifie  appelléc  Caude  , où  nous  pûmes 
a peine  être  maîtres  de  l'efquif. 

1 7.  Mais  l’ayant  enfin  tiré  a nous , les  ma- 
telots fe  firent  aider  par  tout  l'équipage , & 
mirent  tout  en  oeuvre  pour  ne  pas  périr.  Ils 
lièrent  le  vaiffeau  avec  des  cordages  qu'ils  paf- 
ferent  par  deffeus , craignant  d’être  jettés  fur 
des  bancs  de  fable  , où  il  pourroit  s'ouvrir  : ils 
abaiffereht  le  mât  & les  voiles , afin  que  le  vent 
eût  moins  de  prife  fur  le  vaiffeau  : ôc  ils  s’aban- 
donnèrent ainiî  a la  mer.. 


tf.  In  infulam  autem 
quamdam  deeurrentes , qux 
vocatur  Cauda , poruimus  vis 
obtincrc  feapham. 

17.  Quâ  fubiatâ  , adjuto- 
riis  utebantur , accingcntrs 
navem , timentes , ne  m Syr- 
tim  inciderent,  Tummiiio  vi- 
te fie  ferebantur. 
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18.  Valida  autem  nobis 
tempeftatc  ladaus , tcqucmi 
die  jaôum  ieceruni  : 


1 9.  & tertia  die  fuis  mani- 
bus  «rmamenta  n$vi*  proje- 
teruru. 


1 8,  Et  comme  nous  étions  toujours  forte- 
ment battus  de  la  tempête , le  jour  fuivant 
ils  jetterent  les  marchaudifes  dans  la  mer. 

î p.  Trois  jours  après , ils  y jetterent  auflOL 
de  leurs  propres  mains  les  agrès  de  rechange > 
qui  n'étoient  pas  abfolument  nécejfaires  pour  la 
manœuvre  du  vaifleau. 


5»  II.  Dieu  donne  à fiint  Paul  tous  ceux  qui  étoient  arec  lui.  Son  vaijfeau  fi 
brifi  . G*  tous  fi  Jauvent. 


jo.  Neque  autem  foie, 
neque  fidcfibut  appareniibus 
pet  plures  diet , & tempefta  • 
ic  non  exigua  imminente  t 
jam  ablata  erat  fpes  omnit 
ülutù  noftrse. 

z t . fc'tcùm  multajejuna- 
tio  fui l i et , tune  Hans  Paulus 
in  medio  eoruni , dixit  : O- 
ponebat  quidem , ci  viri , au- 
ditome,  non  tollere  à Cre- 
ta  , lucrique  faccic  injuriara 
banc  & jactutam. 


jj.  Et  nunc  fuadeo  vobii 
bono  animo  cfTe , amifiio  e- 
nim  nullius  animz  erit  ex 
vobii , priterquam  navii. 

jj.  A ; t : t- 1 enim  mihi  liac 
noetc  Angélus  Dci,  cujui 
fum  ego , St  cui  ddervio , . 

24.  dicens  : Ne  timeas  Pau- 
le , OrJari  te  opertetallifte- 
re  : & cc te  donavit  tibi  Deui 
omnci  qui  navigant  lecuœ. 


jf.  Ptoptcr  quod bono  a- 
nimo  eftote  viri  : credo  enim 
Deo,  quia  fie  erit  qeemad- 
jnoôrm  diâum  cil  mihi. 

lé.  In  infulamautem  quan- 
dam  oportet  nos  devenire. 

17.  Sed  pollcaquam  qiiar- 
tadecima  nox  fu perce  nit , 
navigantibus  nobis  in  Adria 
circa  mediam  nodem , fuf- 
picabantur  nautx  apparerc 
ibi  aliquam  région  cm. 


20.  Cependant  le  foleil  ni  les  étoiles  ne 
parurent  point  durant  plulieurs  jours , & la 
tempête  étoit  toujours  ii  violente , que  nous 
perdîmes  toute  efpérance  de  nous  (au ver. 

2 1.  Mais  parce  qu’il  y avoit long- rems  que 

[>erfonne  n’a  voit  mangé , Paul  fe  leva  au  mi- 
ieu  d’eux , & leur  dit  : Sans  doute  , mes 
amis  , vous  eufliez  mieux  fait  de  me  croire, 
& de  ne  point  partir  de  Crete , pour  nous 
épargner  tant  de  peine  , 6c  une  ü grande 
perte. 

22.  Je  vous  exhorte  néanmoins  à avoir  bon 
courage , parce  qu’il  ne  périra  perfonne  , 6c 
il  n’y  aura  que  le  vaifleau  de  perdu. 

2 j.  Car  cette  nuit  même , un  ange  du 
Dieu  à qui  je  fuis , 6c  que  je  fers  , m a ap- 
paru , 

24.  ôc  m’a  dit  : Paul , ne  craignez  rien.  H 
faut  que  vous  comparoifliez  devant  Cefar  : 
& je  vous  annonce  que  Dieu  vous  a accor- 
dé la  vie  de  tous  ceux  qui  font  avec  vous 
dans  le  vaifleau. 

2 y.  C’efl  pourquoi , mes  amis  , ayez  bon 
courage  ; car  j’ai  cette  confiance  en  Dieu  , 
que  ce  qui  m’a  été  dit  arrivera. 

2 6.  Mais  nous  devons  être  jettés  contre 
une  certaine  ille  , où  nous  neuujauverons  tous. 

27.  La  quatorzième  nuit  , comme  les 
vents  nous  poufloient  de  tous  cotés  fur  la 
mer  Adriatique , les  matelots  crurent  vers 
le  milieu  de  la  nuit  entrevoir  quelque  terre  : 


Coogle 


Digitized  by 


LES  ACTES  DES  ÀPOSTRES.Cfu r.  XrXU.  ai% 


28.  & ayant  jetté  la  fonde,  ils  trouvèrent 
vingt  braffes  d'eau  ; ôc  un  peu  plus  loin , ils 
en  trouvèrent  quinze. 

2p.  Alors  craignant  que  nous  n’allaffions 
donner  contre  quelque  écueil , ils  jetterent 
quatre  ancres  de  la  poupe  , attendant  avec 
impatience  que  le  jour  vînt.  • 

30.  Or  comme  les  matelots  cherchoient 
a s’enfuir  du  vaiffeau  , ôc  qu’ils  defeendoient 
l’efquif  en  mer,  fous  prétexte  d’aller  jetter 
des  ancres  du  coté  de  la  proue  , 

3 t.  Paul  dit  au  centcnier  ôc  aux  foldats  : 
Si  ces  gens-ci  ne  demeurent  dans  le  yaiffeau, 
vous  ne  pouvez  vous  fauver. 

32.  Alors  les  foldats  coupèrent  les  cables 
de  l’efquif , ôc  le  laiiferent  tomber  dans  la 
mer. 

3 3.  Sur  le  point  du  jour,  Paul  les  exhorta 
tous  à prendre  de  la  nourriture  ; en  leur  di- 
fant  : Il  y a aujourd’hui  quatorze  jours  que 
vous  ôtes  comme  à jeun  , ôc  que  vous  n’avez 
prefque  rien  pris , attendant  toûjOurs  la  fin  de 
la  tempête: 

34.  C’eft  pourquoi  je  vous  exhorte  à pren- 
dre de  la  nourriture,  pour  pouvoir  vous  fau- 
ver ; car  pas  un  de  vous  ne  périra  CT  ne  per- 
dra un  foui  cheveu  de  fa  tète. 


iS.  Qui  & fummittentes 
bolidom  , invencrunt  p a (lu î 
vigimi:  Se  pulîllùm  iode  (e- 
parati  , invencrunt  paifu» 
quindecim. 

ty.  Ti.ru' me?  autem  ne  in 
afpera  loca  inuùert mus , Je 
puppi  mittemes  anchorat 
quatuor,  optabant  diern  lîeri. 

30.  Nautis  verô  quzrenti- 
bu>  fugerc  Je  navi , cùm  mi- 
litlènt  îiapîum  in  mure,  fub 
obtentu  quafi  incitèrent  i 
prora  anchoras  cxtcnJcrc , 

3:,  dixit  PauiusCcnrurio- 
ni,  Si  militibut  : Nifi  hi  in 
navi  manferint , vo»  falvi 
fieri  non  poteflit. 

jt.  Tune  abfcidenint  mi- 
lites funes  feaphx,  Je  pilfi 
lunt  eam  exciuete. 


33.  Et  cAm  lux  inriperet 
lien , rogabat  Paulus  omnc« 
fumere  cil>um,dfcens  : Quar- 
tadevinu  die  hodie  expectan- 
tes jejrni  permanetis  , mhil 
accipicmes. 


34.  Proptcr  quod  rogo  vo» 
accipcre  tibum  pro  t'alutO 
veftta  : quia  nulliut  veitrum 
capiUut  de  capite  peribit. 


35:.  Après  avoir  dit  cela , il  prit  lui  - même 
du  pain  ; ôc  ayant  rendu  grâces  à Dieu  de- 
vant tous , il  le  rompit , ôc  commença  à 
manger. 

3Ô.  Tous  les  autres  prirent  courage  , à fin 
exemple , ôc  fe  mirent  aulTi  à manger. 

37.  Or  nous  étions  dans  le  vaiffeau  deux 
cens  foixante  ôc  feize  perfopnes  <yi  tout. 

38.  Quand  ils  furent  raffafiés , ils  foula- 
gerent  le  vaiffeau,  en  jettant  dans  la  mer  les 
vivres  qui  leur  refioient. 

3 9.  Le  jour  étant  venu  , ils  ne  reconnu- 
rent point  quelle  terre  c’étoit  : mais  ils  ap- 
erçurent un  golfe,  où  il  y ayoit  un  rivage  3 


33.  Et  cùm  lurc  dixilTet, 
fument  pancm , grattas  egit 
Deo  in  confpeâu  omnium  r 
& cùm  fregHlct , coepit  man- 
ducare. 


3#.  Animarquiores  autem 
frai  omnes,  Si  ipülumpfc- 
runt  cibum. 

37.  Ennuis  verô  univer- 
f.v  animai  in  navi  eluccntac 
fcptnagima  fcx. 

j s.  Et  fatiati  cibo  ailevia- 
bam  navem  , jaitantes  tritt* 
cum  in  mate. 


3p.  Cùm  autem  dies  fac- 
iles elTet , terrant  non  agnof- 
cebant  : linum  verô  quem- 
daiu  confiderabnni  haben- 

Ddiij 


2\6  LES  ACTES  DES  APOSTRES.  Cn.ip.  XXVÏl. 


tcra  litrus,  in  quem  cogita- 
bant,  fipoffent,  cjicere  na- 
vcm. 

40.  Et  cùm  anchora*  fuP- 
tultiient , committebant  fe 
mari,  fimul  taxantes  junc- 
turr.s  gubernaculorum  : Sc 
levato  artemone  lecundùm 
aurx  flaium  icndebaiu  ad  lit— 
tus. 

41.  Et  cùm  incidiilemus 
in  locum  dichaUflum,  im- 
peecrunc  navem  : & prora 
quidem  fixa  manebat  iramo- 
bilis,  puppis  vero  foiveba- 
tur  à vi  maris. 

41.  Militum  autem  confî- 
lîum  fuituteuftodias  occide- 
rent  : ne  qui*  cùm  enacaifet, 
cflùgercu 

43.  Centurio  autem  vo- 
len?  fervare  Paulum , prohi- 
buit  ficri  : jufiitque  cos  , qui 
poilcnt  natarc , cmittere  fe 
primos,  & evadere  , & ad 
terrain  exire  : 


ôc  ils  réfolurent  d'y  faire  échoiier  le  vaif- 
feau  , s’ils  pouvoient. 

40.  Ils  retirèrent  donc  les  ancres,  & lâ- 
chèrent en  méme-tems  les  attaches  des  gou- 
vernail* ; ôc  s’abandonnant  à la  mer , après 
avoir  mis  la  voile  de  l’artimon  au  vent , ils  - 
tiroient  vers  le  rivage. 

41.  Mais  ayant  rencontré  une  langue  de 
terre  qui  avoir  la  mer  de  tous  cotés , ils  y 
firent  échouer  le  vailleau  : & Ja  proue  s’y 
étant  enfoncée  , d meuroit  immobile:  mais 
la  poupe  fe  rompoit  par  la  violence  des  flots. 

42.  Alors  les  foldats  furent  d avis  de  tuer 
les  prifonniers,  de  peur  que  quelqu’un  d’eux, 
s’étant  fauvé  à la  nage , ne  s enfuit , & qu'on 
ne  Us  en  tendit  rcfpunji.bles. 

4j.  Mais  le  centenier  , qui  vouloir  con- 
ferver  Paul , les  empêcha,  & commanda  que 
ceux  qui  favoient  nager  fe  jettaflfent  les  pre- 
miers dans  Peau,  ôc  le  fauvalfent  à terre. 


44.  St  ccteroi  alios  in  ta- 
bula ferebam  : quofdam  fu- 

E:r  ea  , qux  de  navi  crant. 

t fie  faâum  cft,  ut  omnes 
anime  cvadcrcqt  ad  terrain. 


44.  Pour  les  autres,  on  les  fit  pafler  fur 
des  planches , ôc  quelques-uns  fur  des  débris 
du  vallTeau.  Et  ainfi  ils  gagnèrent  tous  la 
terre , ôc  fe  fauverent. 


CHAPITRE  XXVIII. 


§.  I.  Paul  jette  en  l'ijle  de  Malte ejl  mordu  d’une  vipere  ; guérie  tous  Us  maladei , 
continue  fon  voyage. 


1.  Et  cùm  erafidèmus, 
tune  cognovimus  quia  Moli- 
ta  infuLi  vociîbatur.  Barbari 
vero  prxflabant  non  modi- 
cam  humanitatem  nobis. 

i.  Acccmà  enim  pyrâ, 
tefiv  icbant  nos  omnes,  prop- 
ter  imbrem,  qui  imminebat , 
& frigus. 


3.  Cùm  congregaflet  au- 
tcui  Pauius  fanuemorum  a- 


1 .  IN  Ous  étant  ainfi  fauvés , nous  recon- 
nûmes que  l’ille  où  nous  étions  s’appelloit 
Malte.  Et  les  barbares  nous  traitèrent  avec 
beaucoup  d humanité: 

2.  Car  après  avoir  allumé  un  grand  feu , 
à caufe  de  la  pluie  ôc  du  froid  qu  il  faifoit  > 
ils  nous  donnèrent  à tous  les  fecours  dont 
nous  avions  befoin. 

3.  Alors  Paul  ayant  ramafle  quelques  far- 
mens , ôc  les  ayant  mis  au  feu  , une  vipere 
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que  la  chaleur  en  fit  fortir , le  prit  à la  main. 

4.  Quand  les  barbares  virent  cette  bête 

2ui  pendoit  à fa  main  , ils  s'entre-difoient  : 
et  homme  eft  fans  doute  un  meurtrier,puif- 
qu’après  avoir  été  fauvé  de  la  mer , la  ven- 
geance divine  te  pcurfuit  encore,  & ne  veut 
pas  le  laifier  vivre. 

y.  Mais  Paul  ayant  fecoüé  la  vipere  dans 
le  feu , n’en  reçut  aucun  mal. 

6.  Les  barbares  s’attendoient  qu’il  enfle- 
roit,  & qu’il  tomberoit  mort  tout  d’un  coup  : 
mais  après  avoir  attendu  long  - tems  , lorf- 
qu  ils  virent  qu’il  ne  lui  en  arrivoit  aucun 
mal , ils  changèrent  de  leniiment , ôc  dirent 
que  c étoit  un  Dieu. 

7.  Il  y avoit  dans  cet  endroit-là  , des  ter- 
res qui  appartenoicnt  à un  nommé  Publius 
le  premier  de  cette  ifie , qui  nous  reçut  fort 
humainement , fie  qui  exerça  envers  nous 
l’hofpitalité  durant  trois  jours. 

8.  Or  il  fe  rencontra  que  fon  pere  étoit 
malade  d’une  fievre  & d’une  dyflenterie. 
Paul  l’alla  voir;  fit  s étant  mis  en  priere,  il 
lui  impofa  les  mains , fit  le  guériü 

9.  Après  ce  miracle , tous  ceux  de  l ifie 
qui  étoient  malades  vinrent  à lui , fit  furent 
guéris. 

to.  Ils  nous  rendirent  aulli  de  grands  hon- 
neurs , fit  nous  pourvurent  de  tout  ce  qui 
nous  étoit  nécelTaire  poùr  notre  voyage. 

1 1.  Au  bout  de  trois  mois  , nous  nous 
embarquâmes  fur  un  vailTeau  d’Alexandrie , 
qui  avoit  palfé  l’hyver  dans  lifie,  fitqui  por- 
toit  pour  enfeigne  Caftor  fit  Pollux. 

12.  No\is  abordâmes  à byraeufe,  où  nous 
demeurâmes  trois  jours. 

15.  De -là,  en  côtoyant  la  Sicile , nous 
vînmes  à Rhege  : ôc  le  lendemain , le  vent 
s étant  mis  au  midi , nous  arrivâmes  le  jour 
d’après  à Pouzzole  j 


liquantam  multitudincm , 8c 
impoluiflêt  fuper  igneœ,  ri- 
pera à calore  cùm  proceflïf- 
ict,  învafic  manum  cjus. 

4-  Ut  vero  viderunt  Rar- 
bari  pendemem  belliam  de 
manu  ejut,  ad  invkem  di- 
cebant  : Utiquc  liomicida  eft 
bomo  Inc , qui  cùm  evaferic, 
de  mari , uluo  non  finit  cum 
vÎYCrc. 

5.  Et  illequidem  excutien» 
beftiam  in  ignem , nihil  malt 
pafiiis  elh 

6.  At  illi  exifiimabam  cum 
in  tumorcm  convcrtcnduin, 
8c  lubiiô  cafurum,  8c  morï. 
Dm  autem  iliis  expc&anti- 
bus , 8c  videntibui  nihil  mali 
in  eo  lien , convcrtcntei  le  , 
dicebant  cum  elle  Deurn. 

, » 

7.  In  loris  autem  iliis  e- 
rant  proedia  principis  infulx , 
nomme  Pub!» , qui  nos  fuf- 
cipiens  triduo  bénigne  exhi- 
bait. 


8.  Contigit  autem,  pa- 
tron Publii  febribus  8c  uy- 
fentena  vexatum  jacere.  Ad 
que m Paulus  incravic  : Sc  cùm 
orafiet,  8c  impofuillct  ei  ma- 
nus , falvavit  cum. 

v.  Quo  fa dt o,  omnes,  qui 
in  infiila  habebunt  infirmica- 
tes , accedebant , 8c  curaban- 
sur  : 

i o.  qui  etiam  mulcis  ho- 
nonbus  nos  honoraverunt , 
8c  navigantibus  impofuerunt 
quz  necciîâria  crant. 

1 1.  l’oft  menfes  autem 
très , narigavimus  in  nayi  A- 
lexandrina  , qui  in  infula 
hyemaverat , cui  état  inligne 
Caltorcm. 

1 1 . Et  cùm  venififemus  Sy- 
raculam,  nunfimus  ibi  tri- 
duo. 

tj.  Inde  circnmlegenre» 
deyenimus  Rliegium  ; CX  poft 
unum  diem  liante  Auiiro  , 
fecunda  die  veiumus  Puteo- 
los, 
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14.  ubi  i- venus  frambus  1 4,  où  nous  trouvâmes  des  freres  , qui 

rogan  fumus  manere  apuJ  j r • ' 

eo* dio leptcm : & fieveni-  nous  prièrent  dy  demeurer  iept  jours;  ce 
mus  Rjmjm.  que  nous  leur  accorda, nés.  Et  enfuite  nous  prî- 

mes le  chemin  de  Rome. 


§.  II.  Paul  arrive  a Rome  ; prêche  JcJus-ChriJl  aux  Juifs.  Il  leur  reproche  leur 
cndurcijfcmertt  : il  injlruu  tous  ceux  qui  le  viennent  voir. 


Tf.  Ec  in  Je  cùm  audilfent 
fratre?,  occurrerunt  nobis  uf- 
que  ad  Appii  forum , ac  très 
Tabcrnas.  Qu  os  cùm  vidiP* 
fcc  Faulus  y gracias  agen* 
Deo,  acccpjt  lüuciam. 


t 6.  Cùm  autem  venifïc- 
musRomam,  permiflitmeft 
Paulo  manerc  ftbimet  cum 
cuitoJicnce  fc  milite. 


17.  Port  tertium  autçm 
dicm  convocavit  primos  Ju- 
drorum.  Cumqucconvcnif- 
fent , dicebac  cis  : Ego , viri 
firatres , nihil  adverfus  pie-* 
bem  facicns  , aut  moreni  pa- 
termim , vinftus  ab  Jerofo- 
lvmis  traJitus  fuui  iil  mauus 
Koimnorum  : 


18.  qui  cùm  interrogafio- 
nem  de  me  liabuilFent , vo- 
lucrunt  me  dimûtere , eo 
oubd  nulla  eflêt  eau  la  mord* 
in  me. 

19.  Contradicencibus  au- 
tem  Judxi* , connus  fum  ap 
pellarcCacfarem , non  quafi 
gentem  meam  habens  ali- 
quiJ  accufare. 

»o.  Prop*cr  hanc  igitur 
caufam  rogavi  vos  videre , Sc 
alloqui.  Propter  fpcm  cnim 
Ifrael  catcna  hac  circumda- 
tu>  fum. 


1 y.  Lorfque  les  freres  de  Rome  eurent 
appris  des  nouvelles  de  notre  arrivée , ils 
vinrent  au-devant  de  nous  jufqu’au  lieu  ap- 
pelle le  Marché  d’Appius  , & jufqucs  aux 
Trois-loges.  Et  Paul  les  ayant  vus  , rendit 
grâces  à Dieu  de  celles  qu'il  leur  avait  faite  s t 
& fut  rempli  d’une  nouvelle  confiance. 

1 6.  Quand  nous  fumes  arrivés  à Rome  i 
le  cent  enter  remit  les  prijonniers  entre  Us  mains 
du  capitaine  des  gardes  : mais  il  fut  permis  à 
Pau!  de  demeurer  où  il  voudroit , avec  un 
foldat  qui  le  gardoit. 

17.  Trois  jours  après  notre  arrivée , Paul 
pria  les  principaux  d'entre  les  Juifs  de  le  ve- 
nir trouver:  & quand  ils  furent  venus:  il  leur 
dit  : Mes  frétés , quoique  je  n’eufle  rien  fait 
contre  la  nation , ni  contre  les  coutumes  de 
nos  peres , j’ai  cependant  été  arrêté  prifonnier 
à Jerufalam , & mis  entre  les  mains  des  Ro- 
mains , 

18.  qui,  m’ayant  examiné,  me  vouloient 
mettre  en  liberté , parce  qu’ils  ne  me  trou- 
voient  coupable  d’aucun  crime  qui  méritât 
la  mort: 

1 p.  Mais  comme  les  Juifs  s’y  font  oppofesi 
j’ai  été  contraint  d’en  appeller  à Cefar  , fans 
néanmoins  que  j’aye  defiein  d’accufer  en  au- 
cune chofe  ceux  de  ma  nation. 

20.  C’eft  donc  pour  ce  fujet  que  je  vous  ai 
priés  de  venir  ici , afin  de  vous  voir  & de 
vous  parler  de  ma  détention,  qui  ejl  très-injujle ; 
car  c’eft  pour  avoir  prêché  la  réfurreclion  des 
morts  en  la  perfonne  du  Mefjie,  qui  efl  l’efpéran- 
ce  d’Ifraël , que  je  fuis  lié  de  cette  chaîne. 

2 1.  Ils 


Digitized  by 


LES  ACTES  DES  APOSTRES. 

a i . Ils  lui  répondirent  : Nous  n’avons  point 
reçu  de  lettres  de  Judée  fur  votre  fujet;  ôc 
il  n’eft  venu  aucun  de  nos  freres  de  ce  pays-là 
qui  nous  ait  dit  du  mal  de  vous. 

a2.  Mais  nous  voudrions  bien  que  vous 
nous  difiez  vous  - même  vos  fentimens  tou- 
chant cette  nouvelle  héréfie , dont  nous  ne finîmes 
pas  bien  injlruits  : car  tout  ce  que  nous  favons 
de  cette  fe£le,  c’efi  qu’on  la  combat  par  tout. 

23.  Ayant  donc  pris  jour  avec  lui,  ils  vin- 
rent en  grand  nombre  le  trouver  dans  fon 
logis  : 6c  il  leur  préchoit  la  nécejftté  de  croire 
en  Jefus - Chrijl , peur  obtenir  le  royaume  de 
Dieu , leur  confirmant  ce  qu’il  leur  difoit  par 
plulieurs  témoignages  de  P Ecriture.  Et  depuis 
le  matin  jufqu’au  foir,  il  tâchoit  de  leur  per- 
fuader  la  fui  de  Jefus,  leur  montrant  par  la 
loi  de  Moyfe , ôc  par  les  prophètes  , qu'il 
é toit  le  Chrijl  & le  Mefjie. 

24.  Les  uns  croyoient  ce  qu'il  difoit,  6c 
les  autres  ne  le  croyoient  pas  : 

23.  Ôc  ne  pouvant  s’accorder  entr’eux , ils 
fe  retiroient , demeurant  dans  leur  incrédulité ; 
ce  qui  donna  lieu  à Paul  de  leur  dire  cette 
parole  : C’eft  avec  grande  raifon  que  le  faint 
Efprit , qui  a parlé  à nos  peres  par  le  pro- 
phète Ifaïe, 

26.  a dit  : Allez  vers  ce  peuple,  ôc  lui  dites  : 
vous  écouterez  ; 6c  en  écoutant , vous  n’en- 
tendrez point  : vous  verrez  ; ôc  en  voyant  , 
vous  ne  verrez  point. 

2 7.  Car  le  coeur  de  ce  peuple  s’eft  appefan- 
ti,  6c  leurs  oreilles  font  devenues  fourdes , 6c 
ils  ont  bouché  leurs  yeux  , de  peur  que  leurs 
yeux  ne  voyent  , que  leurs  oreilles  n’enten- 
dent , que  leur  cœur  ne  comprenne  ; ôc  que 
s’étant  convertis  , je  ne  les  guérifle. 

28.  Sachez  donc  que  ce  falut  qui  vous  efl 
offert  de  la  part  de  Dieu , & que  vous  rejettez 
avec  tant  de  mépris , eft  maintenant  envoyé 
aux  Gentils  , qui  le  recevront  avec  joie,  & qui 
Tome  T I.  Tari.  I, 
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il.  Atilli  dixerunt  ad  eum: 
Nos  neque  littéral  accepi- 
mus  de  te  i Judza , neque 
advenietu  aliqtus  fratrum 
nuncinvit  , aut  locutus  eft 
quid  de  te  malum. 

il.  Rogamus  autein  à te 
audire  quar  remis  : nam  de 
feâa  hac  nutum  eft  nobis, 
quia  u bique  ei  contradicitur. 


13.  Cùm  conftituilTent  ali- 
tent illi  diem  , venerunt  ad 
eum  in  hofpitium  plurimi , 
quibus  exponebat  tcllificans 
regnutnDei,  fuadenfque  ei* 
de  Jcfu  ex  lege  Moyfi  8c  Pro- 
phetis , i mane  ufquc  ad  vcf- 
perara. 


14.  Et  quidam  credebant 
his  que  dicebantur  : quidam 
veto  non  credebant. 

i).  Cutnque  invitent  non 
eftent  conlenticmes , dilce- 
debant,  dicente  Paulo  unum 
verbum  : Quia  benc  Spiritu» 
fanrtus  locutus  eft  per  Ifaiam 
Prupheum  ad  patres  noftrot. 


i(.  dicens  : Vadead  popu* 
lum  ilium,  8c  die  ad  eos  : Âu- 
reaudietis,  & non  intellige- 
tis:  8c  tridentes  videbius,  * 
non  pcrfpicietis. 

17.  Incradatum  eft  enim 
cor  populi  hujus , 8c  aunbut 
graviter  audicrunt,  8f  oculos 
luos  comprellcrunt  : ne  forte 
vtdeant  oculis,  & auribus  au- 
diant , 8c  corde  intelligent , 
8c  convertamur  , 8c  lanem 
eos. 

18.  Notumergofitvobir, 
quoniam  Gcnttbus  milium 
eft  hoc  falutare  Dei , S:  iplî 
audient. 
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19.  Et  cùm  hatcdixilTet, 
rxicruntab  co  Judari,  mul- 
tam  hi'.bcntcs  inter  fc  «juatf- 
tionem. 

30.  Manlîtautrm  biennio 
loto  in  fuo  condufto  : & fut- 
ripiebat  omncj , qui  ingre- 
dicbantur  ad  eum , 

3 1.  przdions  regnum  Dei, 
ti  docens  qui  lunt  de  Do- 
mino Ji  fu  Chrifto,  cum  om- 
ni  fiducia , Une  probibiaone. 


entreront  en  pojfejfwn  du  royaume  (é le  fie  dont 
vous  vous  jutez  vous-mêmes  indignes. 

2p.  Lorlqu  il  eût  dit  ces  chofes , les  Juifs 
s’en  allèrent , ayant  fur  cela  de  grandes  coït- 
teftations  entre  eux. 

30.  Paul  enfuite  demeura  deux  ans  entiers 
dans  un  logis  qu’il  avoit  loué , où  il  recevoir 
tous  ceux  qui  le  venoient  voir  , 

3 r.  prêchant  le  royaume  de  Dieu  ,&  en- 
feignant  ce  qui  regarde  le  Seigneur  Jefus- 
Chrift  avec  toute  liberté  , & lans  que  pet- 
fonne  l’en  empêchât. 


Fin  des  Ailes  des  Apôtres. 


SUITE  DE  LA  VIE 

DE  SAINT  PAUL 

Tirée  de  fes  Epltrcs , Cr  des  meilleurs  Hifioriens  Ectléfafiiques. 

O N voit , par  ces  dernieres  paroles  de  faint  Luc , que  les  Juifs 
de  Rome , qui  étoient  fans  doute  fort  irrités  de  la  maniéré  dont 
faint  Paul  leur  avoit  parlé , n'oferent  néanmoins  rien  entreprendre 
contre  lui.  Ils  fe  trouvoient  dans  un  pays  où  ils  n’étoient  pas  les 
maîtres  comme  en  Judée  ; en  forte  que  tout  ce  qu’avoient  fait  les 
Juifs  de  la  Paleftine  , pour  perdre  l’Apôtre  , & pour  l'empêcher 
d’annoncer  l’Evangile , n avoit  fervi  qu’à  le  conduire  dans  un  lieu 
où  il  pouvoir  le  prêcher  avec  une  entière  liberté. 

Ainfi  fa  captivité,  bien  loin  de  nuire  à l’établi  (Ternent  de  la  foi, 
comme  les  juifs  fe  l étoient  promis , contribua  beaucoup  à fon 
avancement.  Ses  liens  devinrent  célébrés  dans  la  cour  de  1 Empe- 
reur, & par  toute  la  ville  de  Rome,  où  ils  fervirent  à faire  con- 
noîsre  Jefus-Chrift. 

L’Apôtre  ne  rougiffoit  point  de  prêcher  ce  Dieu  crucifié  au  mi- 
lieu de  la  pompe  6t  de  la  majefté  de  l’empire.  11  l’annonçoit  aux 
Romains , avec  le  zcle  qui  le  portoir  depuis  fi  long-tems  à lèfou- 
venir  d’eux  dans  toutes  (es  prières  , & à demander  continuellement 
à Dieu  qu'il  lui  ouvrît  une  voie  favorable  pour  aller  faire  quelque 
Luit  parmi  eux,  comme  parmi  les  autres  nations. 
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Celles  qu’il  avoit  éclairées  de  la  lumière  de  la  foi  n’eurent  pas 
plutôt  appris  qu’il  étoit  prifonnicr  à Rome  , qu’elles  s’eniprefie- 
rent  de  lui  donner  des  marques  de  leur  reconnoi dance  & de  leur 
attachement. 

Les  Philippiens  entr’autres  lui  envoyèrent  Epaphrodite  leur 
Evêque , pour  lui  porter  les  fruits  de  leur  charité  lincerc , & pour 
lui  rendre  en  perfonne  tous  les  fervices  dont  il  auroit  bcfoin.  Epa- 
phrodite  le  fit , mais  avec  tant  de  zele  & d’ardeur , qu’il  en  tomba 
malade.  Dieu  lui  ayant  rendu  la  fanté  , l’Apôtre  fe  hâta  de  le  ren- 
voyer  aux  Philippiens , que  cette  maladie  de  leur  Evêque  avoit 
fort  affligés.  Il  leur  écrivit  en  même-tems  une  lettre,  dans  laquelle 
il  leur  témoigne  fa  reconnoiflance  de  leur  attention  à fes  befoins, 
l’efpérance  qu’il  a de  les  aller  voir  bien-tôt,  ôc  la  confiance  que 
Dieu  lui  donne  de  demeurer  encore  avec  eux  , & d’y  demeurer 
affez  long-tems  pour  les  faire  avancer  dans  la  connoifTance  dejefus- 
Clirift , ôc  pour  augmenter  ainfi  la  joie  que  leur  caufe  la  foi  qu’ils 
ont  en  lui. 

L’application  avec  laquelle  faint  Paul  travailloit  à la  conver- 
fion  des  Romains , ne  lui  fàifoit  point  négliger  celle  des  autres 
peuples.  Il  fe  fouvenoit  toujours  qu’il  étoit  redevable  aux  Grecs 
& aux  Barbares  , aux  fages  ôc  aux  (impies.  Ainfi  il  étoit  toujours 
prêt  de  leur  annoncer  à tous  l’Evangile , ôc  de  leur  faire  part  des 
richeffes  incompréhenfibles  de  Jefus-Chrift. 

Ayant  donc  rencontré  à RomeOnéfime,  efclave  fugitif  de  la 
ville  de  ColofTes  en  Phrygie,  qui  avoit  volé  fon  maître , il  l’inf- 
truifit,  le  convertit  à la  foi,  le  baptifa , ôc  le  renvoya  à ColofTes 
avec  une  lettre  pour  Philemon , par  laquelle  il  le  conjure  de  par- 
donner à Onéfime , ôc  de  le  recevoir,  non  plus  comme  un  efclave, 
mais  comme  fon  frere  en  Jefus-Chrift.  Il  le  prie  auffi  de  lui  pré- 
parer un  logement  chez  lui , parce  qu’il  efpere  que  Dieu  le  re- 
donnera encore  une  fois  à l’églife  qui  eft  dans  fa  maifon  , par  le 
mérite  des  prières  qu’elle  fait  fans  cefie  pour  lui. 

Philemon  reçut  Onéfime  comme  faint  Paul  l’avoit  fouhaité , ôc 
il  le  lui  renvoya  auffi-tôt  pour  le  fervir  dans  fes  liens  : mais  l’Apôtre 
nepenfa  qu’à  en  faire  un  miniftre  de  Jefus-Chrift.  Il  l’engagea  mê- 
me quelque  tems  après  à retourner  à ColofTes , le  chargeant  d’une 
lettre  pour  les  fideles  de  cette  ville , dans  laquelle  il  leur  témoi- 
gne la  part  qu’il  prend  aux  grâces  que  Dieu  leur  a faites , ôc  le  défie 
qu’il  a de  leur  avancement  fpirituel. 

Il  écrivit  auffi  vers  ce  même  tems  aux  Hébreux , c’eft-à-dire  , 
aux  Juifs  convertis  de  Jerufalem  ôc  de  la  Paleftinc , pour  les  forti- 
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fier  contre  les  perfécutions  qu’ils  fouffroient  de  la  part  des  Juifs 
incrédules,  ôc  pour  les  affermir  dans  la  foi  en  Jefus-Chrift.  11  le* 
conjure  de  prier  pour  lui , ôc  de  le  faire  avec  une  nouvelle  inllance; 
afin  que  Dieu  lui  rendant  la  liberté,  le  mette  en  état  de  les  allée 
voir  au  plutôt. 

Ces  prières  que  faint  Paul  demandoit  avec  tant  d’inftances , ôc 

3ue  les  fideles  offroient  fans  doute  pour  lui  avec  beaucoup  d’ar- 
eur,  eurent  enfin  leur  effet.  Il  recouvra  la  liberté  d’une  maniéré 
dont  on  ne  nous  a point  confervé  la  mémoire;  ôc  il  s en  fervit, 
non  pour  joüir  d'une  vie  douce  ôc  tranquille , mais  pour  entre- 
prendre de  nouveaux  voyages , de  nouveaux  travaux , ae  nouveaux 
combats , ôc  pour  porter  ae  nouveau  le  flambeau  de  l’Evangile 
parmi  les  peuples  qui  étoient  encore  enfevelis  dans  les  ténèbres 
de  l’idolâtrie. 

Quelques-uns  ont  cru  qu’il  alla  alors  en  Efpagne,  mais  fans 
autre  preuve , fi  non  qu’en  écrivant  aux  Romains  cinq  ou  fix  ans 
auparavant , il  avoir  marqué  en  avoir  le  deffein. 

On  croit , avec  plus  de  raifon  , que  ce  fut  durant  le  cours  de  ces 
nouveaux  voyages  qu’il  prêcha  l’Evangile  dans  fille  de  Crete. 
Quand  il  y eut  pofé  les  fondemens  de  la  foi , il  y laiffa  1 ite  , afin 

au’il  réglât  ce  qui  reftoit  à y régler  , ôc  qu’il  établit  des  prêtres  ôc 
es  Evêques  en  chaque  ville. 

Saint  Paul  alla  enfuite  en  Judée , comme  il  l’avoit  promis  aux 
Hébreux , paffa  de-là  en  Afie , vint  à Coioffes  , logea  chez  Phile- 
mon  qui  l'attendoit,  alla  à Ephefe  ; y laiffa  Timothée , qu’il  char- 

Î;ea  du  foin  de  toute  l’Afte  ; paffa  en  Macédoine  , où  il  accomplit 
a promeffe  qu’il  avoir  faite  aux  Philippiens  de  les  aller  voir  ; ôc 
écrivit  fa  première  Epitre  àl  imothée , pour  l’inftruire  des  devoirs 
de  fon  miniftere  ,ôc  pour  lui  apprendre  comment  il  devoit  fe  con- 
duire dans  l’Eglife , qu’il  appelle  la  maifon  du  Dieu  vivant,  la  co- 
lonne ôc  la  bafe  de  la  vérité. 

Ce  fut  aulfi  vers  ce  même  tems  qu’il  écrivit  à Tite  , qu’il  avoit 
laiffé.dans  fille  de  Crete:  il  lui  mande  de  le  venir  trouver  à Ni- 
copole  , où  il  avoit  deffein  de  paffer  l’hy  ver. 

Il  retourna  enfuite  en  Afie,  comme  il  f avoit  promis  à Timo- 
thée , paffa  à Troade , logea  chez  Carpus , y laiffa  un  manteau  , 
des  livres  , ôc  des  papiers,  ôc  s’étant  féparé  à Ephefe  de  fon  cher 
difciple  1 imothée  , qui  ne  put  le  laiffer  aller  fans  répandre  beau- 
coup de  larmes , il  vint  à Milet , où  il  laiffa  Trophime  malade. 

On  croit  qu’il  paffa  enfuite  à Antioche  de  Pilidie,  à Lyftres, 
à Icône  en  Lycaonie , ôc  qu’il  y fouffrit  les  maux  dont  il  parle  dans 
fa  fécondé  à 1 imothée. 
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: Etant  revenu  d’Afie  à Corinthe , il  y laiffa  un  de  fes  difciples 
iiommé  Erafle , fif  il  partit  pour  Rome.  On  croit  que  Dieu  lui  avoit 
révélé  qu'il  devoit  y fouffrir  le  martyre  : mais  celui  qui  regardoit 
la  mort  comme  un  gain  n’avoit  garde  de  la  fuir. 

Il  arriva  dans  cette  capitale  du  monde  l’an  de  Jefus-Chrift  d'y. 
Il  y trouva  Saint  Pierre  , qui  y étoit  revenu  de  divers  voyages  : 
& s 'étant  joint  à lui,  ils  s’employèrent  l’un  & l’autre  à inftruire 
les  Juifs  dans  les  fynagogues  , & les  Gentils  dans  les  places  & les 
affemblées  publiques. 

Ils  combattirent  auffi  cnfemble  , félon  plufieurs  anciens , les  im- 
piétés de  Simon  le  magicien  ; & ils  firent  tomber , par  la  force 
ae  leurs  prières , cet  impofteur  qui  s'étoit  fait  élever  en  l’air  par  la 
puiffance  des  démons. 

Ce  miracle,  qui  arriva  en  la  préfence  de  Néron  , irrita  cet  em- 
pereur contre  les  Apôtres  : mais  la  converfion  d’un  de  fes  officiers, 
& fur -tout  celle  d’une  de  fes  concubines  , à laquelle  faim  Paul 
perfuada  de  renoncer  au  commerce  criminel  qu’elle  avoit  avec  ce 
prince , le  détermina  à ne  pas  laiffer  plus  long-tems  fur  la  terre  un 
homme  qui  prêchoit  une  doétrine  fi  contraire  à fes  inclinations 
corrompues. 

Il  fit  donc  arrêter  faint  Paul  ; & l’ayant  fait  paroître  devant  lui, 
la  fureur  dont  il  parut  animé  contre  cet  Apôtre  fut  fi  grande  , 

3 u elle  jetta  la  terreur  parmi  les  difciples  : prefque  tous  l’aban- 
ortnerent.  Mais  il  fut  affifté  du  Seigneur  , qui  le  fortifia , & le 
délivra  cette  première  fois  de  la  gueule  du  lion  , afin  qu’il  pût 
achever  la  prédication  de  l'Evangile. 

Il  l’acheva  en  effet:  & quoiqu’il  fût  chargé  de  chaînes , la  pa- 
role de  Dieu  ne  put  être  enchaînée,  il  l'annonça  avec  un  entière 
liberté:  & toutes  les  nations  de  la  terre,  qui  étoient  comme  raf- 
femblées  dans  la  ville  de  Rome , l’entendirent  de  fa  bouche. 

Cependant  Alexandre  ouvrier  en  cuivre  s’oppofoit  à faint  Paul ,' 
& lui  faifoit  beaucoup  de  peine,  combattant  fortement  la  doctrine 
qu’il  enfeignoit. 

Tous  les  Afiatiques  qui  étoient  à Rome  s’éloignoient  auffi  de 
lui  : mais  Dieu  lui  envoya  Oneliphore  , qui  étant  venu  d Alie , où 
il  avoit  beaucoup  fervi  l’Eglife,  le  trouva  enprifon,  après  l avoir 
long-tems  cherché , & l’affifta  de  tout  fon  pouvoir. 

L’Apôtre  tentant  que  fa  mort  approchoit , & fe  regardant  com- 
me une  victime  prête  à être  immolée  , écrivit  là  lêconde  Epître 
à Timothée.  11  le  prie  de  le  venir  trouver  avant  l’hyver , fit  de  lui 
amener  Marc  dont  il  avoit  beloin.  Il  lui  mande  qu  il  a envoyé  Ti- 
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chique  à Ephefe;  ce  qui  a fait  croire  à quelques-uns  qu’il  avoit 
écrit  alors  Ion  Epitre  aux  Ephefiens  : d’autres  veulent  qu’il  l ait 
écrite  de  fa  première  prifon. 

Cette  fécondé  dura  près  d’un  an.  L’Apôtre  y fouffrit  beaucoup 
de  maux , jufqu’à  être  dans  les  chaînes  comme  un  fcélerat  : mais 
ce  fut  fans  être  effrayé , & fans  en  rougir  ; car  Dieu  ne  lui  avoit  pas 
donné  un  efprit  de  timidité,  mais  un  cfprit  de  courage  , d'amour 
ôc  de  fageffe , qui  lui  faifoit  voir  que  le  moment  ii  court  ôc  fi  léger 
des  foutfrances  de  cette  vie  produirait  en  lui  le  poids  éternel  d une 
fouveraine  ôc  incomparable  gloire. 

De  forte  qu’il  voyoit  avec  joie  que  cette  maifon  de  terre  & de 
bouc,  où  il  habitoit  comme  dans  une  tente,  étoit  prête  à fe  dif- 
foudre , parce  qu’il  favoit  que  Dieu  lui  donnerait  dans  le  ciel  une 
autre  maifon  , qui  ne  ferait  point  faite  par  la  main  des  hommes, 
& qui  durerait  éternellement. 

A mefure  donc  que  l'homme  extérieur  fe  détruifoit  en  lui , 
l’homme  intérieur  fe  renouvelloit  de  jour  en  jour  ; ôc  à mefure 
que  les  fouffrances  de  Jefus-Chrift  s’augmentoient  en  lui , fes  con- 
folations  s’augmentoient  auffi  par  Jeius  - Chrift  qui  lui  donnoit 
cette  ferme  elpérancc , que  s’il  mourait  avec  lui , il  vivrait  aulfi 
avec  lui  ; ôc  que  s’il  fouffroit  avec  lui,  il  régnerait  auffi  avec  lui. 

Or  cette  efpérance  ne  fut  point  trompeufe:  car  après  avoir  bien 
combattu , après  avoir  achevé  fa  courfe,  ôc  rempli  tous  les  devoirs 
de  fon  miniflere , il  reçut  du  jufle  Juge  la  couronne  de  juftice’qui 
lui  étoit  réfervée  ; ôc  ii  alla  dans  le  ciel  vivre  avec  Jefus-Chrift , 
pour  lequel  il  avoit  abandonné  toutes  chofes  fur  la  terre. 

Sa  mort  arriva , comme  celle  de  faint  Pierre , le  2$  Juin  de  l’an 
€6  ; avec  cette  différence , que  faint  Pierre  fut  attaché  à une  croix, 
ôcque  faint  Paul,  qui  étoit  citoyen  Romain , eut  la  tête  tranchée. 

Ainfi  ce  grand  Apôtre  eut  la  joie  de  faire  une  afperfion  de  tout 
fon  fang  fur  le  facrifice  de  la  foi  de  ceux  qu’il  avoit  engendrés  à 
Jefus-Chrift , ôc  de  fe  donner  lui-même  pour  le  falut  de  leurs  âmes  , 
après  avoir  enduré  de  bon  cœur  tous  les  maux  qu’il  avoit  foufferts 
pour  l’amour  des  élus , afin  qu’ils  obtînffent , comme  lui , le  falut 
qui  efl  en  Jefus-Chrift  , avec  la  gloire  du  ciel. 

Fin  de  Ici  vie  de  faint  Paul. 
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I_,Es  Romains  furent  convertis  à la  foi  par  l’Apôtre  faint 
Pierre,  Le  bruit  de  leur  converfion  Te  répandit  dans  tout 
le  monde.  Le  démon , qui  ne  voyoit  qu’avec  peine  la  fer- 
veur de  ces  nouveaux  fidèles,  excita  entr’eux  des  difpu- 
tes  qui  avoient  l’orgueil  pour  principe,  & qui  tendoient 
à éteindre  en  eux  la  charité. 

Les  Chrétiens  circoncis  prétendoient  que  leur  voca- 
tion à la  foi  étoit  le  prix  de  leur  fidélité  à obferver  la  loi  : 
& les  Gentils  convertis  foûtenoient  que  Dieu  les  avoit 
éclairés  des  lumières  de  l’Evangile,  pour  récompenfer  la 
droiture  de  leur  cœur,  & leur  exactitude  à vivre  dans  une 
juftice  morale. 

L’Apôtre , pour  les  humilier  tous , entreprend  de  leur 
montrer , que  ni  les  uns  ni  les  autres  n’avoient  eu  aucun 
mérite  devant  Dieu,  qui  eût  pû l’engager  à les  appellerà 
la  foi  & à la  juftice;  mais  que  ç’avoit  été  par  un  pur  effet 
de  fà  mifëricorde.  C’eft-là , félon  faint  Auguftîn , le  fujet 
principal  de  cette  lettre , qui  fut  écrite  de  Corinthe  l’an  de 
J.  C.  58. 
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CHAPITRE  PREMIER. 


§.  I.  Charité  de  faim  Paul  envers  les  Romains.  Il  ne  rougit  point  de  l'Evangile . 
Le  jujle  vit  de  la  foi 


i . P \ e l d i femis  Jefu 
Chrilb , vocaïut  Apoftolu», 
fegrcgatus  in  Evangelium 
Vei , 

».  quod  ame  proinifcrat 
per  Propheias  fuo»  in  Scrip- 
luris  fandis , 

j.  de  filio  fuo , qui  faftm 
eft  ei  ex  femine  David  fecun- 
dûm  carnem , 

4.  qui  pr*Jellinatus  eft  Fi- 
lius  Dei  in  virtute  fecundùm 
fpiritum  lanâificationis  ex 
relurreétione  mortuorum  Je- 
fu Cbnüi  Donuni  noftri  : 


i.  per  quel*  accepimuj 
gratiam  Sc  Apoftolatum  ad 
obediendum  fidc»  in  omnibuj 
Genubui  pro  noraine  cjus , 


i.FAol  , ferviteur  de  Jcfus-Chrift , Apô-. 
tre  par  la  vocation  divine , fcparé  & defini 
pour  annoncer  l’Evangile  de  Dieu  , 

2.  qull  avoir  promis  long-tems  auparavant 
par  fes  prophètes  dans  les  Ecritures  faintes, 
j.  touchant  fon  Fils , qui  lui  eft  né  félon 
la  chair  du  fang  e/-  de  la  race  de  David  , 

4.  qui  a été  prédeftiné  pour  être  Fils  de 
Dieu  y déclaré  & reconnu  tel  par  fa  puiflance 
& fes  miracles , parl’efprit  de  fainteté  dont  il 
étoit  rempli , & qu'il  a communiqué  à fon  Egltfc, 
& par  fa  réfurreûion  d’entre  les  morts  & la 
vie  nouvelle  qu’il  s’ejl  donnée  lui  - même  apres 
avoir  demeuré  quelques  jours  dans  le  tombeau  ; 
touchant,  dis ~ je,  Jefus-Chrift  notre  Sei- 
gneur, • 

y.  par  lequel , immédiatement , aufft-bten 
que  les  autres  Apôtres , nous  avons  reçu  la 
grâce  ôc  l'autorité  de  l’apoftolat , pour  faire 
obéir  à la  foi  toutes  les  nations  , par  la  vertu 
de  fon  nom  ; 
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6.  au  rang  defquelles  vous  êtes  auffi  , 
ayant  été  appelles  à cette  foi  par  Jefus-Girift: 

7.  à vous  tous  qui  êtes  à Rçme , qui  très 
les  bicn-aimés  de  Dieu , & faims  par  votre 
vocation:  Que  Dieu  notre  Pere,  tk  Jefus- 
Chrifl  notre  Seigneur,  vous  donnent  la  grâce 
& la  paix. 

S.  Premièrement,  je  rends  grâces  à mon 
Dieu  pour  vous  tous  , par  Jefus  - Chrift , de 
ce  que  votre  foi  efl  annoncée  rtiée  dans 
tout  le  monde , à eau  fi  des  témoignages  tli.ifi 
très  que  vous  en  avez  donnes. 

9.  Car  Dieu  que  je  fers  par  le  culte  inté- 
rieur de  mon  efprit  dans  la  prédication  de  i’E- 
vangile  de  fon  i ils,  & qui  contrat  parfaite- 
ment tout  ce  qui  fe  paffe  en  moi , m’eft  témoin 
que  je  me  fouviens  fans  celfe  de  vous , 

10.  lui  demandant  continuellement,  dans 
mes  prières , que  ft  c’eft  fa  volonté , il  m’ou- 
vre enfin  quelque  voie  favorable  pour  aller 
vers  vous. 


«.in  qilibus  cftis  & vos  vo- 
cati  Jefu  Uvrifti  : 

7.  omnibus  qui  funt  Ro- 
m.r,  dilctiis  Dci , vocacis 
lïn&is:  Gratia  vobis  & p.ix  X 
Dco  Pâtre  noilro , & Domi- 
no Jefu  ChriAo. 


8.  Primùm  quMcm  gratis* 
ago  Dco  rrco  per  Jefum 
( i.nlÎLm  pro  omnibus  vo- 
bis : quia  fidci  vciliaannun- 
tuc.it  m univerfo  mundo. 


9.  Tcftis  enim  mihi  eft  , 
Dcus , cui  fervio  in  fpiritu 
tr.co  in  Evangdio  Filii  ejus , 
qntxi  fine  intermiflîonc  tne- 
moriam  vcftri  facio 


10.  ftmper  in  orationibut 
mcit  : oblècran» , fi  quo  mo- 
do tandem  aliquando  profi- 
pcttim  iter  habcam  in  volun- 
tatc  Dei  veniendi  ad  vos. 


1 1 . Car  j’ai  grand  defir  de  vous  voir , pour 
vous  faire  part  de  quelque  grâce  fpirituelle, 
afin  de  vous  fortifier; 


1 1 . Defidero  enim  videre 
vos,  ut  aliquiJ  impertiar  vo- 
bis grari*  fpiritualis  ad  con- 
fïrjv.andes  vei  î 


12.  c’eft-à-dire,  afin  qu’étant  parmi  vous,  . •»-  |Jeft,fimuleonfoIan 

*/i'  V 1 VObis  per  eam  qux  invi- 

nous  puifiions  nous  conloler  cr  nous  encou-  Cemell,  fidem  rXsm  at-, 

rager  mutuellement  les  uns  les  autres,  par  quemeam. 

la  foi  qui  nous  eft  commune.  Si  je  ne  vous  ai 

donné  jufqu'ici  aucune  marque  de  cefte  ajfitfion 

que  fai  pour  vous,  & de  ce  defir  ardent  que  fai 

de  travailler  à votre  fialut , je  vous  ajftire  qu'il 

n'a  pas  tenu  à moi. 

1 3.  Auffi , mes  freres,  je  fuis  bien aife que  1 j.Noloautem  vosigno- 
vous  fâchiez  que  j’avois  fouvent  propofé  de 
vous  aller  voir,  pour  faire  quelque  fruit  par-  hebims  fum  afqucadhucj  ut 
mi  vous  , comme  parmi  les  autres  nations  : frïdun'  habeam-ac 

mais  j en  at  été  empêché  jufqu  a cette  heure,  gentibu:. 

14.  Je  fuis  redevable  aux  Grecs  & aux  1 4.  GricisacBarVam,  fa- 

barbares  , aux  fages  & aux  fimples  ; je  fuis  ££ ""fUm*  lnfipicntibus 
également  obligé  de  les  injlruire  tous  des  vérités 
de  la  foi. 

Tome  n.  Part.  I.  F f 
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i f.Uz  (quoJ  in  me)  prom  ■ 
ptuin  eft  ic  vo'jis  , qui  Uomx 
etiis , evangelirare. 


si.  Non  cnim  erubefco 
Evangelium.  Virtu*  enira 
Dei  eft  in  falutcm  omni  cre- 
«dcnu  Jud-eo  pniuùm.Sc  Grx- 
co. 


»7.  Jufticia  cnim  Dei  in 
eo  tevclatur  ex  fidem  fvitm: 
lîcui  fcriptuaicrt  : Julius  au- 
teni  ex  fiJe  vivi<. 


i j.  Ainfi , pour  ce  qui  eft  de  moi , je  fuis 
prêt  de  vous  annoncer  auffi  l’Evangile,  à vous 
qui  êtes  à Rome  : & ft  je  ne  lai  pas  encore 
fait  t vous  ne  devez  pas  vous  imaginer  que  ce 
foit  la  honte  de  prêcher  un  Dieu  crucifie  , qui 
m'en  ait  empêche  ; 

1 6.  car  je  vous  déclare  que  je  fie  rougis 
point  de  l’Evangile  de  fefus-Chrifl , quelque 
bas  & méprifable  qu'il  paroiffc  aux  yeux  des 
hommes  charnels  & fuperbes , parce  qu’il  eft 
la  force  & la  vertu  de  Dieu , le  moyen  tout- 
puijfant  & efficace  dout  il fe  fert  pour  fauver 
tous  ceux  qui  croyent , premièrement  les 
Juifs,  & puis  les  Gentils. 

17.  Caria  juftice  de  Dieu  y eft  révélée  : 
& c'efl  là  que  ton  apprend  que  ta  jujlice  inté- 
rieure que  Dieu  donne , qu'il  promet  de  réccm - 
penfer  éternellement , & qui  rend  l homme  vrai- 
ment jujle  à fes  yeux , vient  de  la  foi , érfe 
perfectionne  par  le  progrès  que  l’on  fait  dans  la- 
foi  , félon  qu’il  eft  écrit  : Le  jufte  vit  de  la 
foi. 


{►II.  Ingratitude  £r  impiété  des  philofopkes.  Sages  infenfis.  Dieu  ri/ible  dans/ 

l'ordre  du  monde. 


si.  Revelatnr  cnim  ira 
Dei  de  c<rl 0 fuper  oranem 
impietatem  Jcinjufticiam  ho- 
minum  eorum  , qui  verita- 
tem  Dei  in  injuihiia  d« ti- 
rent j 


SS.  quia  quoi!  notum  cft 
Dei , manifeltam  cft  in  illis , 
Deus  enim  illis  manifcftavit. 

10.  Invifîbilia  enim  iplius , 
à crcatura  muntîi,  per  ca  qux 
tàda  funt,  intelleâa,  con- 
Ipiciuntur:  fempiterna  quo- 
qt.C  ejtu  virtus , ta  ùivimtas , 
ita  uc  une  incxçufabücs. 


18.  Cet  Evangile  ejl  encore  la  force  & la 
vertu  de  Dieu,  pour  fauver  tous  ceux  qui  croyent , 
parce  qu’on  y découvre  la  colere  de  Dieu  , 
& qu'on  y apprend  qu'elle  éclatera  du  ciel  con- 
tre toute  l’impiété  ôt  l’injuftice  de  ces  hom- 
mes qui  retiennent  la  vérité  de  Dieu  dans 
l’injuflice.  Or  c'efl  cette  impiété  & cette  injuf- 
tice  que  les  Gentils  ont  commifcs  ; 

1$.  parce  qu’ils  ont  connu  ce  qui  fc  peut 
découvrir  de  Dieu , Dieu  même  le  leur  ayant 
fait  connoître. 

20.  Car  ce  qu’il  y a d’invifible  en  Dieu  eft 
devenu  vifible  depuis  la  création  du  monde, 
par  la  connoiflance  que  fes  créatures  nous 
en  donnent.  Sa  puiiîance  même  éternelle  ôc 
fa  divinité  éclatent  dans  fes  ouvrages  : en  forte 
qu’ils  font  inexçufables  , 
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21.  parce  qu’ayant  connu  Dieu  , ils  ne 
l’ont  point  glorifié  comme  Dieu , fie  ils  ne 
lui  ont  point  rendu  grâces , comme  ils  le  dé- 
voient,, de  cette  connoiffance  qu'il  avoit  bien  vou- 
lu leur  donner  de  fa  divinité  : mais  la  regardant 
comme  F effet  de  la  pénétration  de  leur  efprit , ils 
fe  font  égarés  dans  lej|fs  vains  raifonnemens; 
& leur  cœur  infenfé  a été  rempli  de  ténèbres. 

22.  Ainfi  ils  font  devenus  ious , en  s’attri- 
buant le  nom  de  fages  : 

a j.  fit  ils  ont  porte  leur  folie  jufqu'à  un  tel 
excès , qu* ils  ont  transféré  l’honneur  qui  n’eft 
dû  qu’au  Dieu  incorruptible,  àl’image  d’un 
homme  corruptible  , fie  à des  figures  d’oi- 
feaux , de  bêtes  à quatre  pies  fit  de  ferpens. 


a P.  J.  22# 

it.  Quia  cùm  eognovif- 
fent  Deum , non  ficut  Deum 
glorificaverunt , aut  gratins 
egerunt  : fed  evanuerunt  in 
eogitationibu*  fuis.  Ce  obf- 
curarara  cil  infipiem  cor  eo- 
rum: 


ii.  dteentes  cnim  Ce  eflè 
fapientes , (lui  ci  fit  Si  funt. 

_ Et  mutavrrunt  gloriam 
incorruptibilis  Dei,  m fîmi- 
litudinem  imaginit  corrupd- 
bilis  hominis , Si  volucrum  , 
& quadrupedura , & lerpen- 
tium. 


§.  III. 


Impiété  punie  par  l abanlonnement  aux  paffons  infamer  . Cr  aux  dérè- 
glement de  l'efprit. 


24.  C’eft  pourquoi  Dieu  les  a livrés  aux 
defirs  de  leur  cœur , aux  vices  de  l’impure- 
té ; en  forte  qu  ’ en  s'y  plongeant , ils  ont  def- 
honoré  eux-mêmes  leurs  propres  corps.  Dieu 
fe  fervant  ainfi  de  la  corruption  de  leur  caur, 
pour  les  punir  des  excès  où  cette  même  corrup- 
tion les  avoit  portés  , & gardant  toujours  une 
jufie  proport  ion  entre  leurs  crimes  , & la  puni- 
tion de  ces  mêmes  crimes. 

2y.  Comme  donc  iis  avoient  mis  le  men- 
fonge  en  la  place  de  la  vérité  de  Dieu , fit 
rendu  à la  créature  l’adoration  fit  le  culte  fou- 
verain,  au  lieu  de  le  rendre  au  Créateur, 
qui  eft  béni  dans  tous  les  fiecles  ; Amen  ; 

26.  Dieu  aufft  les  a livrés  à des  pallions 
honteufes.  Car  les  femmes  parmi  eux  ont 
changé  l’ufage  qui  eft  félon  la  nature  , en  ufl 
autre  qui  eft  contre  la  nature. 

27.  Les  hommes  de  même , remettant  l’al- 
liance des  deux  fexes , qui  eft  félon  la  nature, 
ont  étéembrafés  d’un  defir  brutal  les  uns  en- 
vers les  autres , l’homme  commettant  avec 
l’homme  une  infamie  détcfiable , fit  recevant 


14.  Propter  quod  tradidit 
il  lo-.  Dcui  in  defideria  cordi, 
corum  , in  immunditiara:  ut 
contumeiiis  afficiant  corpora 
Tua  if)  feiuCtiplù  : 


t f . qui  comtnutaYCrum  T« 
ritatem  D01  in  mendacium  s 
St  colticTum  , & Itrvicrunt 
créature  notiui  quira  Crea- 
tori.qui  eft  bencdtâui  in  tir- 
cula.  Amen. 

1*.  Ptoptcrea  tradidit  illo* 
Dcus  in  padionea  ignominir. 
Nam  feminat  coium  immu- 
tarerunt  naturalem  ufum,  in 
eum  ufum  qui  eft  contra  na- 
tuant. 

17.  Similiter  autem  St  malt 
culi , reliâo  naturali  ufu  fe- 
minr  , exarferunt  in  defide- 
rii*  fuis  in  invieem , mafculi 
in  mafculos  turpitudinem 
opérantes  ; St  merceJera  , 
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quam  oportuit,  errons  fui  ainft  en  eux- mêmes  la  juile  peine  qui  étoit 

in  fcroctipfis  reventes.  ^ à leur  errcur. 


s8.  Et  lient  non  probare- 
runt  Dcutn  liabere  in  notitia: 
ttaaidit  illos  Deus  in  repro- 
bum  fenfum  * ut  faciant  ea 
quï  non  conveniunt , 


jj.  repletos  omni  iniqui- 
t-tc , malitio , fornicatione  , 
avaritta  , ncqtiitia  , plenos 
ÎAvidia , hotntuèio , conten- 
tione,  dolo,  malignitate, 
ittfurr  unes , 


jo.  detractorcî , Deoodi- 
b.k  s , comumeliofos,  fuper- 
bos , eiatos , invemores  tr.a- 
inri  m , parentibus  non  obe- 
dtentes , 


28.  Et  comme  Us  n’pnt  fait  aucun  état  ni 
aucun  ufage  de  la  connoifiance  qu’ils  avoient 
de  Dieu  r & qu'ils  ont  ainft  abujé  des  lumières 
dont  il  a voit  éclairé  leur  raifon , Dieu  auffi  les 
a livrés  à un  fens  depr^é  ; en  forte  qu’Us  ont 
fait  ç!es  actions  indignes  de  la  raifon. 

2p.  Us  ont  été  remplis  de  toute  forte  d’in- 
juftice , de  méchanceté , de  fornication , d’a- 
varice, de  malignité.  Ils  ont  été  envieux, 
meurtriers  , queréleurs , trompeurs.  Us  on& 
été  corrompus  dans  leurs  mœurs , femeurs 
de  faux  rapports , 

50.  calomniateurs,  ennemis  dé  Dieu.  Us 
ont  été  outrageux , fuperbes,  altiers , inven- 
teurs de  crimes  & de  nouveaux  moyens  de 
faire  le  mal , défobéiflans  à leurs  peres  & à : 
leurs  meres. 


31.  infipicr.îPr , incompo- 
lîtos , fine  afiefrione , ablque 
fœdere , fine  miferxordsa. 

jj.  Qui  ciim  juftitiam  Dci 
cognov  .lient,  non  intellexc- 
run , quoniam  qui  talia  a- 
gunt , digiri  fttnt  morte:  & 
non  folùm  qui  ca  faciunr,  lcd 
etiam  qui  confeutiunt  facien- 
tibut. 


31.  fans  prudence,  fans  medeflic , fans 
affection,  fans  foi,  fans  miféricorde. 

32.  Et  après  avoir  connu  lajullice  de  Dieu, 
ils  n’ont  pas  compris  que  ceux  qui  font  ces 
chofes  font  dignes  de  moct,6t  non-feulement 
ceux  qui  les  font , mais  auffi  ceux  qui  ap- 
prouvent ceux  qui  les  font.  Et  ainft  ils  fejont 
rendus  plus  criminels  devant  Dieu,  & plus  dignes 
de  fa  colere.' 


CHAPITRE  II. 


§.  I.  Juifs  faifint  ce  qu'ils  condamnent.  Patience  de  Dieu  redoutable  aux 

impénitent. 


t . Propter  qued  inexeufa- 
bilu  es,  ôhomo  Omni?,  qui 
judiuas.  In  quo  enim  judicas 
aiternm , tcipfum  condem- 
«z  : cadtm  enim  agis  qux 
judicas- 


*.  C’Eft  pourquoi  attjji  vous  êtes  inexcu- 
fable , vous,  ô homme,  qui  que  vous  foyez  , 
qui  les  condamnez  , parce  qu’en  conciam- 
smu-ainf  les  autres  , vous  vous  condamnez 
vous-même , puifque  vous  faites  les  mêmc3 
chofes  que  vous  condamnez  : & vous  êtes  me- 
me en  ce/a , vous  autres  Juifs , plus  criminels  que 
les  Gentils . 
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2.  Car  pour  nous  nous  favons , non  feule- 
ment par  ta  lumière  naturelle  dont  il  a plâ  à 
Dieu  de  nous  éclairer , mais  encore  par  la  loi 
qu'il  a eu  la  bonté  de  nous  donner , que  Dieu 
condamne , félon  fa  vérité  & fa  juflice,  ceux 
qui  commettent  ces  aétions. 

3.  Vous  donc  qui  condamnez  ceux  qui  les 
commettent , ôc  qui  les  commettez  vous- 
mêmes,  penfez-vous  pouvoir  éviter  la  con- 
damnation de  Dieu  ? 


1.  Scimii!  cnim  quoniam 
judicium  Dei  cft  lecundùm 
veritatcm  in  eos  qui  talia  a- 
gunt. 


3.  Exiftimant  autem  hoc, 
ûhomo,  qui  judicas  eosqu» 
talia  agunt , Si  facis  ea , quia 
tu  eftùgies  judicium  Dci  ; 


de 

tolérance  ? Les  regardez-vous  comme  des  mar-  ras  quoniam  benignitas'pei 

qncs  de  l’approbation  qu'il  donne  à vos  crimes , ***  Pœm,eiK“,u  tc  ■'•<iliuc“ { 

ou  comme  des  preuves  de  Pimpuijfance  où  il  ejl 

de  les  punir  /Ne  favez-vous  pas  au  contraire 

que  la  bonté  de  Dieu  vous  invite  à la  péni-<* 

tence  ? 


4.  F.ft-ce  que  vous  méprifez  les  richefles  . *•  An  divirâs  bonitatîs  e- 
fa  bonté , de  fa  patience  & de  fa  longue  .ftifcomcmnif?  “™o- 


f . Et  cependant , par  votre  dureté  & par 
l’impénitence  de  votre  cœur , au  lieu  de  pro- 
filer de  la  mt/ericorde  que  Dieu  vous  préfente , 
CT  du  tems  qu'il  vous  donne  pour faire  pénitence, 
vous  vous  en  fervez  pour  l'ojfenfer  plus  hardi- 
ment, & pour  multiplier  le  nombre  de  vos  crimes : 
& ainft  vous  vous  amafiez  un  trhéfor  de  co- 
lère pour  le  jour  de  la  colere  & de  la  mani- 
fellation  du  jufte  jugement  de  Dieu , 

6.  qui  rendra  à chacun  félon  fes  œu- 
vres 

7.  en  donnant  la  vie  éternelle  à ceux  qui , 
par  leur  patience  & leur  perfévérance  dans  les 
bonnes  œuvres , cherchent  la  gloire  , l’hon- 
neur & l’immortalité  ; 


?.  Secnndùm  autem  duri- 
tiam  tuam  , 6c  imptrnitens’ 
cor , thefaurizas  tibi  iram  in 
die  irjc  , 3c  révélation»  jûüi 
juditii  Dei  » 


6,  qui  reddet  umcuiqufr 
fccundum  opéra  ejus  : 

7.  lis  quidem  , qui  fcciln- 
dùm  patientiam  boni  operis, 
gloriam , & honorcm  , & in- 
corruptioncm  qu  arrime , vi- 
ra m xternam. 


8.  & répandant  fa  fureur  & fa  colere  fur  8.  iis  autem  , quifuntex 
ceux  qui  ont  refont  contentieux  , & qui  ne  comtmuone,  &quinon  ac- 

r *J  . r x . / • / . 7 quicfcunt  ventati  r credunt 

rendent  point  2 ici  Vente  } msis  (jui  cm-  autem  iniquitau,  ira&indi— 

branlent  l’iniquité;  er cela  fans  dtjlinclion  du  g01»0* 

Juif  & du  Gentil. 

$.  Car  l’affliction  & le  défefpoir  accablera’  »■  Tribulatio  & anguftu 
♦ î’ame  de  tout  homme  qui  fait  le  mal , du  •“  onmem  ammanj hommi» 

, ..  . T.  , > opérant»  malum , JuJjtipw- 

J »uf  orenucremeut , ôc  puis  du  Gentil.  mum , & Gr*ci  : 
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to.  gloria  sutem  , & 
hcnor , & pax  omni  operani 
bonum , Judxo  prirmim  Si 
Graxo  : 


io.  Mais  la  gloire  , l’honneur  6c  la  paix 
feront  le  partage  de  tout  homme  qui  fait  le  . 
bien  , du  Juif  premièrement , 6c  puis  du 


Gentil. 


§.  II.  Ne  point  écouter  la  loi  [ans  la  pratiquer.  Loi  écrite  dans  le  cœur. 


ii.  non  enim cfk accepno 
jtcrfoncruxu  cpud  Dcum. 

1 1.  Quicumque  enim  line 
lege  pevcaverunt,  line  legs 
peribunt  : & quicumque  in 
luge  peccaycrura,  per  legem 
judkabuntur. 


15.  Non  enim  auditorcs 
logis  jaiti  Juin  apuù  Deum  , 
tes  fadorci  legis  juftifica- 
buntur. 


14.  Cùm  enim  Gentes , 
qux  legem  non  habent,  na- 
luralitcr  ca , qui:  legis  fune 
faciunt,  ejufmodi  legem  non 
babences , ipli  fibi  lunt  lex  : 


I ç.  qui  oftendunt  opus  le- 
gii  feriptum  in  cordihus  luis , 
teftimonium  redJcnte  illis 
conrcientia  ipforam , Si  inter 
fe  invieem  cogitationibus  ac- 
eufantibus , aut  etiam  défen- 
de imbus  , 


1 (.  in  die , cùm  judicajûl 
Deus  occulta  hominum , fe- 
cundùm  Evangelium  meum, 
per  Jt'ium  Chrillum. 


1 1 . Car  Dieu  ne  fait  point  d’acception  de 
perfonnes. 

12.  Etainfi  tous  ceux  qui  ont  péché  doi- 
vent s'attendre  à périr  ; avec  cette  feule  diffé- 
rence y (jtte  ceux  qui  ont  péché  fans  avoir  reftî 
la  loi  périront  fans  la  loi,  & fans  être  jugés 
par  la  loi ; ôc  que  tous  ceux  qui  ont  péché 
étant  fous  la  loi  feront  jugés  par  la  loi , fans 
qtte  r avantage  d'avoir  refit  la  loi  les  mette  à 
couvert  de  la  colere  de  Dieu  & de  fa  vengeance, 

» 1 3.  Car  ce  ne  font  point  ceux  qui  écou- 

tent  la  loi  qui  font  juftes devant  Dieu,  mais 
ce  font  ceux  qui  gardent  la  loi  qui  feront  juf- 
tifiés. 

14.  Lors  donc  que  les  Gentils , qui  n’onç 
point  la  loi,  font  naturellement,  & fans  y 
être  contraints  par  la  loi,  les  chofes  que  la  loi 
commande,  on  peut  dire  alors  que  n’ayant 
point  de  loi  écrite  qui  les  détermine,  ils  fc  tien- 
nent à eux-mêmes  lieu  de  loi , 

1 y.  6c  ils  font  voir  que  ccqui  eft  preferit 
pat  la  loi  eft  écrit  dans  leur  cœur , & qu'ainfi 
sis  n'ont  pas  befoin  de  [on  Jicours  pour  commitrs 
le  bien  & te  mal , mais  qu'ils  en  font  Jwjfam- 
ment  injîruits  par  le  témoignage  que  leur  en 
rend  leur  confcience , 6c  pat  la  diverfité  des 
réflexions  ôc  des  penfées  qui  les  accufent  & 
les  condamnent  lorfqu  ils  font  ma! , ou  qui  les 
défendent  & les  approuvent  lorfqu  ils  [ont  bien  : 
16.  Réflexions  & penfées  qui  paraîtront  clai- 
rement au  jour  où  Dieu  jugera  par  Jefus- 
Chrill , félon  l’Evangile  que  je  prêche,  tout 
ce  qui  eft  caché  dans  le  cœur  des  hommes^ 
^ ter  Jitr  [[quelles  il  fcroHt  tous  jugés. 
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»n 


J.  III.  Juifs  maltrtr  dis 


autres  ne  s'in/iruifene  point  eux-mêmes.  Quel  eft  le  Juif 
€r  la  circoncifion  véritable. 


17.  Mais  ft  ces  témoignages  fecrets  de  la  conf 
tience  fuffifetir  pour  rendre  les  Gentils  inexcufa- 
bles , a quoi  devez  - vous  vous  attendre , vous 

Îjui  portez  le  nom  de  Juif,  qui  vous  repofez 
ur  la  loi , qui  en  reconnoijfez  la jujlice  & N qui - 
te , qui  vous  glorifiez  en  Dieu,  à caufe  des 
faveurs  qu'il  vous  a faites  , 

18.  qui  connoifTez  là  volonté , & qui  étant 
inftruits  par  la  loi , lavez  dans  chaque  occa- 
fton  difcerner  ce  qui  eft  de  plus  utile , 
ip.  qui  vous  ftatez  d’être  le  conduâeur 
des  aveugles  , la  lumière  de  ceux  qui  font 
dans  les  ténèbres, 

20.  le  doifteur  des  ignorans , le  maître  des 
enfàns  & des  fimp/es , comme  ayant  dans  la  loi 
la  réglé  de  la  fcience  & de  la  vérité  ? à quoi , 
dis-je , devez-vous  vous  attendre? 

2 1.  Car  vous  qui  inftruifez  les  autres,  vous 
ne  vous  inftruifez  pas  vous-même.  Vous  qui 
publiez  qu  on  ne  doit  point  dérober , vous 
dérobez. 

32.  Vous  qui  dites  qu’on  ne  doit  point 
commettre  d'adultere,  vous  commettez  des 
adultérés.  Vous  qui  avez  en  horreur  les  ido- 
les , vous  faites  des  facriléges. 

2 j.  Vous  enfin , qui  vous  glorifiez  dans  la 
loi , vous  deshonorez  Dieu  par  le  violement 
de  la  loi. 

24.  Car  vous  êtes  caule , comme  dit  l’E- 
criture , que  le  nom  de  Dieu  eft  blafphémé 
parmi  les  Gentils  , qui  s'imaginent  qu'il  ap- 
prouve les  crimes  qu'ils  voyent  commettre  à Joh 
peuple } ou  qu'il  efi  trop  foible  pour  les  punir, 
yous  croyez  auffi peut-être  qu'il  les  laiffera  im- 
punis y a caufe  de  J alliance  qu’il  a faite  avec 
vous  y dont  vous  portez  le  fceau  & la  marque 
dans  votre  chair,  yous  vous  trompez  : la  circon - 
eifm  ne  vous  méritera  point  cette  impmité. 


17 . Si  autem  tn  Judxus 
cognominari» , Si  requiefei* 
iniege,  & gloriaris  m Deo, 


18.  St  norti  voluntatern 
ejus , St  probas  utiliora , inf- 
trudus  per  legem , 

1 9.  confidis  leipfum  effe 
ducem  cxcorum  , lumen  eo- 
rum  qui  in  tenebri*  tunt , 

io.  erudircem  infîpicn- 
tium , magiftrum  infantiura, 
habeniem  formant  feienttx 
St  veritatis  in  lege. 

ai.  Qui  ergo  alium  docer, 
teiplum  non  doccs  : qui  prx- 
dicas  non  funmdum , fururii  : 


» i.  qui  dicii  non  morchait- 
dum , m echnrij  t qui  abomi- 
naris  idola  , Jacrilcgium  fa- 
cis: 


IJ.  qui  in  lege  gloriaris  > 
per  prxvaricationem  legts 
Dcum  inhonoras. 


14-  (Nome  n enim  Dci  per 
vos  blafphcmatur  inter  Gan- 
tes , licut  feripttun  eft . } 


i 


&34  EPI  T RE  DE  SAINT  PAUL' 


sf.  Circumcifio  quidem 
prodçft , ii  legem  obfetves: 
fi  autem  pr.vvanc.nor  icgii 
fi»,  circumcifio  tua  prvpu- 
tuini  faâa  eft. 


t 

li.Si  igirur  prjrputium  juf- 
■litiat  Icgis  cuftoJiat  : nonne 
pra-punum  iliius  in  circum- 
ctfionem  reputabitur  ! 

17.  Et  judicabit  iJ  quod  ex 
natura  eftprxputium,  legem 
confummans , rc  , qui  per 
litteram  5:  circumciftoncjn 
prxvaricator  icgis  es  ? 


s8.  Non  ernm  qui  in  ma- 
nifcfto , Judxus  eft  : neque 
<jux  in  inanifefto , in  carne , 
cft  circumcifio  : 


î!>.  fed  qui  in  abîcondiro , 
Judxu,  efl  : & circumcifio 
coriis  in  Ipiritu , non  littctu  : 
.cujus  I-jus  non  ex  hominibus, 
fed  ex  Deo  eft. 


2 >.  Ce  n’eft  pas  quelacirconcifion  ncfoif 
utile , fi  vous  accompliflez  la  loi  : mais  fi 
vous  la  violez , tout  circoncis  que  vous  ôtes, 
•vous  devenez  à t égard  de  Dieu  comme  uni 
homme  incirconois. 

26.  /lu  contraire , fi  un  homme  incircon- 
cis garde  les  ordonnances  de  la  loi , n’eft-il 
pas  vrai  que  , tout  incirconcis  qu’il  eft  , il 
fera  confidéré  comme  circoncis? 

27.  Et  ainfi celui  qui  étant  naturellement 
incirconcis , accomplit  la  loi , vous  condam- 
nera , vous , qui  ayant  reçu  la  lettre  delà  loi , 
& étant  circoncis , êtes  un  violateur  de  la 
loi  : & il  fera  devant  Dieu  comme  un  homme 
vraiment  Juif  & vraiment  circoncis. 

28.  Car  le  vrai  Juif  n’eft  pas  celui  qui  l’eft 
au-dehors  ; & la  véritable  circoncilion  n’eft 
pas  celle  qui  fe  fait  dans  la  chair,  6c  qui 
n’eft  qu’extérieure. 

25).  Mais  le  vrai  Juif  eft  celui  qui  l’eft  in- 
térieurement; & la  circoncilion  véritable  cft 
celle  du  cœur,  qui  fefait  par  l’efprit  de  Dieu, 
ôc  non  félon  la  lettre  de  la  loi  : & ce  vrai 
Juif  tire  fa  louange  , non  des  hommes  qui 
ne  le  voyent  point,  mais  de  Dieu  qui  le  voit,  dr 
qui  opéré  en  lui  & avec  lui  cette  circoncifton  vér- 
itable. 


• — - - - • - — 

CHAPITRE  III. 


§.  I.  Avantage  des  Juifs  fur  les  Gentils.  Erreur  imputée  àfaint  Paul. 


i.  Qui  J ergo  amplius  Ju- 
dio  cft  i au:  <|ux  utilitas  cir- 
cumcifionis? 


i.  Multum  per  omnem 
motium.  Priraùm  quidem , 
quia  crédita  fun:  illis  cloquia 
Dei. 


1.  Qüel  eft  donc,  me  direz  - vous , l’avan- 
tage des  Juifs  au~dejfus  des  Gentils  ? & quelle 
eft  l’utilité  qu'ils  reçoivent  de  la  cicconci- 
fion  ? 

2.  Je  vous  réponds  que  leur  avantage  eft 
grand  en  toutes  maniérés;  principalement 
en  ce  que  les  oracles  de  Dieu  leur  ont  été 
confiés  , & que  c'ejl  à eux  que  les  promejfes  de 
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Dieu  ont  été  faites , & en  faveur  defquels  elles 
s'accompliront  infailliblement. 

3.  Car  enfin,  fi  quelques-uns  d’entr’eux 
n’ont  pas  crû , leur  infidélité  anéantira-t-elle 
la  fidélité  de  Dieu  ? Empêchera  - t-ellc  qu'il 
n'accompliffe  en  faveur  des  autres  les  promejfes 
qu'il  avait  faites  à leurs  per  es?  Non  certes. 

4.  Car  Dieu  eft  véritable , & tout  homme 
eft  menteur  : & ainfi  les  Juifs  ont  pû  manquer 
à leur  parole  ,•  mais  Dieu  ne  manquera  pas  pour 
cela  à la  fienne.  Et  leur  infidélité , bien  loin  de 
nuire  à la  fidélité  de  Dieu , ne  fervira  qu'à  la 
faire  éclater  davantage , félon  qu’il  eft  écrit 
dans  un  Pfeaumede  David , où  ce  prophète  dit 
à Dieu  : fai  péché  contre  vous  ; j'ai  fait  le  mal 
en  votre  préfence , afin  que  vous  foyez  reconnu 
jufte  cr  fidèle  dans  vos  paroles , 6c  que  vous 
demeuriez  victorieux  dans  les  ;ugemens  qu’on 
fera  de  vous,  llsnepounontvous  etre  que  très- 
avantageux  , lorfqu'on  verra  que , malgré  mon 
infidélité , vous  ne  laijfez  pas  d'être  fidele , <àr 
que  mon  indignité  ne  vous  empêche  point  d'ac- 
complir les  promeffes  que  vous  m'avez  faites. 

y.  Mais  fi  notre  injuftice  ,•  ou  notre  infidé- 
lité, fait  ainfi  paroître  davantage  la  juftice  ou 
la  fidélité  de  Dieu , que  dirons-nous  donc  ? 
Dieu  ( pour  parler  félon  l’homme)  n’eft-il 
pas  injufte , de  nous  faire  reflentir  les  effets  de 
fa  colere  lorfque  nous  péchons  ? 

6.  Non  certes.  Car  fi  cela  étoit , comment 
Dieu  feroit-il  le  juge  du  monde, puif qu'il  faut 
être  infiniment  jufie  pour  cela  ? 

7.  Mais  cependant  me  dira-t-on , fi  par  mon 
menfonge  la  vérité  de  Dieu  a éclaté  davan- 
tage pour  fa  gloire  , & fi  mon  infidélité  n'a 
Jervi  qu'à  fignaler  davantage  la  fidélité  de  Dieu, 
pourquoi  me  condamne-t-on  encore  comme 
pécheur  ? 

8.  & pourquoi  ne  ferons-nous  pas  le  mal, 
afin  qu'il  en  arrive  du  bien  (febpn  que  quel- 
ques-uns publient  que  nous  difons  , par  une 

Tome  y'  I.  Part.  1. 
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j.  Quid  enim  S quidam 
illorum  non  crcdidenmt  î 
Numquid  ineredulitas  illo- 
rum  tidcm  Dei  evacuabit  J 
Ablit. 


4.  Eft  autem  Dcui  verax  ; 
omnis  autem  homo  mendax, 
fient  lcriptum  eft  : \Jt  juftiti- 
ceris  in  fermonibus  tuis , Si 
vtneas  cùm  judicaris. 


S.  Si  autem  iniquitas  nof- 
tra  juftitiam  Dei  commen- 
dat , quid  diccmus  { Num- 
quid  iniquus  eft  Deus  , qui 
infert  mim  ! 


6.  ( Se cunJùm  Imminent 
dko.  ) Abfit.  Alioquin  quo- 
modo  judicabit  Deus  hune 
mundum  ! 

7.  Si  enim  veritas  Dei  in 
meo  mendaeio  abundavit  in 
gloriam  ipfitis  : quid  adhtic  S c 
ego  tanquam  peccatoc  judi- 
eor  ! 


8.  Ft  non  ( ficut  blafph*- 
mamur , & ,.*ut  aiui  t qui- 
dam nos  dxere  ) ‘fteiamu* 
maia  ut  ventant  bona:  quo- 
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rum  dammtio  jufta  ell.  calomnie  qu’ils  nous  impofent  ) ? Je  ne  m'ar- 

rête pas  à la  réfuter.  Il  ejl  évident  que  cette  ma. 
xime  ejl  pernicieufe:  & ainfi  ces  perfonnes  qui 
la  foûtienncnt,  ou  qui  nous  accufcnt  de  la  Joû - 
tenir , feront  juftement  condamne'es.  Mais  je 
reviens  à mon  fujet , & je  dis  : 


§.  II.  Juifs  ou  Gentils  . tous  dans  le  péché.  Nul  jujlifié par  les  œuvres  de  la  loi. 


j>.  Quxd  ergo  ! prjecelii- 
muteos  ? Nequaquam.  Cau- 
fati  cnim  fumtii , Judxos  & 
Grzcos  omnes  lub  peccato 
cire. 


i o.  (îcut  feriptum  cfl  : Quia 
non  eft  jitftut  quxfquam  : 

il.  non  ell  intelligens , 
non  eft  requirens  Dcuin. 


i».  Omnes  declinaverxmt, 
fîmul  inutiles  fadi  (unt  : non 
ell  qui  fzeiat  bonura,  non  eft 
lifquc  ad  unum. 


13.  Scpulchrum  patent  e(l 
guttur  eorum  , linguis  fuis 
dolosc  agebant  : Vcnenum 
alpidum  lub  labtis  eorum  : 


14.  quorum  ot  malcdic- 
tione , iS.  ainaritudine  plé- 
num cil  ? 

if.  vcloces  pedes  eorum 
ad  clfiindendum  fanguincm  : 

tf.  comriüo  & infelititas 
in  viis  eorum  : 

1 7.  & vianx  pacis  non  co- 
gnoverunt : 

iS.  non  ell  timor  Deiante 
oculos  eorum. 

19.  Scimus  autem  , quo- 
niam  quxeumque  le*  loqui- 


p.  Quoi  donc!  fommes-nous  préférables 
aux  Gentils  , à caufe  des  avantages  dont  nous 
venons  de  parler?  Sommes-nous  plusjujles  qu'eux, 
parce  que  nous  avons  eu  F honneur  d'être  les  dc- 
pofitaires  des  oracles  de  Dieu , & que  c'ejl  si  nous 
qu'il  a adrejfé  fes  promeffes  ? Nullement.  Car 
nous  avons  déjà  convaincu  & les  Juifs  ôc  les 
Gentils  d’être  tous  dans  le  péché, 

10.  félon  qu’il  eft  écrit  : Il  n’y  a pas  un 
jufte  ; il  n’y  en  a pas  un  feul. 

1 1.  Il  n’y  a point  d’homme  qui  ait  de  l’in- 
telligence ; il  n’y  en  a point  qui  cherche 
Dieu. 

12.  Ils  fe  font  tous  détournés  du  droit 
chemin  ; ils  font  tous  devenus  inutiles  ; il  n’y 
en  a point  qui  fade  le  bien  , il  n’y  en  a pas 
un  feul. 

1 3.  Leur  gofier  eft  un  fépulchre  ouvert. 
Ils  fe  font  fervis  de  leurs  langues  pour  trom- 
per avec  adrelfe  ; ils  ont  fur  leurs  lèvres  un 
venin  d’afpic: 

14.  leur  bouche  eft  remplie  de  malédic- 
tion & d’amertume  : 

1 y.  leurs  piés  font  vîtes  & légers,  pour  ré- 
pandre le  fang  : 

1 6.  leur  conduite  ne  tend  qu’à  opprimer 
les  autres , 6c  à les  rendre  malheureux  : 

17.  ils  ne  connoiffent  point  la  voie  de  la 
paix: 

i S.  ils  n’ont  point  la  crainte  de  Dieu  de- 
vant les  yeux. 

ip.  Or  nous  favons  que  toutes  les  paroles 
de  la  loi  s’adreflent  à ceux  qui  font  fous  la 
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loi:  Cf  ainft  tout  cela  s’entend  des  Juifs , qui , tur,m,  qui  îulege  Huit, lo- 
felon  le  témoignage  de  P Ecriture,  ne  font'  pas 
moins  criminels  que  les  Gentils.  En  forte  que 
toute  bouche  doit  être  fermée , & que  tout 
le  monde  doit  être  fournis  à Dieu , & fe  re- 
connaître condamnable  devant  lui , bien  loin  que 
perfonne,  foit  Juif,  foit  Gentil,  puffe  fe  glori- 
fier de  fa  jujlification , ni  prétendre  P avoir  ac- 
quife  par  Jes  oeuvres.  Ce  qui  ne  fe  peut  faire, 
non  pas  même  par  celles  de  la  loi  ; 

20.  parce  que  nul  homme  ne  fera  juftifié 
devant  Dieu  par  les  oeuvres  de  la  loi.  Car  la 
loi  donne  la  connoiffance  du  péché  ; 

21.  au  lieu  que  maintenant , fans  la  loi, 
la  juflice  de  Dieu , à laquelle  la  loi  & les 
prophètes  rendent  témoignage  , qui  rend 
P homme  vraiment  jufie  à fies  y eux,  & qui  fera 
éternellement  récompenfée  , nous  eft  décou- 
verte par  l'Evangile  que  je  prêche. 

§.  III.  La  foi  en  Jefus  - CkriJ!  jufiif.e.  Elle  ne  détruit  pat . mais  elle  établit 

la  loi. 


10.  quia  fx  operibui  legïs 
non  juftificabtiur  omnis  caro 
coram  iHo.  Per  legem  enun 
cognitio  pcccati. 

1 1 . Nunc  autem  fine  !e^e 
juüitia  Dei  mamfelhta  ert  ; 
tcrtificata  à lege  & Prophe- 
rit* 


22.  Et  nous  y apprenons  aue  cette  juflice  qui 
vient  de  Dieu  , nous  eft  donnée  par  la  foi  en 
Jefus- Chrift , <jr  quelle  ejl  répandue  indiffé- 
remment en  tous  ceux  & fur  tous  ceux  qui 
croyent  en  lui,  foit  Juifs,  foit  Gentils, car  il  n'y 
a nulle  diftintlion pour  cela  entr'eux,  & ils  n'ont 
aucun  mérité  particulier  qui puijfe  engager  Dieu 
d les  préférer  Jes  uns  aux  autres  dans  la  dijlri- 
bution  de  fes  dons  j 

2 J.  parce  que  tous  ont  péché,  & ont  éga- 
lement befoin  de  rapporter  leur  juflificat  ion  à 
la  gloire  de  Dieu  ; 

24.  étant  juif i liés  gratuitement  par  fa  grâ- 
ce , & par  la  rédemption  qui  eft  en  Jefus- 
Chrift  , . 

2 J-  que  Dieu  a propofé  pour  être  la  vic- 
time de  propitiation  , qui  feule  peut  réconcilier 
les  hommes  avec  lui , par  la  foi  qu'ils  auront  en 
Ion  fang , pour  faire  paroître  ainft  fa  juflice. 


tî.  Juftitia  autem  Dci  per 
(idem  Jefu  Chrilli,  in  omnet 
& fuper  omîtes  qui  credunt 
in  cum  : non  cnim  eft  dif- 
tinctio  : 


»j.  omnes  cnim  pcccavc- 
runt , Si  cgcntglonj  Dei. 


14.  Juftificati  gratis  per 
gratiam  ipfius  per  rcdempào- 
nem,  qux  eft  in  Chrifto  Je- 
fu , 

ip  quem  propofuit  Deui 
propitiationem  per  fijem  in 
fanguine  ipfius , ad  oftenfio- 
nem  juftitix  lux , propter  re- 
millioncm  prxcedenuumdc- 
liftorum. 
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if.  InfuflentaiioncDci , 
ail  oftonlionem  juftiti*  cjus 
in  hoc  temporc  : ut  lit  iple 
jultus,  &’  juilificam  cuin,  qui 
eil  ex  âile  Jtl'u  Uirifii. 


1 ?.  Ubi  eft  crgo  gloriatio 
tua  ! Exclufa  eft.  fit  quam 
lcgcin  ? Faâorum?  Non, 
içil  per  Icgcm  fidei. 


18.  Arbitramur  cnim  juf- 
tificari  hominera  per  fioem 
fine  operibus  iegij. 


19-  An  Judxonim  Dcut 
tantum  ? nonne  & Gentium  ? 
Immo  âc  Gcntium, 

30.  Quoniam  quidem  unus 
ell  Dcus , qui  jullificat  cir- 
cumcifionem  ex  fide,  St  prx- 
putium  per  fidem. 

31.  Lcgcra  ergo  deftrui- 
tnus  per  hdem  ! Abfit  : fed 
legcm  fiatuimui. 


& découvrir  aux  hommes  le  moyen  dont  il  veut 
fe  fervir  pour  les  rendre  vraiment  jufies  à fis 
yeux  j par  la  rdmiiïion  de  fes  pdcliés  partes  , 
qu’il  a foufferts  avec  tant  de  patiençe  ; 
pour  faire , dis-je  , paraître  en  ce  tems  cette 
juftice  qui  vient  de  lui  ; montrant  tout  enfem- 
ble,  qu’il  ell  feul  e fient  tellement  jufte , Fauteur 
de  toute  jujlice  ,&  qu'il  juftifié  feulement  celui 
qui  a la  foi  en  Jcfus-Clirift. 

27.  Où  eft  donc , d Juif,  le  fujet  de  votre 
gloire  ? Il  eft  exclus.  Et  par  quelle  loi  ? Eft-' 
ce  par  la  loi  des  œuvres  ? Non;  mais  par  la 
loi  de  la  foi.  Je  veux  dire  que  Dieu  vous  a ôté 
tout  fujet  de  vous  glorifier  o t de  vous  élever  au - 
deJJ'us  des  Gentils  , non  en  vous  jufiifiant  tous 
également  par  les  œuvres  de  la  loi , mais  en  ne 
vous  jufiifiant  ni  les  uns  ni  les  autres  que  par  la 
foi. 

28.  Car  nous  devons  reconnoître  que 
l’homme  eft  juftifié  par  la  foi , fans  les  œu- 
vres de  la  loi  ; en  forte  que  la  loi  ne  donne  aux 
Juifs  aucun  avantage  fur  tes  Gentils  pour  la 
vraie  jufiiee , mais  qu'il  y a de  ce  coté- là  une 
parfaite  égalité  entre  eux.  Les  Juifs  n'en  doivent 
pas  être  furpris  : 

2p.  car  enfin , Dieu  eft-il  feulement  le 
des  Juifs?  Ne  l’eft-il  pas  aurti  des  Gentils? 
Oui , certes , il  l’eft  auflj  des  Gentils  ; 

30.  puifqu’il  n’y  a qu’un  feul  Dieu  , qui 
juftifié  par  la  foi  les  circoncis  , &.  qui  par  la 
même  foi  juftifié  les  incirconcis. 

3 1 . Détruifcns-nous  donc  la  loi,  parce  que 
nous  enfeignons  que  la  vraie  jujlice  qui  fera  ré- 
compenfée  éternellement  fe  donne  par  la  foi  ? 
Non  fans  doute  : mais  au  contraire  nous  l’éta- 
bliftons,  puifque  nous  apprenons  aux  hommes 
le  moyen  d’obtenir  la  jujlice  que  la  loi  leur  pro- 
met, &d'obferver  les  commandement  qu'elle  leur 
fait. 
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CHAPITRE  IV. 


§.  I.  Abraham  juflifié . non  par  fis  propres  oeuvres  . mais  par  fa  foi. 


t . Mais  fi  les  œuvres  de  la  loi  ne  donnent  point 
la  vraie  jufiice , quel  avantage  dirons-nous 
donc  qu'a  eu  Abraham  notre  pere  leion  la 
chair  ? dr  quelle  utilité  a-t-il  retirée  de  fa  csr- 
concifion  ? Je  n'exam  ine  pas  à préfent  qtn  / avan- 
tage il  en  a repâ  : mais  il  efi  certain  qu’il  n’a 
pas  été  jufiifié  par  fa  circoncifion  , ni  par  fes 
œuvres  : 

2.  car  fi  Abraham  a été  juftifié  par  fes 
oeuvres,  il  a de  quoi  fe  glorifier,  mais  non 
devant  Dieu , pouvant  Je  glorifier  en  lui-meme 
de  fa  jufiification  , <ir  la  regarder  comme  une 
récoÿipenje  qu'il  a méritée  par  fes  œuvres , & 
non  comme  une  grâce  de  Dieu , dont  il  foit  obli- 
gé de  lui  rapporter  toute  la  gloire.  Cependant 
cette  conféquence  efi  faujfe  : 

3.  car  que  dit  l’Ecriture  ? Abraham  crut 
ce  que  Dieu  lui  avoit  dit,  & fa  foi  lui  fut  im- 
putée à jufiice. 

4.  Or  puf  que , félon  b Ecrit  tire , la  jufiice  a 
été  imputée  à Abraham , à caufe  de  fa  foi,  & 
non  à caufe  de  fes  œuvres , il  n'a  donc  pas  repu 
la  jufiice  comme  une  récompenfe  qui  lui  fût  dite  , 
mais  comme  une  pure  grâce  de  Dieu  : car  il  y a 
cette  différence  entre  Us  œuvres  cr  la  foi , que 
la  récompenfe  qui  fc  donne  à quelqu’un  pour 
fes  œuvres  ne  lui  efi  pas  imputée  comme  une 
grâce  , mais  comme  une  dette  ; 

j.  au  lieu  que  quand  la  foi  d’un  homme , 
qui , fans  faire  des  œuvres , croit  en  celui 
qui  juftiiie  le  pécheur,  lui  efi  imputée  à juf- 
tice  , ce  n'efi  pas  une  récompenfe  qui  lui  foit 
dite , mais  une  grâce  qui  lui  efi  accordée,  félon 
le  deflein  de  la  grâce  de  Dieu. 

6.  C’efl  ainfi  que  David  dit  : Qu’un  hom- 
/r.e  efi  heureux  à qui  Dieu  impute  la  jufiice, 


1.  Qi’id  ergo  dietmus  in- 
vciuiîf  Abraham  pat  rem  ncf- 
trum  lccunui.ru  cnrncm  ! 


1.  Si  enim  Abraham  fx 

operibus  jultifkatus  cft  : ha- 
bet  gloriam , fcc)  non  apud 
Deum. 


3.  Quid  cnim  dicit  Serip- 

tura/Credidrt  Abraham  Dco; 
St  repuranrm  cil  illi  ad  juili- 
tiam.  . 

4.  Ei  autem  qui  operatur 
merces  non  imputarur  Içcun- 
dùin  gratiam , lcd  lecunduiu 
dcbiium. 


f.  Ei  verô  qui  non  opera- 
tur , credcnti  auicm  in  euin  * 
qui  juA: lîcat  impium  , repu- 
tenir  fide$  ejus  ad  juftiuain 
fecunduni  propofiium  graux 
Dei. 


' i.  Sicut  St  David  dicil  bra- 
tituJincin  honiinis  cui  Dcu» 
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accepta  fen  juftitiam  Une  o-  fans  qu’il  [ail  mérité  par fis  œuvres  ! 

^7.  Bcati , quorum rcmifl*  7*  Heureux,  dit  ce  Prophète , ceux  dont 
funt  iniquitates,  ti.  quorum  les  iniquités  font  pardonnées , & dont  les 
tecta funt peccju.  péchés  font  couverts,  c'efi - à-dire , effacés ; 

rien  de  ce  qui  fubfijie  encore  ne  pouvant  être  cou- 
vert aux  y{ux  de  Dieu. 

8.  Bcatus  vîr , cui  non  ira-  s.  Heureux , ajoûte-t-il , celui  à qui  Dieu 
putavit  Dominas  pâtura.  ^ ^ imputé  dc 


§.  IL  Abraham  jujlifié  avant  la  circoncijion  & la  loi. 


7.  Bemitudo  ergo  hxc  in 
circumcifijne  tantum  ma* 
net,  anctiatn  in  prxputio  ? 
Dicimus  cnim  quia  reputata 
ci)  Abrah*  fides  ad  ] uiti- 
now 


10.  Quomodo  ergo  repu- 
tota  eft  ! in  circumcifione  , 
an  in  prxputio  ? Non  in  cir- 
cumcifione , fed  in  prxpuuo. 


1 1 . Et  fignum  acccpitdr- 
cumcilîonit,  lignaculura  juf- 
titi*  tidei , qui  eft  in  pratpu- 
tio  : ut  fit  pater  omnium  cre- 
dentiura  per  prxputium  , ut 
reputetur  St  illis  ad  jullitiam; 


tt.  St  fit  Pater  circumci- 
fionis  , non  iis  tantum  qui 
funt  ex  circumcifione , fed  & 
iis  qui  leSantur  vefligia  fidei, 
que  cft  in  prxpuuo  patris 
noitri  Abrahx. 


«J.  Or  ce  bonheur  d'être  ainfi  jujlifié  gra- 
tuitement , n’eft-il  que  pour  les  circoncis  f 
n’eft-il  point  aufli  pour  les  incirconcis  ? Oui 


13.  Non  enira  per  legem 


fans  doute ; il  ejl  aujs  pour  les  incirconcis , comme 
il  paraît  par  l'exemple  d' Abraham.  Car  nous 
venons  de  dire  que  la  foi  d’Abraham  lui  fut 
imputée  à juftice. 

10.  Quand  donc  lui.  a-t-elle  été  imputé® 
à juftice  f Eft-ce  après  qu’il  a été  circoncis  ! 
ou  lorfqu’il  étoit  encore  incirconcis  ? Ce  n’a 
point  été  après  qu’il  eut  reçu  la  circoncifion, 
mais  avant  qu’il  l’eut  reçue. 

11.  Et  il  reçut  la  marque  de  la  circon- 
cilion  , non  comme  le  principe  defajufiification, 
mais  comme  le  fceau  de  la  juftice  qu’il  avoit 
eue  pour  la  foi , lorfqu’il  étoit  encore  incir- 
concis. Dieu  P ordonna  ainfi,  afin  qu’il  fut  le 
pere  de  tous  ceux  qui  croyent  n’étant  point 
circoncis , & que  leur  foi  leur  fut  auffi  impu- 
tée à juftice  , comme  elle  P avoit  été  à ce  pa- 
triarche ; 

12.  6c  le  pere  des  circoncis , qui  non-feu- 
lement ont  reçu  la  circoncifion  charnelle  cf 
extérieure,  mais  qui  fuivent  auffi  les  traces 
de  la  foi  qu’eut  notre  pere  Abraham , lorf- 
qu’il étoit  encore  incirconcis.  Il  ne  faut  pas 
s'étonner  de  ce  que  je  dis , qu'  Abraham  efl  le 
pere  des  incirconcis,  & que  ceux  qt^n'ont  pas 
la  loi  peuvent  être  jufiifiés  comme  ce  patriarche, 
& mis  au  nombre  de  fis  errfans  : 

1 3.  car  ce  n’elf  point  par  la  loi  que  doit 
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6 accomplir  la  promefle  que  Dieu  a faite  à protmüio  Abrahi , aut  fe- 

Abraham  ou  à fa  race  de  lui  donne,  tout  le  ffS^tSSUST 

monde  pour  hdritage , en  lut  donnant  de  vrais 

enfans , fuccefeurs  de  fa  foi  & héritiers  de  fa 

jujlice , dans  toutes  /es  parties  du  monde } mais 

par  la  juftice  qui  vient  de  la  foi. 

14*  Car  li  c’ef  par  la  loi , dr  Ji  ceux  qui  >4*  Sienim  qui  exlcgc* 
font  jufifés  par  la  loi  font  les  feu/s  héritiers  /fltrZflio" 

de  la  jufice  d Abraham , la  jfoi  devient  inu- 
tile , & la  promefte  de  Dieu  demeure  fans  effet, 
par  l'abus  qu'on  en  fait. 

t S-  Car  la  loi  produit  la  colere:  er  bien  it.  Lex  cnîm  iram  opera- 
loinde  j u fi  fer  ceux  à qui  elle  efl  donnée , elle  ^«p^r4rC.càuo"0neft 
dez’ient  une  occafion  de  péché pour  ceux  qui  Pont 
refûe  dr  qui  ne  Paccompliffent  pas;  puifque, 
lorfqu’il  n'y  a point  de  loi  , il  n’y  a point  de 
violement  de  la  loi. 

§.  III.  Grandeur  de  la  foi  d Abraham.  Ses  imitateurs  juf  if  e's  comme  lui.  Mon 
(?  refurreflion  de  Jefus-Chrijl. 

1 d.  Ainfi  c’efl  par  la  foi,C"  nonpar  la  loi . *<•  WeoexfUe.ntfecun- 

te  nous  Pommes  héritiers  de  U iutliré  A'  d“”  ««tâm  firma  fit  pro- 


r Uritlm  J.  lajHjlite  SAbra- 

nam , ahn  que  nous  le  foyons  par  grâce,  ôc  « lege cft lohim , fedst 
que  la  promefle  faite  à ce  patriarche  ait  Con  "quif£  lide'«  Abrali*,cui 
ejjet,  çr  demeure  ferme  pour  tous  fes  eijfans, 
non-feulement  pour  ceux  qui  ont  reçû  la  loi, 
inais  encore  pour  ceux  qui  fuivent  la  foi 
<1  Abraham  qui  elt  le  pere  de  nous  tous  , 

17-  félon  qu’il  eft  écrit:  Je  vous  ai  établi  rf7'  fS‘£ut  rfrîPtum  f(1  •’ 
pere  de  plufieurs  nations,  non  d'une  pater-  &£££ 
ni  te  charnelle  y & qui  paroifje  aux  yeux  des  cu‘  crcci‘>;i,t  > S»'  vivificat 

hnmreif  e «I,  A'..~»  „ ...  >.>/•■  • ,,  , . momos,  St  xocat  ea  quz  non 

. ' ’ *ne  paternité  fpmt  tulle  y dr  qui  funt,  unguamcaqu*  fums 

parat  devant  Dieu , auquel  il  a cru , comme 
a celui  qui  ranime  les  morts  , ôc  qui  appelle 
ce  qui  n eft  point  comme  ce  qui  cft. 

18.  En  forte  qu’il  efpéra  contre  toute  ef-  , ,8‘  <3ui  con,ra  rPem  *« 
pdrance , & qu'il  cru,  qu’il  deviendrait  le  Ife" 
pere  de  plu/ieurs  nations  , félon  qu’il  lui  dùm  quod  diâum  eft  ci  : Sic 
avoir  été  prédit:  Votre  poftérité  fera  fans 
nombre. 

*9*  Et  il  ne  s affoibljt  point  dans  là  foi  : il  jp«  & non  in&matui  eft 
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ne  conlidéra  point  quêtant  âgé  de  cent  an?) 
fon  corps  étoit  déjà  comme  mort,  ôc  que  la 
vertu  de  concevoir  étoit  éteinte  dans  celui 
de  Sara. 

20.  Il  n’héfita  point  , & il  n’eut  pas  la 
moindre  déiiance  de  la  promelTc  que  Dieu 
lui  avoit  faite  : mais  il  le  fortifia  par  la  foi , 
rendant  gloire  à Dieu  , 

2 1.  & étant  pleinement  perfuadé  qu’il  eft 
qiiicmi^ucpromiiîf.petens  ^ tout-puiffant  pour  faire  tout  ce  qu’il  a pro- 
mis. 

22.  C’eft  pour  cette  raifon  que  fa  foi  lui 
a été  imputée  à juflice  ; 

2 j.  Or  cen’elt  pas  pour  lui  feul  qu’il  eft 
écrit , que  fa  Jot  lui  a été  imputée  à juftice  ; 


242 

fide  , nec  confîderavit  cor- 
pm  fuum  emortuum,  cùm 
jam  ferécennim  eilet  -nno- 
rum , & cinoriuuiu  vulvam 
Sarje. 

îo.  In  repromiflîone  etiam 
Dei  lion  HifiravitiliffiJcniia, 
lcd  conforratus  eft  fide , dans 
gloriam  Dco, 

11.  plcrfi  (lime  Icicns  quia 


cil  St  faccrc. 

11.  Meo  & reputatum  eft 
illi  ad  juftitium. 

13.  Nqn  eft  autem  ftrip- 
tum  (aniùm  propter  ipfum , 
qma  reputatum  cit  illi  ad  jul- 
tttiam  : 

14.  ied  & propter  nos , qui- 
bus  repuubitur  credencibut 
in  eum , qui  fufcitavit  Jcl’um 

.,ChiiftuniDominumnollrum 

àmortuis, 

1 4.  qui  traditus  eft  propter 
dehda  noitra , & rclurrei.it 
propter  juftificauonem  nof- 
tratn. 


24.  mais  aulfi  pour  nous , à qui  elle  fera 
imputée  de  meme , li  nous  croyons  en  celui 
qui  a relfufcité  d entre  les  morts  Jefus- 
Clirift  notre  Seigneur, 

2f.  qui  a été  livré  à la  mort  pour  expier 
nos  péctiés,  & qui  eft  reflufeité  pour  opérer. 
notre  juftification. 


CHAPITRE  V. 

§.  I.  Confiance  en  Dieu.  Fermeté  &*  joie  dans  les  maux.  Amour  Gr  faint  Efprit 

dans  le  coeur. 


1.  Juftificati  ergo  ex  fide 
paeem  Iiabeamus  ad  Dcum 
per  Dominum  nolirum  Je- 
fum Chnftum  : 


i.  per  quem  Sr  liabcamut 
accelfum  per  fidem  in  gra- 
tiam  iftam,  in  qua  {tanins, 
& gloriamur  in  (pe  gloria:  fi- 
liorum  Dei. 


3.  Non  folum  autem , fed 


1.  K Tant  donc  juftifiés  par  la  foi,  ayons 
foin  de  confierver  les  avantages  que  nous  avons 
maintenant ,&  que  la  loi  par  elle-même  n' avoit 
pu  nous  donner.  Ils  font  grands,  ces  avantages; 
car  nous  avons  la  paix  avec  Dieu,  par  Jefus* 
Chrift  notre  Seigneur  , 

2.  par  qui  aulfi  nous  avons  entrée  par  la 
foi  à cette  grâce  de  la  jufiification  dans  la- 
quelle nous  fommes  établis , ôc  nous  nous 
glorifions  dans  l’cfpérancc  de  participer  un 
jour  à la  gloire  des  enfans  de  Dieu. 

3.  Et  non  feulement  nous  nous  glorifions 

dans 
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dans  P efpérance  de  cette  gloire  future}  mais 
nous  nous  glorifions  encore  dans  les  afflic- 
tions fri  fentes , fachanc  que  l’afflidion  pro- 
duit la  patience , 

4.  la  patience  l'épreuve,  & l'épreuve  l'ef- 
pérance. 

f.  Or  cette  efpérance  ne  nous  trompe 
point,  parce  que  1 amour  de  Dieu  a été  ré- 
pandu dans  nos  cœurs  par  le  faint  Efprit , 
qui  nous  a été  donné  comme  les  arrhes  de  cette 
gloire  que  Dieu  nous  dejiine,  & le  gage  précieux 
de  l amour  infini  qu'il  a pour  nous. 


AÏ.V.  34) 

& gloriami’r  in  tribulationi- 
bm  : Icicntcs  qüùj  tribulutio 
paueiuiam  upcratur  , 


4.  patientia  au  le  ni  proba- 
tionem,  probatioverô  fpcm, 

j.  fpesautcm  non  confun- 
dit  : quia  chantai  Dei  dirtiila 
eft  in  cordibus  noftris  per 
Spiritum  ûnâum , qui  daius 
eft  nob«. 


§.  1 1.  Jefiu-Chrifl  mort  pour  fis  ennemis.  Que  fera-t-il  pour  fis  amis  f 


6.  En  effet , pourquoi , lorfque  nous  étions 
encore  dans  les  langueurs  du  péché , Jefus- 
Chrift  eft- il  mort,  dans  le  tems  defiiné  de 
Dieu , pour  des  impies  , finon  parce  qu'il  nous 
aime  infiniment  ? 

7.  Car  à peine  quelqu’un  voudroit-il  mou- 
rir pour  un  jufte  : peut-être  néanmoins  que 
quelqu’un  auroit  le  courage  de  donner  fa 
vie  pour  un  homme  de  bien. 

8.  Mais  c’eft  en  cela  même  que  Dieu  fait 
éclater  fon  amour  pour  nous , puifque  c'e/l 
lorfque  nous  étions  encore  des  pécheurs  que 
Jefus-Chrift  eft  mort  pour  nous  dans  le  tems 
defiiné  de  Dieu. 

9.  Si  donc  n'étant  que  des  mcchans  & des 
impies , Jefus-Chrifi  cfi  mort  pour  nous , main- 
tenant que  nous  lommes  juftifiés  par  fon 
fang , nous  ferons  à plus  forte  raifon  délivrés 
par  lui  de  la  colere  de  Dieu. 

1 o.  Car  fi , lorfque  nous  étions  ennemis 
de  Dieu , nous  avons  été  réconciliés  avec 
lui  par  la  mort  de  fon  Fils  , à plus  forte  rai- 
fon, étant  maintenant  réconciliés  avec  lui, 
nous  ferons  fauvés  par  la  vie  de  ce  même 
Fils. 

1 1.  Et  non-feulement  nous  fommes  réconci- 
liés, mais  nous  nous  glorifions  même  d'avoir 
Tome  yi.  Part.  I. 


6.  Utquid  cnim  Chrifhis, 
c£m  adhuc  infirmi  eflemus* 
fccundùm  tcmpU5  pro  iinpiU 
morcuus  eft  ? 


7.  Vix  enim  pro  jufto  qui* 
moritur:  nam  probono  for- 
fiun  qui*  audeat  mori  i 


8.  Commendatautem  cha- 
riratem  fuam  Dces  in  nobis  : 
quoniam  cmn  adhuc  pccca- 
tores  eftcmui  fecundum  tcm« 
pus. 


9*  Chriftus  pro  nobis  mor- 
tuus  eft  : multo  igitur  magis 
nunc  juftificari  in  fanguine 
splîus , f alyi  cnmiu  ab  ira  per 
ipfunu 


10.  Si  enim  cùm  inimicî 
cflemus  y rcconcifiati  fumus 
Deo  per  mortern  ftlii  ejus  : 
muito  magis  reconciliati  $ 
iâlyi  enraus  in  yita  ipfius. 


11.  Non  folùm  ai'tem  : 
fed  5c  gloriamur  in  Deo  per 
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Dominai»  noftrum  Jcfun  en  Dieu  un  Pere,  cir  d'être  fes  enf ans  adoptif 
tCecon^ai"aâePiZ!  Jefus-Chrift  notre  Seigneur  , par  qui 
nous  avons  obtenu  maintenant  cette  récon- 
ciliation avec  Dieu. 

€.  III.  Péché  originel.  Jefus-Chrijî  fouree  plus  abondante  de  grâce . qu Adam 

de  péché. 

a.  Propterfa  Peut  paru-  12.  Car  comme  le  péché  eft  entré  dans  le 

hü!Tc  'màndum'mtra'r  m0nde  Par  1111  fcul  h°n1me  , & la  mort  par 
par  paccatum  mort , & ira  m le  péché , ôc  quainii  la  mort  ell  pallce  dans 
tous  les  hommes^  ce  fui  Lrnme,  en  qui 
caverunt.  tous  ont  péch é }Jar.s  en  excepter  aucun , non 

fas  même  ceux  qui  ont  vécu  avant  la  loi , ni  la 
enfans  qui  meurent  fans  la  conntitre  ; 
ij.UfqueaJ  lcgêm cnim  ij.  (car  le  péché  a toujours  été  dans  le 
jcccatum  cm  in  munJo  : monde  dpuis  Adam  iufqu  à la  loi  i il  ell  vrai 
labatur , cùm  lex  nanciio.  néanmoins  que  la  loi  n étant  point  encore , le 
péché  n étoit  pas  imputé  aux  hommes  comme 
le  violentent  de  quelque  loi  pojitive  qui  les  enga- 
geât à des  peines  réglées. 

t4,ScJ  rogna  vit  mors  ab  14.  Mais  cependant  la  mort  a exercé  fon 
Adam  uUjuc  ad  Moyicn  c-  rCpne  depuis  Adam  jufqu’à  Moyfe , même 

vcruntinfimilttudincnyirar-  a 1 egard  de  ceux  qui  n ont  pas  péché  , par 
varicatiomt  Adx,  qui  eufor-  une  tranfgreflion  exprejfe  de  la  loi  de  Dieu  , 
*“  futuri‘  comme  a tait  le  premier  Adam , qui  eft  la  fi- 

gure du  futur, c'ejl-à-dire , de  Jefa-Çhrijl.  Or 
ce  régné  de  la  mort  Jur  eux  eft  / effet  & ta  pu- 
nition d’un  péché  originel  er  héréditaire , Dieu 
ne  punijjânt  que  des  pécheurs  & des  coup  aile  s. 
ir.Sed  non  ficutdcliftitm,  ij.  Alais  il  n’en  eft  pas  de  la  grâce, com- 
ita  Sr  donum  : fi  emm  umus  me  njfché.  Car  fi  , par  le  pécllé  d’un  feul, 

ninlto  magis  graca  Dei  Sc  plulicurs  font  morts  , la  milericorde  ôc  le 
donum  in  grat.a  uniut  ho-  don  de  Dieu  s’eft  répandu  beaucoup  plus 
aSdae  U,nftl  in  p!Ur  S abondamment  fur  plufieurs  , par  la  grâce 
d'un  feul  homme  , qui  eft  Jefus-Chrift. 
ié.  Fanon  ficut  pptunum  iô.  Et  il  n en  eft  pas  du  don  de  Dieu  j. 

pctcatum,ita& donum; nam  comme  du  mal  arrivé  par  un  feul  homme  qui 
uKÎKium  quidem  ex  uno  in  t 1 » , i , ' 

condemnationcm  : gratia  au-  a péché  î C2t  TOUS  üVOnS  CtC  Condamnes  pur 

lemcxmuitis  dciictu  m juf-  le  jugement  de  Dieu  pour  un  feul  péché;, 
ufiiauonem.  au  jjeu  que  nous  fomrnes  juftifiés  par  la  grâ- 

ce de  Jejus-Chrijl } après  plufieurs  péchés. 


1 4»  Sed  régna  vit  mors  ab 
Adam  ulque  ad  Moyicn  c- 
tiani  in  eos , qui  non  pccca- 
verum  in  fimUi:udincny3r.r- 
varicationis  Adx,  qui  eu  for- 
ma futuri. 


i*.Sed  non  ficut  deliftitm, 
ita  & donum  : fi  enim  unius 
deiielo  multi  mortui  funt  , 
multo  magis  gnifca  Dei  & 
donum  in  grana  unius  ho- 
tninis  Jcfu  Chnfti  in  plurcs 
abundavit. 


if.  Et  nen  ficut  per  unum 
peccatum,ita  & donum;  nam 
judicium  quidem  ex  uno  in 
condemnationc  m : gracia  au- 
tem ex  multis  dciiftu  in  jufi- 
tilkationem. 
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1 7.  Si  donc,  à caufe  du  péché  d’un  feul,  la 
mort  a régné  par  un  feul  homme,  qui  ejl  A- 
dam ; à plus  forte  raifon  ceux  qui  reçoivent 
l’abondance  de  la  grâce  ; & du  don  , & de  la 
juftice,  régneront  dans  la  vie  par  un  feul 
homme , qui  efi  Jefus-Chrift. 

1 8.  Comme  donc  c’eft  par  le  péché  d’un 
feul  que  tous  les  hommes  font  tombés  dans 
la  condamnation  de  ta  mort  ; ainfi  c’eft  par  la 
juftice  d'un  feul  que  tous  les  hommes  re- 
çoivent la  juflification  de  la  vie. 

ip.  Car  comme  plufieurs  font  devenus 
pécheurs  par  la  défobciftanced’un  feul,  ainli 
plulieurs  feront  rendus  jufles  par  l’obéilfance 
d’un  feul. 


A P.  24J 

17.  Si  enim  uniut  deliâj 
mort  regnavit  per  unttm  ! 
mul'ô  magit.  abundantiam 
gat  :* , 3c  dunationii , St  juf. 
tiriz  aceipienter,  in  vira  reg- 
mbunt  per  unum  Jciaiti 
Chnlluin. 


1 8.  Igitur  fict’t  per  unie» 
delictum  in  omnes  hoiuinet 
in  con Jtmnationem  : tic  & 
per  unius  juiUtiam  in  omnei 
hommes  m juitiiicaiioncm 
vitz. 

1 9.  Sicut  enim  per  inobe- 
(iienrism  unies  hominis,  pce* 
eatores  conflicuti  funt  mulri  : 
i»  3c  per  uniut  obedirionem, 
juüiconliuueniur  muiti. 


20.  Or  c'tfl  ce  que  la  loi  ne  pouvait  faire  ; 
car  la  loi  eft  furvenue  pour  donner  lieu  , par 
la  dé /obéi  fan  ce  de  f homme  & par  fa  rébellion , 
à l’abondance  du  péché.  Mais  ce  mal  quil 
femlle  que  la  loi  ait  fait  aux  hommes  a été  heit- 
reufement  réparé  par  ta  mifcrhorde  de  Dieu  , 
& il  a fervi  à la  faire  éclater  davantage:  car 
où  il  y a eu  une  abondance  de  péché,  il  y a 
eu  enfuitc  une  lurabondance  ae  grâce  que 
Dieu  y a répandue  ; 

21.  afin  que,  comme  le  péché  avoir  ré- 
gné en  donnant  la  mort,  la  grâce  de  même 
régné  par  la  juftice  en  donnant  la  vie  éter- 
nelle par  Jefus-Chrift  notre  ieigneur. 


»o.  Lex  aurcm  fubintra- 
vit  ut  abundaret  dcluftum. 
Ulii  auteni  abundavit  delic- 
tum , iup  er  abundavit  gracia. 


it.  Ut  ficut  regnavit  pcc- 
catum  in  mortem  ; ica  St  gra- 
tia regnet  per  jullitiam  in  vi- 
tam  xteenam  , per  Jcfum 
Chrillum  Dominum  not- 
trum. 


CHAPITRE  VI. 


§.  I.  Le  baptifé  mort  au  péché  n'y  doit  plus  revivre • Vie  nouvelle . 


i.^Ue  dirons-nous  donc , mes  freres  ? De- 
meurerons-nous dans  le  péché,  pour  don- 
ner lieu  à cette  furabondance  de  grâce  ? 

2.  A Dieu  ne  plaife.  Car  étant  une  fois 
morts  au  péché , comment  vivrons-nous  en- 
core dans  le  péché  ? 

5.  Or  ne  favez-vous  pas  que  nous  tous , 


1.  Quid  crgodiccmus?  per- 
manebimus  ui  peccato  ut 
gratia  abundet  ! 

î.  Abfit.  Qui  enim  mor- 
tui  fumus  peccato,  quomodo 
adhuc  vivemus  in  illo  ! 

j.  An  ignora»!  quia  qui- 

Hh  ij 
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cumque  baptisait  fumus  in 
Chrillo  Jefu , in  morte  ip- 
fius  baptizati  fcntus  ! 


4.  Confepuliienim  fumuj 
cum  illo  per  baptifmcm  in 
niortcm  : utquomodoChrifi* 
tur  lurrexic  à mortuis  per 
glonam  Patris , ita  & nos  in 
novitaïc  ritz  ambulemus. 


{.  Sicnimcomplantati  fac- 
ti  fjml's  limilitutlini  mords 
cjus  : fimul  3t  rdurrcâioms 
crimus , 


«.  hoc  feientes , quia  vetui 
borna  nofter  fimul  crucifixus 
eft,  ut  dcÛruaiuf  corpus  pec- 
caii , Se  ultra  non  ferviamus 
pcccato. 

7 1 Qui  enim  mortuus  eft  , 
juttificatut  eft  à peccato. 

8.  Si  autem  mortui  fumi  t 
cum  C H R 1 s T o : crcJitnu» 
quia  fimul  etiant  vivemus 
cum  Chrifto  : 

9.  feientes  quàd  Chriftus 
relurgci’s  ex  mortuis  jam 
non  moritur , mors  illi  ultra 
non  dominabitur. 

10.  Quùd  erim  momiu» 
eft  peccato,  mortuus  eft  fie- 
niui  : quoi  autem  vivit , yi- 
vic  Dco. 


E DE  SAINT  PAUL 

qui  avons  été  baptifés  en  Jefus-Chrift,  nous 
avons  été  baptilés  en  la  reffemblance  de  fa 
mort  ? 

4.  Car  nous  avons  été  enfevelis  avec  lui 
dans  le  baptême  pour  mourir  au  péché,  afin 
que , comme  Jefus-Chrift  eft  relfulcité  d’en- 
tre les  morts  par  la  gloire  de  fon  Perc  pour 
entrer  dans  une  vieglorteufe  & immortelle , nous 
marchions  aulfi , après  être  finis  des  eaux  du 
baptême , dans  une  vie  nouvelle  & inconup- 
tiblc. 

y.  Car  fi  nous  avons  été  entés  en  lui  par  la 
rciîemblance  de  fa  mort , étant  effectivement 
morts  au  pêche  par  notre  baptême , comme  il  ejt 
véritablement  mort  au  monde  fur  ta  croix , nous 
y ferons  aulfi  entés  par  la  relfemblance  de  fa 
réfurrection  : & nous  mènerons  une  vie  toute 
pure  & toute  fiiinte , après  être  finis  de  cette 
eau  fakttaire , comme  il  eft  entré  dans  une  vie 
toute  celefte  c T toute  divine , après  être  fiorti  du 
tombeau  ; 

6.  fachant  que  notre  vieil  homme  a été 
crucifié  avec  lui , afin  que  le  corps  du  péché 
foit  détruit  en  nous , & que  déformais  nous 
ne  foyons  plus  affervis  au  péché. 

7.  Car  celui  qui  eft  mort  eft  délivré  du 
péché. 

8.  Si  donc  nous  fommes  morts  avec  Jefits- 
Chrifl  , nous  croyons  que  nous  vivrons  aulfi 
avec  Jefits-ChnA  , cr  que  nous  ne  retomberons 
plus  dans  le  péché  qui  eft  la  mort  de  notre  ame  ; 

p.  fachant  que  Jefus- Chrift  étant  relfufcité 
d'entre  les  morts,  ne  mourra  plus,  cr  que 
la  mort  n’aura  plus  d empire  fur  lui. 

10.  Car  quant  à ce  qu  il  eft  mort , comme 
fa  été  pour  détruire  le  péché,  il  eft  mort  feu- 
lement une  fois , €r  pour  ne  plus  mourir ; puifi 
que  le  péché  étant  détruit , une  fécondé  mort 
firoit  mutile  : mais  quant  à ce  qu’il  vit  main- 
tenant , ér  qu  il  vit  pour  Dieu , il  jouit  d'une 
vie  glorieuje  cr  immortelle , comme  Dieu  eft 
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lui-même  immortel  & plein  de  gloire. 

11.  Confierez -vous  de  même  comme  If.  ica&vorcxiAimatc, 
étant  auflî morts  au  péché,  & comme  ne  vi-  voi mortuosquideraeiiepec- 
vanc  plus  que  pour  bien,  en  Jefo-ChrM 
notre  Seigneur. 


§•  II.  Que  le  pêché  ne  [oit  plus  notre  roi , ni  nous  [es  efclaves  , ni  nos  corps 

[es  armes.  ‘ 


12.  Et  ainfi  que  le  péché  ne  régné  point 
dans  votre  corps  mortel , en  forte  que  vous 
obéi  liiez  à fes  délirs  déréglés. 

ij.  Et  n’abandonnez  point  au  péché  les 
membres  de  votre  corps  pour  lui  lèrvir  d’ar- 
mes d'iniquité:  mais  donnez-vous  à Dieu, 
comme  vivans  , de  morts  que  vous  étiez  ; 
dr  confacrez-lui  les  membres  de  votre  corps, 
pour  lui  fervir  t’armes  de  juflice.  Ne  crai- 
gnez pas  que  le  péché , avec  tout  le  pouvoir  qu'il 
a acquis  J ter  tes  hommes , depuis  la  chûre  du  pre- 
mier , ptiijfe  vous  empêcher  de  vous  confactér 
ainfi  à Dieu , e T vous  forcer  de  lui  obéir  : 

14.  Car  le  péché  ne  vous  dominera  plus, 
parce  que  vous  n’êtes  plus  fous  la  loi , mais 
fous  la  grâce , qui  a détruit  cet  empire  du  pé- 
ché que  la  loi  n'avoit  pu  renverfer,  cr  qui  nous 
a mis  dans  la  liberté  des  enfans,  quelle  n'avoit 
pû  mus  donner. 

ij.  Quoi  donc  ? pecherons-nous , parce 
que  nous  ne  fommes  plus  fous  la  loi , mais 
fous  la  grâce  1 £r  la  liberté  que  la  grâce  nous 
a donnée  ne  fervir  a -t  - elle  qu'à  nous  mettre  en 
état  de  fuivre  plus  librement  les  tmpreffions  du 
péché  , & d'obéir  plus  facilement  à fis  mou- 
vement déréglés ? Dieu  nous  en  garde,  mes 
freres. 

1 6.  Car  ne  favez-vous  pas  que,  de  qui  que 
ce  foit  que  vous  vous  foyez  rendus  elclavcs 
pour  lui  obéir , vous  demeurez  efclaves  de 
celui  à qui  vous  obéilfez,  foit  du  péché  pour 
y trouver  la  mcftt,foitde  l’obéillance  à la  foi 
pour_y  trouver  la  jullice  cr  la  vie  .<* 


1 1.  Non  ergo  régnée  pcc- 
caeum  in  vcflro  mortali  cor- 
pore  uc  obediatis  concupif- 
ccntiis  ejus. 

13.  Sed  ncque  exlûbeaeii 
membra  veftra  arma  iniqui- 
tacis  peccato  : fed  exbibete 
vosDco,  tanquam  ex  mor- 
cuis  vivenecs:  Si  membra  vcf- 
tra  anua  juiliiix  Dco. 


H.  Peccatum  enim  vobii 
non  dominabitur  : non  tmm 
fub  legs  dt» , lcd  lub gracia. 


if.  Quid  ergo ? peccabi- 
uiii , quonùm  non  lumus 
lub  loge,  fed  iub  gracia  ! 

Abfic. 


16.  Nefcicis  quoni.im  cui 
exhibons  vos  lervos  ad  obe- 
diendum , fervi  cliis  ejus,  cui 
obeouis,  live  pcccaci  ad  mor- 
cem , lîve  obediuoms  ad  juf- 
ti  nam  ! 


Hhii; 
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17.  Gr.'t’as  auttm  Dïo  , 
qui'x»  fuiflis  1er v»  pcccati  ; o- 
bedillis  auicm  ex  corde  in 
ejm  fjrmim  coctrinx , in 
quaui  traditi  cfti:. 


1 8.  Libcrcti  amem  à pcc- 
cato , fervi  fadi  etlis  juftuix. 


1 7.  Mais  Dieu  foit  loiié  de  ce  qu  ayant 
été  auparavant  efclaves  du  péché,  vous  avez 
obéi  du  fond  du  cœur  à la  doctrine  de  IE- 
vangile , fur  le  modèle  de  laquelle  vous  avez 
été  formés. 

1 8.  Et  ainfi  ayant  été  a^ranchis  du  péché , 
vous  êtes  devenus  efclaves  de  la  juftice  ; car 
cela  me  fait  cfpérer  que  vous  obéirez,  à cette 
nouvelle  maint Jfe , comme  vous  avez  obéi  à ce 
cruel  tyran. 


§.  III.  Se  donner  tout  à Dieu , comme  on  s'tfi  abandonné  à l'injujlice.  Fruit  du 
pêché  & de  la  grâce. 


t 9.  Humanumdico,  prop- 
ter  infirmitarem  carnis  vcf- 
trx  : fiait  enim  exhibuiftis 
membre  vcftra  fervire  irn- 
munditix , & iniquitati  ad  ini- 
quitatem , ita  nunc  exhibete 
membra  vcftra  fervire  julli- 
tixin  Ctoâificationeni» 


1 <?.  Lorfque  je  ne  demande  ainfi  de  vous  , 
pour  la  jujlice  , que  la  meme  fidél.té  que  vous 
avez  eue  pour  le  péché  , je  vous  parle  humai- 
nement , à caufe  de  la  foibleffe  de  votre 
chair:  cr  je  vous  propofe  un  devoir  fijufie  & fi 
accommodé  a votre  infirmité , que  vous  ne  pou- 
vez refufer  de  vous  en  acquiter.  Comme  donc 
yous  avez  fait  fervir  les  membres  de  votre 
corps  à l’impureté  & à linjuftice , pour  com- 
mettre l’iniquité,  faites -les  fervir  mainte- 
nant à la  jultice , pour  la  fanctification  de  vo- 
tre vie.  C’ejl  la  récompenfe  que  vous  en  recevrez, 
bien  différente  de  celle  que  vous  retiriez  du  pé- 
ché. 


10.  Ci» m enim  fervi  cfietis 
pcccati , liberi  fuiilis  juliitiar. 


il.  Quem  ergo  fru&um 
habuiftis  tune  in  illis , in  qui- 
bus  nunc  erubefeitis  ? Nam 
finis  iilorum  mois  cft* 


ii.  Nunc  vero  libereti  à 
peccato , fervi  autem  faéti 
Deo  , habetis  fructum  vef- 
trum  in  fanfiificationem , fi- 
11cm  vero  yitam  xternam* 


20.  Car  lorfque  vous  étiez  efclaves  du  pé- 
ché , vous  étiez  libres  de  la  fervitude  de  la 
juftice  , & vous  obéiffiez  entièrement  à tout  ce  • 
que  le  péché  demandoit  de  vous , en  vous  aban- 
donnant à toute  forte  de  crimes. 

2 1 . Quel  fruit  donc  tiriez-vous  alors  de 
ces  défordres  dont  vous  rougiflez  mainte- 
nant ? Aucun  fans  doute , puifqu’iis  n’ont  pour 
fin  que  la  mort. 

22.  Mais  à préfent,  étant  affranchis  du 
péché , & devenus  efclaves  de  Dieu , le  fruit 
que  vous  retirez  de  f obéijfancc  que  vous  lui 
rendez  eft  votre  propre  fancTÜîcation  ; ôc  la 
fin  fera  la  vie  étemelle. 
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2 5.  Car  la  mort  eft  la  folde  & le  payement  *?■  StlP^ndi?  tn,m  i,ct_ 
du  pèche  : mais  la  grâce  qu  on  reçoit  de  Dieu  Dei , vita  neraa , in  Chriflo 
pour  récompenfe  de  la  fidélité  à garder  la  juf-  Jelu  Domino  nollro. 
tice  y c’eft  la  vie  éternelle  qu'il  donne  en  Je- 
fus-Chrift  notre  Seigneur,  & par  fies  mérites, 
à ceux  qui  obétjfent  à la  foi,  & qui  vivent  dans 
la  fainteté  quelle  demande  d'eux. 


CHAPITRE  VII. 


§.  I.  Fideles  morts  à la  loi . ne  vivent  plus  que  pour  Dieu. 


1.  Vous  ne  devez  pas  être  furpris  de  ce  que  je 
viens  de  dire  , que  vous  n'étes  plus  fous  la  loi. 
En  effet , mes  freres , ne  favez-vous  pas , ( je 

}>arle  à ceux  qui  font  inftruits  de  la  loi  ) que 
a loi  ne  domine  fur  l’homme  que  pour  au- 
tant de  teins  qu’il  vit  ? Oefi  ce  qui  paroît  clai- 
rement dans  la  loi  du  mariage. 

2.  Car  par  cette  loi , une  femme  mariée 
eft  liée  à fon  mari  tant  qu’il  eft  vivant:  mais 
lorfqu’il  eft  mort,  elle  eft  dégagée  delà  loi 
qui  la  lioit  à fon  mari. 

3.  Si  donc  elle  époufe  un  autre  homme 
pendant  la  vie  de  fon  inari , elle  fera  tenue 
pour  adultéré  : mais  fi  fon  mari  vient  à mou- 
rir, elle  eft  affranchie  de  cette  loi;  & elle 
en  peut  époufer  un  autre,  fans  être  adul- 
téré. 

4.  Ainfi , mes  freres , vous  êtes  vous-mê- 
mes morts  à la  loi  par  le  corps  de  Jefus- 
Chrift,  avec  qui  vous  avez  été  crucifiés , com- 
me mus  l'avons  dit  : & vous  êtes  affram  lus  par 
cette  mort  des  engagement  où  vous  étiez  à l'égard 
de  la  loi,  qui  étott  comme  votre  premier  mari, 
pour  être  à un  autre  mari  qui  eft  reffufcité 
d’entre, les  morts,  & qui  nous  a refiufc ttés 
avec  lui , afin  que  nous  produifions  des  fruits 
pour  Dieu  , comme  nous  en  avons  produit  pour 
la  mort. 

5.  Car  lorfque  nous  étions  dans  la  chair 


1.  An  ignorât»  fratres 
( fcientibus  enitn  legem  lo- 
quor)  quia  lex  in  homme  do- 
minant , quanto  teinpore 
vivit  J 


1.  Nam  qui  fub  viro  eft 
mulier  , viveme  viro , alli- 
gata  clt  legi  : fi  autem  mor- 
tuus  fuerie  vir  ejus , foluta  eft 
à lege  viri. 

3.  Igitur,  vivente  viro, 
vocabitur  adultéra  fi  fucrit 
cum  alio  viro  : fi  autem  inor- 
tuus  fucrit  vir  ejus , liberata 
eft  à lege  viri  : ut  non  fit  a- 
dultcra  lt  fuerit  cum  alio  vi- 
ro. 


4.  Itaque  fratres  mei,  Sc 
vos  mortifient!  eflis  legi  per 
corpus  Chrifti  : ut  fit»  alte- 
rius , qui  ex  mortuis  refur- 
rexit , ut  fructificcmus  Deo. 


j.  Cùm  enim  effemus  in 
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carn?,paflîones  pcccatorum, 
qui  per  legcnTerant , ope- 
rabamur  in  membres  nollris , 
uc  fruâificarent  merci. 


& fous  la  loi  charnelle , les  inclinations  déré- 
glées qui  nous  porteur  au  péché,  étant  excitées 
par  cette  loi,  & irritées  par  fes  défnjcs , 
agiifoient  dans  les  membres  de  notre  corps 
pour  leur  faire  produire  des  fruits  par  la 


mort. 


(.  Nunc  autem  foluti  fu- 
mus  à lege  mortif,  in  qua  de- 
tineU.  rnur , ica  ut  ferviamus 
in  novitate  l’piritus , & non  in 
vecuiljtc  littetx. 


6.  Mais  maintenant  que  nous  fommes  af- 
franchis de  cette  loi  de  mort , dans  laquelle 
nous  étions  retenus  par  la  crainte,  comme  des 
efclaves , nous  devons  fervir  Dieu  dans  la 
nouveauté  de  l’efprit,  & non  dans  la  vieil- 
lelfe  de  la  lettre  ; c'ejl-à-dire , dans  une  nou- 
veauté de  vie , de  fentimens  & d'inclinations 
infpirées  par  le  faint  Efprit , & non  dans  ces 
vieilles  difpofitions  de  crainte  purement  fervi/e,' 
de  révolte  & de  terreur , que  la  lettre  de  ta  loi 
produifoit  en  nous. 


§.  II.  Loi  Jointe  par  elle-même.  Concupifcence  irritée  par  la  loi. 


7.  Qiütl  ergo  diccmus?  lex 
.peccatum  elt:  Abfîr.  Scd  pec- 
Cüturn  non  cognovi , nilî  per 
legem  : nam  concupifcen- 
riam  nefeiebam  , niiî  lex  di- 
te rct  : Non  concupiftcs* 


8.  Occafione  autem  ac- 
cepta , peccatum  per  man- 
datent operatum  eft  in  me 
omnem  concupifcentiam.^i- 
ne  lege  enim  peccatum  mor- 
luum  erat. 


Ego  autem  vivebam  , 
fine  It-gc  alûjuando.  Sedcùm 


7.  Que  dirons-nous  donc  ? La  loi  eft-elle 
péché,  elle  qui , félon  nous , excite  les  inclina- 
tions déréglées  qui  nous  portent  au  péché ? Non , 
mesfreres.  Dieu  nous  garde  d’une  telle  pen- 
fée.  La  loi  n'ejl  point  péché  ; elle  ne  nous  porte 
point  au  péché  : mais  au  contraire  elle  nous  le 
fait  connaître , afin  que  nous  puijftons  l'éviter. 
Car  je  n’ai  connu  le  péché  que  par  la  loi  ; & 
je  n’aurois  point  connu  les  mauvais  defirs  de 
la  concupifcence,  fi  la  loi  n’a  voit  dit  : Vous 
n’aurez  point  de  mauvais  defirs. 

8.  Mais  le  péché , c'ejl-à-dire,  la  concupif- 
cence, que  j'appelle  péché , parce  qu'elle  e fi  en 
méme-tems  l'effet  & la  cauje  du  péché , ayant 
pris  occafion  de  s’irriter  par  les  préceptes 
er  les  défenfes  de  la  loi,  a produit  en  moi 
toute  forte  de  mauvais  defirs  : & c'ejl  ce  qui 
m'a  fait  dire  que  les  inclinations  déréglées  qui 
nous  portent  au  péché  font  excitées  par  la  loi  : 
car  fans  la  loi , le  péché  étoit  comme  mort. 

9.  Et  moi  j'étois  vivant , parce  que  n’ayant 
point  autrefois  de  loi , les  pajfions  étaient  plus 

languijfantcs 
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languiffantes  en  moi  : mais  le  commandement  vemJîict  man‘lïtum  * pccca' 
de  la  loi  étant  furvenu , le  péché  elt  reiiul- 
cité , 

io.  & moi  je  fuis  mort.  Et  ainfi  il  sert  , T°-  fg°  2U,îm 
trouve  que  le  commandement , qui  devoit  m2miati;m,quodcratadvi- 
fervir  à me  donner  la  vie  , a fervi  à me  don-  tam , hoc  eflc  ad  mortem. 
ner  la  mort. 

pris  occafion  du  commandement^  s'irriter  ^^7^’ 

davantage,  m’a  trompé,  par  le  faux  zele  de 
maintenir  ma  liberté , que  les  défenfes  de  la  loi 
femb/oient  diminuer , & m’a  tué  par  le  com- 
mandement même,  qui  devoir  fervir  à me  don- 
ner la  vie. 

12.  Et  ainfi  la  concupifcence  eft  la  fource  du  “•  *,atiue  ,ex  <3u’<)cm 
péché , & la  loi  à' elle-même  eft  véritablement  tum  juflùm  bonum. 
fainte , & le  commandement  eft  véritable- 
ment faint , jufte  & bon  : 

i î.  Mais,  me  dira-t-on  encore, ce  quiétoit  n- Quod crgo l'onumeft, 

i r • •*  r/  i * mihi  faaum  elt  inors  r Abltt. 

bon  en }o\  m a-t-il  caule  la  mort?  Non , mes  $ed  peccatum,  ut  appareat 

freresj  mais  c'efl  le  péché,  ou  la  concupifcence,  pcccatum , per  bonum  ope- 

qui,  pour  fane  paroure  combien  elle  ejl  péché,  fiat  fupra  modum 

peccant 

c'efl-à-dire , combien  elle  ejl  mauvaife  en  elle-  pcccatum  per  mandatum, 
même,  m’a  donné  la  mort  par  une  chofe  qui 
étoit  bonne  : de  forte  que  le  péché , ou  la 
concupifcence,  bien  loin  d'avoir  été  réprimée  par 
les  préceptes  & les  défenfes  de  la  loi , eft  deve- 
nue , par  ces  mêmes  préceptes  , une  fource 
plus  abondante  de  péché.  Ce  n'efl  donc  pas 
la  loi  qui  ejl  la  caufe  du  pêché  ,•  c'efl  la  concu- 
pifcence qui  eft  en  moi.  • 

§.  III.  Loi  de  la  chair.  Loi  de  l'efprit.  Combat  des  deux. 

14.  Car  nous  favons  que  la  loi  eft  fpiri-  m*  Scimus  enim  quia  le* 
tuelle:  mais  pour  moi , je  fuis  charnel , ven-  cXu’Wm  ^ venunS 
du  pour  être  aflujetti  au  péché  & à la  con-  fub  peccato. 
cupifcence , dont  je  fens  les  mouvemens  qui  s'é- 
lèvent dans  ma  chair  ; & cela  malgré  moi  ; 

iy.  car  je  n’approuve  pas  ce  que  je  fais,  «y.  Quod  enim  operor, 
parce  que  je  ne  fais  pas  le  bien  que  je  veux  : noj’intt‘l|igo,noncmm  quod 
friais  je  fais  le  mal  que  je  hais*  quod  ouîmaium,  îiiud  facio. 
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ié.  Si  autem  quod  nolo  , itf.  Que  fi  je  fais  ce  que  je  ne  veux  pas  , 
ÏÏomIm^r.a0enft.°  ***  ’ je  confens  à la  loi , & je  reconnais  quelle  eft 
bonne. 


17.  Nunc  autem  jam  non 
ego  operor  iilud  , fed  quod 
habitat  in  mcpcccatum. 


18.  Scio  enim  quia  non  ha- 
bitat in  me , hoc  eft  in  carne 
mea,  bonum.  Nam  Telle, 
adjacet  mihi  : perficete  au- 
iem  bonum , non  invente. 


17.  Et  ainfi  ce  n’eft  plus  moi,  c'ejl-à-dire, 
ma  volonté , qui  Élit  ce  mal  : mais  c’eft  le  pé- 
ché , ou  la  concupifccnce  qui  habite  en  moi. 

18.  Car  je  fais  que  le  bien  ne  fe  trouve 
pus  en  moi , c’eft-à-dire,  dans  ma  chair , par- 
ce que  je  trouve  en  moi  la  volonté  de  faire 
le  bien  , mais  je  ne  trouve  pas  le  moyen  de 


19.  Non  enim  quod  volo 
bonum  , hoc  facto  : fed  quod 
nolomalum,  hocago. 

20.  Si  autem  quod  nolo , 
iilud  facio  : jam  non  ego  o- 
peror  iilud , lcd  quod  habitat 
mme,  peccatum. 

11.  Invente  igittirlegem, 
volenci  mihi  facere  bonum , 
quoniam  mihi  malum  adja- 
cet  : 


22.  condeleôor  enim  legi 
Dei  fecundùm  interiorem 
hominem  : 

25.  video  autem  aliam  le- 
gem  in  membris  meis , re- 
pugnantem  legi  mentis  mes, 
St  captivantem  me  in  lege 
peccati  qutt  eft  in  membris 
meis. 

24.  lofelix  ego  homo,  quia 
me  liberabit  de  corpore  mor- 
tii  hujus  ! 

2 S . Gratia  Dei  per  Jefum 
Chrifthm  Domimim  nof- 
trum.  Igitur  ego  ipfe  mente 
fervio  legi  Dei;  caïuc  autem 
ftgi  peccati. 


l’accomplir. 

ij>.  Car  je  ne  fais  pas  le  bien  que  je  veux  ; 
mais  je  fais  le  mat  que  je  ne  veux  pas. 

20.  Que  fi  je  fais  ce  que  je  ne  veux  pas» 
ce  n’eft  plus  moi  qui  le  fais , mais  c’eft  le 
péché,  ou  la  concupifccnce,  qui  habite  en  moi. 

21.  Lors  donc  que  je  veux  faire  le  bien, 
je  trouve  en  moi  une  loi  qui  s y oppofe , pat- 
ce  que  le  mal,  c'efl-à-dire , la  concupifccnce 
qui  nous  porte  au  mal , réfide  en  moi. 

22.  Car  je  me  plais  dans  la  loi  de  Dieu  > 

félon  l’homme  intérieur  : • 

23.  mais  en  mime-tems , je  fens  dans  les 
membres  de  mon  corps  une  autre  loi , qui 
combat  contre  la  loi  ae  mon  efprit , ôc  qui 
me  rend  captif  fous  la  loi  du  péché  qui  eft 
dans  les  membres  de  mon  corps. 

'2$.  Malheureux  homme  que  je  fuis  ! qu* 
me  délivrera  de  ce  corps  de  mort  ? 

2 y.  Cf  fera  la  grâce  de  Dieu  ,pat  Jefus- 
Chrift  notre  Seigneur  ; ou  plutôt  : G races  vous 
foient  rendues , S mon  Dieu , qui  m’en  avez  dé- 
livré par  Jefus-Chrifl . De  forte  que  j obéis 
moi-même  a la  loi  de  Dieu  félon  1 efprit  * 
quoique  je  fois  affujetti  à la  loi  du  pèche 


félon  la  chair. 


1 * 
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CHAPITRE  VIII. 

§.  I.  Jujîe  délivré  de  la  loi  de  mort.  Vie  de  la  chair . vie  de  l'efprit . contraires. 

& inalliables. 


i . A Infi  il  n’y  a point  maintenant  de  con- 
damnation à craindre  pour  moi,  ni  pour  ceux 
qui  font  en  Jefus-Chrift , qui  ne  marchent 
point  felon  Us  inclinations  corrompues  de  la 
chair  , mais  qui  fe  conduifent  felon  l'Efprit  de 
Dieu  ; 

2.  parce  que  la  loi  de  l’efprit  de  vie , qui 
eft  en  Jefus-Chrift , m’a  délivré  de  la  loi  du 
péché  & de  la  mort,  à laquelle  nous  étions 
aJ/'ujettis , & que  la  loi  n'avoit  pû  détruire. 

5.  Car  ce  qu’il  étoit  impoflible  que  la  loi 
fît , a caufe  quelle  étoit  affoiblie  par  la 
chair  , dont  la  coruption  étoit  trop  grande  pour 
être  guérie  par  ce  remede , Dieu  l'a  fait , ayant 
envoyé  fon  propre  Fils , revêtu  d’une  chair 
femblable  à celle  qui  eft  fujette  au  péché  : 
& par  le  péché  commis  contre  ce  même  Fils, 
lorfqu’il  a été  condamné  à mort , il  a condam- 
né le  péché  , qui  régnait  dans  notre  chair  ; & 
mus  a délivrés  de  la  fervitude  où  il  nous  tenoit 
ajfujettis , 

4.  afin  que  la  juftice  de  la  loi  foit  accom- 
plie en  nous , que  nous  accomplirions  fes  or- 
donnances pkines  d'équité , & que  nous  foyont 
juflifiés , nous  qui  ne  marchons  pas  félon  la 
chair , mais  felon  l’efprit. 

y . Car  ceux  qui  font  charnels  aiment  & 
goûtent  les  chofes  de  la  chair;  mais  ceux 
qui  font  fpirituels  aiment  & goûtent  les 
chofes  de  l’efprit. 

6.  Or  cet  amour  des  choies  de  la  chair  eft 
la  mort  de  Pâme,  au  lieu  que  l’amour  des 
chofes  de  l’efprit  en  eft  la  vie  & la  paix. 

7.  Car  cet  amour  des  chofes  de  la  chair 
eft  ennemi  de  Dieu,  parce  qu’il  n’eft  point 


t.  Nihil  ergo  nunc  dam- 
nationis  eft  iis , qui  funt  in 
Chrifto  Jefu , qui  non  fecua- 
dùm  carnem  ambulant. 


1.  Lex  enïm  fpiritùs  vit* 
in  Chrifto  Jefu  liberavit  me 
à lege  peccati  le  morcis. 


3.  Nam  quod  impoflibila 
erat  legi , in  quo  infirmaba- 
tur  per  carnem  : Deus  filium 
fuum  mittens  in  fimilitudi- 
nem  carnis  peccati,  & de  pec> 
cato  damna  vu  peccatum  m 
carne , 


4.  ut  juftificatio  legis  im- 
pleretur  in  nobis,  qui  non  le- 
cumtum  carnem  ambulamus, 
fed  fecundùm  Ipiritum. 


f.  Qui  enim  fecundùm  car- 
rera lui»,  quar  carnis  funt  fa- 
piunt;  qui  verô  fecundùm 
Ipintum  funt , que  funt  fpi- 
ntùs , fentium. 

6.  Nam prudentia  carnis, 
mors  eft  : prudentia  autem 
fpiritùs , vita  & pax. 

_ 7.  Quoniatn  fapientia  car- 
nis inimica  eft  Deo  : legi  e- 
nim  Dei  non  eft  fubieâa: 
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nec  enim  potcft. 

8.  Qui  autem  in  carne  font, 
Deo  placere  non  polluni. 


9.  Vos  autem  in  carne  non 
eftis , leJ  in  fpirito  : li  tamen 
Ipiritus  Dei  habitat  in  vobis. 
iuquisautem  SpirituroChrif- 
ti  non  babet,  hic  non  eu  cjus. 


10.  Si  autem  Chriflus  in 
vobis  ell  : corpus  quidem 
snortuum  eft  propter  pecca- 
tum,  fpirups  verovivit  prop- 
icr  juftiûcaiionera. 


EPITRE  DE  SAINT  PAUL 

fournis  à la  loi  de  Dieu , & ne  le  peut  être* 
lui  étant  entièrement  oppofi. 

S.  Ceux  donc  qui  font  dans  la  chair,  & 
& qui  fe  laiffent  emporter  à fis  mouvement  dé- 
réglésy ne  peuvent  plaire  à Dieu. 

p.  Mais  pour  vous,  qui  appartenez  à Jefits- 
Chrijl,  vous  n’êtes  point  dans  la  chair  ; vous 
n'étes  point  fioâmis  à fin  empire  : mais  vous 
êtes  dans  le  régné  de  l’Efprit , fi  toutefois 
l’Efprit  de  Dieu  , que  vous  avez  repli  dans 
votre  baptême , habite  encore  en  vous.  Car  fi 

auelqu’un  n’a  point  l’efprit  de  Jefius- Chrift  » 
n’eft  point  à Jefus-Chrift. 

10.  Mais  fi  Jefus-Chrtjl  eft  en  vous  , quoi- 
que votre  corps  foit  fujet  â la  mort , à caufe 
du  péché , dont  la  mort  ejl  la  peine , votre  ef- 
prit  eft  vivant , à caufe  de  la  jufiiee  que  P Ef- 
prit de  Jefius  - Chrift  habitant  en  vous  répand 
dans  votre  ame  : & non-feulement  votre  efprit 
ejl  vivant , mais  votre  corps  vivra  aujji. 

1 1.  Car  fi  l’Efpritde  celui  qui  a relfufcité 
Jefus -Chrijl  d’entre  les  morts  habite  en  vous, 
celui  qui  a reflTufcité  Jefus-Chrift  d'entre  les 
morts  donnera  aufii  la  vie  à vos  corps  mor- 
tels , par  fon  Efprit  qui  habite  en  vous. 


1 1 . Quèd  fi  Spiritus  cjus . 
qui  fufeitavit  Jeliim  d mor- 
tuis , habitat  in  vobis  : qui 
fufeitavit  Jefum  Chr.ftusn  à 
mortuis , vivificabit  St  mor- 
talia  corpora  vcftra , propter 
inhabitantem  Spiritum  cjus 
in  vobis. 

§.  II.  Enfans  de  Dieu  pouffes  par  V efprit  de  Dieu . l’aiment  comme  leur  Pere , 
fo  firent  après  leur  délivrance. 


• si.  Frgo,  fratres,  débi- 
tons fitmus  non  cartri,  ut  l'e- 
cundùm  carnem  vivamus. 


1 j.  Si  enim  fecundùm  car- 
nem vixeritis , moricmini  : 
fi  autem  fpiritu  faffa  carnis 
mortificaverius , vsvetis. 


14.  Quicumqt'C  enim  fpi- 
situ  Dei  aguntur , ii  funt  r i- 
liiDei. 


• 12.  Ainfi  , mes  freres,  nous  fommes  re- 
devables , non  à la  chair  pour  vivre  félon 
la  chair , mais  à P Efprit  de  Dieu  , pour  vivre 
filon  cet  Efprit. 

1 j.  Car  enfin  fi  vous  vivez  félon  la  chair  , 
vous  mourrez  fans  efpérance  d'avoir  part  â 
cette  heureufe  réfurreâlion  : mais  fi  vous  faites 
mourir  par  l’efprit  les  a£üons  de  la  chair  , 
vous  vivrez  de  la  vie  glorieufe  & immortelle 
de  Dieu  meme  ; 

1 4.  parce  que  tous  ceux  qui  font  pouffés 
par  l’Elpric  de  Dieu,  & qui  Juivent  fes  faintes 
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mprejftons , font  les  enfans  de  Dieu , & doi- 
vent par  conféquent  joiiir  d'une  vie  femblable  à 
celle  de  leur  Pere. 

ly.  Or  vous  l tes  vous -memes  du  nombre  de 
ces  enfans  ; car  vous  n'avez  point  reçu  l’ef- 
prit  de  fervitude  , qui  vous  retienne  encore 
dans  la  crainte  des  efclaves  : mais  vous  avez 
reçu  l’efprit  de  l’adoption  des  enfans , par 
lequel  nous  crions  tous  : Mon  Pere , mon 
Pere.  Et  avec  raifon , 

1 6.  puifque  l’Efprit  de  Dieu  rend  lui- 
même  témoignage  à notre  efprit  ,par  la  con- 
fiance cr  r amour  qu'il  nous  injpire , que  nous 
Pommes  enfans  de  Dieu. 


tf.  Non  enim  aecepiftit 
fpiritura  fervitutis  iierùm  in 
timoré , fed  accepillis  fpiri- 
tum  adoption»  filiorum  , in 
quo  clamamus  : Abba  ( Pa- 
ter. ) 


té.  Ipfe  enim  Spiritus  tef- 
timonium  reddit  fpiritui  nof- 
rro , quod  l u mus  fiUi  Dci. 


17.  Que  fi  nous  Pommes  enfans , nous 
Pommes  aufii  héritiers  ; héritiers  de  Dieu  , 
& cohéritiers  de  Jefus- Chrift  ; pourvu  toute- 
fois que  nous  fouffrions  avec  lui , afin  que 
nous  foyons  glorifiés  avec  lui  ; car  c'ejl  une 
condit  ion  abfolument  néceffaire.  Il  ne  faut  pas 
qu'elle  vous  paroijfe  trop  dure , ni  qu'elle  vous 
faffe  perdre  courage  : 

18.  car  je  fuis  perfuadéque  les  fouffrances 
de  la  vie  préfente  n’ont  point  de  proportion 
avec  cette  gloire  qui  fera  un  jour  découverte 
en  nous , & après  laquelle  toutes  les  créatures 
foûpirent. 

1 9.  Car  toutes  les  créatures  attendent  avec 
grand  defir  la  manifeftation  & la  gloire  des 
enfans  de  Dieu , 

a o.  parce  qu’elles  font  pré  fient ement  affu- 
jetties  a la  vanité  , & au  déréglement  auquel 
la  cupidité  des  hommes  & la  malice  des  démons 
les  font  fervir.  Et  elles  ne  le  font  pas  volon- 
tairement : mais  cependant  elles  s'y  foûmettent, 
à caufe  de  celui  qui  les  y a alfujetties  , 
ai.  dans  l’efpérance  qu'elles  ont  refile  de 
lui,  quelles  feroient  elles-mêmes  un  jour  dé- 
livrées de  cet  aflerviflement  à la  corruption 
où  elles  font  à préfent , pour  particip  r à la  li- 
berté & à la  gloire  des  enfans  de  Dieu, 


17.  Si  autem  filii  , & he- 
redes  : hcredes  quidem  Dei , 
coheredet  autem  Chrifti  : À 
tamen  compatimur , ut  8c 
conglorificcmur. 


18.  Exiftimo  enim , quôd 
non  lu n t condignx  paflionet 
hujus  temporn  ad  futunim 
g]  or  km , qux  reyelabitur  in 
nobis. 


îp.  Nam  expeflatio  créa- 
ture , revelationem  filiorum 
Dci  expeâat. 

zc.  Vanitati  enim  créant* 
ra  fubjeâa  eft  non  volent, 
fed  propter  eum , qui  fubje- 
cit  eum  in  fpe  : 


it.  quia  & iplâ  crearura 
liberabitur  à fervitute  cor- 
rupt.onii , in  libertatem  glo- 
ri*  fiitontm  Det, 
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ii.  Scimus  cnim  quôJ  om- 
nis  creatura  ingemifcit,  îc 
partunt  ufque  adhuc. 


1 5.  Non  folùm  autem  ilia, 
feJ  & nos  iplî  primitias  fpiri- 
tûs  habentes  ; Sc  ipfiintra  nos 
gemimus,  adopttoncm  filio- 
rum  Dci  expédiantes , re- 
demptionem  corporis  noftri. 


22.  Car  nous  favons  que  jufqu’à  préfent 
toutes  les  créatures  foûpirent  dans  cette  at~ 
tente , & font  comme  dans  le  travail  de  l’en- 
fantement. 

2 j.  Et  non  - feulement  elles,  mais  nous 
encore  qui  poffédons  les  prémices  de  l’Ef- 
prit , qui  avons  repû  les  grâces  & les  dons  du 
Jaint  Efprit , comme  l.s  prémices  & les  arrhes 
de  cette  glo  ire  que  Dieu  nous  dejline  ; nous  foû- 
pirons  néanmoins  & nous  gémilïons  en  nous- 
mêmes  , attendant  avec  impatience  l’effet  de 
l’adoption  divine , qui feralz  rédemption  de 
nos  corps  ,&  la  délivrance  de  la  fervitude  du 
péché  & de  la  mort  où  ils  font  à préfent. 


J.  III.  Nous  femmes  feuye's  par  l' efpérance.  Le  feint  Eferit  prie  en  nous.  Dieu 
pour  nous  j qui  fera  contre  nous  ? 


24.  Spe  enim  falvi  ftâi 
fumus.  Spes  autem  QU.T  vi- 
«Jatur , non  eft  fpes  : nam 
quod  vides  quis,  quid  fperat  ! 


14.  Si  autem  quod  non  vt- 
demus , fperamus  : per  pa- 
tientiam  expeâamus. 


îé.  Similiter  autem  & fpi- 
ritus  adjuvat  infirmitatem 
BOÛram  : nam  quid  oremus , 
ficut  oportet , nefcimus  : fed 
içfe  Spiritus  poftulat  pro  no- 
bis  gcmidbus  incnarrabili- 
bus. 


,iT.  Qui  autem  fcrutatur 
corda,  fcit  quid  defideret  Spi- 
ritus  : quia  fccundùm  Dcum 
poftulat  pro  fanâis. 


24.  Car  nous  ne  fommes  encore  fauvés 
qu’c n,  efpérance  ; & c’ejl  pourquoi  nous  foûpi- 
rons  après  ce  bonheur  que  nous  attendons.  Or  l’ef- 
pérance  qui  fe  voit  n’eft  plus  efpérance  : & 
ainfi  lorfque  nous  verrons  ce  que  nous  efpérons , 
nous  cefferons  d'efpérer  ; car  qui  eft-ce  qui  ef- 
pere  ce  qu’il  voit  déjà  ? 

2 j.  Que  fi  nous  elpérons  ce  que  nous  ne 
voyons  pas  encore , nous  l’attendons  néan- 
moins avec  patience  & avec  une  ferme  con- 
fiance de  Pobtenir. 

2 6.  Et  de  plus  , l’Efprit  de  Dieu  nous  fou- 
lage & nous  aide  dans  notre  foibleffe , & 
particulièrement  dans  la  difficulté  que  nous  trou- 
vons à prier,  parce  que  nous  ne  favons  ce  que 
nous  devons  demander  à Dieu  dans  nos 

{trieres , pour  le  prier  comme  il  faut  : mais 
e faint  Efprit  lui-même  prie  pour  nous , pat 
des  gémifl'emens  ineffables  qu'il  produit  en 
nous. 

27.  Et  celui  qui  pénétré  le  fond  des  cœurs 
entend  bien  quel  eft  le  defir  de  l’Efprit , 
parce  qu’il  ne  demande  pour  les  faints  que 
ce  qui  eft  conforme  à la  volonté  de  Dieu. 


Digitized  by  Google 


257' 


AUX  ROMAINS.  Ch  a?.  VIH. 

Cejl  aufft  ce  qui  nous  donne  une  ferme  confiance 
d'obtenir  le  bonheur  que  PEfprit  de  Dieu  nous 
fait  efpérer  & nous  fait  defirer. 

28.  Dans  cette  vûe , nous  fupportons  avec  . 18.  Scimus  autem  quo 

patience , & même  avec  joie  , les  tentations  & n!amil,1|geiulbus.Deumom. 
r.  1 r\-  J * “ „ nia  cooperantur  in  bonum , 

tes  maux  aont  Uteu  permet  que  nous  foyons  af-  iis,  qui  fecundùm  propofitum 

fiigés  ,■  & d'autant  plus , que  nous  favons  que  vocati  flim  ^n&u 
tout  contribue  au  bien  de  ceux  qui  aiment 
Dieu , qu’il  a appellés  félon  fon  décret  pour 
être  faints. 

29.  Car  ceux  qu’il  a connus  dans  fa  pre-  1 p.  Nam  quos 

fcience  éternelle  d'une  connoiffance  ünguliere  fi  prxdeffinavit 
d'amour  & de  bienveillance,  il  les  a auffi  pré-  ipfe  pTfmogenitw 
deftinés  pour  être  conformes  à l’image  dé  “atrib<“> 
fon  Fils,  afin  qu’il  fût  l’aîné  entre  plulîeurs 
freres. 


pratfciïît , 
con^mes 
fui  Jfcr  tic 
in  inulu» 


30.  Et  ceux  qu*il  a ptédeftinés,  il  les  a aufll 
appellés  ; & ceux  qu  il  a appellés , il  les  â 
auffi  juftifiés  ceux  qu’il  a juftifiés,  il  les 
a auffi  glorifiés. 

31.  Après  cela,  que  devons-nous  dire  ? Si 
Dieu  eft  pour  nous,  qui  fera  contre  nous  ? 
Si  Dieu  a rèfolu  de  nous  donner  part  à fagloire, 
qui  s'eppofera  à ce  dejfein  de  Dieu  ? qui  en  em- 
pêchera P exécution  f Seront-ce  nos  péchés  ? Non, 
fans  doute , fi  nous  les  dtteftons. 

32.  Car  puifque  Dieu  n’a  pas  même  épar- 
gné fon  propre  Fils , mais  qu’il  l’a  livré  à la 
mort  pour  nous  tous , comment  avec  lui  ne 
nous  donnera-t- i pas  auffi  toutes  chofes, 
le  pardon , la  rémiffion  de  nos  péchés,  & toutes 
les  Juites  de  fa  jufiification  ? Seront-ce  nos  ac- 
cufateurs  ; je  veux  dire  les  démons  ? 

fi  J-  & qui  accufera  les  élûs  de  Dieu  ? Cefi 
Dieu  même  qui  les  juftifie. 

34.  Quilès  condamnera?  Sera -ce  Jefus- 
Chrift , lui  qui  eft  mort  pour  nous,  & qui  non- 
feulement  efl  mort,  mais  qui  eft  reflufcité, 
qui  eft  à la  droite  de  Dieu  , qui  même  in- 
tercède pour  nous  , bien  loin  de  vouloir  nous 
fondamnerï 


30.  Quoi  autem  prxdefti- 
navit,  hos  Sc  yocavit  : ac  quo> 
vocavic,  hos  & juftificavit  : 
quos  auccm  juftihcavic , illoe 
Sc  g ! oriticu  vit. 

31.  Quid  et  go  dicemus  ai 
hic  ! R Deu  s pro  nobi* , qui# 
conua  nos  ! 


31.  Qui  etiam  proprio Fi- 
lio  fuo  non  pepercic , fed  pro 
nabis  omnibus  tradidit  ilium; 
quomodo  non  etiam  cumij,- 
loomnia  nobis  donavki 


33.  Quis  acculâbit  adver-* 
lus  eleftos  Dei  ! Deus  qui 
juftificat. 

34.  Quis  eft  qui  condens- 
ât ! Chrifttu  Jefus,  qui  mor- 
tuus  eft,  immo  qui  Se  refur- 
rexit , qui  eft  ad  dexrcraixi 
Dei , qui  etiam  interpella* 
pro  nobit. 
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3î.  Qmscrgon os para-  je.  Oui  donc  nous  féparera  del’amourde 

bit  a charitate  Chrifti  ? tribu-  y r -nie-  i-în-a-  i j» 

latio'anangultia'anfamcs?  JcfUS-L.htM  ! Sera-Ce  1 atnution  , OU  les  de- 

an  nuditas  f an  pericuium  ? plaifirs  ? ou  la  faim  , ou  la  nudité  ? ou  les  pé- 
w pcriecuuo . angiadim?  rj[SjOU  ]a  perfécution  ? ou  le  fer  , ’>  Us  four- 

ni, ns  auxquels  mus  fommes  continuellement  ex- 
pefés  ? 

( Sicut feriptum e(t : 36.  félon  qu’il  eft  écrit:  On  nous  fait 

mur  totâ  die  : iftiinati  lumui  m0Urlr  “US  les  jours  pour  / a mOUT  de  VOUS  , 
ficut  oves  occiüonis.  ) Seigneur  j on  nous  regarde  comme  des  bre- 
bis deftinées  à la  boucherie , & comme  des 
hommes  qui  ne  font  propres  qu'à  être  exter- 
minés : 

edin  hîs  omnibus  fu-  37.  mais  parmi  tous  ces  maux  , nous  de- 
eUr"  ^ meurons  victorieux  dr  inébranlables  par  le 
. fecours  de  celui  qui  nous  a aimés.  Et  ainfi  bien 
loin  loin  qu'ils  puijj'cnt  nous  féparer  de  f amour 
de  Jefus-Chrifl,  Us  ne  fervent  au  contraire  qu'à 
nous  unir  plus  étroitement  à lui. 

j8.  Car  je  fuis  alluré  que  ni  la  mort,  ni 
la  vie , ni  les  anges , ni  les  principautés  , ni 
les  puiflances , ni  les  chofes  préfentes , ni 
les  futures , ni  la  violence , 

39.  ni  tout  ce  qu’il  y a au  plus  haut  des 
deux , ou  au  plus  profond  des  enfers,  ni  au- 
cune autre  créature  , ne  nous  pourra  jamais 
féparer  de  l’amour  de  Dieu , qui  eft  fondé 
fur  Us  complaifances  infinies  qu'il  prend  en  Je- 
Chrift  notre  Seigneur , & fur  la  grâce  qu'il 
nous  a faite  d'être  Us  frères  & Us  membres  de 
ce  Fils  bien-aimé. 


j8.Certu«  fum  enim.quia 
neque  mors , ueque  vira,  ne- 
que  Angcli , ncque  Princi- 
patus,  neque  Virtutes,  ne- 
que  indantia , ncque  futura , 
neque  fortitudo , 

39.  neque  altitudo,  neque 
profundum , neque  creatura 
aüa  poterie  nos  feparare  à 
charitate  Dei  , qui  eft  in 
Chrido  Jcfu  Domina  noftro. 
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CHAPITRE  IX. 

§.  I.  Paul  veut  être  anathème  pour  les  Juifs,  ferais  Ifraélites. 

i.  Tout  ce'  que  P ai  dit  jufâuici  prouve  claire-  I.  VentatemdlC0lnChrif- 
ment  finfuffifance  de  la  loi  de  Xloyje  pour  la  mÿm  mihi  pcrh]bente  conf- 
vraie  juflice  qui  fait  mériter  le  ciel , la  nécef-  cienuarueam  Spiritu  ümâoi 
Jité  de  la  foi  en  J efus-Chrifl , & par  conféquent 
la  perte  des  Juifs  qui  mettent  leur  confiance  dans 
cette  loi  fiérile,  laquelle  était  toute  feule  impuif- 
fante  pour  le  falut , & qui  y cherchent  leur  juf- 
tification.  Cette  perte  efl  pour  moi  le  fujet  d'une 
douleur  fenfible.  Oui , Je  fus  - Chrift  m’eft  té- 
moin que  je  dis  la  vérité.  Je  ne  ments  point, 
ma  confcience  me  rendant  ce  témoignage  , 
par  le  faint  Efprit,  qui  en  connaît  les  mouve- 
ment les  plus  fu  rets  , 

2.  que  je  fuis  faifi  d’une  triftefle  profonde,  *•  quîniaJn  “JÎÎ 
ct  que  mon  cœur  eft  prelié  fans  celle  d une  iûr cordi  meo. 
douleur  violente; 

a.  jufques-là  que , s'il  eût  été  poffible,  jeu  fie  3.  Optabamemmeeoipfe 

déliré  de  devenir  moi-meme  anathème  ,&  fratributmcis,  qui  font  co- 
d'etre  feparé  de  Jefus- Chrift , pour  le  falut  de  gnati  me>  fecundùm  camem; 
mes  frères , qui  font  d’un  même  fang  que 
moi  félon  la  chair; 

4.  qui  font  les  Ifraélites  que  Dieu  a choilis  4.q»îruntIfraelit*,quo- 
pour  etre  fort  peuple , a qui  appartient  1 adop-  g)or;a , St  teltamcmum , & 
tion  des  enfans  de  Dieu,  parmi  lefquels  il  a fegiflatio,  & obfcquium , a 
fait  éclater  fa  gloire,  qu'il  a honorés  de  fon  pro  a’ 
alliance  , à aui  il  a donné  fa  loi , qu'il  a inf- 
truits  des  cérémonies  de  fon  culte , fit  à qui  il 
a adre/fé  fes  promefles  ; 

J.  de  qui  les  patriarches  font  les  peres  , fie  quiVusTft  a"  Cfc^dùm 
defqucls  enfin  efl  forti , félon  la  chair  > Jefus - carnem , qui  eft  fuperomnia 
Chrift  même , qui  eft  Dieu , élevé  au-delfus  ^™5„)’cne<liâu*  '*  f*cula* 
de  tout , 6c  béni  dans  tous  les  ftecles.  Amen. 

Si  malgré  tous  ces  avantages , il  y a tant  de 
Juifs  qui  périjfnt , cr  qui  ne  reçoivent  point 
P accompli  jfement  des  promejfes  que  Dieu  avoit 
faites  à leurs  peres  , 1 
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6.  Non  surem  quod  exci- 

drrit  vcrbu;nDci.  Non  enim 
omnes  qui  ex  lfrael  funt , ii 
.funt  Ifraeliur  : 


y.  neqne  qui  üémen  font 
Abraiir , omnes  filii  : ici  in 
llàac  v acabit  ur  tibi  fcmen  ; 


8.idcft,  non  qui  filii  car- 
nis , hi  tilii  Dtfi , fed  qui  filii 
funt  promiffionü , liÛman- 
tur  in  ftmint. 


je  Proroiflîonis  enim  ver- 
feum  hoc  elt  : Secrndùm-hoc 
Tem  pu»  vcnuni , 8c  erit  Sa- 
ri filiui. 


<f.  ce  n’eft  pas  néanmoins  que  h parole 
de  Dieu  foit  demeurée  vaine  t ir  fans  effet. 
Car fes  promejfes  exigeaient  qu'on  fût  vrai  lfraé- 
lite  & vrai  enfant  d' Abraham.  Or  tous  ceux 
qui  defcendent  d’Ifracl  ne  font  pas  pour  ce- 
la vrais  Ifraélites  ; 

7.  ni  tous  ceux  qui  font  de  la  race  d’A- 
braham , ne  font  pas  pour  cela  fes  vrais  en- 
fans  ; puifque  Dieu  lui  dit  : Ce  fera  Ifaac , dr 
non  pas  IJracl , qui  fera  appellé  votre  fils. 

8.  C’eft-à-dire  , que  ceux  qui  font  enfàns 
d' Abraham  , félon  la  chair , & félon  Tordre 
de  la  nature , ne  font  pas  pour  cela  enfàns  de 
Dieu  ; mais  que  ce  font  les  enfàns  que  ce  pa- 
triarche a eus  en  vertu  de  la  promelTe  de  Dieu , 
qui  font  réputés  Être  les  vrais  enfàns  d'A- 
braham. 

9.  Or  voici  les  termes  de  cette  promefle 
que  Dieu  fit  à Abraham , par  un  ange  qu'il  lui 
envoya  : Je  viendrai  dans  un  an  en  ce  même 
tems  ; & Sara  aura  un  fils.  Mais  ne  vous  ima- 
ginez pas  que  tous  ceux  qui  font  fortis  de  ce  fils 
foient  les  vrais  enfàns  d.' Abraham  & les  enfàns 
de  Dieu. 


§.  IL  EltSion  de  Dieu . Il  fait  miféricordc  à qui  il  veut.  Vafe  d'honneur 

£r  d ignominie. 


io.  Non  folùm  autem  ilia: 
fed  Sc  Rebecca  ex  uno  con- 
cubitu  habens , Ifaac  , patris 
noAri. 


Tt . Cùm  enim  trondimt 
«an  fuiffent,  aut  aliquid  boni 
egiflent , aut  raali,  (ut  fecun- 
dunt  eleflionem  propolîtum 
De:  maneret.  ) 


10.  Car  ce  n’eft  pas  feulement  dans  Sara  , 
& dans  la  préférence  que  Dieu  donne  à fon  fils 
fur  celui  d’Agar,  qu'il  paroît  que  tous  les  en- 
fans  d' Abraham  félon  la  chair  ne  font  pas  pour 
cela  les  enfàns  de  Dieu  : mais  cela  fe  voit  aufli 
dans  Rebecca , qui  conçût  en  même  - tems 
deux  enfàns  d’ifaac  notre  pere , dont  T un  fut 
choifi  , & P autre  rejet  té. 

h.  Car  avant  qu’ils  feffent  nés  , & avant 
qu’ils  eufient  fait  aucun  bien,  ni  aucun  mal, 
afin  que  le  décret  de  Dieu  fur  ces  deux  en- 
fans  demeurât  ferme  félon  leur  éleélion  éter- 
nelle , 

12.  non  àcaufe  de  leurs  œuvres  bonnes  ou 


1 1.  Non  ex  operibu* , fed 
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mauvaifes  , mais  à caufe  de  l’appel  ôc  du  e*  votante diâum  eft  ei 
choix  de  Dieu  , il  fut  dit  à la  mere  : 

1 3.  L’aîné  fera  alTujetti  au  pius  jeune  que  t}.  niajor  fervict  mi. 

je  lui  ai  préféré  ; félon  qu’il  eft  écrit  • J’ai  nor*  » «eut  fcnptum  eft  : Ja- 
aimé  Jacob , & j’ai  haï  fcfaü.  ™^exi ’ Efau  autem  odi8 

14.  Que  dirons-nous  donc?  Eft-ce  qu’il  y 14.  Qnid  ergo  dice- 

aen  Dieu  de  i’injuflice  , lui  qui  traite  ji  iné-  *' 

gaiement  deux  enfant  dont  la  condition  parott  ^ *** 

fi  égale  ? Non,  mes  freres.  Dieu  nous  garde 
d’une  telle  penfée.  U n'y  a point  eu  d'injuf- 
tice  dans  la  conduite  que  Dieu  a tenue  à P égard 
de  cet  deux  enfant.  Ils  étaient  tous  deux  crimi- 
nels, tous  deux  conçût  dans  le  péché:  Dieu  en 
a voulu  fauver  un  ; le  choix  de  celui  à qui  il 
vouloit  faire  cette  grâce  dépendoit  uniquement 
de  fa  volonté. 

iy.  Car  il  dit  à Moyfe:  Je  ferai  miféri-  ij.MojfGcnin»dic«:Mi- 
corde  à gui  il  me  plaira  de  faire  miféricorde  ; SSÜZ  fSS,  ru* 
& ) aurai  pitié  de  qui  il  me  plaira  d’avoir  j“s  mdeicbor. 
pitié. 

16.  Ainfi  cela  ne  dépend , ni  de  celui  qui  ,g!*ur  non 

veut,  ni  de  celui  qui  court,  mais  de  Dieu  : “ 

qui  fait  miféricorde,  puifque  c’eji  la  grâce  que 

Dieu  donne  par  un  effet  de  cette  miféricorde 
fpéciale,  qui  fait  vouloir  ceux  qui  veulent , & 
courir  ceux  qui  courent. 

17.  Car  1 Ecriture  nous  apprend  qtt'il  dit  à 17,  Dicit  enim  Scrîptan 
Pharaon , parla  bouche  de  MoyÇe:  C’eft  pour  P*»™®"' : Qoia  m „hoc,if>- 
cela  meme  que  vous  ai  eleve  fur  le  throne , ;n  [e  virtutem  meam:  & ut 
& que  je  vous  ai  abandonné  à la  dureté  devo-  «nnuntietur  nomen  mevm  in 
ne  cœur , pour  faire  éclater  en  vous  ma  puif-  uluverfa  tetra* 

fance  , & pour  rendre  mon  nom  célébré 
dans  toute  la  terre , par  la  grandeur  des  pro- 
diges que  votre  malice  m obligera  de  faire  pour 
la  punir. 

15.  Il  eft  donc  vrai  qu’il  fait  miféricorde  >8.  Ergocujusvuitmife- 
à qui  il  lui  plaît,  & qu’il  endurcit  qui  il  lui  retur*  & 

plaît , fans  qu’il  y ait  pour  cela  aucune  injuf- 
tice  en  lui , parce  qu'en  faiftnt  grâce  aux  uns  , 
il  ne  fait  point  d'injufice  aux  autres.  s 

\y.  Mais  vous  me  direz- peut-être  : Après  if.  Dicit  itaque  raihi  : 


tit.  Izitur  non  TolentU, 

. • /*_  1 


17,  Dicit  enim  ScriptuM 
Pharaoni  : Qnia  in  hoc  ip- 


18.  Ergocujusvult  tnifê- 
retur , & quem  vult  indurat. 
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Quidadhucquzritur ! volun-  cela , pourquoi  Dieu  fe  plaint-il  de  ceux  qui 
tuù  enim  ejuS  quts  rcfiflit  ! ^ ^ ? Qir  ^ eft.ce  qui 

à fa  volonté  ? & qui  amollira  un  cœur  que  Dieu 
laijje  dans  fon  endurci /fanent  ? 

*o.  Ohomo,  tu  quîi  es , 20.  O homme , qui  êtes-vous , pour  con- 

çus ttfj'ondeas  Deo?  Num-  teger  avec  Dieu  ? & quel  droit  avez-vous  de 

le  lir  tltl  Qtîîd  me  tcoib  üc\  /««  demander  compte  de fa  conduire  fur  vous ? 

un  vafc  d’argile  dit-il  à celui  qui  l’a  fait:  Pour- 
quoi m’avez-vous  fait  ainfi  ? 

ai.  An  non  habet  potcfta-  22.  Le  potier  n’a-t-il  pas  le  pouvoir  de  faire, 
tcmrfi?.u,us  de  la  même  mafle  d’argile,  un  vafe  deftiné 

malla  facerc  almd  quidein  , . ° , 

ras  in  honore m , aliud  veto  a des  ulages  honorables  , oc  un  autre  deltiné 
in  comumcliani  ! à des  ufages  vils  & honteux  ? Pourquoi  donc 

Dieu  n'aura-t-il  pas  le  même  pouvoir  fur  des 
créatures  qui  Je  font  rendues  indignes  de  fes 
grâces  par  leurs  péchés  ? 

§.  1 1 L Jujlice  & mifcricorde  de  Dieu.  Gentils  choifts  & Juifs  rejettés. 


tt.  Quoi  fi  Deus  volons 
oftendere  iram  , & noram 
facere  pot  on  liant  fuam,  fufti- 
ouic  in  mulia  paiiemia , vafa 
ira; , apta  in  interitum  , 


15.  m ollenderet  dïvicias 
pî  orix  fui1  in  vafa  mifericor- 
o;x,  qux  prépara  vil  ill  glo- 
rrara. 

ta.  Quos  & vocavit  nos 
Sion  folùm  ex  Juda-is  , fed 
ectam  ex  Gentibus, 

k 

î{,  ficus  in  Ofce  dicit: 
Vocabo  non  plebcm  mt  ;■  m , 
pltbc»  neara  : Si  non  dilcc- 
tam  , dilcctam  : & non  mife- 
,!i.osdiam  confccuiam,  mi- 
ioricordiam  confccuiam. 


t(i.  Et  cril:  In  loco,  ubi 
ditium  cft  cis  : Non  plcfcs 
ji.ea  vos  : ibi  voeabuntur  Fi- 
lii  Deivivi. 


22.  Et  qui  peut  fe  plaindre , fi  Dieu  vou- 
lant montrer  fa  jufte  colere , 6c  faire  con- 
noitre  fa  puiflance,  fouffre  avec  une  patience 
extrême  les  vafesde  colere  préparés  pour  la 
perdition  à caufe  de  la  corruption  de  leurs 
œuvres , 

23.  afin  de  faire  paroître  avec  plus  d'éclat 
les  richefles  de  fa  gloire  fur  les  vafes  de  mi- 
léricorde  qu'il  a préparés  pour  la  gloire  , 

24.  & qu’il  a chotjis  & appellés  comme 
nous  , non-feulement  d'entre  les  Juifs , mais 
aulfi  d’entre  les  Gentils  ? 

2 y.  félon  qu’il  le  dit  lui-méme  dans  Ofée  : 
J’appellerai  mon  peuple  ,ceux  quin  étoienc 
point  mon  peuple  ; ma  bien-aimée,  celle  que 
je  n’avois  point  aimée;  ôc  l’objet  de  ma  mi- 
féricorde , celle  à qui  je  n’avois  point  fait 
miféricorde  : 

2 6.  6c  il  arrivera  que  dans  le  même  lieu, 
où  je  leur  avois  dit  autrefois  : Vous  netes 
point  mon  peuple  ; ils  feront  appellés  les  en- 
fans  du  Dieu  vivant  : Paroles  qui  marquent 
clairement  la  vocation  des  Gentils  à la  foi  yàr 
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leur  adoption  divine.  Mais  quant  aux  Juifs , il 
ejl  certain  qu'il  n'y  en  a que  très  - peu  qui  doi- 
vent avoir  part  à cette  grâce. 

27.  Car  Ifaïe  s’écrie  avec  douleur  pour  If- 
raël  : Quand  le  nombre  des  enfans  d’Ifraél 
feroit  égal  à celui  du  fable  de  la  mer  , il  n’y 
en  aura  qu’un  petit  relie  de  fauvés , 

28.  parce  que  Dieu  dans  fa  juftice  confu- 
mera  & retranchera  [on  peuple  : le  Seigneur 
fera  un  grand  retranchement  fur  la  terre. 

2p.  Et  c’eft  ce  que  le  meme  Ifaïe  avoit 
dit  auparavant:  Si  le  Seigneur  des  armées  ne 
nous  avoit  réfervé  quelques  - uns  de  notre 
race , pour  leur  faire  miflricorde , & accomplir 
en  eux fes promejfes,  nous  ferions  devenus  fem- 
blables  à Sodome  & à Gomorrhe , qui  péri- 
rent entièrement. 


17.  Ifaias  autem  clamat 
pro  Ifrael  : Si  fuerit  mime- 
rus  fïliorum  Ifrael  tanquam 
arena  maris , reliquia:  fait* 
fient. 

î8.  Verbum  enim  con- 
fummrms,  & abbrevians  in 
rquitate  : quia  verlium  bre- 
vijtum  t acier  Dominus  fuper 
terram  : 

i j.  St  ficut  prardixit  Ilaias  : 
Nifi  Dominas  Sabaoth  rcli— 
quillet  nobis  femen  , ficut 
Sodoma  fact:  ctlumus , & fi- 
cut Gomorrlia  fimilcs  iaiifë— 
mus. 


50.  Que  dirons  - nous  donc  à cela , mes 
freres , finon  que  les  Gentils  qui  ne  chcr- 
choient  point  la  juftice  , ont  embralfé  la  juf- 
tice , cette  juftice  qui  vient  de  la  foi  ? 

3 1.  & que  les  Ifraélites  au  contraire  qui 
cherchoient  la  loi  de  la  juftice,  ne  font  point 
parvenus  à la  loi  de  la  juftice  ? 

32.  Et  pourquoi?  Parce  qu’ils  ne  l’ont 
point  recherchée  par  la  foi  ; mais  ils  ont  agi 
comme  s'ils  cujfent  pli  y parvenir  par  les  œu- 
vres de  la  loi.  Car  au  lieu  de  croire  en  JeJ'us- 


50.  Quid  ergo  dicemus  ? 
Quoi  gentes , qur  non  feo 
tabantur  juftitiara  , appre- 
hcr.derunt  juftitiani  , jufti- 
tiam  autem , quar  ex  fide  cft. 

jr.  Ifrael  verô  feflando 
legem  juftitix,  in  legem  juf- 
tiiuc  non  pervenit. 

31.  Quare?  Quia  non  ex 
fide  , fed  quafi  ex  operibus  : 
offènderunt  enim  in  lapidcm 
ofieufionis  > 


Chrijl  t CT  de  fe  mettre  par-là  en  état  de  pro- 
fiter des  grâces  qu'il  éteit  venu  leur  apporter , 
il  a été  pour  eux  u;t  fujet  de  fcandalc&  de  chute 
par  leur  incrédulité.  Car  ils  fe  font  heurtés 
contre  la  pierre  d’achoppement  & de  fean- 
dale , 

* 3 3.  félon  qu’il  cft  écrit:  Je  m’en  vais  met- 
tre dans  bion  une  pierre  d,’achopcment , une 
pierre  de  fcandale  pour  les  incrédules  : & tous 
ceux  qui  croiront  en  celui  qui  ejl  figuré  par 
cette  pierre  ne  feront  point  confondus,  ni 
trompés  dans  leur  efpérance. 


33.  ficut  Icriptom  eft:Ec- 
cc  pono  in  Sion  lapidem  of- 
fenfionis , & petram  feanda- 
li  : & omnis , qui  crédit  in 
eum,  non  confundctur.- 
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CHAPITRE  X. 

§.  I.  Zele  des  Juifs  fans  [dente.  Ils  nefe  formatent  point  à la  grâce  qui  fufirfie. 
' Jufiice  de  la  Loi  C?  de  la  foi. 


i.  Fratres , voluntas  qui- 
dem  coriiis  inei , St  obfecra- 
tio  ad  Deuai , fit  pro  illis  in 
ûlutein. 


i.Teftimonium  enim  per- 
hibeo  illù , quod  xmulatio- 
nera  Dci  habent , fed  non 
fecundùm  feiemiam. 

j.  Ignorantes  enim  ju(H- 
tiam  Dei . Sc  foant  quirrentes 
ftatuere  , juftiti*  Dei  non 
Éint  fubjeôi. 


4.  Finis  enim  legis,  Chrif- 


i.Me  s Freres , Js  je  parte  fi  fortement  contre 
les  Juifs,  & fi  f établis  fi  puijjammem  la  répro- 
bation de  la  plus  grande  partie  de  ce  peuple , ce 
n'efi  pas  que  je  les  haiffe , ou  que  je  me  réjoüiffe 
‘de  leur  perte.  Il  eft  certain , au  contraire , que 
je  fens  dans  mon  coeur  une  grande  affeftion 
pour  le  falut  d’Ifracl , & que  je  le  demande 
infiamment  à Dieu  par  mes  prières. 

2.  Car  je  puis  leur  rendre  ce  te'moignage, 
qu’ils  ont  du  zele  pour  Dieu:  mais  c'efi  un 
zele  qui  n’eft  point  lelon  la  Icience , 

3.  parce  que  ne  fâchant  pas  quel  e fi  le  vrai 
moyen  d'obtenir  la  juftice  qui  vient  de  Dieu , 
Ô~  qui  rend  [homme  vraiment  jtifie  à fes  yeux , 
& s'efforçant  d 'établir  leur  propre  juftice , 
en  voulant  être  juflif.es  par  leurs  propres  forces , 
ils  ne  fe  foilt  point  fournis  à la  juftice  de 
Dieu  , c5*  n'ont  point  voulu  prendre  les  voies 
qu'il  avait  marquées , & dans  lefquelles  il  fai* 
toit  entrer  pour  la  recevoir  j mais  la  cherchant 
dans  les  œuvres  de  la  loi , ils  ont  rejetté  Jefus* 
Chrifi , par  lequel  feul  ils  pouvoient  accomplir  la 
loi , & recevoir  la  vraie  jufiice. 

4.  Car  /r/ïw-Chrifteft  la  findr'  l'accomplif- 


tus,  ad  jultiuam  omnicre-  femcnt  ftg  la  loi  : & c'efi  lui  qui  en  remplit 
Jcn“‘  toutes  les  figures , qui  en  fait  accomplir  tous  les 

préceptes,  & qui  donne  la  vraie  juftice  qu'elle 
promet  à tous  ceux  qui  croyent  en  lui.  Or 
cette  juftice  qui  vient  de  la  foi  en  Jefus -Chrifi , 
eft  bien  differente  de  celle  de  la  loi,  cr  bien  plus 
facile  à obtenir. 

4.  Moyfes  enim  feripfit,  y.  Car  Moyfe  dit , touchant  la  juftice  qui 
quoniam  juftitiam  , qu*  ex  vient  de  la  loi , que  celui  qui  en  obfervera 
vivet^nca?"1  °m°  ’ les  ordonnances  y trouvera  la  \se.Ainfi  cette 
jufiice  dépendant  de  [ obfetvation  de  toutes  Us 
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ordonnances  de  la  loi,  ejl  très-difficile  à obtenir. 

6.  Mais  pour  ce  qui  eft  tic  la  juftice  qui  6.  Qu*  autem  ex  fide  eft 
vient  de  la  foi , voici  comme  il  en  parle  : iuftnia  > fic  <*“« : Ne  d*e« 
Ne  dires  point  en  »ot*e  coeur  : Qui  pourra  SiStffiSC  fe 
monter  au  ciel  f c’eft-à-dire  , pour  en  faire  *wn4«<toeer*  •• 
defeendre  /r/î«-Chrift. 

7.  Ou,  qui  pourra  defeendre  au  fond  de  7-autquij  defeendet  in  a- 

la  rene'  c'cd-S-dire,  pour  rappeller  */«.  2Sû'^Chdfc“* 
Omit  d entre  les  morts.  On  ne  demande  point  ' 

que  vous  fajfiez  des  chofes  ft  difficiles  pour  obte- 
nir votre  jufiification  : on  ne  vous  oblige  point 

d'aller  fi  loin  le  chercher. 

8.  Mais  que  dit  l’Ecriture  ? JLa  parole  que  8-  Sed  quîd  dicit  Scriptura? 

7'“«<  drura  aiir, 

pourètie  Jauve,  n eft  point  éloignée  de  vous  : bumfideî, quod  pr*tiicamu». 

elle  eft  dans  votre  bouche  & dans  votre 

cœur.  J elle  eft  la  parole  de  la  foi  que  nous 

vous  prêchons  : elle  ne  demande  ni  vos  mains , 

tti  votre  travail mais  votre  bouche  & votre 

caur  ,* 

p.  parce  que  fi  vous  confeflTez  de  bouche  ?•  Quia  fi  confitearit  i« 
que  Jefus  eft  le  Seigneur  , & fi  vous  croyez  fre  *u?  Donur,u™  M»m,  & 
du  cœur  que  Dieu  la  reftufeité  d entre  les  üeu$  ilium  fufeitavit  a mor- 
tnorts , vous  lerez  fauvés.  ,uis>  f*i*w  «ris* 

§•  II.  Que  la  bouche  confejfe  ce  que  le  cœur  croit.  Prédicateurs  envoyés. 

10.  Car  il  faut  croire  de  cœur,  pour  obte-  10.  Corde  enim  créditât 
nir  la  juftice;  & confeffer  la  foi  par  fes  pa-  °reautemcoti- 

loles  y pour  obtenir  le  fallut. 

il*  C eft  pourquoi  l'Ecriture  dit  i Tous  n.# -Dicit enim  Scriptura: 
ceux  qui  croyent  en  lui  ne  feront  point  con-  S&ïïi£Î' in ‘llum' 
fondus.  Elle  dit-:  Tous  ; 

12.  parce  qu’il  n’y  a point  en  cela  de  dif-  . »*•  Non  enim  eft  diftinc- 
tinftion  entre  les  Juifs  & les  Gentils , puif-  "0-1uto&Grj*i:namidein 
que  tous  nont  qu  un  meme  Seigneur  , qui  omne*  qui  invocant  ilium, 
répand  fes  richeftes  fur  tous  ceux  qui  l’in- 
voquent. 

1 J.  Car  tous  ceux  qui  invoqueront  le  nom 
du  Seigneur,  dit  le  prophète  Joël,  feront  fau- 
vés. 

14.  Mais  comment  l’invoqueront-ils  f s’ils 


1 }.  Omniî  «nim,-quicu«®- 
que  invocaveru  nonten  Do- 
num,  lalvui  eriu 


14.  Quomodo  ergo  invtv 
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Je  vous  rendrai  jaloux  d’un  peuple  qui  n'eft 
pas  mon  peuple , & je  ferai  qu'une  nation  in- 
îenfée  deviendra  l’objet  de  votre  indignation 
& de  votre  envie. 

2 o.  Et  non-feulement  Moyfe , mais  aujji  Ifaïe  ; 
car  ce  prophète , ou  plutôt  Dieu  , par  fa  bouche , 
dit  hautement  : Ceux  qui  ne  me  cherchoient 
pas  m’ont  trouvé , & je  me  fuis  fait  voir  à 
ceux  qui  ne  demandoient  point  à me  con- 
noître. 

ai.  Et  adrejfant  fa  parole  à Ifracl , il  dit  : 
J’ai  tendu  mes  bras  durant  tout  le  jour  à ce 
peuple  incrédule  & rebelle  à mes  paroles. 


»o.  Ifaias  aatem  audet , St 
<ücit  : Inventas  Tum  à non 
quzrenübus  me  : palam  apr 
paruiiis,  qui  me  non  inter- 
roge bant. 


ii.  Ad  Ifracl  autem  di- 
clt  : Tota  die  expandi  minus 
meas  ad  populum  non  cre- 
dentem , & contradicentera. 


CHAPITRE  XI. 

§.  I.  Quelques  Juifs  réfervés  & fauvés  par  grâce.  Aveuglement  des  autres. 


i.  Q Ue  dirai -je  donc,  mes  freres?  Eft-ce 
que  Dieu  a tcut-à-fait  rejetté  fon  peuple  ? 
Non  certes  ; car  moi-même  tjti'il  a appelle  à 
la  foi , & â qui  il  a fait  mifericorde , je  fuis 
Ifraélite  de  la  race  d’Abraham  , de  la  tribu 
de  Benjamin. 

2.  Ainji  Dieu  n’a  point  rejetté  fon  peu- 
ple qu’il  a connu  dans  fa  prefcience  : & quoi- 
qu'il y ait  un  grand  nombre  de  Juifs,  qu'il  laijje 
dans  r incrédulité  & dans  F aveuglement , Fon 
ne  doit  pas  croire  pour  cela  que  toute  la  nation- 
foit  réprouvée:  Car  ne  favez-vous  pas  ce  qui' 
eft  rapporté  d’Elie  dans  l’Ecriture  ? de  quelle 
forte  il  demande  juftice  à Dieu  contre  Ifraël, 
en  difant  : 


1.  Dico  ergot  Numquid 
Deusrepulit  populum  (muni 
Abfit.  Nam  St  ego  Ifraelita 
film  ex  femine  Abraham  , 
de  tribu  Benjamin. 


t.  Non  rcpulit  Deus  pie- 
bem  fuam,  quam  prxfcivir. 
An  nclcitis  in  Eiia  quid  dicie 
Scriptura  : quemadmodum 
interpellât  Deuiu  adverfùm 
Ifracl  ! 


3.  Seigneur  , ils  ont  tué  vos  prophètes, 
ils  ont  démoli  vos  autels  ; je  fuis  demeuré 
tout  feul  de  votre  parti  : 6c  ils  me  cherchent 
pour  ni  oter  la"  vie  f 

4.  Mais  qu’eft-ce  que  Dieu  lui  répond  ? 
Je  me  fuis , dit-il,  réfervé  fept  mille  hommes 
qui  n’ont  point  fléchi  le  genou  devant  l'idole 

de  Baal.  . - ■ . t - - — 

Tome  VI.  Part.  /. 


3.  Domine Prophctas  tuos 
occiderunt  italuna  tua  futfo- 
derunt  : & ego  reHdus  fura 
foins,  & quxrunt  animai» 
mcaru. 

4.  Sed  quid  dicic  illi  divi- 
num  refponfum  ? Reliqui 
mihi  feptem  miliia  viromm , 
qui  non  curvaverunt  genua 
suite  final* 
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Sic  ergo  & in  hoc  tum- 
porc , relinuije  lecundùme- 
Irciionem  gictije  üivac  üâx 
funt. 


C.  Si  antîm  gratid , jam 
non  ex  operibus  : alioquin 
gratis  jam  nom  ell  gratis. 


7.  Quid  ergo  ? qaod  quz- 
febaillrael,  hoc  non  eft  con- 
icemui  : elcftio  autem  coiv- 
fcccia  cû  : citai  vero  exci- 
tait lent  : 


S.  tîcut  fcripnim  ett  : De- 
dit  il!:?  Dews  tpiritumeom- 
puntdîonîs:  ocu!o>  ut  non  vi- 
dennt,  Sr  aurt's  ut  non  au- 
dtent , ulque  in  lioûiernum 
«tient. 

».  Et  David  dicit  t Fiat 
ni  en  fa  corum  in  laqueum,  Sr 
in  captionem  , & in  feanda- 
lum , St  in  recributionem  il- 
U. 


* 10.  Obfcurentur  ocnli  eo- 
rum  11e  videant:  Sc  dorfum 
corum  femper  incurva. 


y.  De  même  doue  en  ce  te  ms , mes  freres, 
malgré  l'infidélité  pref que  venir  ale  des  Juifs, 
Dieu  a fauvé  ceux  qu’il  s’eft  réfervé  félon 
l’éle&ion  de  fa  grâce,  & qu'il  a féparé  de 
cette  mafi'e  de  perdition. 

6.  Que  li  c'eft  par  grâce  que  ceux  qu'il  s'efi 
réfervé  ont  été  fauves , ce  n’eft  donc  plus  par 
les  œuvres;  autrement  la  grâce  ne  feroit  plus 
grâce , mais  une  récompenfe  due  au  mérite. 

7.  Après  cela , que  dirons-nous  ? finon  que 
tous  les  ifraclites  qui  cecherchoient  la  juf- 
tice  ne  l’ont  point  trouvée  : mais  que  ceux-là 
feuls  l’ont  trouvée , qui  ont  été  clioilis  de 
Dieu  ; 6 c que  les  autres  ont  été  endurcis  & 
aveuglés , 

8.  félon  qu’il  eft  écrit  : Dieu  leur.a  donné 
jufqu  a ce  jour  un  efprit  d'afioupiirement  & 
d'infinfibihté , des  yeux  pour  ne  point  voir, 
& des  oreilles  pour  ne  point  entendre. 

9.  Et  David  dit  encore  d'eux  : Que  leur 
table , c'efi-à-dire , leur  autel  & leur  loi , leur 
foit  comme  un  filet  où  ils  fe  trouvent  enve- 
loppés ; qu  elle  leur  devienne  une  pierre  de 
fcandale  & une  occafion  de  ihüte ; & qu’elle 
foit , par  le  mauvais  ufafe  qu'ils  en  feront , <Ù“ 
par  l'attachement  mal  réglé  qu'ils  auront  pour 
elle,  la  jufte  punition  de  leur  opiniâtreté. 

1 o.  Que  leurs  yeux  foient  tellement  ob- 
fcurcis  j qu’ils  ne  voyent  point  la  lumière  qui 
luit  au  milieu  d'eux  : ôc  laites  qu’ils  foient 
toujours  courbés  contre  terre , en  les  laijfant 
attachés  à F amour  des  chofies  terrefires,  & à la. 
recherche  des  biens  périjfaïles. 


§.11.  Juifs  . branches  retranchées  de  F olivier  franc.  Gentils . branches  filtrages 

entées  fur  le  franc. 


11.  Dico  ergo  : Nu  m quid 
fie  oHendmint  ut  caderent  ? 
Abfit.  Scd  illorum  delitfo, 
fzluî  eft  Gemibuf  utillos  x- 
mulemur. 


1 1.  Que  dirai- je  donc  ? Les  Juifs  font-ils 
tombés  de  telle  forte  que  leur  chute  foit 
fans  refiource  ? Non,  mes  freres  : mais  au 
contraire  , elle  fera  la  fource  de  leur  falut  ,*  car 
leur  chute  eft  devenue  , par  une  difpofition 
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admir able  de  la  divine  providence , une  occa- 
fion  de  falut  aux  Gentils,  afin  que  l’exemple 
des  Gentils  leur  donnât  enfuite  à eux-mêmes 
de  1 e'mulation  , er  les  portât  à les  imiter  dam 
leur  conyerjîon. 

12.  Que  fi  leur  chute  a été  la  richefle  du 
monde*,  & fi  leur  diminution  a été  la  richefle 
des  Gentils  , lorfque  le  refus  qu'ils  ont  fait  de 
l'Evangile  a et e caufe  qu'il  a été  porté  à ceux- 
ci  qui  Pont  repû , combien  leur  plénitude  dr 
leur  converfion  générale  enrichira-t-elle  le  mon- 
de encore  davantage  ? 

1 J.  C eft  pourquoi  je  vous  dis,  à vous  qui 
^tCS J?en^s  ,.cluc  tant  9ue  je  fefai  1 Apôtre 
des  Gentils,  je  travaillerai  de  toutes  mes  for- 
ces a rendre  illuftre  mon  miniftere  , par  la 
converfion  du  plus  grand  nombre  de  Gentils 
qu'il  me  fera  poffible , 

- H-  pour  tâcher  par-là  d’exciter  une  fainte 
jaloufie  dans  1 efprit  des  Juifs  qui  me  font 
unis  félon  la  chair , & d’enlauver  quelques- 
uns. 

1 y.  Car  fi  leur  réprobation  eft  devenue  la 
réconciliation  du  monde  , que  fera  leur  rap- 
pel & leur  retour , finon  une  vie  nouvelle 
comme  une  refurreéîion  des  morts  ? Vous  de- 
vez donc  le  deftrer,  vous  autres  Gentils , ce  rap- 
pel & ce  retour  des  Ju  ifs  ; ne  pas  infulter  à ceux 
qui  perijfent , ni  les  méprifer. 

1 6.  Car  fi  les  prémices  des  Juifs  font  lain- 
tes  dans  la  perfonne  des  patriarches , la  ‘malle 
dr  tout  le  corps  de  la  nation  l’eft  aufli  à caufe 
deux:  ôc  fi  la  racine  eft  fainte  dans  la  per- 
fonne de  ces  anciens  peres,  les  rameaux  le  font 
aulii  dans  la  perfonne  de  leurs  enfant. 

1 7*  Si  donc  quelques-unes  des  branches 
ont  été  rompues , & fi  vous , qui  n’étiez 
qu  un  olivier  fcuvage  , avez  été  enté  parmi 
celles  qui  font  demeurées  fur  l’olivier  franc, 
8c  avez  été  participant  de  la  fève  Ôt  du  fuc 
qui  fort  de  la  racine  de  l’olivier , 


I u Qnod  fî  delictum  illo- 
rum  divitijr  funtmundi,&  di- 
ininutio  eorum  divitiæ  Gen- 
tium  : quantù  magis  plénitu- 
de) eorum  ! 


1 3.  V obis  «tint  dico  Gen-. 
tibus  : Quandiu  quidem  ego 
fum  Gcntium  Apoftoius.mi- 
nifterium  meum  honorifica- 
bo. 


14.  fî  quomodo  ad  imu- 
landum  provocem  carnett» 
meam , & ai  vos  fqeiam  ali— 
quos  ex  tliis. 


1 f.  Si  cnim  smiftio  eorum, 
reconciliatio  rft  mundi  : qu* 
afîumptio  , nifi  vita  ex  mor- 
rui »? 


t «.  Quàd  fidtiibatio  fane- 
ra eft , ît  mafia  : & fî  radix 
fanâa , St  rami. 


1 7.  Qnod  fî  aüqui  ex  ra- 
mis  fraôi  (tint,  tu  autemcùm 
oleafter  efTes , infertus  es  ia 
illis,  & foetus  radicis&  pin- 
gueJinis  oinz  faftus  es , 
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18.  noli  gloriari  adverius 
t : mot.  Quod  fi  gloriariiinon 
tu  ladiccm  portas , fed  radia 

t*. 


i p.  Diccs  ergorFraâifunt 
rami  ut  ego  ixl’crar. 


io.  Bene  : propter  incre- 
dulirirem  fracti  funt.  Tuau- 
tem  fiJe  fias  : noli  altum  (a- 
pcrc,fed  timc. 


18.  vous  ne  devez  pas  pour  cela  vous  éle- 
ver de  préfompeion  contre  les  branches  na- 
turelles. Que  n vous  penfez  vous  élever  au- 
defius  d’elles,  confidérez  que  ce  n’eft  pas  vous 
qui  portez  la  racine  , mais  quec’eft  la  racine 
qui  vous  porte. 

1 9.  Vous  direz  peut-être  : Ces  branches 
naturelles  ont  été  rompues , afin  que  je  fufle 
enté  en  leur  place. 

20.  Il  eft  vrai,  elles  ont  été  rompues  à 
caufe  de  leur  incrédulité  ; & pour  vous , vous 
demeurez  ferme  par  votre  foi.  Mais  prenez 
garde  de  ne  pas  vous  élever,  & tenez-vous 
dans  la  crainte. 


ir.  Si  enimDeus  natura- 
libus  remis,  non  pepercit: 
ne  forte  ncc  tibi  paraît. 


î:.  Vide  ergo  bonitatem, 
& feverifatem  Dei:  in  cos 
quidern , qui  ceciderunt , fe- 
veritatetn  : in  te  antem  boni- 
tatem Dei , fi  permanferis  in 
ho  ni  rate , alioquin  & tu  ex- 
cidcris. 

15.  Sed  St  illi , finon  per- 
manftrint  in  incredtüitate, 
inferentur  : potens  eft  enim 
Dcus  iterùm  iufercre  illos. 


24.  Nam  fi  tu  es  naturali 
excifus  ex  oleaftro , St  con- 
tra 0 .m:ram  infenus  es  in  bo- 
nain  olivam  1 quanta  magis 
ii,  qui  fecundùm  naturamia- 
ferentur  lux  olivz  ! 


21.  Car  fi  Dieu  n’a  point  épargné  les 
branches  naturelles  , vous  devez  craindre 
qu’il  ne  vous  épargne  pas  aufii  ; vous  qui 
n’etes  que  des  branches  fauvages. 

22.  Confidérez  donc  la  bonté  & la  férérité 
de  Dieu  ; fa  févérité  envers  ceux  qui  font 
tombés  ; & fa  bonté  envers  vous  , fi  toute- 
fois vous  demeurez  ferme  dans  l'état  où  fa 
bonté  vous  a mis  : autrement  vous  ferez  auflï 
retranché  , comme  les  Juifs  font  été , 

2 j.  Que  fi  eux-mêmes  ne  demeurent  pas 
dans  leur  incrédulité , ils  feront  de  nouveau 
entés  fur  leur  tige  y puifque  Dieu  eft  tout- 
puiffant  pour  les  enter  encore. 

24.  Car  fi  vous  avez  été  coupé  de  l’oli- 
vier fauvage  qui  étoit  votre  tige  naturelle  , 
pour  être  enté  contre  votre  nature  fur  l’oli- 
vier franc  , à combien  plus  forte  raifon  ceux 
qui  font  les  branches  naturelles  de  l’olivier 
même,  feront-ils  entés  fur  leur  propre  tronc? 


§•  II I.  Que  les  Juifs  un  jour  recevront  mfricorde.  Profondeur  de  la  fageffe  & 
£r  dis  jugemens  de  Dieu. 

xç.  Nolo  emm  vo*  igno-  Je  bien  aile  de  vous  découvrir  ces 

(ut non  fitis voLU ipfi fapien-  Jtcrtts  de  la  conduite  de  IJ teu ; car  je  ne  veux 
res  ) qui.-,  «citas  ex  parte  pas  , mes  freres , que  vous  ignoriez  ce  nvyf- 
ZhZo terc  àejajujlice  & de  fa  mfericorde , afin  que 
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vous  ne  foyez  point  fages  à vos  propres 
yeux , & que  vous  ne  vous  éleviez  point  en 
vous-mêmes  ; qui  eft  qu’une  partie  des  Juifs 
eft  tombée  dans  l’aveuglement , afin  de  don- 
ner lieu  à la  converfion  d’une  multitude  de  Gen- 
tils ; & que  cet  aveuglement  des  Juifs  doit  du- 
rer jufqu’à  ce  que  la  plénitude  des  Gentils 
foit  entrée  dans  P Eglije,  & que  le  nombre  de 
ceux  qui  doivent  fie  convertir  ffoit  rempli. 

26.  Après  quoi , tout  Ifraël  ferafauvé;  *<•  & fie  omnî»  Ifratl  61- 
....  A.  JM  mUMm,  Ü/U  *r  '"rmm, 

a ]aJ*iCe ) félon  qu il  eft  écrit:  Il  fortira  de  & avertat  impîctatem  àja- 
Sion  un  libérateur  qui  bannira  l’impiété  de  cob* 

Jacob  : 


. 27*  & ce  fera  alors  que  falliance  que  j’ai 

faite  avec  eux  aura  fon  effet , lorfque  j'aurai 
ainfi  effacé  leurs  péchés.  Ce  qui  arrivera  très- 
certainement. 

28.  Car  quoiqu’il foit  vrai  de  dire  que , félon 
1 Evangile  qu'ils  n’ont  point  reçû , ils  font 
maintenant  ennemis  de  Dieu,  à caufe  de 
vous , er  pour  vous  donner  lieu  cPembraffer  la 
foi , & de  recevoir  la  juflice  ; cependant  il  efl 
vr ai  auffi  que , félon  l’éleciion  de  Dieu , ils 
lui  font  tres-chers,  à caufe  de  leurs  peres; 

2p.  parce  que  les  dons  & la  vocation  de 
Dieu,  qui  les  avoir  appelles  & choifis  pour  être 
fon  peuple  & les  héritiers  de  fa  juflice , font 
immuables  ; âc  il  ne  s’en  repent  point  : de 
forte  que  les  promeffes  qu'il  leur  a faites  s’ accom- 
pliront infailliblement. 

30.  Car  comme  autrefois  vous  ne  croyiez 
point  en  Dieu  , & que  vous  avez  enfuite 
obtenu  miféricorde  , à caufe  de  l’incréduli- 
té des  Juifs  ; 

31.  de  même  à préfent  les  Juifs  n’orrt 
point  crû;  afin  que  vous  rectifiiez  miféricor- 
de , & que  leur  incrédulité  leur  donnât  lieu 
enfuite  de  recevoir  aufft  eux-mêmes  miieri- 
corde. 

32.  Car  Dieu  a renfermé  tous  les  hommes 


17.  Et  hoc  mis  A me  tefla- 
mentum  : cdm  abftulero  pec- 
cata  eorum. 


18.  Secundùm  Evangelium 
quiJcm,  inimici  propter  vos: 
fecundùm  cieÉtionem  au- 
tem , chariffirai  propter  pa- 
tres. 


ij>.  Sine  pernîtenria  eniai 
funt  dona  & vocado  Dei, 


jo.  Sïcut  enim  aliquando 
& vos  non  credidiftis  Deo  , 
nunc  autem  mifcricordiam 
confecuu  eftis  propter  incre- 
duiitarem  illorum  : 

3 1 . ita  te  ifti  nunc  non  cre- 
diJerunt  in  vcftram  miferi- 
cordjam,  ut  & ipfi  mifcricor- 
diam  confequantur. 


ji,  Conclut  enim  Deus 
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omnij  in  incredulirate  : ut  dans  l'incrédulité,  cr  il  a permis  qu'ils  y fi 'oient 
ommum  mi.ereatur.  /o»m  tombes,  afin  de  pouvoir  exercer  fa  miféri- 

corde  envers  tous  ; cr  afin  qu'étant  tous  pé- 
cheurs , & les  fauvant  tous  par  un  pur  effet  de 
fa  mfericcrde,  il  n'y  en  eût  aucun  qui  put  s'at- 
tribuer le  mérite  de  fa  jujhfication  & de  fort 
falut. 

5 O airirado  divitiaram  33*  O profondeur  des  thréfors  de  la  fageffe 
lipicmi*  , & feiemix  Dei : & de  la  lcience  de  Dieu  ! Que  fes  jueemens 

funt  judicia  ejus  , & mvefti-  font  încompreheniibles  , fit  fes  voies  împe- 
gabiies  vix  ejus  ! nétrables  ! 


34.  Qui*  enim  eognovit 
fenîum  Dürnini  t Aut  quis 
conliliarius  ejus  fuit  i 


33.  Am  quis  prior  dédit  il- 
li , & retnbuetur  ci  ? 


3«.  Quoniam  e*  ipfo,  St 
per  ipfum  , St  in  ipfo  funt 
omnin  : iplï  eloria  in  lxcula. 
Amen.  ' 


34.  Car  qui  a connu  les  deffeins  de  Dieu  ? 
ou  qui  eft  entré  dans  le  fecret  de  fes  pon- 
feils , pour  y découvrir  les  raifons  de  fa  con- 
duite fur  les  hommes  ? 

jf.  ou  qui  lui  a donné  quelque  chofe  le’ 
premier,  pour  en  prétendre  récompenfe  ? 
rerfionne  fans  doute  : 

?5.  car  tout  eft  de  lui , tout  eft  par  lui , 
fit  tout  eft  en  lui , comme  étant  le  principe  de 
toutes  chofes  , celui  par  qui  elles  ont  toutes  été 
créées , & en  qui  elles  fubfiifient  toutes.  A lui 
feul  foit  gloire  dans  tous  les  fiecles.  Amen. 


CHAPITRE  XII. 


§.  I.  Nos  corps  hofilie  vivante  de  Dieu.  Renouvellement  de  l’efprit.  Que  nul  ne 
pajje  la  mefure  de  fin  don. 


t.  Obfecro itaque  vos fra- 
tres  per  mifericordiam  Dei , 
ut  exhibentis  corpora  veftra 
hoftiam  vivemem , fandam, 
Deo  placement,  rationabile 
obfequium  velirum. 


x.  Et  nolite  conformari 
buic  fxculo , fed  reformami- 
ni  in  novitate  fentùs  vefiri  : 
lit  probe  tu  quat  fit  voluntas 


1 . J E vou^  conjure  donc , mes  freres , par 
la  miféricorde  de  Dieu , par  cette  miféricor- 
de  qui  feule  f a obligé  de  vous  appeller  à la  foi 
& a lajuflice,  de  lui  offrir  vos  corps,  comme 
une  hoftie  vivante  , fainte  ôc  agréable  à fes 
yeux , pour  lui  rendre  un  culte  raifonnable  ôc 
fit  fpirituel , par  le  bon  ufage  que  votre  foi  & 
votre  charité  vous  en  feront  faire , & par  les 
bonnes  œuvres  où  vous  les  appliquerez. 

2.  Et  ne  vous  conformez  point  au  fiecle 
préfent  ; n'entrez  point  dans  fes  fentimens  ; ne 
fuivez  point  fes  maximes  : mais  transfoxmez- 
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Dei  bona,  & beneplacent . 
& perfcâa. 


vous  en  des  hommes  tout  nouveaux,  parle  re- 
nouvellement de  votre  efprit , afin  que  vous 
reconnoifliez  quelle  eft  la  volonté  de  Dieu  , 
que  vous  puifjiei  difcerner  dans  chaque  occa- 
jion  ce  quieft  bon , ce  qui  eft  agréable  à Tes 
yeux,  & ce  qui  eft  déplus  parfait. 

3.  Je  vous  exhorte  auflï , vous  tous , fé- 
lon le  pouvoir  que  Dieu  m’a  fait  la  grâce 
de  me  donner  en  qualité  d' Apôtre,  de  ne 
point  vous  élever  au-delà  de  ce  que  vous  de^ 
vez , dans  les  fentimens  que  vous  avez  de 
vous -mêmes:  mais  de  vous  tenir  dans  les 
bornes  de  la  modération  , félon  la  mefure 
du  don  de  la  foi  que  Dieu  a départie  à cha- 
cun de  vous  d'une  maniéré  toute  différente. 

§.  II.  Tous  ne  font  qu'un  corps.  Que  chaque  membre  fajfe  ce  qu'il  doit. 


5.  Dico  enim  per  gratiam 
qux  data  eft  miiii  , omnibus 
qui  funt  inter  vos  : Non  plus 
fapcrequàm  oportet  fapere, 
fed  fa  acre  ad  fobrietutem  : St 
unicuique  ficut  Deus  divifit 
menfuram  fidci. 


4.  Car,  comme  dans  unfeul  corps , nous 
avons  plufieurs  membtes,  & que  tous  ces 
membres  n'ont  pas  la  même  fonction  ; 

y.  de  même , en  Jefus- Chrift,  nous  fom- 
mes  plufieurs  qui  ne  formons  qu  un  feul  corps 
avec  lui , qui  fommes  tous  réciproquement 
les  membres  les  uns  des  autres , 

6.  fie  qui  avons  auffi  des  dons  différens  , 
& des  fonctions  différentes  , félon  la  différence 
de  la  grâce  qui  nous  a été  donnée.  Que  cha- 
cun donc  fe  tienne  dans  les  bornes  du  don  qu’il 
a refû , & s'applique  à s'acquiter  dignement  de 
fa  fontlion  , fans  afpirer  à une  plus  élevée, 
slinji  que  celui  qui  a reçu  le  don  de  pro- 
phétie , foit  pour  expliquer  en  public  les  écritu- 
res , fait  pour  annoncer  les  chofes  à venir  qui 
lui  auront  été  révélées , fe  tienne  dans  les  bornes 
de  ce  don  ,•  & pfenne  garde  feulement  de  s'en 
fervir  roûjours  félon  l’analogie  & la  réglé  de 
la  foi , en  ne  dij'ant  rien  qui  ne  foit  conforme  à 
ce  que  la  foi  nous  enfeigne. 

7.  De  même , que  celui  qui  eft  appellé  au 
miniftere  de  l’Eglîfe,  s’attache  à fon  miniftere, 
s' acquit ant  fidèlement  des  devoirs  de  fa  charge , 


0.  Sicut  enim  in  uno  cor- 
pore  multa  meinlra  liabe- 
inus  , oinnia  autem  niera- 
bra  non  cumdcm  aâiim  ha- 
bent  : 

S.  ira  multi  unum  corpus 
fumus  in  Chrifto , (inguli  au- 
tem alter  aitcr.us  menibra. 


6.  Habentes  autem  dona- 
tiones  fecundùm  gratiam  , 
quæ  data  eft  nobis , différen- 
tes ; ftve  prophetiam  fecun- 
dum  rationem  fidei. 


7.  Sive  minifterium  in  mi- 
niftrando , fiye  qui  docet  ut 
do&r.na  , 


Digitized  by  Google 


a7*  EPITRE  DE  SAINT  PAUL 


1.  qui  exhortatur  in  exhor- 
rando , qui  tribuit  in  fimpli- 
citate,  qui  prrell  in  foUiuitu- 
dine , qui  mifactur  in  hilari- 
taic. 


I 


& fe  fouvenant  qu'il  y ejl  établi,  non  pour  do- 
miner , mais  pour  fervir.  Que  celui  c^ui  a re- 
çu le  don  d’enfeigner  , s’applique  a enfei- 
gner  une  bonne  & faine  dotlrme. 

8.  Que  celui  quia  reçu  le  don  ^d’exhorter 
& de  prêcher,  exhorte  & prêche  avec  zele,  avec 
onêlion , & d'une  maniéré  qui  foit  utile  à ceux 
à qui  il  parle.  Que  celui  qui  fait  l’aumône  de 
fon propre  biîn  , ou  qui  dijtribue  celles  de  l'E- 
glife , le  fafle  avec  hmplicité  ,fans  oftentation 
& fans  acception  de  perfonne.  Que  celui  qui 
eft  chargé  de  ta  conduite  de  fes  freres  s’en 
acquite  avec  foin  & avec  vigilance.  Que  ce- 
. lui  qui  exerce  les  oeuvres  de  miféricorde  le 
faffie  avec  joie  , & avec  une  gaieté  qui  réjoiiiffie 
ceux  à qui  il  rend  ces  offices  de  charité. 


§.  II L Devoirs  principaux  de  la  vie  chrétienne. 


f.  Dileôio  Gne  émulatio- 
ns. Odicnres  raalum , adhé- 
rentes bono  ; 

(o.  charitate  fraternitatis 
invicem  diligentes  : honore 
invicem  prévenientes  : 


il.  folücitudine  non  pigri: 
tpiritu  ferventes  : Domino 
lervientcs : 


îi.  fpe  gaujentes  : in  tri- 
bulatione  patientes:  orationi 
inftantes  : 


ij.  neceflitatibus  Cinfto- 
rum  communicantes  : holpi- 
talitatem  feâantes. 

14.  Bénédicité  perfequen- 
tibus  vos  : bénédicité , & no- 
lite  maledicere. 

ij.  Gaudcre  cum  gauden- 
tibus , Acre  cumAentibus: 


g.  Enfin , que  votre  charité  à tous  foit  fin- 
cere  & fans  aéguifement.  Ayez  le  mal  en 
horreur,  & attachez-vous  fortement  au  bien. 

1 o.  Que  chacun  ait  pour  fon  prochain  une 
affection  & une  tendreffe  vraiment  frater- 
nelle : prévenez-vous  les  uns  les  autres  par 
des  témoignages  d’honneur  & de  déférence. 

1 1 . Ne  foyez  point  lâches  dans  votre  de- 
voir; confervez-vous  dans  la  ferveur  de  1 ef- 
prit  ; fouvenez-vous  pour  cela  que  c’eft  le  Sei- 
gneur que  vous  fervez.  > 

12.  Réjoüidez-  vous  dans  l’efpérance  de 
poffiéder  les  biens  éternels  qui  vous  font  préparés ; 
foyez  patiens  dans  les  maux  , perfévérans 
dans  la  priere , 

1 j.  charitables  pour  foulagerles  néceflités 
des  faints  , prompts  à exercer  l hofpitalité. 

14.  Béniffez  ceux  qui  vous  perfécutent; 
béniffez-les , ôc  ne  faites  point  d’impréca- 
tions contre  eux. 

i y.  Soyez  dans  la  joie  avec  ceux  qui  font 
dans  la  joie  , & pleurez  avec  ceux  qui  pleu- 
rent, . . 


1.  Tenez 
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i 6.  Tenez-vous  toujours  unis  les  uns  avec 
les  autres  dans  les  mômes  fentimens  & les 
mêmes  affections , ôc  ne  vous  élevez  point 
dans  vous -mêmes  au-deffus  des  autres  par 
des  penfèes  préfomptueufes  : mais  rabaiffez- 
vous  j tifti u aux.  perfonnes  les  plus  baffes  & les 
plus  abjectes  , ôc  ne  foyez  point  fages  à vos 
propres  yeux. 

17.  Ne  rendez  à perfonne  le  mal  pour  le 
mal  : ayez  foin  de  faire  le  bien , non-feule- 
ment devant  Dieu , mais  auili  devant  tous 
les  hommes;  car  il  ne  nous  fuffit  pas  d’avoir 
Dieu  peur  témoin  du  bien  que  nous  faifons  ; 
nous  devons  encore  travailler  à édifier  notre  pro- 
chain par  nos  bonnes  œuvres. 

18.  Vivez  en  paix , fi  cela  fe  peut , ôc  au- 
tant qu’il  eft  en  vous  , avec  toutes  fortes  de 
perfonnes. 

19.  Ne  vous  vengez  point  vous- mêmes, 
mes  chers  freres  , lorfqu’on  vous  aura  fait 
quelque  injure:  mais  donnez  lieu  à la  colere 
de  Dieu;  laiffez-luile  foin  de  vous  venger. C’efi 
à lui  que  cela  efi  réfervé  ; car  il  eft  écrit  : C’eft 
à moi  que  la  vengeance  eft  réfervée , ôc  c’eft 
moi  qui  la  ferai , dit  le  Seigneur.  Ne  penfez 
donc  point  à vous  venger. 

20.  Au  contraire , fi  votre  ennemi  a faim  , 
donnez-lui  à manger; s’il  a foif,  donnez-lui 
à boire  : car  agiffant  de  la  forte  , vous  amaf- 
ferez  des  charbons  de  feu  fur  fa  tête , qui 
feront  fondre  la  glace  de  la  ha  ine  qu’il  a pour 
vous , cr  qui  le  forceront  de  reconnaître  que 
vous  êtes  plus  digne  de  fon  amour  que  de  Jott 
aver fiion. 

ai.  En  un  mot , ne  vous  laiffez  point  vain- 
cre par  le  mal  : mais  travaillez  à vaincre  le 
mal  par  le  bien. 

$ 


p.  X II. 


*7  i. 


1 6.  IJipfum  invieem  (in- 
firmes , non  ait»  Cipiemes  * 
lcd  humilibus  confcntieme*  '• 
nolite  elle  prudentes  apud 
volmctiplos  : 


1 7.  nulli  malum  pro  mal» 
reddentes  : providentes  bon» 
non  tantum  coram  Deo,  fed 
etiam  coram  omnibus  homi- 
nibus.  * 


r 8.  Si  fieri  poteft  , quod  ex 
▼obis  eft , cuiii  omnibus  ho- 
minibus  pacem  habentes. 

19.  non  vofmetipfoj  de- 
fendentes  charidimi,  fed  da- 
te locum  irr.  Scriptum  eft 
enim  : Mihi  vindifta  ; ego  re» 
uibuam.dicit  Dominus. 


îo.  Sed  fi  efurierit  inimi- 
cus  tuus , ciba  ilium  : fi  fitit  , 
potum  da  illi.  Hoc  enim  fa- 
ciens , carbones  ignis  conge-, 
res  fuper  caput  ipfius. 


ir.  Noli  vinci  à malo,  fed 
vincc  in  bono  malum. 


Tome  VI.  Part,  I. 
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CH  APITRE  XHI. 


§.  J.  Etre  fournis  aux  puijfances.  Payer  le  tribut  aux  princes . 


f.  Omni»  anima  poterta- 
tibus  tubiimioribus  fubdita 
fit  : Non  eft  enim  poteftas 
mfi  i Deo  : qux  autcm  liint , 
i Dca  ordinat.c  funt. 


a.  Traque  oui  rcfiftit  potef- 
tati , Dei  orainationi  rcliftit. 
Qui  autnm  rcfïftunt , ipti  fibi 
ft&mnationem  acquittait  : 


j.  nam  principes  non  finit 
orr.ari  boni  operit , fed  mali. 
.Vis  autein  non  timere  po- 
tcftctera?  Fonumfac;  & ha- 
beLcs  lauderaex  Ula  : 


4.  Dci  enim  minifter  cft 

rit  . ) bonum.  Si  aotcm  ma- 
li,m  feceris,  iime:noncnim 
fine  cantii  gladium  portât. 
Pci  cnim  mmiller  cft  : vin- 
«lex  in  iiam  ei , qui  malum 
agiu 


i .  O n ne  cent  vous  perfuader  que  la  libertf 
que  Jefus-Chrift  vous  a acquife  vous  affranchit 
de  f obéijfance , & de  la  foûmiffion  que  vous  de- 
vez aux  princes  de  la  terre , & aux  puijfances 
qui  y font  établies  : mais  je  vous  déclare , mes 
freres , que,  félon  la  doBrine  Jefus-Chrift  même, 
il  faut  que  tout  le  monde  fe  foûmette  aux 
puifiances  fupérieures  ; car  il  n’y  a point  de 

f>uiflance  qui  ne  vienne  de  Dieu  , ôc  c’eft 
ui  qui  a établi  toutes  celles  qui  font  fur  la 
terre. 

2.  Celui  donc  qui  réfifte  aux  puiffances 
réfifte  à l’ordre  de  Dieu  : & ceux  qui  y ré- 
fiflent  attirent  une  jttfte  condamnation  fut 
eux-mémes  , & de  la  part  de  Dieu , & de  la 
la  part  des  hommes.  Cette  raifon  cft  ajfe z forte 
pour  vous  obliger  à vous  foûmettre  aux  puif- 
fances de  la  terre  : mais  ce  qui  doit  vous  porter 
à le  faire  avec  amour  & avec  joie  , c’eft  qtt  elles 
font  établies  en  faveur  des  bons,  er  qu'elles  ne 
font  terribles  qu'aux  méchant. 

3.  Car  les  princes  ne  font  point  à craindre,, 
lorsqu'on  ne  fait  que  de  bonnes  a&ions,  mais 
feulement  lorf qu'on  en  fait  de  mauvaifes.  V ou- 
lez-vous  donc  ne  point  craindre  les  puiflan- 
ces,  & n'avoir  rien  à appréhender  de  leur  part ? 
Faites  bien  : Ôc  alors  au  lieu  de  vous  condam- 
ner , elles  vous  en  loueront. 

4.  Car  le  prince  eft  le  miniftre  de  Dieu 
pour  votre  avantage.  Il  eft  établi  de  fa  part 
pour  récompènfr  le  bien  que  vous  faites  : mais 
fi  vous  faites  mal , vous  avez  raifon  de  crain- 
dre, parce  que  ce  n’eft  pas  en  vain  qu’il 
porte  l’épée  ; car  il  eft  aufft  en  cela  le  mi- 
niftre  dç  Dieu  : & il  l'a  repue  de  fa  main  pour 
exécuter  J'a  vengeance  , en  puniffaat  ce- 
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lui  qui  fait  de  mauvaifes  a&ions. 

y.  11  eft  donc  néceflaire  de  vous  y foûmet- 
tre,  non  feulement  par  la  crainte  du  cMti-> 
ment , mais  auffi  par  le  devoir  de  la  confcien- 
ce  , qui  ne  veut  pas  qu'on  s'oppofe  à une  auto * 
rité  légitime , fijaftemcnt  établie , & pour  une 
fi  bonne  fin. 

6.  C’eli  aulü  pour  cette  même  raifon  que 
vous  payez  le  tribut  aux  princes , parce  qu’ils 
font  les  minières  de  Dieu , toujours  appli- 
qués aux  fondions  de  leur  miniftere , conti- 
nuellement occupés  du  foin  de  maintenir  le  bon 
ordre  dans  leurs  états,  d'y  conferver  la  paix,  d'y 
faire  rendre  lajufiice,  & qu'il  efi  jufie  que  vous 
leur  donniez  le  moyen  de  füûte nir  les  dépenfes 
auxquelles  ces  fonèlions  les  engagent. 


S.  Ideô  necellitate  fubditi 
eilote,  non  folùm  propter 
iram,  fed  etiam  propter  conf- 
cientiam. 


6.  Ide6  enim  & tribnta 
prteftatis  : miniftri  enim  Dei 
iunt.in  hoc  ipfum  fervientej. 


§.  I.  Rendre  à chacun  ce  qui  lui  efi  dû.  Amour  du  prochain,  abrégé  de  la  loi. 


j.  Rendez  donc  à chacun  ce  qui  lui  eft 
dû;  le  tribut,  à qui  vous  devez  le  tribut;  les 
impôts  , à qui  vous  devez  les  impôts  ; la  crain- 
te, à qui  vous  devez  la  crainte  ; l’honneur , 
à qui  vous. devez  C honneur. 

8.  En  un  mot , acquitez-vous  envers  tous  de 
tout  ce  que  vous  leur  devez,  ne  demeurant  re- 
devables à perfonne  que  de  l’amour  qu’on 
fe  doit  toûjours  les  uns  les  autres , & dont  on 
n' achevé  jamais  de  s' acquit er  : Ce  devoir  efi  ce- 
lui que  je  vous  recommande  le  plus  particulière- 
ment , comme  celui  qui  efi  le  plus  effentiel,  & 
qui  renferme  lui  feul  tous  les  autres.  Car  celui 
qui  aime  fon  prochain  accomplit  toute  la 
loi  ; 

5».  parce  que  ces  commandemens  de  Dieu: 
Vous  ne  commettrez  point  d’adultere:  vous 
ne  tuerez  point  : vous  ne  déroberez  point  : 
vous  ne  porterez  point  faux  témoignage: 
vous  ne  aefirerez  point  le  bien  de  votre  pro- 
chain : ôc  s’il  y a quelqu’autre  commande- 
ment femblable  à ceaxfa  y tous  ces  commande- 


7.  Reddite  ergo  omnibu» 
débita  : cui  tributurn , tribu- 
tum  : cui  veâigal , veftigal  : 
cui  timorem,  timorem:  cui 
honorem , honorent. 


8.  Nemini  quidquamde- 
beatis  , nifi  ut  invicem  dili- 
gatit  : qui  enim  diligit  proxk 
mum , legem  impleyit. 


9.  Nam  : Non  adultera- 
bis  : Non  occides  : Non  fura- 
beris  : Non  falfum  reftimo- 
nium  diccs  : Non  concupif- 
ces  : & h quod  eft  aliud  man- 
datum,  in  hoc  verbo  inftau- 
ratur  : Diliges  proximum 
tutun  ficut  teipfum. 


Mm  ij 
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ro.  Dileftio  proximi  rna- 
lnm  non  oper.’.iur.  Plénitu- 
de crgo  Icgti  cil  dilcftio. 
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mens , dis-je , font  compris  en  abrégé  dans 
cette  parole  : V ous  aimerez  votre  prochain 
cortime  vous-même. 

i o.  Car  l’amour  qu’on  a pour  le  prochain 
ne  fouffre  point  qu’on  lui  rafle  aucun  mal  f 
ni  qu'on  le  prive  d’aucun  bien:  6c  ainfi  l’amour 
eft  l’accompliffement  de  la  loi , puifque  lui 
feul  empêche  tout  le  mal  qu'elle  defend  , & fait 
faire  tout  le  bien  qu'elle  ordonne. 

’ • 

§.  III.  Marcher  comme  durant  le  jour.  Fuir  les  vices.  Se  revêtir  de  Jefiis-Chrift- 

1 1.  Ft  hoc  fdcntcs  tem-  j }.  Acquitons  - nous  donc  de  cet  amour  , 

ràSiSÏ'&T  -»  /'"'<■  U d'autant  plus , q.e  nom 

nim  propior  f S noftra  falut , favons  que  le  tems  prefle  , 6c  que  1 heure 
qujm  cum  crcdiôimuj > cft  ^ja  venue  nous  réveiller  ae  notre  af- 

foupiifement  , puifque  nous  fommes  plus 
proches  de  notre  lalut  que  lorfque  nous 
avons  commencé  à croire  en  Jefus-Chrifi. 

12.  La  nuit  de  cette  vie  pleine  des  ténèbres  de 
l'ignorance  & du  péché  eft  déjà  fort  avancée  » 
ôc  le  jour  de  l éternité  s’approche. "Quittons 
donc  les  oeuvres  de  ténèbres , ôt  revêtons- 
nous  des  armes  de  lumière. 

i ?.  Marchons  avec  bienféance  6c  avec 
honnêteté,  comme  on  doit  marcher  durant 
le  jour.  Ainfi  ne  vous  biffez  point  aller  aux 
débauches  , ni  aux  ivrogneries , aux  impu- 
dicités  , ni  aux  diffolutions  , aux  quereles  , 
ni  aux  envies  : 

14.  mais  revêtez-vous  de  notre  Seigneur 
Jefus-Chrift  ; entrez  dans  fes  fentimens  ; imi- 
tez fes  vertus  : 6c  ne  prenez  pas  de  votre 
chair  un  foin  qui  aille  jufqu  a contenter  fes 
délits  déréglés. 


il.  nox pntcc-flif,  dif s au- 
tc  m ap.propinquavit.  Abji- 
cümut  crgo  opéra  tenebra- 
fum , & induumur  arma  lu- 

ds. 


jj.  Sïcut  în  «fie  honeilè 
ambulemu!  ; non  in  comef- 
fationibus  & ebrietatibus , 
fton  in  cubilibtis  8c  impudici- 
tiis , "non  in  comentioiie  & 
xmulatione  : 


14.  Ccd  induimini  Domi- 
num  Jefum  Cliriflum,  8c  car- 
nis  eiiram  ne  fecerati»  in  de- 
idcciis. 
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CHAPITRE  XIV. 


§.  I.  Ne  point  mépriftrles  foibles.  Ne  point  condamner  les  forts.  Nul  ne  vit  pour 
foi . mais  pour  Dieu. 


i.  K Ecevez  aujfs , je  vous  en  conjure , & 
traitez  avec  douceur  celui  qui  eft  encore  foi- 
ble  dans  la  foi , fans  en  venir  avec  lui  à des 
conteftations  ôc  à des  difputes  qui  ne  fervent 
qu'à  éteindre  la  charité  : je  vous  dis  ceci  pour 
remédier  à un  défor  dre  qui  efl  parmi  vous,  çr 
qui  peut  avoir  des  fuites  tr'es-fàcheufes. 

2 . Car  l’un  croit  qu’il  lui  eft  permis  de  man- 
ger de  toutes  chofes  ; ôc  l’autre  au  contraire 
qui  eft  foible  dans  la  foi , n'étant  pas  encore 
bien  injlruit  de  la  liberté  que  lui  donne  P Evan- 
gile , ne  mange  que  des  légumes , & renonce 
à Pufage  des  viandes , de  peur  d'en  manger 
quelqu’une  défendue  par  la  loi. 

3.  Que  celui  donc  qui  mange  de  tout , par- 
ce  qu'il  fait  que  cela  lui  efl  permis , ne  méprife 
pas  celui  qui  , n'étant  pas  fi  éclairé , n’ofe 
manger  de  tout  : ôc  que  celui  qui  ne  mange 
pas  de  tout,  parce  qu’il  croit  que  cela  lui  eft  dé- 
fendu, ne  condamne  point  celui  qui  mange 
de  tout , & ne  le  regarde  point  comme  un  pré- 
varicateur, puifque  Dieu  l’a  pris  à.fon  fer- 
mier. 


1 . Infirmupi  autem  in  fide 
aflutnite , non  in  difeepta- 
tionibus  cogita  tionum. 


x.  Aliui  enim  crédit  fo 
manducare  omnia:  qui  au  - 
tem inliriuus  eft,  olut  roan- 
ducet. 


\ 


3.  Ii  qui  mandueat , non 
manducantem  non  fpernat  ; 
& qui  non  mandueat , man- 
ducantem non  judicet  : Dcus 
enim  iUum  aflumpiïu 


§.  1 1.  InftruRion  pour  les  favans  qui  jugent  & condamnent  les  foibles . 


4.  En  effet , qui  êtes -vous  pour  ofer  ainfi 
condamner  le  ferviteur  d’autrui  ? S’il fait  bien 
ou  s’il  fait  mal,  s’il  tombe  ou  s’il  demeure 
ferme , cela  regarde  fon  maître.  Mais  il  de- 
meurera ferme , parce  que  Dieu  à qui  il  ap- 
partient eft  rowr-puiffant  pour  l’affermir.  Ainfi 
ne  vous  en  inquiétez  nullement. 

q.  Il  y a encore  parmi  vous  une  four  ce  de  di- 
vifion  , qui  eft  à peu  pris,  de  la  même  nature  ; 
car  l’un  mec  de  la  différence  entre  les  jours.. 


4.  Tu  quis  es,  qui  judi- 
cas  aiienum  fervum  ? Domi- 
no fuo  ft.it,  aut  cadit  : ftabif 
autem  : potens  eft  enim  Deux 
ftatuere  ilium. 


5.  Nam  alius  judicatdietl» 
inter  diem  : alius  autem  ju- 
dicat  omnem  diem  : unuf- 
quilque  in  fuo  fenfu  abunde  t. 
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6.  Qui  Tapit  diero , Domi- 
no Tapit.  Et  qui  manducat , 
Domino  manducat  : grattas 
cnim  agit  Deo.  Et  qui  non 
manducat  , Domino  non 
manducat,  & gratias  agit 
Deo. 


7.  Nemo  cnim  noftrûm 
Tibi  vivit , & neino  fibi  mori- 
tur. 


8.  Sive  enim  vivimus,  Do- 
mino vivimus  : five  mori- 
inur , Domino  morimur.  Si- 
ve ergo  vivimus , five  mori- 
mur , Domini  lumus. 


y.  In  hoc  enim  Chriftus 
mortuus  eft,  St  reTurrcxit: 
ut  St  mortuorum  & viyorum 
dominetur. 


10.  Tu  autem  quid  judi- 
cas  fratrem  tuum  ! aut  tu 

Îuare  Tpernis  Tratrem  tuum  ? 

)mnes  cnim  ftabimus  ante 
pibunal  Chrilïi. 


ayant  un  refpecl  particulier  pour  les  fêtes  légales; 
l’autre  au  contraire  confidere  tous  les  jours 
également.  Or  en  cela , mes  freres , il  faut  que 
chacun  abonde  en  fon  fens , qu'il  agi  [Je  félon 
qu'il  ejl  pleinement  perfuadé , & qu'il  laiJJ'e  la 
même  liberté  aux  autres , fans  entreprendre  de 
les  condamner  ; car  ils  ont  tous  de  bonnes  inten- 
tions, & ils  fe  propofent  tous  une  bonne  fin  dans 
ce  difcernement  qu'ils  font  des  viandes  & des 
jours  ; «• 

6.  parce  que  celui  qui  diftingue  les  jours  les 
diftingue  pour  plaire  au  Seigneur  ; & celui  qui 
ne  les  dijlingue  point  le  fait  aufft  pour  plaire  au 
Seigneur  : de  même  celui  qui  mange  de  tout,  le 
fait  pour plaire  au  Seigneur;  car  il  rend  grâ- 
ces a Dieu  : ôc  celui  qui  ne  mange  pas  de 
tout  le  fait  aujfi  pour  plaire  au  Seigneur , ôc  il 
rend  aufO  grâces  à Dieu.  A in  fi  ils  font  voir 
P un  dr  P autre  par  ces  allions  de  grâces  qu'ils 
n'agijfent  que  pour  Dieu , dans  le  aejfein  de  lui 
plaire  ; & qu'ils  rapportent  à lui  feul  toutes  leurs 
allions , comme  nous  devons  tous  faire. 

7.  Car  aucun  de  nous  ne  vit  pour  foi-mê- 
me , 6c  aucun  de  nous  ne  meurt  pour  foi- 
même. 

8.  Mais  foitque  nous  vivions  , c’eft  pour 
le  Seigneur  que  nous  vivons;  foit  que  nous 
mourions , c’eft  pour  le  Seigneur  que  nous 
mourons.  Soit  donc  que  nous  vivions,  foit 
que  nous  mourions , nous  fommes  toujours 
au  Seigneur. 

9.  Car  c’eft  pour  cela  même  que  Jefus- 
Chrift  eft  mort , 6c  qu’il  eft  reflufcité  & ren- 
tré dans  la  vie , afin  d’acquérir  une  domina- 
tion fouveraine  fur  les  morts  ôc  fur  les  vi- 
vans. 

1 o.  Pourquoi  donc , vous  qui  fuivez  encore 
la  loi,  condamnez -vous  votre  frere  , parce 
qu'il  ne  la  fuit  pas  ? ou  pourquoi , vous  qui 
ne  la  fuivez  plus , méprifez-vous  votre  frere , 
parce  qu’il  la  fuit  f N’efi  - ce  pas  là  ufurper  le 
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droit  que  JefusChrif  a de  mus  juger  , & pré- 
venir le  jugement  qu'il  fera  de  nous  tous  ? Car 
nous  comparoîtrons  tous  devant  le  tribunal 
de  Jefus- Chrift , 

11.  félon  cette  parole  de  l’Ecriture:  Je 
jure  par  moi-même  , dit  le  Seigneur , que 
tout  genou  fléchira  devant  moi , & q ue  toute 
nation  me  reconnoîtra  pour  fon  Dieu. 

12.  Ainfl  chacun  de  nous  rendra  compte 
à Dieu  de  foi- même. 

1 j.  Ne  nous  jugeons  donc  plus  à l’avenir 
les  uns  les  autres  : mais  jugez  plutôt  que 
vous  ne  devez  pas  donner  à votre  frere  une 
occafion  de  chute  & de  fcandale , comme 
vous  faites , lorfque  vous  le  portez  par  yotre 
exemple  à manger  contre  fa  confcience  des  vian- 
des qu'il  croit  défendues. 

1 4.  Ce  n'ejl  pas  que  ces  viandes  ayent  rien 
de  mauvais  en  elles-mêmes  : car  je  fai , & je  fuis 
perfuadé  , par  ce  que  m'a  appris  le  Seigneur 
Jefus  que  rien  n’eft  impur  qu’à  celui  qui  le 
croit  impur  ; de  forte  que  ceux  qui  ont  la  con- 
fcience droite  & l’efprit  éclairé , peuvent  man- 
ger de  toutes  fortes  de  viandes , fans  craindre 
d’en  être fouillés.  Mais  cependant  il  y a des  occa- 
fions  où  ils  font  obligés  de  s'en  abjienir. 


1 ! . Scriptum  eft  cnim  : Vi- 
vo ego,  dicit  Dominut,  quo- 
niam  mihi  fletSeiur  omne  gc- 
nu  : & omnis  lingua  confite- 
bitur  Deo. 

>1. 1 raque  unufquifque  nof- 
trûm  pro  Te  rationem  reddec 
Deo. 

13.  Non  crgo  amplius  in- 
vicem  judicemus  : fed  hoc  ju- 
che:; te  magis , ne  ponatis  of- 
fendiculum  frarri,  vel  fean- 
daluin. 


14.  Scio,  & confido  in  Do- 
mino Jofu,  quia  nihil  com- 
mune per  ipfum,  ni(i  eiqui 
exiftimat  quid  commune  ef- 
fe , il  U commune  eft. 


§.  III.  Avis  aux  favans  qui  méprfent  les  faibles. 


1 j.  Car  fi,  en  mangeant  de  quelque  chofe, 
vous  attriflez  votre  frere  & le  feandalifez , 
dès  lors  vous  ne  vous  conduifez  plus  par  la 
charité , & vous  manquez  au  précepte  le  plus 
effentiel  de  la  religion.  Prenez-y  donc  garde,  & 
ne  faites  pas  périr  par  votre  manger  celui 
pour  qui  Jefus- Chrift  eft  mort. 

16.  Que  notre  bien  donc  ne  foit  point 
blafphémé  ; & ne  donnons  pas  lieu  aux  hommes 
fcrupuleux  çjr  mal  infruits , de  condamner  com- 
me un  crime  la  liberté  que  Jefus-Chrif  nous  a 
acquife,  de  manger  des  viandes  défendues  par 
la  loi.  Il  vaut  mieux  s'en  priver.  Aujfi-bien  cet. 


r j.  Si  enim  propter  cibura 
frater  ruus  comriftctur  : j.im 
non  recundùm  charitatem 
ambulas  : Noli  cibo  tuo  il- 
ium perdere  pro  quo  Chriftu* 
mortuui  eft. 


16.  Non  crgo  blafpbems- 
tur  bonum  nouruin. 
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17.  Non  eft  enim  rcgnum 
Dei , efca  & pocus  : fcd  jufti- 
tia , & pax , & gaudium  in 
Spiritu  (anâo« 


18.  quienim  in  hoc  fervit 
Chrifto  y placet  Deo , 6c  pro- 
batus  eft  hominibus.- 


19.  Itaque  qu*  pacis  finit , 
feâemur  : & quac  ardificatio- 
nis  lunt , in  invicem  cufto- 
diamus. 


20.  Noli  propter  «fcam 
deftruerc  opus  Dei.  Omnia 
quidem  funt  munda  : fed  ma- 
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ufagc  des  viandes  n'cjl-il  pas  d'un  grand  avatr 
tage  pour  le  falut. 

1 7.  Car  le  royaume  de  Dieu  ne  confifte 
pas  dans  le  boire  fit  dans  le  manger,  mais 
dans  la  juftice , dans  la  paix  ôc  dans  la  joie 
que  donne  le  faint  Efprit. 

18.  Et  celui  qui  fert  Jefus-Chr'A  en  cette 
maniéré  le  rend  agréable  à Dieu , Ôc  eft  ap- 
prouvé des  hommes. 

19.  Recherchons  donc  ce  qui  peut  entre- 
tenir la  paix  parmi  nous , ôc  obfervons  tout 
ce  qui  peut  fervir  à nous  édifier  les  uns  les 
autres. 

20.  Ainfi  que  le  manger  ne  foit  pas  caufe 
que.  vous  décruifiez  l’ouvrage  de  Dieu  , en 

lum  cft  homim , qui  per  of-  Jatfant  périr  voire  jrtre  créé  a Jon  image  & à 
fendit ulun»  nunducat.  j~a  reJJ'emblance , & racheté  par  le  fang  de  Jefus- 
Chrijl.  Ce  n’eft  pas , comme  je  vous  P ai  déjà  dit, 
que  toutes  les  viandes  nelbient  pures; mais 
cependant  un  homme  fait  mal  d’en  manger  , 
lorfqu’en  le  faifanr  il  fcandalife  les  autres. 

2 1 . Et  il  vaut  bien  mieux  ne  point  man- 
ger de  chair , ôc  ne  point  boire  de  vin,  ni  rien 

rcr  unis  offenduur , aut  fcan-  fajre  Jg  ^ qui  eft  à votre  frere  une  occafion 

daliratur  aut  înbrmatur.  J , , „ „ ' . , . , 

de  chute  ôc  de  Icandale  , ou  de  ce  qui  peut 
l’affoiblir  dans  J a foi. 

22.  Pour  vous,  êtes-vous  bien  perfuadé  que 
toutes  les  viandes  font  pures  ? avez  - vous  fur 
cela  une  foi  éclairée  ? Contentez-vous  de  l’a- 
voir dans  le  cœur  aux  yeux  de  Dieu.  Heu- 
reux celui  que  fa  confçience  ne  condamne 
point  en  ce  qu’il  veut  faire. 

23.  Mais  celui  qui  étant  en  doute  s'il 
eft:  quia  non  ex  iide?  ümnc  peut  manger  d'une  viande,  ne  laiife  pas  d’en 
autemquod  non  eft  exfide,  manger,  il  eft  condamné  par  le  propre  té- 
moignage de  fa  confcience , & par  les  reproches 
qu'elle  lui  fait , parce  qu’il  n’agit  pas  félon  la 
foi  & la  perfiafton  de  Jon  efprit.  Or  tout  ce 
qui  ne  fe  fait  point  félon  la  foi , félon  cette  per- 
Juafton  intérieure  & ce  bon  témoignage  de  la 
confcience,  eft  péché. 

CHAPITRE 


ti.  Bonum  eft  non  msn- 
ducare  carncm,  & non  bibe- 
re  vinum , neque  in  quo  fra- 


11.  Tu  fidem  habes  ? pe- 
nes  temetipfum  habccorara 
Deo  : Beatus , qui  non  judi- 
cat  femetipfum  in  co  quod 
probat. 


Qui  autcm  difcernit, 
fi  manducaverit , damnatus 


peccatum  eft. 
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CHAPITRE  XV. 


§.  I.  Que  les  forts  fupportent  Us  foib'.es.  Se  confoler  £r  fe  fortifier  par  l'Ecriture. 


i.  JNOus  devons  donc,  nous  qui  fommes 
plus  forts  dans  la  foi , plus  éclairés  & mieux 
infiruits , fupporter  les  foibleffes  des  infir- 
mes , avoir  egard  à leurs  fcrtspules , Ôc  ne  pas 
nous  laifier  aller  à une  vaine  complaifance 
pour  nous-mêmes , qui  nous  porte  à les  mépri- 
ser & à les  fcandalifer. 

2.  Au  contraire,  il  faut  que  chacun  de  vous 
ait  de  la  complaifance  pour  fon  prochain  , 
& tâche  de  le  faisfaire  dans  ce  qui  eft  bon 
& qui  peut  l’édifier.  Ce  fi  l’exemple  que  Jefus- 
Chrifi  nous  a donné. 

3.  Car  Jefus- Chrift  n’a  eu  aucune  complai- 
fance pour  foi-même  : il  ne  s'efi  point  épar- 
gné ; mais  il  s'efi  livré  pour  les  hommes  : & 
s'étant  chargé  de  leurs  péchés  , il  a bien  voulu 
porter  fur  foi  la  peine  qui  leur  étoit  dùe , félon 
qu’il  eft  écrit , qu'il  dit  lui-même  en  parlant  à 
Jon  Pere  ; Les  injures  qu’on  vous  a faites  font 
tombées  fur  moi.  Or  cet  exemple  de  Jefus- 
Chrift  ,&  ces  paroles  de  P Ecriture  doivent  faire 
d'autant  plus  d'imprejfion  fur  vous,  qu'il  ejl  cer- 
tain qu'elles  ont  été  écrites  pour  votre  infiruc- 
tion. 

4.  Car  tout  ce  qui  eft  écrit  a été  écrit  pour 

notre  inftruclion  a tous , afin  que  nous  con- 
fervions  une  efpérance  ferme  par  la  patience, 
& la  confolation  que  les  Ecritures  nous  don- 
nent. / 

y.  Or  je  fouhaite  que  Dieu , qui  efi  la  fource 
de  cette  patience  6c  ae  cette  confolation  vous 
fàffe  la  grâce  d'en  être  remplis , afin  que  vous 
puiffiez J'upporter  avec  plaifir  les  défauts  & les 
foiblejfes  les  uns  des  autres , & être  toujours 
unis  de  fentiment  6c  d’affeûion  les  uns  avec 
les  autres , félon  P EJ prit  de  Jefus-Chrift,  qui 
1 orne  VI.  Part.  I. 


1.  Debemu?  autem  nos 
firmiores  imbecillitates  in  tir* 
morum  fuftinere , & non  no 
bis  placcre. 


1.  Unufijuifque  vcflrûm 
proximo  fuo  placc.it  in  bo- 
num , ad  xdificationem. 


3.  Etenim  Chriftus  non  (i- 
bi  placuit,  fed  lïcut  feriptum 
eft  : Improperia  improperan- 
tium  tibi  ccciderunt  fupet 
me. 


4.  Quxcumque  enim  fetip- 
ta  funt , ad  noftram  doftri- 
nam  feripta  funt  : ut  per  pa- 
tientiam , & confolationem 
Scripturarum , fpem  habea- 
raus. 

f.Deus autem  patientix  & 
folatii , det  vobis  idipfum  fa- 
pereinalterutrum  fecundmn 
Jefum  Chriftum  : 


Na 
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(.  m unanimes,  uno  orc 
ho n on ‘ii  eus  Deun* , & pa- 
trem  Domini  noliri  Jefu 
Chrifti. 


7.  Propret  quod  fufeipite 
invicem, lient  & Chriftus  luf- 
■cepit  vos  in  honorant  Du. 


ejl  un  Efprit  de  charité  & de  douceur  ; 

6.  afin  que  n’ayant  ainfi  qu’un  môme  cœur 
& qu’une  môme  touche , vous  glorifiiez 
Dieu  le  Pere  de  notre  Seigneur  J efus-Clirift 
d'une  maniéré  qui  lui  foit  agréable. 

7.  C’eft  pourquoi  traitez-vousles  uns  les 
autres,  & foûtenez-vous  mutuellement  pour  la 
gloire  de  Dieu , comme  Jefus- Chrilt  vous  a 
traites  pour  la  gloire  de  Ton  pere. 


§.  1 1.  Bonté  de  Dieu  envers  les  Gentils.  Paix  b1  joie  dans  le  faint  Efprit. 


8.  Dico  cnim  Chriftum  Jc- 
fum  miniltrum  luiitècircuin- 
cifionis  propter  veritatem 
Dei , ad  confirmandas  pro- 
miffioncs  patrum  : 


8.  Cejl  à cette  gloire  que  vous  êtes  tous  obli- 
gés de  travailler , mais  particulièrement  vous 
autres  Gentils  ; car  je  vous  déclare  que , lorf- 
que JcfiiS'-Chrifta  été  le  difpen  fateur  cr  ie  Ali- 
niftre  de  P Evangile  à Ptgard  des  Juijs  cir- 
concis , & qu'il  le  leur  a annoncé , p'a  été  afin 
que  Dieu  fut  reconnu  véritable  par  l’accom- 
•pM'ement  des  prontefles  qu'il  avoit  faites  à 
leurs  peres , & dont  en  quelque  maniéré  ils 
avoitnt  droit  de  demander  Pexecution. 


5.  Genres autem  fuper  mi • $.  Mais  pour  les  Gentils  qui  n'ont  repu  att- 

fericordia  Honorine  Deum  , ng  prontl,lf;  çg~  qtt\  n'on[  par  conféqttent  ait- 

confitcbor  tibi  in  Gemibus  cm  droit  a l tvnngue , ce  n a etc  (jue  par  un 
Domine  ,&  nonunuuo  can-  pur  effet  de  la  bonté  de  Dieu  , dr  fans  aucun 
engagement  de  Ja  part , qu  il  les  a appelles  a la 
connoifj'ance  de  Jejus-Chrijl.  Ainfi  ils  ont  une 
obligation  toute  particulière  de  glorifier 
Dieu  de  la  miféricorde  qu’il  leur  a faite , fé- 
lon qu’il  eft  écrit  : C’eft  pour  cette  raifon  , 
Seigneur,  que  je  publierai  vos loiianges par- 
mi les  nations , & que  je  chanterai  des  can- 
tiques à la  gloire  de  votre  nom. 

10.  Et iterAm  dixit : Lxta-  io.  Et  l'Ecriture  dit  encore  : Réjoüiflez- 
mini  Genres  cam  plèbe  cjus.  VOUS  , nations.,  avec  fon  peuple. 

11.  Ht  iteràm  : Laudatc  1 1.  Et  ailleurs  : Nations , loiiez  toutes  le 

omnes  Genres  Donunum,  Seigneur:  peuples , glorifiez-le  tous. 

& m.gmikate  cum  cmnes  o r 1 ^ o 

popull, 

n.  Et  nirsùi  ifaûs  ah:  12.  Ifaïe  dit  auffi  : Ilfortira  de  la  tige  de 

Etitradix  jeile, & quiexur-  JefiTé  un  rejetton  qui  s’élèvera  pour  com- 
üemes  fperabunt.  mander  aux  nations;  oc  les  nations  eipereront 

en  lui. 


Digitized  by 


AUX  ROMAIN&Ch 
ij.  Or  je  fouhaite  que  Dieu  , qui  efl  l'au- 
teur er  f objet  de  cette  efpérance  , vous  com- 
ble de  joie  & de  paix  dans  votre  foi  ; afin 
que  n'étant  plus  troublés  par  les  remords  de 
votre  confcience , & par  les  difputes  CT  les  con - 
tejlat  ions  qui  font  parmi  vous , votre  efpérance 
croiffe  toujours  de  plus  en  plus , par  la  ver- 
tu & par  la  puijfance  du  faint  Efprit. 

i*.  Pour  moi , mes  freres  , je  fuis  très- 
perfuadé  que  vous  êtes  tous  pleins  de  cha- 
rité , que  vous  êtes  remplis  de  toute  forte 
de  connoiflance , & qu'aûi/i  vous  pouvez 
vous  inflruire  les  uns  les  autres  , fans  avoir 
befoin  de  mes  avis. 


/f  IN  XI', 

ij.  Deus  autem  fpci  re- 
plat vos  oinni  gaudio  & pa- 
ce  in  credendo  : ut  abundetij 
in  fpe , & viirute  Spiritù* 
fanâi. 


14*  Certes  fum  autem  fra- 
tres  mei  S;  ego  ip(ê  de  vobis  : 
quoniam  St  ipfi  pleni  efds  di- 
l.Ctionc,  rcpleii  omni  feien- 
tia  , ita  ut  poffitis  alterutrutn> 
monere. 


§.  III.  Fruit  de  la  prédication  de  faint  Paul  parmi  les  Gentils.  Aumints 

des  Eglifes. 


i y . Cependant  , je  vous  ai  écrit  ceci , mes 
freres , ôc  peut-être  avec  un  peu  de  liberté, 
non  pour  vous  apprendre  ce  que  vous  ignorez , 
mais  feulement  pour  vous  faire  re/Touvenir 
de  ce  oue  vous  lavez  déjà , & en  ufer  avec 
vous  félon  la  grâce  que  Dieu  ma  donnée, 
(T  l'honneur  qu'il  m'a  fait  de  me  choijir , 

16.  pour  être  le  miniftre  de  Jefus-Chrifl: 

1>armi  les  nations , en  exerçant  à leur  égard 
a facrificature  de  l’Evangile  de  Dieu , & le 
leur  annonçant , afin  que  l’oblation  que  je  lui 
frai  des  Gentils,  après  les  avoir  convertis,  lui 
foit  agréable , étant  fanâifiée  par  le  faint  Ef- 
prit , qui  ejl  le  principe  de  l’obéijfance  qtt'on 
rend  à la  foi,  & qui  confomme  le  facrifice  qu'en 
y fait  de  fon  efprit  & de  fort  cœur. 

i7-  J ai  donc  fujet  de  me  glorifier  enje- 
fus-Chrift  de  Z1  heureux fuccès  qu'a  eu  cette  œu- 
vre de  Dieu  , dont  j'ai  été  chargé.  Je  dis  en 
Jefus-Chrifl  ; 

18.  car  je  n’oferois  parler  que  de  ce  que 
Jefus- Chrift  a fait  par  moi , pour  amener  les 
Gentils  a l obéWance  de  la  Joi , par  la  parole 
que  je  leur  ai  annoncée,  & parles  œuvres  que 


if.  Audaciùs  autem  ferip- 
fi-Yobis  fratres  ex  parte  tan- 
quarn  in  memoriam  vos  re- 
ducen<  : proptergratiam,quE 
data  cil  miiü  à Deo  > 


iS.  ut  dm  minifter  Chrifti 
Jefu  in  Gentibus  : fanâifi- 
cans  Evangelium  Dei  ut  fiat 
oblatio  Gentium  accepta , Sc 
fanâificata  in  Spiriru  iànâo. 


17-  Habeo  igitur  gloriam 
in  Chriilo  Jefu  ad  Deum. 


i8.  Non  enim  audeo  ali— 
quid  loqui  eorum , qux  per 
me  non  efïicir  Cliriftus  in  o- 
bedientiam  Gentium , verbo 
8c  faflis  : 


N n ij 
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IP.  in  virtute  fignorum  8c 
prodigiorum  , in  virtute  Spi- 
ritùs  lan&i  : ita  ut  al>  Jcrulk- 
lcm  per  circuitum  ufcuc  ad 
Illvricum  repie  ver  ira  Evan- 
gelium Chriiti. 


io.  Sic  autem  prardicavi 
Evangelium  hoc  , non  ul>i 
nominatus  eft  Chriftus  , ne 
fuperalienum  fundamentum 
ardilicarem  : fed  licut  ferip- 
tum  elt  : 


il.  quibusnon  eftannun- 
tiatum  de  eo,  videbunt:  8c 
qui  non  audicrunt,  intelli- 
gent. 


i j.  Proptcr  quod  & im- 
pediebar  plurimùm  venire  ad 
vos , & prohibitus  lura  ulque 
adhuc. 

23.  Nunc  verbulterius  lo- 
cum  nonhabens  in  his  regio- 
nibes , cupiditatem  autem 
habens  veniendi  ad  vos  ex 
raultis  jam  prx’cedcntibusan* 
ni  s : 


j’ai  faites , c ’r  dont  ils  ont  été  Us  témoins  f 

19.  par  la  vertu  des  miracles  & des  pro- 
diges qui  ont  accompagné  ma  mijjion  , & par 
la  puiflance  du  faint  Efprit  qui  a éclaté  dans 
les  dons  qu'il  a communiqués  à ceux  qui  ont  em- 
braffé  la  foi  t & qui  ont  donné  un  fuccès  admi- 
rable à la  prédication  de  P Evangile.  De  forte 
que  j’ai  porté  l’Evangile  de  Jejus-Chnft  dans 
cette  grande  étendue  de  pays  qui  efl  depuis 
Jerufaïem  jufqu’à  l’Illyrie. 

20.  Et  je  me  fuis  tellement  acquité  de  ce 
miniftere,  que  j’ai  eu  foin  de  ne  point  prê- 
cher l’Evangile  dans  les  lieux  où  Jefus- Chrift 
avoir  déjà  été  prêché , pour  ne  point  bâtir 
fur  le  fondement  d’autrui  ; vérifiant  ainli 
cette  parole  de  l’Ecriture: 

2 1 . Ceux  à qui  il  n’avoit  point  été  annon- 
cé verront  fa  lumière , 6c  ceux  qui  n’avoient 
point  encore  oui  parler  de  lui  entendront  fa 
doctrine. 

22.  C’eft  ce  qui  m’a  fouvent  empêché 
d’aller  vers  vous  , 6c  je  ne  l’ai  pû  faire  juf- 
qu  a cette  heure. 

2 j.  Mais  n’ayant  plus  maintenant  aucun 
fujet  de  demeurer  davantage  en  ce  pays-ci, 
6c  délirant  depuis  plufieurs  années  de  vous 
aller  voir , 


z 4.  cùm  in  Hilpaniampro- 
ficifci  cappcro  , Ipero  quod 
prneriens  videam  vos , & à 
vobis  deducarilluc  , fi  vobrs 
priinùm  ex  parce  fruitus  fue- 
ro. 


if.  Nunc  igirur  profici£- 
car  in  Jerufalein  mimltrare 
fan&is. 

zé.Probaverunt  cnim  Ma- 
cedonia , & Achaia  , colla- 
lionem  nliqium  facere  in 
panperes  lanftorum,  qui  funt 
in  Jerufalcm. 


24.  lorfque  je  ferai  le  voyage  d’Efpagne, 
j’irai  vers  vous  j & j’efpere  de  vous  voir  en 
palTant , afin  qu’après  avoir  un  peu  joui  de 
votre  préfence,  vous  mè  conduifiez  en  ce 
pays-là. 

2 y.  Maintenant  je  m’en  vais  à Jerufaïem 
porter  aux  faints  & aux  pauvres  Chrétiens  les 
aumônes  que  j'ai  recueillies  pour  eux. 

2 6.  Car  les  églifes  de  Macédoine  6c  d’A- 
chaïe  ont  réfolu  avec  beaucoup  d’alfeclion 
de  faire  quelque  part  de  leurs  biens  à ceux 
d’entre  les  faints  de  Jerufaïem  qui  font 
pauvres. 
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27.  Us  l’ont  réfolu , dis-je , avec  beaucoup 
d’affetlion  ; & ils  fi fiant  fait  an  vrai  plaiftr  de 
leur  donner  cette  marque  de  reconnoifance  ; ÔC 
en  effet  ils  leur  font  redevables  ; car  fi  les 
Gentils  ont  participé  auxrichefies  fpirituel- 
les  des  Juifs,  ils  doivent  aulfi  leur  faire  part 
de  leurs  richefîes  temporelles. 

28.  Lors  donc  que  je  me  ferai  acquité  de 
ce  devoir,  & que  je  leur  aurai  rendu  ce  dépôt 
qu'on  m'a  confié , & qui  efi  le  fruit  de  la  piété 
des  fideles , je  paflerai  par  vos  quartiers  j en 
m’en  allant  en  Efpagne. 

2p.  Or  je  fai  que  vous  allant  voir,  ma 
venue  fera  accompagnée  d’une  abondante 
bénédiéfion  de  l’Evangile  de  Jefius- Chrift  , 
quelle  fervira  à vous  afiermir  dans  la  foi , er 
attirer  fur  vous  les  grâces  de  Dieu , & les  dons 
de  fin  Efprit  dans  une  plus  grande  abondance , 
?o.  Je  vous  conjure  donc,  mes  freres, 
par  Jefus-Chrift  notre  Seigneur,  ôc  par  la 
charité  du  faint  Efprit , de  combattre  avec 
moi  par  les  prières  que  vous  ferez  à Dieu 
pour  moi , 


17.  Placuic  enim  eis,  & 
debitorcs  l’unt  eorum.  Nam 
fi  Ipiritualium  eorum  parti- 
cipes 1.1  ch  finit  Gentiles  : de- 
bout & in  carnalibus  minif- 
trare  illis. 


18.  Hoc  igùur  cum  con- 
fummavero , St  aflignavero 
eis  ftuâum  hune  : per  vos 
proii.ifi.ar  in  Hilpaniam. 


19.  Scio  autem  quoni^jn 
veniens  ad  vos,  in  abundan- 
tia  bcncdictioms  Evangelii 
Chrii'ti  veniam. 


30.  Obfecro  ergo  vos , 
fratres,  per  Dominum  nof- 
trum  Jofutn  Cbriltum,  S;  per 
chantatem  fanch  Spiritùs,  ut 
adjuvetis  me  in  orationibus 
veiltis  pro  me  ad  Dcum  , 


31.  afin  qu’il  me  délivre  des  Juifs  incré-  , î1-  ut  libérer  ab  infideli- 
(iules  qui  (ont  dans  la  Judée,  ôc  que  les  faints  fequti  mei  obiutio  accepta 
de  Jerufalem  reçoivent  favorablement  le  in  Jerufaiem  lancu» , 
préfent  que  je  leur  porte  de  la  part  des  églifis 
de  Grece  ,• 


32.  Ôc  qu’ainfi  étant  plein  de  joie  de  Pheu- 
reux  fiiic  'es  de  mon  voyage , je  puifle  vous  al- 
ler voir,  fi  c’eft  la  volonté  de  Dieu , ôc  jouir 
avec  vous  d’une  confolation  mutuelle. 


3s.  ut  venïam  ad  vos  in 
gaudio  per  voluntatem  Dei> 
& rcfrigerer  volnicum. 


33.  En  attendant  que  j'aie  cette  fatisfaélion,  33.  Deus  autem  pacis  fit 
je  prie  le  Dieu  de  paix  de  demeurer  avec  eu™  omnibus  vobis.  Amen, 
vous  tous  ,&d'y  fane  cejjer  toutes  les  contef- 
tations  & les  dijputes  qui  vous  troublent  & qui 
vous  divifint.  Amen, 


N n iij 
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CHAPITRE  XVI. 


§.  I.  Saint  Paul  recommande  G falue  diverfes  perfonnes . 


t.  Commendo  autem  vo- 
bis  Phtrben  fororcm  nof- 
tram , qux  cil  m miniilerio 
Ecclcii.c,qu£  cil  in  Cenchris: 
z . ut  eam  lufcipiatis  in  Do- 
mino digne  landlis  : & afllf- 
taiis  ei  in  quocumqre  nego- 
tio  veft'i  indignent  : etemm 
ipf.j  qr.oquc*  aititit  iiUlitis , 6c 
mihi  ipli. 

• 


3.  Salutate  Prifcam  & A- 
quitam  adiutores  mcos  in 
Chrifto  Jcfu  ; 

4.  ( qui  pro  anima  mca 
fuas  ccrviccs  fuppofuerunt  : 
quibus  non  lolus  ego  gratias 
ago , fed  & cund*  Ecclcfir 
Gcmiurn.  ) 

f . Et  domefticam  E!ccle- 
Eam  eorum.  Salutate  Epr- 
nctum  dile&um  mihi , qui 
eft  primitivus  Alix  in  Chrif- 
to. 

6,  Salutatc  Marin  m , quæ 
multùin  laboravit  in  vobis. 

7.  Salutate  Andronicum 
& Juniam , cognatos  & con- 
captivos  meos , qui  funt  no- 
biles  in  Apoflolis , qui  & an- 
te me  fucrunt  in  Chriflo. 


8.  Salutate  Ampliatum  di- 
lcétilCmum  mihi  in  Domi- 
no. 

9 • Salutate  Urbanum  ad- 
jutorem  nollrum  in  Chrillo 
Jefu , & Stachyn  dilcdum 
meum. 

10.  Salutate  Apellem  pro- 
bum  in  ChriHo. 

11.  Salutate  eos,  qui  funt 
ex  Ariilobuli  domo.  Saluta- 


1.  J E vous  recommande  notre  fœurPhebé 
diaconniflTc  de  l’Eglife  de  Corinthe , qui  eft  au 
port  de  Cenchrée , 

2.  afin  que  vous  la  receviez  au  nom  du. 
Seigneur,  comme  on  doit  recevoir  les  fainrs, 
ôc  que  vous  laffiftiez  dans  toutes  les  chofes 
où  elle  pourrait  avoir  befoin  de  vous  , com- 
me elle  le  mente  ,•  car  elle  en  a allifté  elle-mê- 
me plufieurs , 6c  moi  en  particulier. 

5.  Saluez  de  ma  part  Prilque  ôc  Aquilas, 
qui  ont  travaillé  avec  moi  pour  le  fervice  de 
Jefus-Chrift , 

4.  qui  ont  expofé  leur  tête  pour  me  làuver 
la  vie , Ôc  à qui  je  ne  fuis  pas  le  feul  qui  foit 
obligé , mais  encore  toutes  les  Eglil'es  des 
gentils. 

y.  Saluez  aujji  de  ma  part  l’Eglife  qui  eft 
dans  leur  rnaifon.  Saluez  mon  cher  Epenete, 
qui  a été  les  prémices  de  l’Afie,  & le  premier 
qui  a été  converti  à la  foi  en  Jefus- Chrift. 

6.  Saluez  Marie , qui  a beaucoup  travaillé 
pour  vous. 

7.  Saluez  Andronique  ôc  Junie  mes  pa- 
rens , qui  ont  été  compagnons  de  mes  liens  , 
qui  font  conlidérables  entre  les  Apôtres,  & 
les  miniftres  de  f Evangile , qui  ont  embralfé 
la  foi  de  Jefus- Chrift  avant  moi. 

8.  Saluez  Amplias,  que  j’aime  particu- 
lièrement en  notre  Seigneur. 

p.  Saluez  Urbain,  qui  a travaillé  avec  nous 
pour  le  fervice  de  Jelus-Chrift,  Ôc  mon  cher 
Stachis. 

10.  Saluez  Apelle , qui  cft  un  fidele  fer- 
viteur  de  Jefus- Chrift. 

1 1 . Saluez  ceux  qui  font  de  la  famille  d’A- 
riftobule.  Saluez  Herodion  mon  coufin,  Sa- 


Digitized  by  Google 


AUX  ROMAINS.  Ch  a p.  XVI.  agp 


iucz  ceux  de  la  maifon  de  Narciffe , qui  font 
.au  Seigneur. 


te  Herodionem  cogna  tum 
meurn*  Salutatccos,  qui  funt 
ex  Narcifli  domo,  qui  iutu  in 
Domino* 


12.  Saluez  Tryphene  & Tryphofe,  lef- 
quelles  travaillent  pour  le  fervice  du  Sei- 
gneur. Saluez  notre  chere  Perfide,  qui  a 
aufli  beaucoup  travaillé  pour  le  fervice  du 
Seigneur. 

i j.  Saluez  Rufus  , qui  eft  un  élû  du  Sei- 

fjneur,  & fa  mere  que  je  regarde  comme 
a mienne. 


!2.  Salutate  Trypharnam 
& Tryphofam , quar  laborant 
in  Domino.  Salutart*  Perfi- 
dem  chariffîmam  , quae  mul- 
tùin  laboravit  in  Domino» 


13.  Salutate  Rufumelec- 
tum  in  Domino  , & mat  rem 
ejus,  & nicam. 


14.  Saluez  Afyncrite,  Phlegon,  Kermas,  '4.  Salutate  Afyncrîtttm, 
Patrobe , Hernies  & nos  freres  qui  font  avec 

•eux.  cis  funt  fratres. 


i y.  Saluez  Philologue  6c  Julie  , Neréeôc 
fa  fœur,  & Olympiade,  & tous  les  faints 
qui  font  avec  eux. 


if.  Salutate  Philologttm 
& Juliam,  Nereum  & foro- 
rem  cjus,  & Olympiadcm, 
& omnes  qui  cum  eis  lunt 
fanftes. 


16.  Saluez-vous  les  uns  les  autres  par  un  Salutate  invieem  in 

fainr  baifer.  Too.es  les  Eglifes  de  “ 

Chrifl  vous  faluent. 


§.  II.  Stduflcurs  flattent  les flmples.  Etre fage  dans  le  bien  , ftmple  'dans  le  mal. 


17.  Mais  avant  de  finir , il  faut  encore  que 
je  vous  prie , mes  freres , d’obferver^wi font 
ceux  qui  caufent  parmi  vous  des  divifions  & 
des  fcandalcs , en  enfeignant  des  chofes  qui 
vont  contre  la  doûrine  que  vous  avez  ap- 
prife , & d’éviter  leur  compagnie: 

1 8.  car  ces  fortes  de  gens  ne  fervent  point 
Jefus-Chûû  notre  Seigneur,  mais  leur  ven- 
tre : ils  ne  cherchent  point  fa  gliïtre , mais  leurs 
intérêts  ; & par  des  paroles  douces  & fiat- 
teufes , ils  féduifent  les  âmes  fimpies.  Ne 
vous  laijfez  donc  point  gagner  par  ces  flatteries 
artifipieufes , & ne  fuivez  point  leur  faujfe  doc- 
trine. 

1 9-  Car  l’obéiflance  que  vous  avez  rendue 
à la  foi  eft  venue  à la  connoiflance  de  tout 
le  monde  ; & je  m’en  réjouis  pour  l’amour  de 
vous  : mais  je  defire  encore  que  vous  demeuriez 


17.  Rogo  autem  vos  fra- 
'tres , ut  obfervcris  cos  * qui 
dilTënfiones  & ollendicula  * 
pr.rtcr  doftrinarn  quam  vos 
didiciftis,  fjciuntÿ  & ilecli- 
nace  ab  îllis* 


18.  Hujufccmodi  enim 
Chrifto  Domino  noflro  non 
ferviimt,fed  ftio  ventriî  & 
per  dulccs  fermoncs , & bc- 
nedittiones , leducum  corda 
inncccntium* 


ip.  Vcûra  cnim  obedicn- 
tia  in  omnem  locum  divul- 
gua cft.  Gauùeo  igitur  in 
vobis.  Scd  volo  vos  'apiente* 
elle  in  bono , & fimpiiees  in 
malo* 
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fermes  dans  cette  tbéijfance , que  vous  confier- 
viez  la  bonne  réputation  quelle  vous  a acquife  , 
& que  vous  foyez  fage  dans  le  bien  & fim- 
ples  dans  le  mal , fachant  goûter  & aimer  les 
bonnes  chofes , cr  ne  connoijjant  pas  feulement 
les  mauvaifes. 

so.Dcus  autem  pacis  con-  2o.  Enfin  je fouhaite  de  tout  mon  cœur  que  le 

veftris veJociter.  Gracia  Do-  Dieu  de  paix  brile  au  plutôt  latan  lous  vos 
mini  noitri  Jeiu  Chnfti  vo-  pies:  c’efii  lui  qui  met  le  trouble  parmi  vous.  Que 
b‘ftura'  la  grâce  de  notre  Seigneur  Jefus-Chrift  foit 


1 1 . Salutai  vos  Timotlieus 
ad;i:cor  meus . Sc  Lucius , & 
Jalon , & Sorj.ater,  cognati 
mei.  , 

il.  Saluto  vos  egoTer- 
tius,  qui  fcripfi  epilVjlam  in 
Domino. 

13.  Salutat  vos  Caius  hof- 
pes  meus , Sc  umverfa  Kctle- 
lia.  Salutat  vos  Eraftus  arca- 
rius  civicacis , & Quartus , 
Lacer. 


avec  vous.  < * 

21.  Timothde , qui  ell  le  compagnon  de 
mes  travaux , vous  falue , comme  auffi  Lu- 
cius, Jafon  & Sofipatrc , qui font  mes  pareils. 

22.  Je  vous  falue  au  nom  du  Seigneur,  moi 
Tertius , qui  ai  écrit  cette  lettre. 

23.  Caïus  qui  eft  mon  hôte,  ôc  celui  de 
toute  l’Eglife,  vous  falue , Erafte , thréforier 
de  la  ville , vous  làlue  , & notre  frere  Quar- 
tus. 


24.  Gratia  Domîni  noftri 
Jcfu  Chrifti  cum  omnibus 
vobis.  Amen. 

25.  Ei  auïem , qui  potens 
eft  vos  confirmare  juxta  E- 
vangciium  meum , & prx- 
dicuioncm  Jefu  Chrifti,  fc- 
cundùm  rcvclationem  my£- 
terii  temporibus  xternis  u- 
citi. 


16.  ( quod  mine  patefac- 
tum  elè  per  Scripturas  Pro- 
phetaruxn  iècundùm  prxcep- 
tum  xterni  Dei , ai  obedi- 
tionem  fidei  ) in  euntftisGcn- 
tibus  cogniti. 


27.  Soli  fapientiDco  per 
Jefum  ChrHhim,  cui  honor 
& gloria  in  fxcula  fxcuio- 
nun.  Amen, 


24.  Que  la  grâce  de  notre  Seigneur  Jefus- 
Chrift  foit  avec  vous  tous.  Amen. 

23.  Gloire  foit  à celui  qui  eftrowf-puiffant 
pour  vous  affermir  dans  la  foi  de  l’Evangile  ôc 
de  la  doctrine  de  Jefus-Chrift , que  je  prêche 
fuivant  la  révélation  que  fai  eue  du  myftere 
de  ta  juftification  des  hommes  par  la  foi  en  Jefus- 
Chrift  : myftere  qui  étant  demeuré  caché  dans 
tous  les  fiécles  partes , 

26.  a été  découvert  maintenant  par  les 
oracles  des  prophètes , dont  nous  avons  fa  it 
voir  ï accomplfftement , félon  l’ordre  que  nous 
en  avions  repu  du  Dieu  éternel  ; & a été  connu 
de  tous  les  peuples , afin  qu’ils  obéiflent  à 
la  foi , Cf  qu'ils  pui  [fient  être  fauves. 

27.  A Dieu , dis-je,  qui  eft  le  feul  f?ge  , 
honneur  & gloire,  par  Jefus-Chrift,  aans 
tous  les  fiecles  des  fiecles.  Amen. 


AVERTISSEMENT. 
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AVER  TI  SSE  MENT. 

Les  Corinthiens  furent  convertis  à la  foi  par  l’Apôtre 
faint  Paul , qui  alla  leur  prêcher  l’Evangile  environ  l’an 
52  de  Jefus-Chrift.  Il  demeura  dix-huit  mois  à Corinthe, 
8c  il  en  fortit  pour  aller  à Jerufàlem.  Il  revint  enfuite  à 
Ephefe,  où  Stephanas,  Fortunat  & Achaïque  le  vinrent 
trouver  de  la  part  des  Corinthiens , pour  lui  rendre  compte 
de  l’état  de  leur  Eglife  naiflante , 8c  pour  le  prier  de  les 
inftruire  touchant  plufieurs  matières  que  l’Apôtre  traite 
dans  cette  lettre , 8c  fur  lefquelles  il  paroît  que  les  Co- 
rinthiens l’avoient  confulté. 

Ces  députés , que  faint  Paul  appelle  les  prémices  de 
l’Achaie , étoient  aulfi  apparemment  chargés  des  lettres 
de  ceux  de  la  maifon  de  Chloë  , qui  l’intormoient  des 
divifions  & des  autres  déréglemens  qui  étoient  parmi  les 
Corinthiens  , auxquels  ils  le  prioient  de  remédier.  C’eft 
à quoi  l’Apôtre  s’applique  particulièrement  dans  cette 
Lettre,  dans  laquelle  il  répond  aux  queftions  que  ces 
nouveaux  fideles  lui  avoient  faites.  Elle  fut  écrite  envi- 
ron l’an  de  Jefus-Chrift  57,  vingt-quatre  après  fa  paf- 
fion , 8c  portée  par  les  mêmes  députés. 


Tome  VU  Part.  I.  O o 
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DE  SAINT  PAUL 

AUX  CORINTHIENS. 


CHAPITRE  PREMIER. 

§.  I.  Divifion  parmi  les  Corinthiens.  L'un  efl  à Paul , l'autre  à Apollon. 


j.PAchs  vocatus  Apofto- 
lu5  Jefu  Chrifti  per  volunta- 
tera  Dci , Ut  Solthencs  frater, 

i.  Ecclefix  Dei,qus  efl  Co- 
rinthi,  fanriificatis  in  Chrifto 
Jefu , vocaiis  fanftis  , ctim 
omnibus  qui  invocant  nomen 
Domini  nollri  jefu  Chrifti , 
in  omm  Loco  ipforum,St  nof- 
tto. 


3.  Gratis  vobis  & pax  à 
Deo  Pâtre  noftro , tk  Domi- 
no Jefu  Chrifto. 

4.  Grattas  ago  Deo  meo 
femper  pro  vobis  in  gratia 
Dei,  qux  data  eft  vobis  in 
Chrifto  Jefu  : 


quo.i  in  omnibus  divi- 
ses facti  cftis  in  illo  in  omni 
verbo  , Si  in  ontni  fcicntia  : 


X.  ficfit  teflimonium  Chrifti 
confirmatum  cft  in  vobis  : 


1.  Paul,  Apôtre  de  Jefus-Chrift,  par  la 
vocation  & la  volonté  de  Dieu,  ôtSofthene 
fon  frere , 

• 2.  à l’Eglife  de  Dieu  qui  eft  à Corinthe , 

aux  fideUs  qui  ont  été  fan&ifiés  par  la  foi  en 
Jefus-Chrift,  & qu'il  a appellés  pour  être 
faints,  & à tous  ceux  qui,  en  quelque  lieu 
que  ce foit, invoquent  le  nom  cje notre  Sei- 
gneur Jefus  - Chrift  , qui  eft  leur  Seigneur 
comme  le  nôtre. 

5.  Dieu  notre  Pere , & Jefus-Chrift  notre 
Seigneur,  vous  donnent  la  grâce  & la  paix. 

4.  Je  rends  pour  vous  à mon  Dieu  des  ac- 
tions de  grâces  continuelles,  à caufe  de  la 
grâce  de  Dieu , qui  vous  a été  donnée  en 
Jefus  - Chrift,  & par  fes  mérites , avec  tant 
d'abondance , 

y.  que  vous  avez  été  comblés  en  lui  de 
toutes  fortes  de  richefles  fpirituelles , <ér  par- 
ticulièrement de  toutes  celles  qui  regardent  le  don 
de  la  parole  ôc  de  la  fcience , 

6.  le  témoignage  qu’on  vous  a rendu  de 
Jefus-Chrift  ayant  été  ainfi  confirmé  parmi 
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vous  ; ces  dons  que  vous  avez  refus  étant  des 
preuves  certaines  de  fa  divinité  qu'on  vous  a 
précitée  , & des  marques  attirées  de  la  préfence 
du  faint  Efprit , qui  avoit  été  promis , & que 
vous  avez  repu. 

7.  De  forte  qu’il  ne  vous  manque  aucun 
don  divin , ni  aucune  des  grâces  qui  vous  font 
nécejfaires , pour  attendre  avec  confiance  la 
manifeftation  de  noftre  Seigneur  Jefus- 
Chrift  , 

8.  étant  perfuadés  que  Dieu  vous  affermira 
encore,  & vous  fera  perfévérer,  jufqu  a la  fin 
dans  la  fainteté&  la  jufiice,  afin  que  vous  foyez 
trouvés  irrépré/ienfibles  & fan's  péché  , au.  jour 
de  l’avenement  de  notre  Seigneur  Jefus- 
Chrift. 

9.  Car  Dieu , par  lequel  vous  avez  été 
appellés  à la  fociété  de  ion  Fils  Jefus-Chrift 
notre  Seigneur , eft  fidele  & véritable  : ainfi 
il  ne  manquera  pas  de  vous  faire  entrer  dans 
cette  fociété  divine , comme  il  vous  P a promis. 

1 o.  Or , afin  qu'il  n'y  ait  rien  en  vous  qui 
s’y  oppofe,  je  vous  conjure , mes  freres  , par 
le  nom  de  Jefus-Chrift  notre  Seigneur,  d’a- 
voir tous  un  môme  langage  , & de  ne  point 
fouffrir  parmi  vous  de  divifions  ni  de  fchif- 
mes  , mais  d’ôtre  tous  unis  enfemble  dans 
un  même  efprit  & dans  un  même  fentiment. 

11.  Je  vous  dis  ceci , mes  freres,  parce  que 
j’ai  été  averti  , par  ceux  de  la  maifon  de 
Chloë,  qu’il  y a des  conteftations  parmi 
vous  au  fujet  de  vos  maîtres.  ' 

12.  Ce  que  je  veux  dire  ,cft  que  chacun 
de  vous  prend  parti , en  difant  : Pour  moi , 
je  fuis  à Paul  ; & moi , je  fuis  à Apollon  ; ôc 
moi , je  fuis  à Cephas  ; & moi , je  fuis  à Je- 
fus-Chrift. 

ij.  Jefus-Chrift  eft -il  donc  divifé?  Efi-il 
partagé  en  p/ufieurs  Chrifis,  pour  vous  partager 
ainfi  en  p/ufieurs  felles  ? Eft-ce  Paul  qui  a été 
crucifié  pour  vous  ? Ou  avez-vous  été  bapti- 
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7.  ita  ut  nihil  vobis  défit  in 
ulla  gratis;  expeéhntibus  re- 
velauonem  Domini  noftri 
Jefu  Chrifti , 


S.  qui  & confirmai)»  voj 
ulquc  in  finem  fine  crimine , 
in  die  advcntus  Domini  nol- 
tri  Jefu  Chrifti, 


9.  Fidelis  Deus  : per  quem 
yocati  eilis  in  focietatem  fi- 
lii  ejus  Jefu  Chrifti  Domini 
noftri. 


10.  Obfecro  autem  vos 
fratres , per  nomen  Domini 
noftri  jefu  Chrifti  : ut  idip- 
fum  dicatis  omnes.Sr  non  fint 
in  vobis  fchifmata  : fitis  au- 
tem pcrfeâi  in  eodetn  fenfu, 
& in  eadem  fententia. 


11.  Significatum  eft  enim 
mihi  de  vobis,  fratres mci, 
ab  iis  qui  funr  Chlocs , quia 
contentiones  funt  inter  vos. 

1 i.  Hoc  autem  dico,  quôd 
unufquifque  veftrùm  dicit: 
Ego  quidcm  fum  Pauli  : ego 
autem  Apollo  : ego  verô  Ce- 
phx  : ego  autem  Chrifti. 

13.  Divifus  eft  Chriftus  ? 
Numquid  Paulus  crucifixus 
eft  pro  vobis  : aut  in  nomine 
Pauli  baptizatis  eftis  ! 

O'  o 1} 


Q.9\ 


I.  EPITRE  DE  SAINT  PAUL 


14.  Grr-tiasigo  D<?o,qui>d 
neminem  veftrum  baptizavi 
nü  Criipum  & Caium  : 


1 ç.  ne  quis  dicat  quod  in 
domine  meo  baptizati  cftis. 

1 C.  Bnptixavi  autem  & Ste- 
phanr  domum:  ceteriim  nal- 
cio  fi  qucm  alium  baptiza- 
veriir» 


17.  Non  enim  mifit  me 
Chrithu  bapti/are,  fed  evan- 
gdizare  : non  in  lapientia 
verbi , ui  non  evacueuv Crux 
Chriilit 


fJs  au  nom  de  Paul , pour  vous  attacher  à lui  ? 

14.  Ces  different  partis  tjue  vous  prenez  pour 
ceux  qui  vous  ont  aiminijlrê  le  Jacrcment  de 
baptême , font  que  je  rends  grâces  à Dieu  de 
ce  que  je  n’ai  Daptifé  aucun  de  vous , finon 
Criipe  6c  Caïus; 

15.  afin  que  perfonne  ne  dife  que  vous 
avez  été  baptifés  en  mon  nom. 

16.  J’ai  pourtant  encore  baptifé  ceux  de  la 
famille  de  Stephanas  ; ôc  je  ne  fâche  pas  en 
avoir  baptifé  d’autres  : auffi  n'ai-je  pas  dû  le 
faire, 

17.  parce  que  Jefus-Chrifl  ne  m’a  pas  en- 
voyé pour  baptiler  , mais  pour  prêcher  l’E- 
vangile , & le  prêcher  fans  y employer  la  fa- 
gefie  de  la  parole,  ou  Part  des  difcours  étu- 
diés , pour  ne  pas  anéantir  la  croix  de  Jefus- 
Chrifl  & pour  empêcher  qn'on  attribuât  à f élo- 
quence humaine , & à la  force  de  fes  raifonne- 
mens , la  converfion  des  hommes  qui  appartient 
uniquement  à la  puiffance  de  la  croix. 


(.  1 1.  Sagejje  humaine  réprouvée  de  Dieu.  Croix  fcandale  des  uns . & faluc 

des  autres. 


1 8.  Verbum  enim  crticis , 
pcreuntibus  quidcm  flultitia 
eft  : iii  autem  qui  falvi  fiunr, 
U eft  nobis  , Dci  virtus  cil. 


1$»  Scriptum  cft  enim: 
Perdam  fapicntiam  fapien- 
lium , Si  prudentiam  pru- 
dcr.tium  reprobabo. 


10.  L’bi  fapicns  ? libi  fcri- 
ba  l ubi  conquifnor  hujus  Ce- 


1 8.  Car  à la  vérité  la  parole  de  la  croix  eft 
une  folie  pour  ceux  qui  fe  perdent  : mais 
pour  ceux  qui  fe  fauvent , c’eîl-à-dire  , pour 
nous , elle  e/l  la  force  & la  vertu  de  Dieu , 
le  moyen  tout-puijfant  & efficace  dont  il  fe  fert 
pour  opérer  notre  falur.  sitriji  ceux  qui  P annon- 
cent doivent  attendre  d'elle  feule  tout  le  fruit  de 
leurs  prédications , & ne  pas  mettre  leur  con- 
fiance dans  une  éloquence  purement  humaine , 
que  Dieu  déclare  lui  - même  par  fon  prophète 
qu'il  doit  rejetter. 

19.  Car  il  e/1  écrit:  Je  détruirai  la  fagefie 
des  fages,  ôc  je  rejetterai  la  fcience  des  fa- 
vans.  Et  mus  voyons  en  effet  que  Dieu  l'a  re- 
jettée  : 

20.  car  où  font  les  fages  , où  font  les 
dodes , où  lont  les  favans  du  fiecle  que  Dieu 
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achoifis  pour  être  les  minières  de  fa  parole  ? Jl  cul«  ■ Nonne  ftultam  fecit 
»'y  en  a pas  un  fui.  Dieu  donc  n’a-t-il  pas  con-  fapie,uiam  1,ujuimun' 
vaincu  de  folie  la  fagelfe  de  ce  monde  par 
le  mépris  qu'il  en  a fait , ejr  par  la  conduite 
qu'il  a tenue  dans  l ouvrage  du  Jdlut  des  hommes? 

21.  Car  Dieu  voyant  que  le  monde  avec  «.  Nam  quia  in  Dei  fa- 
la  fagelfe  humaine  , ne  l avoir  point  connu  P!t,ntia  non  cognovit  mun- 
• dans  les  ouvrages  de  la  fagelfe  divine , il  lui  a puCm7 

plu  de  fauver,  par  la  folie  de  la  prédication  p^J^atioms  ûlvos  f-ccte 
d'un  Dieu  crucifé , ceux  qui  croiroient  gn  lui. 

Or  ce  moyen  paroiJJ'oit  véritablement  une  folie 
aux  yeux  de  tous  les  hommes  cr  femlloit  peu 
propre  à les  attirer. 

22.  Car  les  Juifs  demandent  des  miracles 
pour  être  convaincus  par  leur  autorité , & les 
Gentils  cherchent  la  làgeffe , & veulent  être 
perftiadés  par  la  force  du  raifnnement. 

2 j.  Pour  nous  néanmoins,  nous  prêchons 

fimp/ement  Jcfus-Chriil  crucifié  qui  eft  un  fu-  Chrirtumcru.ifixum.-'juaxit 
■ - ■ • - ■ - 4 J quident  fcandalum , Gcnti- 

bus  autem  ftultitiam  ; 


ü.  Quoniam  St  Jitdxi  fi- 
gna  petunt,  Si  Grici  lapicn- 
tiam  qujercnt  : 


»}•  nos  autem  prxdicamus 


jet  de  fcandale  aux  Juifs,  ôc  qui  paroît  une 
folie  aux  Gentils  ; 

24.  mais  qui  cependant  eft  la  force  de  Dieü 
& la  fagelfe  de  Dieu  pour  ceux  qui  font  ap- 
pellés  , foit  Juifs,  foit  Gentils; 

2 y.  parce  que  ce  qui  paroît  en  Dieu  une 
folie , eft  plus  fage  que  ta  [axelTe  de  tous  les 

•*  1 0 * . J . uus  • « tjitva  iniirinum  eu 

hommes;  & que  ce- qui  paroît  en  Dieu  une  Dei,  fonius  eft  hou,  imbu  s. 
foiblelfe  , eft  plus  fort  que  la  force  de  tous 
les  hommes. 


i l.  ipfis  autem  vocatis  Ju- 
dxis , atque  Grxcis , Chrif- 
luin  Dei  virtuiem , Sc  Dei 
fapieutiam  : 

if.  quia  quod  nultum  eft 
Dei , fapicmius  eft  homini- 
bus  : & qttod  infirmum  eft 


§.  III.  Peu  de  grands  Cr  de  nobles  parmi  les  fildes.  Force  confondue  par 

1 - 


la  foibleÿe. 

26.  En  effet , mes  freres  , confidérezqui 
font  ceux  parmi  vous  qui  ont  été  appellés  a 
la  foi  j & vous  verrez  qu  il  y en  a peu  de  fa- 
ges  félon  la  chair , peu  de  puiffans , & peu 
de  nobles  : 


16»  Videtc  cnim  vocatio- 
nem  vetlram,  fratres , quia 
non  multi  lapientes  lecun- 
dùm  camem , non  multi  po- 
ternes, non  muiti  nobiies: 


27.  mais  au  contraire,  Dieu  a choifi  les 
moins  fages  félon  le  monde  pour  confondre 
les  fages.  Il  a choifi  les  foibles  félon  le 
monde , pour  confondre  les  puiffans  : 


17*  fed  <311  r ftulta  funt 
mundi  clegic  Deus,  ut con- 
f.tndat  fapicntes:  & in*irma 
mundi  ciegit  Deus,  ut  con- 
lundat  forria  : 

O o iij 
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28.  St  ïçnobiüa  mundi , 6c 
contempcibilia  clcgit  Dei:s , 
& ca  qux  non  funt,  ut  ea  qux 
funt  deftruerct  : 


2 9.  ut  non  glorictur  om- 
tûs  caro  in  conlpcdu  ejus. 


30.  Ex  ipfo  autem  vos  ef- 
tis  in  Chrifto  Jefu , qui  faftus 
eft  nobis  (apicntia  à Deo,  & 
juilitia  , & fanâtficatio , de 
redemptio  : 


31,  ut  quemadmodum 
feriptum  eft  : Qui  gloriatur , 
in  Domino  glorictur* 


28.  6c  il  a choifi  les  plus  vils  & les  plus 
méprifables  félon  le  monde,  & ce  qui  n’é- 
toit  rien , pour  détruire  ce  qui  étoit  de  plus 
grand  dans  le  monde  : 

29.  afin  qu’aucun  homme  ne  fe  glorifie 
devant  lui , & n' attribue  fa  vocation  à fa  gran- 
deur <âr  à fes  mérites. 

30.  C’eftpar  cette  conduite  de  Dieu  que 
vous  êtes  établis  en  Jefus-Chrift,  qui  nous 
a été  donné  à tous  pour  être  notre  fagefle  , 
notre  jufticc  , notre  fantlification  ôt  notre 
rédemption  ; 

31.  afin  que  , félon  qu’il  eft  écrit , celui 
qui  fe  glorifie  ne  fe  glorifie  que  dans  le  Sei- 
gneur , <ij  n'attribue  qu'à  lui  feul  la  gloire  de 
fa  juft ifi cation  & de  fon  falut. 


CHAPITRE  IL 


§.  I.  Rien  d'humain  dans  les  difeours  de  faint  Paul.  Il  ne  fait  que  Jefus-Chrift 
crucifc v Les  miracles  font  fes  preuves. 


1 . Et  ego  , cùm  vcniiïem 
ad  vos , fratres , veni  non  in 
fubümitate  fermonis  , aut 
fapientix  , annùntians  vobis 
teftimonium  Chrilli. 


1.  Non  enim  judicavi  me 
feire  aiiquid  inter  vos,  nifi 
Jcfum  Chriftum  , & hune 
crucihxum. 

3.  Et  ego  in  infirmirate  , 
& timoré , St  tremorc  multo 
fui  apuJvos: 


4.  &r  fermo  meus , & prx- 
dicalio  mea  , non  in  perfua- 
fibihbus  humanx  fapientix 
verbis , fed  in  oftenfione  f;>i- 
titùs  & virtutis  ; 


i . E Our  moi,  mes  freres  y fai fuivi  cet  ordre 
de  Dieu  ; ôc  lorfque  je  fuis  venu  vers  vous 
pour  vous  annoncer  l’Evangile  de  Jefus- 
Chrift  , je  n’y  fuis  point  venu  avec  les  dif- 
eours élevés  d’une  éloquence  ôc  d’une  fa- 
gefle humaine. 

2.  Car  je  n’ai  point  fait  profelfion  de  fa- 
voir  autre  chofe  parmi  vous  que  Jefus-Chrift, 
ôc  Jefus-Chrift  crucifié. 

3.  Ertant  que  j’ai  été  parmi  vous,  j’ai 
toujours  été  dans  un  état  de  foibleflfe,  de 
crainte  & de  tremblement  proportionné  à 
l 'anéantiff'ement  du  Dieu  que  fannonçois  ; 

& je  n’ai  point  employé , en  vous  par- 
lant ôc  en  vous  prêchant  les  difeours  perfua- 
lifs  de  la  fagefle  ou  de  P éloquence  humaine, 
mais  les  effets  fenfibles  de  l’Efprit  6c  de  la 
vertu  de  Dieu  ; c'ejl-à-dire , les  dons  du  faint 
E/prit  er  les  miracles , qui  ont  été  les  preuves 
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Sont  je  me  fuis  fervi  pour  vous  convaincre  de 
ta  vérité  de  mes  paroles. 

J.  J'en  ai  ufe  ainfi,  afin  que  votre  foi  ne  f • ut  fides  vf  Ara  non  fît  in 

foit  pas  établie  fur  la  fagelTe  des  hommes,  SfDeh°‘“’  ^ " 
mais  fur  la  puiflance  de  Dieu.  Ce  n'ejl  pas 
que  nos  di/cours  manquent  de  fageffe  : 


§•  II.  Sagejfe  cachée  au  monde  . révélée  à VEglife . L'Efprit  de  Dieu  fait  con- 
naître Dieu.  L’homme  charnel  & fpirituel. 


6.  Car  nous  prêchons  la  fagefle  aux  par- 
faits , non  la  fagelfe  de  ce  monde , ni  des 
princes  de  ce  monde  qui  fe  détruifent;  je 
veux  dire  des  démons , dont  l empire  fe  détruit 
de  plus  en  plus , par  P établijfement  du  règne  de 
Jcfus-Chrifl  : 

7.  mais  nous  prêchons  la  fagefle  de  Dieu 
rertfermée  dans  le  myftere  de  P incarnation  de 
fon fils  : cette  ftgejfe  cachée,  qu’il  avoit  pré- 
deftinée  cr  choijie  avant  tous  les  fiecles , 
comme  la  voie  dont  il  voulait  fe  fervir  pour 
opérer  notre  falut } & nous  donner  part  à fa 
gloire  ; 

S.  fagejfe  que  nul  des  princes  de  ce  mon- 
de n’a  connue.  Car  s’ils  l’euflent  connue, 
d r s'ils  euffent  fâ  que  la  mort  du  Fils  de  Dieu 
était  le  moyen  dont  cette  fageffe  divine  vouloit  fe 
fervir  pour  fauver  les  hommes,  & pour  détruire 
P empire  du  démon , ils  n’euflfent  jamais  cruci- 
fié Jefus-Chrijl , qui  é 'toit  le  Seigneur  de  la 
gloire , & qui  en  devoir  être  le  ctifpenfateur 
pur  fa  mort. 

9.  Mais  comme  il  eft  écrit  que  l’œil  n’a 
point  vil,  l’oreille  n’a  point  entendu  , & le 
cœur  de  l'homme  n’a  jamais  conçu  ce  que 
Dieu  a préparé  pour  ceux  qui  l’aiment;  auffi 
ejl-ïl  vrai  de  dire , que  perfbnne  n'a  jamais  con- 
nu les  moyens  dont  Dieu  avoit  réfolu  de  fe 
fervir  pour  faire  arriver  les  hommes  ê cette  fé- 
licité qu'il  leur  avoit  préparée. 

10.  Mais  pour  nous  , Dieu  nous  les  a ré- 
vélées par  fon  Efprit , qui  connaît  parfaite- 


6.  Sapientinm  autem  lo- 
quimur  inter  perfedos  : la- 
pientiam  vér6  non  hujus  far- 
culi , neque  principum  hu- 
jus fxculi , qui  dcftruuntur  ; 


7.  fed  loquimur  Dei  fa- 
pientiam  in  myfterio,  quac 
abfcondita  eft,  quam  prr- 
deftinavit  Dois  ante  fecula 
in  gloriam  noftram , 


8.  quam  nemo  principum 
hujus  freuli  cognovic  : lî  e- 
nim  cognoviflem,  nuinquam 
Dominum  glori.t  crucilixif- 

fenu 


9 • Scd  ficut  fcrïptum  eft  : 
Quod  oculus  non  vidsc , nec 
auris  audivit , nec  in  cor  ho- 
minis  afcendrt  , qux  pr^pa- 
ravit  Dcus  iis , qui  diligunt 
ilium  ; 


lo.  nobis  autem  revelavit 
Deus  per  fpiritura  fuum; 
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Spîrittis  enim  omnia  fcruta- 
tur , etiam  profunda  Dei. 


xi.  Quis  enim  hominum 
fcit  qux  funt  hominis , nifi 
fpiritus  hominis , qtîi  inipfo 
eft  î ita&  qux  Dei  funt,  ne- 
mo  cognovit  > nifi  Spiritus 
Dei. 


ment  tous  Us  fecrets  de  la  fagejje , parce  que 
l’Efpric  de  Dieu  pénétré  tout , & même  ce 
qu'il  y a de  fins  caché  dans  les  profondeurs 
de  Dieu.  Lui  feul  a cet  avantage  : dr  l'on  ne 
doit  pas  en  être  furpris  ; 

1 1.  car  qui  des  hommes  connoît  ce  qui 
eft  en  l’homme , linon  l'efprit  de  l’homme 
qui  eft  en  lui  ? Ainli  nul  ne  connoît  ce  qui 
eft  en  Dieu,  que  l’Elprit  de  Dieu  qui  ejl  en 
lui. 


ii.  Nos  autem  non  fpi- 
ritum  hujus  mundi  accepi- 
mu?,  fed  Ipiritum  qtti  ex  Deo 
eft,  ut  feiamus  qux  à Deo 
tlonata  funtnobis: 

iî.  qux  & loquimurnon 
in  do&is  humanx  fapientix 
verbis , feJ  in  dodnna  Spi- 
ritus , fpirituaiibus  Ipiritua- 
lia  comparantes. 


14.  Animalis  autem  homo 
non  percipit  ca  qux  funt  fpi— 
ritûs  Dei  : ftuhitia  enim  eft 
illi,  & non  poteft  intelligere: 
quia  fpiricualitcr  examinai  ur. 


1 y.  Spiritualis  autem  ju- 
dicat  omnia  : & ipfe  à nemi- 
ne  judicatur. 

1 6*  Quis  enim  cognovit 
fenfum  Do  mi  ni , qui  inftruat 
eum  ? Nos  autem  fenfum 
Çhiiüi  haberaus* 


1 2.  Or  nous  n’avons  point  reçu  l’efprit  du 
monde , mais  l’efprit  de  Dieu , qui  nous  a 
été  communiqué , afin  que  nous  connoillions 
les  dons  que  Dieu  nous  a faits. 

1 3.  ydujji  les  connoijjons-nous , ces  dons  ; dr, 
nous  les  annonçons,  non  pas,  comme  je  vous 
rai  déjà  dit , avec  les  difeours  qu’enfeigne 
la  fagefle  humaine , mais  avec  ceux  qu’en- 
feigne le  faint  Efprit,  dr  félon  Us  réglés  qu'il 
nous prefcr.t ; communiquant  les  chofes  fpi- 
rituelles  aux  fpirituels  , qui  feuls  en  font  ca- 
pables. 

14.  Car  l’homme  animal  dr  charnel  ne 
conçoit  point  les  chofes  qui  font  de  l’Efprit 
de  Dieu  : elles  lui  paroi/lent  une  folie  ; & il 
ne  les  peut  comprendre , parce  qu’on  en  doi& 
juger  par  une  lumière  fpiricuelle  , qu'il  na 
pas. 

if.  Mais  l’homme  fpirituel , qui cfl  éclairé 
de  l' Efprit  de  Dieu , juge  fainement  de  tout , 
& n’ell  jugé  par  perfonne. 

16.  En  effet,  qui  connoît  l’Efprit  du  Sei- 
gneur , pour  pouvoir  1 ’inftruire , dr  U confeil- 
ler , ou  pour  ofer  reprendre  ceux  qu'il  conduit 
lui-même  ? Or  nous  l’avons  , cet  Efprit  de 
Jf/wr-Chrift  ; dr  ainj't  nous  lonnoiffons  Us  fen- 
timens  & Us  penfées  de  Jefus-Chrijl. 


CHAPITRE 
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CHAPITRE  III. 


§.  I.  On  devient  charnel  par  les  vices  mêmes  de  l'efprit. 

l'accroijfement  vient  de  Dieu, 

i.  CEpendant , mes  frères , je  n’ai  pu  vous 
parler  comme  à des  hommes  fpirituels , mais 
comme  à des  perfonnes  encore  charnelles , 
comme  à des  petits  enfans  en  A/tn-Chrift. 

2.  Je  ne  vous  ai  nourris  que  de  lait,  & 
non  pas  de  viandes  folides  : je  ne  vous  ai 
injlruits  que  des  vérités  les  plus  fimples  & les 
plus  communes  de  la  religion ; & je  n'ai  pu  vous 
découvrir  les  myjleres  profonds  de  la  fagejfe  de 
Dieu  dont  nous  fommes  injlruits , parce  que 
vous  n’en  étiez  pas  alors  capables.  Et  à pré- 
fent  même  , vous  ne  l’êtes  pas  encore  , par- 
ce que  vous  êtes  encore  charnels. 

5.  Car  puifqu’il  y a parmi  vous  des  jalou- 
fies,  des  difputes  & des  diviftons , n’eft-ilpas 
vifible  que  vous  êtes  charnels , & que  vous 
vous  conduifez  félon  le  vieil  homme  ? 

4.  En  effet  , puifque  l’un  dit  : Je  fuis  à 
Paul  ; & l’autre  : Je  fuis  à Apollon  ; n’êtes- 
vous  pas  des  hommes  encore  tout  charnels  ? 
Qu’eft  donc  Paul  f & qu’eft  Apollon  ? pour 
vous  attacher  ainfi  à eux  ? 

y.  Ce  font  fimplement  des  miniflres  de  ce- 
lui en  qui  vous  avez  crû , & qui  travaillent 
pour  fon  fervice , chacun  félon  le  don  & le 
talent  qu’il  a reçu  du  Seigneur. 

6.  C’eft  moi , par  exemple , qui  ai  planté 
& qui  ai  jet  té  dans  vos  âmes  les  premières  fe- 
mences  de  la  foi  ; c’eft  Apollon  qui  a arrofé 
ces  femences , & qui  les  a cultivées  par  fes  pré- 
dications: mais  c’eft  Dieu  qui  leur  a donné 
l’accroiffement , & qui  les  a faitfruBifier. 

7.  Et  ainfi , celui  qui  plante  n’eft  rien; 
celui  qui  arrofe  n’eft  rien  : mais  c’eft  Dieu  qui 
donne  l’accroiffement , qui  ejl  tout ; c’ejl  lui 
Tome  VI,  Part.  I. 


Les  miniflres  plantent  ,* 


:.  Et  ego  fratres , non  po- 
tui  vobis  loqui  quafi  fpiritua- 
libus,  fed  quafi  carnalibus. 
Tanquam  parvulis  in  Chrif- 
to, 

a.  lac  vobis  potum  dedi , 
non  elcarn  : nondum  enim 
poteratis  : fed  nec  nunc  qui- 
dem  poteftis  : adhuc  enim 
canules  ellit. 


j.  Cùm  enim  fit  inter  vos 
zelus,  St  contentio,  nonne 
carnales  eflis,  Si  fecundùm 
hominem  ambulatis  ! 

4.  Cùm  enim  quis  dicat  : 
Ego  quidem  fum  Pauli,  alius 
alitent:  Ego  Apollo:  nonne 
homines  cltis?  Quid  igitur  e(l 
Apollo  ! quid  veto  Paulus  ? 


{.  Miniftri  ejus  cui  cre- 
didiitis,Si  unicuique  ficut  Do- 
ntinus  dédit. 


6.  Egoplantavi,  Apollo 
rigavit  : fed  Deus  incremen- 
tum  dédit. 


7.  Itatjue  neque  qui  plantât 
cft  aliquid  , neque  qui  rigat  : 
fed , qui  incrementum  dat , 

Deus. 
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8.  Qui  autem  plantât , & 
qui  rigat , unum  funt.  U- 
nufquifque  autem  propriam 
mercedcm  accipiet  lecun- 
dùm  fuum  laborem. 


qui  fait  tout  ,■  & c'ejl  à lui  que  toute  la  gloiré- 
ejl  dûe. 

8.  Celui  donc  qui  plante , ôc  celui  qui  ar- 
rofe , ne  font  qu'une  même  chofe , fui] qu'ils 
ne  font  rien  tous  les  deux  : ainfi  ils  ne  méritent 
pas  plus  P un  que  P autre  votre  attachement  ; & 
s'il  y a quelque  différence  entr'eux , c'ejl  à Dieu 
feul  à ta  faire.  Il  la  fera  en  effet  ,•  car  chacun 
de  nous  recevra  fa  récompenfe  particulière 
félon  fon  travail , 


§.  1 1.  Fideles.  Champ  Êr  édifice  de  Dieu.  Jefus  - Chrifi  fondement.  Qui  b lut 
deffus  du  foin  & de  la  paille  . fauve  par  le  feu. 


9.  Dei  enim  fumuj  adju- 
torej  : Dei  agricultura  eUu , 
Dei  xdificatio  cftis. 


ta.  Secundùm  graciant 
Dei , qus  data  cft  mihi , ut 
fapiens  architcâus  funda- 
tncntum  pofui  : alius  autem 
itiperxdificat.  Unufquifque 
autem  videac  quomudo  lu- 
perxdificet. 


it.  Fundamentum  enim 
aliud  ncmo  potcft  ponere , 
prxter  id  quod  poiîtum  cft , 
quod  eft  Chriftus  Jefus. 

ta.  Si  quis  autem  fuper- 
idificat  fupcr  fundamentum 
hoc,  aurum,  argemum,  la- 
pides pretiofos,  ligna,  fir- 
num , flipulam  , 


13.  uniufcujufque  opus 
manifeftum  etit  : Dies  enim 
Domini  declarabit,  quia  in 
igné  revelabitur  : & uniuf- 
cujufque opus  qualcüt,  ignis 
piobabit. 


9.  parce  que  nous  fommes  les  coopéra- 
teurs de  Dieu  , & des  ouvriers  qu'il  veut  bien 
employer  à fon  ouvrage.  V ous  (tes,  vous  autres, 
cet  ouvrage  auquel  Dieu  nous  applique,  puifque 
vous  êtes  le  champ  que  Dieu  cultive  par 
notre  minifiere , l’édifice  qu’il  bâtit  par  nos 
mains. 

1 o.  Pour  moi , félon  la  grâce  que  Dieu 
m’a  donnée  , j’ai  pofé  dans  vos  âmes , le  fon- 
dement de  cet  édifice  fpirituel,  comme  un 
fage  architecte , en  vom  prêchant  une  foi  pure, 
fans  mélange  d'erreurs,  ni  d'ornemens  étran- 
gers. Un  autre  bâtit  deffus:  mais  que  chacun 
prenne  garde  comment  il  bâtit  fur  ce  fon- 
dement , qui  ejl  le  feul  qu'on  puijfe  pofer. 

11.  Car  perfonne  ne  peut  pofer  d’autre 
fondement  que  celui  qui  a été  mis;  & ce 
fondement , c’eft  Jefus-Chrift. 

12.  Si  donc  l’on  éleve  fur  ce  fondement 
un  édifice  d’or  , d’argent  , ou  des  pierres 
précieufes , en  prêchant  d'une  maniéré  folide 
à ceux  qui  ont  reçu  la  foi  ; ou  fi  on  en  éleve  un 
de  bois,  de  foin,  de  paille  , en  cherchant 
trop  dans  fes  difcours  P éloquence  humaine  ,* 

1 j.  L’ouvrage  de  chacun  de  ces  prédica- 
teurs paraîtra  enfin  ; & le  jour  du  Seigneur , 
ce  jour  où  il  viendra  juger  le  monde , fera  voir 
quel  il  eff , parce  qu’il  fera  découvert  par  le 
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i f.  Si  cujus  opus  arferit , 
detrimcntum  patietur  : ipfe 
autem  faims  crit  j fie  tanxen 
quafi  per  ignem. 
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feu  qui  éclatera  alors , & que  ce  feu  mettra 
à l’épreuve  l’ouvrage  de  chacun. 

1 4.  Que  fi  l’ouvrage  & P édifice  que  quel-  ,4.  si  cujus  opus  manfcrit 
qu’un  aura  bâti  fur  ce  fondement , demeure  5uod  fuperedificavit, 
fans  être  brûlé , il  en  recevra  la  récompenfe.  emacc,P,et* 
i y.  Si  au  contraire  l’ouvrage  de  quelqu’un 
efl  confumé  parle  feu, il  en  foufltira  la  peine. 

Il  ne  laiflera  pas  néanmoins  d’être  lauvé  , 
mais  comme  en  partant  par  le  feu  , & en 
expiant  ainfi  la  faute  qu'il  avoit  commife  en 
prêchant  la  parole  de  Dieu  d'une  maniéré  qui 
ne  répondoit  pas  affez  à fon  excellence  & à fa 
ftinteté.  Mais  ft  Dieu  traire  de  la  forte  les  pré- 
dicateurs qui  font  entrer  dans  leurs  difeours  des 
chofes  inutiles,  ou  qui  les  parent  d' ornement 
vains  & fuperflus , comment  en  ufer a-t-il  à Pé- 
gard  de  ceux  qui  vous  prêchent  une  mauvaife 
doctrine,  & qui , en  renverfant  le  fondement  de 
la  foi  qu'on  avoit  pofé  dans  vos  âmes , détrui- 
fent/e  temple  de  Dieu  ? 

§.  III,  Chrétiens  temple  de  Dieu.  Le  vrai  fage  efl  fou  félon  le  monde.  Tout  ejît 
l'homme  qui  ejl  à Jefus-Chrijl. 


\6.  En  effet , ne  favez-vous  pas  que  vous 
êtes  le  temple  de  Dieu,  & que  l’Efprit  de 
Dieu  habite  en  vous  f 

17.  Si  quelqu’un  donc  prophane  le  tem- 

{>le  de  Dieu , Dieu  le  perdra  fans  doute , car 
e temple  de  Dieu  eft  faint , & il  n'en  peut 
lai  fer  la  profanation  impunie.  Or  c’eft  vous  qui 
êtes  ce  temple  : & ainfi  ceux  qui  corrompent 
par  leurs  erreurs  la  pureté  de  votre  foi  détrui- 
fnt  le  temple  de  Dieu , & doivent  s'attendre  à 
périr. 

1 8.  Que  perfonne  donc  ne  fe  trompe  foi- 
même  ,&  ne  fe  laiffe  éblouir  par  le  faut  éclat 
de  fa  fcience  & de  fa  fageffe  humaine:  mais 
au  contraire, Ci  quelqu’un  d’entre  vous  penfe 
être  fage  félon  le  monde,  qu’il  devienne  fou 
félon  ce  même  monde,  pour  devenir  véritable- 
ment fage  aux  yeux  de  Dieu, 


1 6.  Nefcitis  quia  templum 
Dei  eftis , Se  Spiritus  Dei  ha- 
bitat in  vobis  f 

1 7.  §i  quis  autem  templum 
Dei  violaverit,  difperdet  il- 
ium Dcus.  Templum  enim 
Dei  fanctum  eft , quod  eftis 
vos. 


18.  Ncmo  fe  fcducat:  fi 
quis  videtur  iriter  vos  fapiens 
elfe  in  hoc  frculo , itultus 
fiat  ut  fit  fapiens. 
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ij.  Sapicntia  eniin  hu- 
jus  mundi , ftulticia  eft  apud 
Deum.  Scriptum  «ft  enim  : 
Comprchcndam  fapicntes  in 


’ aftutia  corura. 


10.  Et  itcrum  : Dominus 
novit  cogitationes  fapien- 
lium , cjuoniam  vaut  lunt. 

1 1 . Nemo  icaquc  glorictur 
in  hominibui. 


ai.  Omnia  enim  veftra 
funt,five Paulus,  five  Apol- 
lo , iîve  Cephas , five  mun- 
,iu$,  fivevita,  five  mors, 
livc  prxfentia  , five  futura  : 
omma  enim  veftra  (uni  : 

13.  vos  autem  Chrifti  : 
Chriftus  autem  Dci. 


RE  DE  SAINT  PAUL 

ip.  Car  la  fagefle  de  ce  monde  eft  une 
folie  devant  Dieu  , félon  qu’il  eft  écrit  : Je 
furprendrai  les  fages  dans  leurs  propres  arti- 
fices , & je  les  convaincrai  de  folie , en  mefer- 
vant  de  leur  adrejj'e  même  pour  les  faire  tomber 
dans  le  piège  qu'ils  voulaient  éviter. 

20.  Et  ailleurs:  Le  Seigneur  pénétré  les 
penfées  des  fages , ôc  il  en  connoit  la  va- 
nité. 

2 1 . Que  perfonne  donc  ne  mette  fa  gloire 
dans  les  hommes:  que  perfonne  ne  fe  glorifie 
de  la  fageffe  ou  de  l'éloquence  de  fes  maîtres, 
& ne  fe  fajfe  un  honneur  de  leur  appartenir. 

22.  Car,  bien  loin  que  vous  foyez  à quelqu'un 
d'eux , toutes  chofes  font  à vous  , foit  Paul , 
foit  Apollon , foit  Cephas , foit  le  monde , 
foit  la  vie , foit  la  mort , foit  les  chofes  pré- 
fentes, foit  les  futures  : tout  eft  à vous , 

2j.  6c  vous  êtes  à Je  fus- Chrift,  6c  Jefus - 
Chrift  eft  à Dieu  , à qui  toutes  chofes  appar- 
tiennent, comme  à celui  qui  en  ejl  le  principe 
& la  fin. 


CHAPITRE  IV. 


§.  I.  Saint  Paul  ritfe  fe  juger  lui-même.  Ne  juger  point  les  minières  de  Dieu. 
Ne  s'y  attacher  point. 


i.  Sic  nos  exiftimet  homo 
ait  miniftros  Chrifti , & dit- 
pcnlatores  myfteriorum  Dci. 


a.  Hic  jam  qurritur  inter 
ilifpenfatores , ut  fidelis nuis 
inveniatur. 


Mihi  autem  pro  mini- 
me eft  ut  à yçbis  judiccr,  aut 


t.Uu  e les  hommes  nous  confiderent  donc 
feulement  comme  les  miniftres  de  Jefus- 
Chrift,  ôc  les  difpenfateurs  des  myfteres  de 
Dieu. 

2.  Or  ce  qui  eft  à defirer  dans  les  difpen- 
fateurs, eft  qu’ils  foient  trouvés  fideles  dans 
leur  miniflere , qu'ils  s'en  acquirent  félon  P or  dre 
& les  dejfeins  de  Dieu,  qu'ils  y cherchent  fa 
gloire  dr  lefalut  du  prochain , G~  non  pas  leurs 
propres  intérêts,  ou  l'ejlime  & P approbation  des 
hommes. 

g.  Pour  moi  , je  me  mets  fort  peu  en 
peine  d’être  jugé  par  yous  , ou  par  quelque 
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fiomme  que  ce  Toit  ; car  bien  loin  de  faire 
quelque  fond  fur  le  jugement  que  les  autres  por- 
tent de  moi,  je  n’ofe  pas  môme  moi-môme, 
m'en  rapporter  à mon  propre  jugement. 

4.  Car  encore  que  ma  confcience  ne  me 
reproche  rien , je  ne  fuis  pas  juüifié  pour  ce- 
la : je  ne  vois  peut-être  pas  tout  ce  qui  efl  dans 
mon  cœur.  Mais  c’eft  le  Seigneur  qui  efl  mon 
juge  ; c'eft  lui  qui  connoijjaut  parfaitement  ce 
qu'il  y a de  plus  caché  au  fond  de  mon  ame , 
peut  porter  de  moi  un  jugement  jufe  & équi- 
table. 


a b bu  nia  no  die  : fed  ncque 
meipl’um  judico* 


4.  Nihil  cnîm  mibi  conf- 
cius  fuin  : fed  non  in  hoc  juf- 
ti  fie  a tus  fuin  ; qui  autem  ju-, 
dicat  me  , Doininus  cil. 


y.  C’eft  pourquoi , vous  qui  n'avez  pas  la 
même  pénétration , ne  jugez  point  avant  le 
tems:  mais  fufpendez  votre  jugement  jufqua 
ce.que  le  Seigneur  vienne , qui  expofera  à 
la  lumière  ce  qui  eft  cachd  dans  les  ténèbres 
les  plus  épaijfes  des  confciences , & qui  produira 
au  grand  jour  les  plus  fecretes  penfées  des 
cœurs  : & alors  chacun  recevra  de  Dieu  la 
louange  qui  lui  efl  dû e. 

6.  Au  relie , mes  freres  , tout  ce  que  je 
viens  de  dire  touchant  vos  prédicateurs , je  l’ai 
propofé  en  ma  perfonne , & en  celle  d’Apol- 
lon , à çaufe  de  vous  ; afin  que  , fans  tnté- 
rejfer  perfonne  , vous  appreniez  par  notre 


f.  Itaque  nolîte  ante  tem- 
pus  judicarc,  quoadufque  ve- 
niat  Domitius  : qui  Si  illu- 
minabit  abfcondita  tenehra- 
rum , 6t  mamfeftabit  confilia 
cordiuin  : l’i  tune  laus  cril  u- 
nicuiqucàDeo. 


S.  Hrc  antem , fratres , 
transfiguravi  in  me  & Apol- 
lo , propter  vos  : ut  in  nobit 
difeaiit)  ne  (iipra  ouam  ferip- 
tum  eft , unus  adverfusalte- 
rum  miletur  proalio. 


exemple , & par  les  fentimens  que  vous  voyez 
que  nous  avons  de  nous-mêmes , à n’avoir  pas 
d’autres  fentimens  de  vos  maures  que  ceux 
que  je  viens  de  marquer , prenant  garde  de 
ne  point  vous  enfler  d’orgueil  les  uns  contre 
les  autres  pour  autrui , c’ejl-àrdire , pour  ceux 

S mi  vous  ont  annoncé  l'Evangile  j vous  faifant 
ionneur  de  leur  fcience  & de  leur  mérite , & 
prenant  de-là  occafton  de  vous  élever  au-dejfus 
de  vos  freres  : ce  qui  efl  très-injujle. 


§•  II.  Le  difeernemtnt  vient  de  Dieu.  Souffrance  & patience  des  Apôtres. 


7.  Car  enfin  qui  vous  difeerne  d'entre  les  7.  Quis  enim  te  difeernit  ? 
autres  i & qui  ell-ce  qui  met,  entr’eux  & vous.  QuuJ  /"“/J1  habes 
ces  dijlmchons  avantageufes  dont  vous  vous 
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quid  giorisrisquaii  non  acce-  fiatez ? Qu’avez-vous  , quevous  n’ayez  point 
reçu  de  Dieu ? Que  fi  vous  l’avez  reçu  de 
Dieu  , pourquoi  vous  en  glorifiez  - vous , 
comme  fi  vous  ne  l’aviez  point  reçu  de  lui, 
c r (jtiecela  vînt  de  votre  propre  fond , ou  de  ce- 
lui de  vos  maîtres  ? Il  faut  que  vous  en  ayez 
tiré  de  grandes  richeffes  ; car  à préfent  vous 
n'avez  plus  befoin  de  nous , ni  de  nos  infrac- 
tions trop  baffes  & trop  familières  pour  vous. 

8.  Vous  êtes  déjà  raflafiés  , remplis  defa- 
geffe,  de  doélrine  & de  lumière  ; vous  êtes  dé- 
jà riches  de  toutes  fortes  de  biens  fpirituels  ; 
vous  régnez  fans  nous  : ôc  plût  à Dieu  que 
vous  régnafiiez  en  effet,  afin  que  nous  régnaf- 
fions  aufii  avec  vous;  & que  ta  part  que  nous 
ne  pourrions  manquer  d'avoir  à votre  gloire,  en 
qualité  d' Apôtre  qui  vous  a annoncé  le  premier 
i Evangile , nous  relevât  d'un  peu , & nous  ti- 
rât de  r état  de  mépris  & d' humiliation  où  nous 
nous  trouvons. 


8.  Jam  fitiirati  eftis , jam 
drvites  fafti  eftis  : fine  nobis 
regnatia  : & utinam  regnetis, 
ut  & nos  Yobilcum  regne- 
mui. 


f.  Puto  cnim  <}uôd  Deus 
nos  Apoftolos  novifCmoa  of- 
tendit,  tanquam  morti  def- 
tinatos  : quia  fpcftaculum 
fafti  fumus  mundo , & An- 
gclis,  Si  hominibus. 


io.  Nos  flulti  propter 
Chriftum  , vos  auicm  pru- 
dentes in  Chrifto  : nos  infir- 
mi , vos  autem  fortes  : vos 
nobiles , nos  autem  ignobi- 
les. 

«T.  Ufqueinhanchoram 
& efurimus , Si  fitimus , & 
nudi  fumus , & colaphis  cx- 
dimur , & inftabiles  fumus. 


t ».  Et  laboramus  opéran- 
tes manibus  nofiris  : maledi- 
ci  mur  , & benedicimus  : per- 
fccutionem  patimur , Ci  fuf- 
tinemus  : 

13.  blafphcmamur,  & ob- 


9.  Car  il  femble  que  Dieu  nous  traite , 
nous  autres  Apôtres , comme  les  derniers 
des  hommes,  comme  ceux  qui  font  con- 
damnés à mourir  dans  f amphithéâtre , nous 
faifant  fervir  comme  eux  de  fpeûacle  au  mon- 
de , aux  anges  & aux  hommes.  En  effet , 
voyez  quelle  différence  il  y a entre  vous  <ér  nous. 

10.  Nous  fommes  fous  pour  l’amour  de 
Jefus- Chrift  : mais  vous  autres , vous  êtes  fa- 
ges  en  Jefus- Chrift:  nous  fommes  foibles, 
& vous  êtes  forts  ; vous  êtes  honorés  , ôc 
nous  fommes  méprifés. 

11.  Jufqu  a cette  heure  , nous  endurons 
la  faim  ôc  la  foif,  la  nudité  ôc  les  mauvais 
traitemens  ; nous  n’avons  point  de  demeure 
fiable  ; 

12.  nous  travaillons  avec  beaucoup  de 
peine  de  nos  propres  mains  : on  nous  mau- 
dit , ôc  nous  béniffons  ; on  nous  perfécuce  , 
Ôc  nous  le  fouffrons  ; 

13.  on  nous  dit  des  injures , ôc  nous  ré- 
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pondons  par  des  prières  : enfin  nous  fommes  ftcramus  : tanquam  purga- 

* r >'  //-  * j / i i menca  huitts  mundi  faâi  fu- 

jufqu  a prefent  regardés  comme  les  ordures  mus, omnium pcripfemauf- 
du  monde , comme  les  balayeures  qui  font  que  adhuc. 
rejettées  de  tous. 


§.  III.  Royaume  de  Dieu  dans  les  œuvres  . non  dans  les  paroles.  Sévérité pater- 
nelle  de  faine  Pau'.. 


14.  Je  ne  vous  écris  pas  ceci  pour  vous 
caufer  de  la  honte  : mais  je  vous  avertis  de 
votre  devoir,  comme  mes  très -chers  en- 
fans. 

1 y.  Car  quand  vous  auriez  dix  mille  maî- 
tres en  Jefus-Chüü , vous  n’avez  pas  néan- 
moins plufieurs  peres , puifque  c’eft  moi  qui 
vous  ai  engendrés  en  Jefus-Chrift,  par  l’É- 
vangile que  je  vous  ai  annoncé  le  premier.  Or 
vous  /avez  que  les  enfans  doivent  imiter  leurs 
peres. 

16.  Soyez  donc  mes  imitateurs,  je  vous 
en  conjure , comme  je  le  fuis  moi-même  de 
/f/wi-Chrift. 

17.  C’eft  pour  cette  raifon  que  je  vous  ai 
envoyé  Timothée  , qui  eft  mon  fils  très-cher 
& tm-fidele  en  notre  Seigneur,  afin  qu’il 
vous  faffe  reffouvenir  de  la  maniéré  dont  je 
vis  moi-même  en  Jefus-Chrift,  & dont  j’en- 
feigne  par- tout  dans  toutes  les  Eglifes  , que 
Von  doit  vivre  ; & quainfi  vous  puifficz  plus 
ai f ment  nous  imiter,  & former  votre  conduite 
fur  le  modèle  de  la  notre. 

18.  Au  refie,  il  y en  a parmi  vous  qui 
s’enflent  de  préfomption , comme  fi  je  ne 
devois  plus  vous  aller  voir. 

15.  Je  vous  irai  voir  néanmoins  dans  peu 
de  tems , s’il  plaît  au  Seigneur  : ôc  alors  je 
reconnoîtrai , non  quelles  font  les  paroles 
er  r éloquence  de  ceux  qui  font  ainfi  enflés  de 
vanité  r mais  quelle  eft  leur  vertu,  & quelles 
font  leurs  bonnes  œuvres. 

20.  Car  le  royaume  de  Dieu,  & la  reli- 
gion chrétienne , ne  confifte  pas  dans  l'éloquence 


14.  Non  uc  confondant 
vos , hrc  lcribo,  fcd  ut  filios 
meos  charilfimos  moneo. 


1 f . Nam  fi  deccm  raillia 
pidagogorum  habeatis  in 
Chrifto , fed  non  multos  pa- 
tres. Nam  in  Chrifto  Jefu 
per  Evangelium  ego  vos  ge- 


1 6.  Rogo  ergo  vos,  imi- 
tatores  moi  eftote  , fiauc  Sc 
ego  Chrifti. 

17.  Idées  mifi  ad  vosTi* 
motheum , qui  eft  fâlius  meus 
chariifimus , & fidelis  in  Do- 
mino : qui  vos  commonefa- 
ciet  vias  meas , qui  funt  in 
Chrifto  Jefu , ficut  ubique  in 
omni  Ecdefia  doceo. 


18.  Tanquam  mn  Tentu- 
res fim  ad  vos,  lie  irulati  funt 
quidam. 

1 y.  Veniam  autem  ad  vos 
citô,  fi  Dominus  volucrit: 
8:  cognofeam  non  fermonem 
eorum  qui  iiitlati  funt,  fed 
vircutcin. 


io.  Non  enim  in  fermone 
eft  regnurn  Dei , fed  in  vir- 
tute. 
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iî*  Quid  vultis  ? in  vïrga 
veniam  ad  vos,  an  in  chari- 
tate , & fpiritu  manluetudi- 
n hi. 


& les  belles  paroles , mais  dans  la  vertu  & la 
pratique  des  bonnes  œuvres. 

21.  Que  voulez-vous  donc  que  je  Jaffe, 
lorf que  j'ira  i vers  vous ? Aimez-vous  mieux 
que  je  vous  aille  voir  la  verge  à la  main , ou 
avec  charité , ôc  dans  un  efprit  de  douceur  ? 
Si  vous  voulez  que  ce  foit  avec  douceur , il  faut 
que  vous  corrigiez  les  défordres  qui  font  parmi 
vous. 


CHAPITRE  V. 


§.  I.  Incefiueux  fujet  des  larmes  de  toute  une  Egtife , livré  à Satan. 


i.  Ornnino  nuditur  inter 
vos  formtano  , & taiis  for- 
nicatio.qualis  ncc  inter  Gen- 
res , ita  ut  uxorcm  patris  lui 
aliquis  habcar. 


1.  Et  vos  inflati  efiis  : & 
non  magis  luftum  habuifiis 
ut  tollaturde  medio  veilrùm 
qui  hoc  opus  fetit. 


j.  Ego  quidem  abfens  cor- 
porc  , prxfens  autem  fpiritu , 
]ani  judicavi  ut  prjtfens>eum) 
qui  lie  operatus  clt , 


4.  in  nomine  Domini  nof- 
tri  Jefu  ChriAi , congregatis 
vobis  & mco  fpiritu  , cura 
vututc  Domini  noAri  Jefu , 


S.  tradere  hujufmodi  fa- 
tan  x in  interitum  carnis , ut 
fpiritus  falvus  fit  in  die  Do- 
mini  noAri  Jefu  ChriAi. 


*•  Cat  c’eft  un  bruit  confiant  qu’il  y a de 
l’impureté  parmi  vous , & une  telle  impure- 
té qu’on  n’entend  point  dire  qu’il  s’en  com- 
mette de  femblable  parmi  les  payens  , juf- 

aues-là  qu’un  d’entre  vous  abufe  de  la  femme 
e fon  propre  pere. 

2.  Et  après  cela , vous  êtes  encore  enflés 
d’orgueil:  fit  vous  n’avez  pas  au  contraire  été 
dans  les  pleurs  à la  vûe  d'un  tel  défor  dre  ; 
vous  n'avez  pas  travaille  à retrancher  du  mi- 
lieu de  vous  celui  qui  a commis  une  action 
fi  honteufe  & vous  vous  amufez  à difputer  de 
votre  fcience  & de  P éloquence  de  vos  maîtres. 

3.  Pour  moi , je  ne  puis  dijfimuler  un  crime 
fi  horrible , ni  le  laiffer  plus  long  - teins  impuni. 
C’ejl  pourquoi  étant  à la  vérité  abfent  de 
corps  , mais  préfent  en  efprit,  j’ai  déjà  pro- 
noncé ce  jugement,  comme  fi  j'étois  pré- 
fent ; 

4.  qui  ell,  que  vous  & mon  efprit  étant 
affemblés  au  nom  de  notre  Seigneur  Jefus- 
Chrift,  celui  qui  eft  coupable  de  ce  crime 
foit,  parlapuiflance  de  notre  Seigneur  Jefus, 
y.  livré  à Satan  pour  mortifier  fa  chair,  afin 
que  fon  ame  foit  fauvée  au  jour  de  notre 
Seigneur  Jefus-Chrift. 


$.  II. 


! 


I 
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§.  I.  Jefus-Ckrifl  notre  pâque.  Azymes  de Jincérité  & de  vérité.  N'avoir  point 
de  commerce  avec  les  Chrétiens  vicieux. 


6.  Vous  n’avez  donc  point  fujet  de  vous 
tant  glorifier:  au  contraire , vous  devriezvous 
humilier , & être  couverts  de  ccnfufwn  , d'avoir 
fouffert  un  tel  défordrc  parmi  vous.  Ne  favez- 
vous  pas  qu’un  peu  de  levain  aigrit  la  pâte, 
<£r  qu'ainft  ce  mauvais  Chrétien  peut  corrompre 
toute  votre  Eglife  ? Retranchez-ie  donc  au  plu- 
tôt de  votre  corps  ; 

7.  & purifiez-vous  du  vieux  levain,  afin 
que  vous  l'oyez  une  pâte  toute  nouvelle, 
comme  vous  êtes  vraiment  des  pains  fans 
levain  , par  P innocence  & la  fainteté  que  vous 
avez  refûe  dans  votre  baptême  : car  Jefus- 
Chrift  a été  immolé  pour  nous , lui  qui  eft 
notre  Pâque  & notre  Agneau  pafchal. 

8.  C’eft  pourquoi  célébrons  cette  fête  : 
& mangeons  cet  Agneau  divin,  non  avec  le 
vieux  levain  de  notre  première  vie,  ni  avec  le 
levain  de  la  malice  & de  la  corruption , niais 
avec  les  pains  fans  levain  de  la  lincérité  & 
de  la  vérité. 

9.  Je  vous  ai  écrit  dans  cette  lettre  que 
vous  n’eufilez  point  de  commerce  avec  les 
fomicateurs  : 

10.  Ce  que  je  n’entens  pas  des  fornica- 
teurs  de  ce  monde , je  veux  dire  d’entre  les 
payens , non  plus  que  des  avares  , des  ravif- 
feurs  du  bien  d'autrui , ou  des  idolâtres  qui 
font  parmi  eux  : autrement , il  faudroit  que 
vous  fortifiiez  du  monde  , qui  efl  tout  plein 
de  gens  qui  commettent  ces  crimes. 

1 1.  Mais  quand  je  vous  ai  écrit  que  vous 
n’eufiiez  point  de  commerce  avec  ces  fortes 
de  perfonnes , j’ai  entendu  que  fi  celui  qui  eft 
du  nombre  de  vos  frétés  , & ejui fait  comme 
vous  profeflion  delà  religion  Chrétienne,  eft  for- 
nicateur , ou  avare  , ou  idolâtre , ou  médi- 
fant , ou  ivrogne , ou  ravifieur  du  bien  d’au- 

Tome  Fl.  Part.  I. 


6.  Non  eft  bonagloria- 
tioveftra.  Nefcuis  quia  mo- 
dicum  fermemum  total» 
maiïkjn  corrumpit  l 


7.  Expur  gâte  vêtus  fer- 
memum , ut  lîtis  nova  conf- 
perfio.ficut  cfbs  aaymi:  Ete- 
nim  Pafch#noftrum  immo- 
latus  eft  Chriftus  -, 


8.  itaque  cpulemur,  «oit 
in  fermento  veteri,  neque  iii 
fermemo  malitix  & nequi- 
tix  : Ce  d in  aaymis  fineerita- 
tis  & veritatis. 


9.  Scriplï  vobis  in  epiftola  : 
Necommifceamini  fornica- 
riis. 


to.  Non  utique  fornica- 
riis  hujus  mundi , aut  avant, 
aut  rapacibus , aut  idolis  fer- 
vientibus , alioquin  debuera- 
tis  de  hoc  mundo  cxiiilc. 


1 1 . Nunc  autem  fcripfi  vo- 
bis non  commifceri  s u is  qui 
frater  nominatur , eft  forni- 
cator , aut  avarus , aut  idolis 
Terriens,  aut  maledicus,  aut 
ebriofus , aut  rapax  : cum  e- 
jufinodi  nec  cibum  fumere. 


Qq 
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ii.  Qitid  enim  mihi  de  iis, 
qui  foris  l'unt,  judicare?  Non- 
ne  de  iis , qui  intus  Tune , vos 
judiestis  f 


jj.  Nam  eos,  qui  foris 
fum,  Deus  judicabit.  Aufer- 
te  malum  ex  vo^ts  ipfïs. 


trui , vous  ne  mangiez  pas  même  avec  lui  > 
pour  lui  marquer  par-là  combien  vous  avez  en 
horreur  fa  conduite , & combien  vous  êtes  éloi- 
gnés de  prendre  part  à fes  crimes.  Voilà  ceux 
dont  fai  voulu  parler. 

.12.  Aufli  pourquoi  entreprendrois-je  de 
juger  ceux  qui  font  hors  de  l'Eglifeyfur  lef- 
quels  je  n'ai  nulle  jurifdiBion  ? & pourquoi 
même  faut-il  que  je  fois  obligé  de  juger  ceux  qui 
font  parmi  vous  ? N’eft-ce  pas  à vous  à juger 
ceux  qui  font  dans  votre  Eglife. 

1 3.  Dieu  jugera  ceux  qui  en  font  dehors  : 
mais  pour  vous  ; n'attendez  pas  ce  jugement , 
& retranchez  au  plutôt  ce  méchant  du  milieu 
de  vous. 


CHAPITRE  VI. 

§.  I.  Fuir  les  procès  „•  fujfrir  plutôt  l'injujlice. 

1.  Audet  aliquîs  vcîirùm  i . C Oniment  fe  trouve-t-il  aulîi  quelqu’un 

aUerum  HÉ  apS  Parmi  v°u*  qui  > ,? Yant  différend  avec  fon 

quos  ,&  non apud  Cmaos  ? frere , ofe  l’appeller  en  jugement  devant  les 
médians  & les  infidèles , 6c  non  pas  devant 
les  faints  & les  Chrétiens  ? 


1.  An  nefeitis  quoniam 
fancli  de  hoc  mundo  judica- 
bunt  ! Et  (i  in  vobis  judicabi- 
turmundus,  indigni  efiisqui 
de  minitnis  judicctis  ! 

3.  Nefeitis  quoniam  ange- 
lot judicabinuss?  quantù  mu- 
gis lxculatia  ï 


4.  Sxcularâ  igitur  judicia 
iî  habueritis  : comcmptibilcs 
qui  funt  in  Ecclefia,  illos 
eonlhtuitc  ad  judicandum. 

f.  Ad  verecundiam  Teflram 
dieo.  Sic  non  ett  inter  vos 


2.  Ne  favez-vous  pas  que  les  faints  doi- 
vent un  jour  juger  le  monde  avec  Jefus- 
Chrift  ? Que  fi  vous  devez  juger  le  monde  , 
êtes-vous  indignes  de  juger  des  moindres 
chofes  ? 

3.  Ne  favez-vous  pas  que  nous  ferons  ju- 
ges des  anges  mêmes  ? Combien  plus  le  de- 
vons-nous être  de  ce  qui  ne  regarde  que  la 
vie  préfentc  ? 

4.  Si  donc  vous  avez  des  différends  tou- 
chant les  chofes  de  cette  vie  y prenez  pour 
juges  de  ces  matières  les  moindres  perfoiines 
de  l’Eglife. 

y.  Je  vous  le  dis  pour  vous  en  faire  con- 
lufion.Elt-ilpolfible  qu’il  ne  fe  trouve  point 
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parmi  vous  un  feul  homme  fage  qui  puifïe 
être  juge  entre  Tes  freres  ?. 

6.  6c  qu’il  faille  qu’on  voye  un  frere  plai- 
der contre  fon  frere  , 6c  encore  devant  des 
payens  ? 

7.  C’eft  ddja  certainement  un  pdchd  & 
un  fort  grand  déreglement  parmi  vous , de  ce 
que  vous  avez  des  procès  les  uns  contre  les 
autres:  mais  ce  qui  ejl  infupportable , c’eft  de 
voir  un  Chrétien  plaider  contre  fon  frere,  devant 
des  payens  & des  idolâtres.  Pourquoi  ne  fouf- 
frez-vous  pas  plutôt  qu’on  vous  faffe  tort  ? 
Pourquoi  ne  fouffrez-vous  pas  plutôt  qu’on 
vous  trompe,  & qu'on  prenne  votre  bien  ? 

8.  Mais  c’eft  vous  même  qui  faites  le  tort; 
c’eft  vous  qui  trompez  vos  propres  freres. 


fâpiens  quifquam  qui  poflic 
judicare  inter  fratrem  fuum? 

6.  Sed  frater  cum  fratre 
judicio  comendit  : & hoc  a- 
pud  infidèles  ? 

7.  Jam  quidem  omnino  de- 
lictum cft  in  vobis , quod  ju- 
dicia  habetis  inter  vos.  Quare 
nofl  magis  injuria  m accipitisf 
Quarc  non  niagis  fraudciu 
patimini  ? 


8.  Sed  vos  injuriait»  facitîs, 
& fraudatis  : & hoc  firatribus. 


§•  II.  Vices  C?  péchés  qui  nous  ferment  le  ciel.  Tout  ce  qui  fe  peut  faire  ne  fe  doit 

pas  faire. 

9.  Ne  favez-vous  pas  que  les  injuftes  ne*  >•  Annefcitîs  quia  iniquî 
feront  point  hdritiers  du  royaume  de  Dieu  ? bunT'Hobtc  emre:PNwuê 
Ne  VOUS  y trompez  pas  ? Ni  les  fornicateurs,  fornicarii , neque  idolis  fer- 
ni  les  idolâtres , ni  les  adultérés , vientes , neque  aduiten , 

1 o.  ni  les  impudiques , ni  les  abominables,  10.  neque  molle» , neque 

ni  les  voleurs , ni  les  avares,  ni  les  ivrognes,  "“fculorum  concubuores , 
♦ i / -i  - rr  , , . neque  tures,  neque  avan  * 

ni  les  médilans,  ni  les  ravaleurs  du  bien  d au - neque  ebriofi,  neque  male- 

trui , ne  feront  point  hdritiers  du  royaume  dici  » "«sue  rapaces  regnum 
de  Dieu.  DeipoflTidebunt. 

x 1 . C’eft  ce  que  quelques-uns  de  vous  ont  , ^ h*c  quidam  fuiflis  : 

été  autrefois  : mais  vous  avez  été  lavés,  vous  cati  eftis , fed  juftificah  eftis , 
avez  dtd  fanclifids , vous  avez  dtd  juftifids  au  in  "°mine  Domini  noftri  Je- 
nom  & par  les  mérites  de  notre  Seigneur  Je-  Jjîjy”  & m pintu  e* 
fus-Chrift , qui  vous  ont  été  appliqués  dans  le 
baptême , 6c  par  Pefprit  de  notre  Dieu  qui 
vous  y a été  communiqué.  Ne  vous  fouillez  donc 
pas  de  nouveau  par  ces  crimes  dont  vous  avez 
été  purifiés  : & que  P attachement  aux  biens  de 
la  terre  ne  vous  porte  point  à les  acquérir , ou  à 
les  conferver  par  des  procès , qui , altérant  la 
charité , mettent  votre  falut  en  danger.  Ce  n’eft 
pas  qu'il  ne  foit  quelquefois  permis  d’avoir  des 
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il.  Omnia  mihi  licent , 
fed  non  omnia  expediunt. 
Omnia  mihi  liccnt,  fed  ego 
fub  nullius  redigar  poteftaic. 
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procès  , & de  recourir  aux  juges  établis  par  les 
puijj'ances  de  la  terre , pour  leur  demander  juf- 
tice  ; mais  ne  vous  fervez  pas  aifément  de  cette 
permijjion , & fouvenez-vous  toûjours  de  cette 
maxime: 

12.  Tout  m’eft  permis  j mais  tout  n’eft  pas 
avantageux  : tout  m’eft  permis  ; mais  je  ne 
me  rendrai  efclavc  de  qui  que  ce  foit.  Cejl  la 
réglé  que  je  fuis  moi-même , & que  je  fuivrai 
toute  ma  vie.  Ainfi,  quoiqu’il  me  foit  permis  de 
demander  en  jujlice  ce  qui  m'apartient , je  ne 
me  fervir ai  jamais  de  cette  permijjion  ,&  je  ne 
m'ajfujettirai  point  à tous  les  embarras  que  les 
procès  traînent  après  eux,  pour  avoir  de  quo  i me 
nourrir. 

i j.  Cependant  les  viandes  font  pour  le  ven- 
tre, & le  ventre  eft  pour  les  viandes  : mais 
un  jour  Dieu  détruira  l’un  & l’autre.  Ainji 
il  n'eji  pas  à propos  de  fe  donner  tant  de  mouve- 
ment pour  des  c/iofes  qui  doivent  périr.  Or  il 
n'en  ejl  pas  de  la  fornication  comme  de  la  nour- 
riture. Le  corps  n’eft  point  fait  pour  la  forni- 
cation , mais  pour  fervir  & glorifier  le  Sei- 
gneur ; ôc  le  Seigneur  eft  pour  le  corps  , qu'il 
doit  aujfi  un  jour  rendre  participant  de  fa  gloire. 
Car  le  corps  ne  doit  pas  être  détruit  pour  tou- 
jours : 

14.  mais  comme  Dieu  a reflufeité  le  Sei- 
gneur, il  nous  reiïufcitera  de  même  par  fa 
puiflance  , & nous  unira  éternellement  à Jefus- 
Chrijly  comme  à celui  qui  ejl  notre  chef  dr  dont 
nous  femmes  les  membres. 


13.  Efca  ventti , te  venter 
efeis  : Deus  autein  St  hune  & 
has  deftruct  : corpus  autem 
non  fornicationi , fed  Domi- 
no ; & Dominus  corpori. 


14.  Deus  veto  &Domi- 
num  fufeitavit  : & nos  fufci- 
tabit  per  virtutem  fuam. 


§.  III.  Chrétien  impur  jouille  Jefus-Chriji  en  lui.  Son  corps  temple  du  S.  F.fprit . 
L’efdavt  racheté  n'eji  plus  à lui-même. 


1 5.  Nefcitis  quoniam  cor- 
pora  veltra  niembra  funt 
Chrifti  ! Tollcns  ergo  mem- 
kra  Chrifti , faciam  membra 
mereuicis  ! AbCt. 


}(,  An  nefcitis  quoniam 


15.  En  fiet,  ne  favez-vous  pas  que  vos 
corps  font  les  membres  de  Jcfus-Chrift  ? Ar- 
racherai-je donc  à Jefus- Chrift  fes  propres 
membres  , pour  les  faire  devenir  les  mem- 
bres d’une  proffituée  ? A Dieu  ne  plaife. 
îtf.  Ne  lavez-vous  pas  que  celui  qui  fc 
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joint  à une  proftituée  devient  un  même  qui  adhxret  mejetr  ci,  unu"* 

, corpus  «lfiv..tur  : hruiu.enim 

corps  avec  elle  ? Car  ceux  qui  etoient  deux  (inquit)  duo  intanieuna. 
ne  feront  plus  qu’une  même  chair , dit  l E- 
criture.  . 


1 7.  Mais  celui  qui  demeure  attache  au 
Seigneur , par  P ardeur  de  la  charité  & par  la 
pureté  de  Ja  vie , eft  un  même  cfprit  avec  lui. 

18.  Fuyez  dette  la  fornication.  Quelque 
autre  péché  que  l’homme  commette  , il  eft 
hors  du  corps:  mais  celui  qui  commet  le  pé- 
ché de  fornication , pèche  contre  fon  propre 
corps , & prophane  le  temple  du  faint  ifprit. 

19.  Ne  favez-vous  pas  en  effet  que  votre 
corps  eft  le  temple  du  faint  Efprit  qui  réfide 
en  vous , & qui  vous  a été  donné  de  Dieu  ? 
ôt  ne  favez-vous  pas  encore  que  vous  n’êtes 
plus  à vous-mêmes , 

20.  parce  que  vous  avez  été  rachetés  d’un 
grand  prix , l'ayant  été  par  le  fang  du  I ils  de 
Dieu  ? Glorifiez  donc , & portez  Dieu  dans 
votre  corps  & dans  votre  ejpri: , puifjue  P un 
Cf  P autre  ejl  à Dieu , £f  ne  vous  fervez  pas 
d'un  bien  qui  lui  appartient,  pour  fatisf aire  vos 
pafftans  déréglées , & pour  P effet  fer. 


17.  Qui  autem  adhxret 
Domino,  unus  fpiritus  eft. 

1 8.  Fugite  fornicationem. 
Oinne  ptccatum  quodeum- 
que  feceric  homo,  extra  cor- 
pus eft:  qui  i.utcm  fornica- 
tur  , in  corpus  luum  pcweat. 


T 9»  An  nefeitis  quoniam 
membra  veftra , templum 
funt  Spiritûs  fandi  , qui  in 
vobis  eft,  quem  habetis  à 
Deo , & non  eftis  veiiri  i 


10,  Fmpti  enîm  eftis  pre- 
tio  magno.  Giorificate  & 
portate  Dcum  in  corporc 
veftro. 


CHAPITRE  VII. 


§.  I.  Avis  pour  les  perfonnes  mariées.  Chacun  a fon  don. 

i.Pour  ce  qui  regarde  les  chofes  dont  Dequîbus autemfcrip- 
vous  m’avez  écrit , je  vous  dirai  en  général 
qu  \[  eft  avantageux  à l’homme  de  ne  tou- 
cher aucune  femme. 

2.  Néanmoins  pour  éviter  la  fornication, 
que  chaque  homme  vive  avec  fa  femme,  ôt 
chaque  femme  avec  fon  mari. 

3.  Que  le  mari  rende  à fa  femme  ce  qu’il 
lui  doit , ôt  la  femme  ce  quelle  doit  à fon 
mari. 

4.  Je  dis  ce  qu’ils  fi  doivent,  car  le  corps 
de  la  femme  n’eft  point  en  fa  puiflance,  mais 


ftftis  mihi  : Bcnuin  eft  homi- 
ni  iuuiicrcxxi  non  tuRgcre. 


1 . Propter  fornicationem 
autem  unufquifque  fuam 
uxorcm  ha  beat , ik  unaqux- 
que  luum  virum  habeat. 

3.  Uxcri  vir debitum  red- 
dat  : limiliter  autem  & uxor 
yiro. 

4.  Mulicr  fui  corporis  po- 
teftatem  non  habet , fed  vir. 
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Similiier  autem  & vir  fui 
corporis  poicftatera  non  ha- 
ber , fed  muiicr. 


î.  Nolite  fraudare  invi- 
cem,  nifi  fortèex  confcn'u 
ad  tempus , U!  vacctis  omio- 
ni  : 8:  itcrum  revcrtimini  in 
idipfum , ne  tentet  vos  (ata- 
nas  propter  insontinenàam 
vcliram. 


6.  Hoc  autem  dico  , fe- 
cundùm  indulgemiam,  non 
fccundùm  imperium. 

7.  Volo  cnim  omncsvo» 
elfe  Gcut  meipfum  : fed  unuf- 
quifijueproprium  donum  iia- 
bet  ex  Deo  : alius  quidem 
fie , alius  vero  fie. 


8.  Dico  autem  non  nuptis, 
& viduis  : bonuin  eft  illis  fi 
lie  permaneant , lïcut  & ego. 


p.  Quèd  fi  non  fe  conti- 
nent, nubant.  Mcliusefte- 
nim  nuberc , quurn  uri. 


lo.  Iis  autem  qui  matri- 
monio  junâi  funt , pricipio 
non  ego,  fed  Dominus,  uxo- 
rcm  à viro  non  difeederc. 


1 1,  Quod  fi  difeeflerit,  ma- 
ncre  innuptam  , aut  viro  fuo 
reconciliari.  Et  vir  uxorcra 
non  dimittat. 


I.  EPITRE  DE  SAINT  PAUL 


en  celle  du  mari  : de  même  le  corps  du  mari 
n eft  point  en  fa  puiftance , mais  en  celle  de 
fa  femme. 

y.  Ne  vous  refufez  donc  point  l’un  à l’au- 
tre ce  devoir , fi  ce  n'eft  au  confentement 
de  l’un  Ôc  de  l’autre,  pour  un  tems  feulement , 
afin  de  vous  exercer  au  jeûne  & à l’oraifon; 
ôc  enfuite  vivez  enfemble  comme  aupara- 
vant , de  peur  que  la  difficulté  que  vous 
avez  à garder  la  continence  ne  donne  lieu  à 
Satan  de  vous  tenter  , & de  vous  porter  au 
péché. 

6.  Or  je  vous  dis  ceci  comme  une  chofe 
qu’on  vous  pardonne,  ôc  non  pas  qu’on  vous 
commande  : 

7.  car  je  voudrais  que  vous  fuffiez  tous 
comme  moi,  fans  être  mariés.  Mais  chacun 
a fon  don  particulier , félon  qu’il  le  reçoit 
de  Dieu , l’un  d’une  maniéré , ôc  l’autre  d’un 
autre  ; & chacun  doitfe  conduire  félon  ce  don 
qu'il  a repû  du  Seigneur. 

8.  Pour  ce  qui  eft  de  ceux  qui  ne  font 
point  encore  mariés  ôc  des  veuves,  je  leur 
déclare  qu’il  leur  eft  bon  de  demeurer  dans 
cet  état , comme  j’y  demeure  moi-même. 

p.  Que  fi  néanmoins  ils  font  trop  foibles 
pour  garder  la  continence,  qu’ils  fe  marient: 
car  il  vaut  mieux  fe  marier  que  d’être  brûlé 
par  les  ardeurs  de  la  concupifcence , & emporté 
dans  le  péché. 

i o.  Quant  à ceux  qui  font  déjà  mariés  , 
ce  n’eft  pas  moi , mais  le  Seigneur , qui  leur 
fait  ce  commandement , qui  ejl  : Que  la  fem- 
me ne  fe  fépare  point  d’avec  fon  mari. 

1 1.  Que  fi  elle  s’en  fépare  pour  de  bonnes 
raifons  qu'elle  peut  avoir , il  faut  qu’elle  de- 
meure fans  fe  marier,  ou  quelle  le  reconci- 
lie avec  fon  mari.  Et  que  le  mari  de  même 
ne  quitte  point  fa  femme;  ou  s'il  la  quitte , 
comme  il  le  peut  faire  légitimement  dans  de 
certaines  occaftons , qu'il  demeure  fans  fe  ma- 
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rier  , auffi-bien  que  la  femme  qu'il  a quittée. 

12.  Pour  ce  qui  eft  des  autres , ce  n’eft 
pas  le  Seigneur , mais  c’eft  moi  qui  leur  dis  : 
Que  fi  un  fidele  a une  femme  qui  foit  infi- 
dèle , c’efl -à-dire  idolâtre , laquelle  confente 
de  demeurer  avec  lui,  fans  le  troubler  dans 
l'exercice  de  fa  religion , qu’il  ne  fe  fcparc  point 
d’avec  elle. 

1 3.  Et  de  même  fi  une  femme  fidele  a un 
mari  qui  foit  infidèle,  lequel  confente  de 
demeurer  avec  elle  , & de  la  laiffer  vivre  en 
repos  dans  fa  religion , qu’elle  ne  fe  fdparc 
point  d’avec  lui. 

14.  Car  le  mari  infidèle  eft  fanclifié  par  la 
femme  fidele  ; & la  femme  infidèle  eft  fanc- 
tifice  par  le  mari  fidele  ; la  faintetè  d'une  des 
parties  fanciifiant  l'autre  dans  P ufage  du  maria- 
ge , qui  devient  par-là  faim  cr  légitime  devant 
Dieu  : de  forte  que  vous  pouvez  demeurer  en- 
femble  en  fiiretede  confcience.  Autrement , & 
ft  vous  veniez  à vous  féparer , vos  enfans  fc- 
roient  impurs  & regardés  comme  des  enfans  il- 
légitimes j au  lieu  que  maintenant,  demeurant 
enfemble , ils  font  faints , & reconnus  pour  lé- 
gitimes. 

t y.  Que  fi  le  mari  infidèle  fe  fepare  d’avec 
fa  femme  qui  eft  fidele  , qu’elle  le  laifte  al- 
ler fans  fcrupule , parce  qu’un  frere  ou  une 
fœur , un  chrétien  ou  une  chrétienne , ne  font 
plus  aflujettis  en  cette  rencontre  à la  loi  du 
mariage  qui  les  lioit  avec  un  infidèle  : mais  Dieu 
nous  a appellds  pour  vivre  en  paix.  Ainfinous 
tse  femmes  point  obligés  de  demeurer  avec  des 
infidèles , lorfqu’ils  nous  troublent  dans  P exerci- 
ce de  notre  religion , & qu’ils  tâchent  par  leurs 
perfécutions  de  nous  faire  abandonner  la  foi.  Si 
quelque  chofe  pouvoit  nous  y obliger , ce  feroit 
Pefpérance  de  les  convertir  er  de  contribuer  à 
leur  falut  : mais  cette  efpérance  a trop  peu  de 
fondement , pour  nous  engager  à courir  les  rif- 
ques  d'un  fi  grand  danger . 


iî.  Nam  cctcris  ego  dico 
non  Domimii  : Si  quisfrater 
uxorem  Itabet  infidclcm  , te 
hzc  confcmit  habitare  cum 
ülo  , non  dimittat  illato. 


1 3.  Et  (î  qna  mulicr  fide- 
lisltabet  viruni  infi.lelem . Sc 
hic  confcmit  habitare  cum 
ilia , non  dimittat  virum  : 


14.  fanâificatus  eft  enim 
vir  infidelis  per  niuliercm  fi- 
delem,  & fanftificaia  eft  inu- 
lier  infidelis  per  virum  fidc- 
lem  : alioquin  fiüi  veftri  im- 
rnundi  client,  nunc  autem 
faiicli  finit. 


13.  Quôd  fi  infidelis  difee- 
dit , di'cedat  : non  enim  fer- 
vituti  fubje&us  eft  frateraut 
foror  in  hujuftnodi  : « pac« 
autem  vocavit  nos  Deu.s, 
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1 6.  Unde  enim  fcis  mil- 
lier , fi  virum  falvum  facics  ? 
aut  unde  fcis  vir  , fi  mulie- 
rem  falvam  faciès  ? 


1 6.  Car  que  favez-vous,  ô femme , fi  vous 
fauverez  votre  mari  ? Et  que  favez-vous  t 
o mari , fi  vous  fauverez  votre  femme  ? 


17.  *Nifî  unicuique  (îcut 
divifît  Dominus,unuinquem- 
que  ficut  vocavii  Deus  ita 
ambulct , & (îcut  in  omnibus 
Eçclcfiis  doceo. 


17.  Cependant  que  chacun  ne  fe  conduife 
que  félon  le  don  particulier  qu'il  a reçu  du 
Seigneur , & félon  l'état  dans  lequel  il  étoit 
lorjque  Dieu  l’a  appellé  : & ceft  ce  que  j’or- 
donne dans  toutes  les  Eglifes. 


§.  1 1.  Efclaves  libres.  Que  chacun  demeure  dans  l'état  où  Dieu  l'a  appelle. 


18.  Circumcifus  aliquis 
vocatus  elt  i non  adducat 
prarputium.  In  prarputio  ali- 
quis vocatus  cft  ! non  circum- 
cidatur. 


t 9.  Circumcifio  nihij  eft  , 
& prxputium  nihil  eftî  fed 
oblervatio  mandatorum  Dci* 


10.  Unufquifque  in  qua 
▼ocatione  vocatus  eft  , in  ea 
permaneat. 

iï.  Servus  vocatus  es  ? 
non  fit  tibi  curât  : fcd  & fi  pc- 
tes  ficri  liber , magis  utere. 


# 


iï.  Qui cnim  in  Domino 
vocatus  cft  fervus , libertus 
eft  Domini  : fimiliter  qui  li- 
ber vocatus  eft , fervus  eft 
Chrifti* 


13.  Pretio  empti  eftis,  no- 
litc  ticri  fer vi  hominum. 


14.  Unufquifque  in  quo 


18.  slinfi  un  homme  eft-il  appellé  à la  foi, 
étant  circoncis  ? qu’il  n’affecte  point  de  pa- 
roître  incirconcis.  Y eft-il  appellé  n’étant 
point  circoncis  f qu’il  ne  fe  faile  point  cir- 
concire ? 

ip.  Carau  fond  ce  n’eft  rien  d’être  circon- 
cis ; & cc  n’efl  rien  d’être  incirconcis  ; mais 
le  tout  eft  d’obferverlescommandemensde 
Dieu. 

20.  Que  chacun  donc  demeure  dans  l’état 
où  il  étoit  quand  Dieu  l’a  appellé. 

21.  Ainji  avez  vous  été  appellé  étant  ef- 
clave  ? ne  vous  mettez  point  en  peine  de 
fortir  de  votre  ef clavage  : mais  quand  même 
vous  pourriez  devenir  libre  , ne  vous  fervez 
pas  de  ce  pouvoir  ; ufez  plutôt , pour  votre  bien 
tr  pour  votre  faltst , de  cette  condition  <P efclave 
dans  laquelle  vous  vous  trouvez , & dans  la- 
quelle vous  devez  demeurer  fans  peine  : 

22.  car  celui  qui,  étant  efclave,  eft  ap- 
pellé au  fèruice  du  Seigneur,  devient  affran- 
chi du  Seigneur;  & de  même  celui  qui  eft 
appellé  étant  libre , devient  efclave  de  Je- 
Jus-  Chrift  ; de  forte  qu'en  quelque  état  que  vous 
foyez  vous  êtes  toâjours  à Jefus-Chrijl , 

2 j.  par  qui  vous  avez  été  achetés  d’un 
grand  prix.  Ne  vous  rendez  donc  pas  efcla- 
ves des  hommes  , en  contractant  avec  eux  des 
engagemens  , qui  pourraient  vous  dijîraire  du 
fervice  que  vous  devez  à Jefus-Chrifl. 

2\.  Mais  que  chacun  de  vous,  mes  frétés, 

demeure 
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'demeure  dans  l’état  où  il  était  lorsqu'il  a été  vocatu' inIl0C 
appellé  ,&  qu  il  s y tienne  devant  Dieu. 


§.  III.  Avantages  de  la  virginité . Peines  du  mariage.  Vfèr  du  monde  comme 
n’en  ufant  point.  Bonheur  des  veuves. 


2 y.  Quant  aux  vierges , je  n’ai  point  reçu 
de  commandement  du  Seigneur  , qui  les 
oblige  à garder  toujours  la  virginité , fi  elles  n’en 
ont  point  fait  vœu  : mais  voici  le  confeil  que 
je  leur  donne,  comme  étant  un  fidele  mi- 
nijlre  du  Seigneur  par  la  miféricorde  qu’il 
m’en  a faite  , er  difant  fmcerement  ce  que  je 
crois  plus  conforme  à fa  volonté  & à fes  inten- 
tions. 

26.  Je  crois  donc  qu’il  eft  avantageux,  à 
caufe  des  néceflités  preflantes  de  cette  vie , 
qui  fe  trouvent  en  plus  grand  nombre  dans  le 
mariage  que  dans  aucun  autre  état ; qu’il  eft  , 
dis-je, avantageux  à l’homme  de  nefe  point 
marier. 

27.  Cependant  êtes-vous  lié  avec  une  fem- 
me ? ne  cherchez  point  à vous  délier.  N’êtes- 
vous  point  lié  avec  une  femme  ? ne  cherchez 
point  de  femme. 

28.  Si  néanmoins  vous  époufez  une  fem- 
me, vous  ne  péchez  pas;&  fi  une  fille  fe 
marie , elle  ne  peche  pas  aufli  : mais  ces 
perfonnes  fouffriront  dans  leur  chair  des  af- 
flictions & des  maux  qui  font  inféparables  du 
mariage.  Or  je  voudrais  vous  les  épargner , 
er  vous  porter  à les  éviter . 

2p.  Voici  donc  ce  que  je  vous  dis  pour 
cela , mes  freres , & fur  quoi  je  vous  prie  de 
faire  attention:  Le  tems  eft  court  : & ainfi  il 
faut  que  ceux -mêmes  qui  ont  des  femmes 
foient  comme  n’en  ayant  point  ; 

30.  & ceux  qui  pleurent,  comme  ne  pleu- 
rant point  ; ceux  qui  fe  réjoüifient , comme 
ne  fe  réjoüiflant  point  ; ceux  qui  achètent , 
comme  ne  polfédant  point  ; 

31.  enfin  ceux  qui  ufent  de  ce  monde. 
Tome  F l.  Part.  I. 


2 J.  De  virginibus  autem 
prjreeptum  Domini  non  ha- 
beo  : conlîlium  autem  do  * 
tanquam  mifericordiam  con- 
fccutus  à Domino , ut  fini  fi- 
delis. 


2 f.  Exiftimo  ergo  hoc  ho- 
num  efle  propter  inflantem 
necefiitatem , quoniam  bo- 
num  eft  horaini  lie  elle. 


27.  Alligatus  es  uxori  i 
noli  qujerere  iblutioncm.  So- 
lutus  es  ab  uxore  l noli  quæ- 
rere  uxorem. 


28.  Si  autem  acceparis 
uxorem  : non  peccafti.  Et  fi 
nuplërit  virgo , non  pecca- 
vit;  tribulationem  tamen  car- 
nis  habebunt  hujulmodi.  Ego 
autem  vobis  parco. 


25.  Hoc  itaque  dico  fra- 
tres:  Tcmpus  breve  eft:  rc- 
liquum  clt , ut  qui  habent 
uxores,  tanquam  non  haben- 
tes  fini  : 


jo.  S;  qui  fient , tanquam 
non  fientes  : 8c  qui  gaudent , 
tanquam  non  gaudentes  : Sc 
qui  emunt  , tanquam  non 
poftidentes  : 

J i . & qui  utuntur  hoc  mun- 
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do,  tanquam  non  utanturt 
prxteric  «lim  figura  hujus 
juundi. 


31.  Volo  autem  vos  fine 
folicitudine  elle.  Qui  line 
uxore  eft  lolicitus  cit , qui 
Domini  funt , quomodo  pla- 
cent Deo. 


I.  EPITRE  DE  SAINT  PAUL 

comme  n’en  ufant  point.  Car  la  figure  de  ce 
monde  paflfe  ; il  change  de  face  à tout  moment , 

C r il  difparoîtra  à la  fin  y de  forte  qu'il  ne  mé- 
rite pas  qu'on  s'attache  à lui , ni  qu'on  y cherche 
aucun  itabliffement. 

32 . Mais  ce  qui  fait  encore  que  je  vous  exhorte 
à ne  point  vous  engager  dans  les  liens  du  ma- 
riage, c'eft  que  pour  moi  je  defire  de  vous 
voir  dégagés  de  foins  6c  d’inquiétudes , & 
entièrement  appliqués  à Dieu.  Or  celui  qui  ne  II 
point  marié  s’occupe  uniquement  du  foin  des 
chofes  du  Seigneur,  & de  ce  qu’il  doit  faire 
pour  plaire  au  Seigneur. 

33.  Mais  celui  qui  eft  marié  s’occupe  du 
foin  des  chofes  du  monde,  & de  ce  qu’il 
doit  faire  pour  plaire  à fa  femme  ; & ainfi  il 
fe  trouve  partagé. 

34.  De  même  une  femme  qui  n'eft  point 
mariée , & une  vierge  s’occupe  du  foin  des 
chofes  du  Seigneur;  elle  penfe  à ce  qu'elle  doit 

eft,  cogitât  qui  funt  mundi,  faire , afin  détre  fainte  de  corps  & d'efprit , 

quouiodoplaccat  yiro.  . j r j ' r * 11  «>  • 1 

1 r cr  de  Je  rendre  ainji  agréable  au  Seigneur:  mais 

celle  qui  eft  mariée  s’occupe  du  foin  des 
chofes  du  monde , & de  ce  qu’elle  doit  faire 
pour  plaire  à fon  mari. 

3y.  Or  je  vous  dis  ceci  pour  votre  avan- 
tage, non  pour  vous  dreffer  un  piège,  en 
vous  impofant  comme  une  loi  1 obligation  de  vi- 
vre dans  la  continence  : mais  pour  vous  porter 
à ce  qui  eft  de  plus  parfait,  & qui  vous  don- 
ne un  moyen  plus  facile  de  prier  Dieu  fans 
empêchement  & fans  di  fl  r action. 

3 6.  Si  quelqu’un  donc  croit  que  ce  lui  foit 
un  deshonneur  que  fa  fille  pafi'e  la  fleur  de 
fon  âge  fins  être  mariée  , & qu’il  juge  la  de- 
voir marier  , qu’il  falTe  ce  qu’il  voudra  : il 
ne  pechera  point  fi  elle  fe  marie  : 

37.  Mais  celui  qui  n’étant  engagé  par  au- 
cune nécefiité,  & qui  fe  trouvant  dans  un 
plein  pouvoir  de  faire  ce  qu’il  voudra , prend 
une  ferme  réfolution  dan$  fon  cœur  , ôc  juge 


33.  Qui  autefn  cum  uxore 
eft  , folicitut  eft  qui  funt 
mundi  , quomodo  placent 
uxori , St  divilut  eft. 

34.  Et  mulierinnupta , fc 
virgo  cogitât  qui  Domini 
funt  ; ut  Tu  fanfh  corporc , 
& fpiritu.  Qui  autem  nupta 


35.  Forrô  hoc  ad  utilita- 
tem  vcftram  dico  : non  tit 
laqueum  vobit  iujiciam , fed 
ad  id  quod  honeftum  eft,  & 
quod  facultatem  pcxbeat  line 
impedimento  Dominum  ob- 
fccrandi. 


3*.  Si  qt’iî  autem  turpem 
fe  videri  exiftimat  lu  per  vir- 
gine  fua , quoi.!  fit  fuperadul- 
ta  , & ita  oportet  ficri  : quod 
vult  fatiat  : non  pcccat , fi 
nubat. 

37.  Nam  qui  ftatuit  in 
corde  fuo  firmus,  non  habens 
ncceffitatem , potelbtem  au- 
tem habens  fur  voluntatir, 
& hoc  judicavit  in  corde  fuo, 
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en  lui-même  qu’il  doit  conferver  fa  fille  vier-  j'r'”rc  virgincm  fuam,  benè 
ge  ; celui-là , dis-je , fait  une  bonne  œuvre.  ‘lclt‘ 

3 8.  Et  ainfi  celui  qui  marie  fa  fille  fait 
bien  ; mais  celui  qui  ne  la  marie  point  fait 
encore  mieux.  Je  dis  la  même  chofe  à J égard 
des  veuves  : elles  ont  la  liberté  de  Je  marier. 

3p.  Car  la  femme  eft  liée  à la  loi  du  maria- 
ge , tant  que  fon  mari  eft  vivant  ; mais  fi  fon 

mari  meurt , elle  eft  libre.  Qu’elle  fe  marie  

à qui  elle  voudra  , pourvu  que  ce  foit  félon  nubat:  tantum  in  Domino, 
le  Seigneur  ; & félon  les  réglés  établies  dans  fon 
Eglife. 

40.  Mais  cependant  elle  fera  plus  heu-  Beatîor  autem  erit  fi 
reufe  fi  elle  demeure  veuve,  comme  je  le  lui  meumconfiiium 
confeille;  ôc  je  crois  que  j aiauffi  en  cela  l Ef-^^n’  quùd  s:  ego  Spiritun» 
prit  de  Dieu  , & que  c'efl  lui  qui  me  fait  par  h2bca 

1er  ainf. 


}8.  IgiturSc  qui  matrimo- 
nio  jungit  virgincm  fuam , 
benefacit  : & qui  non  jungit , 
meiiùs  facit. 


3?.  Mulicr  alligataeft  legi 
quunto  tempore  vir  cjus  vt- 
vit.  Quôd  fi  dormierit  vir 
ejus , liberata  eft  : cui  vult 


CHAPITRE  VIII. 


§.  I.  Viandes  immolées . La  fcience  enfle.  La  charité  édifie,  qui  aime  Dieu  eft 

connu  de  lui. 

t.  C^Uant  aux  viandes  qui  ont  été  immo-  1. Deiisautem,  quiido- 
lées  aux  idoles  , nous  n’ienorons  pas  que  Ktfacnficantur,  fcimusquta 

nous  avons  tous  lur  ce  fujet  ajjez  de  lcience  ; Scientîa  Mat , charitas  «o» 
nous  f avons  tous  ajfez  qu'elles  ne  contrarient  par  Kdificat. 
cette  immolation  aucune  fouillure  qui  les  rende 
immondes , & qui  en  interdife  Pufage:  mais  la 
fcience  enfle,  &la  charité  édifie.  Ainfi  ilne 
faut  pas  écouter  feulement  notre  fcience , ni  faire 
tout  ce  qu'elle  nous  ajfure  être  permis  : mais  il 
faut  encore  confulter  la  charité , & voir  ce  qu'elle 
demande  de  nous. 


2.  Que  fi  quelqu’un  fc  perfuade  favoir 
quelque  chofe  , ne  fachant  pas  cete  réglé , il 
ne  fait  pas  même  encore  de  quelle  maniéré 
il  doit  favoir , ni  l'ufage  qu'il  doit  faire  de  la 
fcience.  Elle  ne  doit  fervir  qu'à  nous  infpirer 
P amour  de  Dieu  & du  prochain. 

3.  Car  fi  quelqu’un  aime  Dieu , il  eft  çon- 


1.  Si  quis  autem  Ce  exi (li- 
mât feire  aliquid , nondum 
cognovit  quemadmodum  o- 
porteat  eum  foire. 


3.  Si  quis  autcm  diligit 

R r i j 
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Deura , hic  cognitus  eft  ab  nu  gÿ-  ajmg  Jg  Dieu  : mais  s'il  n'aime  pas  Dieuf 
il  n’ejl  qu'un  objet  de  fa  haine  & de  fon  aver - 
jion , & toute  Ja  fcience  ne  fervira  qu'à  le  ren- 
dre plus  digne  de  fa  colcre  & de  fa  vengeance. 

4.  Quant  à ce  qui  eft  donc  de  manger  des 
viandes  immolées  aux  idoles , cela  n'ejl  pas 
mauvais  en  foi.  Nous  favons  que  les  idoles 
ne  font  rien  dans  le  monde  , ôt  qu’il  n’y  a 
nul  autre  Dieu  que  le  feul  Dieu  que  nous  ado- 
rons. 

y.  Car  encore  qu’il  y en  ait  qui  foient  ap- 
pellés  dieux , foit  dans  le  ciel , foit  dans  la 
terre , & qu’ainfi  il  y ait  plufieurs  dieux  Ôc 
plufieurs  feigneurs , 

6.  il  n’y  a néanmoins  pour  nous  qu’un  feul 
I^Dieu  qui  eft  le  Pere  duquel  toutes  chofes 
tirent  leur  être  , ôcqui  nous  a faits  pour  lui  ; 
& il  n’y  a qu’un  feul  Seigneur  qui  eft  Jefus- 
Chrift,  par  lequel  toutes  chofes  ont  été  faites, 
comme  c’eft  auiïi  par  lui  que  nous  fommes 
tout  ce  que  nous  fommes  , & dans  l'ordre 
de  la  nature  t & dans  P or  dre  de  la  grâce. 


4.  De  efeis  autem , qui 
idolis  immohntur  feimus 
quia  nihil  eft  idolum  in  mun- 
do , & quûd  mdlus  eft  Deus, 
nifï  unus. 


S.  Nam  etfi  funt  qui  di- 
cantur  dii , iive  in  cœlo , five 
in  terra  ( fi  quidem  funt  dii 
muhi , & doraini  niulti  : ) 


(.  nobis  tamen  unus  Dcu 
Pater , ex  quo  omnia , & ni 
in  ilium  ; & unus  Dominus 
Jciu  Chriftus , per  quem  om- 
nia , & nos  per  ipfum. 


§.  1 1.  Qui  Jiandalife  les  foibles  , peche  contre  Jtfus-Chrijl. 


7.  Scd  non  in  omnibus  eft 
Icientia.  Quidam  autem cum 
conlcientia  ufque  nuncidoli, 
quafi  idolothytum  mandu- 
cam  : & conlcientia  iplorum 
cùm  fit  infirma,  polluitur. 


I,  Efca  autem  nos  non 


7.  Mais  tous  n’ont  pas  la  fcience , & la 
connoijfance  de  ces  vérités  ; tous  ne  font  pas  éga- 
lement in  fruit  s de  la  vanité  des  idoles:  car  il  y 
en  a encore  à préfent , qui  croyant  que  l'i- 
dole eft  quelque  chofe  , mangent  des  vian- 
des qui  lui  ont  été  offertes , dans  la  penfée 
qu'elles  ont  contrarié  quelque  fouillure  par  cette 
oblation  ; & ainfi  leur  confcience , qui  eft  foi- 
ble  & erronnée , en  eft  fouillée.  Or  , quoiqu'il 
vous  foit  permis  , à vous  qui  êtes  perfuadés  du 
néant  des  idoles , de  manger  des  viandes  qui  leur 
ont  été  offertes,  cependant  la  charité  vous  oblige 
de  vous  en  abfenir  devant  ces  perfonnes  foi- 
blcs  , de  peur  de  les  porter  par  votre  exemple 
à en  manger  contre  leur  confcience.  y ms  n'y 
perdrez  rien  devant  Dieu  ; 

8.  car  la  viande  par  elle -même  ne  nous 
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rend  pas  agréables  àDieu.  Si  nous  mangeons, 
nous  n’en  aurons  rien  davantage  devant  lui ; 
ni  rien  de  moins , fi  nous  ne  mangeons  pas. 
Ne  vous  faites  donc  pas  une  peine  de  ne  pou- 
voir ufer  de  la  liberté  que  vous  avez  de  man- 
ger de  tout. 

9.  Mais  prenez  garde  feulement  que  cette 
liberté  que  vous  avez,  ne  foit  aux  foibles 
une  occafion  de  chute , comme  elle  le  pour- 
rait être , Ji  vous  vous  en  ferviez  en  leur  pré- 
fence. 

1 o.  Car  fi  l’un  d’eux  en  voit  un  de  ceux 
qui  font  plus  favans  & mieux  infruits  de  ta 
Lberté  que  lui  donne  F Evangile , aflis  à 'table 
dans  un  lieu  confacré  aux  idoles , ne  fera- 
t-il  pas  porté , lui  qui  eft  encore  foible  , à 
manger  aulfi  de  ces  viandes  facrifiées , avec 
cette  perfuafion  qu'elles  ont  été  fouillées  par  les 
idoles  auxquelles  elles  ont  été  offertes  ? 

1 1.  E tainf  vous  perdrez  par  votre  fcience, 
CT  par  l'ufage  que  vous  en  faites  à contre-tems , 
votre  frere  qui  eft  encore  foible  &peu  éclairé, 
pour  qui  Jefus- Chrift  eft  mort. 

12.  Or  péchant  de  la  forte  contre  vos 
freres , & bleflant  leur  confcience  qui  eft 
foible , vous  péchez  contre  Jefus-E,hnû  mê- 
me qui  les  a rachetés  par  fon  fang , & à qui  ils 
appartiennent. 

1 3.  C’eft  pourquoi  je  fuis  dans  cette  réso- 
lution, que  fi  ce  que  je  mange  fcandalife 
mon  frere , je  ne  mangerai  plutôt  jamais  de 
chair , pour  ne  pas  fcandalifer  mon  frere  & 
lui  être  une  occajion  de  chute. 


commentât  Dco.  Neque  e- 
nim  fi  manducaverimus , a- 
bundabimus  : neque  fi  non 
manducaverimus  , deficic- 
mus. 


9.  Videte  autem  ne  fortè 
Iiatc  licentia  veftra  oifendi- 
culum  fiat  inürmis. 


to.  Si  enim  quis  viderît 
eum , qui  habet  feientiam,  in 
idolio  recumbentem  : nonne 
confcientia  ejus , cùm  fit  in- 
firma , acdificabitur  ad  man- 
ducandum  idolothyta  ! 


1 1 . Et  peribit  infirmus  in 
tua  feientia  , frater , propter 
quem  Chriftus  ntortuus  eft  ! 


ta.  Sic  autem  peccantes 
in  fratres  , & percutientes 
confcit-nriam  eorum  infir- 
mant , in  Chriftum  pcccaus. 


13.  Quapropter  fi  efca 
(candalixat  fratrem  meum  : 
non  ntanducabo  carnem  in 
arternum , ne  fratrem  raeum 
fcandalixeru. 


Rr  iij 
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CHAPITRE  IX. 


§.  I.  Qui  prêche  V Evangile  doic  vivre  de  l'Evangile. 


i . Non  fum  liber.?Non  fum 
Apoftûlm?  Nonne  Chriftum 
Jelum  Doininum  noftrum 
vidiî  Nonne  opus  mcunivos 
eftis  in  Domino  l 


i.  Et  fi  aliis  non  fum  A- 
poftolus , fed  tamen  vobis 
fum  : nam  (ignaculum  Apof- 
tolatùs  mci  vos  eilis  in  Do- 
mino. 


3.  Meadefcnlîoapudcor, 
qui  me  interrogent , hiccft. 


4.  Numquid  non  liabe- 
mus  poteftatem  manducan- 
di , &i  bibendi  ? 


S.  Numquid  non  habemus 
poteftatem  muticrem  foro- 
rcmcitcumducendi,  lîcut  Sc 
citeri  Apoftoli , & ftatres 
Doinini , & Cephas  ? 


i . C'eJ}  fur  ce  principe  de  charité  que  je  réglé 
toute  la  conduite  de  ma  vie;  cr  c'eft  pour  ce  Jeul 
motif  que  je  me  prive  de  beaucoup  de  chofes  qui 
me  font  permifes  en  elles  -mêmes.  Car , par 
exemple , quelle  autre  raifort  m' empêcherait  de 
prendre  de  vous  ce  qui  m'eft  néceffaire  pour  ma 
fubjiftance  ? Ne  fuis- je  pas  libre  de  le  faire,  fi 
je  veux  ? Ne  fuis- je  pas  Apôtre  aufft-bien  que 
ceux  qui  le  font  ? N’ai-je  pas  vû  Jefus-Chrift 
notre  Seigneur  aujji  bien  qu'eux  ? N'ai  -je  pas, 
comme  eux,  refû  de  lui  mon  autorité  Cr  ma  mij- 
fton  ? N 'êtes- vous  pas  même  mon  ouvrage 
en  notre  Seigneur  ? Oui  fans  doute,  vous  P êtes. 

2.  Et  quand  je  ne  ferois  pas  Apôtre  à l’d- 
gard  des  autres  , je  le  fuis  au  moins  à votre 
dgard  ; car  vous  êtes  le  fceau  de  mon  apof- 
tolat  en  notre  Seigneur,  y otre  converfion  à 
la  foi  en  ejl  une  preuve  authentique , cr  les  dons 
du  faint  Efprit  que  vous  avez  repâ,  font  comme 
le  caraflere  dont  il  a été  fcellé  & auter  fé. 

3.  Audi  eft-ce  ma  défenfe  contre  ceux 
qui  m’interrogent  fur  ma  mijfton,  & qui  m'en 
demandent  des  preuves  : Je  n'ai  qu'a  leur  pro- 
duire toutes  les  merveilles  que  Dieu  a opérées 
chez  vous  par  mon  miniftere , pour  leur  fermer 
la  bouche , & les  forcer  de  me  reconnaître  pour 
un  véritable  Apôtre  de  Jefus-Chrif. 

4.  N’avons-nous  donc  pas  en  cette  qualité 
le  pouvoir  de  manger  & de  boire  aux  dé- 
pens de  ceux  à qui  mus  prêchons  l’Evangile  ? 

y.  N’avons-nous  pas  le  pouvoir  de  mener 
par  - tout  avec  nous  une  femme  qui  foit 
notre  fœur  en  Jefus-Chrift , comme  font  les 
autres  Apôtres , les  freres , ou  pour  mieux 
dire, les  couftns  de  notre  Seigneur,  6c  Cephas 
même  ? 
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6.  Serions  - nous  donc  feuls , Barnabé  & 
moi , qui  n’aqrions  pas  le  pouvoir  d’en  ufer 
de  la  forte , <ù"  qui  Joyons  obligés  de  vivre  du 
travail  de  nos  mains , en  prêchant  T Evangile  ? 
Non  , fans  doute. 

7.  Car  qui  eft-ce  qui  va  jamais  à la  guerre 
à fes  dépens  ? qui  eil-ce  qui  plante  une  vigne, 
& n’en  mange  pas  du  fruit  ? ou  qui  eït  le 
pafleur  d'un  troupeau,  qui  ne  mange  point 
du  lait  du  troupeau  f 

8.  Vous  dis-;e  ceci  feulement  félon  l ’hom- 
me ? & le  droit  qu'ont  lés  prédicateurs  de  PE- 
vangile  de  recevoir  leur  fubfijlance  de  ceux  à 
qui  ils  P annoncent , n'efl  - il  fondé  que  fur  ces 
raifons  tirées  de  la  conduite  ordinaire  des  hom- 
mes ? N'efl -il  pas  au  fi  établi  par  la  loi  de  Dieu f 
& la  loi  ne  le  dit-elle  pas  elle-même  f Oui , 
elle  ledit. 
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6.  Aut  ego  folus , & Bar- 
nabas , non  habcmus  potcf- 
tatem  hoc  opcrandi  i 


7.  Qnis  militât  fuis  ftipen- 
ciis  umqtuun  ! Quis  plantât 
vinear.i,  St  de  fruftu  f jus  non 
ejit  ? Quis  pnfcit  grcgem  , Sc 
de  laite  gregis  non  mandu- 
cat  J 

8.  Numquid  fecundùm  lio- 
rnincm  hic  dico  ! An  & lcx 
lue  non  dicit  : 


9.  Car  il  eft  écrit  dans  la  loi  de  Moyfe  : 
Vous  ne  tiendrez  point  la  bouche  liée  au 
bœuf  qui  foule  les  grains.  Or  Dieu  fe  met- 
il  en  peine  de  ce  qui  regarde  les  bœufs  ? 

10.  Et  n’elî-ce  pas  plutôt  pour  nous-mê- 
mes qu’il  a fait  cette  ordonnance  ? Oui  fans 
doute  , c’eft  pour  nous  que  cela  a été  écrit  ; 
pour  nous  montrer  que , comme  celui  qui  la- 
boure la  terre  doit  labourer  avec  efpérance 
d'en  tirer  du  fruit , & que  celui  qui  bat  le 
grain  doit  efpérer  d’y  avoir  part , de  même 
celui  qui  travaille  au  mini/lere  de  PEvangile 
doit  le  faire  avec  efpérance  de  recueillir  quelque 
fruit  de  fou  travail. 

1 1 . Si  donc  nous  avons  femé  dans  vos  âmes 
des  biens  fpirituels , eft-ce  une  grande  chofe 
que  nous  recueillions  un  peu  de  vos  biens 
temporels  f 

12.  Et  enfin,  fi  d’autres  ufent  de  ce  pou- 
voir à votre  égard , pourquoi  n’en  uferons- 
nous  pas  plutôt  qu’eux  r Mais  cependant 
nous  n’avons  point  ufé  de  ce  pouvoir  ; Ôc 
nous  fouffrons  au  contraire  toutes  fortes 


9 ■ Scripîum  eft  crim  in  le- 
ge  teoylî  : Non  alligabis  os 
bovi  tnturami.  Numquid  de 
bobus  cura  eft  Dco  ! 

10.  An  propter  nos  utique 
hoc  dicit  ! Nam  propter  nos 
feripta  funt , qu  onia  in  débet 
in  fpe,  qui  arat,  ar are  : K 
qui  triturât,  in  fpe  fructus 
percipiendi. 


1 1.  Si  ncsvobis  fpiritualia 
feminavimus , magnum  eft  (i 
nos  carnalia  Ycftra  me  tamut  ! 


ri.  Sirliipoteftatisveftrx 
participes  funt , quate  non 
potit’s  nos  ? fed  non  ufï  fu- 
mes hac  poteftate , fed  om- 
nia  fuftinemus , nequodof- 
fendicu’cm  dessus  Ëvange- 
iio  Chrifti. 
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d’incommodités  , pour  n’apporter  aucun 
obflacle  à l’Evangile  de  Jcfus-(jhti(ï , & pour 
6ter  tout  l'itu  de  croire  que  c’ejl  P intérêt  qui  nous 
le  fait  prêcher. 

1 ».  Nefcitis  quoniam  qui  i y.  Je  pourrais  encore  jujlifier  le  droit  qu'ont 

in  (acrano  opcrancur , qui  /fî  minijlres  de  l'Evangile  de  vivre  de  PEvan- 
qui  aliari  deieiviunt , cum  gde  par  l exemple  de  ceux  qut  Jervent  dans  le 
ahari  participant  î temple.  Car  ne  favez-vous  pas  que  les  minif- 

tres  du  temple  mangent  ce  qui  eft  offert 
dans  le  temple , & que  ceux  qui  fervent  à 
l’autel  ont  part  aux  oblations  de  l’autel  ? 

14.  Ainii  le  Seigneur  a auffl  ordonné  à 
ceux  qui  annoncent  l’Evangile  de  vivre  de 
l’Evangile. 

§.  II.  Saint  Paul  met  fa  gloire  à prlcker  gratuitement  ; fe  fait  tout  à tous. 
h.  Egoauteinnullo ho-  ir.Pour  moi  neanmoins,  je  n’ai  uféd’au- 

rum  ulus  lum.  Non  autcm  , 1 • o 

fcripfi  h*c  ut  ita  fiam  in  me  : cun  de  ces  droits  ; oc  encore  maintenant  je 
bonum  eit  enim  mihi  magis  ne  vous  écris  point  ceci,  afin  qu’on  en  ufe 
quis evacuet.  ai nli  envers  moi,  puilque  j aimerois  mieux 

mourir  que  de  fouffrir  que  quelqu’un  me  fit 
perdre  cette  gloire  que  faiae  prêcher  gratui- 
tement P Evangile , qui  ejl  la  feule  que  je  puijfe 
avoir  dans  mon  miniflere. 

16.  Car  fi  je  prêche  l’Evangile  , ce  ne 
m’eft  point  un  fujetde  gloire,  puifque  je  fuis 
obligé  néceflairement  à ce  miniffere  : ôc  mal- 
heur à moi , fi  je  ne  prêche  pas  l’Evangile! 

1 7.  Que  fi  je  le  prêche  de  bon  cccur , j’en 
aurai  la  récompenfe  : mais  fi  je  ne  le  fais  qu  a 
regret , je  difpcnfe  feulement  ce  qui  m’a 
été  confié  ; & ne faifant  rien  que  ce  que  je  fuis 
obligé  de  faire,  je  n’ai  attjft  rien  à prétendre. 

18.  En  quoi  donc  trouverai -je  un  fujet 
de  récompenfe  ? En  prêchant  de  telle  forte 
l’Evangile  de  Jefus-Chrijl , que  je  le  prêche 
gratuitement , & fans  rien  prendre , afin  que 
je  me  mette  par-là  tout  d’un  coup  en  état  de  ne 
jamais  abufer  du  pouvoir  que  j’ai  dans  la 
prédication  de  l’Evangile , de  recevoir  de  ceux 
à qui  je  P annonce  ce  qui  m'ejl  néceffaire  pour  ma 

JltùjiJlance. 


1 6,  Nam  fi  evangclizavc- 
ro , non  eft  mihi  gloria  ; ne- 
ceftitas  enim  mihi  incumbit  : 
vr  enim  eft , fi  non  evange- 
lizavero. 

17.  Si  enim  volens  hoca- 
go , mercedcm  habeo  : fi  au- 
icm  invitus,  dilpenlatio  mi- 
hi crédita  eft  : 


18.  qu*  eft  ergo  merces 
meaf  Ut  Evangelium  prx- 
dicans , fine  fumptu  ponam 
Evangelium  > ut  non  abutar 
poteftate  mea  in  Evangelio* 


Digitized  by  Googld 


J 


AUX  CORINTHIENS.  Chas>.1X.  523 


fubfiftance.  Mais  ce  n'ejî  pas  là  le  féal  droit  au- 
quel fai  renoncé  en  prêchant  [‘Evangile.  Je  me 
fuis  en  quelque  forte  dépouillé  de  moi  - même , 
pour  y faire  plus  de  fruit. 

ip.  Car  étant  libre  à l’égard  de  tous  , je 
me  fuis  rendu  ferviteur  de  tous,  pour  gagner 
à Dieu  plus  de  perfonnes.  Je  me  fuis  ajfujetti 
dans  cette  vûe  aux  maniérés  de  vie  différentes  de 
ceux  avec  qui  je  me  fuis  trouvé. 

20.  Et  j’ai  vécu  avec  les  Juifs , comme 
Juif,  pour  gagner  les  Juifs; 

2 1 . avec  ceux  qui  font  fous  la  loi , comme 
fi  j’euffe  encore  été  fous  la  loi , quoique  je 
n’y  fufle  pas  afiujetti , pour  gagner  ceux  qui 
font  fous  la  loi  ; avec  ceux  qui  n’avoient 
point  de  loi , comme  fi  je  n’en  eufle  point 
eu  moi -même,  (quoique  j’en  eufle  une  à 
l’égard  de  Dieu,  ayant  celle  de  Jefus- Chrift,  ) 
pour  gagner  ceux  qui  étoient  fans  loi. 

22.  Je  me  fuis  rendu  foible  avec  les  foi- 
bles,  pour  gagner  les  foibles  : en  un  mot , je  me 
fuis  fait  tout  à tous  , pour  les  fauver  tous. 


U.  Nam  cùm  liber  eflèm 
ex  omnibus  omnium  me  fcr- 
vun»  feci , ut  plures  lucrifa- 
ceiem. 


10.  Et  faftus  fum  Judzis 
tanquam  Judxus , ut  Judzos 
lucrarer. 

11.  Iis,  qui  fub  lege  funt , 
qualï  fub  lege  eflèm  ( cùm 
ipfe  non  eflem  fub  loge  ) ut 
eos , qui  fub  lege  erant  lucri- 
facerem  ; iis  qui  fine  lege 
erant  , tanquam  fine  lege 
eflèm  ( cùm  fine  lege  Dei 
non  eflem  : fed  in  lege  eflèm 
Chrifti  ) ut  lucrifacerem  eos, 
qui  fine  lege  erant. 

u.  Fa&us  fum  infirmis 
infirmus,  ut  infirmos  lucri- 
facerem. Omnibus  ont  n ia 
faCtus  fum,  ut  omnes  face- 
rem  falvos. 


§.  III.  Courfe  £r  lutte  de  faint  Paul  pour  gagner  le  prix.  Il  craint  d'être  rejette 

de  Dieu. 


23.  Or  je  fais  toutes  ces  chofes,  auxquelles 
il  femble  que  je  ne  fois  pas  obligé , pour  [avan- 
cement de  l’Evangile , & afin  d’en  être  parti- 
cipant -,  je  veux  dire , afin  d'avoir  part  aux 
grâces  qu’il  donne , & aux  biens  éternels  qu'il 
promet.  Suivez  mon  exemple , mes  chers  freres, 
je  vous  en  conjure  ; dr  ne  craignez  pas  d'en  trop 
faire  pour  affürer  votre  falut. 

24.  En  effet,  ne  favez-vous  pas  que  quand 
on  court  dans  la  carrière , tous  courent  ; mais 
un  feul  remporte  le  prix , qui  ejl  donné  à ce- 
lui qui  court  le  mieux  1 Courez  donc  au  fi  de 
telle  forte,  mes  chers  freres , que  vous  rem- 

Jiortiez  le  prix , & que  perfonne  ne  vous  en- 
eve  votre  couronne. 

2 y.  Or  tous  les  athlètes  gardent  en  toutes 
Tome  f'I,  Part,  I. 


»$.  Omnia  autem  facio 
propter  Evangelium  : ut  par- 
ticeps  ejus  eiheiar. 


24.  Nefcitisquod  ii  qui  in 
ftadio  currunt , omnes  qui- 
dem  currunt , fed  unus  acci- 
pit  bravium  ? Sic  curritc  ut 
comprehendatis. 


15.  Omnis  autem,  qui  in 
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bus  fe  abftinet  : & illi  quidern 
uc  corruptibilem  coronam 
accipiant;  nos  autem  incor- 
ruptam. 


16.  Ego  igitur  fie  curro, 
non  quai)  in  incertum  : fie 
pugno  non  quafi  acrem  yer- 
berans  ; 
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agone  comendit , ab  omni-  chofes  une  exatte  tempérance , fe  privant  if 
tout  ce  qui  pourroit  les  affaiblir , ou  les  rendre 
plus  pefans  ; ôc  cependant  ce  n’eft  que  pour 
gagner  une  couronne  corruptible  , au  lieu 
que  nous  en  attendons  une  incorruptible.  Que 
ne  devons-nous  donc  point  faire  pour  l'obtenir  ? 

2 6.  Pour  moi,  mes  frétés , je  cours  pour  y 
arriver , & je  ne  cours  pas  au  hazard  : mais 
j'ai  toujours  en  vue  cette  couronne  de  gloire  où 
jafpire , & j'ai  foin  de  ne  point  m’écarter  de 
la  voie  qui  y conduit.  Je  combats,  & je  ne 
donne  pas  des  coups  en  l’air  , qui  ne  portent 
point  fur  mon  adver faire  : 

27.  mais  je  traite  rudement  mon  corps, 
comme  étant  l'ennemi  qui  s'oppofe  à mon  falut  ; 
& je  le  réduis  en  fervitude  par  les  aufterités  de 
ma  vie , de  peur  qu’ayant  prêché  aux  autres , 
& leur  ayant  enfeigné  les  voies  du  ciel,  je  ne 
fois  moi- même  un  réprouvé  qui  en  J oit  exclus. 


j 7.  fed  caftigo  corpus 
jncum  St  in  fervitutem  redi- 
go  : ne  forte  cùm  aliii  pra> 
dicaverim,  ipfc  reprobatus 
efficiar. 


CHAPITRE  X. 


§•!• 


Juifs  fgures  des  Chrétiens.  Qui  ejl  ferme  craigne  de  tomber.  Dieu  tempere 
la  tentation  , &■  nous  en  délivre. 


1.  Nolo  cnim  vos  ignora- 
re , fratres , quoniam  patres 
noftri  omnes  fub  nube  fue- 
runt , bi  omnes  mare  tran- 
fierunt  ; 


î.  & omnes  in  Moyfe  bap- 
tizari  funt , in  nube , & in 
jnari  : 

3.  & omnes  eamdem  efeam 


1.  St  je  compare  les  Chrétiens  à des  athlètes  qui 
courent  dans  la  carrière , & dont  un  feul  rem- 
porte le  prix , c’ejl  parce  que  je  ne  veux  pas 
que  vous  ignoriez,  mes  freres,  que  tous  ceux 
qui  embrajjent  la  foi , qui  reçoivent  le  baptême, 
qui  participent  aux  myfleres  de  Jefus-Chrijl,  ne 
font  pas  pour  cela  fauves.  Nous  en  avons  un 
exemple  terrible  dans  l’Ecriture  ; car  elle  nous 
apprend  que  tous  nos  peres , au  nombre  de  plus 
de  fx  cens  mille , ont  été  fous  la  nue  dont 
Dieu  les  couvrit  en  fortant  de  P Egypte  ; qu’ils 
ont  tous  paflê  au  travers  de  la  mer  rouge  ; 

2.  qu’ils  ont  tous  été  comme  baptifés  fous 
la  conduite  de  Moyfe  dans  la  nue  & dans 
la  mer , figures  admirables  de  notre  baptême  ,* 
3.  qu’ils  ont  tous  mangé  d’une  même 
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viande  fpirituelle , de  la  manne  que  Dieu  leur 
envoya  du  ciel  ; 

4.  ôc  qu’ils  ont  tous  bù  d’un  même  breu- 
vage fpirituel  ; car  ils  buvoient  de  l’eau  de 
la  pierre  fpirituelle  & miraculeufe  qui  les  fui- 
voit  dans  le  défert  ; ôc  cette  pierre  droit  la  fi- 
gure de  /«/«r-Chrift  qui  nous  fuit  en  ce  monde, 
& qui  nous  fortifie  par  fa  grâce  & par  fon  Ef- 
prit. 

y.  Mais  cependant  il  y en  eut  peu  d’un  fi 
grand  nombre  qui  fufient  agréables  à Dieu  ; 
car  ils  périrent  pre/que  tous  dans  le  défert , 
ejr  deux  feulement  entrèrent  dans  la  terre  pro- 
mife. 

6.  Or  toutes  ces  chofes  ont  été  des  figu- 
res de  ce  qui  nous  regarde  ; & cette  perte  des 
Juifs  doit  nous  fervir  d’exemple , afin  que  nous 
ne  nous  abandonnions  pas  aux  mauvais  delirs 
de  notre  cœur,  comme  ils  s’y  abandonnèrent, 
en  demandant  des  viandes  à Moyfe , & regret- 
tant celles  de  P Egypte. 

7.  Ne  devenez  pointjaulli  idolâtres,  com- 
me quelques-uns  d’eux , dont  il  eft  écrit  : Le 
peuple  s’alfit  pour  manger  & pour  boire  de 
ce  qui  avoit  été  facrifié  au  veau  d'or,  ôc  ils  fe 
levèrent  enfuite  pour  jouer  & pour  danfer  en 
fon  honneur. 

8.  Ne  commettez  point  de  fornication, 
comme  quelques-uns  d’eux  commirent  ce 
crime , pour  lequel  il  y en  eut  vingt  - trois 
mille  qui  furent  frappés  de  mort  en  un  feul 
jour. 

p.Ne  tentons  point  Jefus-Chrift  , comme 
le  tentèrent  quelques-uns  d’eux,  qui  doutè- 
rent de  la  vérité  des  promejfes  de  Dieu , & de 
l’étendue  de  fa  puififance , ôc  qui  furent  tués  par 
les  ferpens. 

10.  Ne  murmurez  point  contre  Dieu  ni  con- 
tre ceux  qui  vous  conduifent  de  fa  part,  comme 
firent  quelques-uns  d’eux  , qui  murmureront 
contre  Moyfe  & Aaron,  ôc  qui  furent  frappés 


Chaï.X.  325: 

fpiritalem  manducaverunt , 


4.  & omnes  eundem  po- 
tum  fpiritalem  biberunt  : (bi- 
bebant  autein  de  fpiritaii , 
confequente  eos , petra  : pe- 
tra  autem  erat  Chriftus) 


S.  Scd  non  in  pluribus  eo- 
rum  bencplacitum  eft  Deo  : 
nam  proftrati  font  in  delerto. 


f.  Hic  autem  in  figura 
faâa  font  noftri , ut  non  fi- 
mus  concupifcentes  malo- 
rum , ficut  & iUi  concupie- 
runt. 


7.  Neque  idololatrateffi- 
ciamini , ficut  quidam  ex  ip- 
fis  : quemadmodumfcriptum 
eft  : Sedit  populus  tnandu- 
care  & bibere , & forrexcrunt 
ludere. 


8.  Neque  fornicemur,  fi- 
cut quidam  ex  ipfis  fornicati 
font , Se  ceciderunt  uni  die 
viginti  tria  nul  lia. 


9.  Neque  tentemus  Chrif- 
tum  : ficut  quidam  eorum 
tentaverunt  , & à ferpenti- 
bus  perierum. 


10.  Neque  murmuraverl-  ' 
tis,  ficut  quidam  eorum  mur- 
muraverunt , & perierum  ab 
exterminatore. 
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de  mort  par  l 'ange  exterminateur, 
i r.  Hxc  autem  omnb  in  1 1 . Or  toutes  ces  chofes  qui  leur  arrivoient 

fcnpTa  fum  àmem  ad'corrcp-  dt°ient  d5S  fiSU^S  d‘  « f « »«« 
tionem  noftram , in  quos  H-  ww* , fit  nous  les  imitons  ; & elles  ont  été 
nés  fcculorum  devcntrum.  écrites  pour  notre  inftruction , à nous  autres 
qui  nous  trouvons  à la  fin  des  tems , afin 
qu'en  voyant  la  chiite  & la  perte  de  ce  grand 
peuple  qui  avoit  refû  tant  de  faveurs  de  Dieu , 
nous  apprenions  à ne  pas  trop  compter  fur  ms 
propres  forces  y ni  meme  fur  les  grandes  grâces 
que  nous  avons  refûes  du  Seigneur. 

12.  Que  celui  donc  qui  croit  être  ferme 
prenne  bien  garde  à ne  pas  tomber.  Au  refie, 
vous  n'avez  pas  encore  grand  Jujet  de  vous  glo- 
rifier de  votre  fermeté. 

13.  Vous  n’avez  eujufquici  que  des  ten- 
tations humaines  & ordinaires , qu'il  efi  facile 

patietur  vos  temari  lùpra  id  de  fur  monter.  Ce  n'efi  pas  que  je  veuille  dire  que 
quod  potfflis , fed  fcciet  e-  vom  en  deviez  avoir  dans  la  fuite  auxquelles 
wm  m poflîtis  fuftmerc.  vous  ne  puijjtez  réjijler  ; car  Dieu  eu  hdeie, 
& il  ne  permettra  pas  que  vous  foyez  ten- 
tés au-defius  de  vos  forces  ; mais  il  vous  fera 
tirer  avantage  de  la  tentation  même , afin 
ue  vous  puiiTiez  perfévérer  jufquà  la  fin 
ans  la  fainteté  & la  jufiiee  que  Jefus  • Chrifl 
nous  a méritées.  Cependant  ne  vous  expofez  pas 
témérairement  au  danger  : mais  au  contraire , 
évitez  juf qu'aux  moindres  apparences  de  péché. 

§•  U-  Unité  des  Chrétiens  par  l'Eucharifiie.  Ne  point  chercher  fon  propre  intérêt. 
Liberté  chrétienne.  Faire  tout  pour  Dieu. 


1 î . Itaque  qui  Ce  exiftima: 
ftare,  vidcat  ne  cadac. 


13.  Tentatio  vos  nos  ap- 
préhendai nifi  humana  : fide- 
iis  autem  Deus  efi  . 


nui  non 


14.  Propter  quod  , charif- 
fimi  mihi , fugue  ad  idolo- 
ium  cultura  1 


1 J.  ut  prudentibus  loquor , 
VOS  ip/i  judicaie  quod  dico. 


l(,  Cadix  benediflionis , 


1 4.  C’eft  pourquoi,  mes  très-chers  freres, 
fuyez  l’idolâtrie  & tout  ce  qui  en  approche  : 
ainfi  abfienez-vous  de  manger  des  viandes  offer- 
tes aux  idoles  ; car  quoiqu'on  ne  fait  pas  ido- 
lâtre pour  en  manger , on  participe  toûjours  un 
peu  par-là  à l'idolâtrie. 

1 y.  Je  vous  parle  comme  à des  perfon- 
nes  fages  : jugez  vous-mêmes  de  ce  que  je 
dis. 

16.  N’eft-il  pas  vrai  que  le  calice  de  bé- 
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nédiûion  que  nous  bénilfons,  eft  la  commu- 
nion du  fang  de  J (fus- Chriftf  & que  le  pain 
que  nous  rompons , eft  la  communion, du 
corps  du  Seigneur  ? en  forte  qu'en  mangeant 
de  ce  pain  cr  buvant  de  ce  calice , nous  nous  unif- 
ions tous  enfemble  avec  Jcfus-Chrifl  ? 

17.  Car  nous  ne  fommes  tous  enfemble 
qu’un  feul  pain  & un  feul  corps  avec  Jefus- 
C/irifi , nous  tous  qui  participons  à un  même 
pain , qui  ejl  le  corps  de  notre  Seigneur  Jefus- 
C/iriJl. 

1 8.  Confidérez  aujfi  les  Ifraclites  félon  la 
chair:  n’eft-il  pas  vrai  que  chez  f«.v  ceux  qui 
mangent  de  la  viétime  immolée  fur  l'autel 
prennent  ainfi  part  à l’autel  ? Si  donc  vous 
mangez  des  viandes  immolées  aux  idoles , n'efl - 
il  pas  vrai  auffs  que  vous  prenez  part  à l'autel 
des  idoles  ? 


cui  bcnedicimuî,nonne  com- 
municatio  fanguinis  Clirifti 
cft  ? Si  panis , qusm  frangi- 
mus,  nonne  participatio  cor- 
poris  Oomini  c(l  : 


1 7.' Quoniam  unus panis, 
unum  corpus  rr.uiti  fumus, 
cmnes  qui  de  uno  pane  par- 
ticipamus. 


18.  Videte  Ifracl  fectm- 
dùm  carnein  : nonne  qui  e- 
dunt  hoftias , participes  funt 
altaris  f 


ip.  Eft-ce  donc  que  je  veuille  dire  que 
ce  qui  a été  immolé  aux  idoles  ait  contracté 
quelque  vertu  par  cette  immolation , ou  que 
l idole  foit  quelque  cliofe  qui  ait  pii  la  lui 
communiquer  ? Non , mes  freres. 

20.  Mais  je  dis  que  ce  que  les  payens 
immolent , ils  l’immolent  aux  démons , & 
non  pas  à Dieu  : & que  ceux  qui  participent  à 
leurs  facrifices  communiquent  avec  les  démons. 
Or  je  defire  que  vous  n’ayez  aucune  fociété 
avec  les  démons  : car  vous  ne  pouvez  pas 
boire  le  calice  du  Seigneur  & le  calice  des 
démons  : 

21.  Vous  ne  pouvez  pas  participer  à la 
table  du  Seigneur  & à la  table  des  démons. 

22.  Eft-ce  donc  que  nous  voulons  irriter 
Dieu,  & le  piquer  de  jaloufie,?»  prenant  part 
aux  facrijices  de  fes  ennemis  ? Sommes-nous 
plus  forts  que  lui?  & croyons-nous  pouvoir  lui 
réjiflcr,  nous  qui  ne  craignons  point  de  l'offenfer  ? 
Nous  me  direz  peut-être  que  vous  ne  pouvez  pas 
offenfer  Dieu  en  mangeant  des  viandes  immolées 
aux  idoles , puifque  c'ejl  une  chof  'e  qui  de foi  efl 


1 9.  Quid  ergo  ? dico  quôd 
idolit  immolation  fit  aliquid? 
aut  quod  idolum , tic  aliquid? 


10.  Sed  qux  immolant 
Genres  , dxmoniis  immo- 
lant, &nonDco.  Noloau- 
tem  vos  focios  ficri  dxmonio- 
rum  : non  potdlis  caîicem 
Domini  bibere , Sc  caiicem 
dxmoniorum  : 


21.  non  poteftis  menfæ 
Domini  participes  etîe , & 
monta:  dxmoniorum. 

22.  An  xmulamur  Domi- 
num  ? Numquid  fortiores  il- 
lo  fumus  l Omnia  mihi  li- 
cent , fed  non  omnia  expe- 
diunt. 
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13.  Omni?.  miHi  liccnt , 
fed  non  omnu  xdificam. 

14.  Ncmo  quod  fuum  eft 
quzrat , fed  quoi!  altcrius. 


IJ.  Omnequodinmaccl- 
lo  vxnit , manducate , nihil 
îmerrogantes  propter  conf- 
•ciemiam. 

1 6.  Domini  eft  terra , & 
plenitudo  ejus. 


17.  Si  quis  vocal  vos  in- 
fidcliuin , & vultis  ire  : ora- 
11e  , quod  vobis  apponitur  , 
manducate  , nihil  interro- 
gamej  propter  confcientiam. 


•8.  Si  quis  autem  dixerit  : 
Hoc  immolatum  eft  idolis  : 
nolitc  manducare  , propter 
ilium  qui  indicavit , & prop- 
ter conlciemiam: 

74.  confcientiam  autem 
dico  non  tuam , fed  alterius. 
Ut  quid  enim  libertas  mea 
)udicatur  ab  aliéna  confcicn- 
tia  : 


jo.  fi  ego  cum  gratia  par- 
ticipo,  quid  blafpnemor  pro 
eo  quod  gtatics  ago  ! 


perrr.fe  : mais  fottvenez-vous  de  ce  que  je  vous 
ai  déjà  dit  dans  cette  lettre:  Tout  m’efil  per- 
mis : mais  tout  ne  m’eft  pas  avantageux. 

23.I  out  m’eft  permis  : mais  tout  n'édifie 
pas  le  prochain. 

24.  Cependant  il  faut  l’édifier  ; dr  la  charité 
veut  que  perfonne  ne  cherche  fa  propre  fa- 
tisfaclion , mais  le  bien  des  autres,  t^oici  donc 
la  réglé  que  vous  devez  fuivre. 

2 y.  Mangez  de  tout  ce  qui  fe  vend  à la 
boucherie , fans  vous  enquérir  d où  il  vient-, 
par  un  ferupute  de  confidence  ; 

26.  car  la  terre  & tout  ce  quelle  contient 
eft  au  Seigneur,  qui  a tout  fait,  dr  qui  n’a 
rien  fait  que  de  bon. 

27.  De  même , fi  un  infidèle  vous  prie  à 
manger  chez  lui , & que  vous  y vouliez  al- 
ler , mangez  de  tout  ce  qu’on  vous  fervira  , 
fans  vous  enquérir  d'où  il  vient,  par  un  Jcru- 
pule  de  confcience. 

28.  Mais  fi  quelqu’un  vous  dit  : Ceci  a 
été  immolé  aux  idoles;  n’en  mangez  pas,  à 
caufe  de  celui  qui  vous  a donné  cet  avis  , ôc 
aufii  de  peur  de  blefler  la  confidence. 

29.  Quand  je  dis  la  confcience,  je  ne  dis 
pas  la  vôtre,  mais  celle  d’un  autre,  c’eft-à- 
dire , de  votre  frere  qui  efi  fcrupuleux , dr  peu 
infiruit  de  la  liberté  que  nous  donne  l Evangile. 
Alais , me  direz-vous , fes  fcrupules  ne  doivent 
point  m’empêcher  d'en  tïfer  : car  pourquoi  la  li- 
berté que  j’ai  de  manger  de  tout  fera-t-ellc 
condamnée  parla  confcience  d'autrui  ? 

50.  Et  fi  je  prends  avec  adion  de  grâces 
ce  que  je  mange , pourquoi  parle-t-on  mal 
de  moi  ,dr  me  condamne-t-on  pour  une  chofe 
dont  je  rends  grâces  à Dieu,  dr  par  laquelle 
je  le  glorifie  ? il  eft  vrai , mes  freres  , qu'on  a 
tort  de  vous  condamner  : mais  la  charité  vous 
oblige  de  ménager  la  foiblejfe  de  vos  freres , dr 
d’avoir  égard  à leurs  fcrupules  ; car  elle  veut 
que  vous  fafiiez  toutes  vos  aidions  pour  la  gloire 
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de  Dieu , dr  pour  P édification  du  prochain. 

3 1 . Soit  donc  que  vous  mangiez,  foit  que 
vous  buviez , 6c  quelque  chofe  que  vous  faf- 
ftcz,  faites  tout  pour  la  gloire  de  Dieu  ; 

32.  & ne  donnez  point  occafionde  fcan- 
dale , ni  aux  Juifs , ni  aux  Gentils , ni  à l'E- 
glife  de  Dieu  ; 

33.  comme  je  tâche  moi-même  de  plaire 
à tous  en  toutes  chofès , ne  cherchant  point 
ce  qui  m’eft  avantageux  en  particulier , mais 
ce  qui  eft  avantageux  à plufîeurs  pour  être 
fauvés  ,er  ce  qui  peut  contribuer  à leur  falut. 


j 1.  Sivc  ergo  mamiucatit, 
fi vc  b'.bitiï  , five  .'liuci  quid 
facitis:  omnia  in  glonain  Dci 
facite. 

31.  Sine  offenfione  cftoie 
Jud.vis , & Gcntibus,  & Ec- 
clefiu;  Dci  : 

33.  ficut  if  ego  per  omnia 
omnibu;  placeo  , non  quar- 
rrns  quod  mihi  utile  eft , fed 
quod  multis , ut  fialvi  liant. 


CHAPITRE  XI. 


§.  I.  Que  les  hommes  en  priant  foient  découverts  . les  femmes  voilées. 


1 . oOyez  donc  auffi  mes  imitateurs,  comme 
je  le  fuis  moi-même  en  cela  de  Jefus- Chriit , 
qui  n'a  point  cherché fa  propre  fatisf action,  mais 
qui  s'efi  livré  lui-même  pour  le  falut  des  hommes. 

2.  Au  refie , je  vous  loue , mes  freres , de 
ce  que  vous  vous  fouvenez  de  moi  en  toutes 
choies  , ôt  que  vous  gardez  les  traditions 
que  je  vous  ai  laijfees,  Ôc  les  préceptes  que  je 
vous  ai  donnés. 

3.  Mais  je  veux  encore  que  vous  fâchiez 
que  Jefus- Chrifl  eft  le  chef  ôc  la  tête  de  tout 
homme  ; que  l’homme  eft  le  chef  de  la  fem- 
me; ôc  que  Dieu  eft  le  chef  de  Jefus-  Chrift. 

4.  Et  ainfi  tout  homme  qui  prie , ou  qui 
prophétife  en  public , ayant  la  tête  couverte, 
deshonore  fa  tête , parce  que  c'ejl  une  marque 
de  fervitude  indigne  de  celui  qui  a Jefus-Chrifi 
pour  chef,  & qui  ne  dépend  que  de  lui. 

y.  Mais  il  n'en  eft  pas  ainfi  des  femmes  : au 
contraire,  toute  femme  qui  prie , ou  qui  pro- 
phétife dans  PEgtife , n ayant  point  la  tête 
couverte  d’un  voile,  deshonore  fa  tête,  car 
c’eft  tomme  li  elleétoit  rafée, 

6.  parce  que  Ci  une  femme  ne  fe  voile 


T.  Imitatores  mci  cftote 
ficut  & ego  Chrifti* 


1.  Laudo  autem  vos , fra- 
tr es,  quod  per  omnia  mei 
me  mores  eftts  : & ficut  rradi- 
di  vobis , prxtcpta  mes  re- 
tiens. 


y Vol o autem  vos  fcire  , 
quod  omnis  viri  caput  Chrif- 
tus  eft  : caput  autetn  mulie- 
ris , vir  : caput  verù  Chrifti* 
Deus. 

4.  Omnis  vir  ornns  aut 
prophetans  velato  cnpitc,  de- 
turpat  caput  fuum. 


Omnis  autem  mulier 
orans  aut  prophetans  non  ve- 
lato capite , deturpat  caput 
fuum  ; unum  enim  eft  ac  fi 
dccalvetur. 


f.  Nam  fi  non  vclatur  mu- 
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lier , tondeatur.  Si  vero  tur- 
pe  etl  mulicri  londeri , aut 
dccalvari , vclet  caput  fuum. 


7.  Vir  quidem  non  debel 
velarc  caput  fuum  : quoniam 
imago  St  gloria  Dei  eft , mu- 
licr  autem  gloria  viri  eft. 

S.  Non  enim  vir  cxmu- 
liere  eft , fed  mulier  ex  viro. 


9.  Etenim  non  cil  creatus 
vir  propter  muliereni , lcd 
mulier  propter  virum. 


10.  Ideù  débet  mulier  po- 
teilatem  habere  fupra  caput 
propter  Angelot. 


tr,  Verumtamen  neque 
vir  fine  nuiliere , neque  mil- 
lier fine  viro  i in  Domino. 


n.  Nam  ficut  mulier  de 


point  la  tête,  & fi  elle  veut  P avoir  découverte , 
elle  devroit  donc  auiïi  avoir  les  cheveux 
coupés  ; car  fies  cheveux  font  comme  une  e/pece 
de  voile  qui  la  couvre.  Mais  s’il  eft  honteux  à 
une  femme  d’avoir  les  cheveux  coupés , ou 
d’être  rafée , & fi  cette  honte  même  lui  apprend 
qu’elle  doit  avoir  la  tête  couverte , il  faut  donc 
qu’elle  fe  voile  la  tête. 

7.  Pour  ce  qui  eft  de  l’homme , il  ne  doit 
point  fe  couvrir  la  tête , parce  qu’il  eft  l’ima- 
ge & la  gloire  de  Dieu , au  lieu  que  la  fem- 
me eft  la  gloire  de  l’homme. 

8.  Car  l'homme  dans  /on  principe,  n’a  point 
été  tiré  de  la  femme  ; mais  il  efi  forti  immé- 
diatement des  mains  de  Dieu  : au  lieu  que  la 
femme  a été  tirée  de  l’homme. 

9.  Et  l’homme  n’a  pas  été  créé  pour  la 
femme,  mais  la  femme  pour  l’homme.  Dieu 
la  lui  ayant  donnée  pour  être  fon  aide  & fa  com- 
pagne. 

to.  C’eft  pourquoi  aufii  la  femme  doit 
porter  fur  fa  tête  un  voile, pour  marque  de  la 
puiffance  que  P homme  a fur  elle  : & cela  à caufe 
des  anges , qui  font  les  témoins  de  nos  allions , 
er  qui  veulent  toujours  nous  voir  dans  P ordre  où 
Dieu  nous  a mis.  Mais  les  hommes  ne  doivent 
pas  abufer  de  ces  avantages  qu’ils  ont  fur  les 
femmes.  Car  fi  d’abord  l’homme  n'a  point  été 
tiré  de  la  femme , au  lieu  que  la  femme  a été 
tirée  de  P homme , 

1 1 . toutefois , à préfent , ni  l’homme  n’eft 
point  fans  la  femme,  ni  la  femme  fans  l’hom- 
me en  notre  Seigneur. 

12.  Car  comme  la  femme  au  commence- 


™°n’-ua  u v'r  Per'nul‘crem:  ment  a été  tirée  de  l’homme , aufii  l’homme 
maintenant  nait  de  la  femme  : & l’un  & l’au- 
tre vient  de  Dieu , qui  efi  le  principe  de  toutes 
chofes , & qui  P a ordonné  ainfi , afin  d’entre- 
tenir la  paix  & l’union  delà  charité  entre  l'hom- 
me & la  femme, par  cette  dépendance  mutuelle  , 
& ce  befoin  réciproque  qu’ils  ont  P un  de  P autre. 

13.  Jugez- 
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i?.  Jugez-cn  donc  vous-mêmes  àprèfent: 
Eft-il  bien  décent  à une  femme  de  prier  Dieu 
dans  l'ajfemblée  des  fideles,  fans  avoir  un  voile 
fur  la  tête  ? Quand  toutes  les  raifons  que  je 
viens  de  rapporter  ne  fujfir  oient  pas  pour  vous 
convaincre  que  cela  ne  Je  doit  point  faire , 

14.  la  nature  même  ne  vous  enfeigne-t- 
elle  pas  c^u’il  feroit  honteux  à un  homme  de 
laiffer  toujours  croître  fes  cheveux  ? 

1 y.  Et  il  eft  au  contraire  honorable  à une 
femme  de  les  laiffer  toujours  croître  , parce 
qu’ils  lui  ont  été  donnés  comme  un  voile 
qui  la  doit  couvrir. 

1 6.  Que  fi  après  cela  quelqu’un  veut  encore 
contefter,  il  nous  fuffit  de  répondre  que  ce  n’eft 
point  là  notre  coutume , ni  celle  de  l’Eglife 
de  Dieu , de  foujfrir  que  les  femmes  paroijjent 
dans  les  ajfemblées  des  fideles  fans  être  voilées. 


1 3.  Vosipfi  judicate  : de- 
cet  mulierem  non  velatani 
orare  Deurn  l 


14.  Nec  ipfa  natura  docet 
VOS , quod  vir  quidem  fi  co- 
rnant nutriat , ignomiuia  eft 
illi. 

t f.  Mulier  verô  fi  comam 
nutriat , gloria  eft  illi  : quo- 
niam  capitli  pro  velamine  ci 
dati  funt. 


16.  Si  quis  autem  videtur 
contentiofus  elle  : nos  talent 
confuetudinem  non  habe- 
mus , neque  Ecclefia  Dei. 


§.  1 1.  Infiitution  de  l'Eucharifiie.  Séprouver  foi-mime.  Se  juger  pour  nétre 

point  jugé. 


. 17  .Je  viens  de  vous  dire  que  je  vous  loiiois 


loiier  en  une  chofe  que  je  m’en  vais  vous 
dire  , qui  eft  que  vous  vous  conduifez  de 
telle  forte  dans  vos  affemblées,  quelles  vous 
nuifent  au  lieu  de  vous  fervir. 

18.  Car  premièrement,  j’apprends  que 
lorfque  vous  vous  affemblez  dans  l'Egliie , 
il  y a des  partialités  parmi  vous  : & je  le 
crois  en  partie, 

19.  parce  qu’il  faut  qu’il  y ait  même  des 
héréfies  parmi  vous , afin  qu’on  découvre 
par-là  ceux  d’entre  vous  qui  ont  une  vertu 
éprouvée. 

20.  Lors  donc  que  vous  vous  affemblez 
comme  vous  faites,  ce  n’eft  plus  manger  la 
cène  du  Seigneur , ni  célébrer  la  mémoire  de 
celle  qu'il  fit  avec  fes  Apôtres  la  veille  de  fa 
Pajfion. 

Tome  f/I.  Part,  I. 


17.  Hoc  autem  pricipio  • 
non  laudans,  quoi  non  in 
melius , fed  in  deterius  con- 
vertis. 


1 8.  Primùm  quidem  con- 
venientibus  vobis  in  Eccle- 
fiam , audio  feifturas  elle  in- 
ter vos , Sc  ex  patte  credo. 


19.  Nam  oportet  & har- 
refes  elle , ut  & qui  probati 
funt,  ntamfefti  liant  in  vobis. 


10.  Convenientibus  ergo 
vobis  in  unum , jam  non  eft 
Dominicain  coenam  rnandu- 
care. 


Tt 
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il.  Unufquifquc  cnim 
fuam  cœmm  prifumii  ad 
manducandum.  Et  alius  qui- 
dcm  efurit  : alius  auicm  C- 
brius  crt. 


il.  Numquid  domos  non 
habetis  ad  manducandum  & 
bibendum  ? aut  Eccleliam 
Dcicomemnitis,  & confun- 
dciis  cos , qui  non  habent  ! 
QuiJ  dicam  vobis  ? Laudo 
vos  ! in  hoc  non  laudo. 


1 1 . Car  , au  lieu  que  dans  cette  cène , notre 
Seigneur  fit  ajjeoir  tous  fies  Apôtres  à fia  table , 
& les  fit  tous  manger  avec  lui  ; dans  vos  ajftm- 
blèes  au  contraire , chacun  fe  hâte  de  manger 
fon  fouper  en  particulier  , fans  attendre  les 
autres.  Ainfi  les  uns  n’ont  rien  à manger, 
pendant  que  les  autres  le  font  avec  excès. 

22.  Pourquoi  en  ufiez  - vous  ainfi  ? N’avez- 
vous  pas  vos  maifons  pour  y boire  & pour  y 
manger , fit  vous  en  avez  befioin  ? ou  méprifez- 
vous  l’Eglife  de  Dieu , & les  fideles  qui  s'y 
ajfiemblent  ? Voulez-vous  faire  honte  à ceux 

3ui  font  pauvres , & qui  n'or.t  pas  le  moyen 
e fie  traiter  comme  vous  ? Que  vous  dirai-je 
fur  cela  ? vous  en  loüerai-je  ? Non  certes , je 


ne  vous  en  loüerai  point.  Bien  loin  de  cela,  je 
ne  fiaurois  vous  exprimer  combien  je  défi, 'approuve 
une  conduite  fi  peu  charitable  er  fi  immortïfite 


25.  Ego  cnim  accepi  à 
Domino  quod  & tradidi  vo- 
bis , quoniam  Dominus  Jc- 
fus  in  qua  nofte  tradebatur , 
accepit  panem, 

24.  &gratias  agens  fregit , 
& dixit  : Accipice , & man- 
<hicatc:hoc  eft  corpus  meum, 
quod  pro  vobis  tradetur  : hoc 
facile  in  meam  commemo- 


dans  une  aclion  que  Jefius-Chrifi  lui-même  vous 
a ordonné  défaire , en  mémoire  de  la  charité  ex- 
cejjive  qu'il  a eue  pour  vous , er  des  foufifr antes 
extrêmes  qu'il  a endurées  pour  votre  fialut.  Je  dis 
Jefius-Chrifil  ; 

23.  car  c’efl  du  Seigneur  que  j’ai  apprisce 
que  je  vous  ai  enfeigné,  qui  eft , que  le  Sei- 
gneur Jefus , la  nuit  môme  qu'il  devoitétre 
livré  à la  mort , prit  du  pain  ; 

24.  & ayant  rendu  grâces , le  rompit , & 
dit  à fes  difciples  : Prenez  ôc  mangez;  ceci 
ell  fnon  corps , qui  fera  livré  pour  vous  : fai- 
tes ceci  en  mémoire  de  moi. 


rationem. 

2f.  Similiter  & caliccm  , 
poftquam  coenavit  diccns: 
Hic  calix  novum  teftamen- 
tum  eft  in  meo  fanguinc,  hoc 
facite  quotielcumquebibctis 
in  meam  comme moracio- 
ncm. 

16.  Quoùefcumque  enim 
manducabitis  panem  hune, 
& caliccm  bibetis  : mortem 
Domini  annuntiabiiis  douée 
veniat. 


2 y.  Il  prit  de  môme  le  calice  après  avoir 
foupé,  ér  le  leur  préfienta,  en  difant  : Ce  ca- 
lice eft  la  nouvelle  alliance  que  Dieu  con- 
tratle  avec  vous  en  mon  fang , qui  va  être  ré- 
pandu pour  vous : faites  ceci  en  mémoire  de 
moi  toutes  les  fois  que  vous  le  boirez. 

26.  Car  toutes  les  fois  que  vous  mangerez 
ce  pain , & que  vous  boirez  ce  calice  , vous 
annoncerez  fa  mort  du  Seigneur,  dr  vous 
en  renouvellerez  ta  mémoire , jufqu’à  ce  qu’il 
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vienne  juger  les  vivans  <jr  les  mirts. 

27.  C’eft  pourquoi  quiconque  mangera  ce 
pain , ou  boira  le  calice  du  Seigneur  indi- 
gnement, c'efi-à-dire,  avec  une  confcience  fouil- 
lée de  péchés  mortels , il  fera  coupable  du  corps 
& du  fang  du  Seigneur  qu'il  y reçoit. 

28.  Que  l’homme  donc  s’e'prouve  foi- 
même  , avant  d'approcher  de  cette  table  facrée ; 
qu'il  examine  fa  confcience  : & fi  elle  ne  lui  re- 
proche rien  qui  caufe  la  mort  de  fon  ame , qu’il 
mange  ainfi  de  ce  pain , & qu’il  boive  de  ce 
cal  ice  : mais  fi  elle  ne  lui  rend  pas  ce  bon  témoi- 
gnage , qu'il  prenne  bien  garde  de  s'en  appro- 
cher. 

29.  Car  quiconque  mange  de  ce  pain , & 
boit  ce  calice  indignement,  fans  cette  pureté 
de  confcience , c'efi -à-dire , qui  foit  exempte  de 
péchés  mortels , mange  & boit  fa  propre  con- 
damnation , ne  faifànt  pas  le  difcernement 
qu’il  doit  du  corps  du  Seigneur  d'avec  les  au- 
tres viandes , & n'apportant  pas  les  difpofttions 
nécejf aires  pour  recevoir  cette  nourriture  toute  cé- 
lejl e & toute  divine. 

30.  C’eft  pour  cette  raifon  qu’il  y a par- 
mi vous  beaucoup  de  malades  6c  de  languif- 
fans,  ôc  que  plufieurs  dorment  du  Jommeil  de 
ta  mort. 

31.  Car  il  ejl  certain  que  fi  nous  nous  ju- 
gions nous-mêmes , nous  ne  ferions  pas  ainji 
jugés  de  Dieu. 

32.  Et  même  , lorfque  nous  fommes  jugés 
de  la  forte , c’eft  le  Seigneur  qui  nous  châtie 
comme  fes  enfans  durant  cette  vie,  afin  que  nous 
nous  corrigions,  & que  nous  ne  foyons  pas  con- 
damnés avec  le  monde  pour  Pcternité.  Profi- 
tons donc  de  cette  bonté  de  Dieu,  & de  ces  exem- 
ples terribles  qu'il  nous  met  devant  les  yeux, 

33.  Et  ainfi,  mes  freres  , lorfque  vous 
vous  aflemblez  pour  manger  dans  FEglife , 
attendez-vous  les  uns  les  autres. 

34.  Et  fi  quelqu’un  eft  preffé  de  manger. 


17*  Itaque  quicumque  man- 
ducavent  pancm  hune  , vei 
biberit  calicem  Domini  in- 
digne : reus  erit  corporis  & 
fanguinis  Domini. 


18.  Probet  autem  feipfum 
homo  : & fie  de  pane  illo  e- 
dat , & Je  calice  bibau 


ip.  Qui  enim  manducat 
& bibit  indigne,  judicium  fi- 
bi  manducat  & bibit  : non  di- 
judicans  corpus  Domini. 


30.  Ideo  inter  vos  muhi 
innrmi  & imbecilles , & dor- 
miunt  muiti. 


$r.  Quùd  fi  nofinetipfos 
di.udicnrennts , non  utique 
judicaremur. 

32.  Dum  judicamur  au- 
tem , à Domino  corripimur  „ 
ut  non  cum  hoc  mundo  dam- 
nent ur. 


33.  Itaque  fratres  mei, 
cùm  convenitis  ad  mandu- 
candum , invicem  expeâate. 

34.  Si  quis  cfurit , demi 

Ttij 
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manducet  : ut  non  in  judi- 
cium  conveniatis.Ctrtcra  au- 
(cm,  cûm  vcnero,  difponam. 


qu’il  mange  chez  lui  avant  de  venir  à P Eglife, 
aiin  que  vous  ne  vous  aflëmbliez  pas  à votre 
condamnation , & que  votre  intempérance  <£r 
votre  peu  de  charité  ne  paroijfent  pas  dans  PE- 
glife , & ne  fcandalifent  pas  les  fdeles.  Je  ré- 
glerai les  autres  chofes  lorfque  je  ferai  venu 


chez  vous. 


CHAPITRE  XII. 


§.  I.  Dons  £r  opérations  differentes  du  Saint  Efprit. 


i . De  fpiritualibus  autem , 
nolo  vos  ignorare,  fratres. 


2.  Scitis  quoniam  cùm 
Gentes  etîétis,  ad  fimulachra 
muta  prout  duccbamini  cun- 

tci. 


3.Ideo  notum  vobls  facio, 
quoj  nemo  in  Spititu  Dei  lo- 
qucns , dicit  anathenia  Jefu. 
Et  nemcfpoteft  diccre  : Do- 
minus  J et  us , niiï  in  Spiritu 
fa  ntt  O. 


4.  Divifiones  vcro  gratia- 


i.  iVlAispour  ce  quieft  des  dons  fpirituels, 
je  n’attendrai  pas  Ji  long-tems  à vous  injlruire  ; 
car  je  ne  veux  pas  que  vous  ignoriez , mes 
freres , ce  que  vous  en  devez  favoir.  Je  vous 
prie  d'abord  de  considérer  la  différence  que  ces 
dons  mettent  entre  la  religion  chrétienne  que  vous 
profejfez  maintenant,  & l’idolâtrie  que  vous  fui- 
viez  autrefois. 

2.  Car  vous  vous  fouvenez  bien  que , lorf- 
que vous  étiez  payens,  vous  vous  laillîez 
entraîner  félon  qu’on  vous  menoit  vers  les 
idoles  muettes , que  vous  révériez  comme  des 
dieux , fans  avoir  aucune  preuve  de  leur  divi- 
nité: au  lieu  qu’à  préfent  le  Dieu  que  vous  ado- 
rez vous  a donné  fon  faint  Efprit , comme  le 
fceau  de  votre  foi , & comme  le  garant  des  vé- 
rités que  l'on  vous  a annoncées.  Mais  parce 
qu'il  y en  a plufieurs  qui  fe  difent  animés  de  cet 
Efprit  divin , qui  ne  le  f ont  néanmoins  que  par 
Pefprit  du  démon,  je  veux  aujourd'hui  vous  ap- 
prendre à en  faire  le  difeernement. 

3.  Je  vous  déclare  donc*  mes  freres , que 
nul  homme , parlant  par  l’efprit  de  Dieu,  ne 
dit  anathème  à Jefus;  & que  nul  ne  peut 
confeffer  que  Jefus  eft  le  Seigneur  & le  Sau- 
veur du  monde,  linon  par  le  faint  Efprit  qui 
efl  le  principe  de  tout  le  bien  qui  eji  en  nous. 

y.  Car  il  y a à la  vérité  diverlité  de  grâces 
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V de  dons  fpirituels  : mais  il  n’y  a néanmoins  rum  luit,  idem autem  fpi- 
qu’un  même  Efpri tqui  les  communique.  ntUi: 

y.  Il  y a diverfité  de  minifteres:  mais  il  s-  & divilioncs  minifira- 
n’y  a qu’un  même  Seigneur  qui  les  dijlribue.  fünt  » ,dcm  auu-‘“ 

Ut  il  y a du  eriice  d opérations  fumât  it-  f.  & divifîoues  operatio- 

r elles:  mais  il  n’y  a qu’un  même  Dieu  qui  num fant > idem  veto Deus , 
Opéré  tout  en  tOUS.  qui  operatur  omnia  in  oroni- 

7-  Or  ces  grâces  extérieures , & ces  dons  du  7-  Unicuique  autem  da- 
faint  Efprit,  qui  fe  font  connoître  au-dehors,  SP“itu‘ id 

font  donnés  à chacun,  non  pour J'on  utilité  par- 
ticulière , mais  pour  l’utilité  de  toute  l'EgliJe , 

& félon  fes  différons  befoins.  Cejl  pourquoi  auffi 
Us  font  tous  différent  dans  chacun  desfideles  qui 
les  reçoivent. 


8.  Car  l’un  reçoit  du  faint  Efprit  le  don  de 
parler  dans  une  haute fagelTe  : un  autre  reçoit 
du  même  Efprit  h don  de  parler  avecfcience: 
9-  un  autre  reçoit  le  don  de  la  foi  par  le 
même  Efprit  : un  autre  reçoit  du  même  Ef- 
prit lagrace  de  guérir  les  maladies  : 

i o.  un  autre  le  don  de  faire  des  miracles  : 
un  autre  le  don  de  prophétie  : un  autre  le  don 
du  difeernement  des  efprits  : un  autre  le  don 
de  parler  diverfes  langues  : un  autre  le  don 
de  1 interprétation  des  langues. 

1 1.  Or,  comme  nous  l'avons  déjà  dit , ce  fl 
un  feul  & même  Efprit  qui  opéré  toutes  ces 
chofes  , diflribuant  à chacun  fes  dons , félon 
qu’il  lui  plait , & fans  aucun  mérite  de  la  part 
de  ceux  qui  les  reçoivent , auxquels  Us  font  don- 
nés pour  le  bien  du  corps  de  Jefus-Chrifi } dont 
tous  les  fidèles  font  les  membres. 


8.  Alii  quidem  per  Spiri- 
tuiit  datur  fermo  fapicmif  : 
alii  atitem  fermo  feientir  fe- 
cundùm  eumdem  Spiritum  : 
ç.  alteri  fides  in  eodent 
Spiritu  : alii  gracia  fanicatum 
in  uno  Spiritu  : 

to.  alii  operatio  virtutum, 
alii  prophetia  , alii  diferetio 
fpirituum  , alii  généra  lin- 
guartim  , alii  iuterpretatio 
fermonum. 


il.  Haie  autem  oninia  o- 
peratur  unus  atque  idem  Spi- 
ritus,  dividens  jingulis  proue 
vult. 


§.  II.  Toute  L Eglife  un  feul  corps.  Chaque  membre  a fa  fontlion.  Tous  onthefoin 

Us  uns  des  autres. 


i2.  Car  comme  notre  corps  n’étant  qu’un,  **•  Sicut  onim  corpus  u- 
en  composé  de  ohHeurs  membre,;  Scfiee- 

corç  qu  il  y ait  plufieurs  membres^  ils  ne  font  bracorporiscùm  fini  milita  v 
tous  néanmoins  qu’un  même  corps  :I1  en  efl  xnrh  ■Iïniencot£lutfuni!“a 
de  même  du  Chrifl  entier.  Ce  fi  un  corps  corn - 
pofé  de p lufieur s membres.  Jefus-Chrifi efi le  chef 

T t iij 
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cmnt's  nos  in  unum  corpus 
bapti/.ati  fumus , five  JuJxi , 
five  Gentilcs , five  fervi,  five 
liberi  : & omnes  in  uno  £>pi- 
ritu  potati  fuir  u>. 


33C  LEPITRE  DE  SAINT  PAUL 

de  ce  corps:  tous  lesfideles  en  Jont  les  membres'. 

1 3.  Car  nous  avons  été  baptifés  dans  le 
même  Efprit,  qui  eft  l' Efprit  de  Jefus-Chrift , 
pour  n’être  tous  enfemble  qu’un  même  corps 
avec  lui,  foit  Juifs,  foit  Gentils,  foit  efclaves, 
ou  libres  : ôc  nous  avons  tous  dans  PEucha- 
rijlie  un  divin  breuvage  , qui  eft  le  fang  de  Je- 
fus-Chrift , pour  n’êrre  tous  auftî qu’un'même 
efprit  avec  lui.  En  forte  qu'étant  ainft  plufieurs' 
f différent  les  uns  des  autres,  nous  ne  formons 
néanmoins  tous  qu'un  même  corps  avec  Jefts - 
Chrift.  Et  P on  ne  doit  pas  en  être  furpris: 

14.  car  le  corps  n’eft  pas  un  feul  membre, 
mais  ce  qui  réfulte  de  l'affemblage  de  plufieurs  : 
& la  différence  qui  fe  trouve  entre  les  membres 
& leurs  différentes  fondions  n'empêche  pas  qu'ils 
ne  foient  tous  du  même  corps. 

,r.  Si  dixerit pes : Quo-  13. Par  exemple,  file  pié  difoit  : Puifque 
niam  non  fum  nianus , non  • fu;s  pas  Ja  main  je  ne  fuis  pas  du  corpSJ 

fum  de  corpore  : num  ideo  ) r . F,  ...  j.,r „ , 

non  elt  de  corpore  : 

1 6 .  Ht  fi  dixerit  auris:  Quo- 
r.iam  non  fum  oculus , non 
fum  de  corpore  : num  ideo 
non  eft  de  corpore  ? 


1 4.  Nam  Sr  corpus  non  eft 
unum  membruni,  fed  multa. 


1 7.  Si  totum  corpus  ocu- 
lus: ubi  auditus  ? Si  totum 
auditus  : ubi  odoratus  ? 


18.  Nunc  autem  pofuit 
Dcus  membra  > unuinquod- 
que  eorurn  in  corpore  ficut 
voluib 


is.  Quùd  fi  elfent  omnia 


J » | ■>  / * 

ne  feroit-il  point  pour  cela  du  corps  ? 

1 6.  Et  fi  l’oreille  difoit  : Puifque  je  ne  fuis 
pas  œil , je  ne  fuis  pas  du  corps  ; ne  feroit- 
elle  pas  pour  cela  du  corps  ? Elle  ne  laifferoit 
pas  d'en  être , le  corps  ne  pouvant  être  parfait 
fans  ces  différentes  parties. 

1 7.  Car  fi  tout  le  corps  étoit  œil , où  fe- 
roit  fouie  ? 6c  s’il  étoit  tout  oiiie,  où  feroit 
l’odorat  ? Il  n'y  en  auroit  point:  & ainft  le  corps 
feroit  privé  d'un  de  fes  fens , & demeureroit 
imparfait. 

1 S.  Mais  aufli  Dieu , pour  empêcher  cet  in- 
convénient, a mis  dans  le  corps  plufieurs  mem- 
bres différent  les  uns  des  autres & il  les  y a 
placés  chacun  comme  il  lui  a plû  , & félon 
qu'il  étoit  néceffaire  pour  former  un  corps  hu- 
main, qui  ne  peut  être  tel,  fans  cette  multipli- 
cité, & cette  diverftté  de  membres. 

ip.  Car  fi  tous  les  membres  n’étoient 


unum  membrum,  ubi  cor-  qU’un  feul  membre,  où  feroit  le  corps? 
pus  ‘ Comment  feroit-il  organife?  Il  ne  le  feroit  point , 

au  lieu  qu'il  P eft  à préfent. 
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20.  Car  il  y a pluficurs  membres  , aui  ont 
différentes  fonctions  : & tous  ces  membres  ne 
font  qu'un  fettl  corps.  Ils  font  fi  étroitement  unis 
enfemble , & dépendent  tellement  les  uns  des  au- 
tres , que  les  plus  nobles  ne  peuvent  méprifer  les 
moins  nobles , ni  s'en  pajfcr. 

21.  Car  l’œil  ne  peut  pas  dire  à la  main  : 
Je  n’ai  pas  befoin  de  votre  fecours.  Non  plus 
que  la  tête  ne  peut  pas  dire  aux  pitfs  : Vous 
ne  m’êtes  point  néceflaires. 

22.  Mais  au  contraire  les  membres  du 
corps  qui  paroÜTent  les  plus  foibles  font  les 
plus  néceliaires. 

23.  Nous  honorons  même  davantage  par 
nos  vctemens  les  parties  du  corps  qui  paroif- 
fent  les  moins  honorables  ; Ôt  nous  couvrons 
avec  plus  de  foin  & d’honnêteté  celles  qui 
font  moins  honnêtes: 

24.  Car  pour  celles  qui  font  honnêtes  , 
elles  n’en  ont  pas  befoin.  Mais  Dieu  a mis 
un  tel  ordre  dans  tout  le  corps,  qu’on  honore 
davantage  ce  qui  eft  moins  honorable  de  foi- 
même  , 

2;.  afin  qu’il  n’y  ait  point  de  fchifme,  ni 
de  divifion  dans  le  corps , mais  que  tous  les 
membres  confpirent  mutuellement  à s’en- 
tretenir les  uns  les  autres. 

2 6.  Et  que  fi  l’un  des  membres  foufire, 
tous  les  autres  fouffrent  avec  lui  ; ou  fi  l'un 
des  membres  a quelque  avantage  , tous  les 
autres  s’en  réjoüifient  avec  lui. 

27.  Or  vous  êtes  tous  le  corps  de  Jefus- 
Chrift , & membres  les  uns  des  autres,  fht'on 
voye  donc  aujfi  parmi  vous  la  meme  union , la 
même  charité , & le  même  emprejfemem  à vous 
fecourir  les  uns  les  autres , qu'on  voit  entre  les 
membres  d'un  même  corps.  V ousy  avez  le  mime 
engagement  : 

28.  car  Dieu  a établi  dans  fon  Eglife  ; pre- 
mièrement, des  Apôtres  ;fecondement , des 
prophètes;  troifiemement  des  dotleurs;  en- 
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*o.  Nunc  autem  milita 
quidem  membra , unum  au- 
tem corpus. 


11.  Non  poteft  autem  o- 
culus  dicerc  inanui  : Opéra 
tua  nonindigeo;  aut  iterum 
caput  pedibus  : Non  cftis  mi- 
hi  neccriàrii. 

ii.  Sed  multùmagisquE 
videntur  membra  corporis 
intirmiora  elle , neccilariora 
funt: 

15.  & qui:  putatnus  igno- 
biliora  membra  elfe  corpo- 
ris, his  honorem  abundan- 
tiorem  circumdamus  : & quæ 
inhonefla  ùmt  noflra , abun- 
dantiorem  honeftatein  ha- 
bent. 

14.  Honefta  autem  noflra 
nulliu»  egent  : fed  Deus  tem- 
peravit  corpus , ei , cui  dee- 
rac , abundantiorcm  tribuen- 
do  honorem , 

if.'ut  non  fit  fchifma  in 
corpore , led  idipfum  pro  in- 
vicem  follicita  fint  membra. 


id.  Et  fi  quid  patitur  unum 
membrum  , conipatiuntur 
omnia  membra  : fîve  gloria- 
tur  unum  membrum  , con- 
gaudent  cmnia  membra. 

17.  Vos  ertir  corpus  Clirif- 
ti , & membra  de  membre. 


18.  Et  quofdam  quidem 
pofuît  Dees  in  Eiclcfia,pri- 
mùm  Apcftolos  , fecundo 
Prophetas , tertio  Doctores , 
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deindc  virtutes,  exindegra- 
tiascurationum , opitulatio- 
nes , gubernationes , généra 
linguarum , interprctationcs 
fermonum. 


29.  Numquid  omnes  Apof- 
toli  ? numquid  omnes  Pro- 
phète? numquid  omnes  Doc« 
rores  ? 


fuite , ceux  qui  ont  la  vertu  de  faire  des  mi- 
racles; puis  ceux  qui  ont  la  grâce  de  guérir 
les  maladies,  ceux  qui  ont  le  don  d’aflifter 
les  freres , ceux  qui  ont  le  don  de  gouver- 
ner , ceux  qui  ont  le  don  de  parler  diverfes 
langues,  ceux  qui  ont  le  don  de  les  interpré- 
ter. Et  ainfi  tous  les  jideles  font  dans  une  mutuelle 
dépendance , & dans  un  befoin  réciproque  les 
uns  des  autres , n’ayant  pas  tous  les  mêmes gra- 
ces , ni  les  mêmes  ta/ens. 

2p.  En  effet , tous  font-ils  Apôtres  ? tous 
font-ils  prophètes  ? tous  font-ils  docteurs  ? 


30.  Numquid  omnes  vir- 
tutes ? numquid  omnes  gra- 
tiam  habent  curationum  / 
numquid  omnes  linguis  lo- 
quuntur  ? numquid  omnes 
imerpretantur  ï 


3 1 . Æmulaminï  autem 
charifmata  meiiora.  Et  ad- 
huc  excellcntiorem  yiam  vo- 
bis  demonftro. 


30.  tous  font-ils  des  miracles?  tous  ont- 
ils  la  grâce  de  guérir  les  maladies  ? tous  par- 
lent-ilslplufieurs  langues  ? tous  ont-ils  le  don 
de  les  interpréter  ? Non  fans  doute  : mais  Dieu 
a partagé  différemment  ces  dons  entre  tous  les 
fidèles , afin  que  ceux  qui  auraient  les  plus  ex- 
cellens  ne  pûjfent  méprifer  les  autres , ni  s'en paf 
fer ; & que  ceux  qui  auroient  les  moindres  trou- 
vaffent  de  quoi  fe  confier  dans  l'utilité  qu'ils 
retireraient  des  grâces  des  autres , & dans  le  pou- 
voir où  ils  feroient  eux  - mêmes  de  les  ajfifier  à 
leur  tour. 

3 1 . Entrez  donc  dans  ce  deffein  de  Dieu  ; 
appliquez-vous  à faire  profiter  le  talent  que  vous 
avez  repli  de  lui , & rien  defirez  point  a’ autres; 
ou  fi  vous  en  defirez  quelqu'un,  ayez  au  moins 
plus  d’emprefleinent  pour  les  dons  qui  font 
les  meilleurs,  & les  plus  utiles  à rEglife.  Mais 
je  m’en  vais  encore  vous  montrer  une  voie 
beaucoup  plus  excellente,  & un  bien  que  vous 
devez  chercher  avec  beaucoup  plus  d’ardeur  ; 
c’efi  la  charité  qui  eji  la  plus  néce  faire  de  toutes 
les  vertus  ,&  fans  laquelle  tous  les  autres  dons , 
quelques  excellent  qu'ils  foient , font  infujfifans 
pour  l’éternité. 


CHAPITRE 


Digitized  by  Google 


AUX  CORINTHIENS.  Ch  a?.  XIII. 


33$ 


CHAPITRE  XIII. 


§.  I.  Sans  la  charité,  le  martyre  mime  ejl  inutile.  Defcription  de  la  charité. 


i.Es  effet,  quand  je  parlerois  toutes  les  i.SilmguUhominumlo- 
langues  des  hommes  ôc  des  anges-rw«w« , fi  quar’  &angelorum,  chari- 

je  n avois  point  la  chanté,  je  ne  lerois  que  faduS  fum  velu»  xsfonansî 
comme  un  airain  fonnant  ôc  une  cymbale  aut eymbaium  tinniens. 
retentiflante. 


2.  Et  quand  j’aurois  le  don  de  prophétie, 
t^ue  je  pénetrerois  tous  les  myfteres,  &que 
j aurois  une  parfaite  fcience  de  toutes  cho- 
fes,  & quand  j’aurois  touse  la  foi  pofftble  & 
capable  de  tranfporter  les  montagnes , fi  je 
n’avois  point  la  charité  , je  ne  ferois  rien. 

3-  Et  quand  j’aurois  diftribué  tout  mon 
bien  pour  nourrir  les  pauvres , & que  j’au- 
rois livré  mon  corps  pour  être  brûlé  , fi  je 
n’avois  point  la  charité , tout  cela  ne  me  fer- 
'Viroit  de  rien  pour  l'éternité.  Or,  afin  ejue  vous 
connoiffez  parfaitement  une  vertu  fi  neceff'aire, 
je  vais  la  peindre  à vos  yeux,  & vous  en  repré- 
senter Ifs  différent  caraderes. 

4-  La  charité  eft  patiente  ; elle  efl  douce 
& bienfaifante  : la  charité  n’eft  point  envieu- 
fe  ; elle  n’eft  point  téméraire  ôc  précipitée  ; 
elle  ne  s’enfle  point  d'orgueil  ,• 

S • elle  n’eft  point  ambitieufe  ; elle  ne  cher- 
che point  fes  propres  intérêts;  elle  ne  fe 
pique  ôc  ne  s’aigrit  point  : elle  n’a  point  de 
mauvais  foupçons; 

6.  elle  ne  fe  réjoiiit  point  de  l’injuftice  ; 
mais  elle  fe  réjoiiit  de  la  vérité  ; 

7.  elle  toléré  tout  ; elle  croit  tout  ; elle 
efpere  tout  ; elle  Ibuftre  tout. 


».  Et  fi  habuero  propluv 
tiam , & noverim  myftcria 
omnia,  &:  omnem  feientiam  : 
& (ï  habuero  omnem  fident, 
lia  ut  montes  transférant , 
charitatem  autcm  non  ha- 
bucro,  nihil  fum. 

3.  Et  fi diftribuero in  cibot 
pauperum  Omnes  facultates 
meas , & lî  tradidero  corpus 
meum , ita  ut  ardeam , cha- 
ritatem auteiu  non  habuero, 
nihil  mihi  prodeft. 


4.  Charitas  patiens  eft,  be- 
nigna  eft  : Chériras  non  x- 
muiatur,  non  agit  perperam, 
non  inftatux  : 


f*  non  eft  ambitiofii  : non 
qurritquat  fua  funt,  non  ir- 
ritatur,  non  cogitât  mal  uni; 


0.  'non  gaudet  ft.'pcr  ini- 
quirate,  congaudet  autem 
veritati  : 

7.  omnia  fuffert,  omnia 
crédit , omnia  fperat , omnia 
fuftinct. 


§.  II.  La  charité  ne  finira  point.  Cottnoiffance  de  Dieu  imparfaite  en  cette  vie. 

8.  De  plus  , la  charité  ne  finira  jamais  : 8.  Charitas  numquam  ex- 

ies  prophéties  s’anéantiront  , les  langues  prophétie cva«u- 

Tome  VI,  Part,  I,  y u 
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bumur,(îve  linguxcefiàbunt,  cefleront  , & la  fcience  fera  abolie.' 

jîve  Icientia  deitruccur.  ^ J . T . 

s>.  Ex  parte  cnim  cognof-  2*  t-ar  ce  que  nous  avons  maintenant  de 

cimus,  & ex  pane  pcophc-  fcience  & de  prophétie,  & ce  que  nous  con- 

‘ ' noijfons  des  chofes  de  Dieu,  eft  très-imparfair, 

& proportionné  à Pétât  d'imperfecîicn  où  nous 

fo  mm  es  fur  la  terre.  * 

io.  Cùm  autem  venerît  io.  Mais  lorfque  nous  ferons  dans  l état 

bïtur  ruod  c." " arte’eftVaCua"  Par^a^  cit^ > tùut  ce  imparfait  fera 

lurquo  ex  parité  . aboli. 


il.  Cùm  elTem  parvulus , 
loquebartit  parvulus,  fapic- 
bam  ut  parvulus , cogitabam 
ut  parvulus.  Quando  autem 
faetus  fum  vir , evaeuavi  qux 
eram  parvuii. 

iî.  Videmus  nune  per 
fpeculum  in  xnigmate  : tune 
autem  fjcie  ad  faciem.  Nunc 
cognoico  ex  parte  : tuncau- 
tem  cognofcani  ficui  & eog- 
pitus  luiu. 


15.  Nunc  autem  manent, 
£des,  fpes,  cbaritas,  tria 
hxc  : major  autem  horum  eft 
charius. 


1 1 . Par  exemple , quand  j’étois  enfant , je 
parlois  en  enfant,  je  jugeois  en  enfant , je 
raifonnois  en  enfant:  mais  lorfque  je  fuis  de- 
venu homme  , je  me  fuis  défait  de  tout  ce 
qui  tenoit  de  l'enfant. 

12.  Ainfi  nous  ne  voyons  Dieu  mainte- 
nant que  comme  en  un  miroir,  & en  des 
énigmes  : mais  alors  nous  le  verrons  face  à 
face.  Je  ne  connois  maintenant  Dieu  qu'im- 
parfaitement  : mais  alors  je  le  connoitrai 
comme  je  fuis  moi -même  connu  de  lui.  Et 
cette  connoijfance , qui  nous  mettra  en  poff'efjion 
du  bonheur  que  nous  croyons  & que  nous  efpé- 
rons , fera  qu'il  n'y  aura  plus  ni  foi , ni  efpé- 
rance , er  que  la  charité  feule  demeurera  pour 
nous  faire  aimer  éternellement  un  bien  que  nous 
connaîtrons  toujours  infiniment  aimable.  Et 
c'ejl  ce  qui  la  releve , non-feulement  au  - dejfus 
des  dons  extérieurs , mais  même  au-dejfus  des 
vertus  intérieures  les  plus  excellentes  & les  plus 
nécejfaires. 

1 ?.  Car  ces  trois  vertus,  la  foi,  l’efpérance 
& la  charité , demeurent  à préfent  dans  PE- 
glife , & font  toutes  trois  nécef  aires  pour  la  juf- 
tif  cation  & pour  le  falut  : mais  la  charité  eft 
la  plus  excellente  des  trois. 
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CHAPITRE  XIV. 


§.  I.  Dons  des  langues.  Don  d'injlruire  préférable  aux  autres.  Prudente  fimplicieé. 


i.  IvEcherchez  donc  avec  ardeur  la  chari- 
té : mais  defirez  aujfi  les  dons  fpirituels,  & fur- 
tout  celui  de  prophétifer , qui  fert  beaucoup 
plus  édification  du  prochain  que  le  don  des 
langue. 

2.  Car  celui  qui  parle  , & qui  prononce  un 
difcours  dans  une  langue  inconnue,  ne  parle 
pas  aux  hommes , mais  à Dieu  ; puifque  per- 
sonne ne  l’entend , & qu’il  parle  par  le  mou- 
vement intér  ieur  qu'il  en  ref  oit  du  faint  Efprir, 
des  chofes  qui  demeurent  cachées,  à moins 
quil  n’ait  le  don  de  les  expliquer. 

3.  Mais  celui  ^ii  prophétife  parle  aux 
hommes  ; CT  ce  qu'il  leur  dit  de  la  part  de  Dieu, 
foit  en  leur  pr édifiant  l'avenir , fit  en  leur  dé- 
couvrant les  chofes  fecretes  & inconnues , foit 
en  leur  expliquant  les  obfcurités  de  F Ecriture , 
foit  en  leur  développant  les  myfteres  de  la  foi , 
fert  pour  les  édifier  , les  exhorter  & les  con-, 
foler. 

4.  Ainfi  celui  qui  parle  une  langue  incon- 
nue s’édifie  feulement  lui -même,  par  cette 
grâce  qu’il  fent  que  Dieu  lui  fait  de  parler  un 
langage  qu’il  n’a  jamais  appris  : au  lieu  que 
celui  qui  prophétife  édifie  toute  l’Eglife. 

y.  Je  fouhaite  donc  que  vous  ayez  tous  le 
don  des  langues  , mais  encore  plus  celui  de 
prophétifer;  parce  que  celui. qui  prophétife 
eft  préférable  à celui  qui  parle  une  langue 
inconnue,  fi  ce  n’eft  qu  il  interprète  ce  qu  il 
dit,  afin  que  l’Eglife  de  Dieu  en  foit  édi- 
fiée. Sdns  cela , tous  fes  difcours  ne  fervent  de 
rien. 

6.  Audi , mes  freres , quand  je  viendrois 
vous  parler  en  des  langues  inconnues,  quelle 
utilité  vous  apporterois-je , fi  ce  n’elt  que 


1.  Seâamini  charitatem, 
xmulamini  fpiritualia  : ma- 
gis  autem  ut  proplietetis, 


î.  Qui  enim  loquitur  lin- 
gu  a non  hominibus  loquitur, 
lcd  Deo:  nemo  enim  audit. 
Spiricu  autem  loquitur  myl- 
teria. 


3.  Nam  qui  prophetat, 
hominibus  loquitur  ad  jcdifi- 
cationem,  & cxhortationcni, 
Scconfolatiouem. 


4.  Qui  loquitur  linguaj 
fcmetiplum  xdilicat:  qui  au- 
tem prophetat,  EccleCant 
Dei  xdificat. 


Ï.Volo  autem  omnes  voj 
loqui  linguis  : magis  autem 
prophetare.  Nam  major  eft , 
qui  prophetat , qttàm  qui  lo- 
quitur linguis  : nift  forte  in- 
terpretetur , ut  Ecclefia  xdi-i 
ficationem  accipiat. 


6.  Nunc  autem  , fratres; 
fi  ver.ero  ad  vos  linguis  lo- 
quens  ; quid  vobis  prodero  , 
nilï  vobis  loquar  aut  inreve- 
V U i; 
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larione , aut  in  fcientia , aut 
in  prophctia , aut  in  doctrins? 


7.  Tamen  qu.T  fine  anima 
funt  voeem  daruia,  fivc  tibia, 
fivc  cithzra,ni(î  diftinftionem 
fonituum  dederint  ; quomo- 
do  feietur  id  quod  cannur,aut 
quoi  cithsrizafur  ? 


8.  Etenim  fi  incertam  vo- 
eem det  tuba  ; quis  parabit 
fead  bellum  ? 

9.  lta  & vos  per  linguam 
nifi  mar.ifeftum  fermonem 
dederitis  : quomodo  feietur 
id  quoi  dicitur  ! eritis  enim 
in- aura  loqutmes. 


10.  Tammulta,  utputa, 
gênera  linguartim  funt  in  hoc 
mundo  : & nihil  fine  voce  eft. 

11.  Si  ergo  nefeierovir- 
tutem  vocis , eroei,  cuilc- 
quor,  barbares:  & qui  lo- 
quitur , mihi  barbarus. 


je  vous  parle  en  vous  inftruifant , ou  par  là .. 
révélation  des  chofes  cachées,  ou  par  la  fcience  • 
& la  connoijfance  des  myjleres  de  la  religion,  ou 
par  la  prophétie  & P explication  des  Ecritures,  , 
ou  par  la  doctrine  des  vérités  de  la  foi , & des 
réglés  de  la  morale  ? Aucune  fans  doute , 

7.  femblable  à ce  que  nous  voyons  arriver 
dans  les  chofes  inanimées  qui  rendent  des 
fons  , comme  les  haut  - bois  & les  hj^pes.  - 
Car  iî  elles  ne  forment  des  tons  diffiRns  , - 
comment  pourra-t-on  diftinguer  ce  que  l'on, 
joue  fur  ces  inflrumens  ? 

8.  En  effet , fi  la  trompette  ne  rend  qu’un  1 
fon  confus  , qui  fe  préparera  au  combat  ? 

9.  De  même  > fi  la  langue  que  vous  parlez 
n’eft  intelligible  , comment  pourra-t-on  fa- 
voir  ce  que  vous  dites  ? Vous  ne  parlerez . 
c|u’en  l’air , & vos  parokMe  ferviront  de  rien 
a ceux  qui  les  écouteront ; 

10.  Car  il  y a tant  de  diverfes  langues  dans  - 
le  monde , & il  n’y  a point  de  peuple  qui  n’ait 
fa  langue  particulière. 

1 1.  Si  donc  je  n’entends  pas  la  force  des 
mots  & lefens  des  paroles , je  ferai  barbare  à * 
celui  à qui  je  parle  ; & celui  qui  me  parle  me 
fera  barbare  : Nous  ne  nous  entendrons  ni  P un 
ni.  P autre.  . 


li.  Sic  & vos  quoniam 
scipulatores  d'iis  fpirituum , 
ad  ardificationem  F.cclefijc 
qturritc  ut  abundetis. 


13.  Et  ideo  qui  loquitur 
liiigi  a,  orct  ut  imerpteictur. 


14.  Nam  fi  oremlingua  , 
Jpif irus  meus  orat  ; mens  au- 
tan mca  fijie  iructu  e(t, 


12.  Ainfi , mes  frétés , puifque  vous  aveza 
tant  d’ardeur  pour  les  dons  fpirituels,  défi-, 
rez  d’en  être  enrichis  pour  l’édification  de- 
l’Eglife. 

13.  C’efl  pourquoi  , que  celui  qui  parle- 
& qui  prononce  un  difeours  en  une  langue. 
qu'il  n'entend  pas , demande  à Dieu  le  don 
de  l’interpréter  ; fans  quoi  le  don  de  par- 
ler une  langue  étrangère  , ne  fera  pas  d'une 
grande  utilité  pour  lui , non  plus  que  pour  lesx 
autres. 

14.  Car  fi  je  prie  en  une  langue  que  je 
n'entends  pas,  mon  cœur  à la  vérité  prie;  mai» 
mon  efprit  & mon  intelligence  eft  fans  fruit. 
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1 y.  Que  ferai-je  donc  pour  n'être  pas  privé 
de  cet  avantage r Je  prierai  de  cœur;  mais  je  bmfpîmu,  piallamSc  men- 
prierai  auiïî  avec  intelligence  : je  chanterai 
de  cœur  des  cantiques , mais  je  les  chante- 
rai auiïi  avec  intelligence,  & d'une  maniéré 
que  je  puijje  m'entendre  moi-même , & être  en- 
tendu des  autres.  Oeji  aujft  la  réglé  que  vous  de- 
vez fuivre  : 

16.  car  enfin  fi  vous  ne  louez  Dieu  que 
du  cœur,  dr  dans  une  langue  inconnue , com- 
ment celui  qui  tient  la  place  du  peuple  ré- 
pondra-t-il, Amen  , à la  fin  de  votre  action 
de  grâces,  puifqu’il  n’entend  pas  ce  que  vous 
dites  ? 

1 7.  Ce  n’eft  pas  que  votre  action  de  grâ- 
ces ne  foit  bonne  en  elle-même:  mais  les  au- 
tres n’en  font  pas  ddifie's. 

18.  Auffi  je  loue  mon  Dieu  de  ce  que  je 
parle , c r de  ce  que  j'entends  toutes  les  lan- 
gues que  vous  parlez.: 

ip.  Mais Ji je  n'avois  pas  cet  avantage , j’ai- 
merois  mieux  ne  dire  da#s  l’Eglife  que  cinq 
paroles  dont  j’aurois  l’intelligence,  pour  en 
infiruire  aulfi  les  autres  * que- d’en  dire  dix 
mille  en  une  langue  inconnue.  Pour  vous,  vous 
n'etes  pas  dans  la  même  difpofition  ; vous  êtes 
charmés  d'entendre  parler  des  langues  que  vous 
n'entendez  point , femblahles  à des  enfans  qui 
admirent  tout  ce  qui  leur  paroit  extraordinaire , 
quoiqu'ils  n'y  comprennent  rien. 

20.  Aies  freres , ne  foyez  point  enfans , 
pour  n’avoir  point  de  fageiïe , & pour  ne fa- 
voir  pas  juger  du  véritable  prix  des  chofes  : 
mais  foyez  enfans  pour  être  fans  malice  ; & 
foyez  fages  comme  des  hommes  parfaits  dans 
le  goût,  que  vous  avez  pour  les  chofes , & dans 
le  jugement  que  vous  en  portez.  Slinfi  donnez 
aux  dons  fpirituels  le  ranç  que  chacun  d'eux - 
mérite  ; dr  ne  placez  pas,  comme  vous  faites , 
au-dejfus  du  don  de  prophétie , te  don  des  lan- 
gues qui  lui  ejl  fort  inférieur. 

Vu  Ïiyï 


16.  Ceterùm  fi  benedix<7 
ris  fpiritu  : qui  iupplct  locum 
idiotx , quomodo  dicet , A- 
men , fuper  tuain  benedic- 
tionem  ! quoniam  quid  dicas, 
neii.it. 


17.  Nam  tu  quidembenè 
gratias  agis  : fed  altcr  non  x-  ' 
uificatur. 

1 8.  Gratias  ago  Deo  meo, 
quod  omnium  vcftrûm  l:n- 
gua  loquor. 

• 19.  Sed  in  Ecclcfia  volo  ' 
quinque  verba  fenfu  meo  lo- 
qui , ut  & alios  inttruam  i - 
quim  decem  millia  verbor 
ram  in  ltngua. 


:o.  Fratres,  nolitepner?  r 
effici  fenfibus , fed  malitia 
parvuli  eftote  : fenfibus  au- 
tem  pcrfeCti  eftote. 
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1 1 . In  Icge  fcriptiun  eft  : 
Quoniam  in  afiis  Jinguis  & 
l.ibiis  aliis  Joqnar  populo 
lmic:  & ncc  fie  exaudient  me, 
dicit  Dominus. 

ai.  Itaque  linqur  infig- 
num  funt  non  tiJclibus , fed 
infidelibus  : prophciir  autem 
non  infidelibus,  lcd  bdciibus. 


a?.  Si  ergo  convcniat  uni- 
veria  Ecclefia  in  unum  , Sr 
omnes  linguis  loquantur  : in- 
trent  autem  idioix  , aut  in- 
fidèle? : nonne  diceni  quôJ 
infunitis  ! 


14.  Si  autem  omnes  pro- 
phetent , intn.t  autem  cuis 
infidelis , vol  idiota , eonvin- 
;citur  ab  omnibus,  dijudicatur 
ab  omnibus  ; 


i ç . occulta  cor  dis  ejus  ma- 
nifella  lîunt,  C<  ira  caJens  in 
faciemadorabit  Ceuin , pro- 
nuntiani  quùd  voté  Deus  in 
vobis  lit. 


2 1 . Car  il  eft  dit  dans  l’Ecriture  : Je  par- 
lerai à ce  peuple  en  des  langues  étrangères 
& inconnues  : ôc  apres  cela  même , ils  ne 
m’entendront  point,  dit  le  Seigneur. 

22.  Et  ainfi  le  don  de  parler  les  langues 
étrangères  & inconnues  cft  un  ligne  & un  mi- 
racle qui  ejl  donné  à ÏEglife , non  pour  les  fi- 
dèles qui , n entendant  point  ce  qu'on  leur  dit 
en  ces  langues , n'en  peuvent  être  edifés , mais 
pour  les  infidèles  que  Dieu  veut  attirer  par 
l'éclat  de  ce  prodige.  Et  le  don  de  prophétie, 
au  contraire  , n’eft  pas  donné  à PEglife  pour 
convertir  les  infidèles,  mais  pour  injlruireles 
fidèles , & les  fortifier  dans  la  foi  : cr  ainfi  le 
don  de  prophétie  ejl  beaucoup  plus  utile  dans 
l'Eglife  que  le  don  des  langues , qui  ejl  même 
moins  propre  à convertir  les  infidèles  que  le  don 
de  prophétie . 

25.  En  effet,  fi  toute  une  Eglife  étant 
affemblée  en  un  lieu , tous  parlent  diverfes 
langues , & que  des  ignorans  ou  des  infidè- 
les entrent  dans  ce«e  affemblée , bien  loin 
d'être  touchés  de  ce  prodige , ne  diront-ils  pas 
au  contraire  que  vous  êtes  des  infenfés,  qui 
parlent  fans  entendre , & fans  f avoir  ce  qu'  ils 
difent  ? 

24.  Mais  fi  tous  prophétifent,  & qu’un  in- 
fidèle ou  un  ignorant  entre  dans  votre  af- 
femblée , tous  le  convainquent  de  la  vérité 
de  la  religion  par  les  Ecritures  qu'ils  lui  expli- 
quent : tous  le  jugent,  & l'obligent  de  recon- 
naître l impiété  de  Jim  idolâtrie,  en  la  comparant 
avec  la  J'ainteté  de  l'Evangile  qu'ils  lui  ex- 
pofent. 

2;.  Lefecrct  de  fon  cœur  eft  découvert 
par  la  pénétration  de  l Efprit  de  Dieu  qui  les 
anime : de  forte  que  fe  profternant  le  vifage 
contre  terre , il  adorera  Dieu , rendant  té- 
moignage que  Dieu  eft  véritablement  parmi 
vous,  & qu'il  vous  fait  connoître  fes  plus  fe- 
cretes  penfees. 
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§•  1 1.  Ufer  de  tous  les  dons  pour  édifier.  Dieu  efl  un  Dieu  de  paix  j ù"  non  de 
trouble.  Siience  des  femmes. 


2 6.  Que  faut-il  donc,  mes  frétés,  que  vous 
faffiez,pour  bien  ufer  des  dons  différent  que  vous 
avez  refus  de  Dieu , & pour  les  rendre  utiles  à 
vous  & à toute  FEglife?  Le  voici  : Si , lorfque 
vous  vous  affemblez , l’un  eft  infpiré  de  Dieu 
pour  compofcr  un  cantique  , l’autre  pour 
ïnfiruire  , un  autre  pour  révéler  les  fecrets  de 
Dieu , un  autre  pour  parler , ou  plutôt  pour 
prononcer  un  difeours  dans  une  langue  incon- 
nue, un  autre  pour  l’interpréter,  ayez  foin  que 
tout  fe  faffe  pour  l’édification  des  fidèles, fans 
trouble  eir  fans  confufwn. 

27.  Et  ainft,  s’il  y en  a qui  âyent  le  don 
des  langues , qu’il  n’y  en  ait  point  plus  de 
deux  ou  trois  qui  parlent  en  une  langue  in- 
connue ; & qu’ils  parlent  l’un  après  l’autre; 
& qu  il  y ait  en  meme-tems  quelqu’un  qui  in- 
terprété ce  qu'ils  auront  dit. 

28.  Que  s’il  n’y  a point  d’interprete , que 
celui  qui  a ce  don  de  parler  les  langues  incon- 
nues , fe  taife  dans  l’Egiife  , & qu  il  ne  parie 
qu'a  foi-même  & à Dieu. 

2p.  Pour  ce  qui  eft  aufii  des  prophètes , 
qu’il  n’y  en  ait  point  plus  de  deux  ou  trois 
qui  parlent  dans  chaque  affemblée  : 6c  que  les 
autres  en  jugent , examinant  fs  c'efl  Fefprit  de 
Dieu  qui  les  infpire. 

30.  Que  fi  , pendant  que  quoiqu'un  parle , il 
fe  fait  une  révélation  à un  autre  de  ceux  qui 
font  aflis  dans  l' affemblée , que  le  premier  fe 
taife. 

3 1.  Car  vous  pouvez  tous  prophérifer  l'un 
après  l’autre,  afin  que  tous  apprennent,  Ôc 
que  tous  foient  confolés.  L' bus  ne  devez  pas 
craindre  que  le  faint  Efpnt , qui  vous  anime  , 
s'oppofe  à ce  fslence , ft  néce  faire  pour  le  bon 
ordre  , 

32.  puifqueles  efprits  des  prophètes  font 
fournis  aux  prophètes. 


aS.  Quid  ergo  efl,  fratres? 
ciim  converûtis,  unufquifque 
veflrùm  pfaîmum  habet.doc- 
trinam  habet,  apocalypfim 
h.ibet , li.igmm  nabot , in— 
terprctationemliabettûnuiia 
ad  atdsficaÛQiteia  liant. 


17.  Sn’fi  lingua  quis  Ioqui- 
tur,  fccundùro  duos  aut  ut 
inultuiu  très , St  per  pattes  ». 
fi  un  us  imerpretetur. 


a8.  Si  autenr  non  fuerît 
interpres,  taceat  in  Ecclelia, 
libi  autera  loquatur , & Dco. 


ïj.  Propbetse  autem  duo  , 
aut  tresd.cant,  Si  ccteri  dt- 
judiccnt. 


50.  Quod  (i  alii  rerclatun» 
fuettt  fedenti  , prior  taceat. 


ji.  Poteftisautem'omnej- 
per  lîngulos  proph  t re:  ut 
o nnesdiicant , Si  oinnuex- 
hottemut  : 


31.  Sr  fpiritus  propheta-- 
rum  p rophsris  fubjçdti  liuif» 
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3^.  Non  enim  cft  diflcn- 

. fionis  Deus,  fedpacis:  fcur& 

in  omnibus  Eccidlii  fiinCtu- 
rum  doceo» 


34.  Muiieres  in  Ecclcfiis 
taceant,  non  enim  çermic- 
titur  eis  loqui , (cd  tubdicas 
clic , ficut  & lex  dicit. 


Si  quid  autem  volunt 
difccrc,  domi  virosfuos  in- 
terrogent. Turpc  cft  enim 
jnuiicri  loqui  in  Eccicftu 


^6.  An  à vobis  verbum 
Dei  proceiTît  ? aut  in  vos  io- 
los  pervenit  l 


.'37.  ^ quis  videtur  pro- 
pheta  elle,  aut  fpiritualis, 
cognofeat  quz  feribo  vobis , 
quia  Domini  Tune  mandata. 


38.  Si  quis  autem  ignorât, 
ignorabitux. 


39.  Itaque  fratres,  xmu- 
lamini  prophetarc  : & loqui 
iinguis  nolitc  prohiberî. 


40.  Omnia  autem  honefte, 
& fetundùm  ordincm  nam. 


RE  DE  SAINT  PAUL 

3;.  Car  Dieun’eft  pas  un  Dieu  de  trouble 
6~  de  confujion , mais  un  Dieu  de  paix  ; & c’eft 
ce  que  j’enfeigne  dans  toutes  les  Eglifes  des 

faints.  _ 

34.  Peur  ce  qui  ejl  des  femmes , voici  le  regle- 
ment que  je  fais  à leur  egard:  Il  faut  que  les 
femmes  fe  taifent  dans  les  Eglifes , parce 
qu’il  ne  leur  eft  pas  permis  d'y  parler  : mais 
elle  doivent  être  foumifes , & Je  tenir  dans 
le  Jilence,  félon  que  la  loi  l’ordonne. 

3 y.  Que  fi  elles  veulent  s’inftruireie  quel- 
que choie  , quelles  le  demandent  à leurs 
maris  ,;lorfqu  elles  feront  dans  leurs  mai- 
fons , o~  non  pas  dans  l'Eglife : Car  il  eft  hon- 
teux à une  femme  de  parler  dans  l’Eglife., 
cr  U n'y  en  a pas  une  où  cela  Je  fajf  e.  Pourquoi 
donc  voudriez-vous  y introduire  cet  ufage,  ou 
plutôt  cet  abus  / 

36.  Eft-ce  de  vous  que  la  parole  de  Dieu 
cft  premièrement  fortie  ? ou  n eft- elle  venue 
qu  a vous  feuls,  pour  que  vous  ayez  droit  de 
faire  des  lois  , & que  vous  puijftez  vous  difpen- 
fer  de  fuivre  celles  qui  font  établies  ? 

37.  Au  reftyü  quelqu’un  parmi  vous  croit 

être  prophète  ou  Ipirituel , an  ime  de  lEf- 

prit  de  Dieu , qu’il  reconnoifle  que  les  chofes 
que  je  vous  écris  font  des  ordonnances  qui 
viennent  du  Seigneur. 

38.  Que  fi  quelqu’un  le  veut  ignorer,  & 
refufe  de  le  reconnaître  t\\  fera  lui-même  igno- 
ré 6“  rejette  de  Dieu , qui  ejl  l'auteur  de  ces  re- 
■glemens. 

39.  Enfin , mes  freres , pour  conclure  tout  ce 
difeours  des  dons  fpirituels  : voici  en  un  mot  ce 
que  vous  devez  obferver  : Defirez  fur-tout  le 
don  de  prophétie , & n empêchez  pas  l’u- 
fage  du  don  des  langues. 

40.  Mais  que  tout  fe  fafle  dans  la  bieu- 
féance  -&  avec  ordre. 
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CHAPITRE  XV. 


§.  I.  Apparition  de  Jefus-Chrijl  rejfiuficité.  Saint  Paul  fe  croit  le  moindre  des 
jîp.ôt res.  1/  doit  tout  à la  grâce. 

-i.Il  ne  me  refte 


plus 


maintenant , mes 


t . Notum  autem  vobis  fa- 
cio , fratres,  Evangelium, 
quod  prxdicavi  vobis  , quod 
& acccpiftis , in  quo  & ftatis  , 


a.  per  quod  S:  falvamini  ; 
qui  ratione  prxüicavcrim  vo- 
bis,  lî  tenetis,  niiî  fruftn* 
crcuidiftis. 


freres , qu’à  vous  faire  fouvenir  de  l’Evan- 
gile que  je  vous  ai  prêché , que  vous  avez 
reçu , dans  lequel  vous  demeurez  fermes  , 

2.  & par  lequel  vous  êtes  fauvés;  afin  que 
vous  voyiez  fi  vous  l'avez  retenu  comme  je 
vous  l’ai  annoncé  , puifqu’autrement  ce  fe- 
roit  en  vain  que  vous  auriez  embraflfé  la  foi, 
dont  tous  les  articles  fiant  également  néceJJ'aires 
au  falut.  Or  la  réfiumelion  des  morts  eft  un  des 
principaux  de  ces  articles , & dont  on  vous  a 
injlruits  avec  le  plus  de  fioin. 

3.  Car  premièrement , je  vous  ai  enfeigné 
& comme  donné  en  dépôt  ce  que  j’avois 
moi-même  reçu  ; favoir , que  Jefius-ChriQ.  eft 
mort  pour  nos  péchés , félon  les  Ecritures  ; Scriptural  : 

4.  qu’il  a été  enfeveli,  & qu’il  eft  reftuf- 
cité  le  ttoifieme  jour , félon  les  mêmes  Ecri- 
tures ; 

y.  qu’il  s’eft  fait  voir  à Cephas,  puis  aux 
onze  Apôtres  ; 

6.  qu’après  il  a été  vû  en  une  feule  fois  de 
plus  de  cinq  cens  freres , dont  il  y en  a plu- 
sieurs qui  vivent  encore  aujourd’hui,  ôt  quel- 
ques-uns font  déjà  morts  ; 

7.  qu’enfuite  il  s’eft  fait  voir  à Jacques , 
puis  à tous  les  Apôtres  ; 

8.  & qu  enfin , après  tous  les  autres , il 
s’eft  fait  voir  à moi-même  , qui  ne  fuis 
qu’un  avorton; 

?■  <?■  I*  ta?  1=  mÿxfc*.  Apôtres  : & 
meme  je  ne  fuis  pas  digne  d être  appelle  A-  dignus  vocari  Ai>oftolus , 

Îôtre,  parce  que  j’ai  perfécuté  l’Eglife  de  ^^mDpejrfecutus  fum 
)ieu. 


3.  Tradidi  enim  vobis  in 
primis , quod  & accepi  : quo- 
niam  Chriftus  mortuus  eft 
pro  peccatis  noilris  fecundùm 


a.  Se  quia  fepuitus  eft , 8c 
quia  reftirrcxit  tertià  die  fe-, 
cundum  l.riptura»  ; 

j.  & quia  vifus  eft  Ceplue 
& poli  hoc  undecim  : 

(.  deinde  vifus  eft  plus 
quàm  quingentil  fratribus  fi- 
mul:  ex  quitus  multi  rnanent 
ufque  adhuc , quidam  autera 
doemierum  : 

7.  deinde  vifus  eft  Jacobo, 
deinde  Apoftolis  omnibus  : 

8.  noviftimè  autem  om- 
nium tanquam  abottivo,  vi- 
fus  eft  & mihi. 


.10.  Mais  fiefi  par  la  grâce  de  Dieu  que  je 
Tome  VI.  Part.  /. 


10.  Gratiâ  autem  Dci  futti 
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id  quod  fum,  & gratin  cjus 
in  me  vacua  non  fuit , fcd  a- 
bundantiùs  iiiis  omnibus  la- 
boravi  : non  ego  autem , fed 
gratia  Dt-i  raccum  ; 


it.  five  cnim  ego,  five 
5Ui  ; tic  pridicamus , & lie 
eredidilljs. 


fuis  ce  que  je  fuis  : Ôc  fa  grâce  n’a  point  été 
flérile  en  moi;  mais  j’ai  travaillé  plus  que 
tous  les  autres  dans  le  minifiere  de  f Evangile 
dont  j'ai  été  chargé  ; non  pas  moi  toutefois  , 
mais  la  grâce  de  Dieu  qui  ejl  avec  moi  : car 
c'eft  elle  qui  ejl  le  principe  du  travail  & du  fruit 
qu’il  produit. 

1 1.  Ainfi , mes  freres,  foit  que  ce  foir  moi  J , 
qui  fuis  le  moindre  des  A pâtres , foit  que  ce 
foit  eux  qui  vous  prêchent , voilà  ce  que  nous 
vous  prêchons  tous,  & voilà  ce  que  vous  ayez 
cru. 


§.  II.  Preuves  delà  réfurrellion.  Reçue  de  Dieu  feul.  Tout  ajfujetti  au  Fils  * 

& le  Fils  au  Pere. 


i a.  Si  atttem  Chriftus  pr  x- 
dicatur  qcùd  refurrexit  à 
mortuis , quemodo  quidam 
dicunt  in  vcbiï , qroniam  rc- 
furrectio  mortuortun  non 
eSU 


13.  Si  autem  refurrectio 
tnortuorum  non  eft,  neque 
Chriftus  relurrexii. 

14.  Si  autem  Chriftus  non 
lefurrexit,  ir.anis  eft  ergo 
prr  Jicatio  noftra , inanis  eft 
& fi  des  vcftra  : 

13.  invenimur  autem  Se 
fnlfi  teftes  Dei  : quoniam  tef- 
tinicnimn  tüximus  adverfùs 
Dfum  , quod  fufcitaverit 
Chriftum  ; quem  non  l'ufii- 
tavit,  fi  mortui  non  refiv- 
gum. 

lé.  Nam  fî  mortui  nonre- 
futgi'rt , neque  Chriftus  re- 
furrexit. 

17.  Quùd  fi  Chriftus  non 
refurrexit , vana  «ft  fides  -,  ul- 
tra , adhuc  enim  elti»  in  pcc- 
catis  veftrit. 

t8.  Krgo  Se  qui  Jormic- 
runtinChrifto,  perierunc. 


iÿ.  Si  in  liac  vira  rsntùm 
fn  CbiUio  (pennies  fumus , 


12.  Puis  donc  qu’on  vous  a prêché,  & 
que  vous  avez  crû  que  Jefus-ChûÛ  eft  refliiC- 
cité  d’entre  les  morts , comment  fe  trouve- 
t-il  encore  parmi  vous  des  perfonnes  qui  ofent 
dire  que  les  morts  ne reifufeitent  point? 

13.  Car  (i  les  morts  ne  reifufeitent  points 
Jefùs-Chn(l  n’eft  donc  point  reflufeité. 

14.  Et  li  Jefus- Chrift  n’ell  point  reffufeité, 
notre  prédication  eft  vaine  , & votre  foi  eft 
vaine  aufli. 

13.  Nous  ferons  même  convaincus  d’a- 
voir été  de  faux  témoins  à l’égard  de  Dieu, 
puifque  nous  avons  rendu  témoignage  con- 
tre I)ieu-»Jf me  y en  difant  qu’il  a reflufeité 
Jefus- Chrift,  qu'il  n’auroit  pas  néanmoins 
reflufeité  , fi  les  morts  ne  reifufeitent  pas. 

1 6.  Car  (i  les  morts  ne  reffufeitent  point, 
Jefus-Qhnft.  n’eft  point  aufli  reflufeité. 

17.  Que  fl  /./«o Chrift  neft  point  refluf- 
cité , votre  foi  eft  donc  vaine  , vous  êtes  en- 
core engagés  dans  vos  péchés. 

i S.  Ceux  qui  font  morts  en  Jcfus-Chnü  ^ 
& fai  faut  projefficn  de  croire  en  kti , font  donc 
péris  fans  rejfource. 

19.  Si  cela  était  ainfi ,&  fi  nous  n’avions 
d’efpérance  en  Jefus- Chrift  que  pour  cette 
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vîe , nous  ferions  les  plus  miférablcs  de  tous 
!es  hommes  , putfqu'  tlnous  oblige  de  la  gaffer 
dans  P éloignement  des  plaiftrs  & dans  la  prati- 
que de  la  pénitence  ,&  que  nous  n'aurions  dans 
ta  fuite  aucune  récompenfe  à attendre. 

20.  Mais  confolons-nous , mes  f reres;  ne  crai- 
gnons point  ces  inconvéniens.  Jefus  - Chrift  eft 
apurement  relfufcité  d’entre  les  morts  , il  eft 
devenu  les  prémices  de  ceux  qui  dorment 
du  fommeil  de  la  mort , le  gage  & le  principe  de 
leur  réfurreclion. 

a i . Car  comme  la  mort  eft  venue  par  un 
homme , la  réfurreêlion  des  morts  doit  ve- 
nir auffi  par  un  homme. 

22.  Et  comme  tous  meurent  en  Adam, 
tous  revivront  auffi  en  Jefus- Chrift; 

23.  & chacun  en  fon  rang;  Jefus-  Chrift 
le  premier , comme  les  prémices  de  tous  ; puis 
ceux  qui  font  à lui,  qui  ont  crû  en  fon  ave- 
nement,  & qui  l'ont  attendu  avec  impatience. 

24.  Et  alors  viendra  la  fin  de  la  confom- 
mation  de  toutes  chofes , lorfque  Jefus  - Chrift 
aura  remis  fon  royaume  , qui  eft  fon  Eglijè , 
à Dieu  fon  Pere , & qu’il  aura  détruit  tout 
empire  , toute  domination  & toute  puif- 
fance. 

2p.  Car  Jefus-Chrift  doit  régner  dans  PE- 
glife  jufqu  a ce  que  fon  Pere  lui  ait  mis  tous 
les  ennemis  fous  les  piés. 

2 6.  Or  la  mort  fera  le  dernier  ennemi  qui 
fera  détruit  : & elle  le fera  tres-affûrément , aufft- 
bien  que  les  autres  ; car  l Ecriture  dit  que  Dieu 
lui  a mis  tout  fous  les  piés , lui  a tout  affu- 
jetti.  Mais  quand  elle  dit 

27.  que  tout  lui  eft  alfujetti,  il  eft  indu- 
bitable qu’il  en  faut  excepter  celui  qui  lui 
a alfujetti  toutes  chofes. 

28.  Lors  donc  que  toutes  chofes  auront 
été  afl'ujetries  au  L ils  , alors  le  Fils  fera  lui- 
même  , félon  fon  humanité  ,&  avec  toute  PE- 


milerabil  tores  Cumul  omni- 
bus lieminibus. 


io.  Nunc  autem  Cltriftti* 
refurrexit  i mortuis  primiur 
dormieniiuin  ; 


11.  quoniam  quidem  par 
homincm  mors , & per  fio- 
ntincm  refurreflio  mortuo- 
rum. 

11.  Et  ficut  in  Adam  om- 
îtes moriuntur  , ita  & in 
Chrifto  oinncs  vivificabun- 

tur. 

ij.Unufquifquc  autem  in 
fuoordine,  prit  unir  Chrif- 
tus  : deinùe  ii,  qui  Ittnt 
Chrifti , qui  in  aivintu  eju» 
crediderunt. 


14.  Deinde  finis  ; cum  trâ- 
diderit  regnum  Deo  Sc  Pa- 
tri,  cùm  evstuaverit  omnem 
principatum  & potcilatein . 
Sc  virtutem. 

if.  Oportet  autem  ilium 
regnarc , donec  ponat  oiu- 
ncs  iniinicoc  lub  pcdtbus  e- 
jus. 

i f.  î'oviffima  autem  ir.p- 
mica  deflruetur  mors  : Oni- 
nÎ2  enim  lubjecit  fui»  petii- 
bus  cjus.  Cùm  auteur  dicat  « 


17.  Omnia  fubjefta  funt 
ci;  fine  uuluo  pmereum, 
qui  lubjecit  ci  omr.ia. 

i*.  Cùm  autem  fubjeâa 
fucrint  illi  omnia  : tun;  Sc 
ip(e  Eilius  ftibjcfltu  crirei, 
qui  lubjecit  (ibi  omnia , ut  lit 
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pem  omnia  iu  oamibus.  g/fe  dont  il  efl  le  chef,  afTujetti  à celui  quî  ' 
lui  aura  afTujetti  toutes  chofes,  afin  que 
Dieu , poffédé  dans  la  gloire  par  les  faims , foit 
tout  en  vous , & qu'il  foit  lui  fui  à tous  tout 
leur  bonheur.  Après  cela  , mes  freres,  doutez - 
vous  encore  de  ta  vérité  de  la  réfurreèlion  ? df 
ne  croyez-vous  pas  que  les  morts  doivent  rejfuf  \ 
citer  ? Oui  fans  doute , ils  reffufciteront. 

29.  Autrement  quelle  raifon  auroicnt  ceu* 
qui  font  baptifes  d'un  bapteme  de  larmes  cr 
de  pénitence  pour  fou/ager  les  morts,  s’il  efl 
vrai  que  les  morts  ne  refiufcitent  point  ? En 
effet  ,Ji  celaejl  ainfi , pourquoi  font-ils  bapti- 
fes, pour  les  morts  ? pourquoi  s' affligent-ils  cr 
fe  tourmentent-ils  pour  des  gens  qui  n'en  peu- 
vent tirer  aucun  fuit  ? 

30.  Et  pourquoi  nous-mêmes  nous  expo- 
fons-nous  à toute  heure  à tant  de  périls  ,pour. 
gagner  des  âmes  à Jefus-Chrif  ? 

3 1 . Car  il  n’y  a point  de  jour  que  je  ne 
meure , ou  que  je  ne  m'expofe  à la  mort-  pour 
votre  gloire , mes  freres  , & pour  vous  procu- 
rer le  bonheur  d'avoir  part  à la  gloire  que  j'ai 
fefpérance  de  trouver  après  ma  mort  en  Jefus-f 
Clirift  notre  Seigneur.  Cependant  c'ejl  une 
grande  folie  à moi,  s'i^n'y  a point  de  refurrec- 
tion. 

32.  Et  fi,  pour  parler  félon  l’homme,  j’ai 
combattu  à Ephefe  contre  des  bêtes  farou- 
ches, quel  avantage  en  tirerai- je , fi  les  morts 

^m^mVticniur^™115  ’ trat  ne  refiufcitent  point  ? Ne  penfons  qu  a boire 
& à manger , puifque  nous  mourrons  de- 
main , & que  mus  n'avons  rien  à .craindre , ou 
à efpérer  après -notre  mort.  E’oilà  comme  raifon 
nent  tes  impies  qui  nient  la  réfir  réel  ion. 

33.  Nolîte  fedud  : Cor-  33.  Mais,  mes  freres  , ne  vous  laiflèz  pas 
oiüâmâlàr0rejb0n9,COU'>*  ^duire  par  ces  difeours  trompeurs  : dr  fouve- 
nez-vous  que  les  mauvais  entretiens  corrom- 
pent les  bonnes  moeurs. 

j4*  Evigilste  jufti,  & no-  34.  C'eft  pourquoi  réveillez-vous  , jufies  ; 

ignoranuam  tenez-vous  fur  vos  gardes , & ne  vous  Tailles 


i?.  Alioquin  quid  facîent 
«gui  baprirumnr  pro  mortnis, 
fi  omnino  mortui  non  refur- 
gunt  ! ui  quid  Si  baptizantur 
|>ro  iUis  ! 


'30.  Ut  qiiid  nos  pcridi- 
(aniur  Omni  horâ  { 


3t.  Qiiotidic  morïorper 
veftrani  gloriam  , fratres , 


S 


|Uam  h.ibeo  in  Chrifto  Jcfu 
pnnno  noitro, 


'3s,  Si  ( rccundùm  homi- 
flem  ) ad  beitias  pugnavi  H- 
phcfi.quid  mihi  prodetl,  fi 
moriin  non  rcliirgunt  ?man- 
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boint  aller  aux  pêchés , dans  lefauels  on  veut  en,m  r)l'1  <iul<lam  habent,  ad 

* < r J 1 i reverentiani  vobu  loquor. 

vous  entraîner  : car  il  y en  a quelques  - uns 
parmi  vous  qui  ne  connoiflTent  point  Dieu. 

Je  vous  le  dis  pour  vous  faire  honte  : Il  y en 
a qui  ne  peuvent  comprendre  que  fa  put  (fiance 
aille  jufqu' à rejfufciter  des  morts , & qui  tachent 
devons  injpirer  les  mêmes  fentimens,  & devons 
porter  à les  imiter  dans  leurs  defordres,  par  P ef- 
pérance  de  l'impunité  dont  ils  Je  flatent  très-mal 
à propos.  . 


§.  III.  Comment  Je  fera  la  réfurre&ion ■ Corps  animal  Or  fplrituel.  Hommes 
terrejlrcs  & célejles. 


3 y.  Mais  , me  dira  quelqu’un  de  ces  efprits 
forts , comment  les  morts  reflufcitent-ils  ? 
Comment  fe  peut' il  faire  qu'ils  reprennent  leurs 
corps  réduits  en  cendre  & en  poujfiere?  e>~  fup- 
pofe  que  cela  fe  puijfe , quel  fera  le  corps  dans 
lequel  ils  reviendront  ? 

36.  lnfenfc  que  vous  êtes!  ne  voyez-vous 
pas  tous  les  jours  que  ce  que  vous  femez  ne 
reprend  point  de  vie , s’il  ne  meurt  aupa- 
ravant , C T s'il  n'éprouve  toutes  les  altérations 
que  fouffrent  les  corps  morts  ? Pourquoi  donc  ne 
voulez-vous  pas  que  Dieu  puijfe  faire,  à /égard 
de  ces  corps , ce  qu'il  fait  tous  les  jours  à P égard 
des  plantes  ? Pour  ce  qui  ejl  de  l'état  dans  le- 
quel fe  trouveront  ces  corps  rejftifcités , il  fera 
fans  doute  bien  différent  de  celui  oit  ils  étoient 
auparavant,  . 

37.  Car , par  exemple,  quand  vous  femez, 
vous  ne  femez  pas  le  corps  de  la  plante  qui 
doit  naître , mais  la  graine  feulement , com- 
me du  bled , ou  de  quelqu’autre  chofe. 

38.  Mais  Dieu  lui  donne  un  corps  tel  qu’il 
lui  plaît;  ôc  il  donne  à chaque  femence  le 
corps  qui  eft  propre  à chaque  plante  , félon 
P ujage  auquel  il  la  veut  employer.  AinJ't  il  don- 
nera â chaque  homme  le  corps  qui  lui  fer  a pro- 
pre , félon  le  degré  de  gloire  auquel  il  l aura 
dejliné:  de  forte  que  les  hommes  après  la  ré  fur- 


3?.  Scd  dicet  aliquis:  Quo- 
modo  refiirgunt  morruiï  qua- 
iive  corpore  venient  ! 


$6.  Infïpiens,  tu  <]uo4  fe- 
minas  non  vivificatur , mfc 
prias  moriacur. 


37»  Etquodfeminas,  nori 
corpus , quod  futurum  eft  „ 
feminas,  fed  nudum  granum, 
ut  puta  tritia,  aut  alitujus 
ex  ter  o ru  in. 

38.  Deus  autem  dat  illï 
corpus  ficut  vult  v & unicui- 
que  îemmuin  propriuni  cor» 
pus» 
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recllon  feront  tout  différent  les  ms  des  autres , 
comme  nous  voyons  que  dans  la  création  Dieu 
a fait  toutes  les  chairs  différentes  les  unes  des 
autres. 


jj.  Non  omnis  caro , ea- 
dcm  caro  : fed  alia  qui.Icm 
hominum , alia  vero  peco- 
rum , alia  volucrum  , alia 
lutcm  pilcium. 


40.  Et  corpora  cœleftia , 
8c  corpora  terrellria  : fed  alia 
quidcm  cœlcfliuni  gloria , 
alia  autcm  ccrrelliium. 


3 p.  Car  toute  chair  n’eft  pas  la  même  chair; 
mais  autre  eft  la  chair  des  hommes , autre 
eft  la  chair  des  bêtes,  autre  celle  des  oifeaux, 
autre  celle  des  poilîons  : & non-feulement  les 
chairs  font  différentes  félon  les  différentes  efpeces 
d'animaux,  mais  les  corps  font  auffi  différent  & 
de  differente  nature. 

40.  Car  il  y a des  corps  céleftes  & des 
corps  terrefires  : mais  les  corps  célcftcs  ont 
un  autre  éclat  que  les  corps  terreftres.  Et 
F éclat  de  ces  corps  céleffes  n'ejl  pas  le  même  en 
tous  : 


41.  Aliadaritas  folis,  alia 
clarltas  lunx , Sc  alia  dnrites 
flcllnrura.  Stella  enim  à ftei- 
la  diiicrt  in  claritate  : 

4s.  fie  Je  refurrectio  mor- 
tuorum.  Seminatur  in  cor- 
ruptione  , furget  in  incor- 
tuptione. 


43.  Seminatur  in  ignobi- 
litr.te , furget  in  gloria  : Se- 
minatur  in  inürmitatc,  fur- 
get in  virtute. 

44.  Seminatur  corpus  ani- 
male, furget  corpus  fpiritale. 
Si  eft  corpus  animale , cil  & 
fpirilale,  iîcut  feriptum  cfi  : 


4f . faâus  eft  primus  lioiro 
Adam  in  animant  viventein, 
novifTimus  Adam  in  fpiritum 
tivificantem. 

4<.  Sed  non  prias  quod 
fpiritale  eft , fed  quod  ur.i- 
male  : deindc  eu  ad  fpiritale. 


47.  Primus  homo  de  terra, 
terremts»  fccunjui  liomode 
culo,  cœleitis. 


4t.  Le  foleil  a fon  éclat , la  lune  le  fien, 
& les  étoiles  le  leur  ; & même  entre  les  étoi- 
les, l’une  eft  plus  éclatante  que  l’autre. 

42.  Il  en  arrivera  de  même  dans  la  réfur- 
reftion  des  morts.  Le  corps  maintenant , 
comme  une  femence , eft  mis  en  terre  plein 
de  corruption , il  reflufeitera  incorruptible. 

43.  Il  eft  mis  en  terre  tout  difforme  ; ôc  il 
reflufeitera  tout  glorieux.  Il  eft  mis  en  terre 
tout  privé  de  mouvement  ; & il  reffufeitera 
plein  de  vigueur. 

44.  Il  eft  mis  en  terre  comme  un  corps  tout 
animal  ; & il  reflufeitera  comme  un  corps  tout 
fpiricuel.  Car  s'il  y a un  corps  animal , il  y a 
auffi  un  corps  fpirituel  félon  qu’il  eft  écrit  : 

43.  Adam  le  premier  homme  a été  créé 
avec  uncame  vivante;  6c  le  fécond  Adam  , 
qui  eft  Jcfts-Chrijl , a été  rempli  d’un  efprit 
vivifiant. 

4 6.  Mais  ce  n’eft  pas  le  corps  fpirituel  qui 
a été  formé  le  premier;  c’eft  le  corps  animal, 
ôccnfuite  le  fpirituel. 

47.  Car  le  premier  homme  eft  le  terreftre 
f.rmé  de  la  terre  ; & le  fécond  homme  eft  le 
céleftc  défendu  du  cieb 
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48.  A'nÇi  comme  le  premier  homme  a 48.  Quaüs  temnut , taiet 

'Il  n r r r rr  n & terreni  : S:  quahs  caclcK;!, 

cte  terreftre  , les  encans  lont  auili  terrelires;  taics  & cœkftes. 

& comme  le  fécond  homme  eft  célefle,  fes 
enfans  auffi  font  céleftes. 

4p.  Comme  donc  nous  avons  porté  l’i-  4J-  Igîwr , fient  portavî- 
magc  de  l’homme  terreftre , par  la  corrup- 
tion  Cf  la  mort  à laquelle  nos  corps  ont  été  aJJit- 
jettis,  nous  porterons  aufïï  l'image  de  l’hom- 
me célefte , par  la  gloire  Cf  Pimmortalité  dont 
ils  feront  revêtus , pourvii  que  nous  nous  en 
foyons  rendus  dignes  par  une  vie  toute  pure  Cf, 
toute  fiin  te. 

S- IV.  RéfurnHion  des  faims.  Mort  vaincue.  Viüoire  par  Jefus-Chrijl.  Fermeté 

en  Dieu. 


y o.  Or  je  vous  dis  ceci , mes  freres , parce  Hoc  auwmdico.  Cra- 
que la  chair  ôc  le  fang  ne  peuvent  point  pof-  J£ûm  Dei%?fi*  re "fT^r- 
féder  le  royaume  de  Dieu,  6c  que  la  cor-  funt: ncque  comipùo  moor- 
ruption  ne  pofiedera  point  cet  héritage  in-  ™Pt*lam 
corruptible. 

y 1 . V oici  donc  un  myftere  que  je  vais  vous  r t.  Ecce  mvftemim  voWj 
dire,  qui  fcrvira  à vous  affermir  dans  la  foi  dic°:  Oænts  ^uidcm  reiur- 

, ’ ‘ / , ,,  rr  r ■ J gemus , !cd  non  imnei  un- 

de  cette  vente  ; c ejl  que  nous  rehufciterons  mutabimur, 


tous , mais  nous  ne  ferons  pas  tous  changés 
dans  cet  état  glorieux  Cf  conforme  à Jejtts- 
Chrijl.  Les  feufs  élût  auront  cet  avantage  : Cf 
la  réfurreâion  des  autres  ne  fcrvira  qu'à  les 
mettre  en  état  de  porter  le  corps  du  péché , Cf 
la  corruption  d'Adam , dans  un  feu  éternel. 

y 2.  Four  la  manière  dont  fe  fera  cette  refuï- 
redion  générale,  elle  fe  fera  en  un  moment, 
en  un  clin  d’œil,  au  fon  delà  derniere  trom- 
pette; caria  trompette  fonnera  , & tous  les 
morts  refiufciteront  en  un  état  incorrup- 
tible : 6c  alors  nous  ferons  changés,  nous  que 
Dieu  a choijis  pour  nous  faire  mifericorde  ; nous 
pafferons  tout  d'un  coup  , des  ténèbres  d • la 


fi.  In  momentô  , ïnî&iî 
oculi,  in  novifilma  tuba  : ca- 
rier enim  tuba , 3c  mortui  re- 
fjrgcnc  incurrupti  : & nos 
iramutabimur» 


corruption  Cf  de  la  mort , à la  lumière  de  la  1 


gloire  Cf  de  Pimmcrtal  té.  ■ 

y 3.  Car  il  faut  que  ce  corps  corruptible  ypOpoïtetcnirriccmip- 
foit  revêtu  de  i incorruptibilité , 6c  que  ce  ubilc  hoc  "Wucrcinvorrup- 
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donom  : & morraSe  hoc  in- 
duire immortalnatem. 

$4.  Cùm  auTcm  mortale 
hoc  inducrit  immortaiita- 
tem,  tune  fiet  ferma , qui 
fcnptus  eft  ? Àbforpta  elt 
mors  in  viâoria. 


corps  mortel  foit  revêtu  de  l'immortalité. 

y 4.  Et  quand  ce  corps  corruptible  aura  été 
revêtu  de  P incorruptibilité  , & que  ce  corps 
mortel  aura  été  revêtu  de  l’immortalité,  alors 
cette  parole  de  l’Ecriture  fera  accomplie: 
La  mort  a été  abforbéc  & détruite  par  une 
entière  victoire. 


SS-  Ubi'eft  mors  vi&oria 
tua  ? ubi  eft  mors  ftimulus 
tuus  ! 


1(.  Stimulus  autem  mor- 
tis  peccatuni  cft:  vittus  ver 6 
pcccati  lcx. 


17.  Deo  autem  gratins, 
qui  dédit  nobis  viâoriampcr 
Dominum  noftrum  Jeluiu 
Chriftum. 


58.  Itaque , fratres mei  di- 
Icfti,  Habites  eftote  , & im- 
mobiles : abundames  in  opé- 
ré Domiui  > femper  feientes 
quod  labor  vefter  non  eft  ina- 
pis in  Domino, 


y j.  Alors  on  pourra  lui  demander  avec  le 
prophète  : O mort , où  eft  ta  victoire  ? ô mort  # 
où  eft  ton  aiguillon  ? 

f 6.  Or  le  péché  eft  l’aiguillon  de  la  mort#' 
& Pin Jl rumen t dont  elle  s’ejl  fervie  pour  nous 
percer  ; & la  loi  eft  la  force  du  péché,  n'ayant 
fervi  par  occajion  qu'à  le  faire  multiplier. 

y7-  Mais  rendons  grâces  à Dieu , qui  nous 
donne  par  notre  Seigneur  Jefus-Chrift  la  vic- 
toire que  la  loi  n'avait  pu  nous  faire  remper- 
ter. 

y8.  Ainfi,  mes  chers  freres , demeurez 
fermes  & inébranlables  dans  la  foi  de  la  ré- 
furretlion  que  vous  avez  refûe , & travaillez 
fans  celle  de  plus  en  plus  à l’œuvre  de  Dieu# 
fachant*  que  votre  travail  ne  fera  pas  fans 
récompenfe  en  notre  Seigneur , qui  certai- 
nement vous  payera  avec  ufure  dans  P autre 
monde , de  tout  ce  que  vous  aurez  fait  en  celui- 
ci  pour  P amour  de  lui. 


chapitre: 
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CHAPITRE  XVI. 


§.  I.  Aumine  pour  Us  fidelts  de  Jtrufalem.  Saint  Paul  s'offre  à Us  porter. 


i.  Quant  aux  aumônes  qu’on  recueille 
pour  les  faints,  ou  les  Chrétiens  de  Jerufalem , 
faites  la  même  chofe  que  j’ai  ordpnnée  aux 
Eglifes  de  Galatie. 

2.  Que  chacun  de  vous  mette  à part  chez 
foi  le  premier  jour  de  la  femaine  ce  qu'il  pour- 
ra donner , l’amartant  pêu  à peu  , félon  fa 
bonne  volonté,  afin  qu’on  n’attende  pas  à 
mon  arrivée  à recueillir  les  aumônes. 

3.  Et  lorfque  je  ferai  arrivé  , j’envoyerai 
avec  des  lettres  de  recommandation  ceux  que 
vous  aurez  jugés  propres  pour  porter  vos 
charités  à Jerufalem. 

4.  Que  fi  la  chofe  mérite  que  j’y  aille  moi- 
même  , ils  viendront  avec  moi. 

y.  Or  je  vous  irai  voir  quand  j’aurai  paffé 
par  la  Macédoine  ; car  je  pafTerai  par  cette 
province  ; 

6.  Et  peut-être  que  je  m’arrêterai  quelque 
tems  chez* vous,  & que  même  j’y  pafTerai 
l’hyver,  afin  que  vous  me  conduifiez  enfuite 
au  lieu  où  je  pourrai  aller. 

7.  Je  dis  que  je  m'arrêterai  quelque  tems  chez 
vous  ; car  je  ne  veux  pas  cette  fois  vous  voir 
feulement  en  partant , mais  j’efpere  que  je 
demeurerai  allez  long-tems  chez  vous , li  le 
Seigneur  le  permet. 

8.  Je  demeurerai  à Ephefe  jufqu’au  jour 
de  la  Pentecôte  : 

<>.  car  Dieu  m’y  ouvre  vifiblement  une 
grande  porte , & me  entrée  favorable  pour  y 
prêcher  P Evangile , & ils’yéleve  contre  moi 
plufteurs  ennemis  ; ce  aui  m'obligera  d'y  de- 
meurer jufqu  à ce  tems -la. 

10.  Au  relie , fi  Timothée  vous  va  trou- 
Tome  VI.  Part.  I. 


1.  Decolleftis  autem, qu* 
fiunt  in  fanftos,  fiait  ordina- 
vi  Ecclefia:  Galatia: , ita  îc 
vos  tacite. 


1.  Per  unam  fabbati  unuf- 
quifque  veftràm  apud  Ce  Ce- 
ponat  , recondcns  quod  ei 
béni  pheuerit  : ut  non,  cùm 
venetifc,  tune  colleétx  fiant. 


3.  Cpm  autem  prifens 
fuero  : quos  probaveritis  pev 
epiilolas , hos  mittam  per- 
ferre  gratiam  veftram  in  Je- 
rufalem. 

4.  Quod  fi  dignum  fuerit 
ut  & ego  eam,mecum  ibunt. 

f.  Veniam  autem  ad  vos , 
cùm  Macedoniam  pertran- 
fiero:  nam  Macedoniam  per- 
tranfibo. 

6.  Apud  vos  autem  forfi- 
tan  manebo  , vel  etiam  hye- 
mabo  : ut  vos  me  deducatis 
quocumque  iero. 


7.  Nolo  enim  vos  modo 
in  tranfitu  videre,  fpero  enim 
me  aliquantulùm  temporis 
manere  apud  vos , fi  Domi- 
nus  permilerit. 


8.  Permanebo  autem  E- 
phefi,  ufque  ad  Pentecoften, 

9.  Oftium  enim  milii  a- 
pertum  eft  magnum  , & e- 
videns,  & adverfarii  multi. 


to.  Si  autem  venerit  Ti- 

Vy 
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motheus , videte  ut  fine  ti- 
moré fit  apud  vos:  opus  enim 
Domini  operatur  , ficut  & 
ego. 

ti.  Ne  quis  ergo  ilium 
fpernat:  deducite  autem  il- 
ium in  pacc,  ut  veniat  ad 
me:  expeélo  enim  ilium  cum 
fratribus. 


ver  , ayez  foin  qu’il  foit  en  fureté  chez  vous, 
parce  qu’il  travaille  à l’œuvre  du  Seigneut 
auffi-bien  que  moi. 

1 1.  Que  perfonne  donc  ne  le  méprife  ou 
le  néglige  ; mais  reconduifez-le  en  paix,  afin 
qu’il  vienne  me  trouver  , parce  que  je  l’at- 
tens  avec  nos  freres. 


il.  De  Apollo autem  fra- 
tre  vobis  notum  facio , quo- 
niam  multum  rogavi  cum  ut 
veniret  ad  vos  cum  fiatribus  : 
& utique  non  fuit  voluntas 
ut  nunc  veniret  : veniet  au- 
tem , cùm  ei  vaçuum  fucrir. 

* 


12.  Pour  ce  qui  eft  de  mon  frere Apollon, 
je  vous  affure  que  je  l’ai  fort  prié  ae  vous 
aller  voir  avec  quelques-uns  de  nos  freres: 
mais  enfin  il  n’a  pas  cru  le  devoir  faire  pré- 
fentement.  Il  vous  ira  voir,  lorfqu’il  en  aura 
trouvé  une  occafion  favorable. 


§.  II.  Vigilance.  Foi  courageufc.  Charité  en  tout.  Qui  n'aime  point  Jefus-Chrijl. 

foit  anathime. 


• ij.  Vigilant , (htein  fide, 
viriliter  agite,  8c  cunforu- 
mini. 


t4.  Omnia  veftra  in  clia- 
ritate  fiant. 

tj.  Obfecro  autem  \’oj 
fratres , noflis  domum  Stc- 
phanx,  8c  Fommati,  & A- 
clvaici  : quoniam  funt  primi- 
rix  Achaix , & in  miniftc- 
rium  fanâorum  otdinavc- 
tuni  fcipfos , 


1 6.  ut  & vos  fubditi  fitis 
cjufmodi , & omni  coopé- 
rant , 8c  laborami. 


i7.Caudeùautem  in  prx- 
lrntia  Stephanx,  8c  Fortu- 
nati , & Achnici , quoniam 
id , quod  vobis  decrat , ipfi 
iuppleverunt  : 

iS.  refccerunt  enim  if 
meum  fpiritum , &vellrum. 
Cognofcjte  ergo  qui  hujuf- 
modi  finit. 


i 3.  Cependant  foyez  vigilans  ; demeurez 
fermes  dans  la  foi  ; agilîez  courageufement  ; 
& foyez  pleins  de  force  ; 

14.  faites  avec  amour  tout  ce  que  vous 
faites. 

ty.  Vous  connoiflez , mes  freres,  la  fa- 
mille de  Stephanas,  de  Fortunat,  ôcd’A- 
chaïque  : vous  favez  qu’ils  ont  été  les  pré- 
mices de  l’Achaïe  , ayant  été  les  premiers  qui 
ont  embrajfé  la  foi  dans  cette  province ; & qu’ils 
fe  font  enfuit è confacrés  au  fervice  des  faints, 
employant  leurs  biens  & leurs  perfonne  s à af-. 
ftjler  les  pauvres  fidetes. 

16.  Je  vous  prie  donc  d’avoir  pour  eux 
la  déference  qui  leur  eft  due , ôc  pour  tous 
ceux  qui  contribuent , comme  eux , par  leur 
peine  & par  leur  travail  à l’œuvre  de  Dieu. 

1 7.  Au  refte , je  me  réjouis  de  l’arrivée  de 
Stephanas,  de  Fortunat  & d'Achaïque,  par- 
ce qu’ils  ont  fuppléé  par  leurs  fervices  à ce 
qui  me  manquoit,  àcaufe  de  votre  abfence. 

18.  Car  ils  ont  confolé  mon  efprit,  aufli- 
bien  que  le  vôtre , qui  fans  doute  était  touché 
de  me  f avoir  dans  le  befoin , fans  aucun  fecours. 
Us  m'en  ont  donné  de  tout  leur  pouvoir.  Hono- 
rez donc  de  telles  perfonnes. 
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ij>.  Les  Eglifesd’Afie  vous  faluent.  Aqui-  '»•  Saluant  vos  Ecciefij- 
las  6c  Prifcille , chez  qui  je  demeure , & l’E- 
glife  qui  e(l 'dans  leur  maifon , vous  faluent 
avec  beaucoup  d’affetUon  en  notre  Seigneur. 

20.  Tous  nos  frères  vous  faluent.  Saluez- 
vous  les  uns  les  autres  par  un  faint  baifer. 

21.  Je  vous  falue,  moi  Paul,  qui  écris 
ceci  de  ma  propre  main. 

22.  Si  quelqu’un  n’aime  point  notre  Sei- 
gneur Jefus  - Chrifl , qu’il  foit  anathème  ; 

Maran  Atha  ; le  Seigneur  vient  qui  fera  fon 
juge. 

23.  Que  la  grâce  de  notre  Seigneur  Je- 
fus-Chrift  foit  avec  vous. 

24.  Je  vous  ai  parlé  un  peu  fortement  dans 
cette  lettre  : foyez  perfuadés  que  c'ejl  parce  que 
j’ai  pour  vous  tous  une  charité  ftneere  en  Je- 
fus-Chrift,  Amen. 


Afïx.  Salutant  vos  in  Domi- 
no muttüm,  Aquiia  & Prifi- 
cilla , cum  domeftica  fua  Ec- 
cie  fia  : 3pud  quos  & hofpuor. 

îo.  Salutant  vos  omnes 
fratres.  Salutate  invicem  ia 
ofeulo  fanclo. 

zi.  Salunâo , mea  manu 
Pauli. 

zz.  Si'quis  non  amat  Do- 
minum  noftriun  JefumChnl’- 
tuin  , fit  anatltema , Maran 
Atha. 


*3-  Gratis  Domini  noAri 
Jefu  Chrifti  vobiTcum. 

14.  Charitas  mea  cum  om- 
nibus vobis  in  Chrifto  Jefu, 
Amen. 


s 


Yy  ij 
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AVER  TI  SS  E MENT. 

Sain  t Paul,  après  avoir  écrit-fa  première  lettre  aux 
Corinthiens,  leur  envoya  Tite,  dans  l’impatience  où  il 
étoit  de  favoir l’effet  quelle  auroit  produit. 

Ce  difcipie  lui  apprit  quelle  avoit  eu  tout  le  fùccès 
qu’il  en  pouvoit  attendre  ; mais  que  les  faux  apôtres  fai- 
foient  néanmoins  tous  leurs  efforts  pour  le  décrier , lui 
& fi  doélrine. 

Saint  Paul,  pour  prévenir  les  mauvaifès  imprefîtons 
que  les  calomnies  de  ces  miniftres  de  Satan  pouvoient 
faire  fur  l’efprit  des  Corinthiens , leur  écrivit  cette  fé- 
condé lettre. 

Il  y fait  fon  apologie,  mais  d’une  maniéré  fi  chrétienne, 
que  ce  qu’il  eft  contraint  de  dire  pour  fa  défenfe  tombe 
moins  fur  fi  perfonne  que  fur  le  miniftere  dont  il  étoit 
chargé:  & tout  ce  qu’il  dit  de  lui-même,  il  ledit  avec 
tant  de  modeftie  & de  répugnance,  qu’on  peut  regarder 
les  louanges  qu  il  fe  donne  dans  cette  lettre  comme  une 
puiffante  leçon  de  la  plus  profonde  humilité.  Elle  fut 
écrite  d’Ephèfe  la  même  année  que  la  première , c’eft- 
à-dire , en  l’an  de  Jefus-Chrift  57. 
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IL  EPITRE 

DE  SAINT  PAUL 

AUX  CORINTHIENS. 


CHAPITRE  PREMIER. 


§.  I.  Sai/it  Paitî  affligé  & confolé  pour  confohr  les  autres.  Ses  maux  exceffifr. 
Sa  confiance  en  Dieu. 


i.  r Aül  , Apôtre  de  Jefus-Chrift , par  la 
volonté  de  Dieu , & Timothée  fon  frere  en 
Jefus-Chrifi , & fon  compagnon  dans  le  minif- 
tere  de  f Evangile , à i’Eglife  de  Dieu  qui  eft 
à Corinthe , ôc  à tous  les  faints , ou  les  Chré- 
tiens qui  font  dans  toute  l ^chaïe. 

2.  Dieu  notre  Pere,  & notre  Seigneur 
Jefus-Chrift  vous  donnent  la  grâce  & la  paix. 

j.  Béni  foit  le  Dieu  ôc  le  Pere  de  notre 
Seigneur  Jefus-Chrift,  le  Pere  des  miférD 
cordes,  & le  Dieu  de  toute  confolation , 

4.  qui  nous  confoltf  dans  tous  nos  maux  ; 
afin  que  nous  puifiions  auffl  confoler  les  au- 
tres dans  tous  leurs  maux,  par  la  même  con- 
folation dont  nous  fonimes  nous-mêmes con- 
folés  de  Dieu , qui  a la  bonté  de  proportionner 
toujours  nos  confolarions  à nos  peines. 

f.  Car  à mefure  que  les  foulfrances  de 
Je  fus- Chrift  s’augmentent  en  nous , nos  con- 
folations  aulfi  s'augmentent  par /e/ïq-Ghrift. 

6.  Or  foit  que  nous  foyons  affligés , c’eft 
pour  votre  confolation } ôc  pour  yotre  fajut.  ; 


i.Pa  oui*  Apoftolus  Jefu 
Chrifti  per  voluntatem  Dei , 
iv  Timotheus  fratcr,  EccleG* 
Dei , q u x eft  Coriiuhi , cura 
omnibus  fanths,  qui  funt  in 
uniYeria  Achaia: 


1.  gratta  vobis  & pas  à Dco 
P.-urt  noftro  Si  Domino  Je-  , 
fu  Chriito. 

3 . KenediAus  Deus  Se  Pa- 
ter Domini  noflri  Jefu  Chrif- 
ti , Pater  mifericordiarum,  & 
Deus  tonus  cenfolationis , 

4.  qui  confolatur  no»  in 
omni  tribulationc  noflra  ; ut 
polTïnvJc  & ipiî  confolari  eos 
qui  in  omni  prcdura  funt,  per 
exhonation.  ru  , qua  exh ut - 
tamur  Si  ipft  à Deo, 


S.  Quoniam  ficut  abon- 
dant palfiones  Chnfti  in  no- 
bis:  Ira  & per  Cbrifhtfn  abun- 
dat  cjnfoiationoftra. 

6.  Siveautcm  tribulamur 
pro  veftra  exhortatione  Si  fa- 

Y iij 
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1 1 . Et  les  prières  que  vous  ferez  pour  nous 
y contribueront  aufli.  Je  vous  Us  demande  de 
tout  mon  cœur  ÿ & je  vous  frie  injlammenr  de 
les  offrir  à Dieu , pour  le  remercier  du  fecours 
qu'il  nous  a donné  dans  cette  eccafion  ; afin  que 
la  grâce  que  nous  avons  reçue  en  confidéra- 
tion  de  plufieurs,  foit  aufli  reconnue  par  les 
avions  de  grâces  que  plufieurs  en  rendront 
pour  nous.  J'efpere  que  vous  m'accorderez  cette 
affiffance  fpirituclle  que  je  vous  demande  : du 
moins  je  ne  vois  rien  qui  puijfe  vous  porter  à me 
la  refufer. 


Chap.I.  $6 1 

il.  adjuvantibus  & vobis 
in  oratione  pro  robis  : ut  ex 
multorum  pcrfonis  ejus  quE 
in  nobii  ell  donatiotiis , per 
multos  gratis  agantur  pro 
nobis. 


§.  II.  Simplicité'  de  cœur &■  Jincérité  de  Dieu.  Le  oui  & le  non  ne  font  point 
dans  point  Paul.  Il  ne  domine  point  fur  la  foi  des  hommes. 


12.  Car  nous  avons  cette  gloire , & notre 
confcience  nous  rend  ce  témoignage , que 
nous  nous  fommes  conduits  dans  ce  monde  , 
& fur-tout  à votre  égard , dans  IaTimplicité 
de  cœur  & dans  la  fincérité  de  Dieu , non 
avec  la  fagefle  de  la  chair , & félon  les  réglés 
de  la  prudence  humaine , mais  dans  la  grâce 
de  Dieu  & félon  fon  Efprit. 

î j.  Je  ne  vous  écris  en  cela  que  des  chofes 
dont  vous  reconnoiflëz  la  vérité  en  les  lifant; 
& j’efpere  qu’à  l’avenir  vous  connoîtrez  en- 
tièrement , 

14.  ainfi  que  vous  avez  déjà  reconnu  en 
partie , que  nous  fommes  votre  gloire,  com- 
me vous  ferez  la  nôtre  au  jour  de  notre  Sei- 
gneur Jefus-Chrift.  Je  veux  dire  que  c'efl  un 
fujet  de  gloire  pour  vous  d'avoir  eu  un  y Ipotre 
comme  moi , qui  vous  a prêché  P Evangile  dans 
toute  fa  pureté , & fans  autre  intérêt  que  celui 
de  votre  falut  j comme  f en  fera  un  pour  moi 
d’avoir  trouvé  en  vous  tant  de  docilité  à la  rece- 
voir , & tant  de  fidélité  à Pobferver. 

1 j . C’efl  dans  cette  confiance , & "dans  f ef 
pérance  de  vous  trouver  dans  cette  heureufe  dif- 
poftion  à mon  égard , que  j’avois  réfolu  aupa- 
ravant de  yous  aller  voir , afin  que  vous  re- 


i z.  Nam  gloria  nolira  hxc 
cft  : tcftimonium  confcientix 
noftrx , quod  in  fimpliçitare 
corJis  & linccritate  Dei , & 
non  in  fapientia  carnali , fed 
in  graria  Dei , converlati  fu- 
mus  in  hoc  mundo  : abun- 
dantius  autem  ad  yos. 


13.  Non  cnim  alia  feribi- 
mus  vobis  quim  qux  legiftis 
&cognoviftis.  Spero  autem 
quod  ufque  in  finein  cognof- 
cctis , 

1 4.  ficut  Sf  cognoviftis  nos 
ex  parte  quod  gloria  veltra 
fumus  , ficut  & vos  noftra  , 
in  die  Domini  noftri  Jefu 
Chrifti» 


1 j . Et  hac  confidentiâ  vo- 
lui  pritts  venire  ad  vos,  ut 
fecundam  gratiam  haberetitf 
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t«.  & per  vos  tranfire  in 
Macedoniam , & itetùm  à 
Maccdonia  venire  ad  vos , te. 
à vobis  deduci  in  Judxam. 

17.  Cùmergo  boffvoluif- 
fem , numquid  levitate  ufus 
fum  ! aut  quxeogito,  fccun- 
dùm  carnem  cogiio  , ut  lit 
apud  me  est  & kon  ? 


II.  EPITRE  DE  SAINT  PAUL 

çûffiez  une  fécondé  grâce  , & que  la  foi  que 
vous  avez  embrajfée  au  premier  voyage  que  j ai 
fait  chez  vous  fût  fortifiée  , & refût  un  nouvel 
accroijfemegt  dans  ce  fécond. 

1 6.  Et  ainfi  je  voulois  paffer  par  chez  vous 
en  allant  en  Macédoine , revenir  enfuite  de 
Macédoine  chez  vous,  & de-là  me  faire  con- 
duire par  vous  en  Judée. 

1 7.  Ayant  donc  pour  lors  ce  deffein  , cft- 
ce  par  inconftance  que  je  ne  1 ai  point  exé- 
cuté ! Ou , quand  je  prends  une  réfolution , 
cette  rélolution  n’eft-elle  qu  humaine  ? ôc 
trouve-t-on  ainfi  en  moi  le  oui  6c  le  noni 


18.  Fidelis  autemDcus, 
quia  fermo  nofter , qui  fuit 
a pus  vos,  noneftin  iÜo  est 
te  hoti. 


ip.  Dei  eniro  Filius  Jefus 
Chriftus  , qui  in  vobis  per 
nos  prxdicatus  eft , per  me , 
St  Silvanum,  St  Timotheum, 
non  fuit  est  & note , fed  est 
in  illo  fuit. 


jo.  Quotquot  enim  pro- 
mifîîones  Dei  fum , in  illo 
est:  ideoSt  per  ipfumAmen 
Deo  ad  gloriam  nolltam. 


jt.  Qui  autem  confirmât 
nos  vobiicum  in  CKrïlto  , & 
qui  unxit  nos  Deus  : 


Non , mes  f reres.  . 

1 8.  Mais  quand  cela feroit,  & quand  tljeroit 
vrai  de  dire  qu'il  n'y  a qu  incertitude  & inconf- 
tancé  dans  mes  réfolutions  & mes  dejjeins , men- 
fonges  & déguifemcnl  dans  mes  difeours  & mes 
paroles , foyez  ajfûrés  au  moins  que  cela  ne  fe 
trouve  point  dans  P Evangile  que  je  vous  ai  prê- 
ché. Dieu  eft  véritable  ; & il  m'eft  témoin  qu  il 
n’y  a point  eu  de  oui  ôc  de  non  dans  la  pa- 
role que  je  vous  ai  annoncée.  t 

1 <f.  Car  Jefus  - Chrift , Fils  de  Dieu  , qui 
vous  a été  prêché  par  nous , c’eft-â-dire  , par 
moi,  par  Silvain  6c  par  1 imothée , ti  eft  pas 
tel  que  le  oui  ôc  le  non  fe  trouve  en  lui . mais 
tout  ce  qui  eft  en  lui  eft  très -ferme  & très- 
véritable. 

20.  Car  c’eft  en  lui  que  toutes  les  pro- 
meffes  de  Dieu  ont  leur  vérité  ; ôc  c’eft  pat 
lui  auffi  qu’elles  s’accompliffent  toutes , a 
l'honneur  de  Dieu,  6c  à notre  gloire,  a nous 
qui  avons  Pavantage  d’avoir  été  choifis  par  Je- 
fus - Chrfi , pour  porter  à toutes  les  nations  les 
benédiâtions  que  Dieu  avait  promis  à Abraham 
de  répandre  fur  elles. 

2 1.  Or  c’eft  ce  qui  prouve  admirablement  la 
vérité  de  la  parole  que  nous  vous  avons  annon- 
cée, & que  vous  avez  reçûe  ; puifque  celui  qui 

nous  confirme  ôc  nous  affermit  avec  vous 

dans 
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dans  la  foi  que  nous  avons  tous  en  Jefus- Chrift, 
& qui  nous  a oints  de  l’onélion  de  fa  grâce  & 
de  J'on  Efprit,  pour  nous  rendre  capables  de  notre 
minijlere , c’eft  Dieu-même , qui  ne  peut  men- 
tir ni  tromper. 

2a.  Et  c'ejl  lui  aujfs  qui  nous  a marqués  de 
fon  fceau,  en  répandant  fur  nous  les  dons  de 
fon  Efprit , & qui  pour  arrhes , & pour  gage 
des  biens  éternels  qu'il  nous  a promis , nous  a 
donné  le  faint  Efprit  même  dans  nos  cœurs. 

23.  Pour  moi  donc , je  prends  Dieu  à té- 
moin, lui  de  qui  nous  avons  repû  tant  de  grâces, 
&'je  veux  bien  qu’il  me  punifle  , fi  je  ne  dis 
la  vérité  , lorfque  je  vous  ajfûre  que  c’a  été 
pour  vous  épargner  que  je  n’ai  point  encore 
voulu  aller  a Corinthe. 

24.  Quand  je  dis , vous  épargner , ce  n’eft 
pas  que  nous  dominions  fur  votre  foi , & que 
nous  prétendions  avoir  acquis  fur  vous  quelque 
domination  à caufe  de  la  foi  que  nous  vous  avons 
annoncée  : mais  c'ejl  que  nous  fommes  les  ai- 
des & les  coopérateurs  de  votre  joie  , & que 
nous  voudrions  ne  vous  faire  jamais  aucune 
peine,  comme  nous  y fommes  obligés,  & comme 
vous  le  méritez  ejfeàiivement,  puifque  vous  de- 
meurer fermes  dans  la  foi  que  yous  avez  em- 
brajfée. 


i s . Qui  & fïgnavit  nos,  St 
dédit  pignus  Spiritùs  in  cor- 
dibus  nolirii. 


13.  Ego  autem  tcftcni 
Deum  invoco  in  animant 
meam,  quod  patcens  vcbis  , 
non  veni  ultra  Corinthum  : 


14.  non  quia  dominamur 
fidei  veftrr,  fed  adjutores 
fumus  gaudii  vcltri  : nam  fide 
ftatis. 


CHAPITRE  II. 


§.  I.  Charité  de  Saint  Paul  envers  les  fideles.  Son  indulgence  envers  l' incejlueu» 

pénitent. 


1.  Tant  clans  cette  difpofition  J votre  égard, 
je  réfolus  donc  en  moi -même  de  ne  vous 
aller  point  voir  de  nouveau,  de  peur  de  vous 
caufer  de  la  triftefle  ; ce  qui  m' aurait  oté  tout 
le  plaifir  que  je  dois  trouver  chez  vous. 

2.  Car  fi  je  vous  avois  attriftés,  qui  me 
pourroit  réjouir,  puifque  vous,  qui  le  de- 
vriez faire,  feriez  vous-mêmes  dans  la  trif- 
Tome  ÿ I.  Part.  I. 


1.  Statut  autem  hoc  ipfum 
apud  me,  ne iterùmin trif- 
titia  venircm  ad  vos. 


a.  Si  enim  ego  contrifto 
vos  : & quis  eft , qui  me  larti- 
ficet , nilî  qui  contriftarur  ex 
me  ? 

Zz 
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3»  Et  hoc  ipfum  fcripfi  vo- 
his , ut  non  cùm  venero,  trif- 
titiam  fupcr  triftitiain  ha- 
be?m  , de  quibus  oportuerac 
me  gaudere  : confidens  in 
omnibus  vobis  , quia  matin 
gaudhim,  omnium  veikiim 

eA. 
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teffe  que  je  vous  aurois  caufée  ? 

3.  C’eit  auffi  ce  que  je  vous  avois  écrit, 
vous  recommandant  de  corriger  les  défordres 
qui  étaient  parmi  vous , afin'  que  venant  chez 
vous , je  ne  reçûflfe  pas  triftene  pour  triftefie, 
de  la  part  môme  de  ceux  qui  nie  dévoient 
donner  de  la  joie.  Or  je  vous  écrivis  cette  let- 
tre , ayant  cette  confiance  en  vous  tous  , & 
étant  perfuaélé  que  chacun  de  vous  trouvera 
toûjottrs  fa  joie  dans  la  mienne,  & qu’ainji 
vous  feriez  bien  aifes  de  m'épargner  la  douleur 
d’être  témoin  de  Pincefle  qui  étoit  parmi  vous  , 
& qui  m’était  déjà  très  - fenftble , tout  éloigné 
que  j’étois  de  vous. 

4.  Nam  ex  multa  tribula-  4-  Car  je  vous  écrivis  alors  dans  une  ex- 
tîonc  & angudia  cordis  fcripfi.  trême  affliction,  dans  un  ferrement  de  cœur, 

non  ut  comriftemini:  fed  ut  & avec  une  grande  abondance  de  larmes  ; <ùr 
feiatis , quam  charitatem  Ha-  je  vous  écrivis  avec  force,  non  dans  le  defieiri 
beam  abundantius  in  vobis.  £je  yous  attrjfter  } majs  p0ur  vous  faire  con. 

noître  la  charité  toute  particulière  que  j'ai 
pour  vous,  & le  foin  que  je  prends  de  votre 
fa  lut. 

y.  Au  rejle ,je  veux  bien  reconnaître  que 
fi  l’un  de  vous  m’a  attriflé , il  ne  m’a  pas  at- 
trifté  moi  féal,  mais  vous  tous  aufii,au  moins 
en  quelque  forte  : ce  que  je  dis  pour  ne  pas 
vous  charger  tous  du  crime  d’un  fui } comme 
ft  vous  en  etiez  tous  coupables  pour  P avoir  fouf- 
fert  avec  indifférence,  & autorife  par  votre  dif- 


Si  quis  autem  contriAa- 
vit,  non  me  contriftavit  fcd 
ex  parte , ut  non  onerem 
orancs  vos* 


(émulation. 

f.  Sufficitilli.quiejufmo-  6.  Pour  ce  qui  eft  de  celui  qui  a commis 
jj'^j  o'^nrgaûohxc,  <3»*  ce  crime,  c’eft  allez  pour  lui  qu’il  ait  fubi 
la  correction  & la  peine  qui  lui  a été  impo~ 
fée  par  votre  afifemblée. 

7.  ita  ut  c contrario  n»gi*  7.  Et  au  Pteti  d'ttfer  à fon  égard  d’une  plus 
?on^e,iVbu^a°"t?orr!^  grande  févéritè , vous  devez  le  traiter  main- 
abforbeatur qui cjufmodi cft.  tenant  avec  indulgence , 6t  le  confoler,de 
peur  qu’il  ne  foit  accablé  par  un  excès  de 
triftefle. 

à.  Propter  quod  oiifecro  8.  C’clt  pourquoi  je  vous  prie  de  lui  don- 
c^ritalcm"firmet“,n‘Uum  ncr  dcs  Prives  effectives  de  votre  charité. 
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p.  Et  c’eft  pour  cela  mêmeqne  je  vous  en  ?.ld«*enim*f€t!pfi,  ut 
écris,  ahn  de  vous  éprouver,  & de  recon-  veittum , an  in  omnibus  oba- 
noître  fi  vous  êtes  obéifians  en  toutes  cho-  Jiemes  fuis, 
fes  , & fi  vous  recevez  ce  pécheur  à votre  com- 
munion lorfque  je  vous  en  prie,  comme  vous  P en 
avez  exclus  lorfque  je  vous  P ai  ordonné.  Je  me 
joins  avec  vous  pour  ta  réconciliation  de  cet  in- 
etflueux , comme  je  m'y  étois  uni  pour  fon  ex- 
communication. 

to.Carce  que  vous  accordez  à quelqu’un  io.  Cuiautemaliquiddo- 
^,,\  indulgence , je  l’accorde  auffi  : & fi  j’ufe 
moi-même  d indulgence,  à Pegard  de  ce  pe-  proprer  vos  in  perfjna  Chrif- 
chsur , j’en  ufe  à caufe  de  vous  : & je  le  réta-  u> 
bits  au  nom  & en  la  perfonne  de  Je  fus- Chrift, 

1 1 . afin  que  Satan  n’emporte  rien  fur  nous, 

& qu'il  ne  nous  ravijfe  pas  cette  ame , fe  fer- 
vant  pour  la  perdre  de  la  pénitence  même  qui 
la  doit  guérir  ■ car  nous  n’ignorons  pas  fes 
penfées  & fes  artifices. 

§,  II.  Apôtres  odeur  de  vie  aux  uns , (d  de  mort  aux  autres . Falfificateurs  de  la 
parole  de  Dieu.  V rais  prédicateurs. 


ii.  ut  non  circumyenn- 
mur  à fatana  : non  enim  ig- 
noranuu  cogitaticncs  ejus. 


1 2.  Or , pour  vous  faire  voir  encore  combien 
votre  falut  nous  efi  cher , & combien  j'ai  été 
fenfiblement  touché  de  ce  déreglement  qui  s'ejl 
trouvé  parmi  vous , je  vous  dirai  qu'étant  ve- 
nu àTroade  pour  prêcher  l’Evangile  de  Je- 
/io-Chrift , quoique  le  Seigneur  m’y  eût  ou- 
vert une  porte  & une  entrée  favorable , & 
que  je  vijje  une  grande  difpofition  à y faire  beau- 
coup de  fruit  : 

ij.  cependant  je  n’ai  point  eu  l’efprit  en 
repos , parce  que  je  n’y  avois  point  trouvé 
mon  frere  Tite  : mais  ayant  pris  congé  d’eux, 
dans  P impatience  où  df  étois  'apprendre  de  vos 
nouvelles,  & de favoir  Peffet  que  ma  lettre  avoit 
produit,  je  m’en  fuis  allé  au-devant  de  lui  juf- 
qu'en  Macédoine , où  fai  eu  beaucoup  à fouf- 
firtr. 

14.  Mais  je  rends  grâces  à Dieu  qui  nous 
fait  toujours  triompher  en  Jefus-Chrift , ôc 


ii.  Cùm  veniflem  autem 
Troadem  propter  Evange- 
lium Chrifti , Sc  oftium  mihi 
apertuxn  eÛët  in  Domino  , 


l).  non  habui  requieiw 
fpiricui  meo  , eo  quod  non 
invenerim  Titum  fret  rem 
meum , fed  valefaciens  cis  , 
profedus  fum  in  Macedo- 
niam« 


14.  Deo  autem  gratias  , 
qui  femper  tri  uni  plut  nos  in 

Z z ij  • 


366  II.  EPITRE  DE  SAINT  PAUL 


Chrifto  Jefu , & odorem  no- 
titiz  II ,r  manifcftat  per  nos 
in  Omni  loco  : 


if.  quia  Chrifti  bonus  o- 
dor  fumas  D.’o,  in  iis  qui  fal- 
vi  liunt , Sc  in  iis  qui  percunt  : 


i é.  aliis  quidem  odor  mor- 
tis  in  inoriem  , aliis  autem 
odor  vit*  in  vitam  : Et  ad 
h*c  quis  tant  idoneus  ! 


T 7.  Non  cnïm  fumus  fictit 
plurimi  adultérantes  verburn 
Dei , fed  ex  lînceritate  , fed 
ficut  ex  Deo , coram  Deo , 
in  Chrillo  loquimur. 


3ui  répand  par  nous  en  tous  lieux  l’odeur 
e la  connoiiïance  de  fon  nom , fe  fervanl 
des  perfécutions  qu'on  nous  fait  dans  un  pays , 
pour  nous  faire  pajfer  dans  un  autre , & pour 
répandre  ainji  par  tout  la  bonne  odeur  de  Jefus- 
Chriji. 

j y.  Car  nous  fommes  devant  Dieu  la 
bonne  odeur  de  Jefus- Chrift,  foit  à 1 egard 
de  ceux  qui  fe  fauvent , foit  à l'égard  de 
ceux  qui  le  perdent; 

1 6.  étant  aux  uns  une  odeur  de  mort  qui 
les  fait  mourir,  & aux  autres  une  odeur  de 
vie  qui  les  fait  vivre.  Et  qui  ell  capable  d’un 
tel  miniftere  ? Oui  peut  s'ajfûrer  de  n'y  faire 
point  de  fautesl  C’ejl  ce  qui  fait  que  nous  nous 
en  acquitons  avec  crainte  & tremblement , cr 
que  nous  annonçons  P Evangile  avec  une  grande 
circonfpeclicn. 

17.  Car  nous  ne  fommes  pas  comme  pla- 
ideurs qui  altèrent  & qui  falfifient  la  parole 
de  Dieu:  mais  nous  la  prêchons  avec  une 
entière  (incérité , comme  de  la  part  de  Dieu, 
en  la  préfence  de  Dieu  , 6c  dans  PE/prit  <dr 
la  perfonne  de  Jefus- Chrift. 


CHAPITRE  III. 

§.  I.  Lettre  vivante  écrite  fur  les  tables  du  cœur  par  le  faint  Efprit.  Nulle  bonne 
penfit . fi  Dieu  ne  la  donne. 

1.  Incipimus  itenim  nof-  \.  Mais  commencerons-nous  de  nouveau 
numquid  egemus"  fieu,' qui-  à nous  relever  nofcs-mêmes  ? ôc  avons-nous 
dam)  commendatitiis  epif-  befoin  , comme  quelques-iins,  que  d’autres 
toits  ad  vos , aut  ex  vobis  ! nous  cj0nnent  des  lettres  de  recommanda- 

tion envers  vous , ou  que  vous  nous  en  don- 
niez envers  fs  autres  P 

1.  Epiftola  noflravoseftjs,  Non  fans  doute , nous  n'en  avons  pas  be- 

Jcripta  in  cordibus  nolms,  r . » , * , 

ijux  feitur  & legitur  ab  om-  Jotn:  vous  êtes  vous-mêmes  notre  lettre  de 
mbus  hominibus : recommandation  , qui  eft  écrite  dans  notre 

cœur,  qui  eft  reconnue  ôt  lue  de  tous  les 
hommes  ; 
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j.  manifefteti  quod  epif- 
tola  eftisChrifti,  miniflrata 
à nobis , & fcripta  non  arra- 
menco , fed  fpiritu  Dei  vivi  : 
non  in  tsbulis  lapide!* , fed 
in  tabuiis  cordis  carnaLibus» 


5.  votre  converfion  à la  foi , & votre  fidélité  1-  mcmifefbti 
à fuivre  les  réglés  de  l’Evangile , faifanc  voir  à f'na0^ 
tout  le  monde  que  vous  êtes  la  lettre  de  Je-  mémo,  fedfpim 
/«■  Chrift  , dont  nous  avons  été  les  fécrétai- 
res  ; & qui  eft  écrite , non  avec  de  l’encre , 
mais  avec  l’efprit  du  Dieu  vivant  ; non  fur 
des  tables  de  pierres , mais  fur  des  tables  de 
chair , qui  font  vos  cœurs. 

4.  Or  c’eft  par  Jefus-Chhd  que  nous  avons  4.  Fiduciam  autem  talem 
une  fi  grande  confiance  en  Dieu  ; & c'eft  en  Chlü,um  ad 

lui  fettl  que  nous  nous  glorifions  ainfi  de  votre  con- 
verfion, comme  en  celui  qui  en  eft  le  principal  au- 
teur, & de  qui  nous  tenons  tout  le  fuccès  de  notre 
travail , & le  travail  même. 

c.  Car  pour  .nous , nous  ne  fommes  pas  ca-  , !•  non  quôd 
pables  de  former  de  nous  - memes  aucune  h;S)  q„ajjw  nob 
tonne  penfée , comme  de  nous-mêmes  ; mais  ficientia  noiUa  ex 
c’eft  Dieu  qui  nous  en  rend  capables , par 
la  grâce  er  par  les  mérites  de  Jefus-Chrifi. 

§.  1 1.  Minifire  de  la  lettre  6*  de  l'efprit . de  mort  & de  vie. 


f.  non  quôd  fulSciente» 
(îmus  cogitare  aliquid  à no- 
bis , quali  ex  nobis  : fed  fuf- 
(îcientia  noÜta  ex  Deo  eft  : 


6.  Et  c’eft  lui  aulfi  qui  nous  a rendu  ca- 

{ tables  d être  les  miniftres  dé  la  nouvelle  al- 
iance  qu’il  a faite  avec  Us  hommes , non  par 
la  lettre  de  la  loi,  mais  par  l’Efprit  faim,  qtt'il 
leur  a communiqué.  Car  la  lettre  de  la  loi  tue, 
faifant feulement  connoitre  le  péché , fans  donner 
la  force  de  l'éviter  : mais  l’Efprit  de  Dieu  vi- 
vifie, donnant  non-feulement  la  lumière  nécef- 
faire  pour  connoitre  le  bien,  mais  encore  la  grâce 
CT  la  volonté  de  l'accomplir.  Jugez  de-là  quelle 
doit  être  la  grandeur  & l'excellence  de  notie  mi- 
nifiere. 

7 .  Car  fi  le  miniftere  de  la  lettre  gravée 
fur  des  tables  de  pierre  , qui  étoit , comme 
nous  venons  de  dire , un  miniftere  de  mort,  a 
été  accompagné  d’une  telle  gloire , que  les 
enfans  d’Ilirael  ne  pouvoient  regarder  le  vi- 
fage  de  Moyfe  qui  en  étoii  le  minifire,  à caufe 
de  la  gloire  & de  la  lumière  dont  il  éciatoitj 
laquelle  devoit  néanmoins  finir; 


6.  qui  Si  idor.eos  nos  fecit 
miniflros  novi  tefianunti; 
non  littera , fed  lpiritu  : lit- 
tera  ermn  occidit , fpiritus 
autem  vivifient*  . 


7.  Quod  fi  minülraüo  mor- 
tis , licteris  de  formata  in  ia- 
pidibus  , fuit  in  gloria  ; ica 
ut  non  pcflenc  intendere  filii 
Ifrael  in  faciem  Moyfi,  prop- 
ter  gloriam  vultiu  ejus , qu* 
evacuatur ; 
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s.  quomoJô  non  magit  g,  combien  le  miniftere  de  l’Evangile , qui 
gloria  i ejt  tout  intérieur  cr  Jpirttuel 9 & qui  donne  le 

Joint  Efprit  même , doit-il  être  plus  glorieux  ? 

9.  Nam  fi  minîfiratio dam-  9-  Car  fi  le  miniftere  de  la  loi , qui  au  lieu 

nanomt  glorâ  cft  : muho  je  jufiifer  fa  hommes , n'a  fervi  par  occafion 

juftiti*  in  gloria.  qu  a lot  rendre  plus  criminels,  & attirer  fur  eux 

la  condamnation  de  Dieu,  a été  accompagné 
de  gloire  ; le  miniftere  de  la  grâce,  qui  donne 
aux  hommes  la  vraie  juftice,  & qui  les  rend 
agréables  aux  yeux  de  Dieu , en  aura  incom- 
parablement davantage. 

io.  Nam  nec  glorificatum  «o.  Et  cette  gloire  même  du  minijlere  de 
efi , quoi  claruit  in  hac  par-  fa  fa  ne  paraît  point  être  une  véritable  gloi- 

te , proptér  excellcniem glo-  r \ 1 « r li*  • ? j 

TlàIn.  re , Il  on  la  compare  avec  la  lublimité  de 

celle  du  minijlere  de  l’Evangile. 


§.  III.  Voile  fur  le  cœur  des  Juifs.  Liberté  £r  illumination.  Transformation  par 

le  faine  Efprit. 


1 1 • Si  cnim  quod  evacua- 
ttir,  per  gloriam  cft  : muho 
magis  , quod  manct  in  glo- 
ria eft  : 

il.  hubentes  igitur  talem 
fpem , muha  fiducia  utimur  : 


15.  & non  ficut  Moyfes 
ponebat  velamen  fuper  fa- 
ciem  fuam , ut  non  intentè- 
rent filii  Ifrael  in  facicm  c- 
jus,  quud  evacuatur, 


14.  fed  obtufï  funt  fenfus 
eorum.  Ufque  in  hodiemum 
enim  diem  idipfum  velamen 
in  le&ione  veteris  teftamenti 
manet  non  revelatum,  ( quo- 
niam  in  Chrifto  evacuatur.  ) 


if.  Scd  ufque  in  hodier- 
num  diem,  cùm  legitur  Moy- 
fes , velamen  polîtuta  cft  fu- 
per cor  eorum. 


1 1.  Car  fi  le  miniftere  qui  devoit  finir  a été 
accompagné  de  gloire  , celui  qui  durera 
toûjours  le  doit  être  beaucoup  davantage. 

1 2.  Ayant  donc  une  telle  cfpérance , nous 
qui  en  fommes  les  minières , nous  vous  parlons 
avec  toute  forte  de  liberté  : 

1 j.&  nous  ne  faifons  pas  comme  Moyfe, 
qui  mettoit  un  voile  fur  fon  vifage,  marquant 
par-là  que  comme  les  enfans  d’Ilraël  ne  pou- 
voient  regarder  fixement  cette  lumière  dont 
il  éclatoit , laquelle  devoit  finir,  ils  ne  pour- 
roient  auffi  arrêter  leur  vûe  fur  Jefus-Chrijl,  qui 
itoit  la  fin  de  ta  loi , laquelle  devoit  cejft  r. 

14.  En  effet , ils  ne  l'ont  pû  reconnaître  dans 
la  loi:  mais  leurs  efprits  font  demeurés  en- 
durcis fit  aveuglés  ; car  jufqu’aujourd’hui 
même  , lorfqu’ils  lifent  le  vieux  Teftament, 
ce  voile  demeure  toujours  fur  leur  cctur  , 
parce  qu’il  ne  s’ôte  que  par  Jefus- Chrift,  qu'ils 
ne  veulent  point  recevoir. 

îy.  Ainfi  jufqua  cette  heure,  lorfqu’oti 
leur  lit  Moyfe , ils  ont  un  voile  Air  le  cœur, 
qui  les  empêche  de  reconnaître  Jefus-Chrijl  dans 
ce  qu’il  a écrit. 


Digitized  by  Google 


AUX  CORINTHIENS.  Chat.  111.  3 69 


1 6.  Mais  iorfque  ce  peuple  fera  converti 
au  Seigneur , & que  le  Seigneur  habitera  en 
eux  par  la  foi , le  voile  qui  étoit  fur  leur  cœur 
en  fera  6té , & ils  auront  la  liberté  de  voir  ce 
qu’il  leur  avoit  toujours  caché. 

vj.  Car  le  Seigneur  eft  Efprit:  Ô£  où  eft 
l’efprit  du  Seigneur,  là  eft  aufti  la  liberté. 

18.  Ainfi  nous  tous  qui  avons  repA  cet  Ef- 
prit, nous  avons  la  liberté  de  voir  Jejus  Chrijl , 
n’ayant  point  de  voile  qui  couvre  le  vifage, 
ôc  contemplant  la  gloire  du  Seigneur,  que 
la  foi  nous  découvre  dans  les  f aimes  Ecritures , 
nous  fommes  transformés  en  la  même  ima- 


1 6.  Cùm  autem  conver- 
tis fuerit  ad  Dominum , au- 
fcrctur  velamen. 


17.  Dominus  autem  Spi- 
ritus  eft  : Ubi  autem  Spiritus 
Domini , ibi  libertés. 

1 8.  Nos  verô  omîtes,  re- 
velatâ  faciegioriam  Domini 
fpeculames,  in  tandem  ima- 
ginem  transformamur  à da- 
ritatein  clariratem,  tanquam 
à Domini  Spiritu, 


ge,  par  f imprejjion  que  cette  gloire  fait  fur 
mus  ; & nous  avançons  de  clarté  en  clarté 
pat  1 illumination  de  l’Efprit  du  Seigneur  * 

ij ui  nous  communique  tous  les  jours  de  nouvelles 
umier es , & qui  nous  donne  de  nouvelles  con- 
mijfances , afin  que  mus  puijfions  infiruire  dr 
éclairer  les  autres. 


CHAPITRE  VI. 


§.  II  .Conduite  de  faint  Paul  pleine  de  fincérite.  Evangile  , lumière  aux  uns  . 
ténèbres  aux  autres. 


i.  L-’Eft  pourquoi  ayant  reçu  un  tel  minif- 
tere  félon  la  miféricorde  qui  nous  a été  faite, 
nous  ne  dégénérons  point  de  la  fainteté  qu’il 
demande  de  nous  : 

2.  Mais  foûtenant  toujours  la  dignité  du  ca- 
ractère dont  nous  fommes  revêtus , nous  rejet- 
tons  loin  de  nous  les  pallions  qui  fe  cachent 
comme  étant  honteufes  ; ne  nous  conduifant 
point  avec  artifice  , pour  mus  infirmer  dans 
f efprit  des  hommes , & n’altérant  point  la  pa- 
role de  Dieu  par  une  lâche  complaifance  pour 
eux  ; mais  n'employant  pour  nous  rendre 
recommandables  envers  tous  les  hommes, 
qui  jugeront  de  nous  fans  pajfion  & félon  le 
témoignage  de  leur  confcience } que  la  fin- 


1 . Idco  habentes  adminiA 
trationem  , juxta  quod  mi- 
fericordiam  conltcuti  fuiuus, 
nun  dcficimus  : 


;.  fed  abdicamus  occulta 
dedccoris , non  ambulantes 
in  admis,  ncque  adultéran- 
tes verbum  Dci  ; fed  in  tna- 
nifcfhtione  veritatis  com- 
men Jantes  nofmetipfos  ad 
omnem  confcientiam  horoi- 
num  coram  Deo. 


370 


II.  EPITRE  DE  SAINT  PAUL 


3.  Qu  (xi  fi  ctiam  opertum 
eft  Evangelium  noftrum  ; in 
iis , qui  pereunt  » eft  oper- 
tum : 


4.  in  quibus  Dcus  hujits 
fxculi  excxcavit  mentes  in- 
fidclium , ut  non  fulgeatillis 
illutuinatio  Evangehi  gtorix 
Chrifti , qui  eft  imago  Dei. 


f.  Non  enim  nofmctipfos 
prxdîcamus,fcdJcfumCÎiri£ 
tum  Dominum  noftrum;  nos 
autem  fervos  veftros  per  Je- 
fum: 


6.  quoniam  Dcus,  qui  dixit 
de  tenebris  lucem  fplendcfi- 
cere , ipfc  illuxit  in  cordibus 
noflrù,  ad  illumiimionem 
feientix  claritatis  Dei , in  fa- 
cie  Chrifti  Jelu. 


cérité  avec  laquelle  nous  prêchons  devant 
Dieu  la  vérité  fon  Evangile. 

j.  Que  fi , malgré  cette  clarté  & cette  fincé- 
rité,  l’Evangile  que  nous  prêchons  eft  en- 
core voilé , c’enjeulement  pour  ceux  qui  pé- 
riment qu’il  eft  voilé  ; 

4.  pour  ces  infidèles  dont  le  Dieu  de  ce 
fiecle  a aveuglé  les  efprits , afin  qu’ils  ne 
foientpoint  éclairés  paria  lumière  de  l’Evan- 
gile , qui  ejl  l'image  de  la  gloire  de  Jefus- 
Chrift , qui  eft  lui-même  l’image  parfaite  de 
Dieu  , étant  fon  Fils  coéternel  & confubfiantiel. 
Je  dis  que  l'Evangile  efl  l'image  de  la  gloire  de 
Jefus-Chrijl, parce  qu'il  fait  connoitre  fa  gran- 
deur & fa  puijfance  infinie  , & que  c'ejt  pour 
vous  donner  cette  connoijfance  que  nous  vpus 
Pannonpons. 

y.  Car  nous  ne  nous  prêchons  pas  nous- 
mêmes  : mais  nous  prêchons  Jelus-Chrift 
notre  Seigneur  : & quant  à nous , nous  nous 
regardons  comme  vos  ferviteurs  par  Jefus- 
Chrifi , qui  nous  a chargés  de  vous  porter  la 
connoijfance  de  fon  nom , & qui  nous  a donné  tou- 
tes les  grâces  & les  lumières  néceJJ dires  pour  bien 
nous  acquitter  de  ce  minifiere. 

6.  Car  le  même  Dieu  qui , dans  la  création 
du  monde , a commandé  que  la  lumière  for- 
tît  des  ténèbres  , ejl  celui  qui , dans  ces  der- 
niers tems , a fait  luire  fa  clarté  dans  nos 
cœurs;  afin  que  nous  puiflîons  éclairer  les 
autres , & leur  donner  la  connoiffance  de  la 
gloire  de  Dieu  , félon  qu’elle  paroît  en  Je- 
fus-Chrift  , qui  en  efi  l'image  & la  fplendeur. 


§.  IL  Thrêfor  en  des  vafes  de  terre.  Ap  tires  affligés,  mais  pleins  tTe/pérance. 
Maux  d’un  moment . Biens  éternels. 

7.  Hsbemus  autem  the-  7.  Or  nous  portons  ce  thréfor  dans  nos 

busTtu  fubbmitalfit^nutis  corps  qui  ne  font  que  des  vafes  de  terre,  afin 
Dei , & non  ex  nobis.  que  P on  reconnoijfe  que  la  grandeur  de  la  puif- 

lance  qui  efi  en  nous  eft  de  Dieu , & non  pas 
de  nous.  Cefi  cette  puijfance  divine  qui  nous 

foûtient 
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foûtient  dans  tous  nos  maux  : c'ejl  elle  qui  uogs 
empêche  d'y  fuccomber. 

8»  Car  nous  fommes  preffés  par  toutes  8.  In  omnibus  tribulaûo- 
forces  Misions  , mais  nous  n en  fommes  SK-pïSrÆS 
point  accablés  ; nous  nous  trouvons  dans  deftuuimur  : 
des  difficultés  infurmontables  , mais  nous 
n’y  fuccombons  pas  ; 


p.  nous  fommes  perfécutés  , mais  non 
pas  abandonnés  : nous  fommes  abattus,  mais 
non  pas  entièrement  perdus  ; 

ïo.  portant  toûjours  en  notre  corps  la 
mort  de  Jefus , par  nos  fouffrances,  qui  en  font 
une  vive  repréfentation , afin  que  la  vie  de 
Jefus  paroilfe  auffi  dans  notre  corps. 

1 1.  Car  nous  qui  vivons , nous  fommes 
à toute  heure  livrés  à la  mort  pour  Jefus  , 
.afin  que  la  vie  de  Jefus  paroiffe  auffi  dans 
notre  chair  mortelle , & que  la  confcrvation 
de  cette  chair  fragile  & périjfable  au  milieu  de 
tant  de  maux , qui  ne  peut  être  attribuée  qu'à 
la  puijfance  de  Jefus , foit  une  preuve  évidente 
de  fa  réfur  réel  ion , puif qu'il  ejl  certain  qu'il  ne 
pourroit  nous  conferver  la  vies  s’il  ne  vivait  lui- 
même, 


9 . perfecutionem  patimur, 
fed  non  derelinquimur  : deji- 
cimur , fed  non  perimus  ; 

10.  femper  mortifieptio- 
nem  Jefu  in  corpore  noftro 
circumferentes  , ut  & vins 
Mu  manitefteturin  corpori- 
bus  noftns. 

1 1 . Semper  enim  nos , qui 
vivimus , in  mortem  tradi- 
murpropter  Jefum:  ut&  vi- 
ta  Jefu  manifeftetur  incarne 
noflea  moctali. 


i2.  Ainfi  la  mort  de  Jefus  imprime  fes  ’*•  ErS°  mors  !n  nob>s 

rr  _ / 1 ' operatur,  rua  autemuivo- 

effets  en  nous,  par  la  part  que  nous  avons  a b-c# 

fes  fouffrances  ; ôc  fa  vie  imprime  fes  effets  en 

vous , par  f àffermiffement  & F augmentation 

de  votre  foi  en  fa  réfurretfion , & par  l'affd- 

rance  que  cette  foi  vous  donne  de  participer  un 

jour  à fa  vie  glorieufe. 

î j.  Et  parce  que  nous  avons  un  même  1 3.  Habemes autem eun- 

efprit  de  foi  avec  vous,  nous  agiffons  félon  ftnptucnXcrcd.diproptcr 
qu’il  eft  écrit  de  David , qui  dit  dans  un  en-  quod  locutus  fum  : & nos  cre- 
droit  de  fes  Pfeaumes  : J’ai  crû;  c’eft  pour-  .ptopter 3U0  & lj" 

quoi  j’ai  parlé.  Car  nous  croyons  auffi  nous 
autres  ; & c’eft  auffi  pourquoi  nous  parlons 
avec  une  entière  liberté , & fans  rien  craindre, 
non  pas  même  la  mort , 

•14.  fachant  que  celui  qui  a refliifcité  le  14.  fcîentes  quoBiamqui 
Seigneur  Jefus  nous  reffulciiera  auffi  avec  fuftilavit  Jefum,  sc  nos  cura 
Tome  VI.  Part.  I.  A a a 
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Jcfu  fufcitabit , 8c  conftituet 
vobifcum» 


DE  SAINT  PAUL 
us  , 6c  nous  placera  avec  vous  dans  la 


if.  Omnia  enimpropter 
vos  : ut  gratia  abundans , per 
multos  in  gratia runi  aftione , 
abundet  in  gloriam  Oci. 


1 6.  Propter  qubd  non  dc- 
ficinms  : fed  licet  is,  qui  fo- 
ris  eft,  noiiet  liorno  corrum- 
patur  : tamen  is , qui  intus 
cû,  renovatur  de  die  in  diem. 


gloire  qu'il  vous  deftine , & à laquelle  nous  fom - 
mes  chargés  de  vous  préparer  par  tous  les  tra- 
vaux de  notre  minijlere: 

1 y.  Car  toutes  chofes  font  pour  vous  ; 
tout  ce  que  nous  faifons , tout  ce  que  mus  fouf- 
frons  ejl  pour  votre  fanilijication  & pour  votre 
falut , afin  que  la  grâce  de  Dieu  fe  répandant 
avec  abondance  fur  plufteurs,  il  en  revienne 
aufli  à Dieu  plus  de  gloire  , par  les  aâions 
de  grâces  qui  lui  en  feront  rendues  par  plu- 
fieurs. 

16.  C’eft  pourquoi  ayant  cette  confiance , 
nous  ne  perdons  point  courage  ; mais  en- 
core que  dans  nous  l’homme  extérieur  fe 
détruite , par  les  maux  que  nous  fouffrons , 
néanmoins  l’homme  intérieur  fe  renouvelle* 


' 1 7.  Id  cnim , quod  in  pr.*- 
fenti  eft  momentaneum  & 
levé  cribulationis  noftra.’,  fu- 
pra  modum  in  fublimitate  x~ 
ternum  glorix  pondus  ope- 
ratur  in  nobis , 

t 8.  non  concemplantibus 
nobis  quæ  videntur , fed  qua* 
non  videnttir.  Qux  enim  vi- 
dentur, temporalia  funt:  quæ 
nutem  non  videntur , arterna 
funt. 


de  jour  en  jour , par  l'efpérance  que  mus  avons 
que  ces  maux  feront  fuivis  d'une  gloire  infinie. 

1 7.  Car  le  moment  fi  court  ôc  fi  léger  des 
affligions  que  nous  fouffrons  en  cette  vie* 
produit  en  nous  le  poids  éternel  d’une  fou- 
veraine  6c  incomparable  gloire. 

18.  C’eft  pourquoi  nous  ne  confidérons 
point  les  chofes  vifibles , mais  les  invifibles, 
parce  que  les  chofes  vifibles  font  tempo- 
relles & pajfent  avec  le  tems  : mais  les  invi- 
fibles font  éternelles  & ne  finiffent  jamais. 
Ainfi  nous  vivons  dans  une  grande  indifférence 
pour  les  chofes  vifibles  ; nous  fommes  peu  fen- 
fibles  à leur  perte  ; & nous  voyons  notre  propre 
corps  expefe  à périr  à tout  moment , fans  en 
être  touchés. 
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CHAPITRE  V. 


§.  I.  Corps . maifon  temjlrc . Exil  de  cette  vie.  Soupirs  vers  le  ciel.  Tribunal 

de  Jefus-Chrijl. 


i . P Arce  que  nous  favons  que  fi  cette  mai- 
fon de  terre  où  nous  habitons  , comme  en 
une  tente,  vient  à fe  difloudre,  Dieu  nous 
donnera  dans  le  ciel  une  autre  maifon  ; une 
maifon  qui  ne  fera  point  faite  par  la  main 
des  hommes  , & qui  durera  éternellement. 
Mais  quoique  Pefperance  de pojféder  cette  mai- 
fon cèlefle , nous  confole  intérieurement , & nous 
foûtienne  dans  nos  maux,  P obligation  où  nous 
femmes  de  P acheter  aux  dépens  de  notre  vie , 
ne  laijfe  pas  de  nous  affliger. 

2.  Et  c’efl:  ce  qui  nous  fait  gémir  dans  le 
defir  que  nous  avons  d’être  revêtus  de  la 
gloire , qui  ejl  cette  maifon  célefte  que  nous 
attendons  ,&  dont  on  nous  mettra  en  pojfefflon , 

3.  fi  toutefois  nousfommes  trouvés  revê- 
tus de  Jefus-Chrijl  & de  fajujlice . ôc  non  pas 
nuds  & dejlitués  de  bonnes  oeuvres. 

q.Cefi,  dis-je , ce  qui  nous  fait  gémir  : car 
pendant  que  nous  fommes  dans  ce  corps 
mortel , comme  en  une  tente,  nous  géraif- 
fons  fous  le  poids  de  notre  condition  mortelle , 
& nous  ne  fentons  qu'avec  peine  la  néceffité  de 
mourir , parce  que  nous  ne  voulons  pas  être 
dépouillés  de  notre  corps , mais  être  revêtus 
par-deffus  de  la  gloire  & de  l'immortalité  bien- 
heur  eu  fe  ; en  forte  que  ce  qu’il  y a de  mor- 
tel en  nous  foit  abforbé  par  la  vie  , & que 
nous  devenions  immortels , fans  pajfer  par  la 
mort. 

y.  Or  ce  defir  de  la  gloire  & de  P immortalité 
bienheureufe , qui  efl  en  nous , n'ejl  pas  vain  & 
inutile , puifque  c’eft  Dieu  même  qui  nous  a 
formés  pour  cet  état , & qui  nous  a donné 


1.  Scimusenim.quoniani 
fi  terreftris  doraus  noftra  hu- 
jus  habitationis  diflolvatur , 
quod  ardificationem  ex  Deo 
habemus,  domum  non  ma- 
nufattam,  alternant  in  cœüs. 


».  Nam  4c  in  hoc  ingemif- 
cimus , habitationem  nof* 
tram  qux  de  cocio  eft , fu- 
perindui  cupiemes  : 


3.  fi  tamen  veftiti , non  nu» 
di  invenitmur. 


4.  Nam  & qui  fumus  in 
hoc  tabernaculo , ingemiC- 
cimus  grava»  : eu  quod  no- 
lumus  expoliari , fed  fuper- 
veftiri  ; ut  abforbeamr  quod 
mortale  eft  , à vira. 


j.  Qui  autem  efficit  nof-in 
hoc  ipfum , Deus , qui  dédit 
nobis  pignus  fpiritùs. 
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pour  arrhes  Ton  faim  Efprit , afin  que  nous 
fiyons  plus  ajfùrés  d'y  entrer. 

f.  Audentes  igîtur  femper,  6.  Nous  fommes  donc  attjfi  toujours  pleins 

fcientes quomam dum fumus  jg  confiance  dans  tous  nosmaux.  Et  comme 
tn  corpore , peregnnamur  a r . » . . 

Domino;  nous  lavons  que y pendant  que  nous  habi- 

tons  dans  ce  corps,  nous  fommes  éloignés 
du  Seigneur,  & hors  de  notre  patrie  , 

7.  ( per  fidem  enim  am-  7.  parce  que  c’eft  feulement  par  la  foi  que 

bulamus , & non  per  fpc-  nous  marchons  vers  lui,  & que  mus  n'en  ioüif- 
ciem.  ) ’ , . ‘ , J J 

Jons  pas  encore  par  une  claire  vue  ; 

8.  Audemus  autem  , & 8.  dans  cette  confiance  que  nous  avons, 

bonam  voluntatcmhsbemus  n0us  aimons  mieux  fortir  de  la  mai / on  de  ce 

& prsîentcs  eiTc  ad  Domi-  corps , pour  aller  habiter  avec  le  Seigneur  , 
num,  que  d'y  demeurer  plus  long-tems,  étant  privés 

de  ce  bonheur. 


9.  Et  idei  contendimus , ^ C’eft  pourquoi  toute  notre  ambition 

placere  illi.  elt  de  lui  ctre  agréables , foit  a prefent  que 

nous  finîmes  éloignés  de  lui , foit  lorfque  nous 
ferons  en  fa  préfence. 

ro.  Omnesemmnot  ma-  io.  Carnous  devons  tous  comparoître 
ni^?ri.°portet  ?me  tnbuo  devant  le  tribunal  de  /r/wr-Chrift , afin  que 
quifque  propria  corpom  , chacun  reçoive  ce  qui  elt  du  aux  bonnes  ou 
prout  gefltt , îîve  bonum , û-  aux  mauvaifes  actions  qu’il  aura  faites  pen- 
dant qu’il  étoit  revêtu  de  fon  corps. 


§.  1 1.  Charité  b modération  de  faine  Paul.  Tous  doivent  vivre  pour  celui  qui 
efi  mort  pour  tous. 


1 1 . Scicntes  ergo  timorcm 
Domini , hoinimbus  fuade- 
mus,  Deo  autem  manifefti 
fumur.  Spero  autem  St  in 
conlcientiis  veftris  manifef- 
tos  nos  efTe. 


n.  Non  iterùmcommen- 
damus  nos  vobis , (Vd  occa- 
(ionem  damus  vobis glotian- 
di  pro  nobis  : ut  lubeatis  ad 


11.  Sachant  donc  combien  le  Seigneur 
eft  redoutable , & connoiffant  la  rigueur  du 
jugement  qu'il  exercera  alors , nous  avons  foin 
de  ne  feandalifer  perfonne  ; & nous  tâchons  , 
par  la  faintete  de  notre  vie , de  perfuader  les 
hommes  de  notre  innocence.  Nous  ne  réujfirons 
peut-être  pas  dans  cette  entreprife : mais  au  moins 
avons -nous  cette  confolation  d'être  ajjûrés  que 
Dieu  connoît  qui  nous  fommes  : ôc  je  veux 
croire  que  nous  fommes  aufli  connus  de 
vous  dans  le  fccret  de  votre  confidence. 

12.  séufli  nous  ne  prétendons  point  nous 
relever  encore  ici  nous-mêmes  à votre  égard: 
& nous  voulons  feulement , en  nous  jttfii fiant 
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devant  vous , vous  donner  occafion  de  vous 
glorifier  à notre  fujec  , ér  vous  fournir  des 
preuves  de  notre  innocence,  afin  que  vous  puif- 
fiez  répondre  à ceux  qui  mettent  leur  gloire 
dans  ce  qui  paroit , ôc  non  dans  ce  qui  eft 
dans  le  fond  du  cœur , & qui  veulent  s'élever 
au-deffus  de  nous,  à caufe  de  quelques  talens  ex- 
térieurs , ou  de  quelques  vertus  affectées,  dont  ils 
fe  font  honneur.  C’ejl  donc  uniquement  la  gloire 
de  Dieu  & votre  falut  que  nous  cherchons  en 
tout  ce  que  nous  faifons. 

i ?.  Car  foit  que  nous  foyons  emportés 
comme  hors  de  nous- mêmes,  <ùr  que  nous 
paroiffions fortir  des  bornes  de  la  modejlie  chré- 
tienne , par  les  louanges  que  nous  nous  donnons $ 
c’eft  pour  Dieu  que  nous  en  ufons  de  la  forte , 
dont  la  gloire  fe  trouve  intéreffée  dans  la  répu- 
tation de  fes  minifres  : Soit  que  nous  nous 
tempérions , dr  que  nous  mus  rabaiffon}  dans 
nos  di/cours  & dans  nos  maniérés , c’eft  pour 
vous , pour  nous  accommoder  à votre  foibleffe , 
& pour  vous  donner  des  exemples  de  modejlie 
& dé  humilité.  Les  faux  Apôtres  en  prennent  oc- 
cafion de  nous  décrier  : mais  ta  crainte  d'être 
méprifés  ne  nous  fera  pas  changer  de  con- 
duite , 

14.  parce  que  la  charité  de  Jefus-Chx\{t 
nous  prefie , & que  L amour  qui  La  porté  à 
donner  fa  vie  pour  nous  & pour  tous  tes  hom- 
mes , nous  apprend  ce  que  nous  devons  faire  pour 
fa  gloire , êr pour  le  falut  de  nos  freres  ; confi- 
dérant  en  effet , que  fi  un  feul  eft  mort  pour 
tous  , donc  tous  font  morts  à eux -memes, 
pour  être  entièrement  à lui. 

iy.  Or  il  ejl  certain  que  Jefus - Chrift  eft 
mort  pour  tous  , afin  que  ceux  qui  vivent 
ne  vivent  plus  pour  eux-mêmes , mais  pour 
celui  qui  eft  mort , & qui  eft  reflufcité  pour 
eux. 

1 6.  C’ejl  auffi  ce  que  nous  faifons  ; & c’eft 
pourquoi  nous  ne  connoilfons  plus  défor- 
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eos , qui  in  facie  gloriamur  , 
& non  in  corde. 


i j.  Sive  enim  meme  ex- 
ccJimus , Deo  r five  fubrii 
fumus , vobis. 


14.  Charitas  enim  Chrifti 
urgct  nos  : iftimames  hoc , 
quoniam  fi  unus  pro  omni- 
bus mortuus  eft , t-rgo  omncs 
mortui  funt  : 


if.  & pro  omnibus  mor- 
tuus eft  Cfirillus  : ut,  & qui 
vivunt , jam  non  fibi  vivant , 
fed  ei , qui  pro  ipfis  mortuus 
eft  & relurrexit. 


ig.  Itaque  nos  ex  hoc,  ne- 
mincm  ncvmius  fecundùm 
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carnem.  Et  fi  cognovimut 
fecundum  carnem  Chrirtum  : 
fed  nunc  jam  non  novimus. 
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mais  perfonne  félon  la  chair , ni  par  rapport 
à nos  propres  intérêts  : & fi  nous  avons  connu 
Jefus- Chrift  félon  la  chair  ,ft  nous  mus  fem- 
mes attachés  à lui,  ( je  parle  en  la  perfonne  de 
ceux  qui  l’ont  fuivi  durant  fa  vie  voyager  e)  à 
caufe  des  avantages  que  mus  y trouvions , ou 
que  nous  en  efpérions , nous  ne  le  connoiflbns 
plus  maintenant  de  cette  forte.  Nous  nous 
fommes  défaits  de  ces  vûes  humaines , qui  ap- 
partiennent au  vieil  homme , dont  mus  avons 
été  dépouillés , pour  être  revêtus  du  nouveau. 


c HJ.  Chrétien , nouvelle  créature.  Réconciliation  du  monde.  Müufires  de 
Dieu  amhajj'adeurs  de  Jefus-Chrijl. 


1 7.  Si  qua  ergo  in  Chrifto 
nova  créaient  > vetera  tran- 
fierunt  : eccc  fàâa  funt  om- 
nia  nova. 


18.  Omnia  autem  ex  Deo, 
qui  nos  rcconciliavit  fibi  per 
Chrifturo  : & dédit  nobis  mi- 
nifterium  reconciliationis. 


1 9.  Quoniam  quidem  Deus 
erat  in  Chrifto  mundum  re- 
concifians  fibi , non  reputans 
illis  delida  ipforum , 8:  po- 
fuit  in  nobis  verbum  recon- 
ciliationis. 


10.  Pro  Chrifto  ergo  le- 
gatione  fungirnur , tanquam 
Deo  exhortante  per  nos.  Ob- 
fecramus  pro  Chrifto,  recon- 
ciliamini  Deo. 


11.  Eum,  qui  non  nove- 


1 7.  Si  donc  ««/^quelqu’un  eft  mort  en  Je - 
y«i-Chrift , & efl  véritablement  rèjfufcité  avec 
lui,  il  eji  aufii  devenu  une  nouvelle  créature.Ce 
qui  étoit  de  vieux  eft  paffé , & tout  eft  nou- 
veau chez  lui,  penfêes  ffentimens,  inclinations , 
allions  ; 

18.  & le  tout  vient  de  Dieu , qui  opéré  en 
nous  le  vouloir  & le  faire , qui  nous  a récon- 
ciliés avec  lui-même  par  Â/îo-Chrift,  & qui 
nous  a confié , à nous  autres  Apôtres , le  mi- 
niftere  de  cette  réconciliation. 

ip.  Car  Dieu  a réconcilié  le  monde  avec 
foi  en/f/«f-Chrift  , ne  leur  imputant  point 
leurs  péchés  d caufe  de  lui  : 6c  il  a mis  en 
nous  la  parole  de  cette  réconciliation , nous 
chargeant  de  l'annoncer  aux  hommes , & de  les 
exhorter  de  fa  part  à en  profiter. 

20.  Nous  faifons  donc  auprès  de  vous  la 
charge  d’ambafiadeurs  de  Jefus  - Chrift  : ôc 
c’eft  Dieu  même  qui  vous  exhorte  par  notre 
bouche,  lorfque  nous  vous  conjurons  au  nom 
de  Jefus  - Chrift  de  vous  réconcilier  avec 
Dieu.  Ne  vous  rendez  donc  pas  fourds  à cette 
voix  j n’endurcijfez  pas  vos  coeurs  ; & laijfez- 
vous  toucher  à la  charité  de  Dieu.  Elle  ejl  im- 
menfe  & infinie , 

a r . puifque  , pour  l’amour  de  nous  , il  a 
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traité  celui  qui  ne  connoifToit  point  le  pé-  rat  peccatum,  pro  nobir  pcc- 
ché , comme  s il  eut  été  le  péché  meme , fat-  rcmur  ,plü> 

font  mourir  fur  la  croix  fun  propre’ Fils,  afin 
qu’en  lui  nous  devin  fiions  de  la  juftice 
intérieure  qui  vient  de  Dieu , & qui  rend  ['hom- 
me vraiment  jujle  à fis  yeux. 


CHAPITRE  VI, 

§.  I.  Are  pas  recevoir  la  grâce  en  vain.  Defcription  des  vertus  & des  perfccu- 
tions  des  minijires  de  l’Evangile. 

1.  H Tant  donc  les  coopérateurs  de  Dieu  1.  Adjuvantes  autemex- 

dans  [ouvrage  de  votre  Janthfi cation , nous 

vous  exhortons  de  ne  pas  recevoir  en  vain 

la  grâce  de  Dieu  , & le  falut  qu’il  vous  pré- 

fente. 

2.  Car  il  dit  lui-même  : Je  vous  ai  exaucé  *•  A,t  en'm. : T^mP°re 
au  tems  favorable,  & je  vous  ai  aidé  au  jour  faiulis  adjuvi  te.  Ecce  nunc 
de  falut.  Or  voici  maintenant  le  tems  favo-  tempus  acceptable  , ecce 
rable  ; voici  maintenant  le  jour  du  lalut. 

Ayez  donc  foin  d'en  profiter  ; & ne  lai  fez  pas 
pajfer  ces  jours  de  grâces , ces  tems  de  miféri- 
corde , qui  ne  reviendront  peut-être  jamais. 

3.  Cefi  à quoi  ,d;s-je , nous  vous  exhortons,  y.  Nemini  dames  ullam 
comme  étant  les  coopérateurs  de  Dieu:  & nous 

prenons  garde  aujji  nous-memes , en  cette  qua-  • 

lité , de  ne  donner  à perfonne  aucun  fujet  de 
fcandale  , afin  que  notre  miniftere  ne  foit 
point  deshonoré. 

4.  Mais  agijfant  en  toutes  chofes  comme  4- fed  in  omnibus  exhîbea- 
de  fideles  minières  de  Dieu  , nous  nous  ren-  ^"^"o^^mûl^pLien- 
dons  recommandables  par  une  grande  pa-  tia,intribuiationibus,inne- 
tience  dans  les  maux , dans  les  ncceffités  ceir‘uul>l“  ’ 111  anguftlls  > 
prejfantes , & dans  les  extrêmes  afflictions , 

y.  dans  les  plaies,  dans  les  prifons , dans  *.  înplagis,  incarceribus, 
lesféditions  , dans  les  travaux,  dans  les  veil-  1“  ^ditiombu, , m Uboribu,, 

- . . * /»  in  viguusyin  j cm  nus, 

les  , dans  les  jeunes , 

6.  par  la  pureté , par  la  fcience , par  une  6.  in  caftitate,  in  feiemia, 
douceur  perfévérante , par  la  bonté  , par  les  ,n  lon£anim,t?te  \ m fuav>- 
fruits  du  ïamt  Efpnt,  par  une  chanté  fincere  , chatitatc  non  fiâa , 
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7 . in  vetbo  veritatis  , in 
virtute  Dei,  per  arma  juftiti* 
à dextris , & à lîniûris  : 


S.  pergloriam , & ignobi- 
liti  icm;  per  infamiam , 8c 
boxiam  famam  : ut  fcduâo- 
jes , & vcraces , ficut  qui  ig- 
noti  &.  cognici  : 


9.  quafi  m orient  es , 8c  ec- 
ce  vivimus  : ut  caftigati , 8c 
tion  mortificati  : 


10.  quafi  triftes,  femper 
autem  gaudcntes:  ficut  cgen- 
tes , multos  autem  locuple- 
tantes  : tanquam  nihil  lia— 
bernes,  8c  omnia  poffidcntcs. 


< 


7.  par  la  parole  de  vérité  que  nous  annon- 
çons , par  la  force  de  Dieu  dont  nous  fommes 
revêtus , par  les  armes  de  la  juftice  dont  nous 
nous  fervons  pour  combattre  à droite  & à 
gauche  , & pour  nous  foùtenir  également , 

8.  parmi  l’honneur  & l’ignominie , parmi 
la  mauvaife  & la  bonne  réputation.  Car  on 
nous  conftdere  comme  des  féduéleurs  , quoi- 
que finceres  & véritables  ; comme  inconnus, 
quoique  très-connus  ; 

9.  comme  toujours  mourans,  & vivans 
néanmoins  toûjours:  comme  châtiés,  mais 
non  jufqu  a être  tués , Dieu  nous  confervant 
la  vie , pour  preuve  de  notre  innocence. 

10.  Nous paroiJJ'ons  comme  trilles , & nous 
fommes  toûjours  dans  la  joie  ; comme  pau- 
vres, Scnousenrichiflons  plufieurs;  comme 
n’ayant  rien , & nous  poflédons  tout , parce 
que  nous  pojjedons  Dieu , qui  ejl  le  maître  de 
tout. 


§.  1 1.  Saint  Paul  aime  tg  veut  être  aimé.  Jtfus-Chrifl  £r  Belial  inaUiables. 
Que  les  enfant  de  Dieu  fuient  fes  ennemis. 


ir.  Os  noftrum  patet  ad 
vos , ô Corinthii , cor  nof- 
trum  dilatatum  eit. 


11.  Non  a^guftiainini  in 
uobis,  anguftiamini  autem  in 
vifccribus  vcftris  : 

13.  candcm  autem  liaben- 
tes  remunerationcm , tan- 
quam filas  dico,  dilutamini 
8c  vos. 


14.  Nolite  jugum  ducere 
cum  infidclibus.  Qu*  enitn 
participatio  juftiti*  cum  ini— 
quitate?  Aut  qu*  focietaslu- 
ci  ad  tenebras 


1 1 . O Corinthiens , ma  bouche  s’ouvre  , 
& mon  cœur  s’étend  par  l’affection  que  je 
vous  porte. 

12.  Mes  entrailles  ne  font  point  reffer- 
rées  pour  vous  ; mais  les  vôtres  le  font  pour 
moi. 

1 3.  Rendez-moi  donc  amour  pour  amour; 
je  vous  parle  comme  à mes  enfans  : étendez 
aufti pour  moi  votre  cœur  , & recevez  les  avis 
que  je  vous  donne , comme  venant  d'un  pere 
qui  vous  aime  tendrement. 

14.  Ne  vous  attachez  point  à un  même 
joug  avec  les  infidèles,  en  contraétant  ma- 
riage avec  eux , ou  en  vous  liant  à eux  en  quel- 
que autre  maniéré  que  ce  [oit.  Car  quelle  union 
peut-il  y avoir  entre  la  juftice  & l’iniquité  ? 
quel  commerce  entre  la  lumière  ôc  les  té- 
nèbres ? 

15.  quel 
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iy.  quel  accord  entre  Jefus- Chrift  & Be- 
lial  ? quelle  fociété  entre  le  fidele  & l’infi- 
dele  ? 


i ; . Qux  autem  conventio 
C-hrifli  ad  Belial  ? Aut  qui 
pars  fideli  cum  infideli  ? 


1 6.  quel  rapport  entre  le  temple  de  Dieu 
& les  idoles  ? car  vous  êtes  le  temple  du 
Dieu  vivant,  comme  Dieu  dit  lui -même 
dans  P Ecriture  : J’habiterai  en  eux , & je  m’y 
promènerai  ; je  ferai  leur  Dieu , & ils  feront 
mon  peuple. 

1 7.  C’eft  pourquoi  fortez  du  milieu  de  ces 
perfonnes , dit  le  Seigneur  : Séparez  - vous 
d’«ux , & ne  touchez  point  à ce  qui  eft  im- 


id.  Qui  autem  confenfu* 
tcmplo  Dei  cum  idolis  ■ Vos 
enim  eftis  templum  Dei  vivi, 
fient  dicic  Deus  : Qucniam 
inhabitabo  in  illis , & i n a m- 
bulabo  inter  eos  : &eroillo- 
rum  Deus,  & ipfî  erunt  mihi 
populus. 

17.  Propter  quod  exitc  de 
medio  corum , & feparami- 
ni,  dicit  Dominus,  Sc  irn- 
munduni  ne  tetigetitis  : 


pur; 

18.&  je  vous  recevrai;  je  ferai  votre  pere, 
& vous  ferez  mes  fils  & mes  filles  , dit  le 
Seigneur  tout-puilfant. 


18.  & ego  recipiamvos:  * 
& ero  vobis  in  patrem,  & vos 
eritis  mihi  in  filios  & filial.  , 
dicit  Dominus  omnipotent 


CHAPITRE  VII. 


§.  I.  Sanctification  de  cœur  & de  corps  dans  la  crainte  de  Dieu.  Aff.iClion  £r 
confolation  de  faint  Paul. 


1.  AYant  donc  reçu  de  telles  promelles, 
mes  chers  f reres , purifions-nous  de  tout  ce 
qui  fouille  le  corps  & l’efprit , achevant 
P œuvre  de  notre  fanâification  dans  la  crainte 
de  Dieu.  Oejl  à quoi  nous  vous  exhortons  j c'ejl 
tout  ce  que  nous  demandons  de  vous  : Recevez 
donc  favorablement  nos  paroles , 

2.  & donnez-nous  une  place  dans  votre 
cœur.  Nous  n'avons  rien  fait  qui  nous  en  ren- 
de indignes ; nous  n’avons  fait  tort  à per- 
fonne  ; nous  n’avons  corrompu  Pcfprit  de 
perfonne  ; nous  n’avons  pris  le  bien  de  per- 
fonne. 


1.  Has  crço  habentes  pro- 
miffioncs,  cbarÜlimi  > mun- 
demus  nos  ab  omni  inquina- 
mento  carnis  & fpiritûs , per- 
ficientes  fan&ificationem  in 
timoré  Dei# 


x.  Capite  nos.  Nemincm 
hrfimus,  neminem  corrupi- 
mus , nerainem  circumve- 
nimus# 


3.  Je  ne  vous  dis  pas  ceci  pour  vous  con- 
damner, & pour  vous  reprocher  votre  ingrati- 
tude. Je  n'ai  aucun  reffentiment  contre  vous , 
puifque  je  vous  ai  déjà  dit  que  vous  êtes 
dans  mon  cœur  à la  mort.&  à la  vie. 

4.  Mais  je  vous  parle  avec  une  grande 
Tome  Tl.  Part.  1, 


3.  Nonadcondemnatio- 
nem  vefhain  dico , prxdixi- 
mus  enim  quod  in  cordibus 
noilris  eftis , ad  commoricn- 
dum , te  ad  convivendum. 


4,  Alulta  mihi  fiducia  cfi 
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apudvo!,  multa  mihi  glo-  confiance  & une  grande  liberté,  parce  que  ie 
coniolacione , fupcrabundo  fuis  perjuade  que  vous  recevrez  bien  ce  que  je 
gâudioin  orani  mbulatione  vous  dis.  J’ai  grand  fujet  de  me  glorifier  de 
rlult'a'  vous  & de  votre  prompte  obéijfance  : de  forte 

que  je  fuis  rempli  de  confolation,  je  fuis  com- 
blé de  joie  parmi  toutes  mes  fouffrances  , 
qui  font  très-grandes  : 

s.  Nam  & cùm  veniltemu»  f-  car  étant  venu  en  Macédoine  , nous 
in Macedoniam , nuliam rc-  n’avons  eu  aucun  relâche  félon  la  chair, 

quiem  habuitcaro  noitra,  fcd  . « * \ r rr  • 

omnem  tribuiationcm  pafli  mais  nous  avons  toujours  eu  a founrir  ; 
fumus  : foris  pugn* , imus  ce  n'a  été  que  combats  au  - dehors  , & que 
timores'  frayeurs  au-dedans.  • 

f.  Sed qui  confoiatur hu-  ^ Mais  Dieu,  qui  confole  les  humbles 

* Deus  in  advemu  Titi.  & les  affligés  , nous  a confolés  par  1 arrivée 
de  Tite  ; 

7.  Non  folùm  amem  in  7.  & non-feulement  par  fon  arrivée , mais 
adventu  ejus,  fed  etiam  m encore  par  Ja  confolation  qu’il  a lui-même 

tus  eft  in  v?bis,  referons  no-  reçue  de  vous,  & dont  üma fait  part } m ayant 
bis  veftrmn  deiîdermm , vef-  apporté  l’extrême  defir  que  vous  avez  de 

trum  fietum,  vcftram  imu-  ri  • t j 1 * rr 

i jtîonem  pro  me , ita  ut  ma-  me  revoir , la  douleur  que  vous  avez  renen- 
gis  gauderem.  tie  de  m'avoir  affligé  par  votre  négligence  à pu- 

nir le  crime  qui  étoit  parmi  vous  , l’ardente 
affection  que  vous  me  portez  ,&le  zele  avec 
lequel  vous  vous  déclarez  pour  moi  contre  les 
faux  apôtres  ; ce  qui  m’a  été  une  augmen- 
tation de  joie  ,&  ce  qui  m’a  fait  oublier  tout 
le  chagrin  que  fai  eu  de  vous  avoir  affligés. 


§.  II.  Trifejfe  félon  Dieu . mere  de  la  pénitence.  Trifejfe  du  monde  donne  la  mort. 


8,  Quoniam  ecfi  contrifta- 
vi  vos  in  epiflola , non  me 
pcenitet  : etil  pnenitercr , vî- 
dens  quo<i  epiflola  ilia’  ( etfi 
ad  horam  ) vos  contriftavit  ; 


p.  nunc  gaudeo  : non  quia 
comriflati  eiïis,  fed  quia  con- 
triftaii  eftis  ad  pœnirentiam. 
Contriftatt  enim  eflis  lecun- 
dàm  Deum  , ut  in  n illo  dc- 
trimtntum  patümini  ex  nc- 
bis. 


8.  Car  encore  que  je  vous  aye  attrifléspar 
ma  lettre,  je  n’en  fuis  plus  fâché  néanmoins 
à préfent,  quoique  je  J’aye  été  auparavant, 
en  voyant  qu’elle  vous  avoit  aurifiés  pour 
un  peu  de  tems. 

9.  Mais  maintenant  j’ai  de  la  joie,  non 
de  ce  que  vous  avez  eu  de  la  trifteffe , mais 
de  ce  que  votre  trifteffe  vous  a portés  à la  pé- 
nitence ; de  forte  que  la  trifteffe  que  vous  avez 
eue  a été  félon  Dieu  ; ôc  ainfi  la  peine  que 
nous  vous  avons  caufée  ne  vous  a été  nul- 
lement défavantageufe. 


m 


Digitized  by  Google 


AUX  CORINTHIENS. Ch p,  ^ IL  381 


10.  Car  la  trifteflfe  qui  eft  félon  Dieu  , 
comme  a été  la  vôtre  qui  ejl  venue  du  regret  de 
l’avoir  offenfé , produit  pour  le  falut  une  pé- 
nitence fiable  : mais  la  triftefle  de  ce  monde, 
& la  douleur  qu'on  reffent  lorfqu’on  ejl  privé  de 
fes  biens  ou  de  fes  plaijirs , produit  la  mort , 
excitant  dans  Famé  des  mouvemens  de  colère , 
de  murmure , de  vengeance , qui  lui  donnent  la 
mort. 

1 1.  Confidérez  donc  combien  cette  trif- 
tefle félon  Dieu,  que  vous  avez  reflentie, 
a produit  en  vous , non-feulement  de  foin  & 
de  vigilance  fur  vous-mêmes , mais  de  fatif- 
fàélion  envers  nous , d indignation  contre  cet 
incefueux , de  crainte  de  la  colere  de  Dieu  , 
de  defir  de  nous  revoir , de  zele  pour  nous  dé- 
fendre , d’ardeur  à venger  ce  crime  ; de  forte 
que  vous  avez  fait  voir , par  toute  votre  con- 
duite , que  vous  étiez  purs  & irréprochables 
dans  cette  affaire  , comme  nous  le  fouhaitions 
effectivement. 

12.  Car  lorfque  nous  vous  avons  écrit, 
ce  n’a  été  ni  à caufe  de  celui  qui  a fait  l'in- 
jure , ni  à caufe  de  celui  qui  l’a  foufferte , 
ni  pour  punir  le  fils  incefueux , ni  pour  venger 
lepere  déshonoré  ; mais  fa  été  pour  vous  faire 
connoître  le  foin  que  nous  avons  de  vous 
devant  Dieu , & le  dejir  que  nous  avons  que 
vous  foyez  innocent  à fes  yeux. 

ij.  C’eft  pourquoi  aujf  nous  avons  été 
confolés , lorfque  Tite  nous  a af  ûrés  que  vous 
n'aviez  nulle  part  à ce  crime.  Et  outre  la  con- 
folation  que  nous  en  avons  reçue  , notre 
joie  s’eft  beaucoup  augmentée  par  celle  de 
Tite , voyant  que  vous  avez  tous  contri- 
bué au  repos  de  fon  efprit,  que  ce  crime  avoit 
troublé  ,* 

14..  & que  fi  je  me  fuis  loué  de  vous , en 
lui  parlant , je  n’ai  point  eu  fujet  d’en  rou- 
gir ; mais  qu’ainfi  que  nous  ne  vous  avions 
rien  dit  que  dans  Ja  vérité , aufli  le  témoi- 


ns. Qui'  eniin  fecundùm 
Deum  triftitia  eft , petniten- 
tiam  in  lalutem  ftabilem  o- 
peratur  : freuli  autem  trifti- 
tia  mettent  operatur. 


1 1 . Ecce  enim  hoc  ipfum , 
fecundùm  Dcum  contriftari 
vos,  quantum  in  vobis  ope- 
ratur lolicitudinem  : lcd  de- 
fenfioncm,  fed  indignatio- 
nem , fed  timorcm , fed  de- 
fidirium , fed  æmulacionem, 
fed  vindiâam.  I11  omnibus 
exhibuiitis  vos,  incontamina- 
tos  cite  negotio. 


11.  Igitur,  etfi  Icripfi  vo- 
bis, non  propter  eum  qui  fe- 
eit  injuriam,nec  propter  eum 
qui  paftus  eft  : fed  ad  mani- 
feftandam  folicitudinem  nûf- 
tram  , quam  habemus  pro 
vobis 


1 3 . coram  De»  : ideà  con- 
ftjlati  fumus.  In  confolatio- 
ne  autem  noftra  abundan- 
tiùs  maeis  gavifi  fumus  fuper 
gaudioTin , quia  rcfeâuseft 
fpiritus  ejus  ab  omnibus  vo- 
bis. 


14.  Etfi  quid  apud  ilium 
d®  vobis  gloriatus  fum , non 
fum  confufus , fed  fîcut  om- 
nia  vobis  in  veritate  locuti 
fumus , ita  & gloriatio  nol- 
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tra,  gu*  fuit  ad  Titum  ,.ve-  gnage  avantageux  que  nous  avions  rendu  de 
iius  fafta  ett  : VQm  ^ Xi  te  } s’eft  trouvé  conforme  à la  vé- 

rité. 

i j.C’eft  pourquoi  il  reffent  dans  fon  cœur 
un  redoublement  d’affection  envers  vous  , 
lorfqu’il  fe  fouvient  de  l’obéiffance  que  vous 
lui  avez  rendue , 6c  comment  vous  l’avez 
reçu  avec  crainte  ôc  tremblement. 

1 6.  Je  me  réjoüis  donc  après  cette  épreuve , 
de  ce  que  je  puis  me  promettre  tout  de  vous, 
& de  ce  que  fai  lieu  d'cfpérer  que  vous  ne  me 
refuferez  rien  de  ce  que  je  vous  demanderai.  Je 
me  Jervirai  de  ce  crédit  que  vous  voulez  bien 
que  faye  auprès  de  vous , pour  implorer  votre 
affijlance  en  faveur  des  pauvres  fideles  deJeru- 
falem,  qui  ont  été  dépouillés  de  leurs  biens  par 
la  persécution,  ou  qui  s'en  font  dépouillés  eux- 
memes  par  l'excès  de  leur  charité. 


H.  & vifeera  ejur  abun- 
danuùs  in  vobis  fum  : remi- 
nifeentis  omnium  veflrûm 
obcJicniiafn,  quomodo  cum 
timoré  & tremore  exccpifiis 
ilium. 

tf.  Gaudco  quôd  in  om- 
nibus confido  in  vobis. 


CHAPITRE  VIII. 

$.  I.  Fideles  de  Macédoine  pauvres  6*  prodigues  envers  les  pauvres. 


i.  Notam  antem  facimus 
vobis , fratres , gratiam  Dei , 
qui  data  eft  in  EccleGis  Ma- 
cedonix  : 

x.  qiiùd  in  multo  expcri- 
mento  tribulationis  , abun- 
dantia  gaudii  ipforum  fuit;  & 
altiflima  paupertas  eorum  , 
abundavit  in  divitias  fimpli- 
citatis  torum  : 


x.quia  fccundùm  virtutem 
tcltinionium  illis  reddo.Sc  lu- 
pra  virtutem  voluntarii  fuc- 
runt  i 


4.  cum  multa  exlionatio- 
nc  obfecrantes  nos  gratiam  , 
U communicationein  mlnif- 
terii , quod  fit  in  Sanâos.* 

j.  Et  non  fiait  fperavimus. 


i.M  Ais  il  faut  auparavant , me  sir  et  es  , 
que  je  vous  faffe  favoir  la  grâce  que  Dieu  a 
faite  aux  Eglifes  de  Macédoine  , 

2.  qui  ejl  que  leur  joie  s’eft  d’autant  plus 
redoublée , qu’ils  ont  été  éprouvés  par  de 
plus  grandes  affligions  ; ôc  que  leur  profon- 
de pauvreté  a répandu  avec  abondance  les 
richeffes  de  leur  charité  fincere. 

3.  Car  il  eft  vrai,  ôc  il  faut  que  je  leur 
rende  ce  témoignage , qu’ils  fe  font  portés 
d’eux  - mômes  à donner  autant  qu’ils  pou- 
voient,  ôc  même  au-delà  de  ce  qu’ils  pou- 
voient  ; 

4.  nous  conjurant  avec  beaucoup  de  priè- 
res de  recevoir  leurs  aumônes  ; ôc  de  Joufrir 
qu’ils  .euffent  part  à la  charité  qu’on  fait  aux 
l’aints  de  Jerufalem. 

5.  Et  ils  n’ont  pas  fait  feulement  en  cela 
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ce  que  nous  avions  efpéré  d’eux  ; mais  iis  fe 
font  donnés  eux-mêmes  , premièrement  au 
Seigneur , & puis  à nous  par  la  volonté  de 
Dieu , afin  que  nous  difpojajfions  d'eux  ,cr  de 
tout  ce  qui  leur  appartient , comme  nous  le  juge- 
rions à propos. 

6.  En  forte  que  f ardeur  de  leur  charité  mus 
ayant  touchés , dr  nous  ayant  fait  defirer  de 
voir  en  vous  le  même  zele  pour  la  pratique  de 
cette  vertu , nous  avons  prié  Tite , que  , 
comme  il  a déjà  commencé  de  travailler  à 
l’ouvrage  de  votre  fanâification , il  achevé  de 
vous  rendre  parfaits  en  cette  grâce  ; 

7.  & que  , comme  vous  êtes  riches  en 
toutes  chofes , en  foi , en  paroles , en  fcien- 
ce,  en  toute*  forte  de  foins , & en  l’affec- 
tion que  vous  nous  portez , vous  le  foyez 
auffi  en  cette  grâce  de  libéralité  envers  vos 
freres. 

8.  Ce  que  je  ne  vous  dis  pas  néanmoins 
pour  vous  impofer  une  loi , mais  feulement 
pour  vous  porter,  par  l’exemple  de  l’ardeur 
des  autres,  à donner  des  preuves  de  votre 
charité  fincere.  f/'ous  n’y  êtes  pas  feulement 
excités  par  l'exemple  des  Macédoniens , mais  en- 
core par  celui  de  Jefus-Chrifi. 


fed  femetipfos  dederunt  pr;- 
roùm  Domino , dcinde  nobis 
per  voluntatem  Dci  ; 


fi.  ita  ut  rogaremus  Ti- 
tum , ut  quemadmodum  ca— 
pic  » ita  & perficiat  in  vobig 
etiam  gratiam  iftarn* 


7*  Scd  fout  ïn  omnibus 
abundatis  fide  , 8c  fermone  , 
& fcicmiâ  , & orani  folici- 
tudinc,  infuper  & charitate 
veftrâ  in  nos , ut  & in  hac 
gratia  abun  Jetis. 


8.  Non  quafi  imperans  di- 
co  : fed  per  aliorum  folicitu- 
dincm,  etiam  veftr*  chari- 
tatis  ingenium  bonura  woro- 
probans. 


§.  1 1.  AJJiJier  les  pauvres  de  tout  fon  pouvoir. 


9.  Car  vous  favez  quelle  a été  la  bonté 
de  notre  Seigneur  Jefus  - Chrift , qui  étant 
riche,  s’eft  rendu  pauvre  pour  l’amour  de 
vous  , afin  que  vous  devinfliez  riches  par  fa 
pauvreté. 

10.  C’eft  donc  ici  un  confeil  que  je  vous 
donne , parce  qu’il  vous  eft  utile  : & vous 
devez  rembrajfer  avec  d'autant  plus  d’ardeur, 
que  vous  n’avez  pas  feulement  commencé 
les  premiers  à faire  cette  charité , mais  que 
vous  en  avez  de  vous-mêmes  formé  le  deflein 
dès  l’année  palTée , avant  qu’on  vous  en  eût 
parlé. 


9.  Scitis  enim  gratiam  Do- 
mini  noftri  Jcfu  Chrifti,quo- 
niara  propter  vos  egenus  fac- 
tus  eft , cùm  effet  dives , ut 
iJiius  inopü  vos  diyites  efTe- 
t itt 


jo.  Et  confilium  in  hoc 
do  : hoc  cnim  vohis  utiie  eft , 
qui  non  folùm  facere  , fed  & 
vclle  cœpiftis  abanno  priore; 
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1 1 . nunc  verô  & faâo  per- 
fidie : ut  quemadmodum 
promptes  cft  animus  volun- 
utis , ita  lit  & perüciendi  ex 
eo  quod  habetis. 


il.  Achevez  donc  maintenant  ce  que 
vous  avez  commencé  dès-lors , afin  que  , 
comme  vous  avez  une  prompte  volonté 
d’affifter  vos  freres , vous  les  affiliiez  auffi 
effeèlivement  de  ce  que  vous  avez  , c ÿ* 
fans  vous  incommoder,  yotre  aumône,  fi  elle 
ejl  petite  , n'en  fera  pas  moins  agréable  à 
Dieu. 


ii.  Si  cnim  voluntas 
prompta  eft  •,  fecundùm  id 

Îjuod  habet»  accepta  eft,  non 
ecundùm  id  quoi  non  habet. 


13.  Non  enim  ut  aliis  fit 
remiiTia , vobis  autem  tribu- 
latio  y fed  ex  xqualitatc. 

14.  In  prxfenti  tempore 
veftra  abundantia  illoruin 
inopiam  fupplcat  : ut  Üc  illo- 
rum  abundantia  veftrx  ino- 
piné fit  fupplementum,  ut  fiat 
arqualitas,  ficut  feriptum  eft  : 


ij.  qui  multum  , non  a- 
bundavit:  & qui  modicura, 
non  minoraviu 

1 6.  Gratias  autem  Deo, 
qui  dédit  eamdem  folicitudi- 
nera  pro  vobis  in  corde  Titi  y 


17»  quoniam  exhortation 
nem  quidem  fufeepit  î fed 
cùm  folicitior  effet , fui  vo- 
luntate  profeâus  eft  ad  vos. 


12.  Car  lorfqu’un  homme  a une  grande 
volonté  de  donner , Dieu  la  reçoit , ne  de- 
mandant de  lui  que  ce  qu’il  peut , & non 
ce  qu’il  ne  peut  pas. 

1 3.  Et  ainfi  je  n’entends  pas  que  les  au- 
tres foient  foulagés , & que  vous  foyez  fur- 
chargés  : 

14.  mais  que  , pour  ôter  l’inégalité  qui 
fe  trouve  entre  vous , votre  abondance  tem- 
porelle fupplée  maintenant  à leur  pauvreté 
temporelle,  afin  que  votre  pauvreté  spirituelle 
foit  foulagée  aujft  par  leur  abondance  fpiri- 
rituelle,  ôt  qu’ainfi  tout  foit  réduit  à l’égalité, 
félon  qu’il  eft  écrit  de  la  manne  : 

ij.  Celui  qui  en  recueillit  beaucoup  n’en 
eut  pas  plus  que  les  autres,  & celui  qui  en 
recueillit  peu  n’en  eut  pas  moins. 

1 6.  Or  je  rends  grâces  à Dieu  de  ce  qu’il 
a donné  au  cœur  de  Tite  la  même  follici- 
tude  que  j'ai  pour  vous,  & de  ce  qui  il  lui  a 
infpiré  le  même  deftr  de  vous  voir  entrer  dans 
cette  bonne  œuvre. 

17.  Car  non-feulement  il  a bien  reçu  la 
priere  que  je  lui  ai  faite  cf  aller  vous  exhor- 
ter à avancer  cette  quête  : mais  s’y  étant  por- 
té de  lui-même  avec  encore  plus  d’affeûion, 
il  eft  parti  de  fon  propre  mouvement  pour 
vous  aller  voir. 
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§.  III.  Saint  Paul  veut  un  témoin  de  fa  fidélité  à difpenfer  Us  aumônes 
. de  l'EgitJè. 

18.  Nous  avons  envoyé  aufïï  avec  lui 
notre  frere  Luc , qui  eft  devenu  célébré  dans 
toutes  les  Eglifes , par  l’Evangile  qu\l  a pu- 
blié avec  beaucoup  de  zele  & de  fidélité  ; 

ij).  & qui  de  plus  a été  choili  par  les  E- 
glifes  pour  nous  accompagner  dans  nos 
voyages  , & prendre  part  au  foin  que  nous 
avons  de  procurer  cette  affiftance  à nos  frè- 
res , pour  la  gloire  du  Seigneur  , & pour  fé- 
conder notre  bonne  volonté. 

20.  Notre  deflein,  en  donnant  ce  compagnon 
à Tite , a été  d’éviter  que  perfonnc  ne  nous 
puiffe  rien  reprocher  fur  le  fujet  de  cette  au- 
mône abondante , dont  nous  fommes  les 
difpenfateurs. 

2 1 . Car  nous  tâchons  de  faire  le  bien  avec 
tant  de  circonfpection , qu’il  foit  approuvé, 
non  - feulement  de  Dieu  , mais  auffi  des 
hommes. 

22.  Nous  avons  envoyé  encore  avec  eux 
notre» frere  Apollon , que  nous  avons  recon- 
nu zélé  & vigilant  en  plulîeurs  rencontres, 
ôc  qui  l’eft  encore  beaucoup  plus  en  celle- 
ci.  Or  nous  avons  une  grande  confiance  en 
vous  , cr  nous  efpéruns  que  vous  en  u ferez  bien  , 

2 j.  foit  à l’égard  de  Tite  qui  efl  uni  avec 
moi,  & qui  travaille  comme  moi  pour  votre 
falut , foit  à L égard  de  nos  fireres  qui  raccom- 
pagnent, qui  font  les  Apôtres  ou  les  députés 
des  Eglifes  & la  gloire  de  Jefus-  Chrift, 
par  P éclat  de  leur  vertu. 

24.  Donnez-leur  donc  devant  les  Eglifes 
des  preuves  de  votre  charité  ; & faites  voir 
que  c’eft  avec  fujet  que  nous  nous  fommes 
loués  de  vous. 


1 8.  IVlifimus  etiam  cum  il- 
lo  fratrem  , cujus  laits  cil  in 
Evangciio  per  omnes  Eccle- 
(las: 


1 p*  non  folùm  autem , fed 
& ordinatus  eit  ab  Ecclefiis 
conus  peregrinationi*  nollrae 
in  hanc  gratiam , quz  minif- 
tratur  à nobts  ad  Domini  glo- 
riam»  & deftinatam  volunta- 
tein  nollram  : 


10.  devitantcs  hoc,nequîs 
nos  vitupcret  in  hac  plcnitu- 
dine , qu*  raiuiftratur  à no- 
bis. 


z 1 . Providemus  enim  bo- 
na  non  folùm  coram  Deo, 
fed  ciiam  coram  hominibus. 


zz.  Mifimus  autem  cum  il- 
lis 3c  fratrem  noftrum,  qucm 
probavimus  in  multis  fapè 
ïbiicitum  efle:  nunc  autem 
muito  folicitiorem  , conlî- 
dentia  muita  in  vos. 

13.  Sive  pro  Tito , qui  eft 
focius  meus , & in  vos  adju- 
tor,  five  fratres  noftri,  A- 
poftoli  Ecdefiarum , gloria 
Chrifti. 


14.  Oflenfionem  ergo,  qu* 
cft  charitatis  veftrar,  U nofirz 
gloriar  pro  vobis , in  illos  ol- 
tenditc  in  facicm  Ecclefia- 
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CHAPITRE  IX, 


§.  L Donner  librement  £r  avec  joie.  Qui  feme  peu  moijfonnera  peu. 


i.  Nam  de  minifterio  , 
quod  fit  in  fanftos , ex  abun- 
danu  efl  milii  fctibere  vobis. 


1.  Scio  enim  promptum 
animum  veftrum  : pto  quo 
de  vobis  glorior  apud  Mace- 
dones.  Quoniam  & Achaia 
parata  eft  ab  anno  prarterito, 
tk  veitr.1  æmulatio  provoca- 
vit  plucimos. 


j.Mifiantem,  fratres:ut 
ne  quod  gloriamurde  vobis , 
cvacuetur  in  hac  parte , ut 
( quemadmodum  dtxi  ) parati 
fitis: 


4.  necùm  venerint  Macc- 
donesmccum,  &invcnerint 
vos  imparatos,  erubefcamus 
nos  ( ut  non  dicamus  vos  ) in 
bac  iubftantia. 


j.  NecelTarium  ergoexif- 
timavi  rogarc  fratrcs,  ut  prse- 
veniant  aa  vos , & préparent 
repromiilâm  benedidionem 
banc  paratam  cl  Te , lie  quali 
beneJiftionem,non  tanquam 
ayaritiam. 


6.  Hoc  autem  dico  : Qui 
parce  feminat , parce  & mc- 
tet  ; S:  qui  feminat  in  bene- 
didtionibus,  de  benediSioni- 
bus  & tuetet. 


1.  J'En  demeure  là  ; car  il  feroit  fuperflu  de 
vous  écrire  davantage  touchant  cette  aflif- 
tance  qui  fe  prépare  pour  les  faints  de  Je- 
rufalem , 

2.  parce  que  je  fai  avec  quelle  affection 
vous  vous  y portez , dont  jeime  glorifie  aufli 
devant  les  Macédoniens  , leur  difant  que  la 
province  d’Achaïe  eft  difpofée  à faire  cette 
charité  dès  l’année  paffée  : & votre  exemple 
a excité  le  même  zele  dans  l'efprit  de  plu- 
fleurs. 

3.  C’eft  pourquoi  j’ai  envoyé  nos  freres 
vers  vous , afin  que  ce  ne  foit  pas  en  vain 
que  je  me  fois  loué  de  vous  en  ce  point , 
& qu’on  vous  trouve  tout  prêts , félon  l’af- 
fürance  que  j’en  ai  donnée  ; 

4.  de  peur  que  fi  ceux  de  Macédoine,  qui 
viendront  avec  moi , trouvoient  que  vous 
n’euffiez  rien  préparé , ce  ne  fut  à itous  , 
pour  ne  pas  dire  à vous-mêmes , un  fujet 
de  confuîion  dans  cette  conjoncture  , de 
nous  être  loties  de  vous  & de  votre  zele  pour 
cette  bonne  oeuvre , dont  on  ne  verroit  aucune 
marque. 

y.  C’eft  ce  qui  m’a  fait  juger  néceflaire 
de  fupplier  nos  freres  de  vous  aller  trouver 
avant  moi , afin  qu’ils  ayent  foin  que  la  cha- 
rité que  vous  avez  promis  de  faire  foit  toute 
prête  avant  notre  arrivée;  mais  de  telle  forte 
que  ce  foit  un  don  offert  par  la  charité , & 
non  arraché  à l’avarice. 

5.  Or , pour  vous  engager  à faire  une  au- 
mône abondante , je  vous  avertis , mes  freres , 
que  celui  qui  feme  peu  moifTonnera  peu  , 
& que  celui  qui  feme  avec  abondance  moifi 
fonnera  aoifi  avec  abondance. 

7.  Ain  fi 
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7.  Ainfi  que  chacun  donne  ce  qu’il  aura 
réfolu  en  lui- même  de  donner,  non  avec 
triftelfe,  ni  comme  par  force  ; car  Dieu  aime 
celui  qui  donne  avec  joie.  Ne  craignez  pas 
que  votre  libéralité  vous  mette  en  danger  de 
manquer  des  cbofes  néce faites , ni  qu'elle  de- 
meure fans  récompenfe  ; 

8.  car  Dieu  eft  tout-puiflant  pour  com- 
bler de  toute  grâce  il  ne  manquera  pas 
de  le  faire , afin  qu’ayant  en  tout  tems  ôc  en 
toutes  chofes  tout  ce  qui  fuffit  pour  votre 
fubftjlance , vous  ayez  encore  abondamment 
de  quoi  exercer  toutes  fortes  de  bonnes 
oeuvres  , 

p.  félon  qu’il  eft  écrit  du  jufe:  Il  diftri- 
bue  fon  bien , il  le  donne  aux  pauvres  ; & fa 
juftice  demeure  éternellement.  Soyez  donc 
jufies  aujfi  en  ce  point , & qu'une  faujje  pré- 
voyance n'arrête  point  votre  charité. 


7.  Unufquifque  prout  def- 
tinavit  in  corde  fuo , non  ex 
triftitia,  aut  ex  neceflitate  : 
hilaremenim  datorem  diligk 
Deus. 


8.  Po:ens  cil  atitem  Deus 
onanem  graiiam  abundare  fa- 
cere  in  vobi-  : ut  in  omnibus 
fcmper  omnt-m  futticientiam 
hibernes , abundetis  in  om- 
nc  opus  bonum  : 


0.  ficut  fcriptum  eft:  Dif- 
pcrfit , dédit  piupenbu»  : juf- 
titla  cjus  manu  in  fxculum 
Crculi. 


§.  1 1.  Dieu  glorifié  dans  les  aumines  par  ceux  qui  donnent  & par  ceux  qui 

reçoivent. 


10.  Car  Dieu  qui  donne  la  femence  à ce- 
lui qui  feme , vous  donnera  le  pain  dont 
vous  avez  befoin  pour  vivre  : & non  - feule- 
ment il  vous  donnera  ce  pain , mais  il  multi- 
pliera la  femence  de  vos  charités , & fera  croî- 
tre de  plus  en  plus  les  fruits  de  votre  juf- 


10.  Qui  autemadminiftrat 
femen  leminanti  : St  panent 
ad  manducnnJum  pr.rftabit  » 
& multiplicabit  femen  vef- 
trum , & augebit  incremena 
frugum  juttitiae  veftrx  ; 


tice , 

1 1 . afin  que  vous  foyez  riches  en  tout , 
& que  vous  ayez  tout  ce  qui  vous  efl  nécejfaire 
pour  exercer  avec  un  cœur  fimple  , plein  de 
foi  & de  confiance  en  Dieu , toute  forte  de 
charités  : ce  qui  donne  fujet  d ceux  qui  les 
reçoivent  par  nous  , de  rendre  a Dieu  de 
grandes  actions  de  grâces. 

12.  Car  cette  oblation,  dont  nous  fom- 
mes  les  miniftres  ne  fupplée  pas  feulement 
aux  befoins  des  faints;  mais  elle  eft  riche 
& abondante  envers  Dieu  , par  le  grand 
nombre  d’actions  de  grâces  qu’elle  lui  fait 

Tome  VI,  Part,  I. 


1 1 • ut  in  omnibus  locuple* 
tati  abundetis  in  omnem  nm- 
plicitatem,  qux  operatur  per 
nosgratiarum  adioncmDeo* 


11.  Quoniam  minifteriurn 
hujus  omcii , non  folùm  fup- 
p!et  ca  qui'  defunt  fandis,(ed 
etiam  abundat  per  multa* 
gratiarum  «dioncs  in  Domfr* 
no, 


Ce  e 
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' rendre  par  les  fideles  de  Jerufalent. 


tj.  per  probntionem  mi- 
riÜerii  hujus,  glorzficantes 
Deum  in  obedienda  confef- 
/ïonis  veftrx  ; in  Evangelium 
Chrifti , & fimplicitate  com- 
numicationis  in  ilios , & in 
pmnes, 


14.  & in  ip^-  rum  obfecra- 
rione  pro  vobis , defiieran- 
tium  vos  propter  eminemem 
grariam  Dti  in  vobis. 


1 f . Gratias  Deo  fuper  ine- 
narrabili  dono  ejus. 


1 3.  parce  que  ces  faints  recevant  ces  preu- 
ves  de  votre  libéralité  par  notre  miniliere  , 
fe  portent  à glorifier  Dieu  de  la  foûmiflion 
que  vous  témoignez  à l’Evangile  de  Jefus- 
Chrift,  ôc  de  la  bonté  avec  laquelle  vous 
faires  part  de  vos  biens,  foie  à eux.  Toit  à 
tous  les  autres  qui  en  ont  befoin  ; 

14.  & à témoigner  l’amour  qu’ils  vous 
portent,  par  les  prières  qu’ils  font  pour  vous* 
& par  le  grand  defir  qu'ils  ont  de  vous  voir, 
à caufe  de  l’excellente  grâce  que  vous  avez 
reçue  de  Dieu.  Je  me  joins  auffi  à eux  dans  Us 
louanges  qu'ils  lui  donnent  peur  vous  : & je 
fouhaite  de  tout  nv.n  coeur  avec  eux  r que 

ij.  Dieu  foit  loué  de  fon  ineffable  don,, 
& de  la  grâce  excellente  qu'il  a mïfe  en  vous. 


CHAPITRE  X. 


§.  I.  Saint  Paid  occupé  de  préfomption.  Raifonnemens  détruits.  Efprit  captif 
£r  ajfujetti  à Jefus-Cl.rijl. 


».  Ipfc  autem  ego  Paolus 
obfecro  vos,  per  manluetu- 
dinem  & modefti-.tm  Chrifti , 
qui  in  fàcie  quidetn  lmmiiis 
lum  inter  vos , abfcns  autem 
•onûJo  in  vobis. 


1.  Rogo  autem  vos  ne  pras- 
fèns  auaeam  , per  eam  con- 
fidennam  qui  cxiftimorau- 
dere , in  quofdam  , qui  arbi- 
trantur  nos  tanquam  fetun- 
dùm  carnem  ambulcniuj. 


i.M  Ais  moi  - même  Paul , qui  vous  parle 
ici  en  faveur  des  autres , je  veux  au  fi  vous  de- 
mander une  grâce  pour  moi.  Je  vous  conjure 
donc , par  la  douceur  & la  modeftie  de  Je- 
fus  - Chriff , que  je  voudrais  toujours  imiter 
moi , qui , félon  que  quelques-uns  difent , étant 
préfent  , parois  bas  & méprifable  parmi 
vous  , au  lieu  qu’étant  abfent , j’agis  envers 
vous  avec  hardieffe  ; 

2.  Je  vous  prie , dis-je , qu’étant  préfent,. 
je  ne  fois  point  obligé  d’ufer  envers  vous 
avec  confiance  de  cette  autorité  & de  cette 
hardieffe  avec  laquelle  on  m’accufe  d’agir , 
& avec  laquelle  effectivement  j’agirai  envers 
quelques-uns  , qui  s’imaginent  que  nous  vi- 
vons félon  la  chair , que  nous  nous  conduifons 
par  des  vûes  humaines  & charnelles  : & cela 
très-fauffemen(  : 
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3.  car  encore  que  nous  vivions  dans  la 
chair , nous  ne  combattons  pas  félon  la 
chair. 

4.  Les  armes  de  notre  milice  ne  font 
point  charnelles , & n'ont  rien  de  la  foiblejfie 
de  la  chair  : mais  elles  font  puifiantes  en 
Dieu  , qui  leur  donne  toute  la  force  néceffaire 
pour  renverfer  les  remparts  qu'on  leur  oppofe. 
Et  c'efi  par  ces  armes  que  nous  détruifons  les 
raifonnemens  humains  ; 

y.  que  nous  renverfons  tout  ce  qui  s'élève 
avec  hauteur  contre  la  fcience  de  Dieu  ; & 
que  nous  réduifons  en  fervitude  tous  les  ef- 
prits , pour  les foûmettre  à l’obéiffance  de  Je- 
Jus-C  hrift. 

6.  Ayant  donc  ainften  notre  main  le  pou- 
voir de  punir  tous  les  défobéiflans  , nous  en 
uferons  lorfque  vous  aurez  fatisfait  à tout  ce 
que  l’obéill’ance  demande  de  vous  , étant 
bien  aifes  de  différer  ainft  à nous  en  fervir , afin 
qu'en  vous  donnant  par- là  le  tems  de  vous  con- 
vertir , nous  ne  foyons  pas  obligés  de  vous  com- 
prendre dans  le  châtiment  que  nous  exercerons 
fur  les  coupables.  Ayez  donc  foin  aufft  de  profi- 
ter de  cette  indulgence  que  nous  avons  pour  vous, 
& hâtez-vous  de  vous  féparer  des  faux  Apô- 
cres.  y oas  vous  attachez  fortement  à eux , & 
vous  les  préférez  à nous  : 


3.  In  carne  enim  ambu- 
lantes, non  fccundùm  car- 
nem  militamus. 


4.  Nam  ?rma  militix  nof- 
trx , non  carnalia  funt , led 
poicntia  Peo  ad  dcftru&io- 
nem  munitionum,  conliiu 
deftruentes , 


f.  8c  omnem  altitudi- 
nem  extollentem  fe  adverfùg 
fcienciam  Dei , & in  capti- 
T.titem  redigentes  omnem 
intelleftum  in  obfequiunt 
Chrilh , 

6,  & in  promptu  habentet 
ttlcifci  omnem  inobedien- 
tiam  , cùm  impleu  fuerif 
yeftra  obedientia 


§.  II.  Pouvoir  de  faint  Paul  pour  édifier , & non  pour  détruire . Vanité  des  faux 
Apôtres . Nulle  gloire  quen  Dieu . 


7.  Mais  jugez  au  moins  des  chofes  félon 
qu’elles  paroi  (fent  en  elles-mêmes  ; & voyez 
fi  vous  remarquerez  quelque  chcfe  dans  les  faux 
Apôtres  qui  mérite  cette  préférence,  & qui  leur 
donne  droit  de  s'élever  comme  ils  font  au-dcjjus 
de  nous.  Je  ne  crois  pas  que  cela  fe  trouve.  En 
effet , fi  quelqu’un  d'eux  fe  perfuade  en  lui- 
même  qu’il  eft  à Jefus-  Chrift,  il  doit  aulfi 
confidérer  en  lui-même,  que , comme  il  eft 
à Jefus- Chrift , nous  fornmes  aufii  à Jefts- 


7.  Qcr  fccundùm  facicnt 
fum , videte.  Si  quis  confidit 
fibi  Chr.fti  fe  eiie , hoc  cogi- 
tet  itcrùm  apnd  le  : quia  fîcut 
ipfa  Chriiti  eft , in  Sc  ne*. 


Ccc  ij 
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S.  Nam,  & fiampliùjnli- 
quid  glorintus  fuero  de  po- 
tcftate  noflra  , quam  dcdit 
yiobis  Dominus  in  .rdifica- 
tionem,  & non  in  dcftru&io- 
ncm  veiiraru:  non  erub§£- 
•am. 


IL  EFITRE  DE  SAINT  PAUL 

Clirift.  Je  pottrrois  même  dire  que  nous  y femmes 
plus  que  lui : 

8.  car  quand  je  me  glorifierois  un  peu  da- 
vantage de  la  puifiance  que  le  Seigneur  m’a 
donnée  pour  votre  édification , & non  pour 
votre  deftruÛion  , & que  je  m'élèverais  au- 
dejfus  d'eux , à caufe  du  pouvoir  que  j'ai  refit, 
non-feulement  de  prêcher  f Evangile , mais  de 
punir  les  pécheurs , de  les  retrancher  du  corps 
de  Jefus-Chrijl , & de  les  livrer  au  démon  ; je 
n’aurois  pas  fujet  d’en  rougir,  & je  pourrois 
foûtenir , par  de  bons  effets , ce  que  j'aurois 
avancé  par  mes  paroles. 

(j.  Mais  je  me  retiens,  afin  qu’il  ne  fem.- 
ble  pas  que  nous  voulions  vous  étonner  par 
des  lettres; 

10.  (parce  qu’à  la  vérité,  difent-ils , les 
lettres  de  Paul  font  graves  & fortes  : mais 
lorfqu’il  efl  préfent , il  paroîr  bas  en  fa  per- 
fonne  âc  méprifable  en  ion  difeours.) 

1 1 . Que  celui  donc  qui  eft  dans  ce  fen- 
timent  confidere  au’étant  préfens  , nous 
nous  conduifons  dans  nos  avions  de  la 
même  maniéré  que  nous  parlons  dans  nos 
lettres  étant  abfens. 

12.  Car  nous  n’ofons  pas  nous  mettre  au 
rang  de  quelques-uns , qui  fe  relevent  eux- 
mêmes,  en  s'attribuant  des  qualités  qu'ils  n'ont 
pas,  ni  nous  comparer  à eux  , pour  faire  pa- 
raître davantage  notre  mérite  : mais  nous  nous 
mefurons  fur  ce  que  nous  fommes  véritable- 
ment en  nous , & nous  ne  nous  comparons 
qu’avec  nous-piêmes. 

1 3.  Et  ainfi  quant  à nous;  nous  ne  nous 
glorifierons  point  deméfurément , & nous 

llfmTnrZltZLTeus:  ne  nous  vanterons  point  d'avoir  porté  l 'Evan- 
menfurampertingeadiufque  gile  par  toute  la  terre  : mais  nous  renfermant 
dans  les  bornes  du  partage  que  Dieu  nous  a 
donné , nous  nous  glorifierons  d’être  parvenus 
jufqua  vous:  & nous  pouvons  le  faire  avec , 
jufiicei  ' 


9.  Ut  autem  non  exiftimer 
tanquam  terrcrc  vos  per  ep  il- 
tolas: 

10.  Quor:.;  ni  quidem  epif- 
tolx,  inquiunt , graves  (unt 
& fortes  : prtrfentia  autem 
corporis  infirma  , fit  fermo 
contemptibii.s  : 

11.  hoc  cogitet  qui  ejuf- 
modi  eft,  quia  quales  fumus 
verbo  per  epiftoias  abfentes , 
taies  St  prxlcntcs  in  faâo. 


tx.  Non  enim  audemus 
infcrerc,  aut  comparare  nos 
quibufdam,  qui  feipfos  com- 
mendant , fed  ipfi  in  nohis 
nofmctipfos  metientes  , St 
comparantes  jsofmctipfos 
nobif» 


1 j.  Nos  autem  non  in  im- 
menfumgloriabimur,  fedfe- 


ad  VOS» 
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ï4-  car , en  difant  cela,  nous  ne  nous  éten- 
dons pas  au-delà  de  ce  que  nous  devons , 
comme  fi  nous  n’étions  pas  parvenus  juf- 
qu’à  vous,  puifque  nous  fommes  arrivés  juf- 

2 u a vous , en  prêchant  l’Evangile  de  Jefus- 
ihrift. 

1 y.  Nous  ne  nous  relevons  donc  point  de- 
méfurément,  en  nous  attribuant  les  travaux 
des  autres , & nous  faifant  honneur  d'avoir 
porté  P Evangile  où  nous  ne  Pavons  point  porté ; 
& nous  avouons  fincerement  n’avoir  pas  été  plus 
loin  que  vous  : mais  nous  efpérons  que  votre 
foi  croifiant  toujours  en  vous  de  plus  en  plus, 
nous  étendrions  notre  partage  beaucoup  plus 
loin, 

1 6.  en  prêchant  l’Evangile  aux  nations  qui 
font  au  - delà  de  vous  , auxquelles  on  ne  P a 
point  encore  annoncé.  Car  nous  ne  voulons 
point  entreprendre  fur  le  partage  d’un  autre, 
ni  nous  glorifier  d'avoir  bâti  fur  ce  qu’il  au- 
roit  déjà  préparé,  comme  font  les  faux  si  pâ- 
tres. 


Chat.X.  3 <M 

14.  Non  enim  quaG  non 
pertingentes  ad  vos , fuper- 
extendimus  nos  : ufque  ad 
vos  enim  pervenimui  i%Er 
vangelio  ChriAi. 


rf.  Non  in  immenfum  gloa 
riantes  in  alicnis  laboribus  : 
fpem  autem  habentes  cref- 
centis  fidei  veftr*  in  vobi» 
magnificari  fccundùm  régu- 
lant noltrain  in  sbundantmm. 


1 fi.  etiainin  ilia  , qiur  ul- 
tra vos  ftint,  evangeli.are  , 
non  in  aliéna  régula  in  ii» 
qu2  prseparata  funt  glorurj» 


1 7.  Mais  pour  finir  tout  ce  long  difcours,  & 1 7.  Qui  autem  gloriatur  >■ 

vous  apprendre  en  un  mot  en  quoi  il  faut  fe  mDoraulc  glorietur. 
glorifier,  je  vous  dirai  qu'il  faut  que  celui  qui 

fe  glorifie , fe  glorifie  dans  ce  que  le  Sei- 
gneur voit  de  bon  en  lui. 

18.  Car  ce  n’efi  pas  celui  qui  fe  rend  té-  ifl.  Non  enim  qui  feipfum 

moignage  a foi-meme  qui  elt  vraiment  efti-  e<i  . re(i  <jU(.œ  £>eus  sw» 
mable  ; mais  c’eil  celui  à qui  Dieu  rend  t6  mendat, 
moignage.. 


I 

I 


t 
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II.  EPITRE  DE  SAINT  PAUL 


i.Uùnam  fuftincrtus  mo- 
dicum  qui  J inlipicmix  mua:, 
lcd  & lupportate  mo- 


t.  aemulor  enim  yos  Dei 
xmulatione.  Defpondi  cnim 
vos  uni  vire  virginem  cafta m 
exhjbere  Chnlta. 


CHAPITRE  XI. 

§.  I.  Zc!e  de  Saint  Paul.  Eglife  vierge  Gr  époufe.  SéduHeurs  transformés  en 

si  pitres. 

i . C’eJI  donc  une  efpece  de  folie  de  fe  rendre 
témoignage  à foi-même.  Plût  à Dieu  néanmoins 
que  vous  voulufliez  un  peu  fupporter  en  ce- 
la mon  imprudence!  Et  fupportez-la,  je  vous 
prie.  Cejl  parce  que  je  vous  aime , que  je  fuis 
imprudent. 

2.  Car  j’ai  pour  vous  un  amour  de  jalou- 
fie , & d’une  jalouiie  de  Dieu , qui  ne  me  per- 
met pas  de  voir  avec  indifférence  que  vous  vous 
attachiez  à d'autres  qu'à  lui,  parce  que  je  vous 
ai  fiancés  à cet  unique  Epoux  , qui  eft  Jefus- 
Chrilt , & que  je  fuis  oblige  de  vous  conferver 
dans  la  pureté  de  la  foi  que  vous  avez  reçûe , 
pour  vous  préfenter  à lui  comme  une  vierge 
toute  pure  (T  toute  fainte. 

3.  Mais  j’appréhende  qu’ainfi  que  le  fer- 
ferpens  Hcvam  feduxit  r.fiu-  „ent  foduifit  Eve  par  fes  artifices,  vos  ef- 

«iàfiia,  ita  corrumpantur  t . r - r / 

fenfus  vefri,  & cxciJar.t  a pnts  aufli  ne  le  corrompent , & ne  dégénè- 
rent de  la  fimplicité  chrétienne  & de  la  foi 
qui  eft  en  Jefus- Chrift , par  les  mauvais  dif- 
cours  des  faux  /l potres.  C’ejl  le  danger  où  ils 
vous  expofent.  Vous  les  écoutez  cependant  y 
vous  les  préferez  à nous  : & cela  fans  aucune 
raïfon. 

4.  Car  fi  celui  qui  vous  vient  prêcher  vous 
annonçoit  un  autre  Jefus- Chrift  plus  grand 
que  celui  que  nous  vous  avons  annoncé , ou 
s il  vous  faifoit  recevoir  un  autre  Efprit  plus 
excellent  que  celui  que  vous  avez  reçu , ou 
s’il  vous  prêchoit  un  autre  Evangile  meilleur 
que  celui  que  vous  avez  embrafle , vous  au- 
riez raifon  de  le  fouffrir,  & je  ne  pourron  me 
plaindre  de  ce  que  vous  me  quitteriez  pour  vous 
attacher  à lui. 

5.  enîm  niîni  me  j , Mais  je  ne  penfe  pas  avoir  été  inférieur 


Timeo  amena,  ne  (icut 


fimplicitate,qua:  eft  îa  Clirif- 

to. 


4.  Nam  (1  is  qui  venit, 
alium  Chriftum  prédicat , 
quem  non  pratdicavimus  , 
aut  alium  fpiritum  accipitit , 
quc.n  non  accepiftis  : aut  a- 
liud  Evangelium  , quod  non 
Mcepiltia  : reetc  pateremini. 
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en  rien , je  ne  dis  pas  feulement  aux  faux 
Apôtres , mais  aux  plus  grands  d’entre  les 
Apôtres. 

6.  Car  fi  je  fuis  greffier  & peu  inftruit 
pour  la  parole , & Ji  j'ai  peine  a m'énoncer , 
il  n’en  eft  pas  de  même  pour  la  fcience. 
Mais  il n'ejl  pas  nécejfaire  que  je  parle  ici  de  ce 
que  je fai  ; nous  nous  fommes  faits  allez  con- 
noître  parmi  vous  en  toutes  chofes.  tn  quoi 
donc  fuis -je  inférieur  aux  autres  Apôtres?  en 
ce  que  je  n'ai  pas  exigé  de  vous  ma  fiibftftance? 

7.  Maiscft-ce  que  j’ai  fait  une  faute,  lorf- 
qu’afin  de  vous  élever,  je  me  fuis  rabaiffé 
moi-même , en  vous  prêchant  gratuitement 
l’Evangile  de  Dieu,  & en  ne  me  feruant  pas 
du  droit  que f avais  de  recevoir  de  vous  te  qui 
m'étoit  nécejfaire?  Si  c'ef-là  un  crime , il  faut 
que  j’avoue  que  je  fuis  coupable  ; 

8.  car  il  eft  vrai  que  j’ai  dépouillé  les  au- 
tres Eglifes , en  recevant  d’elles  l’alfiftance 
dont  j’avois  befoin  pour  vous  fervir  ; 

p.  & ^««lorfquejc  demeurois  parmi  vous, 
& que  j’étois  dans  la  néceifité  , je  n’ai  été 
à charge  à perfonne.  Mais  nos  freres,  qui 
étoient  venus  de  Macédoine  , ont  fuppléé 
aux  befoins  que  je  pouvois  avoir  ; & j’ai  pris 
garde  à ne  vous  être  à charge  en  quoi  que 
ce  fut,  comme  je  le  ferai  encore  à l’avenir. 

1 o.  Car  je  vous  ajfûre , par  la  vérité  de  Je- 
yïo-Chrift  qui  eft  en  moi,  qu’on  ne  me  ravi- 
ra point  cette  gloire  dans  toute  l’Achaïe, 
& qu'on  ne  dira  point  que  j'ai  reçâ  quelque 
cbofe  de  ceux  à qui  j'ai  annoncé  P Evangile. 

11.  Et  pourquoi  eft  - ce  que  j'en  ufe  ainft  ? 
EJl-ce  à caufe  que  je  ne  vous  aime  pas  ? Dieu 
le  fait. 

12.  Mais  je  fais  cela , & je  le  ferai  encore, 
afin  de  retrancher  une  occafion  de  fe  glo- 
rifier à ceux  <^ui  la  cherchent , en  voulant 
paroître  tout-a-fait  femblables  à nous,  pour 
trouver  en  cela  un  fujet  de  gloire. 


minui  fediîei  msgnis  Apof- 
tolii. 


(.  Nam  etfî  imperitus  fcr- 
juone,  fcd  non  laemii , in 
omnibus  autem  manifcftaâ 
fumus  Tübù. 


7.  Am  numquid  peccatum 
feci,  me  ipfnm  humiliant  ua 
vos  exaltemini  ! quoniam 
grais  Evangelium  Uei  cvan- 
gtkaavi  voms  ! 


8.  Alias  Ecclefias  expoliu- 
vi,  accipiens  ftipcnduim  jd 
uumiurium  veftruui. 


9.  Et  cùm  eflem  apud  vos, 
& egercm , nulii  onerofus 
fui  : nam  quod  mihi  deerat , 
fuppleverunt  fratres , qui  ve- 
ncrunt  à Macedoniu  : A in 
omnibus  Ane  oncre  me  vobis 
fetvavi , 8t  lervabo. 


10.  Eft  veritas  Chrifti  in 
me , qttoniam  hxc  gloriati» 
■on  infnngetur  in  me  in  re- 
gionibus  Achaix. 


1 r.  Quare  ? Quia  non  di- 
ligo  vos  ! Deus  fciu- 


11.  Quod  autem  facio , de 
faciam  : ut  amputem  otca- 
fionem  eorum  , qui  volent 
occafioncm  , ui  in  quo  glo- 
riantur , mvem.mtur  ficus  & 
»ps. 
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13.  Nam  ejufmodi  pfeu- 
doapoiloli,  l’unt  opcrarn  fub- 
doli  , transfigurantes  fe  in 
«poilolos  Clirifii. 

14.  Et  non  mirum:  ipfe 
enim  fatanas  transfigurât  Te 
in  aug aluni  lucis. 


II.  EPITRE  DE  SAINT  PAUL 

1 3. .Car  ces  perfonnes  font  de  faux  Apô- 
tres , des  ouvriers  trompeurs , qui  fe  tranf- 
forment  en  Apôtres  de  /e/wr-Chrift. 

14.  Et  on  ne  doit  pas  s’en  étonner , puif 
que  Satan  même  fe  transforme  en  ange  de 
lumierp. 


if.  Non  cil  crgo  magnum 
fi  miniftri  cjus  irarufiguren- 
tur  velut  miniftri  juftiti*  : 
quorum  finis  crit  fecundùm 
opéra  ipforura. 


1 y . Il  n’eft  donc  pas  étrange  que  fes  mi- 
niftres  auflTi  fe  transforment  en  minilires  de 
la  juftice.  Mais  leur  fin  fera  conforme  à leurs 
œuvres , ù"  ils  recevront  de  Dieu  le  châtiment 
qui  leur  ejl  dû. 


J.  II.  Peines  continuelles 


1 6.  Iterùm  dico , ( ne  qui* 
me  putet  infipientem  eue , 
alioquin  velut  infipientem 
accipite  me , ut  & ego  rao- 
dicum  quid  glorier.  ) 


1 7.  Quod  loquor , non  lo- 
quor  fecundùm  Deum.  led 
quali  in  infipientia,  in  hac 
fubftamia  gloriz. 


18.  Quottiam  multi  glo- 
riantur  lecundùm  carneni  : 
& ego  gloriabor. 


î».  Libenter  enim  fuffer- 
iis  infipientes;  cùtu  fitisipfi 
Étpientes  : 

jo.  fuftinetis  enim  fi  quis 
vos  in  fervitutem  redigit , fi 
quis  dévorât , fi  quis  accipit , 
fi  quis  cxtoUitur , fi  quis  in 
faciem  vos  exdit. 

zi.  Secundttm  ignobilita- 
tem  dico , çuaft  nos  infirmi 
fucrimus  in  hac  parte.  In  quo 
quis  auùet  { iniufipiemia  di- 


&•  foujjrances  de  faint  Paul  oppofée  à la  vanité  des 
faux  Apôtres . 

16.  Je  vous  le  dis  encore  une  fois , que 
perfonne  ne  me  juge  imprudent , Ji  je  parle 
de  moi  av ant âge ufe ment.  Cela  ejl  nécejfaire 
pour  confondre  ces  minijlres  de  Satan:  ou  au 
moins , fouffrez-moi  comme  imprudent , ôc 
permettez-moi  de  me  glorifier  un  peu. 

1 7.  Croyez  fi  vous  voulez  que  ce  que  je  dis* 
je  ne  le  dis  pas  félon  tes  régi,  s de  modefiie  <tr 
d humilité  que  le  Seigneur  nous  a prefcritesy&, 
félon  les  exemples  qu’il  nous  a donnés  ; mais 
que  je  fais  paroître  de  l’imprudence  dans  ce 

3ue  je  prends,  pour  un  fujet  de  me  glorifier, 
es  avantages  humains  & temporels  , qui  ne 
font  d’aucun  mérite  devant  Dieu. 

iS.  Cependant  puifque  plufieurs  fe  glori- 
fient félon  la  chair , je  puis  bien  aum  me 
glorifier  comme  eux  félon  la  chair , & efpérer, 
que  vous  fi ujf rirez  en  cela  mon  imprudence. 

19.  Car  étant  fages  comme  vous  êtes  i 
vous  fouffrez  fans  peine  les  imprudens. 

20.  Vous  fouffrez  même  qu’on  vous  af- 
fervilfe , qu’on  vous  mange  , qu’on  prenne 
votre  bien , qu’on  vous  traite  avec  hauteur  , 
qu’bn  vous  frappe  au  vifage. 

2 r . C’eft  à ma  confufion  que  je  le  dis  ; car 
nous  fornmes  obligés  d'avoiier  que  nous  avons 
été  très-foibles  en  ce  point, &fort  au-deJJ'ous 

d » 
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de  vos  nouveaux  maîtres,  qui  vous  traitent  en 
cela  avec  une  autorité  que  nous  reconnoiffons 
fincerement  n'avoir  point  replie  du  Seigneur. 
Cefi  en  quoi  je  leur  cede  volontiers.  Mais  pour 
ce  qui  eft  des  autres  avantages  qu’ils  ofent 
s'attribuer  eux-mêmes , je  veux  bien  faire  une 
imprudence  j en  me  rendant  en  cela  aulîi 
hardi  qu'eux , 0“  vous  affùrant  qu'ils  n'en  ont 
aucun  que  je  n'aye  pour  le  moins  aujft  bien 
qu'eux. 

22.  En  effet,  font-ils  Hébreux?  je  le  fuis 
aufli.  Sont-ils  Ifraélites?  je  le  fuis  aulîi.  Sont- 
ils  de  la  race  d'Abraham  ? j’en  fuis  aufli. 

25.  Sont -ils  miniftres  de  Jefus-  Chrift  ? 

3uand  je  devrois  palfer  pour  impru- 
ent , j’ofe  dire  que  je  le  fuis  encore  plus 
qu’eux.  J’ai  plus  fouffert  de  travaux,  plus  re- 
çu de  coups , plus  enduré  de  prifons.  Je  me 
fuis  fouvent  vu  tout  prêt  de  la  mort  ; 

24.  J'ai  reçu  des  Juifs  en  cinq  différentes 
fois  trente-neuf  coups  de  fouet  ; 

2y.  j’ai  été  battu  de  verges  par  trois  fois  ; 
j’ai  été  lapidé  une  fois  ; j’ai  fait  naufrage  trois 
fois  ; j’ai  paffé  un  jour  & une  nuit  au  fond 
de  la  mer  ; 

26.  j’ai  été  fouvent  dans  les  voyages,  ex- 
po/e à plufteurs  dangers  ;je  me  fuis  trouvé  dartS 
les  périls  fur  les  fleuves , dans  les  périls  des 
voleurs,  dans  les  périls  de  la  part  de  ceux 
de  ma  nation , dans  les  périls  de  la^art  des 
payens , dans  les  périls  au  milieu  des  villes, 
dans  les  périls  au  milieu  des  déferts , dans 
les  périls  fur  la  mer,  dans  les  périls  entre 
les  faux  freres. 

27.  Enfin  j’ai  fouffert  toute  forte  de  tra- 
vaux & de  fatigues , les  veilles  fréquentes  , 
la  faim , la  foif , les  jeûnes  réitérés , le  froid 
& la  nudité.  . 

28.  Outre  ces  maux  extérieurs,  le  foin 

3ue  j’ai  des  Eglifes  attire  fur  moi  une  foule 
'affaires  qui  m'afftégent  tous  les  jours, 
i orne  J/l,  tart.  I. 


co  ) audeo  & ego  : 


1 1 . Hebrsi  funt , h ego  : 
Ifraelitx  funt,  & ego  : Sc- 
men  Abrahx  lunt , & ego. 

1}.  Miniftri  Chrifti  funt , 
( ut  minus  fapiens  dico.  ) 
Plus  ego  : in  laboribus  plu- 
rimis , in  carceribus  abun- 
dantiùs , in  plagia  fupra  mo- 
dum,  in  mortibus  fréquenter. 


14.  A Judxis  quinquies  , 
quadragenas , una  minus,  ac- 
cepi  : 

af.  ter  virgis  exfus  fum  , 
femel  lapidatus  fum, ter  nau- 
fragium  feci . nodle  & die  ut 
prolundo  maris  fui , 


if.  in  itineribus  fxpc,  pc- 
riculis  Huminuin , pcriculis 
latronum , periculis  ex  gé- 
néré , pcriculis  ex  Gentibus, 
periculis  in  civitate , pericu- 
lis  in  folittidine,  periculis  in 
mari , periculis  in  falüs  fra- 
uibus  : 


17.  in  labore  St  rrumnt , 
in  vigiliis  mnltis,  in  famé  & 
lui , in  jejuniis  multis , in 
frigore  5c  nuditatc  : 


»8.  prxterilla  qux  extrin- 
fectis  funt,  inftantia  mea  quo- 
tidiana , folicitudo  omnium 
Ecdefiarum. 

Ddd 
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lÿ.  Quis  infîrmatur , 8c 
ego  non  infirmor  f quis  fcan- 
dalizarur , 8c  ego  non  uror  ! 


29.  Qui  eft  foible , fans  que  je  m’affoî- 
blifie  avec  lui  / Qui  eft  feandalifé,  fans  que 
je  brûle , & que  je  rejfente  une  vive  douleur 
de  fa  chàte  ? Mais  je  ne  veux  point  parler  ici 
de  ces  meuvemens  intérieurs  que  le  zele  de  la 
gloire  de  Dieu  & du  falut  du  prochain  excite 
dans  mon  ame. 


30.  Si  gloriari  oportet  : 
qnx  infirmâmes  mex  funt , 
giociabor. 


j 1 . Deus  St  Pater  Domini 
fiouri  Jcfti  Chrlftl , qui  cil 
benediftus  in  fxcula  : feie 
quoj  non  mentior. 

31.  Damafci  prrpofitus 
Gémis  Aretx  regis , eufto- 
diebat  civitatem  Damalce- 
norcm,  ut  me  comprehen- 
derei : 

33.  & per  Teneflram  in 
fporra  dimiflus  fum  per  mu- 
rum,  & fie  etfugi  manus  ejus. 


30.  Et  s'il  faut  fe  glorifier  de  quelque 
chofe , je  me  glorifierai  feulement  de  mes 
peines  ôc  de  mes  fouffrances  , qui  me  font 
d'autant  plus  glorieufes , qu'elles  me  rendent 
plus  conforme  à Jefus-Chrift.  Je  ne  vous  les  ai 
point  exagérées. 

31.  Dieu,  qui  eft  le  Pere  de  notre  Sei- 
gneur Jefus-Chrift , Ôc  qui  eft  béni  dans  tous 
les  fiecles,  fait  que  je  ne  ments  point  en  tout 
ce  que  je  viens  de  dire. 

32.  Je  ne  vous  ai  pas  même  raconté  qu'étant 
à Damas  , celui  qui  étoit  gouverneur  de  la 
province  pour  le  roi  Aretas  , failoit  faire 
garde  dans  la  ville  pour  m’arrêter  prifonnier  : 

3 3.  mais  on  me  defeendit  dans  une  cor- 
beille par  une  fenêtre  le  long  de  la  muraille  ; 
& je  me  fauvai  ainfi  de  fes  mains. 


CHAPITRE  XII. 


§.  I.  Ravijfemem  de  Saint  Paul.  Dieu  l’humilie  . de  peur  qu'il  ne  s'élève.  Plus 
il  eft  foible . plus  il  eft  fort. 


1,  Si  gloriari  oportet  (non 
expedit  quidem  : ) veniatn 
Eutem  ad  vifiones  & revela- 
tiones  Dcmini. 


».  Scio  hominem  in  Chri£- 
to  ante  annes  quatuordteim, 
[ five incorpore nefeio,  /ïve 
extra  corpus  nelcio , Deus 
feit  ] raptum  hujifccmodi 
ufque  ad  tertium  cœlum. 


3,  Et  fào  hujuünodi  ho- 


i.ài  donc  il  faut  fe  glorifier  quoiqu’il  ne 
foie  pas  avantageux  de  le  faire , je  viendrai 
maintenant  aux  vifions  & aux  révélations  du 
Seigneur. 

2.  & je  vous  dirai  que  je  connois  un  hom- 
me qui  fait  profeffton  de  croire  en  Jefus-Chrift, 
qui  fut  ravi  il  y a quatorze  ans  ; ( fi  ce  fut 
avec  fon  corps , ou  fans  fon  corps,  je  ne  fai; 
Dieu  le  fait)  qui  fut  ravi , dis-je,  au  troifieme 
ciel. 

3.  Et  je  fai  que  cet  homme  ^ ( fi  ce  fut 
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minem , [ five  in  corpore , fi- 
vc  extra  corpus,  nclcio,Dcus 
fcit.  ] 

4.  Quoniam  raptus  cft  in 
P iradilum:  & audivit  arcaiu 
vcrba  , qux  non  licet  hoinini 
loqui. 


f . Pro  hujufmodi  gloria- 
bor  : pro  me  autem  nihil  glo- 
riabor  niù  in  infirmitatibus 
meis. 


6.  Nain,  & fi  roluero  glo- 
riari , non  ero  infipiens  : ve- 
ritatem  enim  dicam  : parco 
autem,  ne  quis  me  exmimet 
fupra  id  quod  videt  in  me, 
aut  aliquid  audit  ex  me« 
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avec  fon  corps , ou  fans  fon  corps  , je  ne  fai  ; 

Dieu  le  fait ) 

4.  que  cet  homme , dis-je,  fut  ravi  dans 
le  paradis  ; & qu’il  y entendit  des  paroles 
ineffables  , qu’il  n’eft  pas  permis  à un  hom- 
me de  rapporter. 

y.  Or  je  pourtois  me  glorifier  , en  parlant 
d’un  tel  homme , & des  faveurs  ftngu  'ieres 
qu’il  a refiles  de  Dieu:  mais  pour  moi , je  ne 
veux  me  glorifier  que  dans  mes  foiblefies 
& dans  mes  affligions,  quoique  je  le  puijfe  faire 
avec  juflice  de  ces  grâces  que  Dieu  m’a  faites. 

6.  Car  quand  je  voudrois  me  glorifier , je 
le  pourrois  faire  fans  être  imprudent , puif- 

3ue  je  dirois  la  vérité  : mais  je  me  retiens  , 
e peur  que  quelqu’un  me  regardant  par  ces 
beaux  endroits , ne  m’eftime  au-deflfus  de  ce 

3u’il  voit  en  moi , ou  de  ce  qu'il  entend 
ire  de  moi  , & qu’ainft  je  ne  m’enfle  d’or- 
gueil & de  vanité,  & que  je  ne  forte  de  cet  état 
d’ abaifflement  & d’humilité  dans  lequel  Dieu 
veut  que  je  vive , & dans  lequel  il  prend  foin 
de  me  tenir. 

7.  Auffi  de  peur  que  la  grandeur  de  mes 
révélations  ne  me  causât  de  l’élevement  , 

Dieu  a permis  que  je  refientîfle  dans  ma 
chair  un  aiguillon  , qui  eft  l’ange  & le  mi- 
n 'tflre  de  Satan  , pour  me  donner  comme  des 
foufflets , en  excitant  en  moi  des  pafflons  hon- 
teufes  qui  me  font  rougir. 

8.  C’eft  pourquoi  j ai  prié  trois  fois  le  Sei- 
gneur , afin  que  cet  ange  de  Satan  fe  retirât 
de  moi. 

$.  Et  le  Seigneur  m’a  répondu  : Ma  grâce 
vous  fuffit  pour  le  vaincre ; ayez  foin  de  la  de- 
mander , & non  pas  d’être  délivré  d’une  tenta- 
tion qui  fert  à ajjârer  votre  falut , & à faire 
éclater  ma  puijfance : car  ma  pui  (Tance  fe  fait 
plus  paroître  dans  la  foibleflc  de  l’homme , 
qu’elle foûtient  an  milieu  des  plus  grands  maux 
& des  plus  violentes  tentations.  Je  prendrai 


7.  Et  ne  magnitudo  reve- 
lationum  extofiat  me,  datus 
eft  mihi  ftimulus  carnis  me* 
angélus  fatan* , qui  me  co- 
laphizet. 


g.  Propter  quod  ter  Do- 
minum  rogavi  ut  difccJeret 
à me. 

9.  Et  dixit  mihi  : Sufficit 
tibi  gratia  mea  : nam  sinus 
in  inhrinitate  perficitur.  Li- 


benter  igitur  gloriabor  in  in- 
firmitaunus  mets,  ut  inha- 
bitetin  me  virtus  Chrifti. 
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donc  plaifir  à me  glorifier  encore  davantage 
dans  mes  infirmités  & dans  mes  foibtejfes  : je 
ferai  ravi  de  m'en  voir  environné,  puifquc  Dieu 
le  permet  ainft , afin  que  la  puifl'ance  de  Je- 
/«j-Chrift  habite  en  moi , o~  qu'elle  y parcijjê 
avec  beaucoup  plus  a e,  Lt. 

10.  Propter  quod  placeo  , 0>  £t  aJn(]  je  fens  de  |a  Hitisfadion  & de 

in  comumeliis,  in  neceffita-  la  jote  dans  les  toibleiles  de  la  chair  , dins 
tibus,in perfecutiombus,  m |es  outrages  du  démon  , dans  les  néceflités 

cnfm înfirmor , tune  potens  de  nature,  dans  les  perftcutions  des  hom - 
fum.  mes , dans  les  afflictions  prenantes  que  je 

fottffre  pour  Jefus-ChnA.  Car  lorfque  je  fuis 
foible  } & qu'étant  accablé  de  tous  ces  maux  , 
je  fens  la  di  fficulté  extrême  où  je  fuis  de  me  foû- 
tenir , c’eft  alors  que  je  fuis  fort,  parce  que 
c’ejl  alors  que  fai  recours  avec  plus  d'ardeur  à 
la  grâce  toute-puiff'ante  de  Jejus  - Chrijl , qui 
me  donne  la  force  de  les  fupporter  & de  les 
vaincre. 


§.  II.  Souffrance,  marque  des  vrais  Apôtres.  Defntéreffement  de  faint  Paul  &• 
de  fes  difciples.  Il  pleure  les  pécheurs. 


il.  Faftusfum  infipiens , 
vos  me  coëgiflis.  Ego  enim 
à vobis  debui  commendari  : 
nihil  enim  minus  fui  ab  iis , 
qui  fum  fupra  modem  Apof- 
tob  : UmctE  nihil  fum  : 


11.  %na  tamen  Apofto- 
latùs  mei  facta  fum  fuper  vos, 
in  omni  patientia  , in  fignis , 
& ptodigiis,  ÿc  vinucibus. 


1 1.  J’ai  été  imprudent , en  me  relevant  de 
cette  forte:  mais  c’eft  vous  qui  m’y  avez  con- 
traint par  votre  ft/ence.  Car  c’étoit  à vous  à 
parler  avantageufement  de  moi , & à me 
défendre  contre  les  calomnies  des  faux  Apôtres, 
fans  me  laijfer  dans  la  nêceffté  de  me  relever 
moi-même.  Vous  ne  deviez  pas  craindre  de  bief- 
fer  la  vérité , en  foûtenant  la  dignité  de  mon 
apoflolat,  puifque  je  n’ai  été  en  rien  inférieur 
aux  plus  éminens  d’entre  les  Apôtres.  Et  fi 
je  ne  fuis  rien  en  moi  - même  & en  toute  ma 
perfonne , 

12.  toutefois  les  marques  de  mon  apof- 
tolat  ont  paru  parmi  vous  dans  toute  forte 
de  tolérance  & de  patience,  dans  les  mira- 
cles , dans  les  prodiges  , & dans  les  effets 
extraordinaires  de  la  puiffance  divine  , qui 
ne  fe  font  pas  moins  fait  fenttr  chez  vous  que 
dans  tous  les  autres  lieux  où  fai  prêché  PEvan- 
gile. 
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1 j.  Car  en  quoi  avez-vous  été  inférieurs 
aux  autres  Eglifes,  fi  ce  n’eft  en  ce, que  je 
n’ai  point  voulu  vous  Être  à charge?  Pardon- 
nez-moi cette  injure  que  je  vous  ai  faite, 
& que  je  vous  ferai  encore  ,• 

14.  car  voici  la  troifieme  fois  que  je  me 
prépare  pour  vous  aller  voir:  ôc  ce  fera  en- 
core fans  vous  être  à charge , parce  que  c’eft 
vous  que  je  cherche , & non  pas  votre  bien, 
qui  ne  doit  pas  fervir  à m'enrichir , puifque  ce 
n’eft  pas  aux  enfans  à amafier  des  thréfors 
pour  leurs  peres,  mais  aux  peres  ti  en  amaf- 
Jer  pour  leurs  enfans. 

1 $\  Aufti , pour  ce  qui  cft  de  moi , je  don- 
nerai très-volontiers  tout  ce  que  j'ai , ôc  je  me 
donnerai  encore  moi-même,  pour  le  falut 
de  vos  âmes,  quoiqu’ayanc  tant  d'affeêtion 
pout  vous  , vous  en  ayez  peu  pour  moi. 

1 6.  On  dira  peut-ctre  qu’il  eft  vrai  que 
je  ne  vous  ai  point  été  à charge  , mais  qu  e- 
tant  artificieux , j’ai  ufé  d’adrefie  pour  vous 
furprendre. 

17.  Mais  me  fuis-je  fervi  de  quelqu’un  de 
ceux  que  je  vous  ai  envoyés,  pour  tirer  quel- 
que chofe  de  vous  ? 

18.  J’ai  prié  Tite  de  vous  aller  trouver, 
ôc  j'ai  envoyé  encore  avec  lui  un  de  nos 
freres.  Tite  a-t-il  tiré  quelque  chofe  de 
vous?  N’avons-nous  pas  fui vi  le  mêrçie  ef- 
prit?  N’avons -nous  pas  fuivi  les  mêmes 
traces  ? A” avons-nous  pas  eu  le  même  définté- 
rejj'ement  ? 

19.  Penfez-vous  que  ce  foit  ici  encore 
notre  defiein  de  nous  juftifier  devant  vous, 

de  tâcher  de  gagner  votre  ejlime  c r votre 
bienveillance  ? Si  cela  ejl}  vous  vous  trompez  : 
Nous  vous  parlons  devant  Dieu  en  Jefprit 
de  Jeftis- Chrift  ; 6c  tout  ce  que  nous  vous  di- 
fons , mes  très-chers/rrrej,  eft  pour  votre 
édification  & votre  falut.  Je  crains  de  le  trou- 
ver J ort  en  danger  : 


13.  Quid  eft  enim,  quel 
minus  habuillis  pr*  exteris 
Ecclefiis,  niii  quod  ego  iple 
non  gravavi  vos?  Donate 
mihi  lune  injuriam. 


14.  Eccc  teriiô  hoc  paratus 
fum  venire  ad  vos:  3c  non  ero 
gravis  vobis.  Non  enim  ni:,r- 
ro  (jur  veltra  finit , led  vos. 
Nec  enim  debent  fini  paren- 
t - bus  thefiiurizare , fed  pa- 
rentes filiis. 


ij.  Ego  aurcm  libentilTî- 
rac  impendam,  & fuperim- 
penJar  ipfe  pro  animahus 
veftris  : licet  plus  vos  dili- 
gens , minus  diligar. 


1 6,  Sed  cfio  : ego  vos  non 
gravavi  : fed  cùm  clfem  af- 
tutus,  dolovoscepi. 


17.  N'umquid  pcraliquem 
eorum , quos  mifi  ad  vos  , 
circumveni  vos  ? 

18.  Rojgavi  Titum,  & mifi 
cum illo  rrairem.  Numquid 
Titus  vos  dreumvonit  ? non- 
ne  eodem  fpiritu  ambulavi- 
hius  ? nonne  iifdcm  velligiis? 


19.  Olim  putatis  quùd  ex- 
eufemus  nos  apud  vos  ? Co- 
ram, Deo  in  Chrifto  loqui- 
rnur  : omnia  aittem  charilfi- 
mi  propter  idificationem 
vefiram. 
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io.  Timeocnim,  ne  forte 
cùm  venero,  non  quales  vo- 
lo , inveniam  vos  : S c ego 
inveniar  à vobis,  qualcin  non 
vultis  : ne  forte  comenrio- 
nes,  smulationcs , animofi- 
tates , diflcnlïoncs , dctrac- 
tiones,  futurrationes,  infla- 
tiones , leditiones  lint  inter 
vos: 


il.  ne  iterùmciim  vene- 
ro , Kumiliet  me  Deus  apud 
vos  : & lugeam  multos  ex 
iis  qui  ante  peccavcrunt , & 
non  egerunt  pa-nitem:am  (u- 
per  immundnia  , de  fornica- 
tione , & impudicitia , quant 
geflcrunt. 


E PITRE  DE  SAINT  PAUL 

20.  car  j’appréhende  qu’arrivant  vers  vous, 
je  ne  vous  trouve  pas  tels  que  je  voudrois  , 
ôc  que  vous  ne  me  trouviez  pas  aufli  tel  que 
vous  voudriez.  J'appréhende  que  je  ne  ren- 
contre parmi  vous  des  diflenfions  , des  jalou- 
Jies  , desanimofités,  des  querelles,  des  mé- 
difances,des  faux  rapports,  des  élevemens 
d’orgueil , des  troubles  & des  tumultes. 

2 1.  Et  qu’ainfi  Dieu  ne  m’humilie , lorf- 
que  je  ferai  revenu  chez  vous , & que  je  ne 
fois  obligé  d’en  pleurer  plufieurs,  qui  étant 
déjà  tomlés  dans  des  impuretés  , des  forni- 
cations & des  dércglcmens  infâmes  , n’en 
ont  point  fait  pénitence. 


CHAPITRE  XIII. 

§.  I.  Qu'il  n'épargnera  point  les  impénitent.  Que  J efus-Chrifi  parle  en  lui.  Qu'il 
ne  peut  rien  contre  la  vérité . mais  pour  la  vérité. 

i.  Eccc  tertib  hoc  venio  i . O a je  vous  avois  avertis  que  je  me  difpofe 
ad  vos?  lit  ore  duorum  vel  ^ vous  aJJer  voir  & ce  fera  pour  la  troifie- 

verbum.  fois.  Alors  tout  le  jugera , comme  ait  la  loi  y 

fur  le  témoignage  de  deux  ou  trois  témoins, 
fans  que  perforine  en  fait  exempt. 

2.  Je  vous  1 ai  dit  lorfque  j’étois  préfent 
parmi  vous  , & je  vous  le  dis  encore  main- 
tenant que  j’en  luis  abfent,  que  fi  je  viens 
encore  une  fois  chez  vous , je  ne  pardonne- 
rai ni  à ceux  qui  avoient  péché  auparavant 
ma  première  lettre , & qu'on  avait  épargnés  pour 
leur  donner  le  tems  de  faire  pénitence , ni  à tous 
les  autres  qui  ont  péché  depuis. 

3.  Je  ne  fai  ce  que  vous  attendez  pour  vous 
corriger.  Eft-ceque  vous  voulez  éprouver  la 
puiflance  de  7?ÿ«î-Chrifl , & voir  fi  c'efi  lui 
qui  parle  par  ma  bouche?  Soyez  per fuadé  que 
c'efi  lui-meme , qui  n’eft  point  affaibli , mais 
qui  eft  toujours  /rri-puiflant  parmi  vous  , & 
très-capable  de  vous  châtier. 

4.  Car  encore  qu'il  ait  été  crucifié  félon 


z.  Prxdixi , 8c  prxJico,  ut 
prxfens,  &nuncabfens,  iis 
qui  ante  peccavcrunt,  8c  cx- 
teris  omnibus , quoniam  fi 
venero  itcrùiu  non  parcam. 


3.  An  experimentum  quac- 
ritis  c jus , qui  in  me  loquitur 
Chriftus,  qui  in  vobis  non  in- 
firmatur  , fed  potens  cil  in 
vobis  l 


4.  Nam  orucifixus  eft 
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la  foiblefle  de  la  chair  dont  il  étoit  revêtu , il  ex  infirmitate  ! fed  vivitex 

vit  néanmoins  maintenant  par  la  vertu  de  1"™'^  initié  ‘foi  '"f- 

Dieu,  dont  il  était  rempli,  & par  laquelle  il  s’ejî  vimus  iun  co  ex  v imite  Dei 

rejfufcité Itu-méme.  Nous  fommes  fbiblcsauffi  ,ttyoblî> 

avec  lui , à cauft  de  la  foiblejfi  de  notre  chair 

mortelle  : mais  nous  vivrons  avec  lui  par  la 

vertu  de  Dieu,  qui  ejl  en  nous , & qui  éclatera 

parmi  vous  ,Jï  vous  nous  obligez  devons  en  faire 

fentir  les  ejjets  pour  vous  punir.  Je  ne  vous  con- 

feille  pas  d’en  faire  l’épreuve, ni  de  prendre  cette 

voie  pour  vous  convaincre  de  la  puijfance  de 

Jefus  - Chrijl , & de  fa  préfence  parmi  vous. 

Il  y en  a une  plus  douce , que  je  veux  bien  vous 
apprendre. 

j.  Examinez-vous  vous-mêmes,  pour  re-  s.  Volmttipfos temnte fi 
connaître  fi  vous  êtes  dans  la  foi , & fi  vous  'ff* ,n  fi<le  : ‘Pfi  Probate- 

. rai  r • / An  non  cognofcitw  vofmei- 

vivez  Jelon  les  réglés  qu  elle  prejent  : eprou-  ipfos,  ouia  Chrittus  Jefus  in 

vez-vous  vous-mêmes.  Ne  connoiflez-vous  v^bls  c“  ‘ mr‘  for“  reprobl 
pas  vous-mêmes  que  Jefus  - Chrift  eft  en 
vous , par  les  bonnes  œuvres  que  fa  grâce  vous 
fait  faire , & par  tes  miracles  que  vous  opérez 
en  fin  nom , fi  ce  n’efl  peut  - être  que  vous 
fufiiez  déchus  de  ce  que  vous  étiez , & que 
vous  eu  fiez  entièrement  perdu  la  grâce  de  Je- 
fus-Clin  f , & les  dons  de  fin  Efiprit  f Je  ne  fai 
ce  qui  en  efi  pour  vous. 

6.  Mais  au  moins  j’efpere  que  vous  con-  (.  Spero  autem  quùd  cog- 
noîtrez  que,  pour  nous,  nous  ne  fommes  n°^it ’ ,u“ non furiuu te* 
point  déchus  de  ce  que  nous  étions.  Je  ne 

fiubaite  pas  néanmoins  que  vos  péchés  nous  don- 
nent lieu  de  vous  le  faire  connaître. 

7.  Au  contraire , ce  que  nous  demandons  ?•  Oramus autem  Dcum 
à Dieu , efl  que  vous  ne  con, meniez  aucun 

mal , 6c  non  pas  que  nous  parodiions  ce  que  ut  vos  quod  bonumtü  facia- 

nous  fommes  ; mais  que  vous  fafiiez  votre  t,s:  nosautemutreptobifi- 

devoir , quand  même  nous  devrions  paroître 

déchus  de  ce  que  nous  fommes.  C’ejl  ce  qui 

arrivera , ft  vous  vivez  dans  la  jufice  , & fi 

vous  marchez  filon  la  vérité  : 

8.  car  nous  ne  pouvons  rien  contre  la  8-  Non  enim  pofïumu?  a- 

vérité,  mais  feulement  pour  la  vérité.  Or  fei pro vcritate. 
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9.  Gaudemus  enim,  quo- 
niam  nos  inîirmi  fumus , vos 
aucun  potentes  eftis.  Hoc  & 
oramiis  veftram  conlumma- 
tionem. 


nous  ferons  ravis  de  nous  trouver  dans  cette  m- 
puijfance  à votre  égard. 

p.  Car  nous  nous  réjoüiflons , lorfque  , 
vous  étant  forts  & bien  réglés , nous  paroif- 
fons  foibles  & fans  pouvoir ; & ce  que  nous  de- 
mandons auffi  principalement  à Dieu , ef  qu’il 
vous  rende  parfaits  en  toute  vertu , afin  que 
nous  ne  fortions  point  de  notre  état  de  foiblejfie , 
& que  nous  ne  donnions  aucune  marque  de  la 
puijfance  dont  nous  fommes  revêtus. 


§.  II.  Il  fouhaite  de  ne  point  ufier  de  fia  pui  (fiance.  Il  veut  édifier . & non  détruire • 


i o.  Ideô  hxc  abfens  fcribo, 
ut  non  prxfens  duriùs  agam, 
fecundùm  poceftatem,  quam 
Dominus  dédit  mihi  in  ardi- 
ficationem , & non  in  def- 
trudionem. 


ti.  De  cxtero,  fratres, 
gaudete , perfedi  eftote,  ex- 
nortamini , idem  fapite , pa- 
cem  habete , & Deus  pacis  & 
diledionis  erit  vobifcum. 


12.  Salutate  invicem  în 
ofculo  fando.  Salutant  vos 
omnes  fandi. 

ij.  Gratia  Domini  nof- 
tri  Jefu  Chrifti , & charitas 
Dei,  & communicatio  fandi 
Spiritûs  Ht  cum  omnibus  vo- 
bû.  Amen. 


10.  Je  vous  écris  ceci,  étant  abfent , afin 
de  n’avoir  pas  lieu , lorfque  je  ferai  préfent , 
d’ufer  avec  févérité  de  la  puiflance  que  le 
Seigneur  m’a  donnée  pour  édifier  fon  corps 
myjtïque  ,&  y faire  entrer  tous  les  hommes , ÔC 
non  pour  le  détruire  & Us  en  feparer. 

1 1 . Enfin , mes  freres  , foyez  dans  la  joie 
du  faint  Efprit  ; rendez  - vous  parfaits  dans 
toutes  fortes  de  vertus  ; confolez-vous  les  uns 
les  autres,  foyez  unis  d’efprit  & de  cœur; 
vivez  dans  la  paix  : & le  Dieu  d’amour  ôc  de 
paix  fera  avec  vous. 

12.  Saluez-vous  les  uns  les  autres  par  un 
faint  baifer.  Tous  les  faints  vous  faluent. 

1 3.  Et  moi  je  fouhaite  de  tout  mon  cœur  que 
la  grâce  de  notre  Seigneur  Jefus  - Chrift , 
l’amour  de  Dieu  ôc  la  communication  du 
faint  Efprit  demeurent  avec  vous  tous. 
Amen. 


» 


AFE  RT  1 SSE  ME  NT. 
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AVERTI  SS  E MENT. 

L Es  Galates  avoient  été  convertis  à la  foi  par  l’Apôtre 
faine  Paul , qui  alla  leur  prcclier  l’Evangile  environ  l’an  y 2 
de  J.  C. 

Ils  reçurent  cet  Apôtre  comme  un  ange  de  Dieu , & 
ils  embrailèrent  la  doétrine  de  l’Evangile  avec  beaucoup 
de  joie  & de  docilité. 

Mais  les  doéteurs  Juifs,  qui  avoient  auffi  embraflé  la 
foi , & qui  n’en  connoifloient  pas  la  vertu  , étant  venus 
leur  prêcher  la  nécelîîté  de  la  circoncifion , corrompirent 
la  foi  de  ces  nouveaux  Chrétiens. 

L’Apôtre,  pour  y remédier,  leur  écrivit  çette  lettre, 
dans  laquelle  il  leur  montre  , par  plufieurs  autorités  de 
l’Ecriture , par  leur  propre  juftification , & par  celle  d’A- 
braham , que  l’obfervation  des  cérémonies  légales  eft  inu- 
tile pour  le  falut  : Il  prouve  même  qu’elle  y feroit  préju- 
diciable. Et  après  avoir  ainfi  redreifé  leur  foi  par  la  force 
de  les  raifonneniens , il  travaille  à regler  leurs  moeurs  par 
les  excellens  avis  qu’il  leur  donne,  fur  tout  dans  les  deux 
derniers  chapitres  de  cette  lettre,  qui  fut  écrite  d’Ephelè 
l’an  de  J.  C.  vingt-trois  ans  après  fa  paillon. 


Tome  VI,  Part.  11. 


A 
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E P I T R E 

DE  SAINT  PAUL 

AUX  GALATES- 


CHAPITRE  PREMIER. 


§.  I.  Miffion  d:  fiiint  Paul.  Anathème  quiconque  annonce  un  Evangile  différent 

du  fien. 


i.  iAülos  Apoftolus  non 
abhominibui,  nequc  per  lio- 
jninem,  fed  per  Jefum  Chrif- 
tam , & Deum  Patron , qui 
fufcitavit  eum  à raortuis  : 


1.  & qui  mecum  funt  ora- 
rres  fra  très , Ecclefiis  Gala- 
ci  *. 

3.  Gracia  vc-bii  Je  pax  i 
Deo  Pâtre , & Domino  nof- 
rro  Jefu  CbriRo , 

4.  qui  dédit  femetipfum 
pro  peccant  naftrit , ut  cri- 
peret  nos  de  prxlenti  fxculo 
nequam  fecundùm  volunta- 
tem  Dei  & Paris  no  tin , 

f.  cui  eft  gloria  in  fxcula 
firculorum.  Amen. 

• 

6.  Miror  quôd  fie  tam  citb 
trartsferimini . ab  eo  qui  vos 
vocavit  in  gracient  Chriili,in 
aüud  Evangelium  : 


i .  i Aul,  établi  A pôtre , non  par  les  hom- 
mes , ni  par  un  homme,  comme  le  difentfauf- 
fement  vos  nouveaux  maîtres , mais  par  Jefus- 
Ciirift  & Dieu  fon  Pere , qui  l a refiufcité 
d’entre  les  morts , 

2.  ôc  tous  les  freres  qui  font  avec  moi  i 
aux  Eglifes  de  Galatie. 

3.  Que  la  grâce  ôc  la  paix  vous  foient  don- 
nées , par  la  bonté  de  Dieu  le  Pere,  ôc  par  les 
mérites  de  notre  Seigneur  Jefus-Chrilt  , 

qui  s’elt  livré  lui-même  à la  mort,  pour 
mus  racheter  de  nos  péchés , ôc  pour  nous  re- 
tirer de  la  corruption  du  iiecle  préfent , fé- 
lon la  volonté  de  Dieu  notre  Pere , 

y.  à qui  foit  gloire  dans  tous  les  fiecles 
des  fiecles.  Amen. 

6.  Je  m’étonne  que  vous  foye z fi  peu  recon- 
noiffans  de  cette  bonté  de  Dieu  ; & qu’aban- 
donnant celui  qui  vous  a appellés  à la  grâce 
de  Jefus- Chrift,  vous  palliez  li-tôt  à un  autre 
Evangile  que  celui  que  je  vous  ai  annoncé  de 
fa  part. 
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7.  Ce  n’eft  pas  néanmoins  qu’il  y en  ait 
d’autre;  mais  c’eft  qu’il  y a des  gens  qui 
vous  troublent , & qui  veulent  renverler 
l’Evangile  de  /e/wr-Chrift , en  vous  enjoignant 
une  dotlrine  qui  lui  ejl  entièrement  oppofée. 

8.  Mais  quand  nous  vous  annoncerions 
nous  - mêmes , ou  quand  un  ange  du  ciel 
vous  annonceroit  un  Evangile  différent  de 
celui  que  nous  vous  avons  annoncé , qu’il 
foit  anathème. 

5».  Oui,  mes  freres , je  vous  l’ai  dit , & je 
vous  le  redis  encore  une  fois  : Si  quelqu’un 
vous  annonce  un  Evangile  différent  de  ce- 
lui que  vous  avez  reçu , qu’il  foit  anathème, 
retranché  du  corps  de  Jefus-Chrifl  ,feparé  de  la 
communion  des  faims , banni  de  la  focièté  des 
fideles.  Cette  fentence  terrible  que  je  prononce  ici 
pourra  ojfenfer  vos  nouveaux  maîtres  : mais  je 
ne  crains  point  de  leur  déplaire. 

1 o.  Car  enfin  efl-ce  des  hommes , ou  de 
Dieu  , que  je  defire  maintenant  d être  ap- 

Ïrouvé  ? ou  ai  - je  pour  but  de  plaire  aux 
ommes  ? Si  je  voulois  encore  plaire  aux 
hommes , je  ne  me  ferois  pas  engagé , comme 
j'ai  fait,  pour  être  ferviteur  de  A/ar-Chrifl  ; ce 
qui  m’a  attiré  la  haine  de  toute  ma  nation.  Mais 
comme  cette  confidération  ne  m’a  pas  empêché 
de  me  charger  de  la  prédication  de  l’Evangile, 
la  crainte  de  choquer  les  faux  Apôtres  ne  m’em- 
pêchera pas  non  plus  de  les  reprendre  avec  toute 
la  force  qu’ils  méritent,  & de  faire  voir  la  fauf- 
feté  des  calomnies  qu’ils  répandent  contre  moi , 

& contre  la  dotfrine  que  j’ enjoigne , qu’ils  font 
pajfer  pour  une  doèlrine  toute  humaine  ; & cela 
fans  aucun  fondement. 


7.  quod  non  eft  aliud,  nifi 
funt  aliqui , qui  vos  contur- 
banc , ta  volunt  convertero 
Evangelium  Chrifti. 


S.  Sed  licet  nos , aut  An- 
gélus Je  cœlo  evangelizct 
vobis  prarterquam  quod  e- 
vangeiizavimus  vobis , ana- 
thcma  lit. 


9.  Sicut  prxdiximus , Sc 
nunc  itéré  m dico  : Si  quis  vo- 
bis evangclirrverit  prxtcr  id 
quod  acceptais , anathema 
Ib 


10.  Modà  enim  homini- 
bus  fiiadro  , an  Deo  ? An 
quiro  hominibus  placére? 
Si  adhuc  hominibus  place- 
rcm,  Chrifti  fervus  non  cfr 
lem. 


§.  L *fi  ri  a appris  fon  Evangile  que  de  J fus  - Chrijl . Quel  il  a été  avant  Cf 
depuis  fa  converfion. 


1 1 . Car  je  vous  déclare , mes  freres , que 
l’Evangile  que  je  vous  ai  prêché  , n’a  rien  de 
i’homme  ; 


n.  Notusn  enim  vobis 
facio , fratres , Evangelium  , 
quod  evangelizarum  eft  à 
me , quia  non  eft  fecundùrq 
hominem: 

A i] 
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il.  neque  cr.'m  ego  tb 
homine,  arccpi  il!u<i,  ncqt  f 
didici,  fed  r.ejrrevelaiioncm 
Jefu  ChriAi. 


i j.  AudiRis  cnim  convrr- 
iâtionrm mcam  aliquandc  in 
Judatfmo  : qucniam  fi  j-ra 
tnodum  perfequcbar  Fct  f- 
(iam  Dei,  & txpugnabam 
îllam. 

14.  F.t  proücici  .irn  in  Ju- 
daifmo  fupra  multos  cctta- 
necs  mcos  in  genorc  ir.eo , 
xbundcnriui  æmulator  c>::f- 
tens  paternatuitf  œearum 
traditionum. 


U.  Cîunainem  placuitci, 
qui  me  fcgregavit  ex  utero 
matris  me* , & vccavir  per 
graiiam  liiam , 

id.  ut  revelaret  Filium 
fuuminme,  ut  cvangcliia- 
rem ilium  in  Gemibus  : con- 
tinu’ non  acqtnevi  carni  & 
fanguini , 


17.  neque  TCni  Jerofoly- 
ti'nm  ad  aniecciTorei  mecs 
Apoftoios  : lcd  abii  in  Ara- 
biam:  & itcrùm  revetfus lum 
Damalcum. 


1 8.  Deinde  poft  nnnes  très 
Teni  Jerofo»>nram  vîdere 
Petrum  , & n anlî  jpud  eum 
diebus  quindteim  : 


1 2.  parce  que  je  ne  l’ai  point  reçu  ni  ap- 
pris d'aucun  homme  , mais  par  la  révélation 
de  JcTus-Chrift  : C’ejl  ce  que  je  vais  vous  prou- 
ver très-clairement.  Si  je  m'étois  fait  inflruire 
de  la  do  Urine  que  je  prêche , f' aurait  été  devant 
ou  après  ma  converfton.  h' ou  s n'aurez  pas  de 
peine  à croire  que  ce  n’a" pas  été  avant  ma  con- 
vtrfion  : 

ij.  Car  vous  favez  de  quelle  maniéré  j’ai 
vécu  autrefois  dans  le  Judaïfme  ; avec  quel 
excès  de  fureur  je  perfécutois  l’Eglife  de 
Dieu , & la  ravageois  ; 

14.  me  fignalant  dans  le  Judaïfme  au- 
delfus  de  plufieùrs  de  ma  nation  ôc  de  mon 
âge,&  ayant  un  zele  demefuré  pour  les  tradi- 
tionsde  mesperes.  Ce  qui  montre  aff'cz  que fê- 
tais alors  bien  éloigné  de  me  faire  injlritire  d’une 
religion  dont  je  m'étois  déclaré  l'ennemi  & le 
perfécuteur.  Ce  n'a  pas  été  non  plus  depuis  ma 
converfton  que  je  m'en  fuis  fait  inflruire: 

1 y.  car  lorfqu’il  a plû  à Dieu  , qui  m’a 
fchoili  particulièrement  dès  le  ventre  de  ma 
mere , & qui  m’a  appellé  par  fa  grâce  , 

1 6.  de  me  reveler  l’on  Fils , afin  que  je  le 
préchafle  parmi  les  nations  , je  P ai  fait  aufli- 
tôt , fans  prendre  confeil  de  la  chair  & du 
fang  , & fans  en  avoir  conféré  avec  aucun 
homme  mortel. 

1 7.  Et  je  ne  fuis  point  retourné  à Jeru- 
faleni , vers  ceux  qui  étoient  Apôtres  avant 
moi,  peur  me  faire  injlruire  par  eux  de  PEvan-  . 
gile  que  je  devois  annoncer  j mais  je  m’en  fuis 
allé  en  Arabie , pour  y prêcher  Jeftts-Chrijl  fé- 
lon P ordre  que  Dieu  m'en  avoit  donné:  & puis 

je  fuis  revenu  encore  à Damas. 

1 8.  Ainfi  trois  ans  s’étant  écoulés  depuis 
ma  converfton,  je  retournai  à Jerufalem , pour 
viliter  Pierre  par  honnêteté , & non  pour  me 
faire  injlruire  par  lui  des  vérités  de  la  foi.  En 
effet,  je  Pavois  déjà  annoncée  à plufieurs  peuples. 

Et  de  plus  je  ne  demeurai  que  quinze  jours 
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avec  lui  , terni  trop  court  pour  apprendre  la 
religion  : 

iÿ.  & je  ne  vis  aucun  des  autres  Apôtres, 
finon  Jacques  , frere  du  Seigneur , ou  plutôt 
fin  couftn. 

20.  Je  prends  Dieu  à témoin  que  je  ne 
ments  point  en  tout  ce  que  je  vous  écris. 

2 i.  J’allai  enfuite  dans  la  Syrie , & dans 
la  Cilicic  , fans  m'arrêter  en  aucune  ville  de 
Judée , où  je  plijfe  me  faire  infiruire  de  la  doc- 
trine de  r Evangile, 

22.  Or  ce/a  ef  ft  vrai , que  les  Egîifes  de 
Judée,  qui  croyoient  en  Jefus-  Chrift,  ne 
me  connoi  dolent  pas  de  vifage. 

2 j.  lis  avoient  feulement  oüi  dire  à pltt- 
fieurs:  Celui  qui  autrefois  nous  perfécutoit 
annonce  maintenant  la  foi  qu  il  s’efforçoit 
alors  de  détruire. 

24.  Et  ils  rendoient  gloire  à Dieu  de  ce 
changement  qu'il  avuitfatt  en  moi. 


1 9,  alium  autem  Apofto 
lorum  vîdi  neminem,  nifi  Ja- 
cobum  fratrem  Domini. 

10.  Qux  autem  feribo  vo- 
bis;  ecce  coram  Dco,  quia 
non  mentior. 

11.  Dcinde  veni  in  partes 
Syrix , Ciiicix. 


21.  Eram  autem  ignotut 
facie  Eeclefiis  Judxx , qux 
cmnt  in  Chrifto  : 

15.  tançiim  autem  auc?I- 
riun  Inbebanr  : Quoniam  qui 
per.equeb.uur  nos  aüquan* 
do  nunc  evangrlizat  fi  Vm  , 
quiin  aiiquando  expugnabat: 

14.  & in  me  clarifîcabant 
Deum. 


CHAPITRE  II. 


§.  I.  Pureté  de  l'Evangile  foùtcmie  par  Saint  Pan!  contre  les  Judaifans.  Il  ejl 
reconnu  l'Apitre  des  Gentils  . comme  faine  Pierre  des  Juifs. 


i . V^Uatorze  ans  après  le  voyage  dont  je  viens 
de  parler,  j’allai  de  nouveau  à Jerufalem  avec 
Barnabé,  & je  pris  auffi  Tite  avec  moi. 

2.  Or  j’y  allai  fuivant  Perdre  que  f en  avois 
reçü  de  Dieu , dans  une  révélation  que  f avois 
rue:  fie  j’expofai  alors,  pour  la  première  fois , 
aux  fideles  qui  y étoient  ajfemblés , & en  par- 
ticulier àceux'qui  paroifloient  les  plus  con- 
fidérables , l’Evangile  que  je  prêche  parmi 
les  Gentils,  afin  de  ne  perdre  pas  le  fruit 
de  ce  que  j’avois  déjà  fait , 6c  de  ce  que  je 
devois  faire  dans  le  cours  de  mon  miniftere, 
comme  il  y avoit  lieu  de  craindre  que  cela  n'ar- 
rivât par  les  artifices  des  partifans  de  la  cir- 
concifion.  Ils  publioient par-tout  que  ma  doflrinc 


1.  Dcinde  poft  annos  qua- 
tuordecim  irerùin  afctndi  Je- 
rofolymam  cum  Barnaba , 
alfumpto  Sc  Tito. 

1.  Afcendi  autem  fecun- 
dûm  revclationcm  : & con- 
tuli  cum  iliis  Evangelium, 
quod  prxdico  in  Gentibus , 
feorfum  autem  iis  , qui  vide- 
bantur  aliquid  cfle  : ne  forte 
in  vacuum  currcrcm,  aut  cu- 
currillcm. 
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3.  Sed  neque  Titus,  qui 
tnecum  crat,  cùm  effet  Gen- 
tilis  compulfus  eft  circumci- 

di: 


4.  Sed  propter  fub  intro- 
dudos  fa  11  os  fratres , qui  fut- 
introierunt  explorare  liber— 
tatem  noftrnm , quam  hr.be- 
mub  in  Chrifto  Jefu,  ut  nos 
in  fervitutem  rédigerait. 


touchant  f inutilité  de  la  circoncifton  & des  autres 
cérémonies  légales , était  une  do  firme  err  année  , 
ZT  différente  de  celle  des  autres  Apôtres.  Mais 
la  fauffeté  de  ces  calomnies  parut  très  - claire- 
ment dans  cette  aff emblée , non-feulement  par 
cette  approbation  qu'on  y donna  à ma  do  firme , 

3.  mais  auffi  parce  qu'on  n’obligea  point 
Tite , que  j’avois  amené  avec  moi , & qui 
étoit  Gentil , de  fe  faire  circoncire  : ce  quon 
n'auroit  pas  manqué  de  faire,  fi  on  avoit  crû  la 
circoncifton  néceffaire. 

4.  Et  la  conlidération  des  faux  freres  qui 
s’étoient  introduits  parfurprife  dans  l'Eglife, 
& qui  s’étoit  couvertement  gliffés  parmi 
nous , pour  obferver  la  liberté  que  nous  a- 
vons  en  Jefus-Chrift , ôc  pour  nous  réduire 
en  fervitude,  en  nous  ajj'ujtttijfant  de  nou- 
veau au  joug  de  la  loi  dont  Jefus  - Chrijl  mus  a 
délivrés  : 


S.  Quibus  neque ad  horam 
ccilïiiius  fubjetfionc , ut  ve- 
nus Evangelii  permaneat 
apud  vos: 


(.  ab  iis  autem  , qui  vide- 
bantur  elle  aliquid,  ( quale» 
aliquando  fucrin: , nihil  mea 
intereft.  Deus  perfonamho- 
minis  nonaccipit)  mihi  enim 
qui  videbantur  cfle  aliquid  , 
nihil  contulerunc. 


j.  la  confidcration,  dis-je,  de  ces  faux  freres  é 
ne  nous  porta  pas  à leur  céder  même  pour 
un  moment  : ôc  nous  refufames  de  nous  affu- 
jettir  à ce  qu'ils^vouloient,  afin  que  la  vé- 
rité de  l’Evangile  demeurât  toute  pure  par- 
mi nous  , & J ans  mélange  des  cérémonies  de  la 
loi.  Ce  que  je  viens  de  dire , mes  freres , que 
j' avais  fait  à Jerufalem , où  f expofai  ma  doc- 
trine aux  autres  Apôtres , pour  la  leur  faire  ap- 
prouver, ne  doit  pas  vous  faire  croire  que  je  leur 
fois  inférieur  en  fcience  ou  en  autorité.  Ils  n'ont 
en  cela  aucun  avantage  fur  moi. 

6.  Aufll  ceux  qui  paroiffoient  les  plus  con- 
fidérables , ( je  ne  m’arrête  pas  à ce  qu’ils 
ont  été  autrefois,  gens  fans  étude  &fans  naif- 
fance,  Dieu  n’a  point  d’égard  à la  qualité  des 
perfonnes  ) ceux  , dis- je,  qui  paroiffoient  les 
plus  confidérables  , ne  m’ont  rien  appris  de 
nouveau. 


7.  Sed  è contra  cùm  vidif- 
fent  quod  creditum  eft  mihi 
Evangelium  prscputii , ficut 
fc  Petro  circumcilîonis  : 


7.  Mais  au  contraire , ayant  reconnu  par 
le  grand  nombre  de  Gentils  que  j'avois  convertis 
à la  foi , que  la  charge  de  prêcher  i’Eyan-» 
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gile  aux  incirconcis  m’avoir  été  donnée, 
comme  à Pierre  celle  de  le  prêcher  aux  cir- 
concis : 

8.  ( car  celui  qui  a agi  efficacement  dans 
Pierre , pour  le  rendre  Apôtre  des  circon- 
cis, en  donnant  à fes  prédications  la  force  de  les 
convertir,  a auffi  agi  efficacement  en  moi 
pour  me  rendre  Apôtre  des  Gentils  ) 

p.  ceux,  dis-je , qui  paroilfoient  comme 
les  colomnes  de  l'Eglfe , Jacques  , Cephas 
& Jean , ayant  reconnu  la  grâce  que  j’avois 
reçue , nous  donnèrent  la  main  à Barnabé 
ôc  à moi , pour  marque  de  la  fociété  ôc  de 
l’union  qui  étoit  entr  eux , ôc  nous , afin  que 
nous  prêchaffions  l’Evangile  aux  Gentils , 
ôc  eux  aux  circoncis. 

10.  Ils  nous  recommandèrent  feulement 
de  nous  refiouvenir  des  pauvres  fideles  de  Je- 
rufalem  ; ce  que  j’ai  eu  aulli  grand  foin  de 
faire.  Toutes  ces  circonjlances  marquent  claire- 
ment que  ma  doctrine , touchant  l'inutilité  de  la 
circoncifton  & des  autres  cérémonies  légales , eft 
très- faine  & très- conforme  à celle  des  autres  A- 
pêtres.  Aujft  ri  ai-je  jamais  pû  foujfrir  qu’on  im- 
posât ce  joug  aux  Gentils  , ni  m i me  qu’on  leur 
donnât  lieu  de  croire  cette  obfervation  nécef- 
faire. 


( qui  enim  operatus  eft 
Petro  in  Àpoftolatum  cir- 
cumafionis,  operatus  eft  & 
mihi  inter  Gentes*  ) 


9 . Et  cùm  cognovifTen* 
grntiain  , qua?  data  eft  mihi  « 
J a cobus,  & Cephas,  & Jean-» 
nés,  qui  videbantur  columnas 
elle,  dextras  dederunt  mihi 
& Barnabx  focietatis  : ut  nos 
in  Gentes , ipfi  autera  in  cir~ 
cuuicilîonein: 


io.  Tantum  ut  pauperum 
memorcs  eftemus  : qtiod  e- 
tiam  folitus  fui  hoc  iplum  fa- 
cere. 


S.  II.  Saint  Paul  obligé  de  réfifler  en  face  à Cephas.  Nul  juftffé  que  par  la  foi. 
Jefus-Chrift  vit  en  faine  Paul. 


il.  Ceft  pourquoi , quelque  tems  après  cette 
affembléc , Pierre  étant  venu  à Antioche , je 
lui  réfiftai  en  face  , parce  qu'il  étoit  répré- 
henfible. 

i a.  Car , avant  que  quelques  Juifs  qui  ve- 
ndent delà  part  de  Jacques  fulfent  arrivés, 
il  mangeoit  avec  les  Gentils  convertis , in- 
différemment de  toutes  fortes  de  viandes  : mais 
après  leur  arrivée  , il  Te  retira  fecrettement 
ôc  fe  fépara  d'avec  ces  Gentils  ; craignant  de 
JcandaJifer  les  circoncis,  auxquels  cet  ufage 


i f . Cùm  autem  veniflet 
Cephas  Antiochiam , in  fa- 
cicm  ei  reftiti , quia  repie- 
henfibilis  erat. 


u.  Prius  enim  quim  ve- 
nirent  quidam  à Jacob»,  cum 
Gentibus  edebat:  cùm  autem 
veniflent  fubtrahebat  & fe- 
gregabat  fe  , timens  eos  qui 
ex  circiunsilione  erant. 


EPITRE  DE  SAINT  PAUL 

des  viandes  défendues  par  la  loi  paroiffoit  un 
grand  aime. 

i j.  Les  autres  Juifs  uferent  comme  lui 
de  cette  diffimulation  ; & Barnabé  même 
s’y  laiira  aufli  emporter. 

14.  Mais  quand  je  vis  qu’ils  nemarchoient 

r ambuicrcmad  ve-  droit  félon  la  vérité  de  l'Evangile  , qui 
Evangeln , dtxi  Ce-  r,  . . " . ( , 

phx  co ram  omnibus  : Si  tu  etott  ojfenjee  par  cette  feinte  objervation  des  lere- 

cum  Jud  rus  fis , gentiiner  monies’de  la  loi,  je  dis  à Cephas  devant  tout  le 

ViYis,  & non  Judaicc  : quo-  - * ' - - 1 » --  - ». 


13.  Et  fimutatiom  ejuscon- 
fenferunt  cartcri  Jud»  : ira  ut 
& Barrnbas  ditccretur  ab  cis 
in  illam  fmiulationem. 

j 4,  Sel  cùm  vidiüem  quôj 
non  rc de  ambukrcnc  ad  ve- 
ritatem 


modo  Gcntes  cogis  Judaka- 


iç.  Nos  naturâ  Judxi,  8c 
non  ex  Gcntibus  pcccatores. 


1 6.  Scientes  autem  quod 


monde: Si  vous,  qui  êtes  Juif,  vivez  à la 
maniéré  des  Gentils , ôc  non  pas  à celle  des 
Juifs  , pourquoi  contraignez-vous  ,par  votre 
exemple , les  Gentils  de  judaïfer?  Ils  y font 
bien  moins  obligés  que  nous  : 

1 y.  Car  nous  fommes  Juifs  par  notre  naif- 
fance , & non  du  nombre  des  Gentils  , qui 
font  des  pécheurs  & des  idolâtres.  Nous  avons 
été  choifts  de  Dieu  pour  être  fon  peuple  ; nous 
avons  refit  de  lui  une  loi  fainte  : <£r  tout  cela 
mus  obligeoit , ce  femble , à demeurer  fermes 
dans  cet  état  où  Dieu  nous  avoit  mis,  à demeu- 
rer attachés  à cette  loi  qu'il  nous  avoit  donnée. 

. , . 16.  Cependant  Tachant  que  l’homme  n’eft 

peribus legis , nifi  per  fidem  point  juftifié  par  les  œuvres  de  la  loi,  mais 
jefu  Cbriftits  nos  in  Chrifio  par  la  foi  en  Jefus-Chrift , nous  avons  nous- 
ifur  exefi’T  Chrîfti’"&fi„Con  mêmes  cru  en  Jefus-Chrift , afin  d’obtenir, 
ex  operibus  legis  : Proptcr  par  la  foi  que  nous  aurions  en  lui , la  juftice 
?uft^buiro^is1caro.n0n  1“' ”0US  étions  perfuadés  ne  pouvoir  obtenir 
par  les  œuvres  de  la  loi , parce  que  nul 
homme  ne  fera  juftifié  par  les  œuvres  de  la 
loi. 

'T. Quèd fi quxrcntet jufi-  17. Que  fi,  en  cherchant  à être  juftifiés 

mus  & ipfi  peccatorn,  num-  Par  lafot  en  Jefus‘ Chnft  , il  fe  trouvoit  que 
qui.)  Chriftut  peccari  rainif-  nous  nous fujfions  trompés,  er  que  nous  fulfions 
ter  e(t  ! Abfit  : nous-mêmes  devenus  des  pécheurs;  Jefus- 

Chrift  ne  feroit-il  pas  l'auteur  & le  miniftre 
de  ce  péché  ? Cette  conféquence  fait  hor- 
reur : cependant  elle  s'enfui vroit  néceffairementy 
fi  la  prétention  des  faux  Apôtres  étoit  bien  fon- 
dée , • , 

1S.  Car  (i  je  rétabliftois  de  nouveau  ce 

que 


1 8.  Si  enini  <]u:e  deftruxi , 
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que  j’ai  détruit , en  embraffant  de  nouveau , 
comme  ils  veulent  nous  y obliger , la  pratique 
des  cérémonies  de  la  loi  que  fai  quittée , je  me 
ferois  voir  moi-même  prévaricateur. 

ip.  Car  je  fuis  mort  à la  loi , par  la  loi 
même  qui  m'a  conduit  à Jefus-Chrift,  afin  que 
je  ne  vive  plus  que  pour  Dieu,  fai  repû  cette 
mort  dans  mon  baptême,  où  j ai  été  crucifié  avec 
/f/«r-Chrift. 

20.  Et  je  vis  à prèfent , ou  plutôt  ce  n’eft 
plus  moi  qui  vis , mais  c'ejl  Jefus- Chrift  qui 
vit  en  moi.  Car  fi  je  vis  maintenant  dans  ce 
corps  mortel , j'y  vis  en  la  foi  du  Fils  de 
Dieu,  qui  m’a  aimé,  & qui  s’eft  livré  lui- 
même  à la  mort  pour  me  donner  la  vie. 

21.  Or  je  ne  veux  pas  rejetter  cette  çrace 
de  Dieu , ni  la  rendre  inutile , comme  je  ferois, 
fi  je  cher  chois  encore  ma  fanclification  dans  Pob- 
fervation  des  préceptes  cérémoniels  de  la  loi: 
Car  fi  la  juftice  s'acquiert  par  la  loi , Jefus- 
Chrift  donc  fera  mort  en  vain , puifqu'il  n'ejl 
mort  que  pour  nous  faire  trouver  en  fa  mort  cette 
vraie  juftice  que  la  loi  toute  feule  ne  pouvoit 
nous  donner. 


iterùra  hic  xdifico  : prxvari- 
catorem  me  conftituo. 


19.  Ego  enim  perlegem , 
legi  mortuus  fum , ut  Deo 
vivant  : Chrifto  confixus  fum 
cruci. 


to.  Vivo  autem , jam  non 
ego  : vivit  ver6  in  me  Chrif- 
tus.  Quôd  autem  nunc  vivo 
in  carne  : in  fide  vivo  filii 
Dci , qui  dilexit  me , & tra- 
didit  femetipfum  pro  me. 


2t.  Non  abjicio gratïam 
Dei.  Si  enim  per  iegenr  jul- 
titia  , ergo  gratis  Chnltuî 
mortuus  cft. 


CHAPITRE  III. 


§.  I.  Prendre  garde  de  ne  pas  finir  par  la  chair ayant  commencé  par  l'Efprtt. 
Enfans  d' Abraham  juftifiés  comme  lui  par  la  foi . £ r non  par  la  loi. 


,.u  Galates  infenfés , qui  vous  a enfor- 
cellés , pour  vous  rendre  ainfi  rebelles  à la 
vérité , après  que  je  vous  ai  fait  voir , par  la 
force  de  ma  prédication , Jefus-Chrift  fi  vive- 
ment dépeint  devant  vous , & comme  cruci- 
fié à vos  yeux , pour  vous  donner  cette  vraie 
juftice ? Comment  donc  la  cherchez-vous  encore 
dans  les  cérémonies  de  la  loi. 

2.  Je  ne  veux , pour  vous  faire  fentir  com- 
bien il  y a d'aveuglement  & de  folie  dans  cette 
Tome  y I.  Part.  IJ. 


j.  O infenfàti  Galati, 
quis  vos  fafeinavit  non  obedi* 
re  veritati,  ante  quorum  ocu. 
los  Jefus  Ch  ri  (lus  priferiptus 
cil , in  vobis  crucifixus. 


a.  Hoc  folùm  à vobis  volo 
difeete.  Ex  operibus  legis 


B 
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Spiritum  accepiftis , an  ex 
auditu-fideii 


j.  Sic  (tulti  cftis , u(  cùm 
rpintu  cœperitis,  nunc  carne 
confuninicmini  ! 


4.  Tanta  paffi  cftis  (inc 
taula  1 fi  umcn  line  canlâ. 


ï.  Qui  ergo  tribuit  vobis 
Spirituin  , & opcratur  vinu- 
tes  in  vobis  : ex  opcribus  le- 
gis , an  ex  auditu  fidei  ! 


6.  Sicutfcriptum  eft  : A- 
brabam  credidit  Deo , & re- 
pucatum  eft  illi  ad  juftitiam. 

7.  Cognofcite  crgo , quia 
qui  ex  fide  l’uni , ii  lune  lilii 
Abralix. 


8.  Providens  autem  Scrip- 
tura , quia  ex  fide  julüficat 
Gemes  Dcus,  prxnuntiavit 
Abrahx  : Quia  bcncdicentur 
in  te  omnes  Génies. 


9.  Igitur  qui  ex  fide  funt , 
benedicentur  cum  fideli  A- 
bcaham. 


conduite , favoir  de  vous  qu’une  feule  chofe  r 
Eft-ce  par  les  œuvres  de  la  loi  que  vous 
avez  reçu  le  faint  Efprit  ? ou  par  la  foi  que 
vous  avez  oui  prêcher  ? Car  aJJ'd  rément  vous 
devez  être  qufttfies  par  le  même  pi  incipe  qui  vous 
a fait  recevoir  le  faint  Efprit , qui  eft  l'auteur 
de  toute  juftice.  Cous  me  répondrez  fans  doute , 
que  ceji  par  la  foi  que  vous  l’avez  reçû.  Mais 
comment  donc  cherchez-vous  encore  à êtrejujli - 
fiés  par  les  ceremonies  de  la  loi  ? 

3.  Etes -vous  fi  infenfés,  qu 'après  avoir 
commencé  / ouvrage  de  votre  falut  par  l’Ef- 

firit  de  Dieu , vous  le  finiffiez  maintenant  par 
a chair  , & que  vous  en  alliez  chercher  ta  per- 
fection & /’ accomplijfement  dans  des  cérémonies 
charnelles  l 

4.  Sera  - ce  donc  en  vain  que  vous  avez 
tant  fouffert  pour  la  foi  de  Jefus  - Chriji  ? Je 
veux  efpérer  que  ce  ne  fera  pas  en  vain. 

y.  Car  enfin  celui  qui  vous  communique 
fon  Efprit  , & qui  fait  des  miracles  parmi 
vous , le  fait - / par  les  œuvres  de  la  loi , ou 
par  la  foi  que  vous  avez  oui  prêcher  ? Il  eft 
certain  que  c'efi  par  la  foi  en  Jefus-Chrift  ; 

6.  félon  qu'il  eft  écrit  d’Abraham  , qu’il 
crut  ce  que  Dieu  lui  avoit  dit , & que  Ja foi 
lui  fut  imputée  à juftice. 

7.  Reconnoififez  donc  que  ceux  qui  font 
enfans  de  la  foi  fondes  vrais  enfans  d’Abra- 
ham : car  les  enfans  et Abraham  doivent  être 
jufiifiés  comme  leur  pere. 

8.  Auflî  Dieu , dans  l’Ecriture  , prévoyant 
qu’il  jufiifieroit  les  nations  par  la  foi , l’a 
annoncé  par  avance  à Abraham,  en  lui  di- 
fant : Toutes  les  nations  de  la  terre  feront 
bénies  en  vous , &jujlifièes  comme  vous  par 
la  foi  qu'elles  auront  en  Jefus  - Chrifi  qui  naî- 
tra de  votre  race. 

9.  Ceux  donc  qui  font  enfans  de  la  foi,  font 
bénis  avec  le  fidele  Abraham  : • 
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S*  II.  La  loi  ne  jujlific  point.  Le  jufle  vit  de  la  foi.  J fus  nous  racheté  de  la  loi 

par  fa  croix. 

i o.  Au  lieu  que  tous  ceux  qui  appartien-  ,0;  Qoïcumque  enim  ex 
nent  a la  lot , er  qui  s appuient  fur  les  œu-  ied.ao  font  :ScriPtum  eft  e- 
vres  de  la  loi , font  dans  la  malédiction.  Car  n>m  : Maiediôus  omnis  qui 
il  eft  écrit  : Malédiction  fur  tous  ceux  qui  (cnP™  fum'in" Ubro  l£ 

n’obfervent  pas  tout  ce  qui  ell  preferit  dans  g«  , uc  faciac  eu. 
le  livre  de  la  loi.  Or  il  ejl  certain  que  ceux  qui 
attendent  leur  juftice  des  œuvres  de  la  loi  n'ob - 
fervent  point  tout  ce  qu'elle  preferit , parce  que 
la  loi  fur  laquelle  ils  s'appuient  ne  leur  donne 
pas  ta  force  qui  leur  efl  nécejfaire  pour  cela.  Car 
fi  elle  leur  donnoit  cette  force , elle  les  juftifieroit. 

1 1.  Cependant  il  eft  clair  que  nul  par  la  u.  Quoniam  autem  in 
loi  n eft  juftifié  devant  Dieu  ; puifque  , félon 

« tenture:  Le  jufte  vit  de  la  foi.  juftus  ex  îide  vivii. 

12.  Or  la  loi  ne  s’appuie  pas  fur  la  foi,  i*.  Lex  autem  non  eft  ex 

mais  fur  les  œuvres.  Car  elle  ne  dit  pas  : Celui  feceril  “• vi_ 

qui  croira  ces  vérités  ; mais  celui  qui  obferve- 

ra  ces  préceptes  y trouvera  la  vie.  Ainfi  ceux 

?ui  mettent  toute  leur  confiance  dans  la  loi , ne 
obfervant  pas , demeurent  toujours  dans  la  ma- 
lédiftion  prononcée  par  la  loi. 

1 3.  Mais  il  n'en  ejl  pas  ainfi  de  ceux  qui  ont  13.  Chriftus  nos  redemit 
hfd,&  ,»i  cym  <n  Jefui-C/iriJl  : ta,  J,-  “ “ S 

fus- Chrift  nous  a rachetés  de  la  malédiction  icriptum  eitiiviaiediâusoin. 
de  la  loi,  s’étant  rendu  lui-même  malédic-  nisî“iPcntlctmlign<>-' 
tion  pour  nous,  félon  qu’il  eft  écrit:  Mau- 
dit eft  celui  qui  eft  pendu  au  bois.  Et  par  ce 
honteux  fitpplice,  il  nous  a délivrés  des  préceptes 
cérémoniaux  de  la  loi , & nous  a mérité  la  grâce 
d'accomplir  fes  ordonnances  morales , 

14.  afin  que  la  bénédiction  donnée  à A-  “*  Gentîbusbene- 

, , _ I . v . diâio  Abrahï  fierct  in  (Jinf- 

braham  rut  communiquée  a toutes  les  na-  to  jefo , ut  poiiicitadonem 
lions  en  Jefus-  Chrift  ; fie  qu' ainfi  nous  re-  Spimûi  acc,Piimus  P«  fi- 
çûffions  par  la  foi  que  mus  aurions  en  lui , le  cm' 
faim  Efprit  qui  avoit  été  promis  à Abraham, 

& qui  ré  avoit  pü  être  donné  par  la  loi , comme 
je  vais  le  prouver. 

Bij 
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§.  III.  Promejfe  de  Dieu  faite  à Abraham  avant  la  loi  Donc  là  loi  ne  la 

détruit  pas. 


if.  Fratres  [ fecundùm 
hominem  dico]  tamen  ho- 
minis  confirmatum  tefH- 
iuentum  nemo  fpernit,  auc 
fuperordinat. 


1 6.  Abrahr  diâr  funt 
rromiflîones,  & fenüni  ejus. 
Non  dicit:  & feminibusquafi 
inmultis:  fed  quafi  in  uno: 
Et  iemini  tuo , qui  eft  Chrifi* 
tus. 


1 7.  Hoc  autem  dico  : tef- 
tamemum  confirmatum  à 
Dco  : qujc  poft  quadringen- 
tos  & triginta  annos  faâa  eft 
Eex  , non  irritum  facit  ad  e- 
vacuandam  promi/fionem. 


1 8.  Nam  fi  ex  lege  hcre- 
ditas  , iam  non  ex  promifiio- 
nc  , Ahrahar  autem  per  rc- 
promiflionêru  donavit  Dcus. 


ip.  Quîd  igifur  lex  l Prop- 
ter  tranlgremones  pefita  eft , 
doncc  veniret  femen,cui  pro- 
mi  ferai , ordinata  per  Ange- 
lus  in  manu  mediatoris* 


1 y.  Je  me  fervirai  pour  cela,  mes  freres, 
de  l’exemple  d’une  chofe  humaine  & ordi- 
naire: Lorfqu’un  homme  a fait  un  contrat  oit 
un  teftament  en  bonne  J orme , & qu'il  a été 
confirmé  & autorije  par  les  lois , perfonne  ne 
peut  ni  le  cafter , ni  y ajouter. 

1 6.  Or  les  promettes  de  Dieu  ont  été  faites 
à Abraham , & à fa  race  ; oit  il  faut  remarquer 
que  l’Ecriture  ne  dit  pas  : A ceux  de  fa  race, 
comme  fi  elle  en  eût  voulu  marquer  plu- 
fieurs  ; mais  à fa  race , c’ell-à-dire  a l’un  de 
fa  race  , qui  eft  Jejus-Chnû. 

17.  Ce  que  je  veux  donc  dire,  eft  que 
Dieu  ayant  fait  comme  un  contrat , & une 
alliance  avec  Abraham  touchant  Jefus-Chrifi , 
& l’ayant  confirmée  par  ferment , la  loi , qui 
n’a  été  donnée  que  quatre  cens  trente  ans 
après , n’a  pû  la  rendre  nulle , ni  anéantir  la 
promefTe  qu'elle  contenoit.  Ainji  F héritage  de  la 
grâce  & de  la  jttflice , qui  n'etoit  promis  qu'à 
Jefus-Chrifi , que  les  nations  ne  dévoient  recevoir 
qu’en  lui,  en  vertu  de  cette  promejfe,  & en  exé- 
cution de  cette  alliance , n'a  pû  & ne  peut  en- 
core aujourd'hui  être  donné  par  la  loi. 

18.  Car  fi  c’eft  par  la  loi  que  l’héritage 
nous  eft  donné  , ce  n’eft  donc  plus  par  la 
promefTe.  Cependant  c’eft  par  la  promefTe 
que  Dieu  l’a  donné  à Abraham  ; & c'efi  aujfi 
par  la  promejfe  que  nous  devons  le  recevoir,  eir 
non  pas  par  la  loi. 

1 9.  Mais  pourquoi  donc , me  direz-vous , 
la  loi  a-t-elle  été  établie  ? C'a  été , mes  freres , 
pour  faire  reconnaître  les  tranfgreffions  juf- 
qu’à  l’avénement  de  ce  Fils  d' Abraham , 
auquel  la  promefTe  avoit  été  faite.  Elle  efi 
donc  beaucoup  inferieure  à la  promeJJ'e  : aujfi  n'a- 
t-elle  pas  été  donnée  immédiatement  de  Dieu , 
comme  la  promeJJ'e  faite  à Abraham:  mais  elle 
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a été  donnée  par  le  minifiere  des  anges , & 
par  l’entremife  d'un  médiateur. 

20.  Or  un  médiateur  n’eft  pas  d’un  feul  ; »<>.  Mediatorautemuniut 

dr  tout  traité  où  il  intervient  un  médiateur  ejl  ““  eft  ! Deus  3utcm  U,1US 
un  traité  fait  entre  plufieurs,  & dont  l'exécution 
dépend  de  plufieurs.  À in  fit  le  traité  par  lequel 
Dieu  a donné  la  loi  aux  Juifs , étant  de  cette 
nature , & dépendant  de  Dieu  & des  Juifs , il 
n'a  pû  être  auj]i  fiable  & attfii  fo/ide  qu’un  traité 
qui  dépendoit  de  Dieu  feul.  Or  il  n’y  a que 
Dieu  feul  qui  ait  parlé  dans  la  promejfe  faite  à 
Abraham  : & P exécution  dépend  de  lui.  Ainfi 
cette  promejfe  a dû  être  fiable,  folide , & avoir 
fou  effet , fans  que  la  loi  ait  pû  lui  préjudicier , 
en  donnant  la  jufiiee  qu'on  ne  devait  recevoir 
que  par  Jefus-Chrifi,  & en  vertu  de  la  promejfe 
qui  lui  en  avoit  été  faite. 

§.  I\ . La  loi  . comme  un  pédagogue,  conduit  à la  foi.  La  foi  rend  enfiins  de  Dieu . 

Tous  un  en  Jefus-Chrifi. 


2 1 . Mais , me  direz-vous  encore, fi  la  loi  n'a 
fervi  qu'à  faire  reconnaître  les  tranjgreffions  , 
elle  a donc  été  contraire  aux  promefTes  de 
Dieu  ? Nullement , mes  frétés  : au  contraire, 
c'efl  ce  qui  a fait  qu'iL  n'y  a eu  nulle  oppofition 
& nulle  contrariété  entr' elles  ; au  lieu  qu’il  y en 
auroit  eu  effeélivement , fi  la  loi  feule  avoit  été 
capable  de  jufiifier.  Car  fi  la  loi,  qui  a été  don- 
née par  Aloyfe,  avoit  pû  feule  donner  la  vie 
de  la  grâce , on  auroit  pû  dire  véritablement , 
que  la  jufiiee  fe  feroit  obtenue  par  la  loi  : eir 
ainfi  la  loi  auroit  été  contraire  à la  promejfe , & 
die  P auroit  rendue  de  nul  effet,  puij qu’elle  auroit 
donne  aux  hommes  la  jufiiee  qu'ils  ne  dévoient 
recevoir  que  par  la  promejfe. 

22.  Mais  il  en  ejl  arrivé  tout  autrement  : car 
la  loi  écrite  a renfermé  tous  les  hommes 
fous  le  péché,  au  lieu  de  les  jufiifier,  afin  que 
ce  que  Dieu  avoit  promis  ne  fût  donné  que 
par  la  foi  en  jefus-  Chrift  , eir  feulement  à 
ceux  qui  ctoiroient  en  lui. 


xi.  Lexergoadeerfùipro- 
mifTa  Dci  ? Ablït.  Si  enim 
data  cITct  lex , qux  poflet  vi- 
vificare,  veré  ex  lege  effet 
juilitia. 


it.  Scdconclufit  Scriptu- 
ra  omnia  fub  peccato.ut  pro- 
miffioex  fide  jefu  Chrilb  da- 
retur  credeuribus. 
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niret'fides , fub  lege  cufto- 
Jiebamur  conduit , in  cam 
fidem  qui  revelanda  erat. 


14.  Itaquc  lex  pardagogus 
nofter  fuit  in  Chrifto  , ut  ex 
fide  juftificemur. 
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tj.  Priùsautemquàmvc-  2 j.  Or  avant  que  la  loi  fïit  venue  nous 
étions  fous  la  garde  de  la  loi , qui  nous  te- 
noit  renfermés  par  la  crainte  dans  le  culte  du 
vrai  Dieu , pour  nous  difpofer  à embraJJ'er  cette 
foi  qui  devoir  être  révélée  tm  jour. 

24.  Et  ainfi,  bien  loin  que  la  loi  ait  été  con- 
traire aux  promejjês  de  Dieu,  qui  dévoient  s'ac- 
complir par  la  foi  en  Jefus-Chrijl , elle  nous  a 
elle  - même  fervi  de  condu&eur , pour  nous 
mener  comme  des  enfans  à Jejus  - Chrift , 
afin  que  nous  fufiions  jufiifiés  par  la  foi  que 
nous  aurions  en  lui. 

2 j.  Mais  la  foi  étant  venue,  nous  ne  fom- 
mes  plus  fous  la  loi  comme  Jous  un  conduc- 
teur : nous  fommes  arrivés  à P adoption  des  en- 
fans  de  Dieu,  y rus , auffi  mes  freres,  y êtes  ar- 
rivés à cette  adoption  divine , 

2 6.  puifque  vous  êtes  tous  enfans  de  Dieu, 
non  par  la  toi  feule  de  Moy  fe , mais  par  la  foi 
en  Jefus-Chrift;  non  par  lobfervation  des  cé- 
rémonies légales , mais  par  le  baptême  que  vous 
avez  repû. 

27.  Car  vous  tous  qui  avez  été  baptifés 

en  Jefus  - Chrift  , vous  avez  été  revêtus  de 
Jefus- Chrift  , . 

28.  & fi  étroitement  unis  à lui , qu' il  n’y  a 
plus  maintenant  parmi  vous , ni  de  Juif,  ni 
de  Gentil,  ni  d'efclave,  ni  de  libre,  ni  d’hom- 
me , ni  de  femme  : mais  vous  n’êtes  tous 
qu’un  en  Jefus-Chrift. 

2p.  Que  fi  vous  êtes  fi  étroitement  unis  à 
Jefus- Chrift , que  vous  ne  fajftez  qu'un  même 
corps  avec  lui , vous  êtes  donc  aujft  comme  lui 
la  race  d’ Abraham , & les  héritiers  de  lajuf- 
tice , félon  la  promeffe  que  Dieu  en  avoit  faite 
à ce  patriarche:  & par  conjequent , vous  n'avez 
plus  befoin  d'obferver  les  cérémonies  de  la  loi 
pour  vous  conduire  à Jefus-Chrijl  dr  pour  obte- 
nir une  grâce  que  Dieu  vous  a accordée , aujft- 
bien  qu'à  nous. 


1 ç.  At  ubi  venir  fiJes,  jam 
non  fumas  fub  pxdagogo. 


;<t.  Omnes  enim  Filii  Dei 
eftis  per  fidem , qu*  eft  in 
Chrifto  Jcfu. 


,7.  Quicumque  enim  in 
Chrifto  baptifati  eftis,  Chrif- 
lum  induilUs. 

,8.  Non  eft  Judarus , ne- 
que  Gr*cus  : non  eft  fervus, 
ncque  liber:  non  eft  maf- 
culus , neqtte  femina.  Om- 
nes enim  vos  unum  eftis  in 
Chrifto  Jefu. 

lÿ.  Si  antem  vos  Chrifti , 
crgo  femcn  Abrah*  eftis , 
fecundùm  promiflionem  he- 
rcdcs. 
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CHAPITRE  IV. 


$■  I-  Juifs  en  tutelle  fous  la  loi.  Libres  par  la  foi.  L’Efprit  de  Dieu  donné  aux 

enfans  de  Dieu. 


Mais  , me  direz-vous  ,fi  nous  étions  ainfi  ar- 
rivés à P adoption  des  enfans  de  Dieu , fans 
paffer  par  la  minorité  judaïque , & s'il  nous 
avoit  donné  part  à P héritage  promis  à Abra- 
ham , fans  nous  obliger  aux  olfervations  léga- 
les ; mus  aurions  été  traités , nous  qui  ne  fommes 
que  des  fervitcurs  Cf  des  efclaves , plus  favo- 
rablement que  les  propres  enfans  : <ér  les  héri- 
tiers naturels  de  cet  héritage  n'auroient  aucun 
avantage  fur  nous , qui  ne  fommes  que  des  étran- 
gers adoptés. 

1 . Il  ef  vrai , mes  frer es.  Mais  aujfi  je  vous 
dirai  que  tant  que  l’héritier  eft  encore  enfant, 
il  n’eft  point  différent  d’un  ferviteur , quoi- 
qu’il foit  le  maître  de  tout: 

2.  mais  ileff  fous  la  puiflance  des  tuteurs 
& des  curateurs,  jufqu’autems  marque' par 
fon  pere. 

3.  Ainfi  lorfque  nous  étions  encore  enfans, 
nous  étions  affujetcis  aux  cérémonies  de  la  Ifi, 
comme  aux  premières  & plusgroffieres  inftruc- 
tions  que  Dieu  a données  au  monde. 

4.  Mais  lorfque  le  teins  de  ta  majorité  a 
été  accompli , Dieu  a envoyé  fon  1 ils  for- 
mé d'une  femme,  & affujetti  à la  loi, 

y.  pour  racheter  ceux  qui  étoient  fous 
la  loi  , comme  fous  un  curateur,  tels  que  nous 
étions  nous  autres  Juifs , ôc  pour  nous  faire 
recevoir  l’adoption  des  enfans  de  Dieu. 

6.  Mais  il  n'en  eft  pas  ainfi ■ de  vous  autres 
Gentils,  parce  que  vous  êtes  arrivés  tout  d'un 
càfp , par  le  Laptcme,  à la  majorité  des  enfans. 
Dieu  ne  vous  a point  donné  de  tuteur  ; il  ne 
1 votts  a point  affujettis  aux  cérémonies  de  la  loi: 
mais  il  a envoyé  dans  vos  cœurs  l’Efprit  de 


1.  Dico  autem  : Quanto 
tempore  hères  parvulus  eft  , 
nilitl  diifert  à fervo , cùm  fit 
dominus  omnium  : 


’x.  Ccd  fub  tutoribus  St  ac- 
toribus  eft , ufque  ad  prxâ- 
nitum  rem  pus  à pâtre. 

j.  Ita  & nos  cùm  eflemus 
parvuli,  fub  démentis  mun- 
di  erainus  fervientes. 


4.  At  ubi  venit  plenfrtiào 
temporis,  mitït  Deus  Filium 
fuum,  fsihim  ex  muiiere, 
factum  fub  lege , 

4.  ut  eos , qui  fub  lege  c- 
rant , redimeret , ut  adop- 
tionem  füiorum  recipere- 
mus. 


Quoniam  autem  eftis 
filii , mifit  Deu»  Spiritum 
Filü  fui  in  corda  veûra , da- 
mantem  : Abba  , Fater. 
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ion  Fils  , qui  vous  fait  crier:  Mon  Pere  > 
mon  Pere. 

7.  Itaquc  jam  non  eft  fer-  7.  Et  ainfi  aucun  de  vous  n’eft  plus  fervi- 
vus,  i'ed  films.  QuodG  films:  teurj  mais  enfant.  Que  s’il  eft  enfant  de  Dieu, 
& hcres  pet  eum.  ^ au[fl  j par  Jefm-Chrijl  qui  ejl 

> le  Fils  de  Dieu.  Voudriez-vous  donc  renoncer  à 

la  liberté  que  vous  donne  cette  qualité , pour  vous 
ajjujcttir  à la  loi  & à toutes  fes  cérémonies  ? Cette 
nouvelle  fervitude  feroit  en  quelque  forte  moins 
fupportable  que  celle  où  vous  étiez  autrefois. 


§.  I.  Galatis  tombés  dans  le  Judafme . aiment  d! abord  Saint  Paul.  C'en  font 
aimés.  Il  fouhaitc  de  les  enfanter  de  nouveau. 


8.  Scd  tune  quidem  igno- 
rantes Deum , iis , qui  natu- 
ri  non  funt  dii , ferviebatù. 


9.  Nunc  autem  cùrn  cog- 
noverins  Deum,  immôcog- 
niti  fuis  à Deo  : quomodo 
convertimini  iterùm  ad  in- 
firma & egena  elementa , 
quibus  denuo  fervirc  vultis  : 


10.  Dies  obfcrvatis,  & 
nui:  le  j , & tempora , & an- 
nos. 


11.  Timeo  vos,  ne  forte 
fine  caufa  laboraverim  in  vo- 
bit. 


t j.  Fflote  finit  ego , quia 
& ego  fïeut  vos:  Fratres  nb- 
feero  vos:  Niliil  me  la-fiifis. 


8.  Car  vous  ne  connoiftiez  point  Dieu  , 
lorfque  vous  étiez  aifujettis  à ceux  qui  par 
leur  nature  ne  font  point  véritablement  des 
dieux , & que  vous  cherchiez  dans  des  idoles 
muettes  le  Jecours  qu'elles  ne  pouvoient  vous 
donner. 

9.  Mais  à préfent  que  vous  connoiflez 
Dieu  , ou  plutôt  que  vous  êtes  connus  de 
lui , qu'il  vous  regarde  comme  fes  enfans , & 
qu'il  vous  éclaire  de  fes  divines  lumières,  com- 
ment retournez-vous  à ces  obfervations  lé- 

S;ales , fi  défedueufes  ôc  fi  impuiftantes  pour 
ajujike , auxquelles  vous  vous  voulez  de 
nouveau  vous  afiujettir , & auxquelles  vous 
vous  ajfujettijfez  cffeclivement , 

1 o.  puifque  vous  obfervez  comme  les  Juifs 
les  jours  6c  les  mois , les  faifons  & les  an- 
nées ? 

1 1 . J’appréhende  pour  vous  , mes  frères, 
que  je  n’aye  peut-être  travaillé  en  vain  par- 
mi vous  , puifque  vous  préférez  la  nouvelle 
dotlrine  qu'on  vous  prêche , à f Evangile  que  je 
vous  ai  annoncé.  Ne  vous  laijfez pas  ainfi  trom- 
per. 

12.  Soyez  comme  moi,  mes  freres  , je 
vous  en  conjure , à F égard  des  cérémonies  lé- 
gales , parce  que  j’ai  été  comme  vous  : j'ai 
eu  autrefois  pour  elles  le  mime  zele  & le  même 
. attachement 
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14.  Non  Tpreviftis  > neque 
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attachement  que  vous  y avez  aujourd'hui  : mais 
je  les  ai  quittées , pour  entrer  dans  la  liberté  de 
P Evangile.  Au  rejle,  mes  freres  ,ft  je  vous  parle 
avec  force  , ne  croyez  pas  que  ce  foit  par  un 
mouvement  de  chagrin  contre  vous  , ou  de  ref 
fentiment.  Sur  quoi  firoit-  il  fondé  ? Vous  ne 
m’avez  jamais  offenfé  en  aucune  chofe  : au 
contraire , 

1 j.  vous  favez  vous-même  que  lorfque  je 
vous  ai  annoncé  autrefois  l’Evangile , ça 
été  parmi  les  perfécutions  ôc  les  affligions 
de  la  chair  ; 

1 y.  & que  vous  ne  m’avez  point  méprifé  , . 

m rejette , a caufe  de  ces  épreuves  que  je  De>excepift.sme:ficwlhrif- 
foufltois  en  ma  chair , qui  étoient  pour  vous  tma  Jeliun 
une  forte  tentation , ér  qui  naturellement  de- 
vaient vous  donner  de  t éloignement  peur  ma 
perfonne.  Mais,  loin  de  cela , vous  m’avez 
reçu  comme  un  ange  de  Dieu  , comme  Je- 
fus-Chrift  même. 

îy.  Où  eft  donc  maintenant  le  bonheur 
que  vous  trouviez  alors  à m'avoir  avec  vous  ? 

Car  je  puis  vous  rendre  ce  témoignage , que 
vous  étiez  prêts,  s il  eût  été  poflible,  de 
vous  arracher  les  yeux  pour  me  les  donner. 

D'où  vient  que  vous  n'êtes  plus  dans  la  même 
difpofttion  à mon  égard  ? 

itf.  Suis -je  donc  devenu  votre  ennemi, 
parce  que  je  vous  ai  dit  la  vérité  ? Aon , mes 
freres. 

1 7.  Mais  c'ejl  que  vos  nouveaux  maîtres , 
jaloux  de  Pef  ime  & de  ta  tendrejjé  que  vous 
aviez  pour  nous,  s’attachent  fortement  à vous, 
non  par/e  mouvement  d'une  bonne  affection, 
mais  parce  ^«'ils  veulent  vous  féparer  de 
nous , & de  la  vérité  que  nous  vous  avons  en- 
feignée , afin  que  vous  vous  attachiez  forte- 
ment à eux  & à leur  faujfe  doctrine. 

18.  Au  refte , il  eft  bonde  s’attacher  à 18.  Bonum  autem 
fes  maîtres:  mais  il  faut  que  ce  foit  pour  le  “ 

bien , & pour  toujours-  Ainfi  vous  deviez  apud  vos. 

1 orne  l/l.  Part.  II.  C 


if.  Ubi  eft  ergo beatitu- 
do  veftra  ! Teftimonium  e- 
nim  perhibeo  vobis , quia , fi 
fieri  police,  oculos  veflros 
eruifictis , Sc  dediiietis  luihi. 


id.  Frgo  inimicus  vobis 
faflus  fum,  verum  diccns  vo- 
bis ! 

17.  Ætnulantur  vos  non 
benc  : fed  exdudere  vos  vo- 
lunt  > ut  illos  xmulemini. 
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demeurer  fermes  dans  faffcâiwn  nue  vous  aviez 
pour  moi , & ne  pas  m'aimer  feulement  quand 
je  fuis  préfent  parmi  vous, 

U.  Filiolimei,  quos  ite-  ig.  mes  petits  enfans  , pour  qui  je  fens 
rum parturio,  donec  forme-  <je  nouveau  les  douleurs  de  l’enfantement , 

lur  ChrittUS  in  vubis.  • r . . , ,•  r , • n r ■ c : _ 

julquace  que  Jejus- Lhnii  loit  terme  en 
vous. 


§.  III.  IJmaél  né  d' Agar  , figure  de  la  vieille  loi.  Ifaac  né  de  Sara,  figure 
* de  la  nouvelle. 


îo.  Vellem  autem  e(Te  a- 
pud  vos  modo.  & mutare 
vocem  mcam  : quoniam  con- 
funJor  in  vobij. 


11.  Dicitc  mihi  qui  fub 
loge  vultis  elTe  , legem  non 
legiftis  ! 

lî.  Scriptum  eft  cnim  : 
Quoniam  Abrabam  duos  fi- 
lios  habuit  : unum  de  ancilla, 
& unum  de  libéra. 

23.  Sed  qui  de  arcilla, 
fecundùm  earnem  naïuseil  : 
qui  autem  de  libéra , per  re- 
promiflionem  : 


*4.  qui  funt  peraUego- 
riam  dida:  Hic  enim  tutu 
duo  teiiamenta.  Unumqui- 
detn  in  monte  Sma,  in  ler- 
vitutcni  generans  : qui  eft 
Agar. 


zf.  Sina  cnim  mons  eft  in 
Arahia  , qui  conjundus  eft 
ei , qui  nu  ne  eft  Jerufaicm , 
& 1er  vit  cuin  fil  us  luis. 


1 6.  111a  autem,  qui  fur- 
fum  eft  jerufalem,  libéra  eÀj 
qui  eft  mater  no  fixa» 


20.  Je  voudrois  maintenant  être  avec  vous, 
pour  diverfifier  mes  paroles  félon  vos  befoins  : 
car  je  fuis  en  peine  comment  je  dois  vous 
parler  pour  vous  faire  revenir  de  votre  atta- 
chement aux  obfervations  légales. 

2 1 . Dites-moi  donc  , je  vous  prie  , vous 
qui  voulez  être  fous  la  loi,  n’avez-vous  point 
lu  ce  que  dit  la  loi  ? 

22.  Car  il  eft  écrit  qu’ Abraham  eut  deux 
fils,  l’un  de  la  fervantc,  & l’autre  de  la 
femme  libre. 

24.  Mais  celui  qui  naquit  de  la  fervantc 
qui  croit  jeune , naquit  félon  la  chair , & fé- 
lon l’ordre  de  la  nature ,•  & celui  qui  naquit 
de  la  femme  libre,  qui  par  fa  vmlleffe  était 
hors  d’état  d’avoir  des  enfans , naquit  par  mi- 
racle , & en  vertu  de  la  promefle  de  Dieu. 

24.  Or  tout  ceci  eft  une  allégorie  : car  ces 
deux  femmes  font  les  figures  des  deux  allian- 
ces que  Dieu  a faites  avec  les  hommes y dont 
la  première , qui  a été  établie  fur  le  mont  de 
Sina , êt  qui  n'engendre  que  des  efclaves  , 
eft  figurée  par  Agar. 

2 j.  Car  Agar  ef  en  figure  la  même  chef  que 
Sina,  montagne  d’Arabie  ; cr  Sina  repré- 
fente la  Jerufalem  d’ici  bas , qui  eft  cfclave 
avec  fes  enfans  : 

2 6.  au  lieu  que  la  Jerufalem  d’en-haut, 
où  s’efi faite  la  nouvelle  alliance  , CT"  qui  efi  fi- 
gurée par  la  femme  hbre , eft  libre  aujji , & 
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donne  la  liberté  à fes  enfans.  Or  c’eft  elle  qui 
eft  notre  mere  à tous. 

27.  Car  c’eft  d'elle  qu' il  eft  écrit:  Réjoiiif- 
fez-vous,  ftérile , qui  n’enfantiez  point  : pouf- 
fez des  cris  de  joie  , vous  qui  ne  deveniez 

f)oint  mere , parce  que  celle  qui  étoit  dé- 
aiflee  a plus  d’enfans  que  celle  qui  a un 
mari. 

2S.  Nous  fommes  donc,  mes  freres , les 
enfans  de  la  promette , figurés  dans  Ifaac. 

2 p.  Et  cela  eft  fi  vrai , que  comme  alors 
celui  qui  étoit  né  félon  la  chair  perfécutoit 
celui  qui  étoit  né  félon  l’efprit  ; de  même 
aujourd’hui,  les  Juifs  qui , n'ayant  point  la 
foi , ne  font  les  enfans  d' Abraham  que  félon  la 
chair  y nous  per fecutent,  nous  qui  avons  P avan- 
tage de  l' être  Jelon  Pefprit. 

30.  Mais  ils  feront  traités , ces  Juifs , avec 
la  fynagogue  leur  mere , comme  le  fut  lfmaël 
avec  la  fienne.  Ils  feront  chajfés  de  la  Jerufa- 
iem  cé/efte , comme  lfmaël  & fa  mere  le  furent 
de  la  maifon  a' Abraham.  Us  feront  exclus  de 
î héritage  de  Dieu , comme  lfmaël  le  fut  de  ce- 
lui de  ce  patriarche.  Car  voici  ce  que  dit  l’E- 
criture fur  ce  fujet  : Chattfez  la  fervante  & 
fon  fils , parce  que  le  fils  de  la  fervante  ne 
fera  point  héritier  avec  le  fils  de  la  femme 
libre. 

3 1 . Pour  nous , mes  freres , nous  ne  ferons 
pas  chajfés  de  la  maifon  de  Dieu,  ni  exclus  de 
P héritage  célefte , puifqtte  nous  ne  fommes 
point  les  enfans  de  la  fervante , mais  de  la 
femme  libre  : & c’eft  Jefts-ChtiA  qui  nous  a 
acquis  cette  liberté. 


27.  Scrintum  eft  cnim  : 
Lætare  fterilis , qux  non  pa- 
ris : enimpc , U clama , qux 
non  parturis  : quia  tnulti  filii 
defertx , magis  quàm  ejus 
qux  habet  virum. 


28.  Nosautem,  fratres, 
fecuitdùm  Ifaac  promiflionis 
filii  lu  mus. 

2 v.  Sed  quomodo  tune  is , 
qui  fecundûm  camem  natus 
fuerat , perfequebatur  eum  > 
qui  fecttnd&m  fpiritum:  ita 
& nunc. 


30.  Sed  quid  dicic  Scriptu- 
ra  ? Ejice  ancillam , 5c  fiiium 
ejus  : non  enim  heres  erit  fi- 
lius  ancilix  cum  filio  libère* 


31.  Iraque , fratres , non 
fumas  ancillx  filii , fed  libè- 
re : qua  libertatc  Chnftus 
nos  liberaviu 


Cij 
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CHAPITRE  V. 


§.  I.  Qui  s'appuie  fur  la  loi  efi  exclus  de  la  grâce.  C'eft  la  foi  agijfante  par 
l'amour  qui  fauve. 


i.  State,  St  nolite  iterum 
jugo  fervitutis  contineri. 


a,  Ecce  ego  Paulus  dico 
vobis  : quoniam  fi  circumci- 
damini , Chriftus  vobis  nihil 
ptoderit. 

j.  Teftificor  autem  rurfut 
Omni  homini  circumcidenti 
fe,  quoniam  débiter  eft  uni- 
vcrlx  legis  faciendx. 

4.  Evacuati  eftis  à Chrifto, 
qui  in  lege  juftificamini:  à 
gratia  excidiiiiî. 


S.  Nos  enim  fpiritu  ex  fi- 
t!e,fpcni  juftitix  cxpettamus. 


«.  Nam  in  Chrifto  Jefu  , 
nequccircumcifio  aliquid  va- 
let, neque  prxputium  : fed 
fidcs  , qux  per  cliaritatcm 
opcratur. 


1.  L/Emeurez  donc  fermes  dans  cette  liber- 
té que  Jefus-Chrifl  vous  a acquife  ; & ne  vous 
remettez  point  de  nouveau  fous  le  joug  de 
la  fervitude  de  la  loi , en  recevant  la  circon- 
cifion. 

2.  Car  je  vous  dis  , moi  Paul , que  fi  vous 
vous  faites  circoncire , Jefus-Chtiû  ne  vous 
fervira  de  rien. 

j.  Et  de  plus,  je  déclare  à tout  homme 
qui  fe  fait  circoncire  qu  il  eft  obligé  de  gar- 
der toute  la  loi , dont  il  fait  une  profeffion  pu- 
blique en  en  recevant  la  circoncifton. 

4.  Vous  donc  qui  voulez  être  juftifiés  par 
la  loi , vous  n’avez  plus  de  part  à la  liberté 
que  Jefus-Chr\l\  vous  a acquife  ,•  vous  êtes  dé- 
chus de  la  grâce  de  la  j unification  qu'il  vous 
a méritée , & que  vous  ne  pouvez  obtenir  que 
par  la  foi. 

<ÿ.  Car  c’eft  feulement  par  la  foi  que  nous 
efpérons  recevoir  du  faint  Efprit  la  vraie 
juftice , que  vous  cherchiez  inutilement  dans  la 
loi  <èr  dans  fes  œuvres. 

6.  Car  en  Jefus-Chrift , ni  la  circoncifton , 
ni  l’incirconcifton  fie  fervent  de  rien  pour 
nous  donner  la  grâce  de  la  jufiification , mais 
la  foi  qui  eft  animée  de  la  charité. 


§.  1 1.  Galatts  féduits.  Vraie  liberté.  Amour  du  prochain . abrégé  de  la  loi. 


7.  Currebatil  bene  : quis 
vos  impedivit  veritati  non  o- 
bedire  f 

8.  Perfuafio  hxc  non  eft 
CX  co , qui  vocat  vos. 


ÿ,  Modicum  fermentum 


7.  Vous  couriez  fi  bien  dans  la  voie  de 
Dieu  : qui  vous  a arrêtés  dans  votre  courft , 
pour  vous  empêcher  d’obéir  à la  vérité  ? 

8.  Ce  fentiment  dont  vous  vous  êtes  laif- 
fé  perfuader,  ne  vient  pas  de  celui  qui  vous 
a appellés  à la  connoijfance  de  l'Evangile. 

ÿ.  Mais t comme  un  peu  de  levain  aigrit 
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toute  la  pâte , aujji  quelque  faux  s 1 pâtre  ,qui 
s'ejl  inroduit  parmi  vous , y a répandu  cette 
faujfe  dr  pernicieufe  doÛrine. 

i o.  J’efpere  néanmoins  de  la  bonté  du  Sei- 
gneur que  cela  n'aura  pas  de  fuite,  dr  que  vous 
n’aurez  point  à l’avenir  d’autres  fentimens 
que  les  miens.  Mais  pour  celui  qui  vous  trou- 
ble , il  en  portera  la  peine , quel  qu’il  Toit. 
V os  nouveaux  maîtres  ne  fe  contentent  pas  de 
vous  prêcher  la  néceffité  de  la  circoncifion  ; ils 
veulent  encore  vous  perfuader  que  je  la  prêche 
aujft  moi  - même , dr  fur -tout  parmi  les  Juifs. 
Mais  rien  n'ejl  plus  mal  inventé  : 

1 1 . car  pour  moi , mes  freres , fi  je  prêche 
encore  la  circoncifion , pourquoi  eft-ce  que 
je  fouffre  tant  de  perfécutions  ? Le  fcandale 
de  la  croix  eft  donc  anéanti.  Car  les  Juifs  ne 
me  perfécutent , & ne  fe  feandalifent  de  la  pré- 
dication de  la  croix  , que  parce  que  fenfeigne 
que  la  circoncifion  ejl  entièrement  inutile  pour 
le  falut , & que  c'ejl  feulement  par  la  vertu  de 
la  croix  de  Jefus-Chrijl  qu’on  peut  F obtenir. 

12.  Plût  à Dieu  que  ceux  qui  vous  trou- 
blent ainft , <i?  qui  ont  tant  d'amour  pour  ta 
circoncifion , fuflent  non-feulement  circoncis, 
mais  plus  que  circoncis  , & retranchés  du 
milieu  de  vous. 

1 j.  Car  vous  êtes  appelles  , mes  freres , à 
un  état  de  liberté;  dr  je  crains  que  ces  faux 
Apôtres  ne  vous  ta  fajfent  perdre.  Ayez  donc 
foin  de  la  conferver  ; & prenez  garde  feule- 
ment que  cette  liberté  ne  vous  ferve  pas 
d’occafion  pour  vivre  félon  la  chair , en  vous 
abandonnant  à fes  mouvement  déréglés,  dr 
cherchant  à fatisfaire  vos  pa/fions  aux  dépens 
mêmes  de  vos  freres  : mais  bien  loin  de  cela  > 
aflujettiifez-vous  les  uns  aux  autres  par  une 
charité  vraiment  fpirituelle. 

14.  Car  toute  la  loi  eft  renfermée  dans 
ce  feul  précepte:  Vous  aimerez  votre  pro- 
chain comme  vous-même. 


totam  mafTam  corrompit. 


10.  Ego  confido  in  vobis 
in  Domino,  quod  nihil  aliud 
fapiecis  : qui  autem  contur- 
bat  vos , porta  bit  jud  ici  ura 
q lue  unique  eft  ilie. 


if.  Ego  autem,  fratres, 
fi  c rcumvilîonem  adhuc  prar- 
dico  : quid  adhuc  perfecu- 
tionem  patior!*  F.rgo  cvacua- 
tum  eft  (candalum  crucis. 


11.  utinsm  & nbfcindan- 
tur  qui  vos  conturbant. 


13.  Vos  enim  in  liberfn- 
tem  vocati  eftis , frarres,  tan- 
tum ne  libertarem  in  occa- 
fionem  detis  carnis , fed  per 
charitatem  Spiritus  tenue 
inviccm. 


1 4.  Omnis  enim  lex  in  u- 
no  fermoiie  impletur  : Dili- 
ges  proximum  tuum  iicut 
teipium. 

C iij 
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if.  Quôd  fi  invicctnmor- 
dctis  & comeditij  : videtc  ne 
ab  mviceui  conlumcnuni. 


i Que  fi  vous  vous  mordez  éc  vous  dé- 
vorez les  uns  les  autres  , vous  êtes  bien  éloi- 
gnés d'obferver  la  loi , vous  qui  paroijfez  avoir 
tant  de  zele  pour  elle.  Prenez  donc  garde  que 
vous  ne  vous  confumiez  les  uns  les  autres 
par  ces  divijions. 


§.  II.  Combat  > defir  , œuvres  & fruits  de  la  chair  & de  l'efprit.  Crucifier  fa 
chair.  Se  conduire  par  l'efprit. 


1 6.  Dico  autem  : Spiritu 
ambulate , & defideria  carnis 
non  perficietis. 


17.  Caro  cnim  concupifcit 
adverfns  fpiritum  : fpiritus 
autem  a Jvcrfus  carnem  : lue 
cnim  fibi  invicrm  adverlan- 
tur  : ut  non  quxeumque  vul- 
tis,  ilia  faciatis. 


18.  Quod  fi  fpirtttl  duci' 
mini , non  eiüs  fub  loge. 


19.  Manifefta  funt  autem 
opéra  carnis  : qux  funt  for- 
nicatio,  intmunditia,  impu- 
diutia , luxuria , 


10.  idolorum  fetvitus,  ve- 
neficia,  inimieitir . conten- 
tiones , xmulationes , îrx , 
rixx , diflenfiones , feftx  < 

i » . invidix , homicidia , 
ebrietates,  comefiationes , & 
lits  fimilia  qux  prxdico  vo- 
b:« . ficut  prxdixi  : quoniam 
qui  talia  agunt  regnum  Dei 
non  conlcquentur. 


-,  1 6.  Or,  pour  éviter  ce  malheur , faites  ce 

que  je  vous  dis  : Conduifez-vous  félon  1 Ef- 
prit  de  Dieu  ; ôc  vous  n’accomplirez  point 
les  defirs  de  la  chair. 

î j.  Car  la  chair  a des  defirs  contraires  à 
ceux  de  l’efprit;  Ôc  l’efprit  en  a de  contrai* 
res  à ceux  de  la  chair.  Iis  font  oppofés  1 un 
à l'autre.  Et  ce  combat  qui  eji  entr'tux , CT  qui 
fe  pajfe  en  vous , eji  caufe  que  vous  ne  faites 
pas  toujours  les  chofes  que  vous  voudriez. 

1 8.  Que  fi , malgré  toute  l'oppofiticn  & la 
réfiflance  de  la  chair , vous  vous  conduifez 
néanmoins  par  l’Efprit  de  Dieu , vous  n êtes 
point  fous  la  loi  ; vous  n'avez  rien  à craindre 
de  fes  menaces  & de  fes  châtimens. 

i p.  Or  il  eft  aifé  de  connoitre  ft  c>ejl  P ef- 
prit  de  Dieu  qui  vous  conduit , ou  ft  vous  agif- 
fez  par  le  mouvement  de  la  chair  ; car  les  ac- 
tions qui  partent  de  ces  deux  principes  font  bien 
différentes.  Les  œuvres  de  la  chair  font  P adul- 
téré , la  fornication , 1 impureté , l impudici- 
té , la  diffolution , 

20.  l’idolatrie,  les  empoifonnemens,  les 
inimitiés , les  diiïentions , les  jaloufies  , les 
animofités,  les  quereles , les  divifions,  les 
héréfies , 

21.  les  envies  , les  meurtres , les  ivro- 

fneries  , les  débauches  , ôc  autres  fembla- 
les , dont  je  vous  déclare , comme  je  vous 
l’ai  déjà  dit , que  ceux  qui  commettent  ces 
crimes  ne  feront  point  héritiers  du  royaume 
de  Dieu. 
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22.  Les  fruits  de  l’efprit  au  contraire  font 
la  charité , ia  joie  , la  paix , la  patience  , 
l'humanité,  la  bonté,  la  psrfévcrance , 

23.  la  douceur,  la  foi , la  modeftie,  la 
continence , la  chafteté.  Il  n’y  a point  de  loi 
contre  ceux  qui  vivent  de  la  forte  , ni  par 
confcquent  contre  les  vrais  difciples  de  Jejùs- 
Chnjt. 

24.  Car  ceux  qui  font  à Jefus-  Chrift  ont 
crucifié  leur  chair  avec  fes  pallions  & fes 
defirs  déréglés,  cr  ne  fe  conduifem  plus  que 
par  le  mouvement  du  faint  Efprit. 

2 f . .Si  nous  femmes  auffi  à Jefus-Chrif  ,mes 
freres,  dr  fi  nous  vivons  par  l’Efprit  de  Dieu , 
conduifons-nous  donc  auffi  par  le  même  Ef- 
prit  ; 

26.  & ne  nous  kiflons  point  aller  à la 
vaine  gloire,  nous  piquant  les  uns  les  autres, 
& étant  envieux  les  uns  des  autres. 


il.  FruAns  atitem  Sptri- 
tuseii:  chanta*,  gaudium  , 
pax,  patientiit,  benignitai , 
bomtas , longnnimitai , 

23.  Manfuetudo,  fides, 
modeftin  , continentn  , caf- 
titas.  Ad  ver  lus  hujulinodi 
non  eft  lex. 


24.  Qui  autem  fumChrif- 
ti,  carnem  fuam  crucifixe- 
runc  cum  viiiis  & coutupif- 

centiis. 

if . Si  fpiritu  vivimus , fpî- 
ritu  & ambulcmus. 


2 fi.  Non  effila  mur  inanis 
glori-r  cupidi , invicem  pro* 
tocantes , iiwicem  bivalen- 
tes. 


CHAPITRE  VI. 


§.  I.  Corriger  avec  douceur.  S'entrefipporter.  Croire  quon  ne  fl  rien.  Semer 

pour  recueilüir. 


1 . Mrs  freres , fi  quelqu’un  d'entre  vous  eft 
tombé  par  furprifeen  quelque  péché,  vous 
autres  qui  Êtes  fpirituels , ayez  loin  de  le 
relever  dans  un  efprit  de  douceur,  chacun 
de  vous  faifant  réHexion  fur  foi-même  , & 
craignant  d’être  tenté  auffi-bien  que  lui. 

2.  Portez  les  fardeaux  les  uns  des  autres: 
& vou^  accomplirez  ainfi  la  loi  de  Jefus - 
Chrift,  qui  ejl  toute  de  chanté , n'entrant  point 
dans  des  fentimens  d'efime  de  vous-mêmes , à 
la  vûe  des  imperfeilions  d'autrui. 

3.  Car  fi  quelqu’un  s’eftime  être  quelque 
chofe,  il  fe  trompe  lui-même , parce  quVw 
ejjet  il  n’eft  rien.  Et  de  plus , ce  nef  point  en 

Je  comparant  aux  autres  quon  doit  juger  de  foi- 
même. 


1.  F -.lires , Se  fi  pr.roccu- 
patur  fuerit  homo  in  aliquo 
deli&o,  vos,  qui  fpiritualcj 
eitis , hujnlmodi  inflruite  in 
fpiritu  lenitatis,  confidetans 
te  ipfum  , ne  & tu  tentetis. 


1.  Ai  ter  altcriaj  onera 
portate,  tk  lie  aJimplelntis 
legem  Chrifti. 


}.  Nam  fi  quis  exiflimat 
fe  aiiquid  elle , cùm  uihil  lit, 
ipfe  le  feduçit. 
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4. 0 pus  autem  fuumpro-  4.  Mais  il  faut  pour  cc/a  que  chacun  exa- 

bet  unufquifquc  , & fie  in  . 1 ■ r a-  r~  >•;'  / 

leinetipfo  tantùm  glotiam  mine  bien  les  actions,  ht  s il  y remarque  quel- 
habebu,  & non  in  aitero.  que  chofi  de  bon  y alors  il  trouvera  fa  gloire 
feulement  dans  lui-même  & dans  fis  propres 
vertus , ôc  non  pas  dans  les  autres  & dans 
leurs  défauts , ou  on  la  cherche  toujours  inuti- 
• lement  : 


f.  Unufquifque  enim  omis 
L u uni  portabit. 


6.  Communicet  autem  is 
qui  catechi/.atur  verbo,  ei 
qui  fe  catcchizac , in  omni- 
bus bonis 


7.  Nolite  errare  : Deus 
non  irridetur. 

8.  Qu*  enim  feminave- 
rit  homo?h*c  & inetct.  Quo- 
niam  qui  feminat  in  carne 
fua , de  carne  Oc  metet  cor- 
ruptionem  : qui  autem  femi- 
nat in  fpiritu , de  fpiritu  me- 
tet vium  icternam. 


9 . Bonum  autem  facientes, 
non  defîciamus  : tempore 
enim  fuo  metemus  non  défi- 
cientes. 


10.  Ergo  dum  tempus  ha- 
bemus,  operemur  bonum  ad 
omnes , maxime  autem  ad 
domefticoi  fidei. 


y.  car  enfin  les  grands  pécheurs  ne  jufi fie- 
ront point  les  petits , & chacun  portera  fon 
propre  fardeau  au  jugement  de  Dieu. 

6.  Il  faut  aujfi,  mes  freres , que  celui  que 
l’on  inftruit  dans  les  chofes  de  la  foi  aflifte 
de  fes  biens  en  toute  maniéré  celui  qui  l’inf- 
truit. 

7.  Car  ne  vous  7 trompez  pas  : on  ne  fe 
moque  point  de  Dieu  impunément. 

8.  Et  l’homme  ne  recueillera  pour  b éter- 
nité que  ce  qu’il  aura  femé  dans  le  tems:  car 
celui  qui  feme  à préfint  dans  fa  chair , &, 
qui  ne  travaille  que  pour  fatisfaire  fis  inclina- 
tions charnelles , recueillera  alors  de  la  chair 
la  corruption  & la  mort  : ôc  celui  qui  feme 
maintenant  dans  l efprit,  qui  s'applique  à rem- 
plir fon  efprit  des  vérités  de  la  religion  , & à 
orner  fon  ame  des  vertus  chrétiennes , recueil- 
lera alors  de  l’efpric  la  vie  éternelle. 

9 • Ne  nous  laifons  donc  point  de  faire  le 
bien , puifque  fi  nous  ne  perdons  point  cou- 
rage , & fi  nous  perfivérons  jufqu'à  la  fin  dans 
la  pratique  des  bonnes  œuvres , nous  en  recueil- 
lerons le  fruit  dans  fon  tems. 

10.  C’eft  pourquoi , pendant  que  nous  en 
avons  le  tems , fàifons  du  bien  à tous , mais 
principalement  aux  domeftiques  de^a  foi , 
je  veux  dire  à ceux  qu'une  meme  foi  a rendus 
comme  nous  domefiiques  du  Seigneur. 


S-  IL 
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§•  II.  AV  fe  glorifier  qu'en  la  croix.  Monde  crucifié  à Saint  Paul  . 6r  lui  au 
, monde.  Nouvelle  créature. 

1 1.  Voyez  quelle  lettre  je  vous  ai  écrite  . >>•  Vidcte  quahbuslitte- 

j 1 ‘ . r>  , „ . - ris  fcnpli  vobis  mea  roanu. 

de  ma  propre  main.  J ai  voulu  en  ttjer  atnfi, 
afin  que , ne  vous  laiffant  par-là  aucun  lieu  de 
douter  que  tout  ce  qu'elle  contient  touchant  les 
obfervations  légales  ne  foit  véritablement  de 
moi , vous  foyez  plus  aifément  perfuadés  de  leur 
inutilité , & plus  fortement  convaincus  de  la 
mattvaife  foi  de  ceux  qui  ont  voulu  vous  faire  » 
croire  que  je  prêche  encore  la  nécefitPde  la  cir- 
concifion.  Pour  achever  de  confondre  ces  impof 
teurs  ,&  de  vous  détromper  fur  cette  prétendue 
obligation  de  garder  les  ceremonies  de  la  loi , il 
ne  me  refie  plus  qu'a  vous  faire  remarquer , 

12.  que  tous  ceux  qui  veulent  plaire  dans 
la  chair , ér  fe  rendre  agréables  aux  Juifs  par 
un  feint  attachement  à leurs  cérémonies  charnel- 
les , font  ceux  qui  vous  obligent  à vous  faire 
circoncire.  Ce  qu'ils  font  feulement  afin  de 
n’être  point  perfécutés  pour  la  croix  de  Je- 
fus- Chrift,  & non  par  un  véritable  ze/e  pour 
la  loi , ni  parce  qu'ils  en  croyent  l obfervation 
nécefiaire. 

i j.  Car  eux-mémes,  qui  font  circoncis, 
ils  ne  gardent  point  la  loi  : mais  ils  veulent 
que  vous  receviez  la  circoncilion,  afin  qu’ils 
le  glorifient  de  vous  avoir  mi(  ait  nombre  de 
leurs  difeip/es,  & d'aïioir  imprimé  dans  votre 
chair  la  marque  de  leur  autorité  fur  vous. 

14.  Mais  pour  moi , mesfieres , à Dieu  ne 
plaife  que  je  me  glorifie  en  autre  chofe  qu’en 
la  croix  de  notre  Seigneur  Jefus-Chrift  , pat 
qui  le  monde  eft  mort  & crucifié.pour  moi, 
comme  je  fuis  mort  & crucifié  pour  le,  mon- 
de ; en  forte  que  je  n'ai  plus  de  commerce  avec 
lui  ; je  ne  cherche  point  à lui  plaire  : CT  ainfi 
je  ne  faurois  m'a/fujettir  par  compla  fiance  pour 
lui  à des  cérémonies  dont  P obfervation  ne  me 
feroit  d'aucune  utilité  pour  mon  falut , ni  d'au- 
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fi.  Quicumque  enim  vô- 
lunc  placere  in  carne , hi  co- 
gunt  vos  circumcidi , tantum 
ut  crucis  Chrifti  perfecutio- 
nem  non  patiantur* 


• ^ ' • 1 

ij.  Neque  enim  qui  cir- 
cumciduntur  , legem  eufto- 
diunt,  fed  voiunt  vos  circum- 
cidi , ut  in  carne  reftra  glo- 
rientur. 


) 

14.  Mihi  autem  abfîtglo- 
riari,  nifi  in  cruce  Domini 
noftri  Jefu  Chrifti:  fer  quem 
mihi  mundus  crucihxus  cft  , 
& ego  mundo. 
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i f,  In  Chrifto  cnïm  J efu  : 
nequecircumciltoaliquid  va- 
let , neque  prxpulium , ftrd 
nova  creaiura. 


1 ‘ . Et  quicuinque  liane 
régulant  fccuti  fueritit , pax 
fuper  îilos , fv  mifeticorJia , 
& fuper  Ifrael  Dei. 


1 7.  De  caftero  nemo  niilii 
itiüleflns  fit:  egotnwnfiig- 
rnat-t  Domiiù  Jefu  incorpore 
roeo  porto. 


là.  Gratta  Domint  nollrt 
Jefu  Oirifii,  cum  fpiritu  vcf- 
tro,  Fratres.  Ames. 


EPITRE  DE  SAINT  PAUL 

cm  mérite  auprès  de  Jefus  - Chrifi  ,* 

i y.  car  en  Jefus-Chrifl  la  cirôoncifion  né 
fert  de  rien , ni  l'incirconcifion  ; mais  la  nou- 
velle créature  > ou  Pitre  nouveau  que  Dieu 
forme  en  nous  par  k faint  Efpr  'tt. 

1 6.  Et  tous  ceux  qui  fe  conduiront  fdon 
cette  réglé , & qui  mettront  b ar gloire  & leur 
efpérance,  non  dans  la  lott  mais  en  Jefus-Chrjl, 
non  dans  Pobfervation  de  fes  cérémonies  char- 
nelles , mais  dam  ce  renouvellement  de  Pâme,  la 
paix  & la  mifdricorde  que  Jcfm-Chrift  a ap- 
portées atA  hommes , en  les  réconciliant  avec  fon 
Pere , fe  repoferant  fur  eux , comme  fur  le  vé- 
ritable Ifraèl  de  Dieu , auquel  elles  ont  été 
promifes. 

17.  Au  relie,  que  perfonne  ne  me  caiife 
de  nouvelles  peines  an  fujet  de  la  drcanctfien  : 
car  s'il  faut  porter  dans  fa  chair  le  caracîerè 
du  maître  qu'on  a P honneur  de  fervrr,  je  porte 
imprimées  fur  mon  corps  les  marques  du 
Seigneur  Jefus , & les  cicatrices  des  plaies  que 
fai  reçues  pour  l'amour  de  lui,  qui font  ajfez  con- 
naître que  j’ai  P honneur  de  lui  appartenir. 

1 8.  Que  la  grâce  de  notre  Seigneur  Jefus- 
Chrill , mes  freres , demeure  avec  .votre  ef* 
prit.  Amen. 


<r 
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AVER  TISSE  ME  ATT. 

S Aint  Paul  vint  prêcher  PEvangile  aux  Ephefiens  envi- 
ron l’an  54  de  Jefus-Chrift.  Ils  embralferent  la  foi  avec  tant 
de  zele , 8c  iis  y parurent  fi  bien  affermis,  que  l’Apôtre 
ne  femble  leur  écrire  cette  lettre  que  pour  les  en  féliciter. 

Il  s’applique  néanmoins  à leur  montrer  l’élévation  de 
Jefus-Chrift  au-deflus  de  toutes  les  pûifiànces  céleftes. 
Il  fait  voir  qu’il  eft  l’unique  médiateur  & l’unique  Sau- 
veur des  hommes  ; que  c’eft  par  lui  feul  qu’ils  ont  accès 
auprès  du  Pere  célefte,  & en  lui  feul  qu’ils  font  agréables 
à lès  yeux. 

On  croit  que  l’Apôtre , en  parlant  ainfi , avoit  en  vue 
les  Gnoltiques , qui  vouloient  que  les  anges  fuiTent  les 
médiateurs  entre  Dieu  & les  hommes , & qu’on  s’adref- 
fat  à eux  plutôt  qu’à  Jefus-Chrift  pour  avoir  accès  au- 
près de  Dieu. 

Saint  Paul  donne  auffi  aux  Ephefiens  plufieurs  avis 
importons  pour  le  réglement  de  leurs  mœurs. 

On  croit  qu’il  écrivit  cette  lettre , étant  pour  la  fé- 
conde fois  en  prifon  à Rome  ; l’an  65  de  Jefus-Chrift , 
un  an  avant  fà  mort. 
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AUX  EPHESIENS.  Chap.  1. 


7.  dans  lequel  nous  trouvons  la  rédemp- 
tion de  f efclavage  où  le  démon  nous  tenait  af- 
fujettis , & dont  il  nous  a délivrés  par  fon  fang, 
& la  rémiffion  de  nos  péchés  qu’il  a effacés 
félon  les  richefles  de  fa  grâce , 

8.  qu’il  a répandue  fur  nous  avec  abon- 
dance , en  nous  rempli/Tant  d’intelligence 
& de  fagefle , 

y.  pour  nous  faire  connoître  le  myftere 
de  fa  volonté  fondé  fur  fa  bienveillance  , par 
laquelle  il  avoir  été  réfolu  en  foi-même , 

10.  que  les  tems  qu'il  avoit  ordonnés  étant 
accomplis,  il  réuniroit  tout  en  Jefus- Chrift, 
tant  ce  qui  eft  dans  le  ciel  que  ce  qui  eft  fur 
la  terre,  faifant  entrer  les  anges  c r les  hommes, 
les  Juifs  & les  Gentils , dans  un  même  corps 
& une  même  fociété , & leur  donnant  à tous 
Jefus-Chrijl  pour  roi  & pour  chef. 

1 1 . C’eft  auffi  en  lui , & en  exécution  de  ce 
deffein  de  Dieu , que  l’héritage  célejie  nous  eft 
échû  comme  par  fort , ayant  été  prédefti- 
nés , non  par  ms  mérites , mais  par  le  décret 
de  celui  qui  fait  toutes  chofes  félon  le  def- 
fein & le  confeil  de  fa  volonté  ; 

12.  afin  que  nous  foyons  le  fujet  de  la 
gloire  & des  loüanges  de  /e/«r-Chrift,  nous 
qui  avons  les  premiers  efpéré  en  lui , 

j 3.  & en  qui  vous  avez  auffi  efpéré , vous 
qui , après  avoir  entendu  la  parole  de  véri- 
té , l’Evangile  de  votre  falut , & y avoir  cru, 
avez  été  fcellés  du  fceau  de  l'Efprit  faint 
qui  avoit  été  promis  , 

14.  qui  eft  le  gage  & les  arrhes  de  notre 
héritage  célejie , gage  précieux  que  Dieu  nous 
a donné , pour  nous  en  affûrer  la  polfeffton  juf- 
qu’à  la  parfaite  délivrance  du  peuple  que  Je- 
Jus-Chrijl  s'ejl  acquis  pour  la  louange  de  fa 


7.  In  quo  habcmus  redcm- 
pcioncm  per  fanguinem  cjus» 
remiflionem  peccatorum  ♦ 
fecundûm  divitias  graux  e- 
jus, 


8,  qræ  fuperabuntfevit  in 
nohis , in  omni  fapientia  & 
prudentia  : 

9.  ut  notum  faceret  nobis 
facramentum  voluntatis  lur, 
fecundûm  beneplacitum  e- 
^us , quod  propofuit  in  eo  , 

ic.  in  difpenfatione  pleni- 
tudinis  temporum  inftaurare 
omnia  in  Chrifto,  qux  in  cœ- 
lis,  & qua:  in  terra  funt , ifi 
ipfo  : 


1 1 . in  quo  etinm  & nos  for- 
te vocati  fumus,  prxdeftinaci 
fecundûm  propolitum  ejus, 
qui  operatur  omnia  fecun- 
dùm  conliiium  voluntaiiv 
fux. 


iz.  Ut  fimus  in  laudem 
glorix  cjus  nos,  qui  ante  fpe- 
r a vira  us  in  Chriito  : 

1 13.  in  quo  & vos,  cûm  au- 

dilTeiis  verbum  veritatis,  ( E- 
vangelium  falutis  veftrx  ) in 
quo  & crcdcnrcs  fignati  eftis 
Spiritu  promiflioni*  fanâo , 


14.  qui  eft  pignus  heredi- 
tatis  noftrx , in  rcdempiio- 
nem  acquifitioms,  in  laudem 
glorix  ipfius. 
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ji  ■ 

§.  1 1.  Efprit  de  fagejfe  donné  aux  Fideles.  Grandeur  de  leur  efpérance.  Jefut- 
Chrijl  au-dejjus  de  tout  £r  chef  de  l'Eglfe. 


if.  Propterea  & ego  au- 
diens  fidem  veftram  , qui  eft 
in  Domino  Jelu , & dilcc- 
tioncm  in  cmncf  fandos. 


lé.  non  ceffogratbsagens 
pro  vobis , memoriam  vellri 
faciens  in  orationibus  mets  : 


1 7.  ut  Deus,  Domini  noT- 
tri  Jcl'u  Chrifti  Pater  glorix, 
det  vobis  lpiritum  fapientix 
& révélations,  in  agnuione 
ejus  : 

18.  illuminatos  oculos  cor- 
dis  veftri , ut  feiatis  qux  fît 
fpes  vocationis  ejus,  & qux 
divitiae  glonæhereditatis  ejus 
in  Tandis , 


iji.  Sc  qur  fît  füperemi- 
fiens  magnitudo  virtutis  ejus 
in  nos  > qui  credimus  lecun- 
dùm  operationem  poteniix 
virtutis  ejus , 

10.  quam  operatus  eft  in 
Chrifto , fufckans  ilium  à 
mortuis , & conftituens  ad 
dexteram  Tuam  in  cadefli- 
bus , 

1 1.  fupra  omnem  pnnci- 
patum,  & poteftatem , & vir- 
tutem,  & doininationcm,  & 
omne  nomen,  quod  nomina- 
tur  non  Tolùm  in  hoc  üeculo, 
lcd  emm  in  futuro. 


il.  Et  omnia  fubjccit  fub 
pedibus  ejus  : & ipfum  dédit 
caput  Tupra  omnem  Ecclc- 
fiam, 

13.  qux  eft  corpus  ipfîus, 
le  pienitudo  ejus , qui  omnia 
in  omnibus  adimplecur. 


1 y.  C’eft  pourquoi  ayant  appris  quelle  efl 
votre  foi  au  Seigneur  Jefus , 6c  votre  amour 
envers  tous  les  faints  , er  voyant  par-là  que 
les  dons  de  Dieu  fe  font  auffi  répandus  fur  vous 
avec  abondance , 

1 5.  je  ne  cefle  point  de  rendre  à Dieu  des 
aûions  de  grâces  pour  vous , me  fouvenant 
de  vous  dans  toutes  mes  prières,  & les  ojjrant 
continuellement  pour  vous  y 

17.  afin  que  le  Dieu  de  notre  Seigneur 
Jefus-Chrift , le  Pere  de  gloire  vous  donne 
l’efprit  de  fageffe  & de  révélation , pour  le 
connoître  de  plus  en  plus  ; 

18.  qu’il  éclaire  les  yeux  de  votre  cœur, 
pour  vous  faire  lavoir  quelle  eft  l’efpérance 
a laquelle  il  vous  a appellés,  quelles  font  les 
richelfes  ôc  la  gloire  de  l’héritage  qu'il  def- 
tine  aux  faints, 

ip.  ôc  quelle  eft  la  grandeur  fuprème  du 
pouvoir  qu’il  exerce  en  nous  qui  croyons; 
pouvoir  qui  efl  félon  l’efficace  de  fa  force  ôc 
de  fa  puifTance , 

20.  qu’il  a fait  paraître  en  la  perfonne  de 
Jefus  - Chrift , en  le  reflufeitant  d’entre  les 
morts , Ôc  le  failant  affeoir  à fa  droite  dans 
le  ciel , 

21.  au-deffus  de  toutes  les  principautés 
& de  toutes  les  puiftances,  de  toutes  les  ver- 
tus , de  toutes  les  dominations , 6c  de  tous 
les  noms  de  dignité  qui  peuvent  être  non- 
feulement  dans  le  fiecle  préfent , mais  en- 
core dans  celui  qui  eft  à venir. 

22.  Car  il  a mis  toutes  chofes  fous  fes 
piés,  Ôc  il  l’a  donné  pour  chef  à toute  l’E- 
glife, 

2j.quieftfon  corps  mvjlique , 6c  dans 
laquelle  celui  qui  accomplit  tout  en  tous 
trouve  l’accomplilTemcnt  ôc  l’intégrité  de 
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AUX*  EP  HESIENS.  Chav.  I. 
tous  fes  membres , en  s'unifiant  les  fidèles  qui 
ta  compofent , c r les  rendant  dignes  de  l'avoir 
"•pour  chef. 


i . Et  vos  cùm  efletis  mor- 
tui  déliais  8c  peccatis  veitris. 


z.  in  quibus  aliquando  am- 
bulaftis  fecundùm  farcuJ  uni 
mundi  hujus,  fecundùm  prin- 
cipem  poteftatis  acris  hu jus , 
fpiritus , qui  nunc  operatur 
infilios  difbdenciaE , 


j.  in  quibus  & nos  ©Mnes 
aliquando  converlàti  fuinui 
in  defiderris  carnis  notflrx,  fa- 
cientef  votontatem  carnis  8f 
cogiiationum,  & eramus  na- 
turâ  fiiii  irx  , fiait  & carteri  t 


CHAPITRE  IL 

§.  I.  Enfin  ns  de  colere  fiauvés  par  la  grâce  de  J fias  - Chrifi.  Dieu  nous  créé  en 
Jfius-Chrifi  dans  Us  bonnes  otuvres. 

i.  Dieu  vous  a rendu  la  vie  , lotfque  vous 
étiez  morts  par  vos  déreglemens  & par  vos 
péchés , 

2.  dans  lefquels  vous  avez  autrefois  vécu 
felon  la  coutume  de  ce  monde  , félon  le 
prince  des  puiftances  de  l'air , cet  efprit  de 
mahce  qui  exerce  maintenant  fon  pouvoir 
fur  les  incrédules  & les  rebelles , & qui  P a au- 
trefois exercé  fur  mus. 

j.  Car  nous  avons  tous  été  atifO  autrefois 
dans  les  mêmes  défordres , vivant  félon  nos 
pallions  charnelles  , nous  abandonnant  aux 
dcfirs  de  la  chair,  & aux  égaremens  de  notre 
efprit  : & nous  étions,  par  la  corruption  de  no- 
tre rature,  enfans  de  colere , aufü-bien  que 
les  autres  hommes , étant  comme  eux  fouillés  , 
par  le  péché  que  te  premier  des  hommes  a fait 
pajfier  dans  tous  les  autres. 

• 4.  Mais  Dieu , qui  eft  riche  en  miféricor- 

de , poulTé  par  l’amour  extrême  dont  il  nous 
a aimés, 

y.  lorfque  nous  étions  ainfi morts  par  nos 
péchés,  nous  a rendu  la  vie  en  Jcfus-Chtift, 
par  la  grâce  duquel  vous  êtes  fauvés  : 

6.  & il  nous  a relïufcités  avec  lui , & nous 

a fait  alfeoir  dans  le  ciel  en  Jefus-Chrift , par 
Pefpérance  qu’il  nom  a donnée  d'y  être  placés 
avec  lui,  . , >.  ■ 

7.  pour  faire  éclater  dans  les  fiecles  à 
venir  les  richeffes  furabondantes  de  fa  grâce, 
par  la  bonté  toute  gratuite  qu’il  nous  a té- 
moignée en  Jefus-Chrift.  . . j *. 


Deus  antem  , qui  dives 
efl  in  mifericordia  , propter 
nimiam  charitarcm  lùam  » 
quâ  diloxit  nos. 

j.  Et  cùm  cfTemus  mortui 
pcccaris , cotrvhrificavit  nos 
in  Chrillo  , ( cujus  gratii  ef- 
zis  falvati  ) * 

6.  & conrefufcitavit  * Sc 
conccdere  fccic  in  cccleftibus 
in  Cbrüîo  Jclu  ; 


7.  ut  oftemJeret  in  ficulis 
fupcrvenientibus  abondantes 
divitias  gratix'  fu x in  bonita- 
te  fupci  nos  in  Clirifio  Jefu. 
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8-  Gratia  enim  eftis  falva-  8.  Çar  c’eft  par  la  pure  grâce  de  Dieu  que 

vous  êtes  fauvés  par  le  moyen  de  la  foi  que 
vous  avez  en  Jefus-Chrifi.  Et  en  effet , cela  ne 
vient  pas  de  vous.,  puifque  c’eft  un  don  de 
Dieu  : 

p.  cela  ne  vient  point  de  vos  oeuvres 
comme  étant  feulement  vos  œuvres , afin  que 
nul  ne  fe  glorifie , puifque  vos  œuvres  font 
au  fi  un  don  de  Dieu , qui  opéré  lui -même  en 
nous  tout  le  bien  que  nous  faifons. 

i o.  Car  nous  fommes  fon  ouvrage  dans 
P ordre  de  la  grâce , comme  dans  celui  de  la  na- 
ture , étant  créés  en  Jefus-Chrift  dans  les 
bonnes  œuvres  que  Dieu  a préparées  avant 
tous  les  fiec/es , afin  que  nous  y marchaflions. 

§.11.  Gentils  d’étrangers  devenus  enfans.  Jefus-Chrijl  réconciliateur  des  deux 
peuples.  Pierre  angulaire. 


ci  per  fidem , & hoc  non  ex 
vobis,  Dci  enim  donum  eft  : 


9.  non  ex  operibus , uc  ne 
quù  glonetuf. 


co.  Ipfius  enim  fumus fac- 
tura , creati  in  Chrifto  Jefu 
in  operibus  bonis  , qux  prx- 
paravit  Dcus  uc  in  iilis  am- 
bulemus. 


1 1 . Propter  quod  memo- 
rcs  eilote , quod  aliquando 
vos  Genres  in  carne,  qui  di- 
cimini  prxputium,  ab  ea  quz 
dicirur  circumcifio  in  carne , 
manu  facta  : 


il.  quia eratisillo in  tem- 
pore  (inc  Chrifto  , alienari  à 
converfatione  Ifracl , Si  hof- 
pites  reftamentorum , pro- 
miflionis  fpcm  non  haben- 
tes , & fine  Deo  in  hoc  mun- 
do. 


13.  Nuneautemin  Chrifto 
Jefu , vos,  qui  aliquando  e- 
raiis  longe , faôi  eltis  propc 
in  fànguine  Chcifti. 


14.  Ipfe  enim  eft  pax  nof- 


1 1.  C’eft  pourquoi  ne  manquez  pas  de  rap- 
porter à Dieu  toute  la  gloire  du  bien  qui  ejl  en 
vous  : & pour  rendre  votre  reconnût  (fiance  plus 
vive  y comparez  P état  où  vous  étiez  autrefois 
avec  celui  où  vous  êtes  à préfent , & fouvenez- 
vous  qu’étant  Gentils  par  votre  origine  , & 
du  nombre  de  ceux  qu’on  appelle  incircon- 
cis , pour  les  diftinguer  de  ceux  qu’on  ap- 
pelle circoncis  félon  la  chair,  à caufe  d’une 
circoncifion  faite  par  la  main  des  hommes 
qu'ils  portent  dans  leur  chair , 

12.  vous  n’aviez  point  alors  départ  à Je- 
yîtf-Chrift  ; vous  étiez  entièrement  (eparés  de 
la  fociété  d'Ifraël  ; vous  étiez  étrangers  à 
l’égard  des  alliances  divines  ; vous  n'aviez 
pas  l’efpérance  des  biens  promis  ; & enfin 
vous  étiez  fans  Dieu  en  ce  monde. 

1 3.  Mais,  maintenant  que  vous  êtes  en  Je- 
fus-Chrift , étant  devenus  fies  membres  par  le 
baptême  que  vous  avez  repli , vous  qui  étiez 
autrefois  éloignés  de  Dieu , vous  êtes  deve- 
nus proches  de  lui  par  le  fang  de  Jefus- Chrift. 

i-j.  Car  c’eft  lui  qui  eft  notre  paix  avec 

Dieu: 
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Dieu  : c efi  lui  qui , des  deux  peuples , du  Juif 
cr  du  Gentil , n’en  a fait  qu’un  feul  peuple 
Chrétien  : c’ejl  lui  qui  a rompu  en  fa  chair  la 
muraille  de  réparation,  cette  inimitié  qui  les 
divifoit  ; 

iy.  & qui  par  fa  do&rine  évangélique , a 
aboli  la  loi  de  Moyfe  chargée  de  tant  de  pré- 
ceptes qui  effrayoïent  les  Gentils , & qui  les 
empêchaient  de  s’unir  avec  les  Juifs  ; afin  que 
cet  objlacle  étant  levé , il  n'y  eût  rien  qui  s'op- 
posât au  dejfein  qu'il  avoit  de  former  en  foi- 
même  un  feul  homme  nouveau  de  ces  deux 


tra , qui  fecit  utraque  unum  , 
& medium  parietem  mace- 
rir  folvcns , tnimiciüas  in 
carne  fua  : 


if.  legem  mandatorum 
decretis  evacuans,  ut  duos 
condat  in  femetipfo  in  ununt 
novum  hominem , facicus 
pacera  : 


peuples , en  mettant  la  paix  entr'eux  y 

1 6.  6c  afin  que  les  ayant  ainfi  réunis  tous 
deux  en  un  feul  corps , il  les  réconciliât  avec 
Dieu  par  fa  croix , y ayant  détruit  par  foi- 
même  par  fa  mort  l’inimitié  qu'ils  avaient 
l'un  contre  t autre , & quiétoit  un  empêchement 
à cette  réconciliation  avec  Dieu. 

17.  Et  ainfi  étant  venu  dans  le  monde  par 
fan  incarnation , il  a annoncé  la  paix , tant  à 
vous  qui  étiez  éloignés  de  Dieu,  qu’à  ceux 
qui  en  étoient  proches  , & nous  a donné  à 
tous  la  liberté  de  nous  approcher  de  Dieu. 

18.  Car  c’ell  parlai  que  nous  avons  accès 
les  uns  ôc  les  autres  auprès  du  Pere  éternel, 
dans  un  même  efprit , tjui  efi  l'Efprit  faint 
qui  nous  a été  communique  à tous , & qui  nous 
conduit  tous  à Dieu. 

19.  Vousn'êtes  donc  plus  des  étrangers 
qui  font  hors  de  leur  pays  6c  de  leur  mai- 
fon:  mais  vous  êtes  citoyens  delà  même 
cité  que  les  faints  ôc  domeftiques  de  la  tnai- 
fon‘de  Dieu  , 

20.  puifque  vous  êtes  édifiés  par  la  foi  fur 
le  fondement  des  Apôtres  ôc  des  prophè- 
tes , & unis  en  Jefus-Chrift  qui  eft  la  prin- 
cipale pierre  de  l’angle , 

2 1. lur  lequel  tout  l’édifice  de  P Eglife  étant 
pofé , s’élève  ôc  s’accroît  dans  fes  propor- 
tions ôc  fa  fyramétrie,  pour  être  un  làint 
Tome  Fl.  Fart.  1 1. 


1 6.  te  rcconciliet  ambos  in 
uno  corpore  Dco  per  cru- 
cem , interficiens  iniraicitias 
in  femetipfo. 


17.  Et  veniens  evangeli- 
zavic  paeem  vobis,  qui  longe 
fuiftis,  & paeem  iis,  qui  pro- 
pc. 


18.  Quoniam  per  ipûim 
habemus  acceiTum  ambo,  in 
uno  Spiritu  ad  Patrem. 


19#  F.rgo  jam  non  eftis 
hofpites,  Sc  advenx  : fed 
eftis  cives  fanftorum  Sc  do- 
meilici  Dci  : 


îo.  fuperafdificati  fuper 
fundamenrum  Apoftolorum, 
& Prophetarum , ipfo  fum- 
mo  angulari  lapide  Chrifto 
Jefu  : 

21.  in  quo  omnis  aedifica- 
tio  conftrufta  crefcit  in  tem- 
plum  fanôum  in  Domino  : 

E 
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il.  in  tjuo  & vos  coijifi- 
camini  in  habitas: ulum  Dei 
in  Spiritu. 


temple  confacré  au  Seigneur. 

22.  Et  vous-mêmes  auffi  ,c  Gentils , vous 
entrez  dans  la  ftruüure  de  cet  édifice  , pour 
devenir  la  maifon  de  Dieu,  par  le  faint  Ef- 
prit  qui  vous  a été  donné  pour  vous  rendre 
dignes  de  cet  honneur. 


CHAPITRE  III. 


$.1. 


Réunion  des  Gentils  arec  les  Juifs  révélée  à faint  Paul.  Son  humilité. 
Sa  confiance. 


i.  Hujus  rei  gratin , ego 
Paulus  vinâus  Ghriih  Jel’u 
pto  vobis  Gemibus , 


a.  h tamen  audifiis  d.if- 
penfationem  gratïar  Dei,  qua: 
data  cil  mihi  in  vobis  : 

j.  quoniam  fecundùm  re- 
velationem  notum  mihi  fac- 
tum eft  facramentum , fîcut 
fuptà  fcripfï  in  brevi  : 

4.  prout  poteftis  legen- 
tes  intelligere  prudentiam 
meam  in  myfterio  Chrilli  : 


quod  aliis  generationi- 
bu»  non  eft  agnitum  filiis  ho- 
tninum , ficuti  nunc  revela- 
tum  eft  famSis  Apoftolis  c- 
jus , & Prophetis  in  Spiritu. 


6.  Gentes  ellë  coheredes  , 
h concorporalcs  , & com- 
jmrticipes  promiflionis  ejus 
in  Chrifto  Jefu  per  Evange- 
lium: 


i.  C’Eft  pour  ce  fujet,  & pour  travailler  à 
vous  faire  entrer  dans  la  ftruélure  de  cet  édifice 
fpirituel,  que  fai  reçû  mon  miniftere,  moi  Paul, 
qui  fuis  prifonnier  pour  F amour  de  Jefus- 
Chrift  & pour  votre  falur  à vous  autres  Gen- 
tils , puifque  c’efi  pour  vous  avoir  annoncé  F E- 
vangile  de  Jefus-Chrift  félon  Fordre  que  f en  ai 
repu  de  Dieu , comme  ;r  vous  le  viens  de  dire , 
er  comme  je  crois  que  vous  le  favez  : 

2.  car  vous  aurez  appris  fans  doute  de 
quelle  maniéré  Dieu  m’a  donné  la  grâce  de 
l'apofiolat  pour  Fexercer  envers  vous  , 

3.  m’ayant  découvert  par  révélation  ce 
fecret  & ce  myftere , dont  je  vous  ai  écrit 
ci-deflus , en  peu  de  paroles  à la  vérité , 

4.  mais  où  vous  pourrez  néanmoins  con- 
noître  , par  la  leêlure  que  vous  en  ferez  , 

Quelle  eft  l’intelligence  que  j aidu  myftere 
e Jefus-Cbnû , 

y.  qui  n’a  point  été  découvert  aux  enfans 
des  hommes  dans  les  autres  tems,  comme 
il  eft  révélé  maintenant  par  If  faint  Efpfit  à 
fes  faints  Apôtres  & aux  Prophètes  qui  font 
dans  FEgliJe  : 

6.  Myftere,  qui  eft  que  les  Gentils  font 
appellés  au  même  héritage  que  les  _/«//},  qu’ils 
font  les  membres  d’un  même  corps,  &rju  ils 

Îarticipent  à la  même  promeffe  ae  Dieu  en 
efus-Chrift  par  l’Evangile, 
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7.  dont  j’ai  été  fait  le  minière  par  le  don 
de  la  grâce  de  Dieu,  qui  m’a  été  conférée 
par  l’opération  de  fa  puiffance. 

8.  De  forte  que  j’ai  reçu,  moi  qui  fuis  le 
plus  petit  d’entre  tous  les  faints,  cette  grâce 
d’annoncer  aux  Gentils  les  richefles  incom- 
préhenfibles  de  la  grâce  de  Jefus- Chrift,  qui 
leur  font  préparées; 

9.  & d’éclairer  tous  les  hommes  , en  leur 
découvrant  quelle  eftl’œconomie  du  myftere 
de  leur  rédemption , caché  dès  le  commence- 
ment des  fiecles  en  Dieu  qui  a créé  toutes 
chofes  par  Jefus-Chrift  : 

1 o.  Oeconomie  fi  belle  & fi  admirable  que  les 
principautés  , & les  puiflances  angéliques  qui 
font  dans  les  cieux,  ont  appris  par  elle,  & 

Îar  tout  ce  que  Dieu  a fait  pour  l’Eglife,  com- 
ien la  fagefle  de  Dieu  eft  merveiileufe  dans 
les  ordres  différens  de  fa  conduite , & dans 


7.  eu  jus  fadus  fum  minif- 
ter  , fetundùm  donum  gra- 
tis Dei , quæ  data  eit  mihi 
fecundùm  operationcm  vir- 
tutis  ejus. 

8.  Mihi  omnium  fanôo- 
rum  minimo  data  eft  gratia 
hxc,  in  Gentibus  evangeli- 
zare  inveftigabiles  divitias 
Chrifti, 


9.  & illuminaro  omnes* 
qus  fit  difpcnfado  facra  men- 
ti abfconditi  à fcculis  in  Deo. 
qui  omnia  créa  vit. 


10.  Ut  ionotefeat  princi- 
patibus  & poteftatibus  m ccr- 
leftibus  per  Ecclefiam , mul- 
tiformis  fapiemia  Dei , 


les  voies  qu'il  a prifes  pour  former  fon  Eghfe  , 
& pour  la  fanâtfier  , 

1 1.  félon  le  deflein  éternel  qu’il  a accom- 
pli en  ces  derniers  tems  par  Jefus-Chrift  notre 
Seigneur  , 

12.  en  qui  nous  avons , par  la  foi  en  fon 
nom , la  liberté  de  parler  à Dieu , fit  de  nous 
approcher  de  lui  avec  confiance. 

1 3.  C’eft  pourquoi,  vous  qui  avez  le  bon- 
heur de  participer  a ces  grâces , & qui  êtes  ap- 
pelés aux  biens  dont  elles  doivent  être  fuivies  , 
je  vous  prie  de  ne  point  perdre  courage , 
en  me  voyant  fouffrir  tant  de  maux  pour 
vous  ; puifque  c’eft  là  votre  gloire , dé  avoir 
un  Apôtre  qui , par  Je  s fouffrances,  rende  té- 
moignage à la  vérité  de  la  foi  qu'il  vous  a an- 
noncée , & que  vous  avez  embrajfée  avec  tant 
de  zele.  Demeurez-y  donc  fermes , & ne  fortez 
pas  de  P heur  eufe  fociété  dans  laquelle  Dieu  vous 
a fait  entrer  dans  fon  minifiere , & dans  la- 


it. fecundùm  pr*finitio- 
netn  Crculorum , quamfecit 
in  Chrifto  Jefu  Domino  nof- 
tro: 

11.  in  quo  habemus  fidu- 
ciam , & accelTum  in  confi- 
dentia  per  (idem  ejus. 

« 3.  Propter  quod  peto  ne 
detîviatii  in  inbulationibus 
meis  pro  vobis  : qur  eft  glo» 
ria  veftra. 


quelle  je  fouhaite  de  tout  mon  coeur  que  vous 
demeuriez  éternellement. 
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§.  IL  Cœur  des  Chrétiens  pojfédé  par  Jefus-Chrijl  ; fortifié  par  le  faint  Efpritj 
enraciné  dans  la  charat. 


M.Huju*  rei  eratiâ  fleâo 
genua  mea  ad  ratrem  Do- 
mini  noftri  Jcfu  Chrifti , 


1 f.  ex  quo  omnis  pater- 
nitas  in  cœlis  U in  terra  no- 
minatur , 

1 6 . ut  det  vobis  fecundùm 
divitias  glorise  fux  , virtute 
corroborari  per  fpiritum  ejus 
in  imeriorem  hominem , 

1 7.  Chriftum  habitare  per 
fidem  in  cordibus  vcftris  : in 
Charitate  radicati,  & fuudati, 

18.  ut  poffitis  comprehen- 
dere  cum  omnibus  Tandis  , 
qux  fitlatitudo,  & longitu- 
do  , & fublimitas , & pro- 
fundum , 


1 9.  feire  etiam  fuperemi- 
nentem  feientiar  ciaritatem 
Chrifti, ut  implearoiminom* 
îiem  pienicudmcm  Dei. 


io.  Ei  autem , qui  potens 
efl  omnia  faccre  fuperabun- 
danter  quàm  petimus,  aut 
inteiligimus , fecundùm  vir»- 
tutem , qux  operatur  in  no- 
bis  : 

xx.  ipfî  gloria  in  Ecclcfta , 
&inChrifto  Jcfu,  in  oinnes 
generationcs  fxculorum.  A- 
xnen. 


14.  C’eft  ce  qui  me  porte  à fléchir  les 
genoux  devant  le  Pere  de  notre  Seigneur 
Jefus-Chriiî, 

iy.qui  eftle  principe  & le  chef  de  toute 
cette  grande  famille  qui  eft  dans  le  ciel  & dans 
la  terre, 

1 6.  afin  que,  félon  les  richefles  de  fa  gloire, 
il  vous  fortifie  dans  l’homme  intérieur  par 
fon  Efprit  faint  ; 

17.  qu’il  fade  que  /r/ïrr-Chrift  habite  par 
la  foi  dans  vos  cœurs  ; ôc  qu’étant  enracinés 
& fondés  dans  la  charité , 

1 8.  vous  puiflïez  comprendre  avec  tous 
les  faints  quelle  efl  la  largeur , la  longueur, 
la  hauteur  & la  profondeur,  en  un  mot ,/’ im- 
mensité de  ce  myfiere  de  la  bonté  de  Dieu  pour 
les  hommes , 

1 p.  ôc  connoître  l’amour  de  Je  fus  - Chriff 
envers  nous  , qui  furpafTe  toute  connoif- 
fance , & qui  ejl  au  - dejfus  de  tout  ce  qu'on 
peut  concevoir ; afin  qu'étant  remplis  de  ces 
grâces  & de  ces  lumières , il  ne  vous  manque 
rien  , mais  que  vous  foyez  comblés  de  toute 
la  plénitude  des  dons  de  Dieu. 

20.  Enfin  je  fotthaite  que  celui  qui,  par  la 
puifTance  dont  il  agit  en  nous , peut  faire  in- 
finiment plus  que  tout  ce  que  nous  deman- 
dons , ôc  tout  ce  que  nous  penfons  , 

2 t.  loit  glorifié  dans  l’Fglife  par  Jefus- 
Chrift , dans  la  fuccefiion  de  tous  les  âges 
ôc  de  tous  les  fiecles.  Amen. 
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CHAPITRE  IV. 


§.  I.  Douceur , patience  J fupport , unité  d'efprits.  Comme  tous  ne  font  qu’un 

corps • 


i.  Après  tour  ce  que  je  viens  de  dire , mes  frè- 
res, il  ne  nous  rejle  plus  qu’à  vous  exhorter  à 
être  fide  le  s à ces  grandes  grâces  que  vous  avez 
replies  de  Dieu , <dr  à répondre  aux  dejfeins 

fu’il  a fur  vous.  Je  vous  conjure  donc , moi 
'aul,  qui  fuis  dans  les  chaînes  pour  le  Sei- 
gneur, de  vous  conduire  d’une  maniéré  qui 
foit  digne  de  l’état  auquel  vous  êtes  ap- 
pelles , * 

2.  pratiquant  en  toute  chofe  l’humilité, 
la  douceur  , la  patience  , vous  fupportant 
les  uns  les  autres  avec  charité  , 

g.  & travaillant  avec  foin  à conferver  l’u- 
nité d’un  même  efprit  par  le  lien  de  la  paix. 

4.  Vous  n’êtes  tous  qu’un  même  corps  en 
Jejits-Chriji , & vous  n'avez  tous  repu  ^«’un 
même  efprit,  comme  vous  n avez  tous  été 
appellés  qu’a  une  même  efpérance. 

y.  Il  n y a qu'un  Seigneur,  ^«’une  foi,  & 
qu  un  baptême. 

6.  Il  n’y  a ^w’unDieu , Pere  de  tous,  qui 
eft  au  - delfus  de  tous , qui  étend  fa  provi- 
dence fur  tous , & qui  réjide  en  nous  tous. 
Qu'il  n'y  ait  donc  aujfi  parmi  vous  qu'un  même 
coeur  & un  même  efprit , fans  que  la  diverftté 
des  dons  & des  talens  que  vous  avez  replis  de 
Dieu  puijfe  empêcher  cette  union , ni  P altérer. 


1.  Obfecro  itaque  vos  ego 
vin&us  in  Domino,  ut  digne 
ambuletis  vocatione,quà  vo- 
cati  ellis. 


1,  Cum  omnihumilitate; 
8c  manluetudine , cum  pa- 
tientin,  fupportantes  invicem 
in  chanta  ce , 

foliciti  fervare unitatem 
fpiritus  in  vinculo  pacis. 

4.  Unum  corpus , 8c  unu» 
fpiritus  , lïcut  vocaci  eftis  in 
una  fpe  vocationis  vellra. 


f.  Unus  Dominus , una 
hdes , unum  baptifma. 

6.  Unus  Deus  & Pater 
omnium , qui  eft  luper  om- 
nes , Si  per  omnia  8c  in  om- 
nibus nobis. 


§.  II.  Grâce  donnée  par  mefure.  A;e  fe  point  laijfer  emporter  à tout  vent  de  doc- 
trine. Jcfus-Chrift  chef  & lien  de  tous  les  membres  de  fon  corps. 


7.  Car  la  grâce  a été  donnée  à un  chacun 
de  nous  , félon  la  mefure  du  don  de  Jejus- 
Chrift  , O"  félon  qu'il  lui  a plû. 

8.  C’efl  pour  quoi  l’Ecriture,  en  parlant 
de  fon  afcenfton  glorieufe,  dit,  l’étant  monté 


7.  Unicuique  atitem  nof- 
trum  data  eit  gratis  fecun- 
dùm  menfuram  donation» 
Chrifti. 

8.  Propter  quod  dicit  : A C- 
cendtns  iu  altum  captivant 

E iij 
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9.  Quod  autem  afcendït, 
quid  cit  ni  fi  quia  & defcendit 
primùm  in  inferiorcs  partes 
terra:  ? 
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duxit  captîvitatem  : dédit  en  haut , il  a mené  avec  lui  comme  en  triomphe 
une  grande  multitude  de  captifs  qu'il  avoit 
arrachés  des  mains  de  lu  captivité  même , ÔC 
qu'il  a répandu  Ces  dons  fur  les  hommes. 

p.  Mai$  pourquoi  eft-il  dit  qu’il  eft  monté 
au  ciel  avec  ces  bienheureux  captifs , finon 
parce  qu’il  en  étoit  defcendu  auparavant  par 
fon  incarnation  , & que  fon  ame  pendant  que 
fon  corps  étoit  dans  le  tombeau , étoit  elle-meme 
defcendue  iufques  dans  les  parties  les  plus 
balles  de  la  terre , pour  en  tirer  les  âmes  des 
faints  qui  étoient  retenues  comme  captives  dans 
les  limbes , & pour  les  faire  entrer  dans  le  ciel 
que  le  péché  du  premier  homme  leur  avoit fermé f 

10.  Or  celui  qui  eft  ainft  defcendu  dans 
les  part  ies  les  plus  baffes  de  la  terre , eft  le  mê- 
me qui  eft  monté  au-deflus  de  tous  les  deux, 
afin  de  remplir  toutes  chofes,  en  remplffant 
le  ciel  de  /a  gloire , comme  il  avoit  rempli  la 
terre  de  fes  miracles , & Penfer  de  fa  puiffmee. 

1 1.  Lui-même  donc  a donné  à fin  Eglife 
quelques-uns  pour  être  Apôtres,  d’autres 
pour  être  prophètes , d’autres  pour  être  prédi- 
cateurs de  l'Evangile,  ôc  d’autres  pour  être 
pafteurs  ôt  doâcurs  ; 

12.  afin  que  les  uns  ôc  les  autres  travail- 
lent à la  perfection  des  faints  , aux  fondions 
de  leur  miniftere  , à l’édification  du  corps 
myjlique  de  Jefus- Chrift , 

ij.  jufqu’à  ce  que  nous  parvenions  tous 
à l’unité  d une  même  foi  ôc  d’une  même  con- 
noifiance  du  Fils  de  Dieu  , à l’état  d’un 
homme  parfait,  à la  mefure  de  l’âge  ôede 
la  plénitude  félon  laquelle  Jefus- Chrift  doit 
être  formé  en  nous  ; 

1 4-.  afin  que  nous  ne  foyons  plus  comme 
des  enfans  à qui  P on  fait  croire  tout  ce  que  P on 
veut  , ni  comme  des  perfonnes  flotantes  & 
peu  affermies  dans  la  foi,  qui  fe  biffent  em- 
porter à tous  les  vents  des.  opinions  humai- 
nes , par  la  tromperie  des  hommes , ôc  par 


lo.  Qui  defcendit,  ipfe 
eft  & qui  afeendit  fuper  om- 
nes  calot,  ut impleret om- 


it. Et  ipfe  dédit  quofdam 
quidem  Apoftolos, quofdam 
autem  Prophetas , aliot  verô 
Evangeliftas  , aliot  autem 
paftoiet , & doit  ores , 


ii.  ad  confummationem 
fanftorum  in  opus  minifterii, 
in  xdiücationem  corporit 
Chrifti  : 


1 3.  donec  occurramut  om- 
ises in  unitatem  fidei , & ag- 
nitionis  Filii  Dei , in  viruin 
perfeflum,  in  meufuramae- 
tatis  plenitudinis  Chrifti  : 


14.  ut  jam  non  fimut  par- 
vuli  fluctuante,,  & circumfe- 
ramur  omni  vento  doârinte 
in  nequitia  hominum  , in  af- 
tutia  ad  circumventionem 
errorit. 
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l'adretTe  qu'ils  ont  à engager  artificieufement 
dans  l’erreur  : 

i y.  Mais  que , pratiquant  la  vérité  de  (E-  1 5.  Vcritstem  autem  fa- 

vanpik  par  le  mot  if  de  la  charité , nous  croit  ciem'*  ,"  cliarita,e>  tcefc*. 
fions  en  toutes  choies  dans  Jejus-i whrm,  qui  «a  caput  Chriflu»  : 
eft  notre  chef  & notre  tête  , 

16.  de  qui  tout  le  corps  des  fidclti , dont  it.  *x  quo  totum  corpus 

les  parties  font  jointes  üc  unies  enfemble  conH»aum , & connexurn 
par  la  foi  c r la  chante  avec  une  li;ulte  pro-  miniftrationis,  iccunJum  <*- 
portion , reçoit  par  tous  les  vaifleaux  6t  tou-  j*r«û>oem  ;n  mcnfuram  u- 
tes  les  liaifons  qui  .portent  l’efprit  & la  vie , memum  Torpô^fkft  bf- 
c’eft-à-dirc , par  les  J acre  mens  qui  en  font  com-  dificaùoncm  fui  in  chariute. 
me  les  nerfs  cr  les  veines , l’accroiiTement  qu'il 

lui  communique  par  une  influence  proportion- 
née à chacun  des  membres  de  ce  corps  myf- 
tique , afin  qu’il  fe  forme  a'mfi,  & qu’il  s’édi- 
fie par  la  charité  qui  lui  donne  fon  commen- 
cement er  fa  perfcéiion. 

§.  III.  Vie  payenne  J rie  chrétienne.  Se  revêtir  de  l’efprit  G r de  l'homme  nouveau. 

1 7.  Je  vous  avertis  donc , vous  qui  avez 
(avantage  d'être  du  nombre  de  ces  membres 
précieux , & je  vous  conjure  par  le  Seigneur 
même  qui  eft  votre  chef,  de  ne  vivre  plus  com- 
me les  Gentils , qui  fuivent  dans  leur  con- 
duite la  vanité  de  leurs  penfées , 

18.  qui  ont  l’efprit  plein  de  ténèbres,  qui 
font  éloignés  de  la  vie  de  Dieu , à caufe  de 
l’ignorance  où  ils  font , ôc  de  l’aveuglement 
de  leur  cœur , 

tp.  qui  ayant  perdu  tout  efpoir  defdlut , 
tout  remords  & tout  fntiment  de  religion , s’a- 
bandonnent à la  diflolution  , fans  aucune 
crainte,  &fe  plongent  avec  une  ardeur  infa- 
tiable  dans  toute  lorte  d’impuretés. 

• 20.  Mais  pour  vous  , ce  n’ell  pas  ainfi 
que  vous  avez  été  inflruits  dans  l’école  de 
Jefus- Chrift , 

21.  puifque  vous  y avez  entendu  prê- 
cher , & y avez  appris  , félon  la  vérité  de  fa 
aloûrine,  - 


17.  Hoc  igitur  dico,  & 
tcfuficor  in  Domino,  ut  Jam 
non  ambulctis,  fïcut  & Gén- 
ies ambulant  in  vaniiate  fen- 
fus  fui , 


1 8.  tenebris  obfcuratum 
habentes  imellechtm  , aüe- 
nati  à vira  Dei , per  ignoran- 
tiam  qua:  eft  in  illis , propter 
excitaient  cordis  ipforum  , 

ij.  qui  dcfperantes,  fe- 
metipfos  tradiderunt  impu- 
diciiia- , in  operationem  im- 
munditix  oinnis,  in  avari- 
tiarn. 


10.  Vos  autem  non  ira  di- 
diçiftis  Chriftum , 


11.fi  tamen  ilium  audiftis, 
& in  ipfo  edoéti  eftis,  ficut  eft 
venus  in  Jefu  : 
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zi . deponere  vos  fecun- 
dùm prilhnsm  converfatio- 
nem  vetercm  hominem , qui 
corruinpitur  fecundùm  defi- 
deria  errons. 

23.  Rçnovamini  autem 
fpiritu  mentis  veftrx, 

24.  St  induite  novum  ho- 
jninem,  qui  fecundùm  Deum 
creatus  eft  in  juftitia,  & fanc- 
titate  veritatis. 

2f.  Propter  quod  dépo- 
nentes mendacium , loqui- 
mini  veritatcm  unufquifque 
cum  proximo  fuo  : quoniam 
fumus  invicem  membra. 


16.  Irafcimini,  & nolite 


22.  à dépouiller  le  vieil  homme , félon 
lequel  vous  avez  vécu  dans  votre  première  vie, 
qui  fe corrompt, en  fuivant  l’illulion  de  fes 
pallions, 

2 j.  à vous  renouveller  dans  l’intérieur  de 
votre  ame  ; 

24.  & à vous  revêtir  de  l’homme  nouveau, 
qui  eft  créé  félon  Dieu , dans  une  juftice  êc 
une  fainteté  véritable. 

2 y.  C’eft  pourquoi , en  vous  éloignant  de 
toutmenfonge,  que  chacun  parle  à fon  pro- 
chain dans  la  vérité,  parce  que  nous  fommes 
membres  les  uns  des  autres,  & que  les  mem- 
bres ne  doivent  point  fe  tromper. 

26.  De  meme,  fi  vous  vous  mettez  en  co- 


peccarc  : fol  non  occidat  fu-  ]ere  gardez-vous  de  pécher  en  vous  laiffdnt 

per  iracundiam  vcluram.  nsi  r £ 

aller  à quelque  emportement , ou  en  vous  arre - 
tant  dans  cette  mauvaife  difpofition.  Que  le 
foleil  donc  ne  fe  couche  point  fur  votre  co- 
lère : 


17.  Nolite  locum  darc  dia- 
bolo  : 


28.  qui  furabatur,  jam 
non  furetur  : raagis  autem 
laborei , opérande  manibus 
fuis  quod  bonum  eft,  ut  ha- 
beat  unde  tribuat  jicceflita- 
tem  patienti. 


29.  Omnis  fermo  malus  ex 
ore  veftro  non  procédât  : fed 
fi  qois  bouus  ad  xdificatic- 
nem  fidei  : ut  det  gratiam  au- 
dientibus. 

30.  Et  nolite  contriftare 
Spiritum  fanftum  Dei  ; in 

2uo  fignati  cftis  in  dicm  rc- 
emptionis. 


2 j.  & ne  donnez  point  de  lieu  & d’en- 
trée au  diable , par  les  fentimens  de  haine  ou 
de  vengeance  que  vous  conferveriez  contre  votre 
frere. 

28.  Que  celui  aufi  qui  déroboit  ne  dé- 
robe plus  : mais , bien  loin  de  faire  tort  à fon 
prochain,  en  prenant  ce  qui  lui  appartient,  qu’il 
s’occupe  lui -même,  en  travaillant  de  fes 
propres  mains  , à quelque  ouvrage  bon  & 
utile  , pour  avoir  de  quoi  fubffter,  & de  quoi 
donner  à ceux  qui  font  dans  1 indigence. 

29.  Que  nul  mauvais  difeours  ne  forte  de 
votre  bouche  : mais  qu’il  n’en  forte  que  de 
bons  & de  propres  à nourrir  la  foi , afin  qu’ils 
infpirent  la  piété  à ceux  qui  les  écoutent. 

30.  Et  n’attriftez  point  par  vos  péchés , le 
faint  Efprit  de  Dieu , dont  vous  avez  été 
marejués  , comme  d’un  fceau  , dans  votre 
baptême.  Ne  P obligez  point  à fe  retirer  de  vous  : 
mais  au  contraire  confervez-  le  avec  beaucoup 
de  foin , pour  pouvoir  le  repréfenter  dans  fon 

entier 
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entier  au  jour  de  la  rédemption  parfaite , & 
du  jugement  dernier. 

St.  Atnfi , que  toute  aigreur,  tout  em- 
portement, toute  colere,  toute  crierie , tou- 
te médifance  , enfin  toute  malice  foit  ban- 
nie d’entre  vous. 

32.  Mais  foyez  bons  les  uns  envers  les 
autres,  pleins  de  compaflion  & de  tendrefle, 
vous  entrepardonnant  mutuellement , com- 
me Dieu  auffi  vous  a pardonné  en  Jefus- 
Chrift  & pour  P amour  de  lui. 


31.  Omnisamaritudo,  & 
ira , Sc  indignatio,  Sc  clamor , 
& blafpliemia  tollatur  à vo- 
bis,  cum  omni  malitia. 


'31.  Eflote  autem  invicetn 
benigni , mifericordcs , do- 
nantes  invicem,  ficut  & Deus 
in  Cbriilo  donavit  vobis. 


CHAPITRE  V. 


§.  I.  Imiter  Dieu  & Jefus-Chrift.  Régler  fes  paroles.  Rendre  grâces.  Vivre  en  en- 
fans  de  lumière.  Fuir  les  oeuvres  de  ténèbres. 


1 . O Oyez  donc  en  cela  les  imitateurs  de 
Dieu  , comme  étant  fes  enfàns  bien -ai- 
més ; 

2.  & marchez  dans  l’amour  & dans  la  cha- 
rité pour  vos  freres,  comme  Jefus- Chrift  nous 
a aimés , ôt  s’eft  livré  lui-même  pour  nous,  en 
s'offrant  à Dieu  pour  P expiation  de  nos  péchés, 
comme  une  oblation  6c  une  victime  d’agréa- 
ble odeur. 

3.  Qu’on  n’entende  pas  feulement  parler 
parmi  vous  ni  de*  fornication  , ni  de  quel- 
que impureté  que  ce  foit  , ni  d’avarice, 
comme  on  n’en  doit  point  oüir  parler  par- 
mi des  Chrétiens  comme  vous , que  Dieu  a ren- 
dus faints  par  fa  grâce  & par  fon  Efprit. 

4.  Qu’on  n’y  entende  point  non  plus  de 

Ïarolçs  deshonnêtes , ni  de  folles  , ni  de 
oufonnes  ; ce  qui  ne  convient  pas  à votre 
vocation  ; mais  plutôt  des  paroles  d action  de 
grâces. 

y.  Car  fâchez  que  nul  fornicateur,  nul 
impudique , nul  avare , ce  qui  eft  une  ef- 
pece  <f  idolâtrie  , /’ avarice  attachant  aux  ri- 
cheffes  le  coeur  qui  doit  être  tout  à Dieu;  aucun 
Tome  VI.  Part,  1 1. 


1.  Eftote  ergo  imitatore* 
Dci  > ficut  filii  chariflimi  : 


1,  Sc  ambulate  in  dileâio- 
ne,  ficut  3c  Chriftus  dilexit 
nos , Sc  tradidit  femctipfum 
pro  nobis  oblarionem  Sc  hof- 
riam  Deo  in  odorem  fuavi- 
tatis. 


3.  Fornicatio  autem  , & 
omnis  immunditia , autava-  , 
ritia.nec  nominetur  in  vobis> 
ficut  decet  lanCtos  : 


4.  aut  turpitude , aut  (lui- 
tiloquium , aut  feurrilitas , 
qux  ad  rem  non  pertinet;  fed 
magis  gratiarum  aâio. 


f . Hoc  enim  feitote  intel- 
ligentes , quod  «mnis  forni- 
c.uor , aut  immundus , aut 
avarus.  quod  eft  idolorom 
fervitus , non  habet  heredi- 
tatem  inregno  Chrifti  Sc  Dei. 
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de  ceux-là , dis-je , ne  fera  héritier  du  royau- 
me de  Jefus-Chtift  ôc  de  Dieu. 

6.  Ncmo  vos  feducat  ina-  6.  Que  perfonne  donc  ne  vous  féduife  par 

mbus  verbis  : nroptcr  lire  Vains  difeours  , & ne  vous  perfuade  qu'on 
cr.îin  venu  ira  Dei  in  nlios  . , * f y * 

diiftdemix  : feux  impunément  commettre  cet  crimes  > ce  qut 

ejt  très -faux  : car  c’eft  pour  ces  chofes  que 
la  colere  de  Dieu  tombe  fur  les  hommes 
rebelles  à la  vérité:  & elle  tomberoit  aujji  in- 
failliblement fur  vous  y fi  vous  écoutiez  ces  im- 
po fleur s. 

7.  nolite  ergo  effiieî parti-  7.  N’ayez  donc  rien  de  commun  avec 

ripes  eorum.  eUX. 


8.  Fratis  cnim  aliquando 
tenebrar , nunc  autem  lux  in 
Domino.  Ut  filii  lucis  am- 
bulate  : 


8.  Car  vous  n’étiez  autrefois  que  ténèbres, 
par  votre  idolâtrie  : mais  maintenant  vous 
êtes  lumière , par  la  foi  que  vous  avez  en  no- 
tre Seigneur.  Marchez  comme  des  enfans 
de  lumière. 


9.  fruftus  cnim  lucis  eft  in 
Omni  bonitate , fit  juftitia  , 
& v cri  ta  te  : 

10.  probantes  quid  fitbe- 
rtcplacitum  Dco  : 

1 1 . & nolite  communicare 
operibus  infruftuolis  tene- 
brarum , magis  autem  redar- 
guitc. 


Ii.  Qn.T  enim  in  occulto 
fium  ab  spfïs , turpe  eft  & di- 
cere. 

1 3.  Omnia  autem  quat  ar- 
guuntur , à lumine  manifef- 
tantur  : omne  enim  , quod 
manifeftatur , lumen  eft. 

14.  Propter  quoddicit: 
Surge  qui  dormis , 8;  exurge 
à mortuis , & iiluminabit  te 
Chriïtus. 


9.  Or  le  fruit  de  la  lumière  confiée  en 
toute  forte  de  bonté , de  juftice  6c  de  vérité. 
Ou' on  voye  donc  ces  vertus  éclater  en  vous. 

10.  Recherchez  avec  foin  ce  qui  eft  a- 
gréable  à Dieu  : 

1 1 . ôc  ne  prenez  point  de  part  aux  œuvres 
infruélueufes  des  ténèbres,  auxquelles  s'aban- 
donnent les  idolâtres , & les  impies  : au  con- 
traire , condamnez-les  comme  des  aftions  qui 
font  horreur,  mais  plutôt  par  la  pureté  de  votre 
vie  que  par  vos  paroles: 

12.  car  la  pureté  ne  permet  pas  feulement 
de  dire  ce  que  ces  perfonnes  font  en  fecret. 

1 j.  Or  tout  ce  qui  mérite  d’être  repris 
fe  découvre  par  la  lumière , n’y  ayant  que 
la  lumière  qui  découvre  tout. 

1 4.  C’eft  pourquoi  il  eft  dit  : Levez-vous, 
vous  qui  dormez  , fortez  d’entre  les  morts  ; 
ôc  Jif/wr-Chrift  vous  éclairera , & dijfipera  par 
fa  lumière  les  ténèbres  de  l'ignorance  ér  du  pé- 
ché où  vous  êtes  enfevelis.  Ænfi , mes  frères , 
vous  qui  avez  été  éclairés  de  cette  divine  lu- 
mière , & qui  êtes  devenus  vous-mêmes  lumière 
en  notre  Seigneur , vous  devez  aujfi  éclairer  les 


N 
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autres,  par  P éclat  de  ta  Jdinteté  de  votre  vie 
& de  la  pureté  de  vos  mœurs. 

§.  IL  Etre  circonfpeBs.  Racheter  le  tenu.  Se  remplir  du  S.  Efprit.  Chanter  des 
cantiques.  S'honorer  les  uns  Us  autres. 

if.  Videte  itaque  fratres , 
quomodo  cautè  ambuietis  ; 
non  qualî  inlïpientes  • 


x y.  Ayez  donc  foin  , mes  freres  , de  vous 
conduire  avec  une  grande  circonfpeâion , 
non  comme  des  pcrlonnes  imprudentes  & 
fcandaleufes , 

1 6.  mais  comme  des  hommes  fages  , ra- 
chetant le  tems,  ménageant  tous  les  moment 
pour  édifier  votre  prochain , & opérer  votre  Ja- 
lut , parce  que  les  jours  fons  mauvais , pleins 
de  tentations  dr  de  périls , qui  nous  expojent  a 
toute  heure  au  danger  de  mourir  & de  nous  per - 
dre. 

17.  Ne  foyez  donc  pas  indifcrets:  mais 

fâchez  difcerner  quelle  eft  la  volonté  du  Sei- 
gneur : . 

18.  & ne  vous  laiflez  pas  aller  aux  excès 
du  vin  , d’où  nailïent  les  diffolutions  : mais 
rempliflez-vous  du  faint  Efprit, 

ip.  vous  entretenant  de  pfeaumes,  d hym- 
nes ôc  de  cantiques  fpirituels  , chantant.  & 
pfalmodiant  du  fond  de  vos  cœurs  à la  gloire 
du  Seigneur , 

20.  rendant  grâces  en  tout  tems , ôc  pour 

toutes  chofes , à Dieu  le  Pere , au  nom  de 
notre  Seigneur  Jefus-Chrift  , > 

2 1 . ôc  vous  foûmettant  les  uns  aux  autres, 
dans  la  crainte  de  Jefus-Chnü. , & pour  l'a- 
mour de  lui. 


ié.  fed  ut  fapientes  : reJi- 
mentes  tempui  , quoniam 
dies  malifunt. 


17.  Propterea  nolite  fieri 
imprudentes , fed  intelligen- 
tes qtue  lit  voluncas  Dei. 

1 8.  Et  nolite  inebriari  vi- 
no,  in  quo  rit  luxuria  : fed 
implcmint  Spiritu  fanâo. 

ij.  Loquentes  vobifmct- 
iplisin  pfalmis,  St  hymnis, 
&canticis  (piritualibus,can- 
tantes  & plallemes  in  cordi- 
bus  Teftris  Domino  t 

jo.  grattas  agentes  fem- 
per  pro  omnibus , in  nomine 
Domtni  noftri  Jefu  Chniti , 
Deo  & Patri. 

1 1 . Subjeâi  invicem  in  ti- 
moré Chntti. 


6 III,  Sainteté  du  mariage.  Le  mari  chef  de  la  femme,  comme  Jefus-Chrijl 
5 l'efi  de  l'Eglife. 


22.  Que  lés  femmes  particulièrement  foient 
foûmifes  à leurs  maris , comme  au  Seigneur, 
2 y.  parce  que  le  mari  eft  le  chef  de  la 
femme  , comme  7e/«s-Chrift  eft  le  chef  de 
l’Eglife  , qui  eft  fon  corps  , & dont  il  eft 
auffi  le  Sauveur. 


11,  Muîieres  viris  fuis  fub- 
ditx  fint  > ficut  Domino  : 

13,  quoniam  vir  caput  eft 
mulieris  : faut  Chriftus  caput 
eft  Ecclefix:  Ipfe»  falvator 
corporU  cjus. 

Fij 
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Î'eâa  eft  Chrifto,  ica  & mu- 
ieres  vint  fuis  in  omnibus. 


4*  EPITRE  DE  SAINT  PAUL 

4>  SeJ/icut  f.tcicfia  fut-  24.  Comme  donc  l’Eglife  eft  parfaitement 
foûmife  a /f/îw-Chrift , les  femmes  aulli  doi- 
vent être  foumifes  en  tout  à leurs  maris. 

ay.  Et  vous,  maris,  aimez  vos  femmes, 
comme  Jefus- Chrifta  aimé  I’Eglife,  & sert 
livré  lui-même  à la  mort  pour  elle  , 

7.(1.  afin  de  la  fanctifier,  après  l’avoir  pu- 
rifiée dans  le  baptême  de  l’eau,  par  la  pa- 
role de  vie  ; 

27.  pour  la  faire  paroître  devant  lui,  plei- 
ne de  gloire , n’ayant  ni  tache , ni  ride  , ni 
rien  de  femblable , mais  étant  fainte  & irré- 
préhenfible. 

- - 28*  Ainfi  les  maris  doivent  aimer  leurs 

?r  ÇaïiSSæ  P*0|«  corps  : » effet, 

gu,  feipfum  diügit.  celui  qui  aime  fa  femme,  s aime  foi-même  ; 

29-  car  elle  ejl  fa  propre  chair.  Or  nul  ne 
hait  fa  propre  chair;  mais  il  la  nourrit  & l’en- 
tretient, comme  /e/âr-Chrift  fait  l’Eglife, 
qui  ejl  fa  propre  chair  ; 

30.  parce  que  nous  fommes,  nous  qui  la 

compofons , les  membres  de  fon  corps  , for- 
mes  de  fa  chair  & de  fes  os , revêtus  de  la 
mepte  chair  que  celle  quil  a prife  dans  fon  in- 
carnation , qu'il  a immolée  fur  ta  croix  dont 

il  nous  nourrit  dans  lEuchariflie.  V oilà  le  mo- 
dèle fur  lequel  les  maris  doivent  régler  leur  con- 
duite a l'egard  de  leurs  femmes , faifanr  pour 
elles  ce  que  Jefus-Chrtjl  a fait  pour  fon  Eglife. 

3 1 . C eft  pourquoi , comme  Jefus  - Chrijl  a 
quitté  en  quelque  maniéré  fon  Pere  célejle  & fa 
mere  la  Synagogue , pour  s'attacher  Ji  étroite - 
trient  a fon  Eglife  qu'elle  ejl  devenue  un  même 
corps  avec  lui , auffi  efl-il  écrit  que  l’homme 
abandonnera  fon  pere  & fa  mere , pour  s’at- 
tacher a fa  femme  ; & que , de  deux  qu'ils 
etoient , ils  deviendront  une  même  chair. 

32.  Ce  facrement  eft  grand,  je  dis  en  Je- 
fus- Chrift  & dans  l’Eglife , & en  ce  qu'il  re- 
préfente  F union  de  Jefus-Chrijl  avec  fon  Eglife , 

& l'amour  qu'il  a pour  elle. 


, Viri  cülîgtte  uxores 
veftra*,  fleut  & ChrifhiÉ  di- 
lexit  Ecclclîam , & feipfum 
tradidit  pro  ea. 

26,  Ut  illam  fandificaret , 
snundans  lavacro  aqux  in 
verbo  vit*. 


27»  Ut  exhiberet  ipfefibi 
gloriofam  Ecdefiam  , non 
habentem  maculam,  aut  ru- 
gam  , aut  aliquid  hujufmodi, 
lcd  ut  Ht  fanda  6c  immacuia- 
ta. 

28.  lu  & viri  debent  dili- 


19»  Nemo  cmmunquam 
carnem  fuam  odio  habuit: 
fed  nutrit , & fovet  eam , û- 
cut  & Chriftus  Ecde/îam  : 

50.  quia  membre  fumuj 
corporis  ejus  : de  carne  cjus 
& de  oflîbus  ejus* 


31.  Propter  hoerdinquet 
homo  patrem , & matrem 
fuam,  & adhrrebit  uxori  fux: 
& crunt  duo  in  carne  una* 


Sacramcnnim  hoc  ma- 
gnum eft , ego  autein  dico  in 
Lhfifto  & inEcdcfa. 
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33.  Que  chacun  de  vous  donc  aime  ainfi 
fa  femme  comme  lui-même , & comme  Je- 
fus-Chrijla  aimé  fon  Eghfe  : & que  la  femme 
craigne  & refpe&e  fon  mari , comme  P Eghfe 
craint  & refpeâe  Jefus-Chrijl. 


33.  Veriimtnmen  & vos 
finguli , unutqtnlque  i:\orein 
fu;m  fieu:  feipfum  diiigat  : 
iixor  autan  timeae  virum 
fuum. 


CHAPITRE  VI. 


§.  I.  Devoirs  mutuels  des  enfans  & des  peres  , des  ferviteurs  & des  maîtres. 


1.  V Ous,  enfans,  obéiflez  à vos  peres  & 
à vos  meres  , en  ce  qui  eft  félon  le  Sei- 
gneur ; car  cela  eft  jufte. 

2.  Honorez  votre  pere  & votre  mere  : c’eft 
le  premier  des  commandemens  auquel  Dieu 
ait  promis  une  récompenfe. 

3.  Honorez-les , dis-je,  afin  que  vousfoyez 
heureux  , ôc  que  vous  viviez  long-tems  fur 
la  terre. 

4.  Et  vous , peres , n’irritez  point  vos  en- 
fans ; mais  ayez  foin  de  les  bien  élever,  en 
les  corrigeant  & les  inftruifant  félon  le  Sei- 
gneur , & félon  les  réglés  qu'il  preferit  dans 
J'on  Evangile. 

y.  Vous , ferviteurs , obéiftez  à ceux  qui 
font  vos  maîtres  félon  la  chair , avec  crainte 
& avec  refpetl , dans  la  fimplicité  de  votre 
coeur , comme  à Jefus- Chrift  même. 

6.  Ne  les  fervez  pas  feulement  lorfqu’ils 
ont  l’ccil  fur  vous  , comme  fi  vous  ne  pen- 
lîez  qua  plaire  aux  hommes  ; mais  condtti- 
fez-vous  en  cela  cOnjme  étant  ferviteurs  de 
Jefus- Chrift,  faifant  de  bon  cœur  la  volonté 
de  Dieu , qui  vous  a mis  dans  cet  état , & qui 
demande  de  vous  cette  obéijfance  & cette  fou- 
mijjion. 

7.  Servez-les  donc  avec  affection , regar- 
dant en  eux  le  Seigneur , & non  les  hom- 
mes, 

8.  fachant  que  chacun  recevra  du  Sei- 
gneur la  récompenfe  du  bien  qu’il  aura  fait, 


1.  Filii,  obedite  parenti- 
bus  veftris  in  Domino  : hoc 
eniiu  juilum  eft. 


1.  Honora  patrem  tuum , 
8c  matrem  tunm , quod  eft 
mandatum  priinum  in  pro- 
mi Atone  : 

3.  nt  benc  fit  tibi,  & fis 
longxvus  fuper  terram. 


4.  Et  vos  patres  nolire  ad 
irneundiam  provocarc  tilios 
veîtros  : fed  cducatc  illos  in 
disciplina  & corrcptione  Do- 
mini* 


?.  Servi , obedite  dominis 
carnalibus  cnm  timoré  & tre- 
more,  in  fimplicitate  cordis 
veitri , ficut  Chrifto  : 


6.  non  ad  oculum  fervien- 
tes , quafi  hominibus  placent 
tes  *,  fed  ut  fervi  Chrifti , fa- 
cientes  volunratem  Dei  ex 
anisno  , 


7.  eu  ni  bona  voluntato 
fervientes , ficut  Domino,  & 
non  hominibus  : 

8.  feientes  quoniam  unufi- 
quifque,  quodeumque  fecerit 
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bonum  » hoc  recipiet  à Do- 
mino , five  fervus , five  liber. 

9.  Et  vos  domini  eadcm 
facice  illis , rémittentes  mi- 
nas : fcientes  quia  & iilorum, 
& veftcr  Dominus  eft  in  cœ- 
lis:  & perfonarum  acceptio 
non  eft  apud  eurn. 


foit  qu’il  foit  efclave  , foit  qu’il  foit  libre. 

p.  Et  vous , maîtres , témoignez  de  mê- 
me de  l’affe&ion  à vos  ferviteurs , ne  les  trai- 
tant point  avec  rudeffe  fit  avec  menaces  , 
fachant  que  vous  avez  les  uns  & les  autres 
un  maître  commun  dans  le  ciel,  qui  n’aura 
point  d’égard  à la  condition  des  perfonnes, 
dr  qui  punira  le  mal  par  tout  où  il  le  trouvera. 


§.  1 1.  Armes  fpirituelles  du  Chrétien  contre  les  démons.  Vigilance  & perfévérance 

dans  la  prière. 


1 o.  De  extero , fratres , 
canfortainini  in  Domino,  & 
in  potentia  virtutii  ejus. 

11.  Induite  vos  armatu- 
ram  Dei,  ut  poflitis  ftare  ad- 
vctsàs  inlîdiat  diaboli. 


la.  Quoniara  non  eft  no- 
bis  colluâatio  ad  vers'.);  car- 
nem  & fanguincm,  fed  ad- 
versùa  principes , & potefta- 
tes , adversùs  mundi  redores 
tenebrarum  liarum,  contra 
fpiritualia  nequitix , in  ccc- 
leftibus. 

1 3.  Propterea  accipite  ar- 
maturam  Dei , ut  poftiiis  re- 
fiftercin  die  ma!o,  Stin  om- 
nibus perfeâi  ftare. 


1 4.  State  ergo  fuccinfti 
lumbos  veftros  in  veritate,  8c 
induti  loricam  juftitix , 

if.  St  calceati  pedci  in 
prrpaiauon.‘  Evangehi  pa- 
cis: 


1 6.  in  omnibus  fumentes 
feutum  fidei , in  quopollitis 
omnia  tela  nequiilimi  ignea 
extinguere  : 

17-  & galeam  falutis  aflù- 
miie  ; fc  gladium  Tpiritus 
[ quod  eft  verbum  Dei.  ] 

iS.  Per  omnem  oratio- 
nem  8c  obfecrationcm  otan- 


i o.  Enfin , mes  frétés , fortifiez-vous  dans 
le  Seigneur  , fit  en  fa  vertu  toute-puifTante. 

1 1 . Revêtez-vous  de  toutes  les  armes  de 
Dieu , afin  de  pouvoir  vous  défendre  des 
embûches  Ôt  des  artifices  du  diable. 

12.  Car  nous  avons  à combattre,  non 
contre  des  hommes  de  chair  ôt  de  fang , mais 
contre  les  principautés  & les  puiflances  in- 
fernales , contre  les  princes  du  monde , c’eft- 
à-dire  , de  ce  fiecle  ténébreux  , contre  les 
efprits  de  malice  répandus  dans  l’air. 

1 y.  C’eft  pourquoi  prenez  toutes  les  ar- 
mes de  Dieu  , afin  que  vous  publiez  réfifter 
au  jour  mauvais  dt  la  tentation , ôt  demeurer 
fermes  & fans  aucune  blejfure , n’ayant  rien 
omis  pour  vous  bien  défendre. 

14.  Soyez  donc  fermes,  & armez-vous 
ainfi  : Que  la  vérité  foit  la  ceinture  de  vos 
reins;  que  la  juftice  foit  votre  cuirafle; 

1 j.  que  vos  piés  ayent  une  chauflure  fpi- 
rituelle , qui  vous  difpofe  à fuivre  l’Evangile 
de  paix. 

1 6.  Servez-vous  fur-tout  du  bouclier  de  la 
foi , afin  de  pouvoir  repoujfer  & éteindre  tous 
les  traits  enflammés  du  malin  efprit. 

1 7.  Prenez  encore  le  cafque  du  falut , qui 
efl  Pefpérance  ; ôt  l’épée  fpirituelle , qui  eft 
la  parole  de  Dieu. 

18.  Et  après  vous  être  revêtus  de  toutes  ces 
armes,  adrejfez-vous  à Dieu , de  qui  feul  elles 
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peuvent  recevoir  leur  force  & leur  vertu , l’in-  «es  omnî  te m porc  in  fpîrîtu  : 
voquant  enef prit  & en  tout  tems,  par  tou- 
tes  fortes  de  lupplications  6c  de  pneres , lui  omnibus  ûnftis  ; 
demandant  la  grâce  de  vous  en  fervir  utilement  ; 

& vous  employant  ainfi,  avec  une  vigilance 
& une  perfévérance  continuelle  , à prier  pour 
vous , pour  tous  les  faints  , 

tg.  & pour  moi  afin  que  Dieu  m’ou-  1 9.  & pro  me,  utdetur 

vrant  la  bouche  , me  donne  des  paroles  pour  T* 

annoncer  librement  le  myltere  de  iEvan-  ceremyfteriumEvangelii: 
gile , 

20.  dont  j’exerce  la  légation  & l’ambaf-  ao.  proquolegationefun- 

• , ita  ut  in  ipfo 

oportet  me  lo. 

2 1 . Quant  à ce  qui  regarde  l’état  où  je  fuis,  »«.  Ut  autcm  st  vos  fcîatis 
& ce  que  je  fais  , 'l'y chique  notre  cher  frere  “liSf  fljnt  ’ 

. ,i.  ' , J . v,.*  gam  : omnia  vubis  nota  ra- 

oc  ndele  miniftre  du  oeigneur  y vous  appren-  cietTychicuschariffimusfra- 
dra  toutes  chofes.  ter , & fidelis  uuniûer  in  Do- 

22.  Et  c’eft  pour  cela  même  que  je  l’ai  22.'  quem  m;n  T0»m 

envoyé  vers  vous,  afin  que  vous  lâchiez  ce  hoc  ipfum>  UI  c°gn°fo«'s 
qui  fe  paffe  à notre  égard,  & qu’il  confole  & C°n~ 

vos  cœurs. 

23.  Que  Dieu  le  Pere  & le  Seigneur  Je-  . vï-'P»x  fmtribus,& ciu- 
fus-Chrilr  donnent  a nos  ireres  la  paix  ôc  la  * Domino  JefuChriAo. 
charité  avec  la  foi. 

24.  Et  que  la  grâce  foit  avec  tous  ceux  14.  Gratia  cum  omnibus , 

qui  aiment  notre  Seigneur  Jefus-Chrifi  d’un  <JUI  dibgynt  Dommum  nof- 

1 , . trum  Jefum  C.hnitum  m în- 

amour  pur  & lans  tache.  Amen.  conupûone.  Amen. 


fade , même  dans  les  chaînes  ou  je  fuis  ; & g , 
que  j’en  parle  avec  la  liberté  & la  hardieffe  $ P' 
que  je  dois.  • 
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AVE  RT  I SSE  ME  NT. 

Le  s Philippiens,  peuples  de  Macédoine,  furent  con- 
vertis à la  foi  par  làint  Paul.  Il  alla  leur  prêcher  l’Evangile 
par  une  révélation  particulière.  Ils  le  reçurent  avec  beau- 
coup de  joie,  & y perfévérerent  avec  beaucoup  de  fer- 
meté. Aufîi  l’Apôtre  conçut  pour  eux  une  affeéiion  fin- 
guliere  : Ils  furent  les  leuls  de  qui  il  voulut  bien  rece- 
voir quelque  fecours  dans  fes  beloins. 

Ils  lui  envoyèrent  de  quoi  les  foulager  lorfqu’il  étoit  à 
Thelfalonique  ; âc  lorfqu’il  fut  prifonnier  à Rome , ils  lui 
députèrent  Epaphrodite  leur  Evêque , pour  l’affifter  dans 
lès  liens. 

L’Apôtre  le  leur  renvoya  peu  de  tems  après , & le  char- 
gea de  cette  Lettre , dans  laquelle  il  les  remercie  de  leur 
libéralité.  Il  les  félicite  de  leur  perfévérance  dans  la  foi: 
il  les  fortifie  contre  les  doéleurs  judaïfans  : il  les  confole 
des  maux  qu’ils  fouffrent  pour  l’Evangile , & leur  recom- 
mande l’union,  la  paix,  la  charité  & l’humilité,  à laquelle 
il  les  anime  par  l’exemple  de  Jefus-Chrift.  Voilà  en  abré- 
gé quel  eft  le  fujet  de  cette  Lettre , qui  fut  écrite  de  Rome 
environ  l’an  62  de  Jefùs-Chrift. 


EPITRE 
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EPI TRE 

DE-  SAINT  PAUL 

AUX  PHILIPPIENS- 


CHAPITRE  PREMIER. 


* 


§.  I.  Amour  de  faint  Paul  pour  Us  Philippiens.  Defir  de  leur  perfeSion. 


i . 1 A U L & Timothée , ferviteurs  de  J E- 
sus-Christ  j à tous  les  faints  en  Jefus- 
Chrift  , qui  font  à Philippes  , aux  Evêques 
& aux  Diacres  qui  fe  trouveront  dans  cette 
ville. 

2.  Que  Dieu  notre  Pere  & Jefus-Chrift 
notre  Seigneur  vous  donnent  la  grâce  & la 
paix. 

j.  Je  rends  grâces  à mon  Dieu  toutes  les 
fois  que  je  me  fouviens  de  vous  : 

4.  & je  ne  fais  jamais  de  prières,  que  je 
ne  prie  aufti  pour  vous  tous , reflentant  une 
grande  joie 

j.  de  ce  que  vous  avez  reçu  l’Evangile  , 
& y avez  perfévéré , depuis  le  premier  jour 
qu’il  vous  a été  annoncé , jjufqu’à  cette  heure. 

6.  Car  j’ai  une  ferme  confiance  que  celui 
qui  a fit  heureufement  commencé  en  vous  le 
faint  ouvrage  de  votre  fdlut , l’achevera  & le 
perfectionnera  de  plus  en  plus , jufqu’au  jour 
de  P avènement  de  Jefus-Chrift. 

7.  Et  il  eft  jufte  que  j’aye  ce  fentiment 
Tome  IA I.  Part.  II. 


i.PApuis  & Timotheus, 
fcrvi  Jelu  Chrifli , omnibus 
Sanfhî  in  Chrifto  Jefu  , qui 
funt  Philippis , cum  Epifco- 
pis,  8t  Diaconibus. 


s.  Gratis  Tobis  Sr  pax  à 
Deo  Pâtre  noftro,  St  Domi- 
no Jei'u  Chrifto. 

3.  Gratias  ago  Deo  mea 
in  oinni  mcmoria  veftri. 

4.  Sempcr  in  cunflis  ora- 
tionibus  mois  pro  omnibus 
vobis,  cum  gaudio  depreca- 
tionem  facicns, 

3.  fupcr  communicatione 
Teftra  in  Evangelio  Cbrifti  4 
prima  die  ufque  nunc. 

6.  Confidens  hocipfum, 
quia  qui  cœpit  in  vobu  opus 
bonum , pcrficiet  uiquc  in 
diem  ChruH  Jefu. 


7,  Sicuc  eft  mihi  juftum 
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hoc  fentîre  pro  omnibus  vo-  de  vous  tous , parce  que  je  vous  ai  dans  le 

corde,  & in  vincuiis  meis , & cœur , comme  ayant  tous  part  a ma  joie, 
in  defenfione , & confirma-  par  celle  que  vous  avez  prife  à mes  liens  , 

tionc  Evangelii,  fcÆios  gau-  ^ ma  ^efeufe  & à l’affermilfement  de  l’Evan- 
du  mei  omecs  yos  enc,  . 

gile. 

s.  Teftis  enîm  milii  eft  8.  Car  Dieu  m’eft  témoin  avec  quelle 
Deut,  quomodo cupiam  om-  tendreffe  ie  vous  aime  tous  dans  les  enrrail- 

nés  vos  in  viiceribus  Jelu  , 3 

Chrifti. 

9.  Et  hoc  oro  , ut  chan- 
tas veftra  magis  ac  magis  a- 
bundet  in  feientia , & in  Om- 
ni fenfu  : 


les  de  Jefus-Chrifh 

9.  Et  ce  que  je  lui  demande  principale- 
ment auffi  y eft  aue  votre  charité  croiife  de 
plus  en  plus  en  lumière  & en  toute  intelli- 
gence, _ 

1 o.  afin  que  vous  fâchiez  difeerner  ce  qui 
eft  de  meilleur  & de  plus  utile , que  vous 
foyez  purs  & finceres , que  vous  marchiez 
jufqu’au  jour  de  P avènement  de  Jefus-Chrijl , 
fans  que  votre  courfe  foit  interrompue  par 
aucune  chute  ; 

1 1 . & que , pour  la  gloire  & la  louange 
de  Dieu , vous  foyez  remplis  des  fruits  de 
juftice , par  Jefus-Chrift,  qui  ejl  le  principe  de 
tout  le  bien  qui  ejl  en  nous. 

§.  II.  Liens  de  Saint  Paul  fortifient  les  fideles.  Vérité  prêché e par  efprit  d envie. 
Confiance  de  Saint  Paul. 


jo.  ut  probe tis  potiora , ut 
fitis  finccri , Si  fine  oflcnfa  in 
diem  Chriili , 


11.  rcpleti  fruftu  juftitix 
per  Jelum  Chriftuin , in  glo- 
min  Si  Uni Jem  Dei. 


1 i.  Scirc  autem  vos  volo , 
fratres,  quia  qux  circa  me 
funt,  magis  ad  profeftum 
venetunt  Evangelii  : 


ij.  ita  ut  vincula  mea 
manifefta  fièrent  in  Chrilto 
in  omni  prxtono , St  in  cx- 
teris  omnibus , 


14.  Si  plures  è fratribus  in 
Domino  confidentes  vincuiis 
meis,  abundannàs  auderent 
fine  timoré  verbum  Dei  lo- 
qui. 


12.  Or  je  defire  que  vous  fâchiez , mes 
freres ,pour  votre  confolation,  que  ce  qui  m’efl 
arrivé , bien  loin  de  nuire  à P établiffement  de  ta 
foi , a fervi  à un  plus  grand  progrès  de  l’E- 
vangile : 

1 en  forte  que  mes  liens  font  devenus 
célébrés  dans  toute  la  cour  de  P empereur , & 
dans  tous  les  autres  lieux  de  la  ville  de  Rome, 
à la  gloire  de  Jefus -Chrift,  pour  qui  on  a fâ 
que  j'étais  prifonnier , & que  cela  a fait  con- 
naître. 

14.  Et  ainfi  plufteurs  de  nos  freres  en  notre 
Seigneur  fe  rafTurant  par  cet  heureux  fuccès  de 
mes  liens,  ont  conçu  une  hardieffe  nouvelle 
pour  annoncer  la  parole  de  Dieu  fans  au- 
cune crainte. 
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i y.  Il  eft  vrai  que  quelques-uns  prêchent 
Jefus- Chrift  par  un  efprit  d’envie  & de  con- 
tention ; & que  les  autres  le  prêchent  par 
une  bonne  volonté  & un  faqit  zeie. 

16.  Lés  uns  prêchent  Jefus- Chrift  par 
charité , fachant  que  j’ai  été  établi  de  Dieu 
pour  la  défenfe  ae  l’Evangile  , & voulant 
me  donner  la,  confolation  de  voir  cette  bonne 
œuvre  fe  continuer  malgré  la  perfécution  que  l'on 
me  fait. 

1 7.  Et  les  autres  le  prêchent  par  un  efprit 
de  pique  & de  jaloufie , avec  une  intention 
qui  n’eft  pas  pure  , fe  perfuadant  qu’ils  ajou- 
teront une  nouvelle  affli&ion  à celle  que  je 
fouffre  dans  mes  liens  , en  me  donnant  le  cha- 
grin  de  les  voir  partager  avec  moi  la  gloire  de 
prêcher  F Evangile. 

1 8.  Mais  que  m’importe  ? Pourvu  que 
Jefus  - Chrift  toit  annoncé  en  quelque  ma- 
niéré que  ce  foit  , foit  par  occafion  & par 
une  piété  apparente , foit  par  un  vrai  zele  & 
un  amour  jtncere  de  la  vérité,  je  m’en  réjoüis, 
& je  m’en  réjouirai  toûjours. 

i p.  Car  je  fai  que  l’événement  m’en  fera 
falutaire  par  vos  prières  , & par  l’infufion  de 
l'Efprit  de  Jefus-Chrift,  qu'elles  attireront  en 
moi , & qui  me  fera  la  grâce  de  participer  au 
mérite  des  travaux  des  autres  , & de  me  les 
rendre  utiles  pour  mon  falut  ; 

20.  Selon  la  ferme  efpérance  où  je  fuis  , 
que  je  ne  recevrai  point  la  confufion  d’être 
trompé  en  rien  de  ce  que  j’attends:  mais  que 
parlant  avec  toute  forte  de  liberté  , Jejus- 
Chrift  fera  encore , maintenant  comme  toû- 
jours , glorifié  dans  mon  corps  , foit  par  ma 
vie , foit  par  ma  mort. 

2 1 . Car  Jefus  - Chrift  eft  le  maître  de  ma 
vie  : je  F emploie  toute  à fon  fervice ; & la  mort 
eft  un  gain.  Ainft  tl  m'efi  avantageux  de  vivre, 
<tr  U m'efi  avantageux  de  mourir  ; 


Ch  ap.  J.  yi 

1$.  Quidam  quidem  & 
propter  invidiam  & conten- 
tionem , quidam  autem  & 
propter  bonam  voluntatem 
Chriftum  prxdicant  : 

1 6.  quidam  ex  charitate , 
fcientes  quonium  in  defenfio- 
nem  Evangelii  pofitus  fum. 


17.  Quidam  atnemexcort- 
tentione  Chnftum  annun- 
tiant  non  fincerè , exiftiman- 
tes  prefluram  fe  fufdiare  yin- 
culu  mets. 


iS.  Quid  enim  ? Dum  Om- 
ni modo , five  per  occafîo-  ‘ 
ncm  , five  per  veritatem  , 
Chriiius  annumietur  : & in 
hoc  gaudeo  j fed&gaudebo. 


1 9.  Scio  enim  quia  hoc 
mibi  proveniet  ad  lalutem  , 
per  veftram  orationem,  & 
fubminiftrationem  Spiritùs 
Jefu  Chrifti. 


20.  Secundùm  expcâatio- 
nent  bc  fpem  meam  quia  in 
nullo  conlundar  : fed  in  Om- 
ni fiducia  fieu:  femper , & 
nunc  magnificabitur  Chriiius 
in  corpore  meo , five  per  vi- 
ra m , five  per  mortera. 


2 1 .Mihi  enim  viyere  Chrif- 
tus  eft  , & mori  iucrum. 


Gij 
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§.  IIL  Saint  Paul  partagé  entre  Dieu  & fies  f reres.  Fermeté  du  Chrétien.  Grande 
grâce  de  fioujfrir  pour  Jefius-Chrift. 


H 


il.  Quôd  fi  viverein  car- 
ne, hic  mihi  fruâus  operis 
eft  , & cjuid  eligam  ignoro. 


45.  Coarflor  autcm  c duo- 
bus  : defidcrium  habens  dif- 
folvi , te  elle  cum  Chrifto  , 
multô  nu  gis  inelius  : 


a 4.  permanere  autemin 
carne , neceflanum  propter 
vos. 


22.  parce  que  fi  je  vis , er  fi  je  demeure 
plus  long-tems  dans  ce  corps  mortel , tra- 
vaillant pour  Jefus-Chrifi,  je  tirerai  du  fruit  de 
mon  travail , & j'en  recevrai  une  plus  grande 
récompenfe.  Ainfi  je  ne  fai  que  choifir , 

2 3 . & je  me  trouve  prefle  des  deux  côtés  : 
car,  d'une  part , je  déliré  d’être  dégagé  des 
liens  du  corps,  ôc  d’être  avec  Jefus - Chrift ; 
ce  qui  eft  fans  comparaifon  le  meilleur  pour 
moi  : 

24.  Et,  de  l'autre , il  eft  plus  utile  pour 
votre  bien  & pour  votre  falut  que  je  demeure 
encore  en  cette  vie. 


1?.  Et  hoc  confidens  fcîo  2 j.  C’eft  pourquoi  j’ai  une  certaine  con- 
rivobùÆSm  fiance, qui  me  perfuade  que  je  demeurerai 
veftrum , & gaudium  fidei:  encore  avec  vous  tous , & que  ) y demeu- 
rerai même  allez  long-tems  pour  votre  avan- 
cement fpirituely  ôc  pour  la  joie  de  votre 
foi. 


16.  ut  gratulatio veftra  25.  Tefipere , dis-je , que  Dieu  me  fera  cette 
abundet  in  Chrifto  Jciu  in  J J 0 

snc,  per  meum  advenuw.  grace > 3 h u quêtant  de  nouveau  retourné 

iterùm  ad  vos.  chez  vous , vous  ayez  lieu  de  glorifier  J efus- 

Chrift  à mon  occalion  ,&  de  le  remercier  de 
ma  délivrance. 


17.  Tantum  digne  Evan- 
gelio  Chrifti*  convcrfamim  : 
ut  five  cum  venero , & vide- 
ro  vos  y five  abfens  audiam 
de  vobis , quia  1 ta  lis  in  uno 
fpiritu  unanimes , collabo- 
rantes fidei  Eyangelii  : 


28.  & in  nulloterreamini 
ab  adverfariis  : que  iLlis  eft 
• caufa  perdiiionis,  vobis  au- 
tem  fâluüs , & hoc  à De o : 


27.  A'e  vous  inquiétez  donc  pas  pour  moi: 
ayez  foin  feulement  de  vous  conduire  d'une 
maniéré  digne  de  l’Evangile  de  /e/io-Chrift, 
afin  que  je  voye  moi -même  étant  préfent 
parmi  vous , ou  que  j’entende  dire  en  étant 
abfent , que  vous  demeurez  fermes  dans  un 
même  elprit , combattant  tous  d’un  même 
cœur  pour  la  foi  de  l’Evangile; 

28.  dr  afin  que  vous  demeuriez  intrépi- 
des parmi  tous  les  efforts  de  vos  adverfaires, 
& malgré  tout  ce  qu' ils  font  pour  vous  porter  à 
abandonner  la  foi;  ce  qui  eft  pour  eux  le  fu- 
jet  de  leur  perte,  & pour  vous  celui  de  votre 
falut , puifque  c’eft  à ceux  qui  foujfrcnt  pour  la 
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jufice  que  le  royaume  des  deux  appartient  : & 
cela  vient  de  Dieu  ; c'ejl  lui  qui  permet  que 
vous  foyer  ainfi  tourmentés. 

29.  Car  c’ell  une  grâce  qu’il  vous  a faite, 
non  - feulement  de  ce  que  vous  croyez  en 
Jefus-Chrijl , mais  encore  de  ce  que  vous 
foufltez  pour  lui  ; 

30.  vous  trouvant  dans  les  mêmes  com- 
bats & les  mêmes  fouffrances  où  vous  m’a- 
vez vû  , & où  vous  entendez  dire  que  je  fuis 
encore  maintenant  ; puifque  cela  vous  ajfûre 
que , comme  vous  avez  part  à mes  fouffrances , 
vous  en  aurez  auffi  en  la  confolation  & à la 
gloire  dont  fefpere  qu'elle  feront  fuivies. 


iç.  quia  vobis  donatum  eft 
pro  Ch  ri  fl o y non  folum  ut  in 
eum  credatis , fed  ut  etiam 
pro  illo  patiamini  : 


30.  iderocertamcn  haben- 
tes  > qualc  Si  vidiftis  in  me  , 
Si  nunc  audiftis  de  me. 


CHAPITRE  II. 

§.  I.  Union  6*  confolation  en  Jefus-Chrijl.  Fuite  des  difputes.  Se  mettre  au-deffous 

les  uns  des  autres. 


i . O I donc , il  y a quelque  confolation  que 
je  puiffe  attendre  de  vous  en  /e/wr-Chrift , s’il 
y a quelque  douceur  & quelque  foulagement 
que  je  puiffe  trouver  dans  la  charité  qu'il  vous 
infpire , s’il  y a quelque  union  entre  nous  dans 
la  participation  d’un  même  efprit  que  Dieu 
nous  a donné,  s’il  y a dans  vos  cœurs  quelque 
tendreflë  & quelque  compaflîon  pour  moi , 

2.  rendez  ma  joie  pleine  & entière,  é tant 
tous  parfaitement  unis  enfemble  , n’ayant 
tous  qu’un  même  amour,  une  même  ame 
& les  mêmes  fentimens. 

3.  Ne  laites  rien  par  un  efprit  de  conten- 
tion , ou  de  vaine  gloire  : mais  que  chacun, 
par  humilité , croye  les  autres  au-deflùs  de 
foi. 

4.  Que  chacun  ait  égard  , non  - feulement 
à fes  propres  intérêts  , mais  auffi  à ceux  des 
autres. 


1.  Si  qua  ergo  confolatio 
in  Chrifto,  fi  quod  folaiium 
chariratis , fi  qua  focietas  fpi- 
ritus,  fi  qua  vifeera  mifera- 
tionis  : 


î.  impiété  gaudium  meum, 
ut  idem  (aplatis , eandem 
charitatem  habemes , unani- 
mes, idipfum  Centièmes , 


3.  nihil  per  contemionem, 
neque  per  inancm  gloriam  : 
fed  in  humilit2te  (uperiores 
fibi  invicem  arbitrantes , 


4.  non  qui  fua  funt  finguli 
confideramcs  , fed  ea  qu* 
aliorum. 


t 
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§.  II.  Encrer  dans  les  fentimens  de  Jefus-Chrift.  qui . étant  Dieu , s' ejlfa.it  homme. 

Attendre  fa  gloire. 


1.  Hoc  enim  fentite  in  vo- 
bb , quod  St  in  Chrifto  Jcfu  : 


6.  qui  cùm  in  forma  Dei 
effet , non  rapinam  arbitra- 
is efl  elfe  Ce  arquaient  Dco  : 

7.  fed  femetipfum  exina- 
nivit  formam  lervi  accipienr, 
in  limilitudincin  hominum 
fadus , & habitu  inventus  ut 
homo. 


8.  Humiliavit  femetipfum 
fadus  obediensufquead  mor- 
tem , mortera  autem  crucis , 


9.  Propter  quod  & Deus 
cxaltavit  ilium,  & donavit 
illi  nomen,  quod  eft  fuper 
omne  nomen  : 


10.  ut  in  nomine  Jefti  om- 
ne genu  fledatur  cœlefiium , 
terreftrium , St  infernorum , 

1 1.  & omnis  lingua confi- 
teatur  quia  Dominus  Jcfus 
Chriftus  in  gloria  cft  Dei  Pa- 
tris. 


y.  Et  foyez  ainft  dans  la  même  difpofition 
& dans  le  même  fentiment  où  a été  Jefus- 
Chrift  , 

6.  qui , ayant  la  forme  & la  nature  de 
Dieu  , n’a  point  cru  que  ce  fut  pour  lui  une 
ufurpation  d'être  égale  à Dieu  : 

7.  mais , cependant,  oubliant  en  quelque  forte 
fa  propre  gloire , & ne  penfant  qu’au  J'alut  des 
hommes,  il  s’eft  anéanti  lui  - même , en  pre- 
nant la  forme  & la  nature  de  ferviteur  , en 
fe  rendant  femblable  aux  hommes  , & étant 
reconnu  pour  homme  par  tout  ce  qui  a pa- 
ru de  lui  au-dehors.  Et  non-feulement  il  s’ efl 
anéanti  jufqu’à  fe  faire  homme , 

8.  mais  il  s’eft  encore  rabaiffé  lui  - même 
dans  cet  état , en  renonçant  à fa  propre  volonté, 
& fs  rendant  obéiflant  jufqu’à  la  mort,  & 
jufqu’à  la  mort  de  la  croix, 

9.  C’eft  pourquoi  Dieu , afin  de  récompen- 
fer  fa  profonde  humilité , l’a  élevé  par  de  fus 
toutes  chofes , ôtlu'ra  donné  un  nom  qui  eft 
au-deflus  de  tout  nom,  lui  ayant  donne  le  nom 
& la  qualité  de  Fils  de  Dieu , & l'ayant  fait 
reconnaître  pour  tel  par  les  anges , les  hommes  €r 
les  démons , 

10.  afin  qu’au  nom  de  Jefus  tout  genou 
fléchifle  dans  le  ciel , fur  la  terre  & dans  les 
enfers , 

1 1.  & que  toute  langue  confefle  que  le 
Seigneur  jefus-Chrift  eft  dans  la  gloire  de 
Dieu  fon  Pere. 


§.  III.  Crainte  utile.  Dieu  donne  le  vouloir  & le  faire.  Saints  . aftres  du  monde. 
Zele  de  faint  Paul. 


iï.  Itaque  charilfimi  mei , 
( ficut  femper  obediltis  ) non 
ut  in  przfentia  mei  tantum , 
fed  multo  magis  nunc  in  ab- 
fentia  mea,  cum  metu  & tre- 
tnore  retirant  falutem  ope- 
ramini. 


12.  Que  cet  exemple  de  P humilité  & de  Po- 
béijfance  de  Jefus-Chrift  fi  bien  récompenfees 
vous  encourage  à obéir  à Dieu , & à lui  être 
fideles  : ainfi  , mes  chers  frères , comme  vous 
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avez  toujours  été  obéiflans , ayez  foin  , non- 
feulemcntlorfque  je  fuis  préfent  parmi  vous, 
mais  encore  plus  lorfque  j’en  luis  abfent, 
d’opérer  votre  falut  avec  crainte  6c  trem- 
blement. 

t Car  c’eft  Dieu  qui  opéré  en  vous  le 
vouloir  6c  le  faire  , félon  qu'il  lui  plaît. 

14.  Faites  donc  toutes  chofes  fans  mur- 
mures ôc  fans  difputes , 

ty.  afin  que  vous  foyez  irrépréhenfibles 
& finceres;  ôc  qu’étant  enfans  de  Dieu, 
vous  foyez  fans  tache  au  milieu  d’une  nation 
dépravée  6c  corrompue,  parmi  laquelle  vous 
brillez  comme  des  aftres  dans  le  monde , 

16.  portant  en  vous  la  parole  de  vie  que 
je  vous  ai  annoncée , & la  gardant  jufiqu’à  la 
fin , pour  m’être  un  fujet  de  gloire  au  jour 
de  l'avénement  de  Jefus  Qhùü. , & pour  faire 
voir  comme  je  n’ai  pas  couru  en  vain,  ni 
travaillé  en  vain  parmi  vous. 

1 7.  C’efi  ce  que  je  fouhaite  avec  ardeur , 
mais  avec  une  telle  ardeur,  que.,  quand  il  fe 
devroit  faire  une  afperfion  êr  une  effufion  de 
mon  fang  fur  la  viétime  ôc  le  facrifice  de  vo- 
tre foi , pour  la  confommer  & la  rendre  digne 
de  Dieu , je  m’en  réjoiiirois  en  moi-même , ôc 
je  m’en  conjoüirois  avec  vous  tous. 

18.  Et  vous  devriez  aufli  vous  en  réjouir 
en  vous -mêmes,  ôc  vous  en  conjoiiir  avec 
moi , comme  d’une  chofe  qui  nous  feroit  avan- 
tage ufe,  & à vous  & à moi.  C’efi  ce  qui  doit 
vous  confoler  des  maux  que  je  foufire. 


Ch  ap.  11.  yy 


lî.Dcuscrtcnim,  qui  o- 
peratur  in  vobis  & velle,  Sc 
perficere,  pro  bona  volun- 
tate. 

14.  Omnia  autcm  facile 
fine  tiiurmuratiorulmi  & hz- 
fitationibus: 

1 f . ut  lîiis  fine  querela  , Sc 
fimplices  filii  Dei , fine  re- 
prebenfione  , in  medio  na- 
tionis  pravz  te  perverfz  : in- 
ter quos  lucetis  ficut  lumiaa- 
ria  in  mundo , 

16.  verbum  vitz  conti- 
nentes ad  gloriam  meam  in 
die  Chrifti , quia  non  in  va- 
cuum cucurri,  neque  in  va- 
cuum laboravi. 


17.  Sed  St  fi  immolor  fn- 
pra  facrificium,8t  obfequium 
fidei  veftrz , gaudeo , Sc  con- 
gratulor  omnibus  vobis. 


1 8.  Idipfum  autem  Sc  vos 
gaudece,  ta  congratulanuni 
ntibi. 


§.  IV.  Vertu  de  Timothée.  Tous  fe  cherchent  eux-mêmes  . non  Jefus-Chrijl. 
Louanges  £ Epaphroiite. 

ip.  Or  j’efpere  qu’avec  la  grâce  du  Sei- 
gneur Jefus  , je  vous  envoyerai  bien  - tôt 
Timothée,  afin  que  je  fois  aufli  confolé, 
apprenant  de  vos  nouvelles  : 

20,  car  je  n’ai  perfonne  qui  foit  autant 


19.  Spero  autem  in  Do- 
mino Jeiu  , Timotheum  me 
citô  mittere  ad  vos  : ut  & ego 
bono  animo  fini,  cognitif 
cjuxcirca  vos  funt. 

io.  Nemincm  eiiim  habco 
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tam  unanimcm  , qui  (încera 
arteiiione  pro  vobis  folicitm 
fit. 


il.  Omnes  eniin  qu*  fua 
funt  quxrunt  , non  qux  funt 
Jefu  ChrUti. 

ii.  Experimentum  autem 
cjus  cognofcite,  quia  ficut 
patri  filius  mccum  iervivit  in 
Evangelio. 

ij.  Hune  igitur  fpero  me 
mittere  ad  vos , mox  ut  vi- 
dero  qux  circa  me  funt. 

14.  Confido  autem  in  Do- 
mino , quoniam  & ipfe  ye- 
niam  ad  vos  cito. 


que  lui  uni  avec  moi,  d’efprit  & de  cœur, 
ni  qui  fe  porte  plus  fincerement  à prendre 
foin  de  ce  qui  vous  touche  , 

2 1 . parce  que  tous  cherchent  leurs  pro- 
pres intérêts , ôc  non  ceux  de  Jefus-Chrift. 

22.  Or  vous  favez  déjà  l’épreuve  que  j’ai 
faite  de  lui  ; puifqu  il  a ièrvi  avec  moi  dans 
la  prédication  de  l’Evangile , comme  un  fils 
fert  à fon  pere. 

23.  J’efpere  donc  vous  l’envoyer  aufli- 
tôt  que  j’aurai  mis  ordre  à ce  qui  me  re- 
garde. 

24.  Et  je  me  promets  aufli  de  la  bonté  du 
Seigneur  que  j'irai  moi-même  vous  voir  bien- 


tôt. 


1 f . N ecelTarium  autem  exif- 
timavi  Epaphroditum  fra- 
trem , & cooperatorem , & 
comiuilitonem  ineum , vef- 
trum  autem  Apoflolum  , & 
miniftrum  neceflïtatis  me* , 
mittere  ad  vos. 


26.  Quoniam quidem  om- 
nes  TOS  defu’.erabat  ; & moef- 
«us  erat , propterea  quôd  au- 
dieratû  ilium  inlirmatum. 

17.  Nam  .V  infirmât  ut  efl 
ufquead  mortem  : fcj  Deus 
mifertus  eft  ejm  , non  folùm 
autem  cjus , verùm  etiam  & 
mci , ne  triftitiam  fuper  trifi- 
titiam  tiabercm. 

18.  Feftinantiùs  ergo  mi  fi 
ilium , ut  vifo  eo  itcrùm  gau- 
dcatis  , & ego  line  triiima 
fini. 


19.  Excipite  itaque  ilium 
eum  omni  gaudio  in  Domi- 
no , & ejufmodi  cum  honore 
habetote. 

30.  Quoniam  propter  opus 
Chrifti  ufque  ad  mortem  ac- 
ccfitt,  tradens  animam  fiiam, 
utimpleret  id , quod  ex  vo- 


2 y.  Cependant  j’ai  cru  qu’il  étoit  nécef- 
faire  de  vous  envoyer  mon  frere  Epaphro- 
dite  , qui  eft  mon  aide  dans  mon  miniftere  , 
ôc  mon  compagnon  dans  mes  combats,  qui 
eft  votre  Apôtre,  & qui  m’a  fervi  dans  mes 
befoinsj:  j’ai  cru,  dis-je , qu'il  étoit  nécejfaire 
de  vous  P envoyer , 

2 6.  parce  qu’il  defiroit  de  vous  voir  tous  ; 
ôt  il  étoit  fort  en  peine  de  ce  que  vous  aviez 
fii  fa  maladie. 

27.  Car  il  a été  en  effet  malade  jufqu’à  la 
mort:  mais  Dieu  a eu  pitié  de  lui;  ôc  non- 
feulement  de  lui,  maisauffi  de  moi;  &ila 
bien  voulu  lui  conferver  la  vie , afin  que  je 
n’eufTe  pas  affliction  fur  affliction. 

28.  C’eft  pourquoi  je  me  fuis  hâté  de  vous 
le  renvoyer,  pour  vous  donner  la  joie  de  le 
revoir,  ôc  pour  me  tirer  moi-même  de  la 
peine  où  f étais,  en  voyant  [inquiétude  que  vous 
donneit  fa  maladie . 

29.  ïtecevez-le  donc  avec  toute  forte  de 
joie  en  notre  Seigneur  ; ôc  honorez  de  telles 
perfonnes.  Il  le  mérite  véritablement  : 

30.  car  il  s’eft  vû  tout  proche  de  la  mort . 
pour  avoir  voulu  fervir  a l'œuvre  de  Jefus- 
Chrift,  abandonnant  fa  vie,  & l'expo] ant 

(ans 
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AUX  PHILIPPIENS.  Chap.II.  si- 

fans  aucun  ménagement , afin  de  fuppléer  par  his  Jcerat  «g*  meum  obfe-i 
fon  a fiî fiance  à celle  que  vous  ne  pouviez  ,ulum* 
me  rendre  vous-mêmes  ; 


CHAPITRE  III. 


§.  I.  Chrétiens  . vrais  circoncis.  Jujlice  de  la  loi  & de  la  foi.  Société  des  foufi 
frances  de  Jefus -Chrijl. 


i.  A U refte  , mes  freres , réjoüiflez-vous 
en  noire  Seigneur,  quelque  chofe  qui  arrive  à 
vous  ou  à vos  amis , étant  perfuadés  qu'il  con- 
duit tout  pour  la  gloire  de  Jim  nom,  & pour  le 
falut  de  fies  élus.  II  ne  m’eft  pas  pénible , Ôc 
il  vous  eft  avantageux  que  je  vous  écrive  les 
mêmes  chofes , lorfque  cela  ejl  nécejfaire  pour 
aJJ'ûrer  votre  falut. 

2.  C’eji  pourquoi  je  vous  répété  encore  ici 
ravis  que  je  vous  ai  déjà  donné  touchant  les 
faux  Apôtres  : Gardez-vous  des  chiens  ; gar- 
dez-vous des  mauvais  ouvriers  ; gardez-vous 
des  faux  circoncis. 


i.  De  crtero  fratre*  meî 
gaudete  in  Domino.  F.jdcm 
vobis  fcribere , mihi  quidera 
non  pigrum  , vobis  autenj 
neceuariura. 


*.  Videte"  canes,  videtc 
malos  operarios,  videte  con- 
cilionem. 


3.  Car  c’eft  nous  qui  fommes  les  vrais 
circoncis , puifque  nous  fcrvons  Dieu  en  ef- 
prit , c'cjl-a-dire , par  un  culte  intérieur  dont 
le  famt  Efprit  ejl  le  principe,  ôc  que  nous  nous 
glorifions  feulement  en  Jefus  - Chrift , atten- 
dant de  lui  toute  notre  jujlice  & notre  f nidifi- 
cation , fans  mettre  notre  confiance  dans  les  cé- 
rémonies de  la  loi , ôefans  nous  flater  pour  cela 
d’aucun  avantage  charnel. 

4.  Ce  n eft  pas  que  je  ne  puifie  prendre 
moi  même  avantage  de  ce  qui  n’efi  que  char- 
nel : ôc  fi  quelqu’un  croit  le  pouvoir  faire,  je 
le  puis  encore  plus  que  lui , 

y.  ayant  été  circoncis  au  huitième  jour, 
étant  de  la  race,  d Ifraél , de  la  tribu  de  Ben- 
jamin, né  Hébreu  de  peres  Hébreux; pour 
ce  qui  eft  de  la  maniéré  d'obferver  la  loi , 
avant  été  Pharifien , & ayant  par  confié qitcnt 
fait profeffion  de  lagarder  dans  toute  fon  cteif  duc  ; 

Tome  VI.  Part.  II. 


j.  Nos  cnim  fumus  cir- 
cumcilio,  qui  Ipiritu  fervi- 
mys  Dco , & gloriatnur  in 
Clirifto  Jofu , 6c  non  carne 
fiduciant  nabemes  ; 


4.  quanquam  qgo  habcan» 
confidentiam  & in  carne.  Si 
quis  alius  videtur  conûdero 
in  carne , ego  magis , 

•a.  i 

5.  circumcifus  odavodie, 
ex  généra  Ifrael,  de  tribu 
Benjamin  , Hcbrrus  ex  Hc- 
br.cn,  fecundùm  legem  Phi»- 
rifeus , 


a 
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6.  fecundùm  xmulationem 
pcrfequens  Ecclefiara  Dei , 
fccundùm  juftiriam  , qux  in 
legc  cft  , converfatus  fine 
«juerela. 

7.  Sed  qux  mihi  fucrunt 
tuera , h.rc  arbitrants  fum 
propter  Chriftum  detrimen- 

la» 


8.  Verum  tamen  exiftimo 
emnia  detrimemum  elle , 
propter  Cmincmern  feien- 
tiain  Jefu  Clirifti  Domini 
jnei  : propter  quem  omnia 
detrimentum  feci,  & arbitror 
ut  ftercora , ut  Chriftum  lu- 
çrifaciam. 

9.  Et  inveniar  in  illo , non 
habens  meam  juftitiani , quar 
ex  legc  cft,  fed’illam,  qu* 
ex  fide  eft  Chrifti  Jefu  : qux 
ex  Deo  eft.  juftitia  in  tide  , 


10.  ad  cognofcendum  il- 
ium, & virtutem  refurreâio- 
nis  ejus , & focietacem  paf- 
ftonum  illius  : conüguratus 
jnorti  ejus  : 

11.  f*}uo  modo^peurram 
ad  refurreftionem , qpx  eft 
ex  mortuis* 


E DE  SAINT  PAUL 

6.  pour  ce  qui  eft  du  zele  du  Judaïfme , ett 
ayant  eti  jufqu’à  perfécuter  l’Egide  ; & pour 
ce  qui  eft  de  la  juftice  de  la  loi , ayant  me- 
né une  vie  irréprochable. 

7.  Mais  je  n'ai  garde  de  me  glorifier  de  ces 
chofes , puifque  ce  que  je  confidérois  alors 
comme  un  gain  6c  un  avantage , m’a  paru 
depuis  j en  regardant  J (fus- Chrift,  une  pert& 
& un  défavantage. 

8.  Je  dis  plus  : tout  me  femble  une  perte, 
au  prix  de  cette  haute  connoiflance  de  Je- 
fus-Chrift  mon  Seigneur , pour  l’amour  du- 
quel je  me  fuis  privé  de  toutes  chofes  : 6c 
je  les  regarde  comme  des  ordures  , afin  que 
je  gagne  Jeftts- Chrift  , 

9.  que  je  fois  trouvé  ett  lui , n-’ayant  point 
une  juftice  qui  me  foit  propre  , ôc  qui  me- 
foit  venue  de  la  loi  j mais  ayant  celle  qui. 
naît  de  la  foi  en  Jefus  - Chrift , cette  juftice 
qui  vient  de  Dieu  par  la  foi  j 

1 o.  6c  que  je  connoilfe  Jefus-Chrift , avec 
la  vertu  de  fa  réfurreâion  , 6c  la  participa- 
tion de  fes  fouffrances  , & que  je  fois  rendu, 
conforme  à fa  mort , 

1 1 . afin  que  je  puifle  parvenir , en  quel- 
que maniéré  que  ce  foit , à la  bienheureuft 
réfurrection  des  morts.  • 


§.  II.  Saint  Paul  nt  fe  croit  pas  arrivé  à la  perfection  ; il  y court.  Ennemis  de  la 
croix . Conduite  fpirituelle  des  Pajieurs.  Modèle  des  difciples. 


ix.  Non  quôd  jam  accepe- 
rim,  aut  jnm  perfcftus  iïm  : 
fequor  auïom  , !î  quomodo 
eoraprehemiam  in  quo  & 
comprehenlus  fum  à Chrifto 
Jefu. 


13.  Fratres,  ego  me  non 
•rbitror  comprt  hendiffe.  U- 
ntim  autem , qui  qui.', cm  re- 
ttà  funt  ob'ivifccni , sJ  ea 
*erô  qui  funt  priota  exten- 
«Ummeipfunj, 


la.  Quand  je  dis  que  je  me  fuis  privé  de  tou- 
tes chojes  pour  obtenir  ces  avantages , ce  n’eft 
pas  que  je  les  aye  déjà  reçus , ou  que  je  fois 
déjà  parfait:  mais  je  pourfuis  ma  courfe,  pour 
tâcher  d’atteindre  où  Jefus-Chrift  m’a  deftiné 
en  me  prenant  à fon  fervice. 

1 j.  Non  y mes  freres,  je  ne  penfe  point 
avoir  encore  atteint  où  je  tends  : mais  tout 
ce  que  je  fais  maintenant , c’eft  qu’oubliant 
ce  qui  eft  derrière  moi  ; 6c  m’avançant  veri 
ce  qur  eft  devant  moi,. 


1 

l 
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14.  je  cours  inceflamment  vers  le  bout  de 
la  carrière , pour  remporter  le  prix  de  la  fé- 
licité 'du  ciel  , à laquelle  Dieu  nous  a ap- 
pelas par  Jefus-Chrifh 

if.  Tout  ce  que  nous  fommes  donc  de 
parfaits,  foyons  dans  le  fentiment  que  je  viens 
de  vous  marquer , nous  regardant  toujours  com- 
me fort  éloignés  de  F état  de  perfeâ  ion  que  Dieu 
demande  de  nous.  Et  fl  vous  avez  quelqu’au- 
tre  fentiment  de  vÿus-mémes,fefpere  que  Dieu 
vous  découvrira  ce  que  vous  en  devez  croire. 

16.  Cependant,  pour  ce  qui  regarde  les 
connoiflances  auxquelles  nous  fommes  déjà 
parvenus , ayons  les  mêmes  fentimens  , ôc 
demeurons  dans  la  même  réglé. 

1 7.  Mes  freres , rendez-vous  donc  mes  imi- 
tateurs ; 6c  propofez-vous  l’exemple  de  ceux 
qui  feconduifent  félonie  modèle  que  vous 
avez  vû  en  nous  , vous  éloignant  entièrement 
des  autres. 

18.  Car  il  y en  a plufieurs , dont  je  vous 
ai  fouvent  parlé , 6c  dont  je  vous  parle  en- 
core avec  larmes , qui  fe  conduifent  en  en- 
nemis de  la  croix  de  Jefus-Chrijl , 

s 9.  qui  auront  pour  fin  la  damnation,  qui 
font  leur  Dieu  de  leur  ventre  , qui  mettent 
leur  gloire  dans  leur  propre  honte , 6c  qui 
«'ont  de  penfées  & d affedions  que  pour  la 
terre. 


14.  ad  dertinrrum  perfe- 
quor,  ad  br.ivium  iuperiue 
vocationis  Dei  in  Chriito  Je- 
fu. 


1 r . Quicumque  ergo  per- 
feâi  fumus , hoc  fentiamus  : 
& fi  quid  aliter  fapitis , & hoc 
vobis  Deus  rcvciabit. 


iS.  Verumtamen  ad  quo3 
pervenimus,  ut  idem  fapia- 
mus  : & in  eadem  pcrman ca- 
mus régula. 

17.  Imitatores  meicftote 
fratrcs , & obfervatc  cos  qui 
ita  ambulant,  ficut  habetis 
formant  noftraru. 


18.  Multi  cnim  ambulant, 
quos  firpc  diccbam  vobi* 
( nunc  autem  ic  fions  dico  ) 
ininticcscrucis  ChrilU: 


j fi.  quorum  finis  interitus  S 
quorum  Dcus  venter  eft  : Si 
gloria  in  confufione  ipforum, 
qui  terrena  fapiunt. 


20.  Mais  pour  nous,  nous  vivons  déjà  dans 
le  ciel  , comme  en  étant  citoyens , par  l'ef- 
pérance  que  Dieu  nous  a donnée  d’avoir  un  jour 
ce  bonheur.  Et  c’eft  de-là  aufli  que  nous  at- 
tendons le  Sauveur,  notre  Seigneur  Jefos- 
Chrift  , 

21.  qui  transformera  notre  corps  , tout 
vil  ôc  abjeft  qu’il  eft , afin  de  le  rendre  con- 
forme à fon  corps  glorieux , par  l’opération 
de  cette  puijfance  par  laquelle  il  peut  s’aiïu- 
jettir  toutes  chofes,  & faire  tout  ce  qu'il  lui 
plaît. 


zo.  Noftra  autem  convff-* 
fatio  in  cœlis  eft  : undc  etiam 
Salvatorem  expeftamus  Do- 
minum  noftrum  Jefum  Chrif- 
tunu 


il.  Qui  reformabit  corpiij 
humilitatib  noltræ  configura- 
tuni  corpori  claritatis  ûix» 
fecundùm  operationcm , qui 
etiam  poflît  fubjicere  fibi  wn- 
nia. 


Hij 
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CHAPITRE  IV. 

§.  I.  Joie  en  Dieu • Modejlie.  Prière.  Paix.  Devoirs  généraux  des  Chrétiens. 


i . Itaque , fraeres  mei  clia- 
tifiimi  Si  defideratiflimi,  gau- 
dium  meum , & corcna  mea  : 
fie  ftatc  in  Domino  , charif- 
fimi. 


2.  Evodiam  rogo , & Syn- 
<*«cheji  dcprccor,  idipfum  fa- 
Jpere  in  Domino, 

3.  Etiam  rogo  & te  ger- 
manecompar , adjura  illas, 
qux  mccum  laboraverum  m 
Évangclio  cum  Clémente , 

exteris  adjutoribus  mcis , 
-quorum  nomina  funt  in  libro 
▼it*. 

4.  Gaudete  in  Domino 
(emper  : iterùin  dico  gaude- 

te. 


1.  C’Eft  pourquoi , mes  freres  très-chers  & 
très-defirés,  qui  êtes  ma  joie  & ma  couronne, 
continuez,  mes  bien -aimés,  & demeurez 
fermés  dans  le  Seigneur , étant  perfuadés  que 
votre  fidélité  ne  demeurera  pas  fans  récompenfe. 

2.  Je  conjure  donc  Evodie,  & je  conjure 
Syntiche  de  s’unir  dans  les  mêmes  fenti- 
mens  en  notre  Seigneur. 

3.  Je  vous  prie  auflï , vous  qui  avez  été  le 
fidele  compagnon  de  mes  travaux  , d’afïifter 
celles  qui  ont  travaillé  avec  moi  dans  Péta- 
bhjfement  de  l’Evangile , avec  Clcment , & 
les  autres  qui  m’ont  aidé  dans  mon  miniftere, 
dont  les  noms  font  écrits  dans  le  livre  de  vie. 

4.  Réjoüilfez-vous  fans  celle  en  notre  Sei- 
gneur. je  le  dis  encore  une  fois  : Réjoüiflez- 
vous. 


j.  Modeflia  vêtira  noia  fit 
Omnibus  liominibus  : Domi- 
nus  propc  dt. 


6.  Nihil  foliciii  fiiis  : fed 
înomnioraiione,  St  obfccra- 
tione , cum  gratiarum  adio- 
ne,  petitiones  \c(lrx  inno- 
iclc-iiu  apud  Devra. 


-,  Et  pax  Dti , qux  exu- 
peratomnem  fcnfimi,  eufto- 
dht  corda  veftra , St  intelli- 

Îentiai  retiras , in  Clirillo 
el'u. 


y.  Que  votre  modellie  foit  connue  de  tous 
les  hommes.  Le  Seigneur  eft  proche , & il 
viendra  bien-têt  vous  donner  la  récompenfe  qu'il 
vous  a promife. 

6.  Ne  Vous  inquiétez  de  rien;  mais  en 
quelque  état  que  vous  foyez  , préfentez  à 
Dieu  vos  demandes  par  des  fuppiications 
& des  prières  accompagnées  d’a&ions  de 
grâces. 

7.  Et  que  la  paix  de  Dieu  , qui  furpalTe 
tout  fentiment  & toutes  penfées  , garde  vos 
cœurs  & vos  efprits  en  Jefus-Chrift. 


8.  De  oteero,  fratres, qu*-  g Enfin  mes  freres , que  tout  ce  qui  ell 
que  pudica,  qurcumque juf-  véritable  & Jmcere,  tout  ce  qui  eft  honnête, 
ta,  qu*cumqueianda,quï-  tout  ce  qui  eft  jufte  , tout  ce  qui  eft  laint , 
que bonar  famtc,  fi  rua  vir-  tout  ce  qui  peut  vous  rendre  aimables,  tout  - 
tus,  fi  311a  laus  difciplînx,  ce  qui  eft  d'édification  & de  bonne  odeur, 
bxc cogitate.  tout  ce  qui  eft  vertueux,  & tout  ce  qui  eft 
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louable  dans  le  réglement  des  mœurs  , foit 
l’entretien  de  vos  penfées. 

§.  II.  Saint  Paul  fait  vivre  dans  la  néceff.té  &•  dans  l'abondance.  Il  peut  tout  en 
Jefus-Chrift.  Il  aime  leur  don  pour  eux  > Cr  non  pour  lui. 


S>.  Pratiquez  ce  que  vous  avez  appris  6c 
reçu  de  moi,  ce  que  vous  avez  oiii  dire  de 
moi , Ôc  ce  que  vous  avez  vû  en  moi;  ôc  le 
Dieu  de  paix  fera  avec  vous. 

i o.  Au  relie , j’ai  reçu  une  grande  joie  en 
notre  Seigneur  > de  ce  qu’enlin  vous  avez 
renouvcllé  les  fentimens  de  charité  que  vous 
aviez  pour  moi  ; non  que  vous  ne  les  eulliez 
toujours  dans  le  cœur , mais  vous  n’aviez  pas 
d’occafion  de  les  faire  paroitre , & de  m'en 
donner  des  marques. 

1 1.  Ce  n’elî  pas  la  vue  de  mon  befoin  , 
ni  ledefir  d'étre  Joulagé , qui  me  fait  parler  de 
la  forte;  car  j’ai  appris  à me  contenter  de 
l’état  où  je  me  trouve. 

12.  Je  fai  vivre  pauvrement,  je  fai  vivre 
■dans  l’abondance  : ayant  éprouvé  de  tour  , 
je  fuis  fait  à tout , au  bon  traitement  6c  à la 
faim  , à l’abondance  6c  à l'indigence. 

1 3.  Je  puis  tout  en  celui  qui  me  fortifie. 


Qux  8c  tîidicifHs , & nc- 
ccpiftis , & audiftis , & vidif- 
tis  in  me,  îu*c  agite  : & Deus 
pacis  erit  vobilcum. 


io.  Gavifus  fûm  autem 
in  Domino  vehementer,  quo- 
niam  tandem  aliquaiulo  te- 
fîoruiftis  pro  me  ientire,  faut 
& fentiebatis  : occupati  aur 
tem  tratis. 


î 1 . Non  qunfi  propter 
nuriam  dico:  ego  crim  di- 
dtei,  inquibus  fuin,  futlicicns 
elle. 


1 i.  Scio  & Humiliuri , fdo 
&:  abundarc  ; ( unique  & in 
omnibus  inüitutus  luin  ) & 
fnriari,  efurire,  S:  abun- 
d:.re,  & pcuuriam  pati. 

1 5.  Omnia  pofliim  in  eo  , 
qui  me  confortât. 


14.  Vous  avez  bien  fait  néanmoins  de 

Î rendre  part  à l’afiliction  où  je  fuis , & de 
adoucir  par  vos  libéralités. 
ij.  Or  vous  favez,  mes  freres  de  Piiilip- 
pes , qu’après  avoir  commencé  à vous  prê- 
cher l’Evangile , ayant  depuis  quitté  la  A’ia- 
cédoinç  , aucune  autre  Egiife  ne  m’a  fait 
part  de  lés  biens  ; ôc  que  je  n’ai  rien  reçu 
que  de  vous  feuls , 

16.  qui  m’avez  envoyé  deux  fois  à Thef- 
falonique  de  quoi  fatisfaire  à mes  befoins. 

1 7.  Si  je  parois  fs  fenfible  attx  bienfaits  que 
j'ai  reçus  de  vous , ce  n’ell  pas  que  je  defire 
vos  dons , & que  je  veuille  me  les  attirer  par 
cet  ter,  reconnoijfunce  affectée  : mais  c'efl  parce 


14.  Vcrumtnmen  bene 
feciftis , communicante»  tri- 
bulatie ni  mcx. 

if.  Stitis  autem  & vos 
Phiîippcnles,  quôd  in  prin- 
cipio  Evangelii , quando  pro- 
fectus  ium  i Macedonit,nul- 
la  mihi  Ecdcfîa  comme  nica- 
vit  in  rationc  daci  & acccpti  t 
ni li  vos  foü: 


1 6.  quia  & Theiîâlcnicam 
femel  & bit  in  ufuiu  mihi  mi- 
lïiüj. 

17.  Non  quia  quarro  da- 
trm , fed  rcquiro  In  ctum 
abundantem  in  rationc  vêl- 
era. 


H iij 
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iS.  H^beo  autem  ômnia, 
Sc  abuti'iü  : rcplcîuf  fum  > 
acccpris  al>  Fpaphrodito  Qux 
mililti  ; , odorc  ,n  lua\  iuiis , 
holliam  acceptam  , placcn- 
tem  De  o. 


19.  Deus  autem  meus  im- 
pleat  omne  defiderium  vcf- 
trum,fecundùm  diviti.is  fuas, 

in  gloria  in  Clirîfto  Jcfu. 


10.  Deo  autem  Sc  Pairi 
noftro  gloria  in  fccula  (icu- 
lorutn.  Amen. 

î 1.  Salutatc  omnem  fanc- 
tum  in  Chriilo  Jefu. 

ï t.  Salutant  vos , qui  me- 
cmn  (uni , FrattL*s.Sai.iiant 
vos  ütnnes  Sanâi,  maxime 
autem  qui  de  Cxfaris  domo 
l'unt. 

13.  Gratta  Domini  noftri 
J -lu  Chrifti  cura  fpiritu  vef- 
tro.  Amen. 


que  je  déliré  le  fruit  que  vous  en  rirez  , qui 
augmentera  le  compte  que  Dieu  tient  de  vos 
bonnes  œuvres. 

1 8.  Or  j'ai  maintenant  tout  ce  que  vous 
m’avez  envoyé , & je  fuis  dansl’abandance: 
Je  fuis  rempli  de  vos  biens  que  j’ai  reçus 
d’F.paphrodite , comme  une  oblation  d'excel- 
lente odeur , comme  une  hoftie  que  Dieu  ac*. 
cepte  volontiers  , & qui  lui  eft  agréable. 

1 <?.  Je  fouhaite  aulïi  que  mon  Dieu , félon 
les  richeffes  de  fa  bonté , rempliflfe  tous  vos 
befoins , pour  récompenfer  votre  charité  , & 
vous  donne  encore  fa  gloire  par  Jefus-Chrift. 

20.  Gloire  foit  à Dieu  notre  Pere  dan? 
tous  les  iiecles  des  ficelés.  Amen. 

21.  Saluez  de  ma  part  tous  les  faints  efl 
Jefus-Chrift. 

22.  Les  freres  qui  font  avec  moi  vous  fa- 
luent  : tous  les  faints  vous  faluent  , mais 
principalement  ceux  qui  font  de  la  maifou 
de  Cefar. 

25.  La  grâce  de  notre  Seigneur  Jefus** 
Chrift  foit  avec  votre  efprit.  Amen. 
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• AVERTI  SS  E MENT. 

Le  s Coloiïiens , peuples  de  la  grande  Phrygie,  avoient 
été  convertis  à la  foi  par  Epaphras  difciple  des  Apôtres. 

Mais  de  faux  Doéteurs,  qui  mêloient  la  philofophiede 
Platon  & la  loi  deMoyfe  avec  l’Evangile  de  Jefus-Chrift, 
.Vinrent  peu  de-tems  après  prêcher  aux  Coloffiens  lanécef- 
fité  des  oblervations  légales,  & leur  enfèigner  à honorer 
les  anges  par  un  culte  fuperftitieux. 

Epaphras,  qui  fe  trouva  prifonnier  à Rome  avec  faint 
Paul,  f avertit  du  danger  auquel  la  foi  des  Colofliens  fe 
trouvoit  expofée. 

L’Apôtre  ne  les  àvoit  point  vus , & ne  leur  avoit  point 
prêché  l’Evangile  : Cependant  il  crut  devoir  leur  écrire 
contre  les  Ululions  de  cette  fauiïe  doétrine.  Il  leur  écrivit 
donc  cette  lettre , dans  laquelle  il  réglé  le  culte  qu’on  doit 
tendre  aux  anges , en  faifartt  connoître  qu’ils  font  foûmis 
à Jefus-Chrift  comme  à leur  chef.  Il  montre  enfuitela  va- 
nité de  la  philofophie  humaine , l’inutilité  des  cérémonies 
judaïques , & la  faulTeté  de  la  religion  des  anges. 

Il  les  exhorte  enfuite  à demeurer  fermes  dans  la  foi , à 
pratiquer  les  Vertus  chrétiennes,  & àremplir  leurs  devoirs 
chacun  dans  fon  état. 

Il  en  fait  un  alfez  grand  détail  dans  les  deux  derniers 
chapitres  de  cette  lettre,  qui  fut  écrite  de  Rome , où  l’A- 
pôtre étoit  prifonnier,  environ  l’an  6x  de  Jefiis-Chrift,  & 
portée  par  Tychique  &Onefime,  quel’  Apôtre  envo  y oit 
à CololTes* 
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EPITRE 

DE  SAINT  PAUL 

AUX  C O L O S S I EN  S- 


CHAPITRE  PREMIER. 


§.  I.  Obci/fance.  Sagejfe  . vie  digne  de  Dieu.  Patience  Gr  joie  des  Chrétiens . 
Jefus-Chrift  image  de  Dieu.  Tout  créé  par  lui.  Chef  de  VEglife. 


î.PAi’Lt'S  Apoflolus  Jcfu 
Chnlli  per  volunutcm  Dei , 
te  Timothcus  frater  : 

*.  cis,  qui  funt  Coloflïs, 
fanctis , & iiàclibus  fratribus 
in  Clirilto  Jcfu. 

5.  Gi'itia  vobis  & pax  à 
Dec  Paire  nortro.it  Domino 
Jelu  Cimrto.  Gratins  agimus 
Dec,  St  Patn  Domine  nof- 
tri  jeu  Oirirti,  femperpro 
vobis  orantts  : 

4.  audiences  fidem  veftram 
in  Chrifto  Jcfu , & dilettio- 
nem  quant  habetis  in  fanftos 
omnes  , 

f . preptrr  fpem , qtix  re- 
poli: 1 cli  Vül»:s  in  calis: 
qu«:n  au  i'iiî  in  verbo  veri- 
taiii  EvaagcM: 


6.  qtîod  pervenir  ad  vos, 
fivut  in  «niverlo  mimdo 
ell , \ fr::<tificat , & crefcit, 
ficut  in  vobis , ex  ea  die  qua 
auo  H '1  £ gne  viftù  gea- 

tiarn  Dei  in  venta  te. 


1.  1T Acjl y Apôtre  de  Jefus-Chrift,  parla 
volonté  de  Dieu , Ôc  Timothée  fon  frere , 

2.  aux  faints  & aux  freres  fideles  en  Je*i 
fus-Chrift  qui  font  à Cololfes. 

3.  Dieu  notre  Pere  & Jefus-Chrift  notre 
Seigneur  vous  donnent  la  grâce  & la  paix. 
Nous  rendons  grâces  à Dieu , qui  eft  le  Pere 
de  notre  Seigneur  Jefus-Chrift  , & nous  le 
prions  fans  celle  pour  vous , 

4.  depuis  que  nous  avons  appris  quelle 
efl  votre  foi  en  Jefus-Chrift  & votre  charité 
envers  tous  les  faints  , auxquels  vous  faites 
part  de  vos  biens  avec  tant  de  libéralité  , 

J.  dans  1 efpérance  que  vous  avez  de  rece- 
voir un  jour , pour  récampenfe  de  vos  bonnes 
œuvres , la  gloire  qui  vous  eft  réfervée  dans  le 
ciel , 6c  dont  vous  avez  déjà  reçu  la  connoif- 
fance  par  la  parole  très-véritable  de  l’Evan-, 
gile  , 

5.  qui  eft  parvenu  jufqu'à  vous,  comme 
il  eft  auili  répandu  dans  tout  le  monde , où 
il  fruÛifie , 6c  croît  ainfi  qu’il  a fait  parmi 
vous,  depuis  le  jour  que  vous  l’avez  en- 
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fendu  ] & que  vous  avez  connu  la  grâce  de 
Dieu  félon  la  vérité  ; 

7.  comme  vous  en  avez  été  inftruits  par 
notre  cher  Epaphras  , qui  eft  notre  compa- 
gnon dans  le  fervice  de  Dieu , & un  fidele 
miniltre  de  Jefus-Chrift  , pour  le  bien  de  vos 
âmes , 

8. -&  de  qui  nous  avons  appris  aufli  votre 
charité  toute  fpirituelle,  & dont  P E/prit faint 

*eft  lui-même  le  principe . 

ÿ.  C’eft  pourquoi , depuis  le  tems  que 
nous  avons  m ces  chofes  , nous  ne  celions 
.point  de  prier  pour  vous  , & de  demander 
à Dieu  qu’il  vous  rempliffe  dé  plus  en  plus  de 
la  connoiffance  de  fa  volonté , en  vous  don- 
nant toute  la  fageffe  ôc  toute  l’intelligence 
lpirituelle  qui  vous  ejl  néceffaire  ; 

10.  afin  que  vous  vous  conduiriez  d’une 
* îmaniere  digne  de  Dieu,  tâchant  de  lui  plaire 

en  toutes  chofes  , portant  des  fruits  de  tou- 
tes fortes  de  bonnes  œuvres  , & croiffant  en 
la  connoiffance  de  Dieu  ; 

1 1.  que  vous  foyez  remplis  de  force  par 
la  puiffance  de  fa  grâce , pour  la  louange  de  fa 
gloire  ; & que  vous  ayez  en  toutes  ren- 
contres une  patience  & une  douceur  per- 
fdverante  accompagnée  de  joie  ; 

12.  rendant  grâces  à DieulePere  , qui,  en 
nous  éclairawt  de  la  lumière  de  la  foi,  nous 
a rendus  dignes  d’avoir  part  au  fort  & à l’hé- 
ritage des  faints  ; 

1 3.  qui  nous  a arrachés  à la  puiffance  des 
ténèbres , & nous  a transférés  dans  le  royau- 
me de  fon  Fils  bien-aimé , 

14.  par  le  fang  duquel  nous  avons  été 
rachetés  de  Pefclavage  où  le  démon  nous  tenoit 
aJJ'ujettis , & nous  avons  reçu  la  rémiffion  de 
nos  péchés, 

iy.  qui  eft  l’image  parfaite  du  Dieu  in- 
gifible,  fon  verbe  coéternel  & confubjlantiel , 

'Tome FL  Part.  IL 


Chah  I.  <s$ 


7.  fiait  didiciftis  nb  Epa- 
phra  chnrifiimo  confervo#oG 
tro,  qui  eft  fidelis  proiobis 
miiufter  Chrilli  J élu. 


•«*  8.  qui  etiam  manifeftavit 
nobis  dileüionem  vt’ftr.im  in 
fpiritu. 

9.  Ideo  & nos  ex  qua  dit 
audivimus  non  ceiïamus  pro 
vobis  orantes , & poftulantes 
ut  impleamini  agnitione  vo- 
luntatis  ejus,  in  omni  fapien-j 
tia  St  intellcftu  fpiriuli  ; 


1 o.  ut  ambuletis  digne  Deü 
per  omnia  placentes  : in  Om- 
ni opère  bono  fruflificanres , 
& crefcentes  in  feientia  Dei  ; 


11.  in  omni  virtute  con* 
fortati  fecundùm  potentiar» 
ciaritatis  ejus , in  omni  pa- 
tientia  & longaninutate  cun» 
gaudio , 

ît.  gratias  agentes  Ded 
Patri , qui  digno-  nos  fccit 
in  partem  fortis  fanAorum  in 
lumine  : 

ij.  qui  eripuit  nos  de  po-t 
leftatc  tenebrarum , Si  tranf- 
tuiit  in  regnuni  filii  dilcâio-, 
nis  fua; , 

it.  in  quo  habemus  re- 
demptionem  per  fanguinera 
ejus,  remifiionem  peccato-, 
rum  ; 

1 ç.  qui  eft  imago  Dei  in- 
vifibilis,  primogenitus  çoti 
nis  creaturz  : 


I 
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• qui  eft  né  avant  toutes  les  créatures , & dont 

il  tjl  lui- meme  le  créateur. 

16.  Car  tout  a été  créé  par  lui  dans  le 
ciel  ôc  dans  la  terre  , les  chofes  vifibîes  ôt 
invifibles , foit  les  thrônes  , foit  les  domina- 
tions , foit  les  principautés  , foit  les  puif- 
fances  qui  font  dans  les  deux  j tout  a été  créé 
par  lui  ôfpour  fui , étant  le  principe  èr-la  fin 
de  toutes  chofes. 

1 7.  Et  ainft  il  eft  lui  même  avant  tous  ; &• 
'toutes  chofes  fubliftent  en  lui , & font  con- 
fervées  par  lui. 

1 8.  Il  eft  le  chef  & la  tête  ducorps  de  l’E* 
glife , dont  tous  lesfideles  font  les  membres  : il 
e£  comme  les  prémices  de  la  réfunection  , ôc 
le  premier  né  d’entre  les  morts  ; en  forte 
qu’il  eft  le  premier  en  tout, 

iÿ.  parce  qu’il  a plû  an  Pere  que  tout» 
cuit , oinncra  pkmtiulmem  plénituclc  réfidât  en  lui , qu'il fât  la  fource  & * 
ttar°  ' • le  principe  de  toutes  les  grâces  qu'il  voulait  ré-, 

pandre  fur  nous  ,• 

20.  & de  réconcilier  par  lui  toutes  chofes 
avec  foi,  ayant  pacifié , par  le  fang  qu’il  a 
répandu  fur  la  croix  , tant  ce  qui  eft  fur  la 
terre , que  ce  qui  eft  dans  le  ciel  ; c'ejl-à- 
dire , les  hommes  & les  anges , que  le  fang  de 
Jefus-Chrif  a réunis , ayant  réconcilié  les  hom- 
mes avec  Dieu. 

• 

§.  II.  Chrétiens  fiiints  devant  Dieu  . immobiles  . figes  . parfaits.  Saint  Paul 
accomplit  ce  qui  rejle  à fouffrir  à Jefus-Chrijt. 

11.  Etvoscùm  efferhali- 
auando  aliénait , 8c  inimici 
lenfu  in  operibus  malis  : 


1 6.  quoniam  in  ipfo  con- 
dittf  funt  univerfa  in  ccrlisSc 
in  terra , viiîbilia , 8c  inviil- 
bilia , fîve  ihroni , fivc  do- 
minationcs , (îve  principatus, 
five  poteftates  : omnia  per 
ipfiun  Sc  in  ipfo  creata  funt  : 


ï 7.  & ipfê  eft  ante  ornnes  » 
f(  omnia  in  ipfo  confiant. 


r R.  Btipfë  efteaputeor- 
Jjoris  Ecclefii , qui  eft  prin- 
ciphim  , primogenitus  ex 
mortuis  : ut  fît  in  omnibus 
ipfe  primatum  tenens. 


19.  Quia  in  ipfo  compta' 


îo.  8r  per  eum  reconciliare 
omnia  in  ipfum  , pacifkans 
per  fanguinem.  crucis- ejus, 
Jive  qui  in  terris,  five  qui 
in  «élis  funt. 


11.  nuiie  eufem  reconci- 
iiavit  in  corpore  carnis  ejus 
per  mortem , exhibere  vos 
lanftos , & immaculatos , Sc 
irreprehenfibüci  coram  ip- 


21.  Vous  étiez  aujfi  vous-mêmes  autre- 
fois éloignés  de  Dieu;  ôc  votre  efprit  aban- 
donné à des  œuvres  criminelles  , vous  ren- 
doit  fes  ennemis. 

22.  Mais  maintenant,  Jefus-Chrijl  vous  » 
réconciliés  avec  lut  dans  fon  corps  mortel  * 

{>ar  la  mort  qu'il  a foujferte  pour  vous  rendre 
aints , "purs  ôc  irrépréhenfibles  devant  lui  > 
cr  pour  vous faire  paraître  au  jour  du  jugement 
dernier  avec  cette  fainteti  & cette  pureté^  com- 
me vous  y paroîtrez  ert  effet , 
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23.  fi  toutefois  vous  demeurez  jufqu'à  ta 
fin  de  votre  vie  fondés  & affermis  dans  ia  foi, 
& inébranlables  dans  l’efpérance  que  vous 
donne  l’Evangile  qu’on  vous  a annoncé  ,* 
qui  a été  prêché  à toutes  les  créatures  rai- 
Jonnabies  qui  font  fous  le  ciel , & dont  j’ai 
été  établi  miniftre  , 

aq,  moi  Paul,  qui  me  réjouis  maintenant 
dans  les  maux  que  je  fouffre  pour  vous  3 & 
qui  accomplis  dans  ma  chair  ce  qui  relie  à 
fouffrir  à Jr/îu-  Chrift , en  foujfrant  moi-même 
pour  la  formation  de  fon  corps,  qui  ell  l’E- 
£lifc’ 

' 2f%  de  laquelle  j’ai  été  établi  miniftre  , 
félon  la  charge  que  Dieu  m’a  donnée,  pour 
l’exercer  envers  vous  autres  Gentils ; afin  que 
je  m’acquite  pleinement  du  minijlere  de  la 
parole  de  Dieu  , 

a 6.  vous  prêchant  le  myllere  qui  a été 
caché  dans  toqs  les  fiecles  & dans  tous  les 
âges  qui  ont  précédé,  & qui  maintenant  a été 
découvert  à fes  faints  , . • 

27.  auxquels  Dieu  a voulu  faire  connoî- 
tre  quelles  font  les  richeffes  de  la  gloire  de 
ce  myllere  dans  les  Gentils , qui  n’ell  autre 
chofe  que  Jefus  - Chrift  reçu  de  vous  par  la 
foi , & devenu  l’efpérance  de  votre  gloire  par 
la  confiance  en  fes  mér  ites. 

2 8.  C’eft  donc  lui  que  nous  prêchons , re- 
prenant tous  les  hommes  de  leurs  péchés , & 
inftruifant  tous  les  hommes  dans  toute  la  fa- 
geffe  & la  connoijfance  de  la  religion  Chré- 
tienne , afin  que  nous  rendions  tous  fes  hom- 
mes parfaits  en  Jefus -Chrift,  ayant  édairé 
leurs  efprits , & réglé  leurs  moeurs  félon  fa  doc- 
trine. 

29.  C’eft  auflî  la  fin  que  je  me  propofe 
dans  mes  travaux',  combattant , par  la  force 
qu’il  me  donne  par  fa  puiffance , pour  f inf- 
truélion , la  fandification  & le  falut  de  tous  les, 
hommes , qui  me  font  tous  tris-chers. 


Ch  a p.  I.  Çf 

a 3.  A tamen  permaneti* 
in  tide  fundati,  & Aabiles, 
& immobiles  à fpe  Evange- 
lii,  quodnudiAis,  quodprx- 
dipaturu  eft  in  univerfa  créa- 
ture , que  fubca-lo  eA , cu- 
jus  taâus  Ann  ego  Paul  us  rui* 
niAer, 


14.  qui  nunc  gaudto  iil 
pa  Aionibus  pro  vobis , & ad-, 
impleo  ea  qux  défunt  paAîo- 
nurn  ChriAi , in  carne  mca  , 
pro  corpore  cjus , quod  cil 
Ecdcfia  : 


aj.  cujus  fiSus  fum  cgâ 
miniAcr  lecundùm  difpcnla- 
tioncm  Dei,qua-  data  eA  mihï 
in  vos , ut  implcatn  verbum 
Def: 


ifi,  myAerium , quodabt 
conditum  fuit  à fxiulis,  St 
generationibus , nunc  autan 
inanifeAatum  cft  SanÛis  e-i 
jus, 

17.  quibus  voluit  Deuf 
notas  faccre  divitias  gloria 
facramertti  hujus  in  gentibur, 
quod  cA  ChtiAus  in  vobü 
fpes  glorix  ; 


a*,  quem  no»  annuntîn» 
mus , corripientes  omnen* 
hominern  , & docentcs  om* 
nem  hominern  in  omni  la-4 
pientia , ut  exhibeamus  om« 
nem  hominern  peritétuiB  if 
ChtiAo  Jcfu, 


10.  in  quo  Si  laboto , cétt 
tando  fccundùm  operatio- 
nemejus,  quain  operatux  in 
tue  in  virtute. 
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CHAPITRE  II.  n 

g.  I.  Thréfor  de  fcience  en  Jefus-Chrift.  Etre  enraciné  O fondé  en  lui • La  foi 
s'accroît  par  l’aflion  de  grâce. 


i.  Volo  enim  vos  fcire 
qualem  folicitudinem  ha- 
.beam  pro  vobis , Sc  pro  iis 
qui  funt  Laodicir  , & qui- 
cumque  npn  vidcrunt  fuciera 
gjsr.ai  in  carne  : 

v 


ï.  ut  confolentur  corda 
spforum , inflrufti  in  charits- 
je  , 5c  in  omncsdivitias  ple- 
Itltudinis  intcllcctùs , in  ag- 
nitionem  myfterii  Dsi  Patris 
St  Chrifti  Jei'u  : 


3.  in  que  (Imt  omnes  thc- 
fauri  fapientix  & fcientix 
«bfconditi» 

4.  Hoc  autem  dico,  ut 
remo  vos  decipiat  in  fu  Mimi- 
que fermonum. 


1 • Ar  je  fuis  bien  aife  que  vous  fâchiez  * 
mes J reres , combien  eft  grande  l'affection  & 
le  foin  que  j’ai  pour  vous,  pour  ceux  qui 
font  à Laodicée , & pour  tous  ceux  qui  ne 
me  connoiffent  point  de  vifage , & qui  ne 
m’ont  jamais  vû  ; & avec  quelle  ardcut  je  fou- 
haite  que  Dieu  les  comble  de  fes  grâces , 

2.  afin  que  leurs  coeurs  foient  confolés; 
& qu’étant  unis  enfemble  par  la  charité  , ils 
foient  remplis  de  toutes  les  richeffes  d'une 
parfaite  intelligence , pour  connoître  le  myf- 
terc  de  Dieu , qui  ejl  le  Pere  & le  principe  de 
toutes  chofes , & celui  de  Jefus-Chrift  fon  <tils) 
qui  s' ejl  fait  homme  pour  l'amt&r  de  nous , 

3.  lut  en  qui  tous  les  thréfors  de  la  fageffe 
& de  la  fcience  divines  font  renfermés. 

4.  Or  je  dis  ceci , afin  que  perfonne  ne 
vous  trompe  par  des  difcours  fubtils  & éle- 
vés: Ce  qui  feroit  pour  moi  le  fujet  d’une  vraie 
douleur  j 


f.  Nam  etlï  corpore  ab- 
fens  fum , fed  fpiritu  vobif- 
«um  fum  : gaudens,  Si  vidcns 
ordinem  veftrum , & firma- 
inentum  ejus , qui  in  Chrif- 
|o  eft  fidei  veftrx. 

6.  Sicut  ergo  accepiftis 
Jefum  Chriftum  Dominum , 
in  ipfo  ambulate , 

7.  radicati , Se  fiiperxdifi- 
cati  in  ipfo , & confirmât!  fi- 
de,  ficut  5c  didiciftis,  abun-*" 
dames  in  iUo  in  gratianun 

#£i«Ée. 


y.  car  quoique  je  fois  abfentde  corps  , je 
fuis  néanmoins  avec  vous  en  efprit,  voyant 
avec  joie  l’ordre  qui  fe  garde  parmi  vous  , ôc 
la  folidité  de  votre  foi  en  Jefus- Chrift. 

6.  Continuez  donc  à vivre  en  Jefus-Chrift 
notre  Seigneur,  félon  l’inftruftion  que  vous 
en  avez  reçue, 

7*  étant  attachés  à lui  comme  à votre  ra- 
cine , & édifiés  fur  lui  comme  fur  votre  fon- 
dement , vous  affermiffant  dans  la  foi  qui 
vous  a été  enfeignée  , croiffant  de  plus  er* 
plus  en  Jefus-Chrift , & lui  témoignant  vo- 
tre reconnotjfance  par  de  continuelles  actions 
■de  grâces. 
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AUX  COLOSSIENS.  Chap.II.  tfp 


II.  Se  garder  des  fédufleurs  &■  des  philojbphes.  Circoncifion  fpirituelle.  Hommes 
délivrés  > démons  défarmés  par  la  croix. 


8.  Prenez  garde  que  perfonne  ne  vous 
ïurprenne  j & ne  vous  ravijfe  votre  foi , par 
la  Phiiofophie  , & par  des  raifonnemens 
vains  & trompeurs , qui  ne  l'ont  fondés  que 
fur  les  traditions  des  hommes  , & fur  les 
principes  d’une  fcience  mondaine , & non 
fur  ladoftrine  de  /e/tw-Chrift,  auquel  feul  nous 
'élevons  nous  attacher  ,&  de  qui  feul  nous  de- 
vons attendre  toute  notre  lumière , notre  jufiice 
0“  notre  fainteté  : 

p.  Car  c’eft  en  lui  que  la  plénitude  de  la 
«divinité  habire  , non-feulement  par  fon  opéra- 
• tion  j ou  par  quelque  ejfufton  de  grâces , mais 
corporellement , CT*  félon  toute  fa  fttbfiance  : 
c'efi  lui  qui  efl  la  four  ce  de  toutes  grâces , de 
toutes  cqnnoijfances  & de  toutes  lumières  : 

10.  & c’eft  en  lui  & par  lui  feul  que  vous 
en  ôtes  remplis.  Et  non-feulement  vous , mais 
'tes  anges  mêmes,  n’ont  rien  qu'en  lui &far  lui; 
car  c’eft  lui  qui  eft  le  chef  de  toutes  les  prin- 
cipautés & de  toutes  les  puilfances  qui  font 
dans  les  cieuxt  : c’ejl  lui  qui  leur  communique 
tout  ce  qu'elles  ont  de  grâces , de  force , de  lu- 
mière , d'éclat  & de  gloire  : • 

1 1.  & c’eft  en  lui  aulïi  que  vous  avez  été 
fcirconcis  d’une  circoncihon  qui  n’eft  pas 
Faite  par  la  main  des  hommes  3 mais  par  l’ef- 
■prit  de  Dieu  ; qui  ne  confijle  pas  dans  le  retran- 
chement d'une  partie  deJa  chair,  mais  qui  con- 
fifte  dans  le  dépouillement  du  corps  des  pé- 
chés que  produit  la  concupifcence  charnel/f  .* 
o’eft-à-dire,  de  la  circoncifion  de  Jefus*- 
Chrift , dont  felle  de  la»  loi  n'étoit  que  P ombre 

la  figure. 

12.  C’eft  encore  avec  lui  que  vous  avez 
«été  enfevelis  parje  baptême , pour  mourir  au 
péché  ; & avec  lui  que  vous  êtes  reffufcités 
à la  grâce  & à la  jufiice } par  la  foi  que  vous 


8.  ViJcte  ne  qui;  ros  de- 
cipiat  per  philofopHiaru  . & 
inancm  fallaciam,  fecundùm 
traditiunem  hominum , fe- 
cundùm elementa  mundi , fie 
no»  fïcunjiùm  CliriUuiu  ; 


9.  quia  in  ipfo  Habitat  oin- 
nis  plenitudo  divinitatis  cor-t 
poraiiter  ; 


io.  & eftis  in  illo  rcpleti , 
qui  eft  caput  omnis  principe1; 
tût,  &potcftatis: 


il.  in  quo  & circumciff 
eftis  circumciiione  non  manu 
fafta  in  expoliatione  corpo- 
ris  carnis , fed  in  ciicumcv- 
£one  Cbrifti; 


il.  confepul  ti  ei  in  baptf- 
mo,  in  quo  S:  refurrexifti» 
per  fidem  operationis  Dri , 
qui  fufeitavit  ilium  à mor- 
tuit. 
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7o  EPÎTRE  DE  SAINT  PAUL  • 

• avez  eue  que  Dieu  l’a  reffufcité  d’entre  les 

. morts  par  l'efficace  de  fa  puiffance. 

1 5.  Et  vos  cùm  mortui  ef-  ij.  Car  lorfque  vous  étiez  dans  la  mort 
fetis  in  déliais , & pr*putio  (jevos  péchés  & dans  1 incirconcifion  de  vo- 

carms  vciir* , convivincavit  , l o-  • • , , .r  .\r 

cumillo,  itonans  vobis  om-  tre  chair,  afjajettis  a la  concupijcencecr  a Je» 
nia  ddicu  ; mouvement  déréglés , Jefus-Qïmft.  vous  à fait 

revivre  avec  lui , vous  pardonnant  tous  vos 
péchés , vous  donnant  la  for»  de  vaincre  vos 
paffions  charnelles , & vous  déchargeant  du  joug 
de  la  loi  qu’il  a abolie. 

14.  Jelens  quod  advenus  14,  Car  il  a effacé,  par  fa  doctrine  e'van - 
&7^ÏSSE£  cédule  à,  la  loi  qui  nous  toit 

robis,  & ipium  tulitJeme-  contraire  ; parce  que  ne  faifant  que  nous  mon- 
tlio,  affigens  ülud , cruei  : trer  ie  p\^n  f fam  nous  donner  par  elle-même  la 

force  de  le  pratiquer , elle  nefaifoit  par  occafton 
que  nous  rendre  plus  criminels  devant  Dieu  t • 
* lien  loin  de  nous  jujlifier.  Il  a entièrement 
aboli  le  décret  de  notre  condamnation  , eu 
l’attachant  à fa  croix  : 

1 p & expolian» prindpa-  if.  & ayant  défarmé  les  principautés  fie 
con’ftdcnœr^'hm ' «fu 'U  ^es  puiffances  des  ténèbres  qui  nous  tenoient 
phaiu  illos  in  £m«ipro!Um  affujettis  , à caufe  du  péché  dont  nous  étions 
fouillés,  & que  la  loi  ne  fai  f oit  que  multiplier t 
comme  nous  venons  de  dire , il  les  a menées 
hautement  comme  en  triomphe  à la  face 
de  tout  le  monde , après  les  avoir  vaincues 
en  lui-même  par  fa  croix  , & nous  avoir  mt$ 
en  liberté . 

§.  III.  Contre  les  obfer valions  judaïques  des  viandes  &•  des  jours , & le  faut 

culte  des  anges. 

_ s 6.  Ncmo  eigo  vos  judîcet  1 Que  perfonne  dont  ne  vous  condamï 
pan^ldf^.Cnelmi"  ne  à préfent  pour  le  manger  ôt  pour  le  boire, 
ru,  aut  fabbatomm:  ou  fur  le  fujet  des  jours  de  fêtes  , des  nou- 

velles lunes,  & des  jours  de  fabbat,  & de 
toutes  les  autres  obferyations  légales  ; „ 

17.  qu«  funtumbrarutu-  17.  puifque  toutes  ces  chofes  n’ont  été 
forum:  corpus  autem  Chrifti.  ,,  1 , 1 , ,, 

que  1 ombre  de  celles  qui  dévoient  arriver, 

& que  Jefus-Chrïû  en  ell  corps  & la  véri- 
té , comme  celui  qui  donne  la  vraie  jufiiee  , 
qu’elles  ne  faif oient  que  figurer. 
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18.  Attachez-vous  donc  uniquement  à lui:  i Nemovosfedncat vo- 


flatus  fenfu  carnis  lux , 


r J.  te  non  tenent  caput," 
ex  quo  totum  corpus,  per 
nexus  & conjunûiones  fub- 
miniftratum  & conftrudtum. 


’cr  que  Perfonne  ne  vous  féduife,  dr  we  vous  Jj*" aS^o™  non 

ravijfe  la  gloire  au  ciel,  qui  doit  are  le  prix  de  «dit  ambulant,  frurtrà  in- 
votre  courfc  & la  récompenfe  de  votre  fidélité , 
en  affeêtantde  paroître  humble  par  un  culte 
fuperfiitieux  des  anges , & vous  y engageant 
avec  lui  ; fe  mêlant  de  parler  des  choies  qu’il 
ne  fait  point , étant  enflé  parles  vaines  ima- 
ginations d’un  efprit  humain  & charnel; 

1 9.  & ne  demeurant  pas  attaché  à Jefus- 
Chrifi,  comme  à celui  qui  eft  la  tête  & le  chef 
duquel  tout  le  corps  de  l'Eglife  recevant  l’in- 

w*  ÎL|  * 1 ; _ **H««iuHiwiuruuum, 

TiuWce  ne  la  grâce  par  les  oaçrëniens  qui  font  crefeie  i»  augmemum  Dri, 

coqf*c.ks  vaiffeaux  qui  en  joignent  & lient 

toutes  les  parties,  s’entretient  & s’augmente 

par  i’accroiffement  de  foi,  d'efpérance  & de 

charité  envers  Dieu. 

20.  Si  donc  vous  êtes  morts  , par  votre  10-  Si  ergj>  morrnî  cflâ 
iaptême  avec  Jefus-ChvsA , à ces  obfervations  Sj^undi  fq'id™h* 
legales  , qui  font  comme  les  premières  & les  tanquam  «ventes  inmundo  ■ 
plus  grolTieres  inftruûions  que  Dieu  a don-  decern““* 

nées  au  monde  , comment  vous  taillez-vous 
impofer  des  loix  charnelles,  comme  fi  vous 
■Viviez  dans  ce  premier  état  du  monde  ? 

21.  Ne  mangez  pas,  vous  dit-on,  d'une  n.Neteûgerms,  neque 
telle  chcfe  ; ne  goûtez  pas  de  ceci;  ne  touchez  guIlavcritis’  nesuc  comrec-  - 

. pas  à cela..  «venus  5 

22.  Cependant  ce  font  des  choies  qui  pé-  »».'qusfunromm»inm-- 
riffent  toutes  parl'ufage  qu’on  en  fait,  eJr 

qui  ne  peuvent  Jouiller  le  cœur  de  l'homme , n'é-  nuxa  : 
tant  point  défendues  par  la  loi  de  Dieu  , mais 
feulement  félon  -les  préceptes  & les  ordon- 
nances des  hommes , 

23.  qui  ont  quelqu’apparence  de  fagelle 
dans  leur  fuperftition  6c  leur  humilité  af- 
finée, dans  le  rigoureux  traitement  qu’ils 
■font  au  corps  , ôc  dans  le  peu  de  foin  qu’ils 

Î>rennent  de  rafiafier  la  chair  : mais  qtmdans 
e fond  ne  font  qu'une  invention  humaine , & 
une  véritable  hypocrifie , qui  ne  peut  être  d'au- 
cun mérite  devant  Dieu , ni  d’aucune  utilité 
four  le  falut. . 


ij «'  qux  funt  rationent' 
quiJem  habentia  lâpientix  io 
lupcrftiùone , & humilitate , 
& non  ad  parcendum  corpo- 
ri , non  in  honore  aliquoad  • 
futuiitateincainij. 
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CHAPITRE  III. 

§.  I.  Amour  des  chofes  du  ciel.  Vie  cachée  en  Lieu.  Homme  vieil  & nauveat. 
Jefus-Chrijl  en  tous. 


t.  Igirar , fi  confurrjxif- 
tiscum  Chrifto,  qui  fursùm 
font  qurritc , ubi  Chriftus  eft 
in  dcxteia  Dei  Codent: 


i.  qui  fursùm  funt  fapite , 
non  qui  fuper  terram. 


j.  Mortui  enim  eftis , & 
viu  veftra  cil  abfcondita  cum 
Clirillo  in  Deo. 

4.  Cùm  Chriftus  apparue- 
fit , vita  veftig  ; tune  & vos 
apparebitis  cum  ipfo  in  glo- 
ria. 

j.  Mortilicate  ergo  mem- 
bra  veftra,  qui  funt  fuper 
terram  ; fotnicationem , im- 
jnunditiam , libidineux,  con- 
cupifcentiam  malam , & a- 
varit'iam , qui  eft  fîmulacro- 
rum  fervitus  : 

(.  pronter  qui  venit  ira 
Dei  fuper  füios  incrcdulita- 

«s» 

7.  in  quibus  & vos  ambu- 
laftis  aliquando , cùm  vive- 
retis  in  iÜis. 

t.  Nunc  autem  deponitc 
& vos  omnia  ; iram,  indigna- 
tioncm  , malitiam , blalphe- 
miam  , turpem  fermonem 
4c  ore  v ultra. 


3.  Noliie  mentiri  invicens, 


i . S I donc  vous  êtes  aujfi  reflufeités  aved 
Jefus  - Chrift  par  votre  baptême , renoncez  £ 
toutes  ces  pratiques  fuperjlitieufes  ; recher- 
chez a iniquement  ce  qui  éft  dans  le  ciel , où 
Jefus-Chtid  eft  aftis  à la  droite  de  Dieu. 

2.  N’ayez  de  goût  & d'ajfeêlion  que  pour 
les  chofes  dû  ciel  , & non  pour  celldl  de- 
là terre  ; '0 

5.  car  vous  êtes  morts  au  monde , & votre 
vie  eft  cachée  en  Dieu  avec  Jeftts- Chrift.  ^ 

4.  Lorfque  /f/îw-Chrift  > qui  eft  votre  vie* 
viendrai  paroître  , vous  paroitrez  aufiiaveq 
lui  dans  la  gloire,  pourvu  que  vous  [oyez  vé- 
ritablement mort  s avec  lui  au  péché. 

y.  Faites  donc  mourir  les  membres  de 
l’homme  terreflre  qui  eft  en  vous , la  fornica- 
tion , l’impureté  , les  abominations , les 
mauvais  delirs  , & l’avarice , qui  eft  une  ido- 
lâtrie ; . . 

6.  puifque  ce  font  ces  exces  qui  font  tom- 
ber la  colere  de  Dieu  fur  les  homjnes  rebeltj. 
les  à la  vérité. 

7.  Et  vous  avez  vous-mêmes  commis  au- 
trefois ces  abominations  criminelles  , lorfque 
vous  viviez  dans  ces  défordres: 

8.  Mais  maintenant  que  vous  vivez  en  Dicte 

avec  Jefus-Chrijl , quittez  auflï  vous-mêmes* 
non-feulement  ces  vices  grojfters  auxquels  vous, 
avez  renoncé  y mais  encore  tous  ces  péchés  qui 
font  moins  d'horreur  , & qui  ne  laijj'ent  pas,  de 
nous  féparer  de  Dieu , comme  la  colere , 1 ai- 
greur, la  malice,  la  médifance.  Que  les 
paroles  deshonnêtes  foient  bannies  de  votre 
bouche.  . 

ÿ.  N’ufez  point  de  menfonge  les  uns  en- 

YOSf 
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nunem  cum  adhbus  luis , 

10.  J:  induentesnovum, 
euin  qui  renovatflr  in  agm- 
lionem,  fecundùm  imaginent . 
cjus  qui  cteavit  iilum. 


AUX  COLOSSIENS.  Chap.III.  73 

Vers  les  aütres  : En  un  mot,  dépouillez  le  vieil  spoliantes  vos  vererem  ho- 
homme  avec  Tes  œuvres  : nunem  cum  actibus  luis . 

10.  & revêtez  - vous  de  cet  homme  nou- 
veau j qui , par  la  connoiflance  de  la  vérité 
que  lui  donne  l’Evangile , fe  renouvelle  félon 
1 image  & la  reffemhlance  de  celui  qui  l’a 
créé;  image  qui  avait  été  effacée  par  le  péché , 

& qui  efi  retracét  par  la  grâce  de  Jefus-Chrifi, 
qui  forme  en  nous  cet  homme  nouveau , 

11.  où  iln’y  a ni  Gentil,  ni  Juif,  ni  cir-  n.  Ubinon  eftGentiiis, 

concis,  ni  incirconcis,  ni  barbare , ni  Scythe,  & JU|J^US  * arcumdfio  ; & 
m eiclave,  ni  libre;  mais  ou  Jefus - Chrift  tha,feryu.s&iibcr:fedom- 
eft  tout  en  tous.  nia,  & in  omnibus Chriftur, 


m 

§•  1 1.  Abrégé  des  vertus  chrétiennes.  Support  du  prochain.  Cantiques  fpirituels 

ABion  de  grâce. 


12.  Revêtez-vous  donc,  comme  élus  de 
Dieu  , faints  Sc  bien-aimés , de  tendrelTe  & 
d entrailles  de  miféricorde , de  bonté  , d’hu- 
milité, de  modeftie,  de  patience; 

i J.  vous'  fupportant  les  uns  les  autres , 
chacun  remettant  à fon  frere  tous  les  fujets 
de  plainte  qu’il  pourrait  avoir  contre  lui , & 
vous  entre -pardonnant,  comme  le  Seigneur 
vous  a pardonné. 


• il.  Induite  vos ergo  fictif 
elefli  Dci , fanai , & dilefti , 
vifcera  tnifericordix , benig- 
nitatem,  humilitatem,  mo- 
deftiam , patientinm  : 

13.  fupportantcs  invicem, 
& donantes  vobifinetipfis , fi 
quis  adveriùs  aliquem  h.ibet 
querelam  : ficut  Si  Dominug 
donavit  vobii , ita  & vos. 


14.  Mais  fur- tout  revêtez-vous  de  la  cha- 
rité,  qui  eft  le  lien  de  la  perfeâion: 

1 J.  & faites  régner  dans  vos  cœurs  la  paix 
de  Jefus- Chrift , à laquelle  vous  avez  été  ap- 
pelles, comme  nefaifant  tous  qu un  corps;  & 
foyez  reconnoilfans  des  grâces  que  vous  avez 
repûes  de  Dieu. 


14.  Super  omnïa  autcm 
hrc,  charitatem  habete.quod 
elt  vinculum  perfeftionis  : 

15.  & pax  Chrifti exulter 

in  cordibtrs  veftris , in  qua  de 
vocati  eftis  in  unocorpore: 
Si  grati  eliote.  * 

• 


1 6.  Que  la  parole  de  Jefus- Chrift  habite 
en  vous  avec  plénitude , & vous  comble  de 
fagelfc.  Inftruifez-vous  & exhortez-vous  les 
uns  les  autres  par  des  pfeaumes,  des  hymnes 
& des  cantiques  fpirituels,  chantant  de  cœur 
avec  édification  les  loiianges  du  Seigneur.  ■ 

17.  Enfin,  quoique  vous  fafliez,  ou  en 
parlant , ou  en  agillant , faites  tout  au  nom 

Tome  I T.  Fart.  1 1. 


i«.  Vcrbum  Chrifti  habi- 
ter in  vobis  abundanter  , in 
omni  fapientia  , docentes, 
& cemmonenns  vofmetip- 
fos.  in  pfalmis,  hymnis,  de 
canticis  fpirituaiibus , in  gra- 
tin camantes  in  cordibus  vcf- 
tris  Dco. 

17.  Omne  qtiodcumque 
facitis  in  verbo  aut  in  opère  , 

K 
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omnia  in  nomine  Domini  du  Seigneur  Jefus  - Chrift , rendant  grâces 

JefuChrifti,  gratias  agentes  1 ^ rVpn  1_  p-.„ 

Deo  & Patri  pet  ipfurn.  Par  1U1  3 UieU  Ie  rere* 

§.  III.  Devoirs  des  femmes  & des  maris  , des  enfans . des  peres  &*  des  ferviteurs. 

1 8.  Femmes , foyez  foûmifes  à vos  maris, 
comme  il  eft  bien  raifonnable  , en  ce  qui  eft 
félon  le  Seigneur. 

ip.  Maris , aimez  vos  femmes , & ne  les 
traitez  point  avec  aigreur  & avec  rudelfe. 

20.  Enfans  , obéiflez  en  tout  ce  qui  efijufte 
à vos  peres  & à vos  meres  ; car  cela  eft  a- 
gréable  au  Seigneur. 

2 1 . Peres , n’irritez  point  vos  enfans  par 
une  trop  grande  févérite  , de  peur  qu’ils  ne 
tombent  dans  l’abattement. 

22.  Serviteurs , obéilTez  auffi  en  tout  ce 
qui  ejl  jufie  à dbux  qui  font  vos  maîtres  félon 
fa  chair,  ne  les  fervant  pas  feulement  lorf- 
qu’ils  ont  l’œil  fur  vous , comme  fi  vous  ne 
penfiez  qu’à  plaire  aux  hommes , mais  avec 
fimplicite  de  cœur  fit  crainte  de^Dieu. 

23.  Faites  de  bon  cœur  tout  ce  que  vous 
faites , comme  le  faifant  pour  le  Seigneur  3 
& non  pour  les  hommes , 

24.  fachant  que  vous  recevrez  du  Seigneur 
l’héritage  du  ciel  pour  récompenfe  de  votre 
fidélité  ; car  c’eft  le  Seigneur  Jefus-Chnü  que 
vous  fervez  en  la  perfonne  de  vos  maîtres. 

2 y.  Mais  fi  Dieu  récompenfe  ainfi  le  fervi- 
teur  fide/e,  celui  qui  agit  injuftement  recevra 
auffi  de  lui  la  peine  due  à fon  injuftice  : car 
Dieu  n’a  point  d’égard  à la  condition  des 
perfonnes  ; & comme  il  punit  les  grands , fans 
avoir  égard  à leur  puijfance , il  châtie  auffi  les 
petits  )fans  être  touché  de  leur  foibleffe  & de  leur 
mifere. 


' 18.  Mulieres  fubditx  efto- 

»e  viris  : licut  oportet  in  Do- 
mino. 4 


is>.  Viri'  diligite  uxores 
veftras , St  nolite  amari  elle 
ad  illas. 

20.  Filii  obedite  parenti- 
bsi5  "per  omnia  : hoc  enim 
placüum  eft  in  Domino. 

11.  Patres,  nolite  ad  in- 
dignationem  provocare  filios 
veitros,  ut  non  pulîllo  anirao 
liant. 

1»,  Servi  obedite  per  om- 
nia dominis  carnalibus , non 
ad  oculum  fervienter,  quafi 
hominibus  placentes , led  in 
lîmplicitate  cordis,  timentes 
Deum. 


2 j.  Quodctimque  facitis, 
ex  animo  operamini , fîcut 
Domino  & non  hominibus: 

14.  feientes  quàd  à Domi- 
no accipietis  retributionem 
hereditatis.  Domino  Chrifto 
fervite. 


2 j.  Qui  enim  injuriam  fa- 
cit , recipiet  id  quod  inique 
geliiî  : & non  eft  perfona- 
rum  acceptio  apud  Dcuji. 
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i.  Domini,  quod  juftun» 
eft  & xquum , fervis  prxAa- 
te  : lcientet  quixWc  voi  Do-* 
ininum  lubetu  in  coelo. 


i.  Orationi  indate , vigi- 


CHAPITRE  IV. 

« 

Devoirs  des  maîtres.  Perjevérance  à prier.  Sagejfe  & Jil  de  difcrétion  dans 
l'entretien.  Eloge  de  plusieurs  difciples. 

i . V Ous , maîtres , rendez  à vos  ferviteurs 
ce  que  l'équité  & la  juftice  demandant  de 
vous,  fachant  que  vous  avez  aufli-bien  qu’eux 
un  maître  dans  le  ciel,  auquel  vous  rendrez 
compte  de  vos  a fiions,  & qui  vous  traitera  com- 
me vous  les  aurez  traités. 

2.  Enfin  , mes  fireres , voici  ce  que  je  vous  re- 
commande à tous  : Perfévérez  & veillez  dans  l?ntes  ® *n  gratiarum  âc 
la  priere  , en  l’accompagnant  d'actions  de 

grâces. 

3.  Priez  aulfi  pour  nous,  afin  que  Dieu  j*  oramcs  fimui  & pro 

nous  ouvre  une  entrée. favorable  pour  prêcher  oft,lDfer  *ni5"ad  ÏZ 

fa  parole , & pour  annoncer  le  myftere  de  la  quendum  myiterium  Chrifti 
rédemption  & du  fialut  des  hommes , par  le  fang  ^°P‘cr  lu°<1  etiam  vm<Sus 
& par  les  mérites  deJtfus-Chdà  , pour  lequel  um  ’ 

je  fuis  dans  les  liens  ; 

4.  & que  je  le  découvre  aux  hommes , en 
la  maniéré  que  je  le  dois  découvrir. 

y.  Conduifez  - vous  avec  fagefle  enyers 
ceux  qui  font  hors  de  l'Eglfie,  en  rachetant  ^gj^cqnut'efori*fimt’ ,tmput 
le  tems  aux  dépens  de  tout  ce  que  vous  avez 
de  plus  cher , & ménageant  tous  les  momens  pour 
operer  votre  fialut , J'ans  les  employer  en  des  con- 
tefiations  & des  djfiputes  inutiles , qui  ne fiervi- 
roient  qu'à  exciter  leurs  pajfions , & à vous  at- 
tirer des  pcrfiécutions. 

6.  Que  votre  entretien  donc,  étant  tou- 
jours accompagné  d’une  douceur  édifiante , 
foit  affaifonné  du  fel  de  la  dificrétion  ; en  forte 
que  vous  fâchiez  comment  vous  devez  ré- 
pondre à chaque  perfonnc. 

7.  Mon  cher  frere  Tychique  , fidele  mi- 
niftre  du  Seigneur , & mon  compagnon  dans 
le  fervice  que  je  lui  rends , vous  apprendra 
tout  ce  qui  regardé  l’état  où  je  fuis. 


4.  ut  raanifeftem  iilud  ita 
ut  oportet  me  loqui. 

j.  In  fapiehtia  ambulate 


(.  Sf  rmo  vedcr  femperin 
gratia  fate  lit  conditus,  ut 
lciatis  quomodo  oporteat  vos 
unicuique  relponderc. 


7.  Qui  circa  me  funt,  om- 
nia  vobis  nota  facict  Tychi- 
cus.  chariflïmuj  frater,  5c 
fidelis  minifter.  S: confcrvus 
in  Domino  : 


Kij 
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8.  quem  mifi  ad  vos  ad  8.  Et  je  vous  l'ai  envoyé  exprès,  afin  qu’il 

cKcàPvtnfumr&confokt"  apprenne  l’état  où  vous  êtes,  fie  qu'il  con- 
corda ycftra , foie  vos  cœurs  , en  vous  portant  de  mes  nou- 

velles. 


9.  cum  Ont fimo  charifli- 
mo,  & fideli  fnstre,  qui  ex 
vobis  eft.  Omni;»»  qui  hic 
aguntur , nota  facient  vobis. 

ro.  Salutat  vos  Ariftar- 
chus  concaptivus  meu* , Sf 
Marcus  confobrinus  Barna- 
b*  ; de  quo  accepillis  man- 
data : fi  venerit  ad  vos , cx- 
cipitc  ilium  : 


p.  J’envoie  aufli  Onefime , mon  cher  & 
fidele  frere  en  Jtfus-Chriji , qui  eft  de  votre 
pays.  Vous  faurez  par  eux  tout  ce  qui  Ce 
pafle  ici. 

10.  Ariljarque  , qui  eft  prifonnier  avec 
moi  , vous  falue  ; & Marc  coufin  de  Bar- 
nabé , fur  le  fujet  duquel  on  vous  a écrit, 
& dont  on  vous  a mandé  qu'il  devoit  aller 
vous  voir.  S’il  vient  chez  vous , recevez-le 
bien. 


TT.  & Jefuï  , qui  dicitur 
Juftus  : qui  funt  ex  circurr.- 
cifione  , ni  foli  funt  adjuto- 
fes  mei  in  jpgno  Del , qui 
jnihi  fuerumiolatio. 


il.  Salutat  vos  Epaphras , 
qui  ex  vobis  eft,  fervusChrif- 
li  Jcfu,  femper  folicitus  pro 
vobis  in  orationibus , ut  ftetis 
perfefti , St  pleni  in  omni 
voluntate  Dei. 


ii.  Jefus , auflï  appellé  le  Jufte  , vous  fa- 
lue. Ils  font  tous  trois  du  nombre  des  fidcles 
circoncis  : ce  font  les  feuls  qui  travaillent 
maintenant  avec  moi,  pour  avancer  le  royau- 
me de  Dieu  par  Cetabliffement  de  la  foi  ,8c 
qui  ont  été  toute  ma  confolation. 

12.  Epaphras  , qui  .eft  de  votre  ville, 
vous  falue.  C’eft  un  fidele  ferviteur  de  Jefus- 
Chrift  , qui  combat  fans  cefle  pour  vous 
dans  fes  prières,  afin  que  vous  demeuriez 
ferrçies  & parfaits , & que  vous  accomplif- 
fiez  pleinement  tout  ce  que  Dieu  demande 


ij.  Teftimonium  cnim 
illi  perhibeo  , quoi  lubet 
multum  laborem  pro  vobis, 
& pro  iis  qui  funt  Laodicix, 
& qui  Hierapoli. 


de  vous. 

i j.  Car  je  puis  bien  lui  rendre  ce  témoi- 
gnage , qu’il  a un  grand  zele  pour  vous  , & 
pour  ceux  de  Laodicée  , & d’Hierapolis. 


14.  Salutat  vos  Lucas  me- 
dicus  charilUmus , & Dcmas. 

15.  Salutate  frarres , qui 
funt  Laodkir,  5c  Nympham, 
2c  quar  in  domo  ejus  clt , Ec- 
ciefiam. 

1 6.  Et  cum  lcâa  fuerit  a- 
pud  vos  epiftola  hic , Tacite 
ut  & in  Laodicenfitim  Eccle- 
/îa  legatur  : 5c  eam  , qiAr 
Laodiceniîum  eft  , vos  le- 
gatis* 


1 4.  Luc  médecin , notre  cher  frere  , & 
Dcmas  vous  faluent. 

1 y.  Saluez  de  ma  part  nos  freres  de  Lao- 
dicée, & Nymphas,  ôcl’Eglife  qui  eft  dans 
fa  maifon. 

1 6.  Et  lorfque  cette  lettre  aura  été  lue 
parmi  vous  , ayez  foin  quelle  foit  lûe  auflï 
dans  l’Eglife  de  Laodicée , & qu’on  vous 
life  de  même  celle  des  Laodicéens. 
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17.  Dites  à Archipe  votre  Evêque  ce  mot  »?•  F-*  licite  Archippo  : 
* ma  ta„ , Confierez  bien  le  minidere  que  ’&tftSWfiS 
vous  avez  reçu  du  Seigneur , afin  d’en  rem-  impleas. 

plir  tous  lés  devoirs. 

18.  Voici  la  falutation  que  fajoûte  ici  de  18.  Saluiatio.meamams 
ma  propre  main,  moi  Paul  : Souvenez-vous 

de  mes  liensi  La  grâce  foit  avec . vous,  vobifcam.  Amen, 

Amen.  * . ' \ 


* f 

Km 
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AVERTISSEMENT. 

\ • • 

essalonique  étoit  la  capitale  de  la  Macédoine. 
Saint  Paul  y vint  prêcher  l’Evangile  en  fortant  de  Phi- 
lippes.  Sa  prédication  y fut  accompagnée  de  plufieurs 
miracles , qui  rendirent  témoignage  à la  vérité  de  là  doc- 
trine. Les  Theflàloniçiens  la  reçurent  parmi  beaucoup  de 
fouffrances mais  avec  la  joie  du  faint  Elprit,  que  per- 
fonne  ne  pût  leur  ôter. 

L’Apôtre  conçut  pour  eux  une  Ardente  affeélion  : & la 
• perfécution  l’ayant  obligé  de  les  quitter  & de  venir  à 
Athènes , il  réfolut  d’y  jiemeurer  feuî,  & de  leur  envoyer 
Timothée,  afin  qu’il  les  fortifiât,  & qu’il  reconnût  l’état 
où  étoit  leur  Eglife. 

Ce  fidele  Difciple , après  s’être  acquité  de  là  commif- 
fion,  revint  trouver  fon  Maître  à Corinthe,  & le  remplit 
de  confolation,  par  le  récit  qu’il  lui  fit  de  la  ferveur  de 
ces  nouveaux  fideles. 

L’Apôtre  leur  écrivit  cette  Lettre,  pour  les  en  congra- 
tuler. Elle  contient  plufieurs  inftruélions  importantes  pour 
l’afièrmiilèment  de  leur  foi , & pour  le  réglement  de  leurs 
mœurs. 

On  croit  qu’elle  eft  la  première  des  Epîtres  de  làint 
• Paul,  & qu’il  l’a  écrite  l’an  52  de  Jelùs-Chrift. 
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I.EPITRE 

• 

DE 

SAINT  PAUL 

AUX 

THESSALONICIENS.* 

CHAPITRE.  PREMIER. 


§•  I.  Foi.  Efpérance.  Charité.  Efficace  de  la  parole.  Joie  dans  Us  maux.  Prédi 
cation  du  Ion  exemple. 

,.Pa  ul,  Silvain  & Timothée^  à l’Eglife 
de  ThelTalonique  , qui  eji  en  Dieu  Je  Pere  & 
en  Jefus-Chriiï  notre  Seigneur.  Que  la  grâce 
& la  paix  foient  avec  vous. 

2.  Nous  rendons  fans  cefle  grâces  à Dieu 
pour.vous  tous , nous  fouvenant  continuel- 
lement de  vous  dans  nos  prières , 


3.  & nous  repréfentant , devant  Dieu  qui 
eft  notre  Pere,  les  œuvres  de  votre  foi,  les 
travaux  de  votre  charité , fit  la  fermeté  de 
l’efcérance  que  vous  avez  en  notre  Seigneur 
Jefus-Chrift- 


l.PAums,  Sc  Silvanui , Sc 
Tirootiicus , Ecclefïjf  Tlief- 
faionicenfiuin  , in  Dco  Paire 
noftro.cSe  Domino  Jcfu  OHuif- 
to. 

1.  Gratis  vobis,  .V  pax. 
Grattas  agimur  Deo  ftrnpec 
pro  omnibus  vobis , memo- 
riam  veftri  fucientej  \p  ora- 
tiombus  noûris  fine  imer  mit 
fionc, 

3.  memoret  operis  fidei 
vcftr*,  & laboris , U «Jia- 
ritatis,  & fufimenti.r  fpei 
Domini  nofti  i Jefu  Chrifli  , 
ante  Deum  Sc  Parrem  nof- 
tram: 


4.  C ar  nous  favons , mes  freres  chéris  de 
Dieu,  quelle  a été  votre  élection; 

y . la  prédication  que  nous  vous  avons  fai- 
te de  l’Evangile  n’ayant  pas  été  feulement 
en  parole  , mais  ayant  été  accompagnée  de 
miracles,  de  la  vertu  du  faint  Efprit,  fit  de 
tout  ce  qui  pouvoit  fervir  à vous  perfuader , 
«T  à vous  convaincre  de  la  vérité  des  chofes 
qu'on  vous  annonfoit,  Caryousfavez  de  quel' 


4.  feientes,  fralres dilefiti 
à Deo , eleâionem  veilram. 

j.  Quia  Evangelium  nof- 
trum  non  fuit  ad  vos  in  fer- 
tÿ ont  tantùm  , fed  & in  vir- 
ilité, & in  Spiritu  famho  St 
in  plenitudine  mulia,  ficut 
ftitis  quales  fuerimus  in 
bis  propter  vot. 
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6.  Et  vos  iirmatoresitoftri 
fa&i  cftis , Sc  Dcmini , cx- 
cipierues  vcrbum  in  tribula- 
tione  multa  , cum  gaudio 
Spiritûs  fanai; 


7.  ita  ut  fafti  fai*  fortaa 
ofhnibns  crcdcntibus  in  Ma- 
çcdonia  , & in  Achaia. 

• 

8.  A vobis  cnim  diflnuia- 
tt is.cft  fermo  Domini^non 
folùm  in  Maccdonia , 6c  in 
Achaia , fed  & in  omni  l'o- 
co  fide£  vcftra  , qur  cft  ad 
Dcum , profe&a  ell , ita  ut 
non  lit  nobis  neccfle  quid- 
quara  loqui. 


9.  Ipfi  cnim  de  nobis  an- 
nundant  qualein  introituni 
habgf  rimus  ad  vos  : 8c  quo- 
moao  converfi  eftis  ad  Dcum 
à fimulacris , fervire  Dco  vi- 
■yroy  8c  vero. 


10.  & erpeâare  Fiiîum 
de  cœlis  ( quem  fufeita- 
v»t  ex  niortuis  ) Jcfum , qui 
bripuit  nos  ab  ira  ventura. 


le  maniéré  j’ai  agi  parmi  vous  pour  votre 
(alut , n'ayant  rien  omis  de  tout  ce  qui  pouvoit 
y contribuer. 

6.  Et  a u (fi  avons-nous  eu  la  confolation  de 
voir  que  vous  ôtes  devenus  nos  imitateurs  , 
& les  imitateurs  du  Seigneur,  ayant  reçu  la 
parole  de  P Evangile  parmi  de  grandes  afflic- 
tions , mais  néanmoins  avec  la  joie  intérieure 
qui  vient  du  faint  Efprit. 

7.  De  forte  que  vous  avez  fervi  de  mo- 
dèle à tous  ceux  qui  ont  embrafle  la  foi  dans 
la  Macedoine  & dans  l’Achaïe.  » 

8.  Car  non-feulemenr  vous  êtes  eaufe  , 
par  votre  converfion , que  la  parole  du  Sei- 
gneur s’eft  répandue  avec  éclat  dans  la  Ma- 
cédoine 8c.  dans  l’Achaïe  , mais  même  la 
foi  que  vous  avez  en  Dieu  eft  devenue  fi 
célébré  par  tout , qu’il  n’eft  point  néceflaire 
que  nous  en  parlions; 

9.  puifllju’eux  - mêmes  racontent,  en 
parlant  de  nous,  quel  a été  le  fuccès  de 
notre  arrivée  parmi  vous  ; 6c  comme  ayant 
quitté  les  idoles , vous  vous  êtes  convertis 
à Dieu  , pour  fervir  le  Dieu  vivant  8c  véri- 
table , 

. 10.  8c  pour  attendre  du  ciel  fon  Fils  Je- 

fus,  qu’il  a refiufcité  d’entre  les  morts  , 8c 
qui  nous  a délivrés  de  la  colere  à venir , en 
Jatisfaifant  lui-méme  pour  nous  à la  jujlice  de 
Dieu , par  l'ejfufton  de  fon  fang. 
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CHAPITRE  II. 

§.  I.  Saint  Paul  ne  veut  plaire  qu'à  Dieu  , ne  flate  perfonne , travaille  des  mainte 
- ejl  comme  la  nourrice  des  âmes. 


x.  Maïs  il  n'ejî  pas  nécejfaire  que  j'aie  recours 
. au  témoignage  des  autres  pour  relever  le  mérite 
de  votre  foi , & le  fruit  de  mes  prédications  chez 
vous.  Car  vous -mêmes,  mes  freres , vous 
n’ignorez  pas  que  notre  arrivée  vers  vous  * 
n’a  pas  été  vaine  & fans  fruit. 

2.  Mais  après  avoir  beaucoup  fouffert  au- 
paravant , comme  vous  favez , & avoir  été 
traités  avec  outrage  dans  Philippes , nous 
nelaiflames  pas , en  nous  confiant  en  Dieu , 
de  vous  prêcher  hardiment  l’Evangile  de 
Dieu  parmi  beaucoup  de  combats , & de 
vous  le  prêcher  dans  toute  fa  pureté. 

?.  Car  nous  ne  vous  avons  point  prêché 
une  doctrine  d’erreur  ou  d’impureté,  ôtnous 
.il  avons  point  eu  deffein  de  vous  tromper. 

4.  Mais  comme  Dieu  nous  a choifis  pour 
. nous  confier  fon  Evangile,  nous  parlons  aufli , 
.non  pour  plaire  aux  hommes , mais  à Dieu 
qui  voit  le  fond  de  nos  coeurs.  C'ejl  ce  que 
v:us  avez  pû  reconnaître  dans  la  manière  dont 
.nous  nous  fommes  conduits , en  vous  prêchant 
< P Evangile. 

y.  Car  nous  n’avons  ufé  d’aucune  parole 
de  flatterie  , comme  vous  le  favez  : & notre 
miniflere  n’a  point  fervi  de  prétexte  à notre 
avarice  ; Dieu  rw’en  eft  témoin. 

6.  Et  nous  n’avons  point  aufli  recherché 
aucune  gloire  de  la  part  des  hommes,  ni 
de  vous  , ni  d’aucun  autre. 

7.  Nous  pouvions , comme  Apôtres  de 
7<r/«J-Chrift,  vous  charger  de  notre JubjiJlance: 
mais  nous  nous  fommes  rendus  petits  parmi 
vous , nous  conduifant  avec  toute  forte  de  dou- 
ceur , comme  une  nourrice  qui  aime  tendrc- 

Tome  VI.  Part,  1 1. 


1.  Nam  ipfi  fcitïs , fratreJ, 
introitum  noftrum  ail  vos  » 
quia  non  inanis  fuit  ; 


z.  fcd  ante  parti  multa  > & 
conturneliis  atfeâi  ( faut  fci- 
tis  ) in  Philippis  , fiduciam 
habi  imus  in  Deo  noftro,  lo- 
qui  ad  vos  Evanee'jiuin  Del 
in  inuiu  folicitudlne* 


3.  Exhortatio  enim  noftfâ 
non  de  errore , neque  de  im- 
munditia , neque  in  dolo  » 

4.  fcd  fcut  probati  fumus 
à t)eo  ut  crederetur  nobis  E- 
vangdium  : ita  loquimur  » 

'non  quart  hominibus  plaçan- 
tes , fcd  Deo,  qui  probat 
corda  noftra. 


f.  Neque  enim  aliquando 
fuitnus  in  lcrmons  adulatio- 
nis , ficut  fcitis  : n^gtie  in  oc- 
cifione  avaritix  : Dcus  teftis 
eft  ; 

6 . nec  quxrentes  ab  homi- 
nibus glonam  , neque  a vo- 
bis , neque  ab  aliis. 

7.  Cùm  poflemus  vobis  o- 
neri  cfle  ut  Chrifti  Apoftoli: 
fed  fa cli  fumus  parvuli  in  me* 
dio  veftrum , tanquam  fi  nu- 
trix  foveat  filios  fuos. 
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S.  Ita  defidcrantcs  vos , 
cupide  Yoltbami's  tradcre 
vobis  non  folùni  Evangelium 
Del , fed  etiam  animas  nof- 
tr.-i  ; quoniam  charilümi  nc- 
bis  faâi  eftis. 


J.  Memores  enim  eAis, 
fratres , laboris  noArï , & fa- 
tigationis  : nodte  ac  die  opé- 
rantes , ne  qucm  veArùm 
gravaPemvi  , prtedicavhnus 
in  vobis  Evangelium  Dei. 


ment  fesenfans  ,fe  rabaijfe  pour  s'accommoder 
à leur  foiblejj'e. 

8.  Ainfi,  dans  l’afFeflion  que  nousreflen- 
tions  pour  vous , bien  loin  de  vouloir  exiger 
quelque  chofe  de  vous , nous  aurions  fouhaité 
de  vous  donner  non  - feulement  la  connoif- 
fance  de  l’Evangile  de  Dieu  , mais  aulli  no- 
tre propre  vie , tant  étoit  grand  l’amour  que 
nous  vous  portions,  f^ous  le /avez: 

9.  car  vous  vous  fouvenez  fans  doute , mes 
freres  , de  la  peine  & de  la  fatigue  que  nous 
avons  fouffertes  pour  P amour  de  vous  ; 6c  com- 
me nous  vous  avons  prêché  l’Evangile  de 
Dieu , en  travaillant  c/c  nos  mains  jourôc  nuit, 
pour  n’être  à charge  à aucun  de  vous. 


§.  II.' Saint  Paul  pere  des  fidtlts.  Sa  parole  reçue  comme  celle  de  Dieu.  Jugement 
effroyable  fur  Us  Juifs. 


ic.  Vos  teAes  eA's , & 
Dcu»,  quim  fan  Pic  St  juAc , 
•&  fine  querela  vobis  qui  cre- 
didifiis , fuimus: 


II.  Acut  fcitis,  qualitcr 
unumqutmque  vefirum  [ fi- 
ait pattt  filios  fuot  ] 

1 a.  deprecantes  vos  & con- 
folantes  , tcAificati  fumus, 
ut  ambulareris  dignè  Deo  , 
qui  vocavit  vos  in  fuumre- 
gnutu  & gloriam. 

• J-  IdeèSt  nosgratiasagi- 
mus  Deo  fine  intermifiione  : 
quoniam  cùm  accepifiètis  a 
nobis  verbum  auditùs  Dei , 
acccpiAis  illud,  non  ut  ver- 
bum hominum,  fed  [ ficut  eA 
verè  ] verbum  Dei , qui  opc- 
rstur  in  vobis,  qui  ctedidiltis. 


14.  Vos  enim  imitatores 
fa  Ai  cAis  fratres  Ecclefurum 


10.  Vous  êtes  témoins  vous -mêmes,  & 
Dieu  l’eft  aulfi , combien  la  manière  dont 
je  me  fuis  conduit  envers  vous , qui  avez  em- 
b rafle  la  foi,  a été  fainte,  jufte  ôc  irrépro- 
chable. 

1 1 . Car  vous  favez  que  j’ai  agi  envers  cha- 
cun de  vous  comme  un  pere  envers  fes  ett- 
fans , 

12.  vous  exhortant  , vous  confolant,  & 
vous  conjurant  de  vous  conduire  d’une  ma- 
nière digne  de  Dieu,  qui  vous  a appelles  à 
fon  royaume  & à fa  gloire. 

1 3.  C’eft  pourquoi  auffi  nous  rendons  à 
Dieû  de  continuelles  allions  de  grâces  ; de 
ce  qu’ayant  enténdu  la  parole  de  Dieu  que 
nous  vous  prêchions , vous  l’avez  reçue  , non 
comme  la  parole  des  hommes , mais  comme 
étant  , ainii  quelle  l’eft  véritablement , la 
parole  de  Dieu , qui  agit  en  vous  qui  êtes 
îideles , & qui  vous  fait  faire  toutes  fortes  de 
bonnes  œuvres. 

1 4..  Car,  mes  freres , vous  êtes  devenus  les 
imitateurs  des  Eglifes  de  Dieu,  qui  ont  em- 
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braffé  la  foi  de  Jefus-Chrift  dans  la  Judée, 
ayant  fouffert  les  mêmes  perfécutions  de  la 
part  de  vos  concitoyens  , que  ces  Eglifes  ont 
fouffertes  de  la  part  des  Juifs, 

iy.  qui  ont  tué  même  le  Seigneur  Jefus , 
& leurs  prophètes , qui  nous  ont  perfécutés, . 
qui  ne  plaifent  point  a Dieu , & qui  font  en- 
nemis de  tous  les  hommes,  s'oppofant  à leur 
falut , ■ _ ; • 

16.  & nous  empêchant  d’annonçer  aux 
Gentils  la  parole  qui  les  doit  fauver,  pour; 
combler  ainfi  toujours  la  rnpfure  de  leurs 
péchés  par  un  effet  terrible  de  fa  jujfice  de  Dieu } 
qui  les  a livrés  à leur  propre malice  : caria  co- 
lère de  Dieu  eft  tombée  fur  eux  , & y de- 
meurerajufqu a la  fin.  . . 

- il  7.  Aüfïi , mes  freres  j . ayant  été  potjr  un 
peu  de  tems  féparé  de  vous , de  corps , natir, 
de  cœur,  nous  avons  defiré  avec,  d’autant ( 
plus  d’ardeur  ëç  d’empteffement  de  vous 
revoir , que  nous  avons  fâ  que  la  perfécution 
que  l’ on  vous  faifoit  étoif  plus  prenante , & que, . 
vous  aviez  plus  de  befiin  d’être  Joûtenus  & for- 
tifiés dans  la  foi.  , , 

1 8.  C’eft  pourquoi  nous  avons  voulu  vous 
aller  trouver  : & moi  Paul , j’en  ai  eu  le  def- 
fein  plus  d’une  fois  ; mais  Satan  nous  en  a 
empêché  : en  forte  que  je  n'ai  pl i fatisfaire  le 
défir  que  j’avois  d’aller  affermir  votre  foi , & 
ajfùrer  votre  falut , apres  lequel  je  fotipire  fans 
ceffe. 

1 9.  Car  quelle  eft  notre  efpérance , notre 
joie,  & la  couronne  de  notre  gloire  ? N’efl- 
ce  pas  vous  qui  l’êtes , & qui  le  ferez  devant 
notre  Seigneur  Jefus-Chrift,  au  jour  de  fou 
avenement  ? Oiii , c’efl  vous; 

20.  car  vous  êtes  notre  gloire  & notre 
joie , loi f que  vous  perfèvérez  dans  la  foi  & dans 
lajujlice  que  vous  avez  replie  par  mon  miniftere. 


S.  Cha  î.  II.  8;5 

Dei,  qu.r  funt  in  Judara  in 
Chrifto  Jefu  ; quia  cad&u' 
parti  eftis  & vos  à contribuli- 
r-qs  veftris , fïcut&ipfiàju- 
dxis  : 

f • . \ .1  2 

. if.  qui  & Dotninum  occi- 
derjnt  Jefum,  & Prophctas, 
& nos  perlecutj  funt , & Deo 
non  placent,  & omnibus  ho- 
minibus  adverfantur  ;• 


1 f.  prohibentes  nos  Gcn- 
tibus  loqui  ut  faJvjE  fiant , ut  : 
implcant  peccata  (ûa  feraoet: 
pervetnt  enim  ira  Dei  fuper . 
illosufque  in  lincm. 


.,17»  Nosauiem,  fratrei, 
défolati  à vobis  ad  tenipus 
horjc , afpeflu , non  corde , 
abundanuùs  fertmnvimus  fa-  ‘ 
ciein  veftrûm  videte  cum 
multo  dertderio  : 


i8.  quoniam  voluimus  ve- 
nire  ad  vos  : ego  quidem 
Paulus , & fetnel , 6c  itcrùm; 
fed  impedivit  nos  lata  nas. 


ip.  Qux  eft  enimnoftra 
fpes , aut  gaudium  , aut  co- 
rona  gtprir  ? Nonne  vos  ante 
Dommum  noftruin  Jefum 
Chnllum  eflis  in  adventu  c- 
jus  ! 

îo.  Vos  enimeftisgloHa 
noftra  3t  gaudiuin. 


. i .? 


Lij 
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i. .. 


CHAPITRE  III. 


§.  I.  La  perfécution  ne  doit  point  troubler.  Tout  Chrétien  s'y  doit  attendre. 

• i.  Propter  quod  non  fuf-  r.  Ainfi,  ne  pouvant  fouffrir  plus  long- 

SSÏÏSSBS4E,  tcms  r j'aimai 

mieux  demeurer  tout  feul  a Athènes. 

».  & inifimus  Timothcum  2.  Et  je  vous  envoyai  Timothée  notre 
frète  & mimltre  de  Dieu  , ÿn  W 

ù,  ad  contirmandos  vos , & rtioi  dans  la  prédication  de  1 Evangi'e  de  Jefus- 
exhonandos  pro  fide  veftra  ! Chrift , afin  qu’il  vous  fortifiât,  & qu’il  VOUS 
exhortât  à demeurer  fermes  dans  votre  foi , r 
' 3.  ôc  que  perfonne  ne  fut  ébranlé  pour  les 
perfécutions  qui  nous  arrivent.  Car  vous  fa- 
vezque  c’effà  quoi  nous  fommes  deftinés. 

■ 4.  Et  dès-lorsihômé  que  nous  étions  par- 

™s>  nTJoa*Kéd'tn> que  nous  au~ 

ficut&  faâumcft,  & fdtis.  nous  des  afflictions  a fouffrir , comme  nous 
en  avons  eu  en  effet , ainfi  que  vous  le  favez. 
r y.  Ne  pouvant  donc  attendre  plus  long- 
tems , je  vous  l’ai  envoyé , pour  reconnoître 
l’état  de  votre  foi , ayant  appréhendé  que  le 
tentateur  ne  vous  eût  tentés , ôc  que  notre 
travail  ne  devienne  ainfi  inutile. 


3.  ut  nemo  moveaturm 
tribu  la  tionibus  iftis;  iplî  cnim 
feitis  quod  in  hoc  pofitu  fu- 
3DUS. 

Nam  & cum  apud  vos 


ç.  Propterea  Sc  ego  am- 
pliùs  non  fuftinens  mi  fi  ad 
cognofccndam  fidem  vef- 
tram  : ne  forte  tentaverit  vos 
is  qui  tentât , & inanis  fiat 
labor  nofter. 


§.  1 1.  Salut  des  âmes  . confolation  de  faim  Paul.  Que  la  charité  foit  générale 
£r  croijft  toujours. 

6.  Mais  Timothée  étant  revenu  vers  nous 
après  vous  avoir  vus,  6c  nous  ayant  rendu 
un  fi  bon  témoignage  de  votre  foi  ôc  de  vo- 
tre charité,  ôc  du  louvenir  plein  d’affe&ion 
que  vous  avez  fans  celle  de  nous , qui  vous 
porte  à defirer  de  nous  voir,  comme  nous 
avons  aulfi  le  môme  defir  pour  vous  ; 

7.  il  eft  vrai , mes  freres,  que , dans  toutes 
les  afflictions  ôc  dans  tous  les  maux  qui  nous 
arrivent , votre  foi  nous  fait  trouver  notre 
confolation  en  vous. 

8.  Car  nous  vivons  maintenant  , & nous 


6,  Nunc  autem  veniente 
Timotheo  ad  nos  à vobis , & 
annuntiantc  nobis  fidem  & 
charitatem  veftra m.  Si  qu:a 
memoriam  noftri  habetis  bo- 
nam  femper»  defiderames  nos 
videre , ficut  Si  nos  ÿioque 
vos* 


7*  Ide6  confolati  fumus , 
fratres,  in  vobis,  in  omni 
ncceflîtate  & tribulatione 
noftra , per  fidem  veftram  ? 

S,  quoniam  nunc  vrrimiif» 
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Jbmmes  content  au  milieu  de  tous  nos  maux , fi  fi  yos  üatis  in  Domino 
vous  demeurez  fermes  dans  le  Seigneur. 

p.  Et  certes  quelles  affez  dignes  allions 
de  grâces  pouvons-nous  rendre  à Dieu , pour 
la  joie  dont  nous  nous  Tentons  comblés  de- 
vant lui,  à caufe  de  vous  ? 


s; 


9.  Quam  enim  gratiarum 
aftiojjcin  poflinnus  Deo  re- 
tribuerepro  vobis,  in  omni 
gaudio,  quo  gaudemus  prop- 
ler  vos  ante  Deum  noltrum  , 


I, 0.  Ce  qui  nous  porte  à le  conjurer  jour 
& nuit , avec  une  ardeur  extrême , de  nous 
permettre  de  vous  aller  voir,  afin  d ajoûter  ce 
qui  peut  manquer  encore  à votre  foi. 

I I.  Je  prie  donc  Dieu  notre  pere , & Je- 
fus-Chrift  notre  Seigneur,  qu’ii  lui  plaifede 
nous  conduire  vers  vous. 

t2.  Que  le  Seigneur  vous  faffe  croître  de 

J »lus  en  plus  dans  la  charité  que  vous  avez 
es  uns  envers  les  autres , & envers  tous , & 
qu'il  la  rende  telle  que  la  nôtre  l’eft  envers 


io.  nofie  ac  die  abundan- 
tiùs  orantes,  ut  videamus 
faciemvedram , & complea- 
mus  ca  qux  défunt  fidei  vef- 
tr  x! 

it.  Ipfe  autem  Deus  & 
Pater  noder  , & Dominus 
no  fier  Jclus  Chridus,  diri- 
gat  viam  nodram  ad  vot. 

|*.  Vot  autem  Dominus 
multiplicet , St  abundare  fa- 
cial charitatcm  vcdram  in 
invicem,  St  in  omnes,  quem- 
•admodum  & nos  in  vobis  : 


VOUS. 


i ?.  Qu’il  affermiffe  vos  cœurs  , en  vous 
rendant  irréprochables,  par* la  fainteté  de 
votre  vie  devant  Dieu  notre  Pere , au  jour 
que  Jefus-Chrift  notre  Seigneur paroîtra avec 
tous  les  faints.  Amen. 


13.  ad  condrmanda  corda 
vedra  fine  querela  in  fanâi-: 
taie  , ante  Deum  & Patrem 
nodrum , in  adrentu  Domini 
nodti  Jefu  Chridi  cum  om- 
nibus fanâis  ejus.  Amen. 


CHAPITRE  IV. 

§.  I.  Ufer  faintement  du  mariage.  Ne  faire  tort  à perfonne.  S’entr'aimer. 
Travailler  des  mains. 

1.  A U refte , mes  freres,  nous  vous  fup-  1.  Decxtero  ergo,  fra- 
plions , & nous  vous  conjurons  par  le  Sei-  ,res’  r°ga“>us  vos  & obfe- 
gncur  Jclus  y cju  uyant  appris  de  nous^  coin-  quemadmodum  acccpîftis  à 
ment  vous  devez  marcher  dans  la  voie  de  nob,s  » d“ornoiio  oporteat 
.Uieu  pour  lui  plaire , vous  y marchiez  aulfi  Deo  ; fie  & ambuletis  ut  a- 
d’une  telle  forte  que  vous  vous  y avanciez  bundetis.  magit, 
de  plus  en  plus. 

■ 2.  En  effet  , vous  favez  quel#  préceptes  î.Scitis enimqux  ptxcepta 

nous  vous. avons  donnés  de  la  part  du  Sei-  j^tiin  vobis  pet  Dominum 
gneur  Jefus  , & combien  nous  vous  avons  re- 
commandé de  vivre  dans  la  jujlicc  & la  fainteté 
que  Dieu  demande  de  vous,  * • 

L iij 
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j.  Harc  eft  enim  voluntas 
Dci , fanéitificatio  vcAra  : ut 
sbAinoaris  vos  à fornicatio- 
ne  : 

4.  ut  fciat  unufqnifque 
veftrûm  vas  fuum  pofTitiere 
in  fan&ificatione , & honore: 


f.  non  in  paflionc  defide- 
rli  , ficut  & Gentcs  , qux 
ignorant  Deuiu  : 

6.  & ne  quis  fupergredia- 
tur,  ncque  circumvcniat  in 
negocio  fratrein  fuum  : quo- 
rum vindex  eft  Dorninut  de 
h:$  omnibus,  ficut  prafdixi- 
mus  vobis , & tcAAicati  lu- 

IHIU. 

7.  Non  enim  vocavit  nos 
Deus  in  immunditiam  , fed 
in  fandittcationem. 

8.  Itaque  qui  hxc  fpernit, 
non  hominoin  fpernit , fcd 
Deuin:  qui  etiam  dédit  Spi- 
ritum  fuum  ûnâum  in  nobis* 


5.  De  charitate  autem  fra- 
ternitatis  non  ncceflc  habe- 
*mus  fcribere  vobis  : ipfi  enim 
vos  à Deo  didiciAis  ut  dili- 
gatis  invicem, 

10.  Etcnimillud  facixis  in 
omnes  fratres  in  univcrfa 
Macedonia.  Rogamus autem 
vos  , fratres , ut  abundetis 
magis , 

11.  & operam  detis  ut 
quieti  fitis , & ut  veArum  ne- 
gotium  agatis , & operemini 
inanibus  veftris,  fieux  praxe- 
pimus  vobis  : 

ii.  8c  ut  honefiè  ambr- 
lctis  ad  eos  qui  foris  funt  : & 
nuUius  aliquid  defideretis. 


3.  Car  la  volonté  de  Dieu  eft  que  vous 
foyez  faims  & purs  ; que  vous  vous  abfte- 
niez  de  la  fornication  ; 

4.  que  chacun  de  vous  fâche  pofféder  le 
vafe  de  fon  corps  faintement  6c  honnête- 
ment , 

y.  ôt  non  point  en  fuivant  lesrnouvemens 
de  la  concupilcence,  comme  font  les  payens 
qui  ne  connoiflent  point  Dieu  ; 

6.  que  perfonne  aufti  n’opprime  fon  frere, 
ni  ne  lui  rafle  tort  dans  aucune  affaire,  parce 
que  le  Seigneur  eft  le  vengeur  de  tous  ces 
péchés , comme  nous  vous  l’avons  déjà  dé- 
claré & aflîiré  de  fa  part. 

7.  Car  Dieu  ne  nous  a pas  appellés  à fon 
fervicc  pour  être  impurs, mais  pour  être  faints. 

8.  Celui  donc  qui  méprife  ces  réglés  mc- 
prife , non  un  homme , mais  Dieu  qui  en  ejl 
fauteur,  & quifcous  a même  donné  fon  faint 
Efprit , pour  nous  communiquer  cette  fainteté 
qu'il  demande  de  nous. 

p.  Quant  à ce  qui  regarde  la  charité  fra- 
ternelle , vous  n’avez  pas  befoin  que  je  vous 
en  écrive , puifque  Dieu  vous  a appris  lui- 
même  à vous  aimer  les  uns  les  autres. 

1 o.  Et  vous  le  faites  auiïi  à l’égard  de  tous 
nosfreres  qui  font  dans  toute  la  Macédoine. 
Mais  je  vous  exhorte,  mes  freres  , de  vous 
avancer  de  plus  en  plus  dans  cet  amour  ; 

1 1.  de  vous  étudier  à vivre  en  repos  ; de 
vous  appliquer  chacun  à ce  que  vous  avez 
à faire;  & de  travailler  de  vos  propres  mains, 
ainli  que  nous  l’avons  ordonné  ; 

12.  afin  que  vous  vous  conduifiez  honnê- 
tement envers  ceux  qui  fonthors  de  1 'Eglifiej 
& que  volts  mettant  en  état  de  n'avoir  btfbin 
de  perfonne , vous  ne  defiriez  rien  de  ce  qui 
eft  aux  autres. 
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noa  ha  Lient. 


14.  Si  cniau'redxnwsquôtt 
Jefus  mortuus  cil , S:  refur- 
cexii  : ita  & De  us  eos , qui 
dormierunt  per  Jelum , ad- 
ducet  cum  eo. 
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§-  IL  Pleurer  les  morts . non  en  payent  j mais  en  Chrétiens . Efpérer  la  réfirrcSion. 

1 3.  Or  nous  ne  voulons  pas  , mes  ireres . . *?•  Nol“mus  autem  vo« 

. * . r • tenorare  , Iratres , de  der- 

que  vous  ignoriez  ce  que  vous  devez  J avoir  non  comrifle- 

touchant* ceux  qui  dorment  du  fommeil de  la  mini  ficut  & exteri,  qui  fpem 
mort,  afin  que  vous  ne  vous  en  attriftiez  pas, 
comme  font  les  autres  hommes , qui  n ont 
point  d’efpérance  après  cette  vie , cr  qui  n'en 
attendent  point  d’autre.  Pour  nous,  nous  devons 
en  attendre  une  autre  avec  une  entière  confiance. 

. .1  4.  Car  fi  nous  croyons  que  Jefus  notre 
chef  eft  mort  & reflufeité  par  la  vertu  de  Dieu 
qui  était  en  lui,  nous  devons  croire  aulli  que  Dieu 
amènera  avec  Jefus  dans  fa  gloire , ceux  qui,  _ 
étant  fes  membres  par  la  foi  & la  charité  , fe 
feront  endormis  en  lui  du  fommeil  de  la  mort; 

ÈT  qu'il  les  fera  entrer  dans  cette  gloire  , avec 
ceux  qui  feront  demeurés  en  vie  jufqu'd  la  fin  - 
du  monde. 

iy.  Car  nous  vous  déclarons,  comme 
l’ayant  appris  du  Seigneur  même , que  nous, 
qui  vivons  , & qui  fournies  referves  pour  * 
ion  avènement , nous  ne  préviendronspoint 
ceux  qui  font  déjà  dans  le  fommeil  de  la 
mort  : nous  n'entrerons  point  avant  eux  en 
pojfejfion  de  la  gloire  que  Dieu  nous  a pr  fiarée. 

16.  Car  aulfi-tôt  que  le  lignai  „ura  été 
donné  par  la  voix  de  l’archange,  ôt  par  le  fon 
de  la  trompette  de  Dieu , le  Seigneur  lui- 
même  defeendra  du  ciel;  ôteeux  qui  feront 
morts  en  Jefus-Chiid  refTufciteront  les  pre- 
miers : 

. 1 7.  puis  nous  autres , qui  fournies  vivans, 
êcqui  ferons  demeurés  au  monde  juJ, qu’ alors, 
nous  ferons  emportés  avec  eux  dans  les  nues, 
pour  aller  au-devant  du  Seigneur  au  nfilieu 
de  l’air.  Et  ainfi  nous  vivrons  tous  pour  ja- 
mais avec  le  Seigneur. 

18.  Confolez-vous  donc  les  uns  les  autres 
par  ces  vérités  ; & ne  vous  affligez  plus  de  la 
mort  de  vos  proches,  qui  doit  étrefuivie  d’une  fi 
glorieufe  réfurreélion. 


if.  Hoc  enim  vobisdici- 
mus  in  verbo  Domini , quia 
nos , qui  vivimus , qui  reli- 
dui  fumus  inadveatum  Do- 
mini, non  prxveniemut  eos, 
qui  dormierunt. 


té.  Quoniam  ipfe  Domi- 
nus  in  juiTu , 8t  in  voce  Ar- 
changeli , & in  tuba  Dei  def- 
cendec  de  cœlo  : & mortui , 
qui  in  Chrillo  funt,  refurgent 
primi. 


17.  Deinde  nos  , quivi- 
vimrs , qui  relinquimur , lî- 
mul  rapiemur  cum  iilis  in 
nubibus  obviant  Chrifto  in 
acra , & lie  femper  cuiu  Do- 
mino erimus. 


18.  Itaque  ccnfolamini 
invicem  in  verlis  iftii. 


* * 
* 
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CHAPITRE  V.  , 

g.  I.  Jour  du* Seigneur  incertain.  Surprifdet  méchant.  Enfant  du  jour  &*  de  la 
nuit.  Arma  Je  la  foi. 


t.  De  temporibus  autem , 
& momenùs  , fr.itret , non 
indigctis  ut  fcribamu»  vobu. 


».  Ipfi  enim  diligenter  fci- 
tis,  quia  dits  Dommi,  ficut 
fur  in  noâe , ita  vetuet.  . 


j.  Cùm  enim  dixerint 
pax , & fecuritas  , tune  rc- 
pentinus  ei»  fuperveniet  in- 
teritus , ficut  dolor  in  utero 
liabenti , & non  eftugient. 


4.  Vo«  autem,  fratres,  non 
eflis  in  tenebris , ut  vos  dies 
ilia  , tanquam  fur  compte- 
hendat : 


f . omnes  enim  vbs  filii  lu- 
cis  eflis  & filii  dici  : non  lu- 
snus  noétit , netjue  tenebra- 
rum, 


<•  Igitur  non  dormiamut 
ficut  Sc  exteri,  lcd  vigtlcmus, 
& fobrii  fumus. 


7.  Qui  enim  dormittnt, 
nofte  doriniunt  : & qui  ebr;i 
l'unt , noâe  ebrii  funt. 

8.  Nos  autem,  qui  diei 
fumus,  fobrii  fimus,  induti 


1.  WR  pour  ce  qui  regarde  les  tems  & les 
momens  de  cet  avenement  de  Jefus-Chrijl , il 
n’elt  pas  Lefoin , mes  freres , de  vous  en  é- 
crire  ; 

2.  parce  que  vous  favezbien  vous-mêmes 
que  le  jour  du  Seigneurdoit  venir  comme  un 
voleur,  qui  vient  la  nuit  fans  qu'on  le  fâche , 
ni  qu’on  l'attende.  Ce  jour  furprendra  de  meme 
les  impies. 

3.  Car  lorfquils  diront  : Nous  fommes  en 
paix  & *en  fureté;  ils  fe  trouveront  furpris 
tout  d’un  coup  par  une  ruine  imprévue  , 
comme  l’eft  une  femme  groffe  par  les  dou- 
leurs de  l’enfantement , fans  qu’il  leur  relie 
aucun  moyen  de  fe  fauver. 

-j.  Mais  quant  à vous  , mes  freres , vous 
n’êtes  pas  dans  les  ténèbres  de  l ignorance  & 
du  péché , en  forte  que  ce  jour  vous  puifïe 
furprendre  comme  un  voleur. 

y.  Vous  êtes  tous  des  enfans  de  lumière-, 
& des  enfans  du  jour,  par  la  foi  & la  charité 
que  Dieu  vous  a données.  Car  nous  ne  fom- 
mes point , nous  qui  fai fons  prof effton  de  croire 
en  Jejits-Clirijl , er  de  le  fervir,  nous  ne  fommes 
point,  dis-je , enfans  de  la  nuit,  ni  des  ténè- 
bres. 

6.  Ne  dormons  donc  pas , comme  les 
autres  qui  n'ont  pas  le  même  avantage  : mais 
veillons , & gardons-nous  de  l’enivrement 
du  'péché. 

7.  Car  ceux  qui  dorment,  dorment  du- 
rant la  nuit  ; & ceux  qui  s’enivrent , s’eni- 
vrent durant  la  nuit. 

S.  Mais  nous  qui  fommes  enfans  du  jour , 
comme  nous  venons  de  dire,  gardons-nous  de 
. cet 


» 
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de  cet  ajjoupijfiement  & de  cette  ivrefle  ; ôc  ar- 
mons-nous , en  prenant  pour  cuirafle  la  foi 
& la  charité  y ôc  pour  cafque  l’efpérance  du 
falut  que  nous  devons  attendre  avec  une  entière 
confiance. 

9.  Car  Dieu  ne  nous  a pas«deftinés  pour 
être  les  objets  ou  les  victimes  de  fa  colere , mais 
- pour  nous  faire  acquérir  le  falut  par  notre 
Seigneur  Jefus-Chrill , 

1 o.  qui  eft  mort  pour  nous  ; afin  que  y foit 
que  nous  veillions  en  demeurant  en  cette  vie  , 
foit  que  nous  dormions  du fommeil de  la  mort, 
nous  vivions  toujours  avec  lui. 

1 1.  C’eft  pourquoi , mes  f reres , confolez- 
vous  mutuellement,  ôc  édifiez-vous  les  uns 
les  autres , ainfi  que  vous  le  faites. 


loriom  finci  & c'iaritatis , & 
galcam  Ipera  falutis  ; 


9.  quoniam  non  pofuit  noj 
Dcus  m iram , l’ed  in  acquiit- 
tioncra  falutis  pcrDomiiiun» 
noftrum  Jefum  Chriftum , 


to.  qui  mortuuj  eft  pro 
nobis  : ut  five  vigilemus , (î- 
ve  dormi, iraus , fimul  cum 
illo  vivaiaus. 


11.  Propter  quod  conlo- 
lamini  invicem  , & xdificate 
alterutrum , ficut  Si  facitis. 


§.  II.  Honneur  des  pafleurs.  Support  desfoibles.  Joie  & priere  continuelle.  M'étein- 
dre l'efprit . Fuir  toute  apparence  de  mal. 


12.  Or  nous  vous  fupplions,  mes  freres, 
de  confidérer  beaucoup  ceux  qui  travaillent 
parmi  vous , qui  vous  gouvernent  félon  le 
Seigneur,  ôc  qui  vous  avertiffent  de  votre 
devoir  : 

1 3.  6c  d’avoir  pour  eux  une  particulière 
vénération , par  un  fentiment  de  reconnoiffance 
que  la  charité  doit  vous  infpirer,  à caufe  qu’ils 
travaillent  pour  votre  falut.  Confervez  aujfi 
toujours  la  paix  avec  eux,  & ne  faites  rien 
qui  puijje  les  indifpofer  à votre  égard. 

14.  Je  vous  prie  encore,  mes  freres,  re- 
prenez ceux  qui  font  déréglés  ; confisiez  ceux 
qui  ont  l’efprit  abattu  ; fupporteaJes  foibles; 
foyezpatiens  envers  tous. 

î y.  Prenez  garde  que  nul  ne  rende  à un 
autre  le  mal  pour  le  mal  : mais  foyez  tou- 
jours prêts  à faire  du  Jiien , ôc  à vos  freres  ôc 
à tout  le  monde. 

1 6.  Soyez  toujours  dans  la  joie. 

17.  Priez  fans  celle. 

18.  Rendez  grâces  à Dieu  en  toutes  cho- 
Tome  F'  1.  Fart.  11. 


it.  Rogamus  autem  vos» 
frarres , ut  noveriris  eos , qui 
laborant  inter  vos,  & prx- 
funt  vobis  in  Domino , 8c 
monem  vos , 


13.  ut  habeatis  iliosabun- 
dantiùs  in  charitate  propter 
opus  illofum  : pacem  habete 
cum  eis. 


14.  Rogsmus  autem  tôt , 
fratres , compile  inquietoa  , 
confolamini  fufiUanimes  , 
fufcipi!»itififmos , pacicntei 
ellote  ad  omnes. 

if.  Videtî  ne  quis  malum 
pro  malo  alicui  reddat  : fed 
lemper  quod  bonum  eft  fec- 
lamini  in  invitein , Sc  in  om- 
nes. 

i«.  Semper  gaudete. 

1 7.  Sine  intermiffione  o- 
ratc. 

18.  In  omnibus  gratias  a- 

M 
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gite  : h arc  eft  enim  voiumas  fes  ; car  c’eft  là  ce  que  Dieu  veut  que  VOUS 
S&S?* tous  en  Jefus-Chri». 

U. Spiritumnoliteextin-  ip.  N’éteignez  pas  1 cfprit  de  Dieu,  & 
6uere*  n'empêchez  pas  ceux  qu’il  a enrichis  de  quelqu'un 

de  fes  dons  de  s'en  Jervir  pour  futilité  de  l’E- 
ghfe.  * 

10.  Prophetias  nolite  fper-  20.  Ne  méprifez  pas  non  plus  les  ptophé- 
ncre'  ties.  Ne  recevez  pas  néanmoins  tout  ce  que  vous 

dijint  ceux  qui  vous  paroijfent  infpirés  : 
u.Omnîaautem  probat«  21.  mais  éprouvez  tout;  & approuvez  ce 
quod  bonum  eft  tencte.  qui  eft  bon  & conforme  à ce  que  la  loi  nous 


ii.  Ab  omni  fpecie  mala 
abftinete  vos . 

î j . Ipfe  2utem  Deus  pa- 
cis  (anâiticet  vos  per  omnia  : 
ut  inrcger  fpiritus  vefter  , & 
anima  , S corpus  line  quere- 
la  in  adveniu  Domini  nollri 
Je(u  Chrifti  fervetur. 


14.  Fidclis  cil,  quivoca- 
vit  vos  : qui  ctiain  facict. 

aj.  Fratrcs  orate  pro  no- 
bis. 

tf.  Salutate  fratres  om- 
pes  in  ofculo  fanâo. 


enjeigne, 

22.  Abflenez-vous  de  tout  ce  quia  quel- 
que apparence  de  mal. 

23.  Que  le  Dieu  de  paix  vous  fan&ifie 
lui- même , & vous  rende  parfaits  en  tout, 
afin  que  tout  ce  qui  eft  en  vous , l’efprit, 
lame  & le  corps  fe  confervent  fans  tache 
pour  l'avénement  de  notre  Seigneur  Jefus- 
Chrift. 

24.  Celui  qui  vous  a appellés  eft  fidele  * 
& c’eft  lui  qui  fera  cela  en  vous. 

2 j.  Enfin , mes  feres , priez  pour  nous. 

25.  Saluez  tous  nos  freres,  en  leur  don- 
nant le  faint  baifer. 


17.  Adjuro  vos  per  Do- 
sninum,  ut  legatur  epiftoia 
hax  omnibus  ianctis  fratri- 
bus. 

18  Graria  Domini  noftri 
Jefu  Chrifti  vobiieum.  A- 
juen. 


27.  Je  vous  conjure  par  le  Seigneur  de 
faire  lire  cette  lettre  devant  tous  les  faims 
freres. 

28.  Que  la  grâce  de  notre  Seigneur  Jcfus- 
Chrift  foit  avec  vous.  Amen._ 


*£>"• 
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AVERTISSEMENT \ 

î .Es  Theflàloniciens  furent  troublés  de  ce  que  l’Apôtre 
leur  avoit  dit  dans  fa  première  Lettre  touchant  l’avéne- 
ment  de  Jefus-Chrift.  Ils  craignoient  qu’il  ne  vînt  les  fur- 
prendre. 

L’Apôtre,  pour  les  rafîùrer,  leur  écrivit  cette  Lettre, 
dans  laquelle  il  leur  déclare  que  Jefus-Chrift  ne  viendra 
point  juger  le  monde , que  l’homme  de  péché  n’ait  paru 
auparavant,  & que  l’apoftafie  prédite  ne  foit  arrivée  ; d’où 
il  leur  laifle  à conclure  que , tant  qu’ils  feront  fermes  dans 
la  foi,  8c  fervens  dans  les  bonnes  œuvres,  ils  n’auront  rien 
à craindre.  Il  les  exhorte  donc  à perfévérer  dans  la  piété, 
& à conferver  les  traditions  qu’ils  ont  reçûes  de  lui  ; & il 
leur  donne  , dans  fon  feing  qu’il  met  au  bas  de  cette 
Lettre , une  marque  aftùrée  pour  diftinguer  celles  qui 
viennent  de  lui , d’avec  les  autres  qu’on  voudroit  faufte- 
ment  lui  attribuer. 

Celle-ci  fut  écrite  de  Corinthe , comme  la  première  , 
& peu  de  tems  après,  c’eft- à-dire,  en  l’an  52  de  Jefus- 
Chrift. 
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II.  EPITRE 


DE  SAINT  PAUL 

AUX  THES  SALON  IC  IENS- 


CHAPITRE  PREMIER. 

§.  I.  Patience  & foi  dans  l'a  fflittion.  Maux  des  juftes.  Preuves  de  la  jujlice  de 
Dieu.  Punition  des  médians.  Gloire  des  bons. 


Tiinotheus  Ecclelùc  Tlieilà-  * ‘ Paul  , Silvaîn  & Timothée , à l’Eglife 
lonicenfium,  in  Deo  Pâtre  de  Theflalonique  , qui  eft  en  Dieu  notre 
CUifto’  & Donuno  Jefu  Perej  & en  Jefus-Chrift  notre  Seigneur. 

».  Gratia  vobis  & pax  i 2.  Que  Dieu  notre  Pere  & le  Seigneur 
Deo  Pâtre  noftro , & Domi-  Jefus-Chrift  vous  donnent  la  grâce  & la  paix. 

no  Jclu  Uinlto*  xt  j r ° , * 

3.  Gracias  agcrc  debemui  3-  -Nous  devons,  mes  rreres , rendre  pour 
Temper  Deo  pro  vobis , fra-  vous  à Dieu  de  continuelles  allions  de  gra- 
nit.. ’ L llradcn  L es Trf-  ce>  & d eft  bien  jufte  que  nous  le  faffions  , 
rra,&  abundat  chantas  uniuf-  puifque  votre  foi  s’augmente  de  plus  en  plus, 
«ujufijue veftrùm in invieem:  & qU£  ,a  charit<f  que  yous  ayez  jes 

les  autres  prend  tous  Us  jours  un  nouvel  ac- 
croisement. 


4.  ita  ne  8c  nos  ipfî  in  vo- 
bis gloriemur  in  Ecclefiis 
Dci , pro  patientia  veftra , 8c 
£de  , & in  omnibus  perfe- 
cutionibus  veftri *,•&  tribu- 
lationibus , quas  luftincti* 

f.  in  exemplum  jufti  ju- 
dicii  Dei , ut  dignihabcami- 
ni  in  regno  Dsi , pro  quo  8c 
paumuii. 


4.  De  forte  que  nous  nous  glorifions  en 
vous  dans  les  Eglifes  de  Dieu , à caufe  de  la 
patience  & de  la  foi  avec  laquelle  vous  de- 
meurez formes  dans  toutes  les  perfécutions 
& les  affligions ‘qui  vous  arrivent  , 
y.  qui  font  les  marques  du  jugement  de 
Dieu , puifqu'en  permettant  que  vous  foujfriez 
tant  de  maux  pour  vous  purifier  de  vos  fautes  , 
& pour  vous  rendre  dignes  de  fon  royaume* 
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pour  lequel  auffl  vous  fouffrez , il  nous  ap- 
prend que  rien  de  fouillé  n'y  fauroit  entrer , & il 
nous  fait  comprendre  en  mémc-tems,  qu'il  punira 
un  jour  avec  une  extrême  rigueur  la  cruauté  Ù“  m 

l'impiété  de  vos  perfecuteurs. 

6.  Car  il  eft  bien  jufte  devant  Dieu , qu’il 
afflige  à leur  tour  ceux  quDvous  affligent 
maintenant; 

7.  ôc  qu’il  vous  confole  avec  nous , vous 
qui  êtes  comme  mus  dans  l’affliction  , lors- 
que le  Seigneur  Jefus  defcendra  du  ciel , 6c 
paroîtra  avec  les  anges , qui  font  les  minijfres 
de  fa  puiflance , 

8.  lorfqu’il  viendra  au  milieu  des  flammes 
fe  venger  de  ceux  qui  ne  •connoiflent  point 
Dieu , ôc  qui  n’obéiflent  poinc  à l:£vangile 
de  notre  Seigneur  Jefus-Chrift , 

9.  qui  fouffriront  la  peine  d’une  éternelle 
damnation , étant  confondus  par  la  face  du 
Seigneur  qu'ils  ont  rejette,  ôc  par  la  gloire  de 
fa  puiffance  qui  paraîtra  dans  tout  Jon  éclat, 

i o.  lorfqu’il  viendra  pour  être  glorifié  dans 
fes  faints , 6c  pour  fe  faire  admirer  dans  tous 
ceux  qui  auront  cru  en  lui , par  la  gloire  dont 
il  les  comblera  , & à laquelle  vous  participerez 
aujfi  vous , puifque  le  témoignage  que  nous 
avons  rendu  à fa  parole  a été  reçu  de  vous 
dans  l'attente  de  ce  jour-là. 

1 1.  C’eft  pourquoi , fachant  les  grands  biens 
qui  vous  font  préparés , nous  prions  fans  celle 
pour  vous,  ôc  nous  demandons  à notre  Dieu, 
qu’il  vous  rende  dignes  de  fa  vocation,  ôc 

3u’il  accomplifle,  par  fa  puiflance  , tous  les 
effeins favorables  que  fa  bonté  a fur  vous, 

& fur  l’œuvre  de  votre  foi  ; 

12,  afin  que  le  nom  de  notre  Seigneur  Je-  _ 
fus-Crtrilt  foit  glorifié  en  vous , ôc  que  vous  vous , & YOsin  iiio,  fecun. 
foyez  glorifiés  en  lui , par  la  grâce  de  notre 
Dieu , ôc  du  Seigneur  Jefus  - Chrift , par  la- 
quelle feule  vous  pouvez  acquérir  la  fainteté  qu’il 
demande  de  vous , & mériter  la  gloire  qu'il  vous 
de  lime,  M iijj 


6.  Si  tamen  juftum  efta- 
pud  Deum  , rctribuere  tri- 
bulationcm  iis  qui  vos  tribu- 
lanc  : 

7.  te  vobis , qui  tribulami- 
ni,  requiem  nobil^um  in  re- 
velatione  Domim  Jefu  de 
cal j cum  Angciis  virtuci* 
ejus , 


8.  in  fiimmi  ignis  dantis 
vindiftam  iis,  qui  nonnove- 
runtDeum,  & qui  non  obe- 
diunc  EvangelioDomini  nof- 
tri  Jefu  Chrifti. 

f.  Qui  ptrnas  dabunt  in 
interitu  arternas  à fade  Do- 
raini , di  a gloria  virtutis  e- 
jus: 

to.  cùm  venerit  glorificari 
in  fendis  fuis , & admirabilis 
fieri  in  onuiibus  qui  credide- 
runt  : quia  credituin  eft  tefti- 
nionium  noftrura  fuper  vo* 
in  die  illo.  . 


11.  In  quo  ftiam  oramus 
femperpro  vobis:  ut  digne- 
tur  vos  vocatione  fua  Dcut 
nofter,  & irnplcat  omnera 
volumatvmj'onitatis  & opus 
fidei  in  vmutc , 


dùm  gratiam  Dei  noftri , & 
Doiuuii  Jelu  Chrifti, 


9*  II.  EPITRE  DE  S A T N T PAUL 


CHAPITRE  II. 


§.  I.  Jugement  différé.  Homme  de  péché  faifant  le  Dieu.  Qui  n'aime  pas  la  vérité 

Juccombe  a l'erreur.  ' • 


1,  Rogamus  autcm  vos, 
fratres,  per  adventum  Do- 
snini  nollri  Jclu  Uiritl. , & 
noftrx  congrcgationis  in  ip- 
fum: 

z.  ut  non  citù  mcveaftiini 
à veliro  fenlu , ncque  terrea- 
mini , ncque  per  fpiritum  , 
ncque  per  fermonem , nuque 
per  Ep.llolam  tanquam  per 
nasiu.riam,  quafi  muet  oies 
Doiiuiij. 


}.  Ne  quis  vos  reducat  ul- 
lo  modo  : quoniam  nili  vo- 
uent difcefiio  prmuim,  & re- 
velatus  fuerit  homo  pcccati , 
filius  perdition» , 


4.  qui  adverlâtur , & cx- 
tolhtur  fupra  omne  quod  di- 
citurDcus,autquod  uulitur, 
ita  ut  in  templo  Dti  ièdeat 
oftendens  fc  tanquam  iit 
Deusv 

f.  Non  retinetisqu&dcùm 
adhtic  eilem  apud  vos , hzc 
dioebam  vobis  ! 

(.  Et  nunc  quid  dctincat 
feitis , ut  reveietui  in  fuo 
sempore. 


7«  Nam  myftcrium  jam 
operatur  iniquitatis  : tantum 
ut  qui  tenet  nunc , teneat , 
donec  de  medio  fiat. 

8.  Et  tune  revelabitur  ille 

iniquus  quem  Dominus  Ja_- 
fus  interficiet  fpiritu  oris  fut , 
& deilruet  illuftratione  ad- 

vcntüs  fui  cum  ; 


i.  KJ  R nous  vous  conjurons , mes  freres  , 
par  l'avénement  de  notre  Seigneur  Jefus- 
Chriil , fit  par  notre  réunion  avec  lui  , 

2.  que  vous  ne  vous  lailïïez  pas  légère- 
ment ébranler  dans  votre  premier  fentiment, 

& • que  vous  ne  vous  troubliez  pas  , en 
croyant , fur  la  foi  de  quelque  efprit  prophé- 
tique, ou  fur  quelque  dilcours,  ou  fur  quel- 
que lettre  qu’on  fuppoferoit  venir  de  nous  , 
que  le  jour  du  Seigneur  elt  prêt  d’arriver. 

3.  Que  perfonne  donc  ne  vous  féduife  , 
en  quelque  maniéré  que  ce  foit;  car  ce  jour- 

là  ne  viendra  point  que  la  révolte  & l’apoftafie  . 
prefque  générale  ne  foit  arrivée  auparavant  , 

& qu’on  n'ait  vû  paroitre  cet  homme  de  pé- 
ché , qui  doit  périr  miférablement , 

4.  qui,  s’oppolànt  à Dieu , s'élèvera  au- 
deffus  de  tout  ce  qui  eft  appellé  Dieu , ou 

3ui  eft  adoré , jufqu  à s’affeoir  dans  temple 
e Dieu  , voulant  lui  - même  palier  pour 
Dieu. 

y.  Ne  vous  fouvient-il  pas  que  je  vous  al 
dit  ces  chofes , lorfque  j’étois  encore  avec 
vous  f 

6.  Et  vcfbs  favez  bien  même  ce  qui  em- 
pêche qu'il  ne  vienne  : vous  favez  que  cyejl  la 
frmeté  de  la  foi  des  Chrétiens , qui  doit  sy affai- 
blir un  jour , afin  qu’il  vienne  en  fon  tems.  Et 
elle  commence  déjà  à diminuer: 

7.  car  le  myftere  d’iniquité  fe  forme  dès- 
à-préfent , attendant  feulement,  pour  paroitre, 
que  ce  qui  l’arrête  maintenant  ait  difparu. 

8.  Et  alors  fe  découvrira  l’impie  , que  le 
Seigneur  Jefus  détruira  par  le  louffledefa 
bouche , 6c  qu’il  perdra  par  l’éclat  de  fa  pré- 
fence  , 
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p.  cet  impie , dis-je , qui  doit  venir  accom- 
pagné de  la  puilfance  de  Satan , avec  toutes 
fortes  de  miracles , de  lignes  & de  prodiges 
trompeurs , . 

10.  6c  avec  toutes  les  illufions  qui  peu- 
vent porter  à l’iniquité  ceux  qui  pcrilient , 
parce  qu’ils  n’ont  pas  reçu  ôc  aimé  la  vérité 
pour  êcrc  fauvés. 

11.  C’eft  pourquoi  Dieu  permettra  ces 
illufions  6c  ces  oeuvres  de  ténèbres;  en  forte 
qu’ils  croiront  au  menfonge  , 

12.  afin  que  tous  ceux  qui  n’ont  point  crû 
la  vérité  , ôc  qui  ont  confend  à l’iniquité  , 
foient  condamnés. 


ÿ.  cujus  eft  adventus  fe” 
cundùm  opcrationem  latanat» 
inomnivirtute,  St  fignis,& 
prodigiis  mcndacibus , 

io.  & in  omni  fcduflionc 
iniquitatis  iis  qui  percunt  : eô 
quod  charitatcm  veritatis  non 
receperum  ut  lalvi  fièrent. 


il.  Ideo  mitt«  illis  Deus 
opcrationem  erroris,  utcre- 
dant  mendacio , 

1 1.  ut  judicentur  omnes  i 
qui  lion  crediderunt  vcritati , 
fed  confcnfcrunt  iniquitati. 


§.  I.  Garder  Us  traditions  écrites  b1  non  écrites.  Confolation  éternelle. 


i y.  Mais  quant  à nous,  mes  freres  chéris 
du  Seigneur , nous  nous  fentons  obligés  de 
rendre  pour  vous1  à Dieu  de  continuelles  ac- 
tions de  grâces , de  ce  qu’il  vous  a choifis 
dès  le  commencement , pour  vous  fauver 
par  la  fanêtification  de  l’Efprit  faint  qu'il 
vous  a communiqué , ôc  par  la  foi  de  la  vérité 
qu’il  vous  a donnée , 

14.  vous  appellant  à cet  état  par  notre 
Evangile  , pour  vous*  faire  acquérir  la  gloire 
de  notre  Seigneur  Jefus-Clirill. 

1 y.  C’eft  pourquoi , mes  freres , demeurez 
fermes  dans  la  foi  que  vous  avez  reçue;  ôc  con- 
fervez  les  traditions  que  vous  avez  apprifes, 
foit  par  nos  paroles , foit  par  notre  lettre. 

1 6.  Que  notre  Seigneur  Jefus-Chrift,  ôc 
Dieu  notre  Pere,  qui  nous  a aimés , ôc  cjui 
nous  a donné  par  la  grâce  une  confolation 
éternelle  Ôc  une  fi  heureufe  efpérance , 

1 7.  confole  lui-même  yos  coeurs , ôc  vous 
afferraiire  dans  toutes  fortes  de  bonnes  œu- 
vres } ôc  dan%la  bonne  doctrine. 


i|.  Nos  sutcm  debemus 
gratins  agere  Dco  feinper  pro 
vobis  , fratres  dilefti  à Deo , 
quôd  elegerit  vos  Deus  pri— 
’ mitiai^d  falutem  , in  fanâi- 
ficatione  fpiritùs  & in  fide  ve- 
ritatis : 


14.  in  qua  St  vocavit  vos 
per  Evangelium  nofirum , in 
acquifitionem  glori.r  Doinini 
noftri  JefuChnfti. 

1 j.  Itaque , frr.tres , ftate  : 

St  tenete  rraditiones,  quas 
didicillis,fiveperfermonem,  # 
five  per  epifiolam  nofirum. 

16.  Ipfe  autcm  Dominu* 
nofier  Jelus  Chriftus,  & Deus 
& Pater  nofier  , qui  dilexit 
nos , St  dédit  confoiationem 
atternam , & fpem  bonani  in 
gratia, 

1 7.  exhorretur  corda  ve(C 
tra , & confirmer  in  omni 
opéré  St  lermonc  bono. 


» 
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■s* 


CHAPITRE  III. 


§.  §.  Amour  de  Die^ . Patience  de  Jefus-Ckrifi.  Fuir  les  déréglés.  Travail  de  S. 

Paul. 


* 


i . De  citero  fratres  orate 
pro  noois  , ut  fermo  Dci 
currat , St  darificetur , ficut 
St  apud  vo*: 


i.  le  ut  liberemor  al>  im- 
portunis  & malis  hominibus  : 
non  cnim  omnium  cil  fides. 


j . Fidelis  autem  Deus  eft  , 
qui  confirmai)»  vos  , d euf- 
todict  à malo. 


4.  Confidimuç  autem  de 
vobis , in  Domino , quoniam 
qui  pricipimus , St  facitis,  Sc 
facictis. 


5.  Domina?  autem dirigat 
corda  veftra  in  charitate  Dei, 
& patientia  Chrifti. 


6.  Denuntiamus  autem 
vobis , fratres , in  nomine 
Domini  noftri  Jefu  Chrifti , 
ut  fubtrahatis  vos  ab  omni 
fratre  ambulante  inordinatè , 
& non  fecundùm  tradicio- 
rem,  quam  accepcrunt  à no- 
bis. 


i . AU  refte , mes  freres , priez  pour  nous  , 
afin  que  la  parole  de  Dieu  fe  répande  de 
plus  en  plus  , & qu’elle  foit  en  honneur  ôc 
en  gloire  dans  tout  le  monde , ainfi  quelle  l’eft 
parmi  vous  ; 

2.  & afin  que  Dieu  nous  garantifle  des 
hommes  déraifonnables  & médians  , qui 
s'opposent  au  progrès  de  P Evangile  , auquel  ils 
ne  veulent  point  croire.  V ous  ne  devez  pas  en 
être  furpris  ,*  car  la  foi  n’eft  pas  commune  à 
tous,  & Dieu  en  laijfe plusieurs  dans  leur  aveu- 
glement f à caufe  de  leur  endurciJJ'ement. 

3.  Mais  pour  vous , mes  freres , Dieu  eft  fi- 
dèle , & il  vous  affermira  dans  la  foi  que  vous 
avez  embrasée , & vous  préfervera  du  malin 
efprit , & de  tout  le  mal  que  lui  & [es  minifires 
voudroient  vous  faire , & auquel  ils  voudraient 
vous  porter. 

4.  Quant  à vous  donc  y nous  avons  cette 
confiance  en  la  bonté  du  Seigneur , que  vous 
accomplifTez  & que  vous  accomplirez  à l’a- 
venir ce  qu»  nous  vous  ordonnons. 

y.  Et  nous  demandons  que  le  Seigneur  vous 
donne  un  cœur  dtoit  dans  l’aniour  de  Dieu, 
& dans  la  patience  de  Jeftts-Chnft , afin  que 
vous  puijfiez  l imiter  dans  vos  fouÿratices. 

• 6.  Or  ce  que  nous  vous  ordonnons  , mes 
freres , au  nom  de  notre  Seigneur  Jefus- 
Chrift , efi  de  vous  retirer  & de  vous  féparer 
de  tous  ceux  d’entre  vos  freres  qui  fe  con- 
duifent  d’une  maniéré  rféréglée  , & npn  fé- 
lon la  tradition  & la  forme  de  vie  qu’ils  ont 
reçue  de  nous , par  P exemple  que  nous  leur 
avons  montré , & par  les  infractions  que  nous 
leur  avons  données.  Je  ne  vous  les  répété  point  ici : 

7.  car 
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7.  car  vous  favez  vous-mêmes  ce  qu’il  faut 
faire  pour  nous  imiter  ; & vous  favez  auffi 
qu'on  ne  pêche  pas  en  le  faifant , puifqu’il  n’y 
a rien  eu  de  déréglé  dans  la  maniéré  dont 
nous  avon$  vécu^>armi  vous. 

8.  Et  nous  n’avons  mangé  gratuitement 
le  pain  de  perfonne  : mais  nous  avons  tra- 
vaillé Je  nos  mains  jour  & nuit  avec  jjieine  & 
avec  fatigue , pour  n’être  à charge  à aucun 
de  vous.  . 

p.  Ce  n’eft  pas  que  nous  n’en  euffions 
le  pouvoir , & que  nous  n'eujfions  droit , en 
vous  prêchant  l’Evangile , de  recevoir  de  vous 
notre  fubfifiance  ; mais  c’eft  que  nous  avons 
voulu  nous  donner  nous-mêmes  pour*mo- 
dele , afin  que  vous  nou3  imitaffiez  en  tra- 
vaillant , pour  avoir  droit  de  manger , comme 
tout  le  monde  doit  le  faire. 


7.  Ipfi  cnim  fcitis  q uemad 
modum  oporteat  imicari  nos 
quoniam  non  inquietifuimus 
inter  vos  : 


8.  neque  gratis  panera 
manducavimus  ab  aliquo , 
fcd  in  labore  , & in  fatigatio- 
ne,  nofte  Sc  die  opérantes 
ne  quem  veftrûm  gravare- 
mus. 

9 • Non  quafî  non  habue- 
rimus  poteftatem  , ied  ut 
nofmetipfos  formant  dare- 
mus  vobis  ad  imitandum  nos* 


§.  IL  Qui  veut  manger  doit  travailler . Inquiets  ^ oififs  & curieux . Reprendre 

avec  charité. 


10.  Auffi  lorfque  nous  étions  avec  vous  , 
nous  vous  déclarions  que  celui  qui  ne  veut 
point  travailler  ne  doit  point  manger.  Cefl 
une  infiruclion  dont  tous  n’ont  pas  profité  : 

1 1 . car  nous  apprenons  qu’il  y a parmi 
vous  quelqûes  gens  inquiets , qui  ne  travail- 
lent point , mais  qui  fe  mêlent  de  ce  qui  ne 
les  regarde  pas. 

1 2.  Or  nous  ordonnons  à ces  perfonnes,  6c 
nous  les  conjurons  par  notre  Seigneur  Jefus- 
Chrift,  démanger  leur  pain,  en  travaillant 
en  file  n ce. 

1 3.  Et  pour  vous , mes  freres  , ne  vous 
laffez  point  de  faire  le  bien  que  nous  vous 
avons  enfeigné. 

1$.  Que  fi  quelqu’un  n’obéit  pas  à ce  que 
nous  ordonnons  ici  par  notre  lettre , notez- 
le  , 6c  n’ayez  point  de  commerce  avec  lui , 
afin  qu’il  en  ait  de  la  confufion  6c  de  la  Honte. 

15.  Ne  le  confidérez  pas  néanmoins  corn- 
Tome A7. Fart.  JJ. 


10.  Nam  cùm  efTemut 
apud  vos,  hoc  denunciaba- 
mus  vobis  : quoniam  fi  quis 
non  vult  operari , nec  man- 
ducet* 

11.  Audivimus  cnim  in- 
ter vos  quofdam  ambulare 
inquiète  , nihil  opérantes  » 
fei  curiosc  agentes* 


iî.  Iis  autein  qui  ejufmo- 
di  funt , denuntiamus  , & ob- 
fecramus  in  Domino  Jefu 
Chrifto  : ut  cum  lîlentio  o- 
perantes,  fuum  panem  man* 
duccnu 

13.  Vos  d\item,  fratres, 
nolite  detkere  bcnefacientes. 


14.  Quôd  fi  quis  non  ote- 
dit  verbo  noftro  per  epiito- 
fam  , hune  notate , & ne 
commifi camini  cum  illo , ut 
confundatur  : 

15,  & nolite  quafi  inimi- 

N 


* 
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cum  exiftimare,  fed  corripite 
ut  fratrem. 

i«.  Ipfe  autcm  Dominus 
pacis , Jet  vobis  patent  fem- 
piternam  in  omni  loco.  Do- 
minus  fit  cum  omnibus  vobis. 


me  votre  ennemi , mais  avertirez  le  comme 
votre  frere , avec  douceur  & avec  charité. 

1 6.  Cependant  je  prie  le  Seigneur  de  paix 
de  vous  donner  la  paix  en  tout  tems  ôc  en 
tout  lieu.  Que  le  Seigneur  Toit  «avec  vous 


tous. 

17.  Salutatîo  mea,manu  17.  Je  vous  falue  ici  de  ma  propre  main, 

Çelt-li  mon,  feing , dans»».» 
mes  lettres  j’écris  ainfi. 

18.  Gratîa  Domini  noftrî  1 8.  La  grâce  de  notre  Seigneur  Jefus- 
vobù  ^me'n cum  ommbus  Chrift  foit  avec  vous.  Amen. 


« 
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AVER  TI  SS  £ MENT. 

S Aint  Paul  paflànt  à Lyftre  en  Lycaonie,  trouve  Timo- 
thée au  nombre  des  dilciples.  Tous  les  freres  lui  ren- 
doient  un  témoignage  avantageux  ; ce  qui  engagea  l’A- 
pôtre à le  prendre  pour  Ton  difciple. 

Timothée  répondit  parfaitement  à l’honneur  que  lui 
faifoic  làint  Paul.  Il  l’accompagna  dans  fes  voyages , il 
ie  fervit  dans  Tes  liens  ; & il  eut  le  bonheur  lui-même , 
après  avoir  confefle  Jefus-Chrift  devant  plufÆurs  témoins, 
d’être  prifonnier  pour  l’amour  de  lui. 

Ces  grâces  fingulieres  que  Dieu  avoit  faites  à Timo- 
thée , & qui  le  rendoient  fi  digne  de  l’Epifcopat , n’en- 

fagerent  point  l’Apôtre  à lui  impofer  les  mains  : il  ne  te 
c que  par  un  ordre  exprès  du  làint  Elprit. 

Il  le  laiilà  enfuite  à Ephefe  , pour  gouverner  cette 
Eglifè  : & étant  palTé  d’Afie  en  Macédoine,  il  lui  écrivit 
cette  lettre,  pour  l’inftruire  de  tous  les  devoirs  de  fon 
miniltere,  & en  là  perfonne  les  Evêques  de  tous  les  fiecles. 
On  croit  que  ce  fut  vers  l’an  64  de  Jefus-Chrift. 


♦ 


N ij 
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I.EPITRE 

DE  SAINT  PAUL 

A TIMOTHEE- 


CHAPITRE  PREMIER. 


§.  I.  Quefiions  inutiles  . 


ï-PAoirs  Apoftolu»  Jcfu 
Chrifti  fccundùm  imperium 
Dci  Salvatoris  noftri  , & 
Chrifti  Jefu  fpei  noftr*  : 

i.  Timotheo  dilefio  filio 
ïn  fide  : Gratia , mifericor- 
dia  , & pax  à Deo  Pâtre , & 
Chrifto  Jelu  Domino  noftro. 

3 . Sicnt  rogavi  te  ut  rema- 
tieres  F.phcfî  cùm  irem  in  Ma- 
cedoniam  , ut  denuntiarcs 
quibufda»  ne  aliter  doce- 
rent , , 


4.  neque  intenderent  fa- 
bulis,  & genealogiis  intetmi- 
natis  , qui  quxitione»  prxf- 
’tant  mugis  quàm  xdificatio- 

nem  De» , qui  eft  in  fide. 

5 . Finit  autem  przccpti  eft 
charitas  de  corde  puro , & 
confeientia  bona,  & fide  non 
ûàa. 


non  édifiantes'  Charité  ^ fin  du  précepte.  Sainteté  &* 
ufage  de  Id  loi . 

i.  Paul  , Apôtre  de  Jefus  - Chrift , par 
l’ordre  de  Dieu  notre  Sauveur,  ôc  de  Jefus- 
Chrift  notre  Seigneur  , 

2.  à Timothée  fon  cher  fils  dans  la  foi. 
Que  Dieu  notre  Pere  ôc  Jefus -Chrift  notre 
Seigheur  vous  donnent  la  grâce,  la  miféri- 
corde  & la  paix. 

3.  Je  vous  prie , comme  je  l’ai  déjà  fait  en 
partant  pour  la  Macédoine , de  demeurer  à 
Ephefe  ; ôc  d’avertir  quelques-uns  de  ne 
point  enfeigner  une  doctrine  différente  de  fa 
notre , 

4.  6c  de  ne  point  s’amufer  à des  fables  ôc 
à des  généalogies  fans  fin,  qui  fervent  plu- 
tôt à exciter  des  difputes  , qu’à  fonder  par  la 
foi  l’édifice  de  Dieu  dam  les  âmes. 

y.  Caria  fin  des  commandemens  & Pac- 
complijjement  de  ta  loi  ne  confifie  pas  à être  def- 
cendu  d' Abraham  : mais  ce  qui  eft  important 
pour  le  falut , r’t/Z  d'avoir  là  charité  qui  naît 
d’un  cœur  pur,  d’une  bonne  confcicnceôc 
d’une  fi#  fincere  ; 


i 
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6.  A quibus  quidam  aber- 
rantes , converfi  funt  in  va- 
niloquium , 

7.  volcmes  eiïe  legis  doc- 
torci , non  intelligentes  ne- 
que  qux  loquuntur,  neque 
de  quibus  affirmant. 


8.  Scimus  autem  quia  bo- 
na  eft  lex , fi  quis  ea  légitimé 


9.  Iciens  hoc  quia  lex  judo 
non  eft  pofitn  , fed  injuflis , 
& non  lubditis,  impus,  *: 
pecoutoribus , fceleratis , & 
contaminatis , parricidis,  & 
matricidis , homicidù , 


tf.  dont  quelques-uns  fe  détournant,  fe 
font  égarés  en  de  vains  difcours , 

7.  voulant  être  les  doéteurs  de  la  loi , & 
ne  Tachant  ni  ce*qu’ils  difent , ni  ce  qu’ils 
a durent  fi  hardiment , lorfqu'ils  en  prêchent  la 
néceffité , & qu'ils' en  relevent  fi  fort  le  mérite 
& P excellence. 

8.  Or  nous  favons  aujfi-bien  qu'eux  que  la 
loi  eft  bonne  , fi  on  en  ufe  félon  l’efprit  de  la 
loi , 

9.  en  s'en  fervant*comme  d'un  conducleur 

{wur  aller  à Jefus-Chrifi;  & reconnoifiant  que 
a loi  n’eft  pas  pour  le  jufte,  qu'elle  ne  peut  rien 
contre  lui  : mais  que  fies  menaces  & fies  châti- 
mens  font  pour  les  médians  & les  efprits  re- 
belles , pour  les  impies  & les  pécheurs,  pour 
les  fcélérats  & les  profanes , pour  les  meur- 
triers de  leur  pere  ou  de  leur  mere  , pour  les 
homicides  , 

10.  pour  les  fornicateurs  , les  abomina- 
bles , les  voleurs  d’efclaves , les  menteurs  , 
les  parjures , ôc  s’il  y a quelqu 'autre  chofe 
qui  foit  oppofée  à la  fainte  doctrine , 

1 1.  qui  eft  félon  l’Evangile  de  la  gloire  de 
Dieu  fouverainement  heureux  , dont  la  dif- 
penfation  m’a  été  confiée,  par  un  pur  effet  de 
Jd  mifericorde. 

§.  1 1.  Paul  premier  des  pécheurs  donné  pour  exemple  de  la  mifericorde  de  Dieui, 
Vie  épifcopale.  Milice  fainte. 

12.  Cefl  pourquoi  je  rends  grâces  à notre  n.Gnti»ïgori,«iima 

o • -T  r Vi  •/!  • > r • et  confortavit.ChriftojefuDo- 

Seigneur, J efus-Chnft,  qui  m a fortifié , & mna  noftro,  quia  fidelem 
qui  m'a  donné  toute  la  grâce  & ta  force  qui  me  exiftimavit , ponens  in 
m'étoit  néceffaire  pour  remplir  une  telle  charge , nlimi,crl° : 
de  ce  qu’il  m’a  jugé  fidel^  en  m’établiflant 
dans  fon  miniftere  ; 

1 3.  moi  qui  étois  auparavant  un  blafphé- 
mateur  de  fon  nom , un  perfécuteur  & un  en- 
«emioutrageux  de  fin  tglifè.  Mais  j’ai  obte- 
nu miféricorde  de  Dieu , parce  que^’ai  fait 
tous  ces  maux  dans  l ignorance  , n’ayant  pas. 


10.  fornicariis,  mafctilo- 
rum  concubitoribus,  plagia- 
riis , mendacibus , & perju-  * 
ris , & fi  quid  aliud  fanx  doc- 
trine adverfatur , 

11.  qux  eft  fecundùm  E- 
vangclium  glorix  beati  Del  , 
quod  creditum  eft  mibi. 


15.  qui  prius  blafphemui 
fui , & perfecutor , contu- 

mcliofus  : fed  mifericordiam 
Dei  confccutus  fum,  quia 
ignorans  feciin  incredulitatc. 


Niij 
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la  foi , & ne  fachant  ce  que  je  faijb'n  : ce  qui 
a touché  Dieu  de  compaffion. 

n.  Stiperabumiavit  autem  , a Et  ainji  la  grâce  de  notre  Seigneur  s’eft 
ide,  & dii«a.one,  q«seft  répandue  fur  moi  avec  abondance , en  me 
inCbrifto  Jefii.  remplifiant  de  la  foi  & de  la  charité  qui  eft 

en  Jefus-Chrift,  pour  me  gUérir  de  mon  incré- 
dulité & de  la  haine  que  j' avais  peur  lui. 
u.  Fidtlis  ferma,  St  omni  ij1.  C’ert  donc  une  vérité  certaine,  6c  digne 
accrpuone  dignus  i qu6d  (j’£tre  rerîIC  avec  une  entière  déférence , 

mundum  peccatorcs  faivos  que  Jelus  - Lhnlt  eft  venu  dans  le  monde 
&cere , quorum  pnmus  ego  fatlver  jes  pécheurs  , Sure  lefquels  je  fuis 
“ ' le  premier. 

x«.  Sed  ideô  mifeiiicor-  itf.  Mais  auiïi  j’ai  reçu  miféricorde , afin 
Î^S-ScK  S“e  l«  premier  en  qui  Jefus-Chrift 

tus  Jefus  omnem  pit:entiam,  ht  éclater  fon  extrême  patience  , ôcquej  en 
devin  fie  comme  un  modelé  & un  exemple, 
lam  x ter  nam.  qui  apprit  a ceux  qui  croiront  en  lui  que , 

. quelque!  péchés  qu'ils  ayent  commis  , la  miféri - 
corde  de  Dieu  ejl  ajfez  grande  pour  qu'ils  puf 
fent  efpèrer  d'obtenir  de  lui  la  vie  éternelle  , 
• à laquelle  il  a bien  voulu  m'appelkr  malgré 

toute  mon  indignité. 

17.  Régi  autem  fxculorum  1 7.  C'ejl  cette  bonté  & cette  miféricorde  inf- 
immortaîi , mvifibiii , <oli  nte  „ul  me  pTejl}nt  fa  m'écrier  ; Au  Roi  des 

cuia  ùecuiomm.  Amen.  hecles , immortel,  invilible,  a 1 unique  Dieu, 
foit  honneur  ôc  gloire  dans  les  fiecles  des 
fiecles.  Amen. 


1 8.  Hoc  pnreeptum  com- 
mendo  tibi , lili  Timothee , 
fecundûm  prxcedentes  in  te 
prophéties , ut  milites  in  illis 


bonum  miljtûun , 


rÿ.  habens  fidem.Srbo- 
nam  confcientiam.quam  qui- 
dam repcllentcs , circa  fidem 
naufragaverunt  : 

lo.  ex  quibus  eft  Hyme- 
n*us  , 8c  Alexander  : quoi 
tradidi  Satan*  : ut  ddcani 
non  biarphemaxe. 


18.  Ce  que  je  vous  recommande  donc  , 
mon  fils  Timothée , c’eft  qu’accomplifiant 
les  prophéties  qu'on  a faites  autrefois  de 
vous , vous  vous  acquittiez  de  tous  les  de- 
voirs de  la  milice  fainte  que  vous  avez  em- 
braffée , 

ip.  confervant  la  foi  & la  bonne  confi- 
dence, à laquejjp  quelques-uns  ayant  re- 
noncé, ont  fait  naufrage  en  perdant  la  foi. 

20.  De  ce  nombre  font  Hymenée  & A- 
lexandre , que  j’ai  livrés  à fatan , afin  qu’ils 
apprennent  par  ce  châtiment  à ne  plus  blafi 
pnémef , & à ne  rien  enfeigner  de  contraire  à 
la  foi  de  Jefts-Ckrifl. 


* 
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CHAPITRE  II. 

§.I.  Prier  four  les  Rois  & pour  les  Grands.  Jefus-Ghrifi  médiateur  , rédempteur 
» de  tous. 

i . Je  vous  conjure  donc , avant  toutes  cho- 
fes,  que  l’on  fa  de  des  (implications , des 
prières , des  demandes  & des  a&ions  de 
grâces  pour  tous  les  hommes, 

2.  pour  les  rois  , & pour  tous  ceux  qui 
font  élevés  en  dignité;  afin  que  Dieu  leur  bus qui  in  ‘“Uiimtate fum, 
jaijajjf  la  grâce  de  bien  ufer  de  l autorité  au  il  tamagamus,  momnipieta- 
leur  a confiée , nous  menions  une  vie  paifible 
& tranquille  dans  toute  forte  de  piété  ôc 
d’honnêteté. 

3.  Car  ce  que  je  vous  ordonne  en  cela  eft 
bon  ôc  agréable  à Dieu  notre  Sauveur , 

4.  qui  veut  que  to.us  les*hommes  foient 
fauvés  , ôc  qu’ils  viennent  tous  à la  connoif- 
fance  de  la  vérité,  comme- étant  tous  créés  par 
b même  Dieu , ér  rachetés  par  le  même  Jefus- 
Chrifi. 

y.  Car  il  n'y  a qu'un  Dieu  , qui  a créé  toutes 
chofes  ; ôc  un  médiateur  entre  Dieu  ôc  les 
hommes,  Jefus-Chrift  homme  & Dieu  tout 
enfemble , 

6.  qui  s’eft  livré  lui-même  à la  mort  pour 
la  rédemption  de  tous , en  rendant  témoi- 
gnage <â  la  vérité  dans  le  teais  qui  lui  avoit  été 
marqué  par  fon  Pere. 

7.  C’eft  auffi  pour'cela  que  j’ai  été  établi 
moi-même  prédicateur  ôc  Apôtre.  Oui , Je- 
fus-Chrift  m'ejl  témoin  que  je  dis  la  vérité , ôc 
que  je  ne  ments  point  :fai  été  établi  P apô- 
tre & le  Docteur  des  Gentils , pour  les  inf- 
truire  dans  la  foi  ôc  dans  la  vérité,  afin, qu'ils 
puijfent  être  fauvés. 

S-  1 1.,  P ritr  en  tout  lieu.  Modtflie  des  femmes  s leurs  habits  _ leur  fodmijfion  G r 
• leur  filence. 

8.  Je  veux  donc  que  les  hommes  prient  *.  Volo  ergo  vîroj  ©rare 

r 


1.  OWecro  igiturprimum 
omnium  fieri  oofecrariones  , 
oratione.',  poftulationes,  gta- 
tiarum  aitioncs  , pro  omni- 
bus hü  minibus. 

x.  pro  regibus , & omni- 


te , Si  caûitate. 


j . Hoc  enim  bonum  eft  , 
Sc  accepsum  coram  Salvatore 
noltro  Deo , 

4.  qui  omnes  homines  vuk 
falvos  ficri,  & ad  agmtioncn» 
veritatis  venire. 


5.  Unutenim  Deus , unu§ 
& mediator  Dci  & hominum 
homo  Chriflus  Jefus  : 


f.  qui  dédit  redemptiorem 
femctipfum  pro  omnibus , 
teftimonium  temporibm  fuis: 


• 7.  in  quo  pofitus  fumego 
prardicator  & Apoftolus  [ve- 
ritatem  dico.  non  rrîenti«r  ] 
doftor  Gcmium  in  fide  & 
venta  ce. 
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1 1.  Molier  in  filentio  dif- 
Cat  cura  omni  fubjeftione. 

n.  Doeerç  autem  mulicri 
non  permitto,  ncque  ijomi- 
nari  m vicuiu  ; lcd  elle  in  lî- 
lcntio. 
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in  omni  loco,  levantes  puras  en  tout  heu , levant  des  mains  pures  vers  le 
manus  fine  ira  âc  difteptatio-  fj>/j  ^ ^ efprit  éloign(<  de  co|ere  & de 

contention. 

. 9.  Similiter  a muüeres  in  . 9-  Que  les  femmes  auffi  frient , étant  vê- 
habira ornato, cum vcrecun-  tues  comjne  l'honnêteté  le  demande:  Qu- 

&no0'mto7rircrimbur,Sau;  elles  fe  parent  de  modeftie  & de  chafteté, 
auro , aut  margantis , vel  & non  avec  des  cheveux  frifés , ni  des  or- 
vefte  preuofa  : nemens  d’or  , ni  des  perles  , ni  des  habits 

fomptueux  : 

10.  fed  quoi!  decet  mulie-  i o.  mais  avec  de  bonnes  œuvres , comme 

***’  Prom>“e,lte‘  P'etatem  j doivent  faire  des  femmes  qui  font  pro- 

per  opéra  bona.  c rr  J ' 1 x * r 

relhon  de  piété. 

'11.  Mulier  in  filentio  dif-  n .Je  veux  encore  que  les  femmes  fe-tien- 
cat  cura  omni  fubjeftione.  nent  en  filence  & dans  une  entière  foûmif- 
fion  lorfqn’on  les  inftruit. 

1».  Doeerçautem  mulieri  12.  Çar  je  ne  per/nets  point  aux  femmes 
nari  m'wrum ; î^eficmT-  d’enfeigner  publiquement  dam  f Eglife , ni  de 
Icntio.  prendre  autorité  fur  leurs  maris  ; mais  jeteur. 

• ordonne  de  demehrer  dans  le  filence , dam 

la  fuûmijfion  crta  dépendance  qu'elles  leur  doi- 
vent , comme  il  patoit  même  par  F ordre  de  la 
création.  • 

13.  Adam  enim  primus  ij.  Car  Adam  a été  formé  le  premier,  ÔC 
formatas  eft,  deindeHeva:  £ye  cnfujte> 

14.  & Adam  non  eft  fe-  14.  Et  de  plus , Adam  n’a  pas  été  féduit 
«tnU^«aCfÙ[uUC‘  Tf  jc  fapent  : mais  la  femme  ayant  été  In- 
duite, elt  tombée  dans  la  defobéiiïance , & 
la  révolte  contre  Dieu , & y a engagé fon  mari. 
Ce  qui  doit  être  pour  les  femmes  le  fondement 
d'une  profonde  humilité.  Mais  cela  ne  doit  pas 
leur  faire  perdre  la  confiance  en  la  miféricorde 
de  Dieu,  ni  leur  ôter  F efpérance  de  leur  fa/ut  ; 

V-  Salvabitur  autem  per  1 y.  puifqu  elles  fe  fauveront  néanmoins 
wë^rfidc?^^^  Par  les  enf"ans  quelles  mettront  au  monde, 
ne , & fanciaiicatione  cum  en  procurant  qu’ils  demeurent  dans  la  foi , 

0 tiettte*  dans  la  charité , dans  la  fainteté  & dans  une 

vie  bien  réglée , & réparant  ainfi,par  la  bonne 
■ éducation  de  leurs  enfans,  le'mal  que  la  première 

de  toutes  les  femmes  a fait  à F homme  en  Impor- 
tant à pécher.  • 


13.  Adam  enim  primus 
formatuseft,  deinde  Heva: 

14.  & Adam  non  eft  fe- 
duftus , mulier  autem  feduc- 
ta  in  prjevaricatione  fuit. 


Salvabitur  autem  per 
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CHAPITRE  III. 


§.  §.  Qualités  que  doit  avoir  un  Evêque. 


*•  une  vérité  certaine,  que  fi  quel- 

qu’un fouhaite  l’Epifcopat , il  defire  une 
fonction  & une  œuvre  qui  ejl  fainte  , & qui 
demande  de  fainte  s difpojitions. 

2.  Il  faut  donc  que  l’Evêque  foit  irrépré- 
henlible  , qu’il  n’ait  époufé  qu’une  femme  , 
qu’il  foit  fobre  , prudent , grave  & modefte, 
chafte , aimant  à exercer  1 hofpitalité  , capa- 
ble d’inftruire  ; 

3.  qu’il  ne  foit  niftijetau  vin,  ni  violent , 
ni  prompt  à frapper , mais  équitable  & mo- 
déré, éloigné  des  contefiations,  défintéreflé  ; 

4.  qu’il  gouverne  bien  fa  propre  famille; 
& qu’il  maintienne  fes  enfans  dans  l’obéif- 
fance  & dans  toute  forte  d’honnêteté. 

y.  Car  fi  quelqu’un  ne  fait  pas  gouverner 
fa  propre  famille , comment  pourra-t-il  con- 
duire l’Eglife  de  Dieu  ? 

6.  Que  ce  ne  foit  point  un  Néophite  , 
c'ejl-à-dire , un  homme  nouvellement  converti 
à la  foi , de  peur  que  s’élevant  d’orgueil , en 
fe  voyant  dans  les  premier ts  dignités  de  l'E- 
glife,  fi-tot  après  fa  converfion , il  ne  tombe 
dans  la  même  condamnation  que  le  diable, 
qui  ne  put  foûtenir  le  poids  de  la  gloire  où  Dieu 
T avait  créé. 


7.  Il  faut  encore  qu’il  ait  bon  témoignage 
de  ceux  qui  font  hors  de  l’Eglife,  de  peur 
qu’il  ne  tombe  dans  l’opprobre , & par  con- 
féquent  dans  le  piège  du  démon  , qui  ne  man- 
queront pas  de  fe  fervir  du  mépris  qu'on  aurait 
pour  lui , pour  le  dégoûter  de  la  ftinteté  de  la 
religion  chrétienne , pour  F engager  de  nouveau 
dans  le  crime. 


1.  Fidelis  fêrmo:  Siquis 
epifcopatum  defiderat , bo- 
num  opus  defîderat. 


1.  Oportet  ergo  epifeo- 
pum  àrreprehenfîbilem  efTe , 
u/lius  uxoru  virum,  fobrium, 
prudemem , ornatum  , pu- 
dicum , hofpitalem,  docto- 
rem, 

j.  non  vinolentum , non 
pereufiorem,  fed  modeflum  : 
non  litigicl'um,  non  cupi- 
dum,  fed 

4.  fifar  Homui  bene  praæo- 
fitum,  filios  habentem  fub- 
duos  cum  omni  callitate. 

f.  Si  qui,  amena  domui 
lux  prxeflè  nefeit,  quomodo 
E J ciîx  Dci  diligentiam  ha- 
bcbic  ? 

6.  Non  neopliytum  : ne  in 
fuperbiam  elatuj,in  judicium 
incidat  diaboii. 


7.  Oportet  autem  ilium  tt 
teftimonium  habere  bonum 
ab  iis  qui  forts  funt , ut  non  in 
opprobrium  incidat , & in  la- 
queum  diaboii. 


Tome  FI.  Part.  1 1. 
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§.  1 1.  Qualités  des  Diacres.  Myjlere  de  l' Incarnation. 


8.  Diaconos  (îmiliter  pu- 
dicos , non  bilingues  , non 
multo  vino  deditos , non  tur- 
pe  lucrum  feâantes  : 


9.  habentcs  myftcrium  fi- 
dei  in  confciemia  pura. 


îo.  Et  hi  autem  prôbcn- 
tur  primùm:  & fie  miniftrent, 
milium  criincn  habentes. 

1 1#  Mulicres  fimiliter  pu- 
dicr.s,  non  detrahentes,  lo* 
brias , fideles  in  omnibus. 


S.  Que  les  Diacres  de  même  foient  hon- 
nêtes & bien  réglés  ; qu’ils  ne  foient  point 
doubles,  dans  leurs  paroles , ni  fu jets  à boire 
beaucoup  ce  vin  : qu’ils  ne  cherchent  point 
de  gain  honteux , • 

j?.  mais  qu’ils  confervent  le  myllere  de  la 
foi  avec  une  confcience-  pure , évitant  tout 
fée  hé  y & tout  ce  qui  a apparence  de  péché. 

10.  Us  doivent  aufli  être  éprouvés  aupa- 
ravant , puis  admis  dans  le  facrè  minifiere , 
s’ils  ne  fe  trouvent  coupables  d’aucun  crime. 

1 1.  Que  leurs  femmes  de  n\ême , s'ils  font 
mariés  , foient  honnêtes  & bien  réglées  , 
exemptes  de  inédilances,  fobres,  ridelles 
en  toutes  chofes. 


ii.  Diaconi  firftûniuf  ti- 
sons viri  : qui  filas  fui*  bene 
prxfint,  & fuis  domibus. 


13.  Qui  cnim  bene  minif- 
traverim , graJum  bonum  fi- 
bi  acquutnt , & militant  fidu» 
ciam  in  fide,  quxcft  in  Chri£ 
10  Jcfu. 


14.  Hxc  tibi  feribo,  fpe- 
rans  me  ad  te  venire  citô. 


12.  Qu’on  prenne  pour  Diacres, *lorf^«’cn 
fera  obligé  de  prendre  pour  cela  des  hommes  ma- 
riés , ceux  qui  n’auront  époufé  qu’une  fem- 
me , qui  gouvernent  bien  leurs  enfans  5c 
leurs  propres  familles,  afin  qu'on  air  lieu  d'ef- 
pérer  qu'ils  s'acquiteront  de  meme 'des  devoirs 
de  leur  minifiere.  Si  cela  efi  ainfi , ils  en  tire- 
ront de  Pavant  âge; 

13.  car  le  bon  ufagc*qu’ils  auront  fait  de 
leur  minifiere  leur  fera  un  degré  légitime 
pour  monter  plus  haut , & leur  donnera  une 
grande  liberté  & une  grande  confiance  dans 
Ta  foi  qui  efl  en  Jefus-Chrifl , pour  P annoncer 
avec  hardiejfe , C T pour  reprendre  les  pécheurs 
avec  force. 

14.  Je  vous  écris  ceci , quoique  j’efpere 
de  vous  aller  voir  bien-tôt  ; 


s y Si  autem  tardavero , i y.  afin  que’  fi  je  tardois  plus  long-tems  , 
ut  feus  quuinodo  eportcat  te  vous  fâchiez  comment  vous  devez  vous  con- 

in  domo  LJei  convcrlari,  quæ  j • j i -ri  t^*  r i n 

eA Ecdcita  Dei  vivi,coium-  duire  dans  la  mailon  de  Dieu  , Jur  laquelle 

»a  & Eriuamentum  veriutis.  vous  êtes  établi  y qui  efl  l’Eglife  du  Dieu  vi- 
vant, la  colonne  &.  la  bafe  de  la  vérité  , la 


dépofitaire  du  myjlere  de  Pincarnation  du  Vils  de 
Dieu , qu'on  peut  appeller  un  myjlere  admirable . 
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\d.  Et  fans  doute  c’eft  quelque  chofe  de 
grand  que  ce  myftere  d’amour,  qui  eft  que 
Dieu  sert  fait  voir  dans  la  chair  dont  il  s'était 
revêtu,  qu’il  a été  juftifié , & déclaré  tel  par 
hé  faint  Efprit,  qu’il  a été  manifefté  aux  an- 
ges , prêché  atix  nations , cru  dans  le  monde, 
reçu  dans  la  gloire,  A' ci  Ai  les  vérités  qu'on 
apprend  dans  l'Egl-.fe , & auxquelles  on  doit  in- 
variablement s' attacher. 


16.  Et  manifefté  magnum 
eft  pietatis  facramemurn  , 
quecî  manifeftatuin  eft  in  car- 
ne, juftificatum  eft  in  fpiritu, 
apparoir  Angelis , prxdica- 
tum  eftGentibus,  creditum 
eft  in  mundo , airumptum  elt 
in  gloria. 


CHAPITRE  IV., 


§•  I.  Fuir  les  fables  Gr  les  erreurs.  Se  nourrir  de  la  vérité.  Préférer  Us  exercices 
de  piété  à ceux  du  corps. 

..Or  l’Efprit  de  Dieu  dit  expreffément , 
que  dans  les  tems  à venir  quelques-uns 
abandonneront  la  foi , en  fuivant  des  cfprits 
d’erreurs  ôc  des  doctrines  diaboliques , 

2.  enfeignées  par  des  impofteurs  pleins 
d’hypocrifie , dont  la  confcience  eft  noircie 
de  crimes , 

3.  qui  interdiront  le  mariage , & qui  obli- 
geront de  ^bfteçir  des  viandes  que  Dieu  a 
êréées  pour^tre  reçues  avec  action  de  grâ- 
ces par  les  fideles , 6c  par  ceux  qui  connoif- 
4ent  la  vérité  : Ce  qui  eft  une  errtur  grojftere 
& pernicieufe  ; 

4.  car  tout  ce  que  Dieu  a créé  eft  bon  ; ôc 
on  ne  doit  pas  rejetter  de  ce  qui  fe  mange 
avec  action  de  grâces , 

y.  parce  qu’il  eft  fanctifié  par  la  parole  de 
Dieu , ôc  par  la  priere  que  ton  fait  en  le  rece- 
vant. 

6.  Or,  mon  cher  fils , en  enfeignant  ceci  à 
nos  freres , vous  ferez  un  bon  miniftre  de 
Jefus-Chrift,  vous  nourriflant  vous-même  des 
paroles  de  la  foi  ôc  de  la  bonne  doârine  que 
vous  avez  apprife. 

7.  Fuiez  les  fables  impertinentes  ôc  pué- 
riles ; Ôc  exercez-vous  à la  piété  avec  une  ap * 


i . Spiritus  autem  mn nifef- 
tè  dicit , quia  in  noviftiinis 
temporibus  difeedent  quidam 
à fide , atrendentesipiriribus 
erroris,  & dodrinis  dxmo- 
niorutn  , 

i.  in  hypocrifi  loquemium 
mendacumi , & cauteriutam 
habentium  fuam  confcien- 
tiam, 

5.  prohibentium  nuberc, 
abftincre  à cibis , quos  Deus 
creavit  ad  percipiendum  cum 
gratiarum  adionc , fidulibus, 
& iis  qui  cognoverunt  veri- 
tatem. 


4.  Quia  omnis  crcatura 
Dci  bona  eft  , & nihii  xeji- 
cicndum  quod  cuiti  gratia- 
rum aftione  percipitur  : 

S»  fandificatur  enim  per 
YCrburn  Del , fc  orationçm» 


6,  Hxc  proponens  fratri- 
bus  , bonus  cris  mini  lier 
Chrifti  Jefu,  enutritus  verbis. 
fidei  bon  je  dodrinx,  quant 
affetutus  e*. 


7.  Ineptas  autem  & anilcs 
fabulas  devit^excrcc  autem 
tcipfum  ad  pietatera# 

O ij 
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plication  & une  ardeur  incomparablement  plu! 
grande  que  celle  que  les  Athlètes  font  paraître 
dans  leurs  courfes , leurs  lûtes  er  leurs  combats. 
S.  Nam  corporalis  exer-  8.  Car  les  exercices  corporels , auxquels  ils 
dtatio aa  modicum  utilis  eft:  s'appliquent , fervent  à peu  de  chofe  , n'ayant 

Cft,  promiflionem  habos  pour  récompenfe  qu'une  gloire  paffagere  & une 
vita; , <jui  nunc  eft , & fuiu-  couronne  pértjjab/e  : mais  la  piété  eft  utile  à 
tz ’ tout  ; 6c  c’eft  à elle  que  les  tiens  de  la  vie 

préfente  ôc  ceux  de  la  vie  future  Ont  été  pro- 
mis. 

§.  I.  Donner  bon  exemple.  Lire  ùr  enfeigner.  Ne  négliger  la  grâce.  V tille f 

• ‘ fur  foi. 

s.  Fidelîs  fermo , & omnî  p.  Ce  que  je  vous  dis  là  eft  une  vérité  cer- 

accepiionedignut.  taine , ôt  digne  d’être  reçue  avec  une  en- 

tière foûmiflion. 

10.  In  hoc  enim  labora-  *o.  Car  ce  qui  nous  porte  à fouffrir  tous 
mus  & maledicimur,  quia  Jes  maux  6c  toutes  les  malédictions  dont  on 
,ui  eft  Saivator  omnium  ho-  nous  charge,  c eft  que  nous  dpérons  au  Dieu 
minum , maxime  fidehum.  vivant , qui  eft  le  Sauveur  de  tous  les  hom- 
mes , & principalement  de  tous  les  fideles  , 
er  que  nous  attendons  avec  une  entière  confian- 
ce la  gloire  éternelle,  qu'il  nous  donnera  pour  re- 
compta fe  de  notre  fidélité. 

11.  Prxcipe hic, & doce.  1 1 .Annoncez ces  chofes,  6c gïïeignçz-les 

comme  des  vérités  incontefiables. 

i».  Nemo  adoiefccniîam  12.  Ayez  foin  que  perfonne  ne  vous  mé-* 

tcmrc  1e  v°,"c >eun'ire : mais rende2- 

m converradone , incharka-  vous  1 exemple  6c  le  modèle  des  fideles  dans 
les  entretiens,  dans  la  maniéré  d’agir  avec 
le  prochain , dans  la  charité , dans  la  foi  , 
dans  la  chafteté. 

tj.  Et  attendant  que  je  vienne,  appli- 
quez-vous à la  le&ure  , à l’exhortation  & à 
i’inftruûion. 

14.  Ne  négligez  pas  la  grâce  qui  eft  en 
vous , qui  vous  a été  donnée  fuivant  une 
révélation  prophétique,  parlimpofitiondes 
mains  des  Prêtres  qui  a été  faite  Jur  vous  dans 
votre  ordination,  Jelon  l'ordre  qu'on  en  avait, 
repû  du  faint  Efprit. 


Kde , ta  camtate. 


■ t}.  Dum  venio,  i 
de  ledioni , exliorudo 
doftnni. 


14.  Noii  negligere  gra- 
tiam  , qui  eft  in  te , qui  da- 
ta eft  tibi  per  prophedam  , 
cum  impofmone  manumn 
pretbyteni. 
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i y.  Méditez  ces  chofes  ; foyez  - en  tou- 
jours occupé  , afin  que  votre  avancement 
loit  connu  de  tous. 

1 6.  Veillez  fur  vous-même  & furl’inftruc- 
tion  des  autres.  Demeurez  ferme  dans  ces 
exercices  ; car  agiflant  de  la  forte , vous  vous 
fauverez  vous-même,  & ceux  qui  vous  é- 
coutent. 


if.  Hxc  meditare;  in  bis 
efto , ut  profeflus  tuus  raa- 
mfcftus  lit  omnibus. 

t «.Attende  tibi , St doflri- 
n t ; infta  in  illis.  Hoc  enitn 
faciens  , & teipfum  falvum 
faciès,  & e os  qui  te audiuiit. 


CHAPITRE  V. 


§.  I.  Refpett  pour  les  vieillards.  Honorer  les  vraies 
Veuve  dans  les  de'lices . 

j.  Ne  reprenez  pas  les  vieillards  avec  ru- 
deffe  ; mais  avertiffez-les  comme  vos  peres, 
les  jeunes  hommes  comme  vos  freres  , 

2.  les  femmes  âgées  comme  vos  meres  , 
les  jeunes  comme  vos  fœurs , vous  condui- 
fant  envers  elles  avec  coûte  forte  de  pureté. 

3.  Honorez  & afjijlez  les  veuves  qui  font 
vraiment  veuves  eb'  dénuées  de  tout  Jecours. 

4.  Mais  fi  quelque  veuve  a des-fils  ou  des 
petits- fils , qu’ils  apprennent  d'elle  première- 
ment à exercer  leur  piété  envers  leur  pro- 

{>re  famille,  ôc  à rendre  à leurs  peres  & à 
eurs  merps  ce  qu’ils  ont  reçû  d’eux  , en  leur 
donnant  l'affijlance  dont  ils  ont  befuin  : car  cela 
eft jujle  & agréable  à Dieu. 

y.  Que  la  veuve , qui  eft  vraiment  veuve 
& abandonnée  de  tout  le  monde,  efpere  en 
Dieu;  & qu’elle  perfévere  jour  & nuit  dans 
les  prières  & les  oraifons. 

6.  Car  pour  cpile  qui  vit  dans  les  délices, 
elle  eft  morte,  quoiqu’elle  paroilfe  vivante. 

7.  Faites-leur  donc  entendre  ceci,  afin 
quelles  Ce  conduifent  d’une  maniéré  irré- 
préhenfible. 

8.  Faites  auffs  entendre  à leurs  parens  Cobli 
gation  qu'ils  ont  de  les  ajjijler  ,•  & leur  faites 
connaître  que,  fi  quelqu’un  n’a  pas  foin  des 


veuves  j leurs  qualités. 


!•  Seniorem  ne  increpa- 
veris  : fed  obfecra  uc  patrem; 
juvents,  ut  fratres  : 

2.  anus,  ut  matres,  ju* 
vencula» , ut  forores,  in  oro- 
ni  caftitaie  : 

3.  viduas  honora , qu*  vc- 
rc  vidux  funt. 

4.  Si  qua  autem  vidua  fi- 
lios , aut  ncpotes  habct  : dif- 
cat  primùm  domum  luam  re- 
gcrc , & mutuam  vicem  red- 
dere  parcnribus  î hoc  enina 
acceptuni  eft  coram  Deo. 


y.  Qu*  autem  verc  vidua 
eft,  & ck*  fol  a ta  , fperct  in 
Deum  , de  inftet  obiccratio- 
nibus  S;  orationibus  no&e  ac 
die. 

6.  Nam  qur  in  dciiciis  eft, 
▼ivens  mortua  eft. 

. . 1 

7.  Et  hoc  prreipe , ut  ir- 
rcprchcnlibilcs  tint* 


8.  Si  quis  autem  fuorum  , 
&'  maxime  domefticoruin  eu- 
ram  non  habet , (idem  nega- 
vit , & eft  infidfli  deteriqr. 
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9.  Vùiua  eligatur  non  mi- 
nfii  fexaginta  nnnorum,quz 
fuerit  umus  viri  uxor , 


10.  in  operibus  bonis  tefH— 
momumhaben» , fi  filios  e- 
dutavit , û hofpiiio  rcccpit , 
fi  fanâorum  pedcs hvit.fi  tti- 
buhtionem  patientibus  fub- 
miniliravit,  fi  omne  opus 
bonum  fubfccuca  eft. 

1 1.  Adolïfcentiores  autem 
viduas  devita.  Cùraenimlu- 
xuriat.c  fiicrint  in  Ciirifto  , 
nubere  rolunt : 


la.  habcntes  damnatio- 
ncm , quia  primara  fidcm  ir- 
ritant fecerunt. 


13.  Siraul  autem  Sc  otiofz 
difcunt  cirauirc  domos  : non 
folùm  otiofz  ; fed  & verbo- 
fz , & curiofz  , loqucntes 
quz  non  oportet. 


14.  Voloergojuniorcs  nu- 
bere , filios  procreare , ma- 
ires familias  elle , nullatn 
occafionem  dare  adverfario 
malcdidi  gracij. 


1 5.  Jam  enim  quzdam  con- 
„verfz  funt  rétro  facanam. 


1 5.  Si  qui)  fidclis  habet  vi- 


liens , & paniculiercment  de  ceux  de  fa  maî- 
fon  & de  fa  propre  famille , il  a renoncé  à la 
foi , & eft  pire  qu’un  infidèle , qui  ne  man- 
queraitjamais  de  s'acquiter  de  ces  devoirs  de  la. 
loi  naturelle. 

9.  Que  la-  veuve  qui  fera  choifie  pour  être 
mife  au  rang  de  celles  qui  font  employées  au  fer- 
vice  de  fEg/ife , & entretenues  à J es  dépens , 
n’ait  pas  moins  de  foixante  ans , qu’elle  n’ait 
eu  qu'un  mari  ; 

10.  & qu’on  puiffe  rendre  témoignage  de 
fes  bonnes  œuvres  : qu'on  fâche , par  exemple , 
fi  elle  a bien  élevé  fes  enfans,  fi  elle  a exercé 
l’hofpitalité , fi  elle  a lavé  les  piés  des  faints. 
fi  elle  a fecouru  les  affligés  , fi  elle  s’eft  ap- 
pliquée à toutes  fortes  d’exercices  de  piété. 

1 1.  Mais  n'admettez  point  en  ce  nombre 
de  trop  jeunes  veuves , parce  que  la  mo- 
lefle  ae  leur  vie  les  portant  à fecoüer  le 
joug  de  Jefus  - Chrift  *,  elles  veulent  fe  re- 
marier, 

12.  s’engageant  ainfi  dans  la  condamna- 
tion , & attirant  fur  elles  la  colere  de  Dieu,  par 
le  violement  de  la  foi  quelles  lui  avfjient 
donnée  auparavant.  * 

ij.  Mais  de  plus,  elles  deviennent  fai- 
néantes; elles  s’accoutument  à courir  par 
les  maifons  ; & elles  ne  font  pas  feulement 
fainéantes , mais  encore  caufeufes  & curieu- 
fes  , s’entretenant  de  chofes  dont  elles  ne 
dévoient  point  parler. 

14.  J’aime  donc  mieux'que  les  jeunes  veu- 
ves fe  remarient , quelles  ayent  des  enfans, 
qu’elles  gouvernent  leur  ménage , & qu’ain- 
fi  elles  ne  donnent  aucun  fujet  aux  ennemis 
de  notre  religion  de  nous  faire  des  repro- 
ches , comme  cela  efl  déjà  arrivé. 

ry.  Car  déjà  quelques-unes  fe  font  éga- 
rées , & ont  quitté  Jefus  - Chrift  pour  fuivre 
Satan  : ce  qui  a caufè  un  grand  fcandale. 

16.  Or , pour  empêcher  que  cela  n'arrive  en- 
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tm,  tl  faut  que  , fi quelqu'un  des  Sdefe s a i?££lS£l  2 

des  veuves  qui  lui  fuient  proches  , qu  i!  leur  qn*  vere  viou*  fum , fcffi- 

donne  ce  qui  leur  efl  nécefTaire  ; & que  l’E-  c“t* 

glife  n’en  Toit  point  chargée,  afin  qu’elle 

puifie  fuffire  à l’entretien  de  celles  qui  font 

vraiment  veuves  , & qui  n’ont  perfonne  qui 

les  puijfe  ajjîjler. 


§.  1 1.  Subfijlancc  . accufation , répréhenjîon  , ordination  des  Prêtres.  Pe'che's 

publics. 


17.  Il  faut  aufji  que  les  Prêtres  qui  gou- 
vernent bien  foient  doublement  honorés , 
en  ce  qui  regarde  leur  fubfjlance;  principale- 
ment ceux  qui  travaillent  à la  prédication  de 
la  parole , ôc  à l’inftru&ion  des  peuples. 

1 S.*Car  l’Ecriture  dit:  Vous  ne  lierez 
point 'la  bouche  au  bœuf  qui  foule  le  grain. 
Et  elle  dit  encore  : Celui  qui  travaille  eft  digne 
du  prix  de  fon  travail.  Par  où  elle  nous  ap- 
prend le  foin  que  nous  devons  avoir  de  ceux  qui 
Je  confacrent  au  fervice  de  PEglife. 

ip.  Ne  recevez  point  d’accufauon  con- 
tre un  Prttre  , que  lur  la  dépofition  de  deux 
ou  trois  témoins. 

20.  Reprenez  devant  tout  le  mdnde  les 
pécheurs  publics  & fcandaleux  ; afin  que  les 
autres  ayent  de  la  crainte  , & fuient  retenus 
par  cette  confufton. 

2 1.  Je  vous  conjure , devant  Dieu  & de- 
vant Jefus-Chrift,  & les  anges  élus  ? d’ob- 
ferver  ces  chofes  fans  prévention  & fans  pré- 
jugé , ne  faifant  rien  par  des  inclinations  êc 
des  affeêlions  particulières. 

22.  N’impofez  légèrement  les  mains  à 
perfonne  ; & ne  vous  rendez  point  partici- 
pant des  péchés  d’autrui  par  des  ordinations 
viconjidérées.  Confervcz-vous  pur  vous-mê- 
me. 

2 j.  Ne  continuez  plus  à ne  boire  que  de 
l’eau  : mais  ufez  d’un  peu  de  vin , à caufe  de 
votre  eftomach,  & de  vos  fréquentes  mala- 
dies. 


17.  Qui  benc  prrfunt  prcf- 
byteri , duplici  honore  digni 
habcantur:  maxime  qui  Ia- 
borant  in  verbo  & lioârina. 


18.  Dicit  enim  Scriptura  : 
Non  alligabis  os  bovi  tritu- 
rant!. Ht  : Dignus  eft  opcra- 
rius  ir.erceJe  lua. 


1 ÿ,  Ætiverfùs  prc:bytcrum 
accuiationem  nbli  recipcre, 
nifi  lu  b cluobus  aut  tribus  tef- 
tibus. 

« 

io.  Peccante?  coram  om- 
nibus argue  : ut  & cxtcri  ti- 
moreai  habeant. 


ii.  Teflor  coram  Deo  & 
Chrifto  Jefu , & elcctis  An- 
gelis,  ut  h*c  cuflodias  fine 
prarjudicio  y nihil  faciens  in 
alteram  partem  declinando. 

xi.  Manus  citô  nemini  im- 
.polucris,  nequc  communi- 
caveris  peccatis  alienis.  Teip- 
fum  cattum  cuftqdi* 


1*3.  Noli  adhucaquam  bi- 
bere,  lcd  inodico  vinoutere* 
propter  ftoinacbum  tuum y 8c 
frequentes  tuas  inJiramates# 


| 

( 
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14.  Quorumdainliominuin 
peccata  manifefta  funt , prar- 
cedcntia  ad  judicium  ; quof- 
dam  autem  3c  fubfequuntur. 


* 

îf.  Similitet  & fafta  bona 
mamfVfta  funt:  ti  qui  aliter 
fc  habent,  abfcondi  non  pof- 
furrt. 


24.  Or  , afin  que  vous  fâchiez  les  réglés  que 
vous  devez  fuivre  dam  l’ordination  des  minif- 
tres  fiacres,  je  vous  dirai  qu  il  y a des  perfonnes 
dont  les  péchés  font  connus  avant  le  juge- 
ment & T examen  qu'on  en  pourroit  faire  : ZT 
ceux-là  portent  avec  eux  leur  exclufion.  Il  y en 
a d’autres  qui  ne  fe  découvrent  qu’enfuitetfc 
cet  examen  : & c'efi  pourquoi  il  le  faut  faire 
avec  toute  ta  diligence  & /’ exactitude  pojfible  t 
afin  de  n'y  être  pas  trompé. 

2 j.  Il  y en  a de  même  dont  les  bonnes 
œuvreront  vifibles , avant  qu'on  les  ilife  : eir 
ceux-là  doivent'étre  admis  fans  difficulté.  Et  fi 
elles  ne  font  pas  vifibles  dans  plufieurs  autres , 
qui  ont  cependant  beaucoup  de  mérite , elles  ne 
demeureront  pas  long-tems  cachée  > fi  on 
les  recherche  avec  foin . Conduifez-vous  félon  ces 
réglés. 


' CHAPITRE  IV. 

• • 

§.  I.  Serviteurs  £r  maîtres.  Faux  doBeurs.  Combats  de  paroles.  Trafic  de  piété . 
Pauvreté  contente.  Piège  des  richejfes. 


1.  Quicumque  funt  fub  ju- 
go  fervi , dominos  fuos  Omni 
honore  dignos  arbitrentur  , 
ne  nomen  Domini,  Sc  doc- 
trina  blafphemetur. 


a.  Qui  autem  fideles  ha- 
bent  dominos , non  contem- 
nant , quia  fratres  funt  : fed 
tnagis  fetviant,  quia  fideles 
funt  & dilcfli,  qui  bénéficia 
participes  funt.  Hxc  doce,  Si 
exbortare. 


3.  Si  quis  aliter  docet  S : 
■ton  acquielcit  finis  fittmo- 


i • Q Ue  tous  les  ferviteurs , qui  font  fous 
le  joug  de  la  fervitude , fâchent  qu’ils  font 
obligés  de  rendre  toute  forte  d’honneur  à 
leurs  maîtres , afin  de  n’être  pas  caufe  que 
le  nom  ôcladottrine  de  Dieu  foientexpofcs 
à la  médifance  des  hommes,  comme  s'ilfa- 
vorifoit  la  defobéiffiance  des  ferviteurs. 

2.  Que  ceux  qui  ont  des  maîtres  fideles 
neles  méprifent  pas,  parce  qu’ils  font  leurs 
freres:  mais  qu'ils  les  fervent  au  contraire 
encore  mieux,  parce  qu’ils  font  fideles , ôc 
par  conféquent  plus  dignes  d’être  aimés , com- 
me étant  participans  de  la  même  grâce.  C’eft 
ce  que  vous  devez  leur  enfeigner , & à quoi 
vous  les  devez  exhorter. 

3.  Si  quelqu’un  enfeigne  une  doctrine  dif- 
férente de  la  nôtre  , & n’embra/Te  pas  les  fain- 

tes 
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tes  inftrucïions  de  notre  Seigneur  Jefus-  nibus  Domini  noîlri  Jcfu 
Chrift , ôc  la  doctrine  qui  eft  félon  la  piété , piew?em^«',’d^ntîT 
4.  il  eft  enflé  d’orgueil  : il  ne  fait  rien  : mais  4.  fuperbujeft,mhil  feîens, 
il  eft  polfédé  d’une  maladie  d’efprit,  qui  ^ langue™  circa  <]ua;(lio- 

,,  r . n.  o j 1 i ne, , & tugnas  verborum:  ex 

1 emporte  en  des  quefiions  oc  des  combats  quibus  oriunwr  mviJir,  con- 
de  paroles  , d’où  naiflent  l’envie  , les  con-  tentione* , bbi'phemii,  fuf- 
teftations,  les  médifances  , les  mauvais  foup-  l>Kljnti  n‘il*  * • 

90ns , 

y.  les  difputes  pernicieufes  de  perfonnes  f.  coirâiaationes  homî- 
ui  ont  l’efprit  corrompu*,  qui  font  privées 
e la  vérité , & qui  s imaginent  que  la  piété  limamiumquiftum  efle  pic- 
leur  -doit  fervir  de  moyen  pour  s’enrichir. 

Séparez-vous  de  ces  fortes  de  perfonnes , qui  font 
dans  r aveuglement  & dans  l’erreur. 

6.  Il  eft  vrai  néanmoins  que  c’eft  une  gran- 
de richefle  que  la  piété  , ôc  la  modération 
d’un  efprit  qui  fe  contente  de  ce  qui  fuffit 
pour  les  bcfins  de  la  vie  préfente.  C’ejl  tout  ce 
que  nous  devons  foukaiter  : 

7.  car  nous  n’avons  rien  apporté  en  ce 
#monde;  & il  eft  fans  doute  que  nous  n’en 

pouvons  aufli  rien  emporter. 

8.  Ayant  donc  de  quoi  nous  nourrir,  & 
de  quoi  nous  couvrir  durant  cette  vie , nous 
devons  être  contens , & ne  rien  dejirer  da- 
vantage ; 

p.  parce  qye  ceqt  qui  veulent  devenir  ri- 
ches tombent  dans  la  tentation  ôc  dans  le 
* piège  du  diable,  ôc  en  divers  defirs  inutiles  4 deGderia muita inudlia , & 
& pernicieux  , qui  précipitent  les  hommes 
dans  1 abîme  de  la  perdition  ôc  de  la  dam-  nom. 
nation. 

10.  Car  l’amour  des  richefles  eft  la  racine  *io.  Rndix  enîm  omnium 
de  tous  les  maux:  ôc  quelques-uns  en  étant  ”»^oruin eft cupia'las;qua'u 
poftédes  , le  font  égares  de  la  loi  ,«ÔC  le  lont  runt  i tide , & inferuerunt  le 
embaraffés  dans  une  infinité  d'afflictions  ôc  dolonbusmulus, 

de  peines, 

§.  II.  Vertu  d'un  homme  de  Dieu.  Attente  de  Jefus-Chrijl.  Avis  pour  les  riches 
Carder  le  dépôt.  Fuir  les  nouveautés. 

1 1.  Mais  pour  vous  , ô homme  de  Dieu,  ».  Tu  autcm,  6 bomo 

Tome  VI.  Part.  11.  P 
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taccm.  • 


6.  Eft  autcm  qujeftus  ma- 
gnus,  pic  ta  s cum  luliicicn- 
tia. 


7.  Nihil  cnim  intulimus  in 
hune  mundunv.haud  dubium 
quod  nec  auferre  quid  pollu- 
mus. 

8.  Habentcs  autem  ali- 
menta, & quibus  tegamur*, 
his  contcnti  lîmus. 


9.  Nam  qui  volunt  diyites 
ficri,  incidunt  in  tentario- 
nem  , & in  laqueum  diaboli 


* 
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Dei , hic  fuge  ; feftare  verô  fUyez  ces  chofes  ; & fuivez  en  tout  la  juftice, 

chanta tem,pacientiam,man-  la  pieté  > la  foi*  la  charité;  la  patience  y la 
fuetudincm.  douceur. 


ii.  Ccrta  honimi  certa- 
men  fidei , appréhendé  vitam 
apternam  , în  qifc  vocatus  es , 
& confelfiis  bonarn  confelTio- 
nem  cor  anAultis  leibbiu» 


# 


ij?  Prrcipio  tîbi  coram 
Deo , qui  vivificac  omnia,  & 
Chrifto  Jefu  qui  teftimonium 
reddiait  fub  Pontio  Pilato , 
bonum  confeftloncm  : 

14.  ut  ferves  mandatum 
fine  macula , irreprehenfibi- 
le,  ufquc  in  adventum  Do- 
mini  noüri  Jclu  Chrifti  : * 


1$.  quem  fuis  temporibus 
oftendet  bcatus  & foUtspo- 
tens  Rcx  regum,  8c  Doini~ 
nu*  dominamiiun  : 


16.  qui  foluïhabet  immor- 
tülitatcm , 8c  lueem  inhsbiiat 
inacceflibilem  : quem  nullus 
homtnum  vidât , lcd  nec  vi- 
dere  poteft  : cuihonor,  & 
imperium  fempiternum.  A- 
meii. 

1 7.  Divitibus  hujus  fxculi 

pr*vipe  non  fublime  fâpcrc , 
neque  fpersre  in  incerto  di- 
viiiarum  , fed  in  Dec  vivo 
(qui  prxftat  nubis  omiia 
abonde  ad  fruendum  ) # 


18.  bene  agere , divites 
ficri  in  bonis  opeiihus , facile 
tribucre , communica  e , 


ip.  thefaurizare  fibi  fi  n- 
damentum  bonum  in  futt- 
rum,  ut  appréhendant  veram 
vitam. 


12.  Soyez  forts  & courageux  dans  le  faint 
combat  de  la  foi.  Travaillez  à remporter  le 
prix  de  la  vie  éternelle,  à laquelle  vous  êtes 
appellé  , & à laquelle  vous  avez  en  quelque 
forte  droit  de  prétendre , ayant  fi  excellemment 
confefie  la  foi  de  Jefus-Cbrifi  en  préfence  de 
plufieurs  témoins.  Or , afin  que  vous  ne  per- 
diez pas  le  mérite  d'une  fi  excellente  confeffton  , 

15.  je  vous  ordonne,  devant  Dieu  qui 
fait  vivre  tout  ce  qui  vit,  & devant  Jefus- 
Chrift  qui  a aujfi  rendu  lui-même  fous  Ponce 
Pilate  un  fi  excellent  témoignage  à la  vérité, 

14.  de  garder  les  préceptes  que  je  vous 
donne  ici.,  en  vous  confervant  fans  tache  & 
fans  reproche  , jufqu  a l’avénement  glorieux 
de  notre  Seigneur  Jefus-Chrift  , 

1 y.  que  doit  faire  paroître  en  fon  tetns 
celui  qui  eft  fouverainement  heureux  T qui  eft# 
le  feul  pujflant , le  Roi  des  Rois  , &le  Sei- 
gneur des  Seigneurs  : 

16.  qui  feul  pofiede  l’immortalité,  qui 
habite  une  lumière  inaccelfible , que  nul  des 
hommes  n’a  vû , ni  ne  peut  voir , à qui  eft 
l'honneur  ôc  l'empire  daqs  l’étejnité.  Amen. 

1 7.  Ordonnez  aux  riches  de  ce  monde  de  * 
n’être  point  orgueilleux;  de  ne  mettre  point 
leur  confiance  dans  les  richefies  incertaines 
& périjfakles , mais  dans  le  Dieu  vivant , qui 
nous  fournit  avec  abondance  ce  qui  eft  né- 
ceflaire  à la  vie  ; 

18.  d'être  charitables  & bien- faifans;  de 
fe  rendre  riches  en  bonnes  œuvres  ; de  don- 
ner l'aumône  de  bon  cœur;  de  faire  part  de 
leurs  biens  à ceux  qui  en  ont  befoin  ; 

19.  de  s’acquérir  un  thréfor,  & de  s’éta- 
blir un  fondement  folide  pour  l’avenir,  afin 
d’arriver  à la  véritable  vie. 
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20.  O Timothée  ! gardez  le  dépôt  de  la 
foi  qui  VOUS  a etc  confie  y fuyant  les  profanes  fanas  vocumnovitates>&op- 
nouveautés  de  paroles , & touteequ’oppofe  i^monesfaifinominbfcien- 
contre  la  vérité  une  dourine  qui  po'rte  faufl'e-  u*  ’ 


ment  le  nom  de  feience  ; 

2 1 . dont  quelques-uns  faifant  profeflïon  , 
fe  font  égarés  de  la  foi,  préférant  la  philofo- 
phi'e  piyenne  à la  lumière  de  l'Evangile . Que 
la  grâce  de  Dieu  demeure  avec  vous  , & vous 
preferve  d'un  tel  malheur.  Amen. 


il.  quant  quidam  ftromÏN 
tentes , circa  fuient  excide- 
runt.  üratia  tecum.  Amen. 


Pij 


Digitized  by  Google 


ïi6 


AVERTISSE  ME  NT. 

» 

i nt  Paul,  que  fa  charité  tenoitdans  une  follicitude 
continuelle  pour  toutes  les  Eglifes,  fe  fouvenoit  jour*& 
nuit  de  fon  cher  fils  Timothée  ; & fe  reprélèntant  les  lar- 
mes qu’il  lui  avoit  vu  répandre  en  le  quittant  à Ephefè, 
il  deiiroit  toujours  de  le  voir , afin  d’être  rempli  de  joie. 
Il  lui  écrivit  donc  cette  fécondé  lettre,  pour  le  prier  de 
le  venir  trouver  à Rome,  où  il  étoit  prifonnier  pour  Je- 
fus-Chrift. 

Il  y donne  encore  à ce  cher  Difciple  plufieurs  inftruc- 
tions  importantes,  pour  lui  & pour  tous  les  Minillres  de 
l’Evangile. 

On  croit  qu’il  l'écrivit  peu  de  tems  av^nt  fon  maxtyre, 
qui  arriva  au  mois  de  Juin  de  l’an  de  Jefus-Chrift  66. 


/ 

* 


;;  £ 
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II.  E P I T R E 

DE  SAINT  PAUL 

A TIMOTHEE- 


chapTtre  PREMIER.  • 


§.  I.  Rallumer  le  feu  de  la  grâce • Se  revêtir  éC  un  efprit  de  force . S’affermir  en 
Dieu  dans  les  maux. 


i.i  Aul,  Apôtre  de  Jefus-Chrift  , par  la 
volonté  de  Dieu , pour  annoncer  aux  hommes 
la  promeiïe  de  la  vie  qui  efl  en  Jefus-Chrift, 

2.  à Timothée  , fon  fils  bien-aimé  : Dieu 
le  Pere  & Jefus-Chrift  notre  Seigneur  vous 
donnent  la  grâce , la  miféricorde  Ôt  la  paix. 

3.  Je  rends  grâces  à Dieu , que  mes  an- 
cêtres ont  fervi  , fit  que  \9  fers  avec  une 
confcience  pure , de  ce  que  nuit  ôc  jour  je 
me  fouviens  continuellemdht  de  vous  dans 
mes  prières  ; 

4.  & me  repréfentant  vos  larmes , je  de- 
lire  de  vous  voir,  afin  d’être  rempli  de  joie, 
ayant  auprès  de  moi  une  perfonne  dont  j’ai  repü 
des  témoignages  d'amitié  fi fenfibles,  & qui  m’ejl 
auffi  tris~chere  : 

ÿ.  car  mon  coeur  efl  plein  de  tendreffe  pour 
vous , dans  le  fouvenir  que  j’âi  de  cette  foi- 
fincere  qui  eft  en  vous'  , qu’a  eu  première- 
ment Loïde  votre  aieule , & Eunice  votre 
mere , & que  je  fuis  auffi  très-perfuadé  que 


1 . P.A  t-u-s  Apoftolils  JefiT 
Chriiti  per  voluntstem  Dei , 
fecundum  promiiÏK-itom  vi- 
tx , qux  eit  in  Chrillo  Jciu  : 
Timoihco  chariifimo 
fiiio,  grctia,  mifericordia  , 
pax  a lîeo  Pâtre  , & Chrillo 
Jcfu  Domino  noitro. 

3.  Gratias  ago  Deo,  cui 
fervio  à progenitoribus  in 
confcientia  pura,  qubd  line 
intermiflïone  habeam  tui  me- 
moriam  in  orationibut  meis , 
noctc  ac  die , 

4.  defiderans  te  videre  , 
memor  laçrvmarum  tuarum, 
utgaudio  implear. 


t.  recordationem  accipiens 
ejus  fidei,  qux  eit  in  te  non 
fidta , qux  St  habitavit  pri- 
mùm  in  avia  tua  Loidc,  6c 
matre  tua  Eunice:  certus  fum 
autem  quod  St  in  te. 


vo  us  avez. 

P iij 
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6.  Propter  quam  caufam 
admoneo  te  ,.ut  refufcites 
gratiam  Dei , qux  eft  in  te 
per  impofitioncm  nianuum 
mcarum. 


7.  Non  cnim  dédit  nobis 
Deus-  Ipiritum  timoris,  fed 
virtutis , & diledionis , 8c  fo- 
brietatis. 

8.  Nuli  itnque  crubtfLere 
teftimonium  Domini  noftri , 
neque  me  vindumcjus:  fed 
collabora  Evangelio  fecun- 
dùm  yirtutem  Dei  : 


6.  C’eft  pourquoi  je  vous  avertis,  avec 
une  entière  confiance , de  rallumer  ce  feu  de  la 
grâce  de  Dieu  que  vous  avez  reçue  par  l'im- 
pofition  de  mes  «nains  , & de  concevoir  une 
nouvelle ferveur  pour  annoncer  la  parole  de  Dieu 
avec  force  & avec  kardiejfe , comme  nous  y 
fommes  obligés. 

7.  Car  Dieu  ne  nous  a pas  donné  un  ef- 
prit  de  timidité  , mais  un  efprit  de  courage, 
d’amour  &*le  fagefie. 

8.  Ne  rougiflfez  donc  point  de  notre  Sei- 
gneur , que  vous  devez  confefler , ni  de  moi, 
qttt  fuis  fon  captif,  étqnt  dans  les  fers  pour 
t amour  de  lui  ; mais  fouffrez  avec  moi  pour 
l’Evangile  , félon  la  force  que  vous  recevrez 
dé  Dieu  , 


9.  qui  no,  libéra  vit , Sc 
vocavit  vocaiionc  fui  fanftà, 
non  fccundûm  opéra  noftra , 
lcd  fclundùm  propofitum 
(jium , K gratiam , qui  data 
cil  nobis  in  Chrifto  Jefu  ante 
tempora  fxcularia. 

10.  Manifcftata  eft  autera 
nunc  per  illuminationc-in 
Saivatoris  noftri  Jefu  Chrif- 
ti,  qui  Jeftruxitquidem  mor- 
tem  , illuminavii  autem  vi- 
lain & incorruptionem  per 
Evangelium  : 

1 1.  in  quo  poli tus  fum  ego 
prxdicator  , Apoftolus  , ëc 
mégi  lier  gentium. 

1 1.  Ob  quam  caufam  etiam 
hxc  patior , fed  non  confun- 
dor.  Scio  enim  cui  credidi , 
& certui  fum  quia  potens  eft 
depofitum  meum  iervare  in 
ilium  diem. 


9.  qui  nous  a rachetés  & nous  a appellés 
par  fa  vocation  fainte , non  félon  nos  oeu- 
vres : mais  félon  le  décret  de  fa  volonté,  & 
par  un  pur  effet  de  la  grâce  toute  gratuite  qui 
nous  a été  donnée  en  Jefus-Chriil  avant  tous 
les  fiecles  , 

10.  6c  qui  a paru  maintenant  par  l’avene- 
ment  de  notre  Sauveur  Jefus-Chrift,  qui, 
par  fa  mort , a détruit  la  mort  meme , Ôt  a 
découverte  monde , par  l’Evangile, la  vie 
ôt  l’incorruptibiftté  qu’il»defiine  à fes  élûs. 

1 1 . C’eft  pour  cela , & peur  annoncer  aux 
hommes  cette  vie  incorruptible, que  j’ai  été  établi 
Prédicateur,  Apôtre  ôc  Maître  des  nations: 

12.  Et  c’eft  auffi  ce  qui  m’a  attiré  les  maux 
que  je  fouffre.  Mais  je.  n’en  rougis  point; 
car  je  fai  à qui  je  me  fuis  confié , lorfque  fai 
mis  ma  confiance  en  Jefus  - Chrifi  ; & je  fuis 
perfuadé  qu’il  eft  allez  puiflant  pour  me  gar- 
der mon  dépôt  jufqu  a ce  grand  jour  auquel 
fefpere  recevoir  de  lui  une  vie  glorieufe  & im- 
mortelle,pour  cette  vie  languijjante  & périffable 
que  je  remets  aujourd'hui  entre  fes  mains  , & 
que  je  facrifie  pour  lui.  V jus  avez  la  même  ré - 
compenfe  à attendre , fi  vous  annoncez  P Evan- 
gile avec  la  même  fidélité. 
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§.  II.  Régler  fa  vie  fur  la  parole  de  Dieu.  Garder  le  dépôt  de  la  vérité  par  le 
. faint  Efprit. 


13.  Propofezvous  donc  pour  modèle  les 
faunes  inftruêtions  que  vous  avez  entendues 
de  moi , touchant  la  foi  & la  charité  qui  eft 
en  Jefus-Chrift, 

14.  Gardez,  parle  faint  Efprit  qui  habite 
en  nous,  l’excellent  dépôt  de  la Jainte  doc- 
trine qui  vous  a été  confié. 

1 y.  Vous  favez  que  tous  ceux  qui  font  en 
Afie  fe  font  éloignés  de  moi.  Phigelle  ôc 
Heçmogene  font  de  ce  nombre. 

1 6.  Que  le  Seigneur  répande  fa  miféri- 
corde  fur  la  famille  d’Ortefiphore  , parce 
qu’il  m’a  fouvent  foulagé,  & qu’il  n’a  point 
rougi  de  mes  chaînes  : 

17.  Mais  qu’étant  venu  à Rome,  il  m’a 
cherché  avec  grand  foin , ôt  il  rrt’a  trouvé. 

1 8.  Que  le  Seigneur  lui  fafle  aujfi  la  grâce 
de  trouver  miféricorde  devant  lui , en  ce 
jour  où  il  viendra  juger  le  monde , prendre  à 
chacun  félon  fes  œuvres , pour  le  réfomp enfer  de 
la  charité  qtAl  a eue  pour  moi , & dont  vous 
pouvez  rendre  témoignage  ; car  vous  favez 
mieux  que  perfonne  combien  d ’afliflauces 
il  m’a  rendues  à Ephefe. 


13.  Formant  liabe  fano- 
rum  verborum , qux  à me 
audifti  in  ride  & in  dileftionc 
in  Clirifto  Jefu. 


14.  Eonum  Jcpofiium  eut 
todi  per  Spirirum  fanâum  , 
qui  habitat  in  nubis. 

tf.  Scis  hoc  qu6d  averfi 
funt  a me  omnes , qui  in  A-* 
fia  funt , ex  quibus  eft  Phigel- 
lu> , & Hermogencs. 

1 6.  Det  mifcricordiam 
Dominas  , Onefiphori  do- 
mui  : quia  fxpc  me  refrige- 
ravit , fit  catenam  nicam  non 
erubuit  : 

17.  fed  cùm  Romam  v«- 
niftet , folicuc  me  quxfivit , 
& invenît. 

tS.  Det  ilti  Dominus  in- 
venirc  rmlericordiam  à Do- 
mino in  itla  die.  Et  quanta 
Kphefi  miniftravit  mihi , tu 
melnis  nofti. 


CHAPITRE  II. 


§.  I.  Donner  aux  autres  ce  qu'on  a reçà.  Affaires  féculieres  interdites  aux 
Minijlres  de  Jefus-Chrijl. 

1 . Fortifiez-vous  donc , ô mon  fils , par  la 
grâce  qui  efi  en  Jefus-Chrift  : 

2.  Et  gardant  ce  que  vous  avez  appris  de 
moi  devant  plufieurs  témoins,  donnez -le 
en  dépôt  à des  hommes  fideles , qui  foient 
eux-mêmes  capables  d’en  inftruire  d’autres. 

3.  Travaillez  comme  un  bon  foldat  de 

Jefus-Chrift: 


1.  Tu  ergo , fili  mi , con- 
fortare  in  gratia , qox  eft  in 
Chrifto  Jelu  : 

:.  & qux  audifti  il  me  per 
multos  telles,  hxc  commen- 
da  fideïibus  hominihus , qui 
idonei  erunt  & alios  doccre. 


3 . Labora  ficut  bonus  mi- 
les Chiiili  Jefu. 
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4.  Nemo-  militans  Deo 
implicat  fc  negotiis  fxculari- 
btiî  : ut  eydaceat,  cui  fc  pro- 
bavit. 


ç.  Nantît  qui  cettat  in  a- 
gone,  non  coronatur  nil» lé- 
gitime certaverit. 


é.  Laborantem  agricolam 
oportcc  primùm  de  {ruüibus 
perciperc. 

7.  Intellige  qux  dico  : da- 
bit  enim  tibi  Doininus  in  om- 
nibus imellcâum. 


8.  JVtemor  efto  Dominum 
Jesitm  Christum  refurre- 
xifTe  à mortuis  ex  femine  Da- 
vid , fecundûin  Evangelium 
ineuin , 


9.  in  quo  laboro  ufquc  ad 
VÏncula,  quali  malê  opérant; 
fed  verbum  Del  non  eft  alli- 
gatum. 


10.  Idco  omnia  fufiineo 
propter  eleftos , ut  & iplt  fa- 
lutem  confequantur,  qux  eft 
in  Cbnfto  Jefu  , cum  gloria 
cdrlefti. 


it.  Fidelis  fermo:  Nam 
fi  commortui  fumuc , & con- 
vivemus. 

ii.  Si  fuftinebimus , St 
conregnabinius  : g negave- 
fimus , & ille  negabit  nos  : 

tj.  fi  non  credimus,  ille 
fi.:  ! permanet,neg*te  feip- 
fum  lion  poteft. 


4.  & fouvenez-vous  que  celui  qui  eft  en- 
rôlé aufervice  de  Dieu  ne  s’embarraffe  point 
dans  les  affaires  féculieres , pour  ne  s’occu- 
per qu’à  plaire  à celui  qui  l’a  enrôlé , & à qui 
il  s’eft  donné. 

y.  Souvenez-vous  encore  que  celui  qui  com- 
bat dans  les  jeux  publics  n’eft  couronné  qu’a- 
près  avoir  combattu  félon  la  loi  de  ces  com- 
bats ; 

6.  & qu'un  laboureur  doit  premièrement 
travailler , 6c  enfuite  recueillir  les  fruits  de 
fon  travail. 

7.  Comprenez  bien  ce  que  je  vous  dis  ici , 
& demandez-cn  la  grâce  â Dieu  ; car  c’eft  le 
Seigneur  qui  vou6  donnera  l’intelligence  en 
toutes  chofes.  • 

8.  Souvenez- vous  que  notre  Seigneur  Je- 
fus-Chrift , qui  eft  né  de  la  race  de  David  , 
& qui  eft  mort  fur  une  croix  pour  le  falut  des 
hommes , eft  reffufeité  d’entre  les  morts  , fé- 
lon l’Evangile  que  je  prêche , 

9.  pour  lequel  je  foudre  beaucoup  de 
maux , jufqy  a être  dans  les  chaînes  comnie 
un  fcélérat.  Mais  la  parole  d«  Dieu  n eft 
point  enchaînée. 

10.  C’eft  pourquoi^  nelaifjepas  de  T an- 
noncer avec  une  entière  liberté , <èx  j’endure  de 
bon  cœur  tout  ce  que  je  fotijfire  pour  l’amour 
des  élus,  afin  qu’ils  acquièrent,  aulîi-£if«  que 
nous  y le  falut  qui  eft  en  Jefus-Chrift,  avec 
la  gloire  du  ciel , dans  laquelle  il  efl  entré  , c?" 
dans  laquelle  nous  entrerons  aujfl  avec  lui. 

11.  Car  c’eft  une  vérité  très- allurée,  que, 
fi  nous  mourons  avec  Jefus-Chrifl  , nous  vi- 
vrons aulfi  avec  lui  ; 

1 2.  Si  nous  fouffrons  avec  lui , nous  ré- 
gnerons aulli  avec  lui  : Mais  fi  nous  le  re- 
nonçons , il  nous  renoncera  aufti  ; 

13.  Si  nous  lui  fommes  infidèles  y & fi 
nous  abandonnons  fon,  tulte , il  ne  laiffera  pas 
de  demeurer  fidele  ,&  il jf, aura  bien  l*accom - 

plir 
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plir  fans  nous  ; car  il  ne  peut  fe  démentir  foi- 
même  , & il  opérera  infailliblement  le  falut  de 
fts  élus. 


§.  1 1.  V ertus  d'un  minijlre  de  Jtfus-Chrijl.  Fondement  de  Dieu  inébranlable , 

Vafe  d honneur. 


14.  Donnez  cet  avertiflement  à toiis  les 
fidcles , mais  particulièrement  aux  minières  de 
f Evangile , afin  qu'ils  s'exprfent  volontiers  à 
tout  foujfrir  pour  l établi jf  ment  de  la  foi  en  Je- 
fus-Chrifl  : Ôc  prenez  - en  le  Seigneur  à té- 
moin, comme  d une  vérité  incontefiable.  Ne 
vous  amufez  point  à des  difputes  de  paroles, 
qui  ne  font  bonnes  qu  a pervertir  ceux  qui 
les  écoutent.  # 

1 y.  Mettez-vous  en  état  de  paroître  de- 
vant Dieu  comme  un  miniftre  digne  de  fon 
approbation,  qui  ne  fait  rien  dont  il  ait  fujet 
de  rougir , & qui  fait  bien  difpenfer  la  pa- 
role de  vérité. 


14.  Hxc  commone , tefti- 
ficans  coram  Domino.  Noli 
contendere  verbis  : ad  nibil 
cnim  utile  cft  nili  ad  fubver- 
fionem  audieruiuiu,  - 


if.  Sollicite  cura  tcipfum 
probabilem  exhibere  Deo  , 
operarium  inconfulîbilem  , 
retfè  traâamem  verbura  ve- 
ritatis. 


1 6.  Fuyez  les  entretien^  vains  ôc  profanes  ; 
car  ils  contribuent  beaucoup  à infpirer  l’im- 
piété : 

17.  ôc  les  difeours  qu’y  tiennent  certai- 
nes gens  font  comme  une  gangrenna  qui 
répand  infenliblement  fa  corruption.  De  ce 
nombre  font  Hymenée  & Fhilete , 

18.  qui  fe  font  écartés  de  la  vérité  , en 
difant  que  la  réfurretiion  eft  déjà  arrivée  ; 
qu'elle  s'efi  faite  dans  notre  baptême  , où  nous 
femmes  morts  & reffufeités  avec  Jefus-Chrifl  ; 
qu'il  n'y  en  a point  d'autre  à attendre  : ÔC  qui 
ont  ainfi  renverfé  la  foi  de  quelques-uns. 

ip.  Mais  ce  qui  nous  confole,  c’efi  que  le  fon- 
dement de  Dieu  &.fon  décret  éternel , fur  le- 
quel efi  fondé  le  falut  de  fes  élus,  demeure  fer- 
me , malgré  tous  les  efforts  du.  démon , ayant 
pour  fceau  cette  parole  : Le  Seigneur  con- 
noit  ceux  qui  font  à lui',  eir  il  n'en  perdra  au- 
cun; ôc  cet  autre:  Que  quiconque  invoque 
Je  nom  de  Jeftts- Chrift  s’éloigne  ae  l’iniquité, 
Tomen.  Part.  II. 


1 6.  Profana  autrm , te  ra- 
niloquia  devita  ; niultùtnc- 
niin  proficiunt  ad  iinpieta- 
tem  : 

1 7.  & fermo  corunt  ut  can- 
cer ferpit  : ex  quibus  efl  Hy- 
menxus , & Philetus  : 


18.  qui  à veritate  excide- 
runt.dicentes  refurrediionem 
elfe  jam  faCt.un , & fubvertc- 
runt  quorujndam  rident. 


19.  Sed  firmum  fundamen- 
tum  Dei  fiat , habens  fiptia- 
culum  hoc  : Cognovit  Do- 
minus  qui  lu  tu  ejus , & dif- 
cedat  ab  iniquitatc  , omnis 
qui  nominat  nomen  Domini. 


Q 
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io.  In  magna  autem  do- 
mo  non  folùm  funt  vafa  au- 
tea , & argcntea , fed  & li- 
gnea , & fiâilia  : & quidam 
qnidern  in  honorent , qui- 
dam autem  in  contumcliam. 


11.  Si  quis ergo emunda- 
verit  Te  ab  iiiis , erit  vas  in 
honorem  fanfiificatum , & 
utile  Domino  ad  orane  opu» 
bonum  paratutn. 


RE  DE  SAINT  PAUL 

ci r il  fera  fauve.  Mais , me  direz-vous,  comment 
Dieu  fottjfre  -t-il  ainft  des  hommes  corrompus- 
dans  fon  Eglife  ? Cefl , mon  cher  Timothée  y 
qu'elle  ejl  comme  fa  maifon. 

20.  Or  vous  favez  que  dans  une  grande 
maifon , il  n’y  a pas  feulement  des  vafes  d’or 
& d’argent  j mais  auffi  de  bois  & de  terre  : 
Ôc  les  uns  font  pour  des  ufages  honnêtes , ôc 
les  autres  pour  des  ufages  honteux. 

2 1 . Si  quelqu’un  donc  fe  garde  pur  de 
ces  chofes , & s'éloigne  de  ces  erreurs , il  fera 
comme  un  vafe  d’honneur , fanâifié , fie  pro- 
pre au  fervice  du  Seigneur  , prépare  pour 
toutes  fortes  de  bonnes  œuvres  : au  contraire 
ceux  qui  les  fuivent , &mqui  fe  livrent  à la  cor- 
ruption de  leur  coeur , & aux  égarement  de  leur 
efprit , feront  dans  la  maifon  de  Dieu -comme 
des  vafes  honteux , dejlinés  à être  les  inf  rumens 
de  fa  jufiiee  , & les  vidimes  de  fa  colere. 


§.  1 1 1.  Fuir  les  que  fions  vaines  Cr  les  conteflations.  Reprendre  avec  douteur. 
Efpérer  que  Dieu  convertira  tes  pécheurs. 


ïî.  Juvenilia  autem  de.'i- 
deria  fuge , fcâare  vero  juf- 
titiam , tidem , charitatem  , 
& pacem  cum  iis  qui  invo- 
cant  Dominum  de  corde  pu- 
to. 

ij.  Stultas  autem , & fine 
difciplina  quxftiones  devita  : 
feiens  quia  générant  lites. 


14.  Scrvum  autem  Domi- 
ni  non  oportet  litigare  : fed 
manfuetttm  elfe  ad  omnes , 
docibilent , patientem, 


ij.  cum  modeftia  corri- 
pientem  eos , qui  reftflunt 
veritati , ne  quando  Deus  det 
ïllis  pœnitentiam  ad  cognof- 
cendamveritatem, 

& refipifeant  à diaboli 
laqueis , à quo  captivi  tenen- 
tut  ad  ipiîus  voltuitatem. 


22.  yf  in fi  fuyez  les  tains  defirs,  & les  paf- 
fions  des  jeunes  gens  ; & fuivez  la  juftice , la 
foi , b charité , fit  la  paix , avec  ceux  qui  in- 
voquent le  Seigneur  d’un  cœur  pur. 

2 j.  Quant  auxqueftions  impertinentes  Sc 
inutiles , évitez  - les , fachant  qu’elles  font 
une  fource  de  conteflations  & de  difputes. 

24.  Or  il  ne  faut  pas  que  le  ferviteur  du 
Seigneur  s’amufe  à contefter  : mais  il  doit 
être  modéré  envers  tout  le  monde , capa- 
ble d’inftruire  , patient  envers  les  méchant: 

2 y.  car  il  doit  reprendre  avec  douceur 
ceux  qui  réfiftent  à la  vérité,  dans  l’efpérance 
que  Dieu  leur  pourra  donner  un  jour  P efprit 
de  pénitence , pour  la  leur  faire  connoitre  ; 

2 6.  ficqu’tjfwÿi  revenant  de  leur  égarement  j 
ils  fortiront  des  pièges  du  diable  , qui  le? 
tient  captifs  pour  en  faire  ce  qu’il  lui  plaît, 
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CHAPITRE 

§.  I.  Vices  des  derniers  tems.  Hommes  amoureux  d’eux 
Corruption  d'efprit. 

i.  Or  fâchez  que  dans  les  derniers  jours 
il  viendra  des  tems  fâcheux  pour  le  falut  : 

2.  car  il  y aura  des  hommes  amoureux 
d’eux-mêmes , avares , glorieux , fuperbes , 
médifans , défobéilfans  à leurs  peres  <k  leurs 
meres , ingrats  , impies  , 

3.  dénaturés  , ennemis  de  la  paix , calom- 
niateurs, intempérans,  inhumains  , fans  af- 
fection pour  les  gens  de  bien  , 

4.  traîtres  , infolens , enflés  d’orgueil , & 
plus- amateurs  de  la  volupté  que  de  Dieu , 

y.  qui  auront  une  apparence  de  piété,  mais 

3ui  en  ruineront  la  vérité  & l’efprit.  Fuyez 
onc  ces  perfonnes.  V ous  pouvez  afément  les 
reconnaître  ,- 

6.  car  de  ce  nombre  font  ceux  qui  s’intro- 
duifent  dans  les  maifons , & qui  traînent 
après  eux , comme  captives,  des  femmes  char- 
gées de  péchés,  & poflèdées  de  diverfcs  paf- 
Jîons , 

7.  iefquelles  apprennent  toujours,  & n’ar- 
rivent jamais  jufqu’à  la  connoiflance  de  la 
vérité , étant  trompées  par  ces  impojleurs , qui 
en  font  tes  ennemis  déclarés. 

8.  Car,  comme  Jannès  & Mambrès , cé- 
lébrés magiciens  de  l'Egypte,  réfifterent  à Moy- 
fe  devant  Pharaon , oppofant  leurs  prejliges  à 
fes  miracles  ; ceux-ci  de  même  réliftent  à la 
vérité , lui  oppofant  leurs  illufions.  Ce  font  des 
hommes  corrompus  dans  l’efprit , & perver- 
tis dans  la  foi , qui  voudraient  aujfi  corrompre 
les  autres. 

9.  Mais  le  progrès  qu’ils  feront  aura  fes 
bornes  ; car  leur  folie  fera  connue  de  tout  le 
monde,  tomme  le  fut  alors  celle  de  ces  ma- 
giciens. 


>2? 


III. 

omîmes.  fitte. apparente. 


1 . Hoc  autem  feito , quoi 
in  novillimis  diebu;  inftabunt 
tempora  periculofa  : 

i . crunt  hommes  feipfos 
amantes , cupidi , elati , fu- 
perbi , blafpnemi , parenti- 
bus  non  obedientes , ingrati , 
fcelc-fü , 

3.  line  affeâione , lînepa- 
ce  , criminatore? , inconti- 
nentes , immites , line  be- 
nignitatc, 

4-  proditores,  protervi, 
tumidi,  & voluptatttmama- 
tores  magis  quant  Dci  : 

5.  habentes  fpeciera  qui- 
dem  pietatis , virtutem  au- 
tenyjus  abnegantes.  Ethot 
devita  : 

• 

6,  ex  fais  cnim  funt , qui 
pénétra ntdomos.  S:  captivas 
ductmt  mulierculas  obérants 
perc .ni»,  qui  ducuntur  variis 
dclideriis  : 


7.  femper  difeentes , St 
nunquam  ad  feientiam  veri- 
tatis  perrenientes. 


8.  Qttcmndmodum  aiitcm 
Jannes  St  Mambrcs  reftite- 
runt  .Moyli  : ita  & bi  refiflunt 
veritati , hommes  corrupti 
mente , reprobi  citca  ûdein , 


9.  fed  ultra  non  proficient  : 
inlipicmia  enim  eorum  raa- 
nifefta  crit  omnibus , lieue  Sc 
Ulorum  fuit. 

Qij 


1 


«j*  II.  EPITRE  DE  SAINT  PAUL 

§.  II.  Affiüion  de  faine  Paul.  Qui  veut  vivre  faintement  fera  perfécuté.  S'inf- 
traire  dans  l'Ecriture  fainte. 

i o.  Quant  à vous  , mon  cher  Timothée,  vous 
favez  quelle  eft  ma  doârine , quelle  eft  ma 
maniéré  de  vie , quelle  eft  la  fin  que  je  me 
propofe  , quelle  eft  ma  foi,  ma  tolérance  , 
ma  charité  & ma  patience  ; 

1 1.  quelles  ont  été  les  perfécutions  & les 
affligions  qui  me  font  arrivées,  comme  celle 
d Antioche  , d’icône,  & de  Lyftre;  com- 
bien grandes  ont  été  ces  perfécutions  que 
j’ai  fouffertes  ; ôc  comment  le  Seigneur  m'a 
tiré  de  toutes.  Réglez  donc  votre  conduite  fur 
le  modèle  que  vous  avez  vâ  en  moi,  & préparez- 
vous  à foujfrir  les  memes  maux  ,* 

12.  car  tous  ceux  qui  veulent  vivre  avec 
piété  en  Jefus-Chrift,  feront  perfécutés. 

13.  Mais  les  hommes  méchans,  & les 
impofteurs  , fe  fortifieront  de  plus  en  plus 
dans  le  mal , étant  dans  l’erreur , & y faifant 
tomber  les  autres  impunément. 

14.  Quant  à vous,  mon  cher  fils,  ne  vous 
laijjez  point  tromper  par  ces  féducleurs  : mais 
demeurez  ferme  dans  les  chofes  que  vous 
avez  apprifes , & qui  vous  ont  été  confiées. 
Tachant  de  qui  vous  les  avez  apprifes  ; vous 
fouvenant  (jue  fa  été  d’un  Apôtre  ravi  juf qu’au 
troifieme  ciel,  infiruit  parla  révélation  de  Dieu, 
& par  la  bouche  de  Jcfus-Chrifi , de  toutes  les 
vérités  de  fa  religion  ; 

’î-'Et  quia  ab  infantia  fa-  i c.  & ccnfidcrant  que  vous  avez  été  nour- 

cras litteras  nom,quæ  te pot-  - c S 11  r • 

funt  inftrucrcad  falutem,  per  ^ CILS  \OtTC  CnKlilCC  u3ns  ICS  lettres  lUintCS^ 

fidem , qu*  eft  in  ChriAo  Je-  qui  peuvent  vous  inflruire  pour  le  falut  par 
la  foi  qui  eft  en  Jefus-Chrift,  dans  laquelle 
elles  vous  affermiront  de  plus  en  plus.  Apphquez- 
vous-y  donc  avec  une  nouvelle  ardeur , étant 
perfuade  que  vous  y trouverez  tous  les  fe  cours 
Cr  toutes  les  lumières  nèceffairts  pour  bien  vous 
vous  etequiter  de  vos  devoirs. 

te.  Omms feriptun  dm-  1 6.  Car  toute  écriture  qui  eft  infpirée  dç 


to.  Tu  autem  aflecutus  es 
■nieam  dodrinam , inftitutio- 
nem  , propofitum,  fidem, 
lcnganimitatem  , diledio- 
nem  » patientiam. 


1 1.  pcrfccutiones , paflïo- 
ncs  : qualia  mihi  fada  funt 
Antiochiar,  Iconii,  & Lvftris: 
quales  perfecutiones  fuftinui, 
& ex  omnibus  cripuit  me  Do- 
minus* 


1 1.  Et  omnes , qui  pic  vo- 
lunt  vivere  in  Chriflojcfu, 
perfc'Cunonein  patientur. 

15.  Mali  autem  homines, 
& teduderei,  proticicnt  in 
pejus  ; errantes , & in  erro- 
ren;  mittentes. 

14.  Tu  vero  permanc  in 
îis,  qu*  dedicifti , & crédita 
funt  tibi  : feiens  à quo  didke- 

lis. 
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Dieu  eft  utile  pour  inftruire , pour  reprendre,  "ltus  ‘,n(P'r;>ta1>  ut,lls  ad 
pour  corriger  & pour  conduire  à la  pieté  £/  ad  corripicndum,  aJerudien- 
à la  juflice.  * dum , in  juftitia  : 

1 7.  Et  il fuffit , afin  que  l’homme  de  Dieu  }?■  « perfcaus  fit  homo 
foit  parfait  & difpofé  à toutes  fortes  de  bon-  in^f’uau“mne  opus#  num 
nés  œuvres  , qu’il  en  foit  bien  rempli. 


CHAPITRE  IV. 


§.  I,  Enfeigner . corriger . tolérer.  Foule  de  doSleurs  complaifaiu  . & averfion  de 
la  vérité.  Couronne  après  le  combat. 


1.  JE  vous  conjure  donc  devant  Dieu  & 
devant  le  Seigneur  Jefus-Chrifl,  qui  jugera 
• les  vivans  & les  morts  dans  fon  avenement 
glorieux , & dans  le  jour  de  rétablijfement  de 
fon  régné  , 

2.  d’annoncer  la  parole  de  Dieu  avec  force 
& avec  hardiejfe.  PrelTez  Jes  hommes  à tems 
&à  contrc-tems;  reprenez,  fuppliez  , me- 
nacez , fans  vous  lalfer  jamais  de  les  tolérer 
& de  les  inltruire. 

• 3.  Car  il  viendra  un  tems  que  les  hommes 

ne  pourront  plus  fouffrir  la  faine  dodrine  : 
& qu’ayant  une  extrême  demangaifon  d’en- 
tendre ce  qui  les  flatte , ils  auront  recours  à 
une  foule  de  docteurs  propres  à fatisfaire  leurs 
delirs  : 

4.  & fermant  l’oreille  à la  vérité,  ils  l’ou- 
vriront à des  contes  dr  à des  fables. 

y.  Mais  pour  vous,  veillez  continuelle- 
ment , afin  d'arrêter  le  cours  de  ces  defordres. 
Souffrez  conftamment  tous  les  travaux  que 
vous  ferez  obligé  d’entreprendre  pour  cela.  Fai- 
tes la  charge  d’un  bon  Evangélifte , qui  an- 
nonce l' Evangile  dans  toute  fa  pureté.  En  un 
mot , rempliffez  tous  les  devoirs  de  votre 
miniflere.  Soyez  fobre  : dr  que  f Evangile  re- 
trouve ainfi  en  vous  ce  qu’elle  va  perdre  en  moi. 

6.  Car  pour  moi  , je  fuis  comme  une 
victime  qui  a déjà  reçu  l’afperfion  pour  être 


1 . Teflificor  coram  Deo , 
& Jefu  Chrifto , qui  judica- 
turus  cil  vivos  & mortuos, 
per  adventum  ipfius , 8c  re- 
gnum  ejus. 


1.  Pridica  verbum , infta 
opportune,  importuné:  ar- 
gue , obfecra , increpa  , in 
omni  paticntia , & doétâna. 


. 3.  Erit  enim  tcmpus , cùm 
fanain  dodrinam  non  fulti- 
nebunt , fed  ad  ("ua  defideria 
coacervabunt  fibi  magiitros , 
pturientcs  auribus  : 


4. 8c  à veritate  quidem  au- 
ditum  avertem,  ad  fabulai 
autem  convertentur. 

5.  Tu  verôvigila,  in  om- 
nibus labora , opus  faC  Evan- 
geliftae , minifterium  tuum 
impie,  Sobrius  ello. 


6.  Ego  enim  jam  dclibor,' 
Je  tempus  refolutionis  me* 
inilat. 


Q»j 
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7.  Bonum  certamen  cer- 
tavi,  curfum  confummavi, 
fidem  fervavi. 

S.  In  rcliquo  repolïtaeft 
mi  lu  corona  juftitiæ , quant 
reddct  siilù  Dominus  in  ilia 
die  jullus  judex  : non  folùm 
autem  mihi , fed  & iis  qui  di- 
liglintadventumejus.  Fefti- 
na  ad  me  venire  citù. 


facrifiée  : & le  tems  de  ma  mort  s’approche. 

7.  J’ai  bien  combattu  ; j’ai  achevé  ma 
courfe  ; j’ai  gardé  la  foi. 

8.  II  ne  me  relie  plus  qu’à  attendre  la  cou- 
ronne de  jultice  qui  m’eft  réfervée  , c'ejl-à- 
dire , la  couronne  de  gloire,  que  le  Seigneur, 
comme  un  julle  Juge , qui  donne  à chacun  ce 
qui  lui  appartient , me  rendra  en  ce  grand 
jour  où  il  viendra  juger  le  monde  ; ôc  non-feu- 
lement à moi , mais  encore  à tous  ceux  qui 
aiment  fon  avenement , & qui  s'y  préparent 
par  toutes  fortes  de  bonnes  œuvres.  Hâtez-vous 
de  me  venir  trouver  au  plutôt  : 


§.  II.  Saint  Paul  défendant  fa 


caufe  efl  abandonné  de  tous . mais  foùtenude  Dieu. 


9.  Dumas  enim  me  reli- 
quit,  diligens  hoc  feculum , 
& abiit  Tfieflàlonicam  : 

1 0.  Crefcens  in  Galatium, 
Titus  in  Dalmatiam  : 

1 1 . Lucas  cft  mccum  folus. 
JVlarcum  allume  , S:  adduc 
tecum  : eit  enim  mihi  utilis 
in  minifterium. 

11.  Tychicum  autem  mifi 
Ephcfum. 

13.  Penulam,  quam  re- 
liquiTroade  apud  Carpum, 
treniens  aSer  tecum, & libros, 
maxime  autem  membranas. 

1 4.  Alexander  xrarius  mul- 
ta  mala  mihi ollendit  : reddct 
illi  Dominus  fecundùm  opé- 
ra ejus: 

1 5.  quetn  & tu  devita  : 
valde  enim  relîitit  verbis  nol- 
tris. 

1 6.  In  prima  mea  defen- 
fïone  neino  mihi  affiiit , fed 
omnes  me  dereliqucrunt  : 
non  iüis  imputetur. 


17.  Dominus  autem  mihi 
alKtit , & confortavit  me , ut 
per  me  prrdicatio  impleatur, 
& audiant  omnes  Gestes  ; & 


p.  car  Demas  m’a  abandonné , s’étant 
lailfé  emporter  à l’amour  du  fiecle  ; ôc  il  s’en 
efl  allé  à ThelTalonique  ; 

1 o.  Crefcent  en  Galatie  ; Tite  en  Dal- 
matie. 

1 1 . Luc  eft  feul  avec  moi.  Prenez  Marc 
avec  vous,  ôc  l’amenez  ; car  il  me  peut  beau- 
coup fervir  pour  le  miniflcre  de  l'Evangile. 

12.  J’ai  aulîi  envoyé  Tychique  à Ephefe. 

1 j.  Apportez-moi  en  venant  le  manteau 

que  j’ai  lailfé  à Troade  chez  Carpus , ôc  mes 
livres,  ôc  fur  tout  mes  papiers. 

14.  Alexandre , l’ouvrier  en  cuivre  , m’a 
fait  beaucoup  de  maux  : Le  Seigneur  lui 
rendra  félon  fes  oeuvres. 

ly.  Gardez-vous  de  lui , parce  qu’il  a for- 
tement combattu  la  doctrine  que  nous  en- 
feignons. 

16.  La  première  fois  que  j’ai  défendu  ma 
caufe , & que  fai  comparu  devant  le  tribunal 
de  l'Empereur  : perfonne  ne  m’a  affilié  ; mais 
tous  m’ont  abandonné.  Je  prie  Dieu  de  ne 
le  leur  point  imputer. 

1 7.  Mais  le  Seigneur  m’a  affilié  , ôc  ma 
fortifié  dans  cette  occafton  par  une  vifion , dans 
laquelle  il  m'a  ajfûré  qu'il  me  conferveroit  en 5 
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iore  la  vie , afin  que  j’achevaffe  la  prédica-  liberatu*  fum  de  orc  Leonis, 
tion  de  l’Evangile , & que  toutes  les  niions 
l’entendilfent.  Eté»  effet , j’ai  été  déliwé  de 
la  gueule  du  lion  j c'efi-à-dire } de  la  fureur 
de  JVeron. 


18.  J'efpere  que  le  Seigneur  me  délivrera  18.  LîberavitmeDominu» 
de  toute  attion  mauvaifc;  & me  buvant, 
me  conduira  dans  Ion  royaume  célelre.  A lui  cœlcfle , cui  gioria  in  foula 
foit  gloire  dans  les  fiecles  des  fiecles.  Amen.  Amen, 

19-  Saluez  Prifque  & Aquilas  , & la  fa-  ts.SalutaPrifcam,  &A- 
mtlle  d’Onefiphore.  quîlam,  & Onefiphoù  do- 

. r mum. 


20.  Erafle  eft  demeuré  à Corinthe.  J’ai 
laifiTé  Trophime  malade  à Miler. 


io.  Eraftuj  remanfit  Co- 
rinthi.  Trophimum  autcra 
reliqui  infirmum  Mileti. 


21.  Hâtez-vous  donc  de  venir  avant  l’hy- 
Ver , afin  que  je  puijfe  recevoir  de  vous  les  af- 
fiftances  qu’ils  ne  peuvent  plus  me  rendre.  Eu- 
bule  , Pudent , Lin  , Claudie  , & tous  les 
freres  qui  font  dans  cette  ville  vous  faluent. 

22.  Que  le  Seigneur  Jefus-Chrift  foit  avec 
Votre  efprit.  La  grâce  foit  avec  vous.  Amen. 


n.Feftina  ante  hyemem 
vcnire.  Salutant  te  Èubulul 
& Pudens , & Linui  & Clau- 
dia , & fratxes  omnes. 


il.  Dominus  Jefus  Chrif- 
tus  cum  fpiritu  tuo.  G»M 
vobifcum.  Amen. 
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AVERTISSEMENT. 

T I T e fut  difciple  de  faint  Paul.  L’Apôtre , après  l’avoir 
éprouvé , l’établit  Evêque  de  Crete , appellée  mainte- 
nant Candie.  Il  le  JLaiilà  dans  cette  ille  en  l’an  de  Jefus- 
Chrift  63. 

L’année  fuivante,  faint  Paul  étant  en  Macédoine,  3c 
ayant  belbin  de  Tite,  lui  écrivit  cette  Lettre.  Il  lui  mande 
que  quand  Artemas , ou  Tychique,  qu’il  lui  envoyé, 
pour  tenir  fa  place  en  Candie , feront  arrivés  , il  fe  hâte 
de  le  venir  trouver  à Nicopolis,  ville  d’Epire , où  il  de- 
voit  palier  l’hy  ver. 

L’Apôtre  lui  donne  en  même-tems  plusieurs  inftruc- 
tions  très  - faintes  & très -utiles,  touchant  les  fondions 
de  fon  miniftere. 
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E P IT  RE 

DE  SAINT  PAUL 

A T I T E 


CHAPITRE  PREMIER. 


§*  !•  Qualités  que  doit  avoir  un  Evêque.  Sévérité  nécejfaire. 


1.  I Aul,  ferviteur  de  Dieu  , & Apôtre 
de  J E s u ir-C  hrist  , envoyé  pour  inftruite 
les  élus  de  Dieu  dans  la  foi  & dans  la  con- 
noiflance  de  la  vérité , qui  eft  félon  la  piété  , 

2.  &qui  donne  l’efpérance  de  la  vie  éter- 
nelle , que  Dieu  qui  ne  peut  mentir,  a pro 
mife  <ir  deftinée  avant  tous  les  fieclcs , 

3.  ayant  fait  voir  en  fon  tems  T accompli  (Te- 
ntent de  fa  parole  dans  la  prédication  de  i’E- 
vangile  qui  m’a  été  confié  par  l'ordonnance 
de  Dieu  notre  Sauveur  ; 

4.  à Tire  fon  fils  bien-aimé  dans  la  foi  qui 
nous  eft  commune.  Que  Dieu  le  Pere,  ôt 
Jefus-Chrift  notre  Sauveur  vous  donnent  la 
grâce  , la  mifericorde  & la  paix. 

f . Je  vous  ai  laifTé  en  Crete , afin  que  vous 
y régliez  tout  ce  qui  refte  à y régler , & que 
vous  établirez  des  prêtres  en  chaque  ville, 
félon  l’ordre  que  je  vous  en  ai  donné  ; 

6.  choififlant,  pour  ce  mintjlere  facré,  celui 
qui  fera  irréprochable , & qui  n’aura  époufé 
qu’une  ferpme  , dont  les  enfans  feront  iî« 

Tome  VI,  Part.  II. 


1.  P Aclcs  ferrns  Deî , A- 
poftolus  autPm  Jefu  Qirifti 
fecundùm  fidem  eleSorum 
Dci , & agmtionem  venta  ti», 
gu*  fecundùin  pietatcm  eft  . 

».  in  fpçn»  vite  zternx  , 
quam  proraifit  qui  non  niL'n  - 
titur  Deus , ante  tempo,  s 
fecularia  : 

3.  mamfeftavit  autem  tem- 
poribus  fuis  verbum  fuum  in 
praedicatione , qu*  crédit» 
eft  mihi  fecundùm  prrcep- 
tum  Salvatoris  noftri  Dei  : 

4.  Tito  dütfto  filio  ftcun- 
dùm  communem  fidem,  gra- 
tia  St  pax  à Deo  Pâtre , & 
Chrifto  Jefu  Salvatore  nof- 
tro. 

J.  Hujm  rei  gratiâ  reli- 
qui  te  Cretz , ut  ca  qux  dé- 
funt corrigas , Se  conftuuaa 
per  ciyitates  presbyteros , fî- 
cut  St  ego  dilpofui  tibi. 

6.  Si  quis  fine  crimine  eft, 
unius  uxoris  vir , filios  ha- 
bens  fidèles,  non  in  aceufa- 
tione  luxuriz,  sut  non 
dites. 
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7.  Oportet  enim  epilco- 

Eum  line  crimine  clic  fient 
Ici  difpenlatorem  , non  fu- 
pcrbtim  , non  irgeundum, 
non  vitrok  mum , non  per- 
culiotem  , h un  turpis  lucri 
cupidum  : 

8.  (ed  hofpitalem , beni- 
gnum , fobrium  , jultum , 
îanâum , conrincntcm, 

9.  ampleflcntem  eum,  qui 
fecundùm  doftrinam  efi  , fi- 
delem  fermonem  : ut  potens 
fit  exhortari  in  doârina  fana, 
& eos,  qui  contradicum,  ai- 
guere. 


§•  I.  Tout  cfl  pur 


deles , non  acculés  de  débauche , ni  défo-» 
béiflans  à leurs  parens. 

7.  Car  il  faut  que  l’Evêque  foie  irrépro- 
chable , comme  étant  le  difpenfateur  & Fœ~ 
conome  de  Dieu; qu’il  ne  foit  point  altier,  ni 
coîere , ni  fujet  au  vin , ni  violent  & prompt 
à frapper,  ni  porté  à un  gain  honteux  : 

8.  mais  qu’il  exerce  l’hofpitalité  : qu’il  foit 
doux  & ajfable , fobre  , jufle  , faint , tempé- 
rant & maître  de  fes  pajfwnsp 

p.  qu'il  foit  fortement  attaché  aux  vérités 
de  la  foi , telles  qu’on  ies  lui  a enfeignées  , 
afin  qu’il  foit  capable  d’exhorter  félon  la 
faine  doctrine , ôc  de  convaincre  ceux  qui  s y 
oppofent. 

aux  purs.  On  renonce  Dieu  en  vivant  mal. 


10.  Sunrcnim  multi  ctiam 
inobedientes , vaniloqui,  Sc 
leduftorss  : maxime  qui  de 
circtiiudfionc  funt  : 


il.  quos  oportet  redar- 
gui:  qui  univerfas  domos  fub- 
yertunt , docentcs  quat  non 
oportet , turpis  lucri  grand. 


1 i.  Dixit  quidam  ex  illis , 
proprius  ipforum  propheta  : 
Cretcnfcs  Cemper  mendaces, 
snala:  befiiar,  ventres  pigri. 


1 j.  Teflimonium  hoc  ve- 
rum  eft.  Quant  ob  caufi-.m 
inertpa  illos  dure  , ut  lani 
fini  in  fidc , 


14.  non  irtendente;  Judai- 
cis  fabulis , St  mandat»  ito- 
miçum  , averlantium  le  à 
ycructe. 


10.  Car  il  y en  a plufiéurs  , & fur  - tout 
d’entre  les  Juifs , qui  ne  veulent  point  fe  foù- 
mettre  au  joug  de  F Evangile,  qui  s’occupent 
à conter  des  fables  , & qui  féduifent  les  âmes. 

1 1.  Il  faut  fermer  la  bouche  à ces  perfon- 
nes  qui  renverfent  & pervertirent  les  familles 
entières,  enfeignant  , par  un  intérêt  hon- 
teux , ce  qu’on  ne  doit  point  enfeigner. 

12.  * Un  d’entre  ceux  de  cette  ilïe , dont 
ils  fe  font  un  prophète , a dit  d'eux  ; Les 
Crétois  font  toujours  menteurs  : ce  font  des 
méchantes  bêtes,  qui  n’aiment  qu’à  man- 
ger & à ne  rien  faire. 

1$.  Ce  témoignage  qu’il  rend  d’eux  eft 
véritable.  C’eft  pourquoi  reprenez-les  forte- 
ment , afin  qu’ils  confervent  la  pureté  de 
la  foi , 

14.  & qu'ils  ne  s’arrêtent  point  à des  fa- 
bles judaïques,  & à des  ordonnances  de 
perfonnes  qui  fe  détournent  de  la  vérité  , en 
enfeignant  qu'il  y a des  viandes  impures  par 
elles  - mêmes , dont  on  ne  fauroit  manger  Jans 
contracter  quelque  impureté. 

* E/imtmdt , Pocte  Cric. 
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iy.  Or  tout  eft  pur  pour  ceux  qui  font 
purs  , cr  qui  tiufent  des  créatures  que  félon  les 
réglés  que  la  foi  èr  la  charité  leur  preferivent  : 
&.  rien  n’eft  pur  pour  ceux  qui  l'ont  impurs 
& infidèles.  Mais  comme  leur  raifon  & leur 


1.  ' ajj 

i f . Omnia  mumla  myn dis: 
Coinquinatiÿ  autem,  & inS- 
dtlibas  nthil  eft  mundum, 
&d  inquinatc  funt  eorujn  8c 
mens  êi  conluenua. 


confcience  font  impures  & fouillées,  tout 
devient  impur  entre  leurs  mains , par  la  mau- 
•vaife  difpofttion  de  leur  coeur. 

1 6.  Ils  font  profellion  de  connoître  Dieu  , 
ces  faux  dotleurs  ; mais  ils  le  renoncent  par 
leurs  oeuvres  , étant  détellables  par  la  corrup- 
tion de  leurs  mœurs , rebelles  aux  inflruc- 
tions  qu'on  leur  donne , & réprouvés  à l’égard 
de  toute  bonne  oeuvre. 


t S.  Ccnfitentur  fe  nofle 
Deum  , fa&is  autem  negant  ; 
cùm  fine  abominati,  & in- 
credibdes , & ad  omne  apui 
bonum  reprobi. 


CHAPITRE  II. 

*§•  II.  Avis  pour  les  vieillards , pour  les  femmes  , pour  lu  jeunes  hommes  J pour 
'■  < les  Evêques  pour  les  fervtteurs. 


i.  IVlAis  pour  vous , inrtruifez  votre  peuple 
d’une  maniéré  qui  foit  digne  de  la  faine  doc- 
trine , & conforme  à la  Jainteté  de  la  religion 
que  nous  profeffons. 

2.  Enfeignez  aux  vieillards  à être  fobres  , 
chartes , prudens , & à fe  conferver  purs  dans 
la  foi , dans  la  charité  & dans  la  patience. 

3.  Apprenez  de  même  aux  femmes  avan- 
cées en  âge  à faire  voir  dans  tout  leur  exté- 
rieur une  ladite  raodeftie,  à n’être  point  mé- 
difantes,  ni  fujettes  au  vin;  mais  à donner 
de  bonnes  inrtruétions , 

4.  en  infpirant  la  fagefTe  aux  jeunes  fem- 
mes , & en  leur  apprenant  à aimer  leurs  ma- 
ris & leurs  enfans , 

y.  à être  bien  réglées  , chartes  , fobres  , 
attachées  à leur  ménage , bonnes  ,foûmifes 
à leurs  maris  > afin  que  la  parole  de  Dieu  ne 
foit  point  expofée  aux  blafphêmes  & aux 
médifance?  des  hommes , comme  favorfant  les 
déreglemens  ou  P ambition  des  femmes. 


x.  Tu  autem  loquere  qujr 
décent  fanam  doCtruum  ; 


1.  fenes  ut  fobrii  tînt , pu- 
dici , prudentes , fani  in  fi- 
de , in  dileâ.one , in  patien- 
tia  : 

j.  anus  fitniliter  in  habi- 
tu  lanâu , non  criminatrices, 
non  multo  vino  lerviemes , 
bene  docentes  : 


4.  ut  pnidentiam  doceant 
adolcfcentuUs , ut  virus  lues 
ament , :£iio»  lu  os  dtbgant , 

5.  prudentes,  caftas,  fo- 
brias,  domûs  curam  hjbfn- 
tes , benignas , fubditas  viris 
fuis , ut  non  blal'phemetur 
verbum  Dci. 


Rij 
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é.  Juvenes  fimiliter  hot- 
tare  ut  fobrü  fint. 

7.  In  omnibui  tcipfum 
prxbe  excmplum  bonorum 
opcrum  , in  doôiina  , in  in- 
tegritate,  in  grayitate: 


8.  vfrbum  fanum,  irtc- 
prehenfibile  : uc  is , qui  ex 
-adverfocft,  rereatur,  nihil 
habens  maluiu  dicerc  de  no- 
bii. 

S.  Servos  dominis  fuis  füb- 
ditos  effe , in  omnibus  pla- 
centes , non  contradieentes , 


10.  non  fraudantes , fed  in 
omnibus  fidem  bonam  ofien- 
dentes  : ut  dofirinam  Salva- 
toris  noitri  Dei  ornent  in  om- 
nibus. 
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6.  Exhortez  aulïi  les  jeunes  hommes  3 
être  fobres , modifies  & bien  réglés. 

7.  Rendez-vous  vous-même  un  modèle  de 
bonnes  oeuvres  en  toutes  chofes  , dans  la 
pureté  de  votre  doctrine  , dans  l’intégrité  de 
votre  vie , ôc  dans  la  gravité  de  vos  mœurs. 

8.  Que  vos  paroles  foient  faintes  ôc  irré- 
préhenfibles  , afin  que  nos  adverfaires  rou- 
gi «Tent  de  la  haine  qu'ils  nous  portent,  n’ayant 
aucun  mal  à dire  de  nous. 

p.  Exhortez  les  ferviteurs  à être  bien  foû- 
mis  à leurs  maîtres,  à leur  complaire  en  tout 
ce  qui  efijtifle  & conforme  à la  volonté  de  Dietty 
à ne  les  contredire  point , 

1 o.  à ne  détourner  rien  de  leur  bien  , mais 
à leur  témoigner  en  tout  une  entière  fidé- 
lité; afin  qu’en  toutes  chofes,  ils  faifenthon- 
neur  à la  doftrine  de  Dieu  notre  Sauveur  , 
faifant  voir , dans  toute  leur  conduite , la  juf- 
tice & la  fainteté  qu'elle  infpire  à ceux  qui  la 
fuivent , & les  réglés  admirables  qu'elles  nous  en 
donne. 


1 1,  Grâce  du.  Sauveur.  Tempérance , juftice . piété  . ferveur  dans  le  bien. 
Attente  de  Jefus-Chrifi. 


t i . Apparoir  cnira  gratia 
Dei  Salvatoris  noftri  omni- 
bus hominibus , 

n.  erodicns  nos,  ut  ab- 
negantes  impietatem  , & far- 
cularia  defideria , fobriè , & 
juftc , K pic  vivamus  in  hoc 
lzculo , 

13.  expiantes  beatam 
fpem , & advemum  glerix 
« ma  g ni  Dci , & Salvatoris 
« no&i  Jefu  Chnfli: 


14.  qui  dédit  fcmetipfitm 
pro  nobis , ut  nos  redimcret 
ab  omni  iniquitatc  , & mun- 
Jaret  fibi  populum  accepta- 
bilem , fcttatôrem  bonorum 
opcrum* 


1 1 . Car  la  grâce  de  Dieu  notre  Sauveur  2 
paru  à tous  les  hommes: 

12.  Et  elle  nous  a appris  que,  renonçant 
à l’impiété  Ôc  aux  paffions  mondaines  , nous 
devons  vivre  dans  le  fiecle  préfent  avec  tem- 
pérance, avec  juftice  ôc  avec  piété, 

1 3.  étant  toujours  dans  l’attente  de  la  béa- 
titude que  nous  efpérons,  ôc  de  l’avenement 
glorieux  du  grand  Dieu,  Ôc  notre  Sauveur 
Jefus-Chrift, 

14.  qui  s’eft  livré  lui -même  pour  nous, 
afin  de  nous  racheter  de  toute  iniquité  , ôc 
de  nous  purifier , pour  fe  faire  un  peuple 
particulièrement  confacré  à fon  fervice } ôc 
fervent  dans  les  bonnes  œuvres,  ’ 
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i y.  Prêchez  ces  vérités  : exhortez  & re-  '?•  Hxc  lo^uîre  » & «- 
prenez  avec  une  pleine  autorité.  Conduifez-  NeX^mSS*- 

vous  de  teue  forte  que  perfonne  ne  vous  mé-  nai. 
prife. 


CHAPITRE  III. 

§.  I.  Soûmijfion  au  Prince.  Ejfufon  de  la  grâce  de  Jefus  - Chrijl.  D'où  il  nous 
a tirés  j où  il  nous  a mis. 


t.  Admone  iHotprinci- 
pihus  & poteftatibus  fubditos 
efle , diflo  obedire,  ad  omna 
opus  bonum  paratos  elfe  : 

z.  neniinem  blafphemare  i 
non  litigiofos  efTe , fed  mo- 
deftos , omntm  oftendeme» 


> • Avertiflez  tous  tous  les  .fideles  d’être 
fournis  aux  princes  & aux  magiftrats,  de  leur 
rendre  obéiffance  , d’être  prêts  à faire  tou- 
tes fortes  de  bonnes  œuvres  , 

z.  de  ne  médire  de  perfonne  , de  fuir  les 
contentions , d’être  retenus  & modérés  . & . .»  ... 

de  témoigner  toute  la  douleur  pojfibte  à l é-  manfuetudmcm  ad  oronet 
gard  de  tous  les  hommes  , même  des  plus  mé-  honunCi- 
cbans. 

Car  nous  étions  audi  nous-mêmes  au-  j.Eramusenimaliquando 
trefois  infenfés  , défobéilïans  , égarés  du  che-  & nos  infiP‘em“  * f . 

. , , . , rr  . y 7 o . . f errantes,  lervientes  defide- 

tniïi  de  la  vcfite y aiiervis  à une  infinité  de  riis  & voluptatibus  variis 

pallions  & de  voluptés  , menant  une  vie  ~ ' 
toute -pleine  de  malignité  & d’envie,  digne 
d’être  haïs,  & nous  haïflans  les  uns  les  au- 
tres. 

4-  Mais , depuis  que  la  bonté  de  Dieu 
notre  Sauveur , & fon  amour  pour  les  hom- 
mes a paru  dans  le  monde , 

y.  il  nous  a làuvés , non  à caufe  des  œu- 


m 


malitia  & invidia  agentes, 
odibiles,  odientet  invitera. 


4.  Cùm  autem  benignitas  SC 
humamtas  appariât  Saiyato- 
ris  noftn  Dei , 


_ _ S . non  ex  operibus  jufli- 

yres  de  jufiiee  que  nous  euflions  faites , mais  fcùndùm  ffraTnXicor- 
a caufe  de  fa  miféricorde  : €?"  il  nous  a tirés  diam faivos  nos fecit,  perla- 

* » »r  par  l'eau  de  £££&£&? 

la  renaillance  du  baptême , & par  le  renou- 
vellement du  faint  Efprit. 

a.  qu’il  a répandu  fur  nous  avec  une  riche 
effufion , par  les  mérites  de  Jefus-Chrift  no- 
tre Sauveur , 

7*. afin  quêtant  purifiés  par  fa  grâce, 
nous  deyiniüons  les  héritiers  de  la  vie  éter- 


6,  quem  efFudit  în  nos  a- 
bundc  per  Jeliiro  Chnftum 
Salvatorem  noftrum  : 


7.  Ut  juflifkari  gratià  ip- 
fius,  heredes  fiinus  [ecuiuiûin 
fpem  tîup  -ciernar. 

R iij 
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nelle,  félon  l’efpérance  que  nous  en  avons. 
Ayons  donc  foin  de  répondre  à ces  dejfeins  de 
Dieu  fur  nous , en  vivant  dans  la  jaint été  qu'il 
demande  de  nous , & dans  la  pratique  de  tou- 
tesfortes  de  bonnes  œuvres.  Cejl  en  quoi  nous  de- 
vons furpajfer  tous  les  autres  hommes.  . 

5.  IL  S’appliquer  aux  bonnes  œuvres.  Fuir  Us  difputes.  Eviter  Us  hérétiques 

déclarés. 


8.  Fidclis  fermo  : & de 
fcü  volo  ce  confirmarc,  ut 
Curent  bonis  operibi's  prjeelle 
qui  credunt  Deo.  Hcc  fum 
bons  & ucîfia  honùnibus. 


9.  Stultîi  autem  quacftio- 
nes , & genealogias , & con- 
tentiones , 8t  pugnas  legis 
devita  : funt  entra  inutiles , 
& vanx. 

10.  Hzreticura  hominem, 
poft  unam  8t  fecundam  cor- 
septioncm  devita  : 

1 1.  faons  quia  fubverfuj 
eH  , qui  ejufmodi  eft  & de- 
linquit , cura  fit  proprio  ju- 
dicio  conderanatus. 


it.  Cùm  mifero  ad  te  Ar- 
temam , aut  Tychicum , fef- 
tina  ad  111e  venire  Nicopo- 
lim:  ibi  enfin  ftatui  hyeraare. 


13.  Zenam  legifperitum , 
& Apollo  fol  licite  przmitte 
ut  nihft  illis  défit. 

1 4.  Difcmt  autem  & nof- 
tri  bonis  operibus  prxefte  ad 
vlu;  recefiacios,  utnoufint 

Infrucluofi. 


8.  Car  c’eft  une  vérité  très  - certaine , ÔC 
dans  laquelle  je  delîre  que  vous  affermifliez 
les  jideûs  , que  ceux  qui  croyent  en  Dieu 
doivent  être  toujours  les  premiers  à prati- 
quer les  bonnes  œuvres.  Ce  font  là  des  cho- 
ies vraiment  bonnes  Sc  utiles  aux  hommes. 
Attachez-vous  donc  à les  enfeigner  : 

p.  Mais  évitez  les  queftions  impertinen- 
tes, les  généalogies,  les  difputes  fit  lescon- 
teftations  de  la  loi , parce  quelles  font  vai- 
nes fit  inutiles. 

10.  Fuyez  celui  qui  eft  hérétique,  après 
l’avoir  repris  une  ou  deux  fois; 

1 1.  fachant  que  quiconque  eft  en  cet 
état  eft  perverti , fit  qu’il  pèche  , étant 
condamné  par  fon  propre  jugement , & par 
la  fentence  qu’il  prononce  contre  lui-même , en 
s’éloignant  de  la  doêlrine  de  l'Egl  fe , & fe  ft- 
parant  du  corps  des  fideles , qui  ejl  celui  de  Je- 
fus-ChriJl. 

12.  Lorfque  je  vous  aurai  envoyé  Ar- 
temas  ou  Tychique  , ayez  foin  de  venir 
promptement  me  trouver  à Nicopolis  , par- 
ce que  j’ai  réfolu  d’y  paffer  l’hvver. 

1 3.  Envoyez  devant  Zenas  aoûeur  de  la 
loi,  & Apollon:  & ayez  foin  qu’il  ne  leur 
manque  rien. 

14.  Et  que  nos  frères  aufll  apprennent 
dans  cette  occafton  à être  toujours  les  pre- 
miers à pratiquer  les  bonnes  œuvres  , Iorf 
que  le  befoin  fit  la  néceffité  le  demandent. 
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afin  'qu’ils  ne  demeurent  point  Jièriles  & 
fans  fruit.* 

If.  TOUS  Ceux  qui  font  avec  moi  VOUS  15.  Salutantte,  qui  me- 
faluent.  Saluez  ceux  qui  nous  aiment  dans  ^noT^ m^Tn  Me.' G«- 
P union  de  la  foi.  La  grâce  de  Dieu  foit  avec  tia  Dei  cum  omnibus  vêtu, 
Vous  tous.  Amen.  Amen* 


i$6 


AVERTI  SS  E MENT. 

J?Hilemon,  Homme  de  qualité  de  la  ville  de  Coloflès 
en  Phrygie , fut  converti  à la  foi  par  l’Apôtre  làint  Paul. 
Il  fit  un  fi  grand  progrès  dans  la  vertu , que  fa  maifon  de- 
vint comme  une  Eglife , par  la  piété  qu’il  infpira  à toute 
là  famille. . 

Onefime , Ion  efclave , profita  mal  du  bon  exemple  que 
lui  donnoit  fon  maître.  Il  le  vola,  «5c  s’enfuit  à Rome.  Dieu 
permit  qu’il  y trouva  laint  Paul,  qui  y étoitprifonnier.  Ce 
faint  Apôtre  l’inftruifit  de  la  doétrine  de  l’Evangile , le 
convertit  à la  foi,  & le  baptila. 

Il  penla  enfiiite  à le  retenir  auprès  de  lui  : mais  il  ne  le 
voulut  pas  faire  fans  le  çonfentement  de  celui  à qui  il  ap- 
partenoit. 

Il  renvoya  donc  Onefime  à Coloflès , chargé  de  cette 
lettre  pour  Pfiilemon , par  laquelle  il  le  prie  de  pardon- 
ner à cet  efclave  fon  larcin  «5c  fa  fuite. 

Philemon  fit  plus  que  faint  Paul  ne  lui  demandoit.  Il 
donna  la  liberté  à Onefime.  Et  cet  efclave  converti  devint 
enfuite  Evêque  d’Ephelè , ou,  félon  d’autres , de  Berée  en 
Macédoine, 

La  charité  ingénieulè  de  faint  Paul,  & l’éloquence 
fàinte  quelle  lui  infpiroit , paroiflènt  dans  cette  lettre  plus 
qu’en  aucune  autre.  Elle  fut  écrite  de  Rome,  l’an  de  Jefus- 
Chrift  6 1. 


EPITRE 


Digitized  by- Google 


*57 

e æmmmwmzmsm  * ssm  S 

> . <>»<S"i><n)'V<> <n>  ■PO' oooo  oo  « <)»-  o ■V'0’<n>.c 

ss3M^<îx*^i36æm§Ê  * MKKHsraaœ&æ&K  » 

\§#  iiïi;  îfcjsîP^asiJ  £x£><&£&:  J&3?  w^4u«/<Wii?  ^«a-  <4*S '•&& 


EPITRE 

DE  SAINT  PAUL 

A PH  IL  EM  O N-  • 

,.Pa  UL  prifonnier  pour  la  foi  de  Jefus-  i.PAuiosTînflusChrifK 
Chrin , & Timothée  fon  frere , à notre  cher 

• rhilemon , notre  ooopérateur  dam  le  mintj-  ton  noftro , 
tere  de  l'Evangile  ; 

2.  à notre  très-chere  fœur  Appie  fon  ».  & Appix fororî  charifl». 
époufe:  à Archippe  notre  ami  commun , le  com- 

pagnon  de  nos  combats  & de  nos  travaux  in  ilomo  tua  eft. 

évangéliques  ,*  & à l’Eglil'e  qui  eft  dans  votre 

maifon. 

3.  Que  Dieu  notre  Pere  & Jefus- Chrift  ?•  Grat»  vobîi  & pax  â 
noire  Seigneur  vous  donnent  a tourt*  grâce  no  jefu  Chrifto. 

& la  paix. 

4.  Me  fouvenant  fans  celle  de  vous  dans  , ♦*  Gratias ago  Deo meo, 
mes  prières,  mon  cher  thüemon  , je  rends  inorationibusmeis, 
grâces  à mon  Dieu  , 

• y.  apprenant  quelle  eft  votre. foi  envers  r.audienscharitatemtuam, 

!e  Seigneur  Jefus,  & votre  charité  envers  otnV«û^I 

tous  les  faints , ‘ tost 

6.  & de  quelle  forte  la  libéralité  qui  naît  6-  ut  communicado  fidei 
de  votre  foi  éclate  aux  yeux  de  tout  le  mon-  omnis  oçeri,  boni , °U0(1  eft 
de,  fe  faifant  connoître  par  de  bonnes  au-  in  vobis  in  Chrifto  Jefu. 
vres  cpii  fe  pratiquent  dans  votre  maifon 

pour  1 amour  de  Jefus-Chrift. 

7.  Car  votre  charité  j mon  cher  frere,  nous  7.  Gaudium  enim  magnum 

a comblés  de  joie  & de  confection  , voyant 

que  les  coeurs  des  faints  qui  étoient  ajjhgés  fanâorum  requievcrunt  pec 
ont  reçû  tant  de  foulagement  de  votre  bonté.  te  ’ frater*  • 

8.  C’eft  pourquoi  je  m'adrejfe  aujourd'hui  8.  Fropter  quod  multaia 

Tome  y 1.  tan.  II.  S 
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9.  propterchnr’tntem  ma* 

fis  obfccro , cùm  lis  relis  > ut 
aulus  fenex , nunc  autem  Sc 
vinùui  Jcfu  Cviifli  : 
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fiiiuciam  lisbem  in  Clir.Oo  ^ ceru  même  bonté , & je  vous  prie  d'en  faire 

Jefu  Tünct"-Ji  tibi  qUOd  aa  fentir  les  efets  “ une  Pnfonne  m'efi  tres~ 
rempuuntt.  ^ chert.  Je  dis  que  je  vous  prie  ; car  encore  que 

je  puifle  prendre,  en  qualité  d' Apôtre  de  Je- 
fus-Chrift,  une  entière  liberté  de  vous  or- 
donner une  chofe  qui  eft  de  votre  devoir  ; 

<?.  néanmoins  l’amour  que  j’ai  pour  vous 
fait  que  j’aime  mieux  vous  en  fupplier , quoi- 
que vous  foyez  tel  que  vous  êtes  , & que  je 
Jois  tel  que  je  fuis  ; c’ef-à- dire , quoique  vous 
foyez  mon  difciple , & cjue  je  fois  Paul,  qui 
vous  a infruit  des- vérités  de  la  foi , qui  ef  déjà 
vieux , ôc  qui  de  plus  , ef  maintenant  pri- 
sonnier pour  l’amour  de  Jefus-Chrift. 

10.  Or  la  priere  que  je  vous  fais  eft  pour 
mon  fils  Onefime,  que.  j’ai  engendré  dans. 
mes  liens , l'ayant  converti  à la  foi  depuis  que 
je  fuis  en  prifon  ; 

10.  qui  vous  a été  autrefois  inutile,  mais 
qui  vous  fera  maintenant  très -utile,  aufli- 
bien  qu’à  moi. 

12.  Je  vous  le  renvoie;  & je  vous  prie 
de  le  recevoir  , comme  mes  entrailles  G* 
mon  chep  fils. 

13.  J’avoispenfé  de  le  retenir  auprès  de 
«roi , afin  qu’il  me  rendît  quelque  fervice 
en  votre  place , dans  les  chaînes  que  je  porte 
pour  l’Evangile: 

1 4.  mais  je  n’ai  rien  voulu  foire  fans  votre- 
confentement , défirent  que  le  bien  que  je 
vous  propofe  n’ait  rien  de  forcé  , mais  foit 
entièrement  volontaire,  fiai  donc  mieux  aimé 
vous  rendre  cet  efclave fugitif , que  de  le  retenir 
fans  vous  en  avoir  parlé.  Jevous  prie  de  le  bien 
recevoir  y & de  regarder  fa  fuite  comme  une 
chofe  qui  vous  ef  avantageufe  : 

iy.  Car  peut-être  qu’il  w’a  été  féparé  de 
vous  pour  un  tems , r/w’afin  que  vous  le  re- 
couvriez pour  jamais  ; 

,6.  jam  non-ut  fervum , 1 6.  non  plus  comme  un  fimple  efclave  , 

fed  pro  fervo  chariiUmum  majs  COmme  celui  qui  d’efclave  eft  devenu 


10.  obfccro  te  pro  meo  fi- 
lio , quem  genui  in  vinculis , 
Onefimo , 


,1.  qui  tibi  aliqttando  inu- 
tiüs  fuit  : nunc  autem  St  mi- 
hi  & tibi  utilis , 

iî.  quemremifi  tibi.  Tu 
autem  illuiu , ut  mca  vifeera 
fufeipe  : 

tj.  quem  ego  volueram 
mecum  detinere , ut  pro  te 
milii  miniftrarct  in  vinculis 
Kvangelii  : 

14.  fine  confilio  autcin 
tuo  nihïl  volui  facere , uti  ne 
Telut  ex  neceflîtate  bonum 
tuum  elfet , fed  voluntarium. 


14.  Forfitan  enim  ideo  dif- 
edfu  ad  boram  a te , ut  xter- 
num  ilium  réopérés  : 
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!o  autem  migis  tibi,  & in  car- 
ne , & in  Doinino  i 


17.  Si  ergo  habesmefc- 
cium,  fufeipe  ilium  bout  me: 


1 8.  fi  autem  aliquid  nocuit 
tibi , aut  debec  : hoc  mihi  mi- 
puu. 

ip.  Ego  Paul  us  lcripfi  mea 
manu  : ego  reddam  , ut  non 
dicam  tibi,  quod  Se  teipfum 
mihi  debes  ; 


A PHILEMON.  rjp 

l’un  de  nos  freres  bien-aimés,  qui  m’eft  en  fratrem, maxime  mihi; quan. 
effet  très-cher,  à moi  en  particulier,  ôc  qui 
vous  le  doit  ère  encore  beaucoup  plus,  étant 
à vous , Sj.  félon  le  monde  comme  votre  ef- 
clave  par  fa  condition , & félon  le  Seigneur 
comme  votre  frere  par  fa  foi  en  Jefus-Chriji. 

17.  Si  donc  Vous  me  confidérez  comme 
étroitement  uni  à vous,  recevez-le  comme 
moi-même  ,car  ilejl  auffi  très-étroitement  uni 
à moi. 

18.  Que  s’il  vous  a fait  tort,  ou  s’il  vous 
efl  redevable  de  quelque  chofe , mettez  ce- 
la fur  mon  compte. 

19.  C’eftmoi,  Paul,  qui  vous  l'écris  de 
ma  main  : c’eft  moi  qui  vous  le  rendrai , pour 
ne  pas  vous  dire,  que  vous  vous  devez  vous- 
même  à moi , & que  je  pourrait  voue  deman- 
der la  grâce  d’Onefime,  en  compenfation  de  celle 
dufalut  que  je  vous  ai  procuré.  Je  vous  pr  ie  donc 
de  lui  pardonner. 

20.  Oui , mon  frere , que  je  reçoive  de 
vous  cette  joie  dans  le  Seigneur  ; donnez- 
moi  , au  nom  du  Seigneur , cette  fenfible 
confolation. 

21.  Je  vous  écris  ceci  dans  la  confiance 
que  votre  fourmilion  me  donne , fachant 
que  vous  en  ferez  encore  plus  que  je  ne  dis. 

22.  Je  vous  prie  aulü  de  me  préparer  un 
logement  chez  vous  ; car  j’efpere  que  Dieu 
me  redonnera  à vous  encore  une  fois  , par 
le  mérite  de  vos  prières. 

25.  Epaphras , qui  efl  comme  moi  prifon- 
nier  pour  Jefus-Chrift  , vous  faiue  , 

24.  avec  Marc,  Ariftarque,  Demas  & Luc, 
qui  font  mes  aides  ôc  mes  compagnons  dans 
le  minijlere  de  l’Evangile. 

2f.  Que  là  grâce  de  notre  Seigneur  Jefus- 
Chrift  foit  avec  votre  cfprit.  Amen. 


to.  ita  frater. 

1 Domino  : R 
mca  in  Domino. 


in  Domino  : Rcnce  vifccra 


11.  Confident  in  obedien- 
tia  tua  fcripfi  tibi  : feiens  quo- 
niam  & luper  id , quod  dico , 
faciès. 

11.  Simili  autem  î<  para 
mihi  hofpitium  : nam  fpero 
per  orationes  veflras  donari 
nie  vobis. 


a 3 . Salutat  te  Epapliras  con« 
captivus  meus  in  Chrifto  Je- 
fu  , 

14.  Marcus,  Arilhrchut, 
Demas , & Lucas , adjutoret 
mei. 


.»{.  Gratia  Domini  noftri 
Jefu  Chrifli  cum  fpiritu  vef- 
tto.  Amen. 


Sij 

» 
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AVERTISSEMENT. 

L E nom  de  faint  Paul , qui  ne  le  trouve  point  à la  tête 
de  cette  Epître,  a fait  douter  autrefois  qu’elle  fût  de  cet 
Apôtre.  Mais , depuis  le  quatrième  fiecie , toute  i'Eglife 
l’a  reçûe  comme  étant  véritablement  de  faint  Paul. 

Les  Juifs  de  la  Paleftine , après  avoir  été  éclairés  de  la 
lumière  de  la  foi , loûtinrent  d’abord  avec  un  courage  ad- 
mirable le  grand  combat  des  fouflfrances  auxquelles  ils  fu- 
rent expofés.  Mais  cette  nouvelle  ferveur  fe  rallentit  bien- 
tôt : & plufieurs  des  nouveaux  Chrétiens,  fatigués  par  la 
violence  & la  longueur  dés  perfécutions , le  retirèrent  de 
l’alTcmblée  des  fideles  , pour  retourner  à la  fynagogue. 

L’Apôtre,  qui  apprit  ce  malheur,  craignant  que  les 
autres  ne  fùivillent  ce  mauvais  exemple , leur  écrivit  cette 
lettre , dans  laquelle  il  s’applique  particulièrement  à leur 
montrer  que  ce  feroit  en  vain  qu’ils  iroient  chercher  dans 
la  loi  la  vraie  juftice  que  Jefus-Chrift  feul  pouvoir  leur 
donner. 

Apès  leur  avoir  prouvé  l’avantage  du  làcerdoce  de  Je- 
fùs-Chrift  fur  celui  d’ Aaron , il  les  force  en  quelque  ma- 
niéré à demeurer  fermes  dans  les  maximes  de  l’Evangile, 
en  leur  faifant  envifager  les  châtimens  terribles  préparés  à 
ceux  qui  méprifèroient  cette  doélrine. 

Il  finit  cette  lettre  par  de  jfàints  avis  pour  la  conduite 
des  Hebreux  : & il  leur  y fait  elpérer  qu’il  les  ira  voir  bien- 
tôt. Elle  fut  écrite  de  Rome  environ  l’an  63  de  Jefus-Chrift 
trente  ans  après  là  paflïon. 
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EP I TRE 

DE  SAINT  PAUL 

AUX  HEBREUX- 


CHAPITRE  PREMIER. 


Jtfus-Ckrijl fplendeur  du  Pere , élevé  au-dejfus  des- anges  reconnu  pour  Dieu 
dans  les  Pfeaumes . Anges,  conducteurs  des  hommes. 

,Di  eu,  ayant  parlé  autrefois  à nos  peres 
en  diverfes  occafions  , 6c  en  diverfes  ma- 
niérés , par  les  prophètes  \ 

i.  nous  a enjin  parlé  tout  nouvellement, 

& de  nos  jours , par  fon  propre  Fils  Jefus- 
C/iriJl  notre  Seigneur , qu’il  a fait  héritier  de 
toutes  chofes , ôc  par  qui  il  a créé  les  fiecles. 

j.  Et  comme  il  eft  la  fplendeur  de  fa  gloi- 
re , ôc  le  caraétere  ou  P mage  parfaite  de  fa 
fubftance  ,6c  qu’il  foutient  tour  par  la  puif- 
fance  de  fa  parole  , après  nous  avoir  purifiés 
de  nos  péchés  par  fon  propre  fang  qu'il  a ré- 
pandu pour  nous , il  eft  allis  au  plus  haut  du 
ciel , à la  droite  de  la  fouveraine  majeilé  de 


I.  AÎUitifariam,  multif- 
quemodis  ohm  Deus  loquens 
pntribus  in  Prophétie  : novif- 
fimé , 

i.  diebus  iftis  locutus  eft 
nobis  in  Pilio , quein  confti- 
tuit  heredem  univerlorum  , 
per  quem  fccit  & fjecula , 

3.  qui cùm  fit  fplendor  glo- 
rir,  & figura  fubftantix  ejus, 
porianfquc  omnia  verbo  vtr- 
tutis  fux , purgationem  pec- 
catorum  raciens,  fedt-t  ad 
dexteram  ntajeftatit  in  cx- 
celiïs  : 


Dieu , 

4.  étant  auffi  élevé  au-deflus  des  anges  , 
que  le  nom  qu’il  a reçu  eft  plus  excellent 
que  le  leur. 

y.  Car  qui  eft  l’ange  à qui  Dieu  ait  jamais 
dit , comme  à Jefus-Chrijt  dans  fa  génération 
éternelle , fon  incarnation  & fa  rtjurreclion  : 
Vous  êtes  mon  Fils,  je  yous  ai  engendré 


4.  tantô  melior  Aneelis 
effcâus , qunnto  diftereiicius 
prx  illis  nomen  bereditavit, 

J.  Cuf  enimdixitaliquan- 
do  Angelcrutn  : Filius  meus 
es  tu  , ego  hodie  genui  te  ? 
Et  rurfium  : Ego  cro  illi  in 
patrem  , & iplc  erit  mihi  in 
Eh  uni/ 

S iij 
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dire  de  Jefus-Chrijl , marquent  admirablement 
fa  grandeur , & font  voir  combien  il  ejl  élevé 
au-deffus  des  anges. 

i j.Auflï,  qui  eft  l’ange  auquel  le  Seigneur 
ait  jamais  dit  ; Afleoyez  - vous  à ma  droite , 
jufqu  a ce  que  j’aye  réduitvos  ennemis  à vous 
fervir  de  marche- pié  ? Cela  n'a  été  dit  qu'à 
Jefus-Chrijl , à qui  cette  place  ejl  due  comme 
étant  Fils  unique  de  Dieu , & non  pas  aux 
anges  qui  ne  font  que  des  ferviteurs  & des  mi- 
ntjlres. 

1 4.  Car  en  effet  tous  les  anges  ne  font-ils 
pas  des  efprits , qui  tiennent  lieu  de  fervi- 
teurs & de  minières , étant  envoyés  pour 
exercer  leur  miniftere  en  faveur  de  ceux  qui 
doivent  être  les  héritiers  du  falut  ; au  heu 
que  Jefus-Chrijl  ejl , comme  nous  venons  de  voir 
le  Fils  coétemel  & confubjlantiel  de  Dieu , égal 
en  toutes  chofes  à fon  Pere. 


13.  Ad  qticmautemAn- 
gelorum  dixit  aliquanjo  : Se- 
3e  àdextris  nieis,  quoaduf- 
que  ponam  inimicos  iuos  fea- 
bellum  pedura  tuorum  ! 


14.  Nonne  omnet  funtad- 
mimftratorii  fpiriîus , in  mi- 
nifterium  mifli  propier  eos , 
qui  hereJitatem  capient  fa- 
lutis  ! 


CHAPITRE  II. 


§.  I.  FF  être  pas  un  vafe  d'où  l'eau  s'écoule.  Violemtnt  de  la  loi  nouvelle  puni 

rigoureufement.  ■ 


1 . L/Eft  pourquoi , fi  nous  avons  été  obligés 
de  garder  fidèlement  les  ordonnances  dé  la 
loi , nous  devons  obferver  avec  encore  plus 
d’exaâitude  les  chofes  que  nous  avons  en- 
tendues de  fa  bouche , pour  n’être  pas  comme 
des  vafes  entrouverts,  qui  laiffent  écouler 
ce  qu’on  y met , & pour  ne  pas  laiffer  fortir 
de  notre  ej'prit  & de  notre  catir  les  divines  pa- 
roles que  Dieu  nous  a fait  annoncer  par  fon 
propre  Fils.  Ce  qui  fans  doute  attirerait  fur  nous 
fa  jujle  colere  : 

2.  car  ii  la  loi,  qui  a feulement  été  annon- 
cée par  les  anges  cr  les  ferviteurs  de  Dieu , 
eft  demeurée  ferme  ; & ft  tous  les  violemens 
de  fes  préceptes , & toutes  les  defobéiiîanccs 
à fes  commandement,  ont  reçu  la  jufte  puni- 
tion qui  leur  étoit  due  , 


1.  Proptcrea  abundantiù* 
oportet  obfervare  nos  ca  quas 
zudivimus,ne  forte  perefHua- 
mus» 


i.  Si  enim  qui  per  Angelos 
didus  cfè  fermo , faflus  ell 
Hrmus,  Sc  omnis  prxvarica- 
tio  & inobedientia  accepic 
jullam  mercedis  retribuuo- 
nem  ; 
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}.  quomodo  nos  effiigie— 
mus  * fi  tantum  neglexeri- 
mus  fjiutcm  i qux  vùm  ini- 
üum  accepiflet  enarrari  per 
Dominum , ab  eis  qui  audie- 
rum , in  nos  confirmant  eil , 


4.  conteftante  Deo  fignis 
& portentis  , & variis  virtu- 
tibus , tü  Spiritus  fanâi  dif- 
cributionibus  fccundùm  fuam 
voluntatem. 


f.  Non  cnim  Angelis  fub- 
jecit  Deus  orbem  terra;  futu- 
rum,  de  quo  loquimur. 


(.  Teflatus  efl  autem  in 
quodam  loco  quis,  dicens: 
Quid  eft  homo  quôd  raemor 
es  ejus , aut  films  hominis 
quoniare  vifitas  eum  ? 


7.  Minuifli  eumpaulô  mi- 
nus ab  Angelis  : gloria  A ho- 
nore coronafti  eum  : 8rconf- 
tittiifti  eum  fuper  opéra  ma- 
nuum  tuarum. 


S.  Omnia  fubjecifti  fub  pe- 
dituis  ejus.  In  coenimquod 
omnia  ei  fubjecit,  nihil  di- 
mifitnonfubjeâumci.  Nuue 
autem  necdum  videmur  om- 
aia  fubjedia  ei. 
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3.  comment  pourrons-nous  l’éviter  , cette  * 
punition  , fi  nous  négligeons  une  d jilrine  qui 
nous  apporte  le  véritable  falut;  qui , ayant  ésé 
premièrement  annoncée  parle  Seigneur  mê- 
me , a été  enfuite  confirmée  parmi  nous,  par 
ceux  qui  l’ont  entendue  de  fa  propre  bouche, 

4..  auxquels  Dieu  a rendu  témoignage , 
par  les  miraclès , pat  les  prodiges  , par  les 
différens  effets  de  fa  puiflance,  qu'il  a fait 
paroître  pour  autorifer  leur  doârine , & par  la 
diftribution  des  dons  & des  grâces  du  faint 
Efprit,  qu’il  'a  partagées  comme  il  lui  a plû, 
eS r dont  l'effufion  a été  en  même-tems  une  preuve 
xnconteflable  de  la  vérité  de  F Evangile  qu'on 
vous  a annoncé , & une  marque  évidente  de  la 
grandeur  de  Jefus-Chrijl , qui  en  ejl  le  premier 
miniflre,  & qui  ejl  établi  roi  & chef  du  monde 
nouveau , c'ejl-à-dire,  de  PEglife,  dont  le  renou- 
vellement commence  ici  par  la  grâce , Ù4  fe  con- 
fomme  dans  le  ciel  par  la  gloire? 

y.  Car  Dieu  n’a  point  fournis  aux  anges  le 
monde  futur  dont  nous  parlons  ; mais  à Je- 
fus-ChriJi , qui  en  ejl  le  Pere  & le  fouverain  ad - 
minijlrateur. 

6.  Auffi  quelqu’un  a dit  dans  un  endroit 
de  l’Ecriture,  en  admirant  le  pouvoir  que  Dieu 
lui  a donné , dr  la  grandeur  où  la  nature  a été 
élevée  en  fa  perfonne  divine  : Qu’eft-ce  que 
l’homme  , pour  mériter  votre  fouvenir  ? Et 
qu'eft-ce  que  le  fils  de  l’homme,  pour  être 
favorifé  de  vos  regards? 

7-  V ous  l’avez  rendu  pour  un  peu  de  tems 
inférieur  aux  anges , en  le  rendant  pajfble  dr 
mortel y mais  vous  l’avez  enfuite  couronné  de 
gloire  & d’honneur  : vous  lui  avez  donné 
l’empire  furies  ouvrages  de  vos  mains: 

8.  vous  lui  avez  affujetti  ôc  mis  toutes 
chofes  fous  les  piés.  Or,  en  difant  qu’il  lui  a 
affujetti  toutes  chofes  , il  n’a  rien  laiffé  qui 
ne  lui  foit  affujetti , non  pas  même  les  anges. 
Cependant  nous  ne  voyons  pas  encore  que 

tout 
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tout  fui  foit  aflujetti , puifque  Us  hommes  im- 
pies & Us  anges  apojlats  fc  révoltent  fans  cejfe 
contre  lui. 

9.  Mais , s'ils  lui  réfijlent  en  ce  monde  - ci , 
ils  lui  feront  affujettis  dans  P autre;  & la  parole 
du  prophète  s'accomplira  en  ce  point , comme 
nous  voyons  qu'elle  Pejl  dans  Us  autres.  Car  nous 
voyons  que  Jefus  , qui  avoit  été  rendu  pour 
un  peu  de  tems  inférieur  aux  anges , comme 
nous  venons  de  dire,  a été  couronné  de  gloire 
& d’honneur,  à caufe  de  la  mort  qu’il  a fouf- 
ferte  par  P ordre  de  fon  Pere,  Dieu  par  fa  bon- 
té ayant  voulu  qu’il  mourût  pour  tous. 


9,  Eum  autf  m , quï  mo- 
dicoquàm  Angcli  minorera* 
cft,  videmus  Jelum  , propter 
paffîoncm  morcis,  gonade 
honore  coronatum  : ut  gra- 
cia Dei,  pro  omnibus  guftx* 
retmortem. 


J.  II.  Jefus  foujfrant  ; vainqueur  de  la  mort  £r  du  démon ; Sauveur  non  des  anges  ; 

mais  des  hommes. 


I o.  Il  ne  faut  pas  s'étonner  que  Dieu  ait  choi- 
ft  ce  moyen  pour  nous  fauver  : car  il  étoit  bien 
digne  de  Dieu,  pour  lequel  & par  lequel  font 
tomes  chofes',  que  , voulant  conduire  à la 

J;loire  plufieurs  enfans  par  la  voie  des  fouf- 
rances , il  confommât  & perfcfl ionnât  aufft 
par  les  fouffrances  celui  qui  devoit  être  l’auteur 
de  leur  falut. 

1 1.  Car  celyi  qui  fanâifie  , & ceux  qui 
font  fanétifiés,  viennent  tous  d’un  même  prin- 
cipe ; Jejus-Chrif , comme  homme , étant  enfant 
d'Adam  i aujfi-bien  que  Us  autres  hommes,  quoi- 
que d'une  maniéré  a fférente.  C’eft  pourquoi 
au  fi  il  ne  rougit  point  de  les  appeller  fes 
freres  , 

1 2.  en  difant  : J’annoncerai  votre  nom  à 
mes  frères  ; je  chanterai  vos  loüanges  au  mi- 
lieu de  l’alTemblée  de  votre  peuple. 

1 q.  Et  ailleurs  il  dit , en  parlant  de  Dieu  : 
Je  mettrai  ma  confiance  en  lui.  Ce  qu'il  n'au- 
roit  pi  dire,  s'il  ne  s'étoit  rabaiffé  au-deffous  de 
Dieu  fon  Pere , en  fe  faifant  homme.  Et  il  dit 
encore  en  un  autre  endroit  : Me  voici  av.ee 
les  enfans  que  Dieu  m a donnés. 

14.  Et  ainfi,  parce  que  les  enfans  font 
Tome  yi.  Part,  II. 


to.  Dccebat  eniin  eum, 
propier  queni  omnia , & per 
quem  omnia  : qui  multos  fi- 
lios  in  gloriam  adduxerat , 
auâorem  falutis  eorum  px 
paflionem  conlummare. 


r 1 . Qui  e nim  fan  Aificaf,  fi 
qui  lanâifkantur , ex  uno 
omnes.Pr  jpterquamcaufara 
non  confund.tur  fratres  to» 
tocare , dicens  : 


1 1.  Nuntîabo  nomen  tuant 
fratribr.»  mois,  in  meJio  Ec- 
cUluc  laudabo  te. 

13.  Et  iterùm:  Ego  era 
fidens  in  eum.  Et  iterùm  î 
F.ece  ego , ft  pueri  mci,  quo* 
dédit  mihi  Dcus. 


ig . Quia  ergo  pueri  co*h 

T 
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municaverunt  carni  & fan- 
guini , & ipfe  lirniliter  par- 
ticipa vie  eildem;  ut  per  mur- 
tem  deftruerct  cum , qui  ha- 
feebat  mortis  imperium,  id 
cil , diabolum  : 


i f.  îc  liberaret  co« , qui 
timoré  mortis  per  totam  vi- 
tam  obnoxii  erant  fervituù. 


16.  Nufquam  enim  Ange- 
lot appreliendit , fed  ietuen 
Abralu  apprehcndit. 


d’une  nature  compofée  de  chair  & de  fang  ; 
& fujette  à la  mort , il  aufii  lui-même  partici- 
pé à la  foiblejfe  de  cette  même  nature  ; & s’ejl 
rendu  mortel , afin  de  détruire  par  fa  mort  ce- 
lui qui  étoit  le  prince  de  la  mort,  c’eft-à- 
dire  le  diable , 

ij.  ôc  de  mettre  en  liberté  ceux  que  la 
crainte  de  la  mort  tenoit  dans  une  continuel- 
le fervitude  pendant  leur  vie , en  leur  don- 
nant fefpérance  qu  elle  feroit  fuivie  d'une  heu- 
reufe  refurretlion.  C'eft  me  faveur  qu’il  a faite 
aux  hommes , & qutl  n’a  pas  faite  aux  anges  : 

1 6.  car  il  ne  s ert  pas  rendu  le  libérateur 
des  anges  ; mais  il  s’eft  rendu  le  libérateur 
de  la  race  d Abraham. 


17.  Unde  debuit  per  om- 
nia  firatribus  iimilati , ut  mi- 
fericors  tieret , St  fidelis  pon- 
tifex  ad  Deum  , ut  repropi- 
fiarct  deliâa  populi. 


18.  In  eo  enim  , in  quo 
paflus  cil  ipfe  St  tentatus,  po- 
sons eft  & eis , qui  tentamur, 
auxiliari. 


17.  C’eft  pourquoi  il  a fallu  qu’il  fut  en 

tout , excepté  le  péché , femblable  à fes  frétés, 
afin  qu’étant  infiruit  par  fa  propre  expérience 
des  infirmités  de  leur  nature,  il  fut  devant  Dieu 
un  Pontife  compati  fiant  à leurs  foiblejfes , ôc 
fidele  en  fon  miniftere.  U a fallu  qu'il  mou- 
rû t comme  eux , afin  d’expier  les  péchés  du 
peuple  , & de  trouver  dans  l’immolation  d'une 
chair  mortelle  , unie  à fa  nature  divine , de 
quoi  fatisfaire  d tout  ce  que  la  nature  humaine 
devoit  à la  jufiiee  de  Dieu , & de  quoi  mériter 
aux  hommes  les  fec ours  & les  grâces  dont  ils 
avoient  befoin.  ' 

18.  Car  c’eft  des  peines  ôc  des  fouffran- 
ces  mêmes  , par  lefquelles  il  a été  tenté 
ôc  éprouvé  dans  fa  chair  mortelle,  qu’il  tire  la 
vertu  Ôc  la  force  de  fecourir  ceux  qui  font 
aufli  tentés. 
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CHAPITRE  III. 


§.  I.  Moyfe  fervitcur  de  Jfus-Chrifi  Fils  de  Dieu. 

nous  rend  La  maifon  de  Dieu. 

1.  V Ous  donc , mes  faints  frères , qui  avez 
part  à la  vocation  céiefte  , & qui  êtes  du 
nombre  de  ceux  que  Dieu  a choifis  pour  les  ren- 
dre participant  de  fa  gloire,  confidérez  Jefus, 
qui  ejl  l’Apôtre  & le  Pontife  de  la  religion 
que  nous  profefions  , 

2.  qui  eft  fidele  à celui  qui  l’a  établi  , 
comme  Moyfe  lui  a été  fidele  dans  toute  fa 
maifon  : & voyez  combien , devant  Dieu,  il  ejl 
au-dejj'us  de  ce 'prophète. 

..  3.  Car  il  a été  jugé  digne  d’une  gloire 
d’autant  plus  grande  que  celle  de  Moyfe, 
que  celui  qui  a bâti  la  maifon  eft  plus  efti- 
mable  que  la  maifon-même.  Or  c'efi  Jefus- 
Chrijl  qui  a bâti  ta  maifon  dans  laquelle  Moyfe 
a été  fidele,  & dont  il  étoit  lui-même  une  partie. 

4.  Car  il  n’y  a point  de  maifon  qui  n’ait 
été  bâtie  par  quelqu’un  : & celui  qui  eft  Par- 
chiteâle  & le  créateur  de  toutes  chofes , c'efi 
Jefus-Chrijl  qui  eft  Dieu  , & par  confequent 
infiniment  au-dejfus  de  Moyfe. 

j.  Car  quant  à Moyfe,  il  a été  fidele  dans 
toute  la  maifon  de  Dieu , comme  un  fervi- 
teur envoyé  pour  annoncer  au  peuple  Juif,  qui 
étoit  cette  maifon , tout  ce  qui  lui  étoit  or- 
donné de  dire  : 

6.  Mais  /r/wx-Chrift , comme  Fils  de  Dieu, 
a l'autorité  fur  fa  maifon.  Et  nous  fommes 
nous-mêmes  fa  véritable  maifon , figurée  par 
f Eglife judaïque , pourvu  que  nous  confer- 
vions  jufqua  la  fin  une  ferme  confiance,  & 
une  attente  pleine  de  joie  des  biens  que  nous 
efpérons.  Autrement , nous  perdrons  cette  glo- 
rieufe  qualité.  , 


Fermeté  dans  la  confiance 


1.  Undc , fratres  fanfti, 
vocationis  ccrleftis  partici- 
pes , confiieratc  Apoftolum 
& pontificem  contefiioni* 
noftrx  Jefum , 


î.quifideliseftei,  quife- 
cit  ilium  * fie  ut  & Moyfes  üi 
omni  domo  ejus. 


5.  Amplioris  qpim  glori* 
ifte  prx  Moyfe  dignus  eft  ha- 
bites, qur.mo  ampiiorem  ho- 
norent habet  domûs , qui  fa- 
bricavitillam. 


4.  Omnis  namque  domul 
fabricacur  ab  aliquo  : qui  au- 
tem  omnia  creavir,  Deus  eft* 


f.  Et  Moyfes  quidem  fi- 
delis  erat  in  tota  domo  ejus 
tanauam  faiuulus,intcftin»o- 
nium  eorum  qux  dicenda  e- 
rant  : 


6.  Chriftus  verô  tanquant 
filius  in  domo  Tua  : quar  do- 
mus  fumus  nos  > fi  fiduciam  * 
& gloriam  lpei  ufque  ad  fi- 
nem , iirmam  retincamus» 
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EPITRE  DE  SAINT  PAUL 


§.  I.  N'  endurcir  point  fon  cœur  comme  les  Juifs.  Conferver  jufquâ  la  fin  la  partH 
cipation  de  Jefus-Chrijl , èr  l’être  nouveau. 

7.  C’eft  pourquoi  aufli  , le  faint  Efprit 
voulant  nous  pçrter  à la  conferver  avec  foin  , 
dr  nous  infpirer  la  confiance  & la  docilité  qui 
nous  font  nicejfaires  pour  cela , nous  dit  par  la 
bouche  de  David , en  parlant  de  Jefus-Clirifi  : 
Si  vous  écoutez  aujourd’hui  fa  voix  , 

8.  n’endurciffez  pas  vos  cœurs,  comme 
il  arriva  au  peuple  d’ lfra'él , pendant  qu’il  e'toit 
dans  le  défert , au  jour  de  la  tentation  , eb* 
dans  le  lieu  qui  fut  depuis  appelle  le  fieu  de  la 
contradiâion  & du  murmure , 

p.  où  vos  peres  me  tentèrent,  où  ils  vou- 
lurent éprouver  ma  puiffance , 6c  où  ils  vi- 
rent les  grandes  choies  que  je  fis  en  leur  fa- 
veur, fans  voulo  ir  croire  que  je  pûjfe  les  nour- 
rir dans  le  défert , ni  les  mettre  en  pojfejfion  de 
la  terre  qne  je  leur  avoir  promife. 

10.  J’ai  fupporté  ce  peuple  avec  peine  & 
avec  dégoût  durant  quarante  ans , dit  Dieu 
dans  le  même  endroit  : & j’ai  dit  en  moi-même: 
Ils  fe  laiflënt  toujours  emporter  à l’égare- 
ment de  leur  cœur  ; ils]  ne  connoiflent  point 
mes  voies  fils  ne  veulent  point  fuivre  celles  que 
je  leur  ai  marquées , ni  fe  confier  en  mes  paroles. 

1 1.  C’eft  pourquoi  je  leur  ai  juré  , dans 
ma  colere  , qu’ils  n’entreront  point  dans  fe 
lieu  de  mon  repos. 

12.  Prenez  donc  garde  aujfi , mes  freres  ,' 

Sue  quelqu’un  de  vous  ne  tombe  dans  un 
éreglement  de  cœur  6c  dans  une  incrédu- 
lité qui  le  fépare  du  Dieu  vivant , comme  ce 
peuple  fut  exclus  de  la  terre  promife , à caufe  de 
la  fienne. 

ij.  Ainfi  exhortez- vous  chaque  jour  les 
uns  les  autres  : & encouragez  - vous  mutuelle* 
ment  à perfévérer  dans  la  foi  que  vous  avez 
embrajfée , & à demeurer  fortement  attachés  à 
pendant  que  dure  ce  te^is  que  fEcri- 


T-  Quapropter  (icut  dicit 
Spiritut  fanâus:  Hodiefi  vo- 
tent ejus  audieritis  > 


S.  nolite  obdurare  corda 
Veflra , ficut  in  exacerbatio- 
ne , fecundùm  dictn  tenta- 
iionis  in  delerto , 


9.  ubi  tentaverunt  me  pa- 
tres vcftri , probaverum  , & 
videront  opéra  mca 


fo.  quadraginta  annis: 
|>ropter  quod  intenfus  fui  ge- 
nerationi  huic , S dixi  : Sem- 
per  errant  corde.  Ipfiautem 
non  cognoverunt  via,  meus , 


it . (icut  juravi  in  ira  mea  : 
Si  introibunt  in  requiem 
Bieam. 

Videte,  fratres,  ne 
forte  fit  in  aliquo  veflrùm  cor 
malum  incrcdulitatij  , difi- 
liedendi  a Deo  vivo  ; 


13.  fed  adhortamini  vof- 
wetipfos  per  fingulos  dies , 
donec  Hodie  cognominatur , 
ut  non  obduretur  quis  ex  vo- 
tas faliacia  pectati. 
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ture  appelle  aujourd’hui , qui  efi  le  tems  de 
notre  vie , de  peur  que  quelqu'un  de  vous., 
étant  féduit  par  le  jpéché , • ne  tombe  dajis 
l’endurciffement , & quainfi  il  ne  foit  exclus 
■du  repos  que  nous  attendons , & que  nous  au- 
rons en  effet , ft  nous  demeurons  jideles  à notre 
vocation. 

14.  Car  il  eft  vrai  que  nous  fommes  en- 
trés dans  la  participation  de  la  grâce  de  Je- 
fus-Chrift  , & que  nous  ferons  faits  participant 
de  fa  gloire  , pourvu  que  nous  confervions 
inviolablement  jufqu  a la  fin  le  commence- 
ment de  l’être  nouveau  qu’il  a mis  en  nous, 
demeurant  fermes  dans  la  foi  qu'il  nous  a an- 
noncée, & dans  la  jujlice  qu'il  nous  a commu- 
niquée • & y per févérant , 

1 y . pendant  tout  le  tems  que  l’on  nous  dit  : 
Aujourd’hui , fi  vous  entendez  fa  voix  , n’en- 
durcilfez  par  vos  cœurs  , comme  il  arriva , 
au  lieu  appelle  contradiction  , à ceux  qui 
ttoient  fortis  d'Egypte. 

1 6.  Car  qui  font  ceux  qui , l’ayant  enten- 
due , cette  voix , irritèrent  Dieu  par  leurs  con- 
tradictions, leurs  défobétjfances  & leurs  mur- 
mures ? Cela  n’arriva-t-il  pas  à tous  ceux  qtue 
Moyfe  avoit  fait  fortir  de  l’Egypte  f 

17.  Et  qui  font  ceux  que  Dieu  fupporta 
avec  peine  & avec  dégoût  durant  quarante 
ans,  finon  ceux  qui  avoient  péché,  dont 
les  corps  demeurèrent  étendus  dans  le  dé- 
fert  ? 

18.  Et  enfin  qui  font  ceux  à qui  Dieu  jura 
qu’ils  n’entreroient  jamais  dans  fon  repos  , 
finon  ceux  qui  n’obéirent  pas  à fa  parole  l 

ip.  En  effet,  nous  voyons  qu  ils  n’y  pu- 
rent entrer,  à caufe  de  leur  incrédulité,  & 
qu'ils  moururent  prefque  tous  dans  te  défert. 


14»  Participes  enim  Chrif-* 
ti  effc&i  fumus  : fî  taraen  ini- 
tium  fubftantix  ejus  ufque  ad 
finem  firmura  reuncamusr 


if.  Duindicitur:  Hodïtf 
fî  vocern  ejus  audieritis , no- 
litc  obdurare  corda  vcilra  , 
quemadmodum  in  ilia  rexa« 
cerDatione. 


1 6.  Qbidam  enim  audien» 
fes  exacerbavcrunc , l'ed  non 
univerfl  qui  profeâi  fuM  ex 
Ægypto  per  Âioyfcn, 


tj,  Quibift  autem  infenfui 
eft  quadraginta -annis  f Non*» 
ne  illis  , qui  peccaverunt  t 
quorum  cadavera  proftrani 
lunt  in  dcferto  i 


t 3.  Quibus  autem  juravk 
non  imroire  in  requiem  ip- 
fius,  niii  il  lis,  qui  inac-duli 
fucrunt  ! 

19,  Et  vident  us,  quia  non 
potucrunt  introire  propre* 
ifuredulitutem» 


Tiij 
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CHAPITRE  IV. 


§.  I.  Entier  dans  le  fablat  fpirituel  fe  repofer  en  Dieu. 


i . Time=mus  crgo  ne  Forte 
relifta  poliicitatione  intro- 
cundi  in  requiem  ejus , cxif- 
timetur  aliquis  ex  vobit  de- 

eflè. 


t.  etenim  & nobis  nuntia- 
tum  eft,  quemaJmodum  St 
il  lis  ; fed  non  profuit  il  lis  tVr- 
moauditus,  non  admiitusfi- 
dei  ex  iîr  qui  audierunt. 


3.  Ingrediemur  enim  in 
requiem  , qui  credtdimus  : 
quemadmodum  dix:t  : Sicut 
juravi  in  ira  mea  1 Si  introi- 
bunt  in  requiem  meam  : St 
quidem  operibus  ab  inilitu- 
pune  mundi  perfeftis. 


4.  Dixit  cnimin  qu'odam 
loco  de  die  feptima  fie:  Et 
requievit  Deus  die  leptimà 
ab  omnibus  operibus  fuis. 


4.  Et  in  ifto  rurfôm  : Si 
introibunt  in  requiem  meam. 


6.  Quoniam  ergo  fupereft 
introire  quofiam  111  iiiam,  & 
ii  . quibus  prioribus  annun- 
tiatum  cfi , mm  imroierunt 
propter  inctedulitatem  : 


i.V^Raignons  donc  aufft  nous , que  négli- 
geant la  promefle  qui  nous  eft  faite  d’en- 
trer dans  le  repos  de  Dieu , dont  celui  de  la 
terre  promife  n était  que  P ombre  dr  la  figure  , 
il  n’y  ait  quelqu’un  d’entre  nous  qui  en  foit 
exclus. 

2.  Car  on  nous  l’a  annoncée  auffi-bien 
qu’à  eux , cette promejfe  : mais  la  parole  qu  ils 
oüirent  ne  leur  fervit  de  rien  , n’étant  pas 
accompagnée  de  la  foi  dans  ceux  qui  i’a- 
voient  entendue. 

j.  Pour  nous  qui  avons  cru  à cette  divine 
parole , elle  nous  fera  utile  ; & nous  entrerons 
dans  ce  repos , dont  Us  incrédules  feront  ex- 
clus , félon  qu’il  eft  dit:  J’ai  juré,  dans  ma 
colere,  qu’ils  n’entreront  point  dans  mon 
repos.  Or  ce  repos,  dont  Dieu  parle  en  cet  en- 
droit , eft  le  meme  que  celui  dans  lequel  il  ejl 
entré , après  avoir  achevé  fe  s ouvrages  dans 
la  création  du  monde. 

4.  Car  l’Ecriture , parlant  du  feptieme 
jour,  dit  en  quelque  endroit  : Dieu  £e  re- 
pofa  le  feptieme  jour,  après  avoir  achevé 
toutes  fes  œuvres. 

y.  Et  il  eft  dit  encore  ici  : Ils  n’entreront 
point  dans  mon  repos.  Et  ainfi  ce  repos , dans 
lequel  les  incrédules  n'entreront  point,  étant  ap- 
pellé  te  repos  de  Dieu , eft  fans  doute  celui  dans 
lequel  il  eft  entré  lui-meme , après  avoir  achevé 
toutes  fes  œuvres. 

6.  Puis  donc  qu’il  faut  que  quelques  - uns 
y entrent , & que  ceux  à qui  la  parole  en  fut 
premièrement  portée  n’y  font  point  entrés 
a caufe  de  leur  incrédulité  , t)  s'enfuit  que 
nous  y entrerons  , nous  qui  avons  cru  â ta  pa- 
role qui  nous  a été  annoncée.  Je  dis  qu'ils  n’y  font 
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point  entrés , parce  que  le  repos  que  les  Israélites 
ont  trouvé  dans  la  terre  promife  n'eft  pas  celui 
dont  nous  parlons , 

7.  puifque  Dieu  détermine  encore  un  jour 
particulier , qu'il  appelle  aujourd’hui , en  di- 
fant,  tant  de  tems  apres  P entrée  des  Juifs  dans 
la  Palejline  ,par  la  bouche  de  David,  ainfi  que 
je  viens  de  dire:  Au jourd’hui fi  vousenifn- 
dep  fa  voix  , n’endurciffez  pas  vos  cœurs , 
de'feur  d'être  exclus  de  ce  repos  qui  vous  eft  offert. 
Ce  qui  fait  voir  qu'il  y a encore  aujourd’hui  un 
repos  que  Dieu  nous  propofe , & qui  eft  bien 
différent  de  celui  que  les  Juifs  ont  trouvé  dans 
la  terre  promife. 

8.  Car  fi  Joiué  les  avoit  établis  dans  ce 
repos , en  les  mettant  en  pojfeffton  de  cette  terre, 
l’Ecriture  n’auroit  jamais  parlé  d’un  autre 
jour  poftérieur , dans  lequel  elle  nous  exhorte 
à ne  pas  endurcir  nos  cœurs , de  peur  d’être  ex- 
clus du  repos  de  Dieu. 

9.  Ainfi  il  refte  un  autre  fabbat  & un  autre 
repos  qui  eft  réfervé  au  vrai  peuple  de  Dieu, 
dont  le  peuple  Juif  n'étoit  que  la  figure  ; *c’eft- 
à-dire , aux  Chrétiens , qui  doivent  fe  repofer 
après  les  travaux  de  cette  vie , comme  Dieu  s' eft 
repofé  lui-même  après  P ouvrage  de  ftx  jours. 

10.  Car  celui  qui  eft  entré  dans  le  repos 
«le  Dieu  fe  repofe  auffi  lui-même,  en  ceflant 
de  travailler , comme  Dieu  s' eft  repo/è  après 
fes  ouvrages. 

1 1.  Efforçons-nous  donc  d’entrer  dans  ce 
bienheureux  repos , par  notre  attachement  à la 
foi , & notre  fidélité  à Jefus  -Chrift , de  peur 
que  quelqu’un  ne  tombe  dans  une  défobéif- 
fance  femblable  à celle  des  incrédules  , qui 
lui  en  interdife  P entrée,  & qui  attire  fur  lui  la 
jufle  vengeance  de  Dieu , qui  ne  manquera  pas 
de  punir  féverement  P abus  & le  mépris  qu'on 
aura  fait  de  fa  parole.  Et  cette  divine  parole 
faura  bien  elle-même  fe  venger  des  injures  qu'on 
lui  aura  faites,  & les  infidélités  les  plus  feiretes 
ne  lui  échaperont  pas. 


7.  iterùm  terminât  diem 
quemdam  , Hodie  , in  Da- 
vid dicendo  , poft  tantum 
temporis,  ficui  l'uprà  diâum 
eft  : Hodie  lî  vocem-ejus  au- 
dieritis,  nolitc  olidurare  cot^ 
da  veftta. 


8.  Nam  fi  ci»  Jefiis  requiem 
prrftitifTet,  nunquam  de  alla 
loquceetur,  pofthac,  die: 


9.  Vaque  rellnquirur  fabn 
liatifmus  populo  Dei  ; 


to.  Qui  enim  ingrefiits  efl 
in  requiem  ejus  : etiam  iple 
requievit  ali  operibu»  fui»  1 fî- 
cut  à fui»  Dcus. 


1 1 . Feftinetmu  ergo  in- 
gredi  in  illatn  requiem  : ut 
ne  in  idipfum  qui»  incidat  HV- 
crcduliuti»  cxemplum. 
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§.  II.  Parole  de  Dieu  efficace  b pénétrante.  Jefus-Chrijl  tenté  fans  péché.  ThrinÇ 

de  grâce.  Confiance. 


i».  Vims  eftenimfermo 
Dci , & tflicax  , & pénétra- 
bilior  omni  gbdio  ancipiti  : 
& pertingcns  ufque  ad  divi- 
fionem  animx  ac  (piritûs, 
compagum  quoque  ac  me- 
dullarum,  & difcretor  cogi- 
ta tionum  & imcntionum  tor- 
dis. 

13.  Et  non  eftullccrea- 
tura  invitibilis  in  conipeflu 
ejus:  omnia  autem  nuda  & 
aperta  funt  oculis  ejus,  ad 
guem  nobis  fermo. 


T 4.  Habentei  ergo  ponti- 
Bcem  magnum , qui  pt  ne- 
travit  ca-los,  Jefumbiiium 
Dei  : tcneamus  cunicliio- 

«ttti. 


t{.  Non  enim  habermu 
pontificem  , qui  non  podit 
compati  infirmitatibus  nol- 
tris;  tentatum  autem  per  om- 
nia pro  fimilitudine  abfque 
peccato. 

16.  Adeamusergocum  fi- 
dutia  ad  thronum  gratix  : ut 
roifericordiam  conlcquamur, 
* gratiam  inveniamus  in  au- 
jpilio  opportune. 


12.  Caria  parole  de  Dieu  eft  vivante  ÔC 
efficace , fit  elle  perce  plus  qu’une  épée  à 
deux  tranchans  : elle  entre  & pénétré  juf- 
ques  dans  les  replis  de  l’ame  & de  l’efprit  , 
juùjues  dans  les  jointures  fie  dans  les  mouel- 
les  ; fie  elle  démêle  les  penfées  & les  mou- 
vemens  du  cœur. 

1 j.  Nulle  créature  ne  lui  eft  cachée  ; car 
tout  eft  à nud  ôc  à découvert  devant  les 
yeux  de  celui  dont  nous  parlons , c'efl  - à- 
dire , de  Jejus-Cnrifi,  qui  efi  ta  parole  fubj!an~ 
tiel/e  du  Pere  ,fin  1/ trbe  eternei , cr  en  meme - 
lems  i Apôtre  cr  le  Pontife  de  la  religion  que 
nous  profeffons. 

14.  Ayant  donc  pour  grand  Pontife  Jefus 
Fils  de  Dieu , qui  eft  monté  au  plus  haut 
des  cieux  , demeurons  fermes  dans  la  foi 
qu'il  nous  a annoncée,  fie  dont  nous  avons  fait 
profeffion.  Et  fi  nous  avons  été  ajfez  malheu- 
reux, pour  tomber  dans  quelque  infidélité  à fin 
égard , relevons-nous  au  plutôt , & retournons  à 
lui  avec  confiance , étant  perfuadés  qu'il  aura 
pitié  de  nous , & nous  fera  miféricorae. 

1 y.  Car  le  Pontife  que  nous  avons  n’eft 

Eas  tel  qu  il  ne  puilfe  compatir  à nos  foi- 
leffes  : mais  il  a éprouvé  comme  nous  tou- 
tes fortes  de  tentations  , hormis  le  péché. 

itf.  Allons  donc  nous  prélenter  avec  con- 
fiance devant  le  throne  de  fa  grâce , afin  d’y 
recevoir  miféricorde  , fie  d'y  trouver  le  f<r* 
cours  de  la  grâce  dans  nos  befoins. 


\ CHAPITRE 
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CHAPITIÉ  V. 


§.  I.  Pontife  compatijfant  &■  appelle  de  Dieu.  Jefus  a prié  &•  crié  avec  larmes . 
Il  a appris  l'obéijjance  en  Jbuffrant. 


i.Je  dis  que  le  Pontife  que  nous  avons  nef  pas 
tel  qu'il  ne  pui/fe  compatir  à nos  fo'iblejfes  : car 
comme  tout  Pontife  eft  pris  d’entre  les  hom- 
mes , ôc  eft  établi  pour  les  hommes , en  ce 
qui  regarde  le  culte  de  Dieu , afin  qu’tl  offre 
des  dons  ôc  des  làcrifices  pour  les  péchés  , 

2.  ôc  qu’il  puiffe  être  touché  de  compaf- 
fion  pour  ceux  qui  pechent  par  ignorance 
ôc  par  erreur , comme  étant  lui-mwne  envi- 
ronné de  foibleffe  ; 

3.  ( ôc  c’eft  ce  qui  l’oblige  d’offrir  pour  lui- 
même  , aulli  - bien  que  pour  le  peuple , les 
facrifices  definés  pour  expier  les  péchés  : 

4.  ôc  nul  ne  s’attribue  à foi -même  cet 
honneur;  mais  il  faut  y être  appellé  de  Dieu 
comme  Aaron:} 

y.  ainlî  Jefus- Chrift  notre  feuverain  Pontife 
a toutes  ces  qualités  : Car , pour  commencer  par 
ta  ÿerniere,  il  ef  certain  qu'il  ne  s’eft  point 
élevé  de  lui-même  à la  dignité  de  fouverain 
Pontife  ; mais  il  l’a  refûe  de  celui  qui  lui  a 
dit:  Vous  êtes  mon  Fils  , je  vous  ai  engen- 
dré aujourd'hui  : 

6.  comme  il  lui  a dit  dans  un  autre  en- 
droit: Vous  êtes  le  Prêtre  éternel,  félon 
l’ordre  de  Melchifedec.  De  plus  il  a été  en- 
vironné de  foibleffe  & d’infirmité , ajfujetti  à la 
nécejfité  de  mourir  ,&  à l'obligation  de  prier 
lui-même. 

. 7.  Audi  voyons-nous  que , durant  les  jours 
de  fa  chair , ayant  offert , avec  un  grand 
cri  ôc  avec  larmes , fes  prières  ôc.  fes  Appli- 
cations à celui  qui  le  pouvoir  tirer  de  la 
mort,  il  a été  exaucé , à caufe  de  fon  hum- 
ble refpeél  pour  fon  Pere.  Enfin  il  ef  devenu 
Tome  1/ J.  Part.  1 1. 


i . Omnis  namque  Pontifex 
ex  hommibusaflumptus,  pro 
hominibus  conftituitur  in  iis 
qux  funt  ad  Deum , uc  offe- 
rat  dona,  & facrificia  pro 
peccatis  ; 


a.  qui  condolere  poflit  iis, 
qui  ignorant,  & errant  : quo- 
nia m & ipfe  circumdatus  eft 
infirmitate  : 


3.  & propterea  debet  , 
quemadmodum  pro  populo  » 
ica  etiam  6c  pro  femetipfo 
offerte  pro  peccatis.  ’ 

4.  Nec  quifqçam  fumit  fibi 
honorent , fed  qui  vocatur  à 
Dco  » tanquam  Aaron  : 

5.  fie  & Chriftus  non  fe- 
metipfum  clariHca  vit  ut  pon- 
tifex  fieret  î fed  qui  locutus 
eft  ad  eum  : Filius  meus  es 
tu , ego  hodie  gemii  te. 


6.  Quemadmodum  & in 
alio  ioco  dicit  : Tu  es  facer- 
dos  in  xurnum,  fccundùiu 
ordinem  Melchifcdech. 


7.  Qui  in  diebus  carnis  fux, 
preccs  fupplitdtionefqile  ad 
eum , qui  pollît  ilium  fiilvum 
facere  à morte,  eum  clauiore 
valido  & lac r y mis  oiferens 
exauditus  eft  pro  Tua  reveren, 
tia. 


v 


* 


Digitized  by  Google 


« 


EPITRE  DE  SAINT  PAUL 


8.  Et  quidcm  cùm  effet 
Filiuï  Dei,  didicit  ex  ii>,  qui 
paffus  eft  , obcdientiam  : 

ÿ.  & confummatui,  faflus 
eft  omnibus  obtemperaiiti- 
bus  Itbi , eau  (a  falutis  xter- 
nr,- 


i o.  appellatus  à Dco  pon- 
tifex  juxta  orJinem  Melchi- 
fedcch. 


un  Pontife  compatijfant  à nos  miferes  par  fes 
prouus  fouffrances. 

WCar , quoiqu’il  fut  le  Fils  de  Dieu , il 
a appris  ce  que  coûtoit  l’obéiffance  , par  tout 
ce  qu’il  a fouflfert  pour  obéir  à fon  Pere. 

'j.  Et  étant  entré  dans  la  confommation 
de  fa  gloire, , par  la  perfection  de  fon  obéifancc, 
qui  a été  jufqu' à la  mort , & à la  mort  de  ta 
croix , il  eft  devenu  l’auteur  du  falut  éter- 
nel pour  tous  ceux  qui  lui  obéiflént , 

10.  Dieu  l’ayant  déclaré  Pontife,  félon 
l’ordre  de  Melchifcdec. 


§.  1 1.  Lait.  Nourriture  foliie.  Habitude  dans  la  vertu.  Difcernemeru  du  bien 

Cr  Ht  mal. 


il.  De  quo  nobii  grandit 
ferme,  & immerpretabilis  ad 
diccndum  : quoniam  imbe- 
cilles  fa  eu  cftu  ad  audicn- 
dutn. 

ii.  Etenirtcùm  deberetis 
magiftri  elle  propter  tempus: 
rurlum  indigetis  ut  vos  do- 
ceammi  qux  fini  elemcnta 
exordii  fermonum  Dei  : S; 
faeti  eftis  ouibus  latte  opus 
lit , non  folido  cibo  ; 


1 omnis  enim  , qui  lac-« 
tis  eft  pastic"ps , expers  eft 
fermons  julütix  : parvulus 
enim  eft. 


14.  Perfeftorum  autem  eft 
folidus  cibus;  eortun , qui  pro 
confuetudinc  exercitatos  hâ- 
tent fen  us  ad  Jil'tret.onem 
boni  ac  mali. 


11.  Sur  quoi  nous  aurions  beaucoup  de 
chofes  à dire , mais  qu’il  eft  difficile  de  vous 
bien  expliquer , à caufe  que  vous  vous  êtes 
rendus  peu  capables  de  les  entendre. 

12.  Car  au  lieu  que  depuis  le  tems  qu’on 
vous  inftruit,  vous  devriez  déjà  être  maîtres, 
vous  auriez  encore  befoin  qu’on  vous  apprit 
les  premiers  élémens  par  où  on  commence 
à expliquer  la  parole  de  Dieu  : & vous  êtes 
devenus  comme  des  perfonnes  à qui  on  ne 
devroit  donner  que  du  lait,  & non  une  nour- 
riture foiide. 

1 3.  Or  quiconque  n’eft  nourri  que  de  lait 
eft  incapable  d’entendre  les  difeours  de  la 
parfaite  juftiee  , comme  étant  encore  en- 
fant. 

14.  Mais  la  nourriture  foiide,  & la  con- 
noiJJ'ance  des  grands  niyjleres  de  ta  religion  eft 
pour  les  parfaits , pour  ceux  dont  l’efpric 
par  une  fainte  habitude  ôc  un  long  exercice, 
s’eft  accoutumé  à difeerner  le  bien  ôc  le  mal. 
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iff 


t.  Quapropter  inrermit* 
tentes  inchoationis  Chrifti 
fermonem,  ad  pcrleâiora  fe- 
ramur,  non  runum  jacientcs 
fundamentum  poenitenuoc  ab 
openbus  morcuu , & fidei  ad 
Dcuni; 


x.  baptifmatum  doâri- 


Et  hoc  faciemus,  A 
quidc m permiferit  Deus. 


CHAPITRE  VI. 

§.  I.  Chûte  effroyable  après  le  baptême.  Jefus  - Chriji  crucifié  de  nouveau.  Terre 
Jlértle  réfervée  au  feu. 

i . Q Uittant  donc , en  faveur  de  ces  parfaits, 
les  inftruêtions  que  l’on  donne  à ceux  qui 
ne  font  que  commencer  à croire  en  Jefus- 
Chrift , paflons  à ce  qui  eft  de  plus  parfait , 
fans  nous  arrêter  à établir  de  nouveau  ce  qui 
n'efl  que  le  fondement  de  la  religion , comme 
efi  la  pénitence  des  œuvres  mortes  ou  des 
péchés  commis  avant  le  bapteme,  lafoierr  Dieu, 

2.  6c  ce  qu’on  enfeigne  touchant  les dif- 
férentes fortes  de  baptêmes  , l’impofition  des  n* . mipoimonii quoque ma- 
J.  . r „ i • nuum,  ac  relurrectioms  mor- 

mains,  la  rélurrettion  des  morts , ôc  le  ju-  tUorum & juditii «terni 

gement  éternel. 

j.  C’eft  aulli  ce  que  nous  ferons , ft  Dieu 
le  permet.  En  effet  il  ferait  inutile  de  nous  ar- 
rêter à vous  infiruire  de  ces  premiers  principes 
de  la  religion  chrétienne , comme  fi  nous  vou- 
lions vous  difpofcr  de  nouveau  à recevoir  la 
grâce  du  baptême  : On  ne  la  reçoit  qu'une  fois  ; 

& on  ne  la  recouvre  qu'une  fois  y & on  ne  la 
recouvre  plus , fi  on  efi  enfuiteaffez  malheureux 
pour  la  perdre. 

4.  Car  il  eft  impoflible  que  ceux  qui  ont 
été  une  fois  éclairés  de  la  lumière  de  la  foi 
dans  le  facremcnt  de  baptême , qui  ont  goûté 
le  don  du  ciel  dans  t Euchariflie , qui  ont  été 
participai  du  faint  Efprit  dans  la  confirma- 
tion , 

c . qui  fe  font  nourris  de  la  fainte  parole  f-  graveront  nihilomî- 

- . * . . n r , j 1 j nus  bonu m De»  verbum:  vir- 

de  Dieu  , ôc  de  fejperance  des  grandeurs  du  tutefque  t*uil  1 vent  u ri , 
fiecle  à venir  , 

6.  Ôc  qui  après  cela  font  tombés  dans  t a-  t.  & prolapfi  funt  ; rurfm 

pofiafie,ou  dans  quelqu' autre  péché  mortel y U 
efi  impoffible , dis-je , qu’ils  fe  renouvellent  par  jpu  Fûium  Del , & oflcmui 
la  pénitence  d'un  fécond  baptême,  & qu'ils  re- 
couvrent  par  ce  facrement  cette  nouveauté  de 

V ij 


4.  ImpolTibile  eft  enitn , 
eos  qui  temel  iuntillumina- 
ti , guilaverunt  etiam  .ionum 
ccrlclle , & participes  faifti 
liint  Sf  itiiû.  lancti , 
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vie  qu'ils  y avaient  refile;  parce  que  le  baptêmA 
étant  une  parfaite  image  de  la  mort  & de  ta  ré- 
furreélion  de  Jefus-Chnf , il  ne  peut  être  donné 
qu'une  fois  , comme  Jefus-Chrijl  n'efl  mort  & 
rejfufcité  qu'une  fois  ; & ilfaudroit  peur  le  réi- 
térer, que  Jefus-Chrijl  mourût  de  nouveau:  En 
forte  qu'on  peut  dire  de  ceux  qui  en  perdent  la 
grâce  par  leurs  crimes,  qu' autant  qu'ils  peuvent 
ils  crucifient  de  nouveau  en  eux-mêmes  le 
• fils  de  Dieu , 6c  l'expofent  encore  à l’igno- 

minie de  la  croix , pufqu'ils  le  mettent  dans  la 
nécejjité  de  fubir  une  fécondé  fois  ce  honteux 
fupplice  y pour  leur  donner  cette  première  inno- 
cence qu'il  leur  avait  communiquée , & qu'ils 
perdent  ainfi  par  leurs  péchés.  Mais  comme  Je- 
fus-Chrifl  ne  peut  plus  mourir,  ils  ne  peuvent  plus 
auffi  la  recouvrer  dans  le  facrement  du  baptême. 
Et  ainft,  s'ils  n'ont  recours  au  baptême  laborieux 
de  ta  pénitence,  ils  n'ont  à attendre  que  la  ma- 
le dithon  de  Dieu , & le  feu  de  P enfer , pour  les 
• punir  de  leur  ingratitude,  & du  mauvais  ufage 
qu'ils  ont  fait  de  la  grâce  qu'ils  ont  repûe. 

7.  Terra  enim  f*pè  ve-  7.  Car  lorfqu’une  terre  étant  fou  vent  a- 

^““^e^herbam  breuvée  des  eaux  de  la  pluie  qui  y tombe  , 

opportunam  illis  i quibns  produit  des  herbages  propres  a ceux  qui  la 

coiitur  ; accipic  benedi&o-  cultivent,  elle  reçoit  la  bénédiction  de  Dieu  ; 
nem  a Deo.  r 

8.  Profcrens  antem  ipinas  8.  Mais  quand  elle  ne  produit  que  des 

^épines,  elle  et  en  ave, lion  i 
confummatio  in  combuftio-  fon  maître;  elle  cft  menacée  de  fa  malédic- 
ncra’  tion;  ôc  à la  fin  il  y met  le  feu. 

§.  II.  Fuir  la  parejfe.  S'appuyer  fur  V immobilité  de  la  parole  de  Dieu.  Ff pi- 
rance  . anchre  de  Came. 

£•  “““  de  p.  Or  nous  avons  une  meilleure  opinion 

▼obis , dileculnmi , nu  liera  * i oJ  f t , i 

& viciniora  l'alun  : ïametfi  Clé  VOUS  OC  ûe  VOtre  lalut  , meS  cllCTS  freleS  y 

iu  loquxmur.  quoique  nous  parlions  de  cette  forte. 

10.  Non  enim  injtiftui  to.  Car  Dieu  n’efl  pas  injufte,  pour  ou- 
b|i«  vos  bonnes  oeuvres  , & la  charité  que 
tendiiiisinnomineip(iu5,qui  vous  avez  témoignée  par  les  afliflances  que 
miniftraftis  fanCiu  & nunif-  vous  avez  rendues  eu  fon  nom,  ôc  que  vous 
rendez  encore  aux  laints. 
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quemque  veftrum  eandem  of- 
tentare  follicitu Jinem  ad  ex- 
pletionem  fpei  uiquc  in  fi- 
nera  : 

ïi.  ut  non  fegnes  efficia- 
mini , verùm  imuatores  eo- 
rum  , qui  fide  & paticntia 
hereditabunt  promimones. 
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11.  Mais  mus  vous  parlons  ainfi,  parce  que  n-Cupimmauteraunum- 
nous  fouhaitons  que  chacun  de  vous  faffe 
paraître  jufqu’à  la  fin  le  môme  zele  , afin  que 
votre  efpérance  foit  accomplie  ; 

1 2.  & que  cette  vertu  croijfant  en  vous  de  plus 
en  plus , & vous  infpirant  tous  les  jours  une 
nouvelle  ferveur,  vous  ne  foyez  pas  lents  & 
pareileux  ; mais  que  vous  vous  rendiez  les 
imitateurs  de  ceux  qui , par  leur  foi  & leur 
patience  , font  devenus  les  héritiers  des  pro- 
mtfffes  que  Dieu  avoit  faites  à Abraham,  c ’r 
qu'il  avoit  confirmées , en  jurant  par  lui-même. 

1 3.  Car  Dieu , dans  la  promefle  qu’il  fit  à 
Abraham , n’ayant  point  de  plus  grand  que 
lui  par  qui  il  pût  jurer,  jura  par  lui-même; 

14.  & lui  dit  enfuite  : A ITûrez-vous  que  je 
vous  comblerai  de  bénédictions , & que  je 
multiplierai  beaucoup  votre  race. 

iy.  Et  ainfi  ce  patriarche  ayant  attendu 
avec  une  longue  patience , il  a enfin  obtenu 
refit  t de  cette  promette  que  Dieu  lui  avoit  faite, 

<£r  qu'il  avoit  confirmée  par  ferment , pour  la 
rendre  plus  certaine. 

16.  Car  comme  les  hommes  jurent  par 
celui  qui  eft  plus  grand  qu’eux  , & que  le 
ferment  eft  la  plus  grande  affûrance  qu’ils 
puilTent  donner  pour  terminer  tous  leurs  dif- 
férends , 

17.  Dieu  voulant  auffi  faire  voir  avec  plus 
de  certitude , aux  héritiers  de  la  promefle  , 
la  fermeté  immuable  de  fa  réfolution,  a 
ajoûté  le  ferment  à fa  parole  ; 

18.  afin  qu’étant  appuyés  fur  ces  deux 
chofes  inébranlables , la  parole  & le  ferment 
de  Dieu  , parlefquelles  il  efl  impoflïble  que 
Dieu  nous  trompe,  nous  ayions  une  puif- 
fante  confolation , nous  qui  avons  mis  notre 
refuge  dans  la  recherche  & l’acquifition  des 
biens  éternels  & invifibles , qui  nous  font  pro- 
pofés  par  i’efpérance, 

19.  laquelle  fert  à notre  ame  comme  d’une  «?•  quam  faut  anchorara 

. 7“  V iij 


13.  Abrah*  namquepro- 
mittens  Deus , quoniam  ne* 
minem  habuit , pet  quein  ju- 
raret,  majorcm  juravit  per 
femetipfum  , 

14.  diccns  : Nifi  benedi- 
ccns  benedicam  ce , & mul- 
riplicaos  mulciplicabo  ce. 

13.  Et  fie  longanimiter 
ferens  , adeptes  eft  repro- 
miflionem. 


i£.  Homînes  enim  per 
majorcm  fui  jurant , & om- 
nis  controveruar  eorum  finis , 
ad  confirmationem  , cft  ju- 
ra men  tu  m. 


1 7.  In  quo  abundantius  vo- 
lens  Deus  ofteqdcre  pollici- 
tationis  hcredibus  immobili- 
tatem  confilii fui,  imerpofuit 
jusjuranduin  ; 

1 S.  ut  per  duas  res  immo- 
bile* , cuibus  impoflîbile  eft 
mentiri  Deum , torciflimum 
folatium  ha  ben  1 nus,  qui  con- 
fugimus  ad  tenendam  propo- 
fium  fpem  : 
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haberaut  anime  tutam  ac  fir- 
mam  , & incedentem  ufque 
ad  imenora  vehminis  : 


to.  ubi  prrcurfor  pro  no- 
bis  introivit  Jefu>,  fccundùm 
ordincm  Melchifedech  pon- 
tifcx  faâus  in  eierniAi. 


anchre  ferme  & affûrée , qui  la  rend  inébran- 
lable au  milieu  des  troubles  & des  agitations  de 
de  cette  vie , & qui  pénétré  jufqu’au  vrai  fanc- 
tttaire  qui  ejl  ««-dedans  du  voile  , c’ejl-à-dire , 
juf qu'au  fein  de  Dieu , où  elle  nous  tient  atta- 
ches , 

20.  & où  Jefus , comme  notre  précurfeur  , 
eft  entré  le  premier , pour  nous  préparer  le  Le» 
de  notre  repos  éternel , & pour  s'y  ojfr.r  éternel- 
lement en  fiacrifice  pour  mus , ayant  été  établi 
Pontife  éternel  félon  l’ordre  de  Melchife- 
dech  , dont  le  facerdoce  ejl  éternel. 


CHAPITRE  VII. 

§.  I.  Sacerdoce  de  Jefus  - Chrijl  figuré  par  Melchifedech  plus  grand  que  celui 
d'Aaron.  Lot  ancienne  impuijjkntc  & abolie. 

i.  Ca  r ce  Melchifedech  roi  de  Salem , & 
prêtre  du  Dieu  très-haut,  qui  vint  au-devant 
d’Abraham , lorfqu’il  retournoit  de  la  défaite 
des  rois  , dont  il  ejl  parlé  dans  la  Genefie , ôc 
qui  le  bénit , 

2.  auquel  aufli  Abraham  donna  la  dîme 
de  tout  ce  qu’il  avoit'pris  fur  ces  rois  vaincus; 
qui  s’appelle , félon  l’interprétation  de  fon 
nom , premièrement , roi  de  juftice , puis  roi 
de  Salem , c’eft-à-dire , roi  de  paix  ; 

q.  qui  ejl  repréfenté  dans  J Ecriture  fans  pere, 
fans  mere , fans  généalogie  ; qui  n’a , dans  la 
même  Ecriture , ni  commencement,  ni  fin  de 
fa  vie,  étant  aufli  l’image  du  Fils  de  Dieu  f 
demeure  prêtre  pour  toujours. 

4.  Conîidérez  donc  combien  grand  il  de- 
voit  être,  puifque  le  patriarche  même  A- 
braham  lui  donna  la  dime  de  fes  dépouilles. 

y.  Il  eft  vrai  que  ceux  qui,  étant  de  la  race 
de  Lévi , entrent  dans  le  facerdoce  , ont 
droit  félon  la  loi  de  prendre  la  dime  du  peu- 
ple, c’eft-à-dire,  de  leurs  freres;  quoique 
ceux-ci  foient  fortis  d’Abraham  aufli  - bien 
qu’eux. 


x.  Hic  cnim  Melchife- 
dech, rex  Salem  facerdos, 
Dcifummi,  qui  obviavicA- 
brahx  regrelîo  à cxde  re- 
gum , & benedixit  ei  : 


î.  cui  & décimas  omnium 
divifit  Abraham  : priniùm 
quidem  qui  interpretaïur  rex 
juftin*  : deinde  autem  & rex 
Salem , quod  eft , rex  pacis , 


3.  fine  pâtre,  fine  matre, 
fine  genealogia , neque  ini- 
tium  dierum , neque  fincm 
virx  habens,  aflimilatus  au- 
tem Filio  Dri , manet  facer- 
dos  in  perpetuum. 

4.  Tntuemini  autem  quan- 
tum fit  bic , qui  & décimas  dé- 
dit de  przeipuis  Abraham  pa- 
triarcha. 

5.  Et  quidem  de  filiis  Le- 
vi  facerdotium  accipicntes , 
mandatum  habent  décimas 
fumerc  à populo  fecundùm 
iegem  , id  eft , à fratribus 
fuis  : quamquam  & ipfi  exie- 
riiu  de  luinbis  Abrahx. 
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6.  Mais  c'efi  en  cela  même  que  paroît  davan- 
tage la  grandeur  de  celui  dont  nous  parlons  j& 
c’ejl  ce  qui  montre  clairement  combien  il  ejl  au- 
dejfus  des  Lévites.  Car  ce  Melchifedech , qui 
n’a  point  de  place  dans  leur  généalogie,  & 
qui  n'efi  point  de  leur  tribu , a pris  néanmoins 
la  dîme  d’Abraham , & a béni  celui  à qui  les 
promefles  ont  été  faites. 

7.  Or  il  eft  fans  doute  que  celui  qui  re- 
çoit la  bénédiûion  eft  inférieur  à celui  qui 
la  donne  : & ainft  Abraham  eft  1 inférieur  à 
Melchifedech  j & par  conféquent , Melchifedech 
ejl  fort  au-dejfus  des  Lévites. 

8.  Auffi  voyons-nous  que,  dans  la  loi  ceux 
qui  reçoivent  la  dîme  de  leurs  frères , font  des 
hommes  mortels:  Mais  celui  qui  la  reçoit 
ici  d' Abraham , n’eft  repréfenté  que  comme 
toujours  vivant. 

9.  Et  de  plus , Lévi , qui  reçoit  la  dîme 
des  autres,  l’a  payée  lui-même,  pour  le 
dire  ainfi , dans  la  perfonne  d’Abraham  ; 

10.  puifqu’il  étoit  encore  dans  Abraham 
fon  ayeul , lorfque  Melchifedech  vint  au- 
devant  de  ce  patriarche.  Toutes  ces  circonf 
lances  relèvent  admirablement  Melchifedech  <£r 
fon  facerdoce  ,•  & font  voir  en  même  rems  que 
Jefus-Chrijl  dont  Melchifedech  n'étoit  que  l^Ji- 
gure , ejl  infiniment  au-dejfus  d’Abraham  ; & 
que  fon  facerdoce  ejl  infiniment  au-dejfus  de  ce- 
lui des  Lévites , qui  fans  doute  ne  pouvoit  con- 
duire les  hommes  a une  jufiiee  auffi  parfaite. 

1 1 . Car  fi  le  facerdoce  de  Lévi , fous  le- 
quel le  peuple  a reçu  la  loi , avoit  pu  rendre 
les  hommes  juftes  & auffi  parfaits  , qu’étoit- 
il  befoin  qu’il  fe  levât  un  autre  prêtre , qui 
fût  appellé  prêtre  félon  1 ordre  de  Melchife- 
dec  , & non  pas  félon  l'ordre  d’Aaron  ? Ce- 
pendant nous  voyons  que  Dieu  a établi  un  autre 
prêtre , qui  ejl  félon  f ordre  de  Melchifedech  ; que 
Je  facerdoce  de  Lévi  félon  l'ordre  d’Aaron  a été 
aboli  : & que  la  loi  par  conféquent  a été  auffi  chan- 


6.  Cujus  autem  generatio 
nonannumeratur  in  cis,  dé- 
cimas fumpfit  ab  Abraham , 
& hune  qui  hbebat repro- 
tuifliones  benedixiu 


7.  Sine  ulla  aulem  con- 
tradiâione  , quod  minus  eft , 
à meliorc , bencdicitur. 


8.  Et  hic  quidem,  déci- 
mas morientes  homincs  ac- 
cipiunt  : ibi  autem  contefta- 
tur , quia  virit. 


j.  Et  [ut  ita  diftum  fit] 
per  Abraham , &.  Lcvi , qui 
décimas  accepit,  dccimatus 
eft: 

10.  adhuc  enim  in  lumbis 
partis  erat , quando  obviavit 
ei  Melchifedech. 


11.  Si  ergo  confummatio 
per  facerdotium  Lcviticum 
erat  [ populus  enim  fubipfo 
legcm  accepit  ] quid  adhuc 
ncceftarium  fuit,  fecundum 
ordinem  Melchifedech  alium 
furgere  facerdotem,  ît  non 
fecundùm  ordinem  Aaron  di- 
ci? 
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ii.  Tranflato  enim  facer- 
dotio , necctTé  eft  ut  & legis 
trauflatio  fiat. 


13.  In  quo  cnimhxedi- 
cuntur,  de  alia  tribu  eft , de 
qua  nullut  altari  prxfto  fuit. 


14.  Manifeftum  eft  enim 
quôd  ex  Juda  ortus  fit  Domi- 
nus  nofter  : in  qua  tribu  nihil 
de  facerdotibus  Moyfei  lo- 
Cutus  eft. 

1 {.  Et  ampliùsadhuc  ma- 
nifeftum  eft  ; fi  fecundùm  fi- 
militudiuem  Melchifedech 
exurgat  alius  facerdos , 


x6.  qui  non  fecundùm  Ie- 
gem  mandati  carnalis  fa  et  us 
eft  , fed  fecundùm  virtutem 
.vita:  inl'olubilis. 


17.  Conteftatur  enim  : 
Quoniam  tu  es  facerdos  in  x- 
tcrnum , fecundùm  ordinem 
Alelchifedec. 

18.  Reprobatio  quidem  fit 
prarcedentis  mandati,  prop- 
ter  iufirmitatem  cjus,  & inu- 
tiütatem  : 

19.  nihil  enim  ad  pcrfec- 
tum  adduxit  lex , introduâio 
verbmeliorisfpei,  per  quam 
proximamus  ad  Ucuxn. 


gée , en  même  - terne  que  le  facerdoce  de  Jefus- 
Chrtji , qui  ejl  ce  prêtre  félon  /’  ordre  de  Melchi- 
fedech , a été  établi. 

1 2.  Car  le  facerdoce  étant  changé , il  faut 
néceflfairement  que  la  loi  foit  auffi  changée. 
Or  il  ejl  certain  que  le  facerdoce  ejl  changé , û" 
qu'il  ejl  forti  de  la  tribu  de  Lèvi  ; 

1 j.  car  celui  dont  ces  chofes  ont  été  pré- 
dites , & à qui  il  a été  dit  : y oui  êtes  prêtre  fé- 
lon l’ordre  de  Melchijedech  y eft  d’une  autre 
tribu,  dont  nul  n’a  jamais  fervi  à l’autel  ; 

1 4.  puifqu’il  eft  certain  que  notre  Sei- 
gneur eft  forti  de  Juda,  qui  eft  une  tribu  à 
laquel  Aloyfe  n’a  jamais  attribué  le  facer- 
doce, 

1 y.  Et  ce  changement  du  facerdoce  léviti- 
que  paroît  encoreplus  clairement , en  ce  qu’il 
fe  leve  un  autre  prêtre  félon  l’ordre  de  Mel- 
chifedech , 

1 6.  qui  n’eft  point  établi  par  la  loi  d’une 
ordonnance  , ou  d'une  fuccejjion  charnelle  , 
comme  celui  d'Aaron , qui  pajje  du pere  aux  en- 
fans  y mais  par  la  puiflance  de  fa  vie  immor- 
telle , qui  jait  qu'il  ne  fuccede  à perfonne , & 
que  perjonne  ne  lui  fuccede  , demeurant  prêtre 
pour  toûjours , 

^17.  ainfi  que  l’Ecriture  le  déclare  par  ces 
mots  : Vous  êtes  le  prêtre  éternel,  félon 
l’ordre  de  Melchifedech. 

18.  Il  ejl  donc  vrai  que  le  facerdoce  ejl  chan- 
gé , & que  la  première  loi  eft  abolie , à caufe 
de  fa  foiblelfe & de fon  inutilité, 

1 9.  parce  que  la  loi  n’a  rien  conduit  à la 
perfection.  Mais  aufti  une  meilleure  efpéran- 
ce , par  laquelle  nous  nous  approchons  de 
Dieu  , a été  fubftituée  en  fa  place , par  le 
facerdoce  de  Jejus-Chrijl  ,.qui  nous  donnant , par 
f abondance  de fa  grâce,  un  accès  libre  & plus  fa- 
cile auprès  du  pere , nous  montre  clairement  com- 
bien il  ejl  au-dejfuf  du  facerdoce  de  la  loi- 


5.  II. 
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§•  II.  Jefus-Chrijl  .pontife  faint  Ex  parfait , s' offrant  lui- même  . toujours  vivant 
ér  intercédant  pour  nqgv 


20.  Et  de  plus , ce  facerdoce  de  Jefus- 
Chrijl  a encore  cet  avantage  fur  celui  de  la  loi , 
qu'il  n’a  pas  été  établi  fans  ferment. 

21.  Car  au  lieu  que  les  autres  prêtres  ont 
été  établis  fans  ferment  , celui  - ci  l’a  été 
avec  ferment;  Dieu  lui  ayant  dit,  en  jurant 
par  lui-même  : T'eus  êtes  le  prêtre  éternel  ,f  Ion 
F ordre  de  Alelchifedcch.  C’ejl  ce  que  nous  appre- 
nons de  David , qui  dit,  en  parlant  de  Jefus- 
Chrijl  : Le  Seigneur  a juré;  & fon  ferment 
demeurera  immuable  : Vous  êtes  le  prêtre 
éternel , félon  F ordre  de  Aielchifedech  : 

22.  tant  il  eft  vrai  que  l’alliance , dont  Je- 
fus  eft  médiateur,  eft  plus  parfaite  que  la 
première. 

2 j.  Auffi  y a-t-il  eu  autrefois  fucceffive- 
ment  plufieurs  prêtres  , parce  que  la  mort 
les  empêchoit  de  l’être  toujours  : 

24.  Mais  comme  celui-ci  demeure  éter- 
nellement , il  poffede  un  facerdoce  qui  eft 
éternel. 

2 y.  C’eft  pourquoi  il  peut  toujours  fauver 
ceux  qui  s’approchent  de  Dieu  par  fon  en- 
tremile  , étant  toujours  vivant  pour  intercé- 
der pour  nous.  Or  nous  avions  befoin  d'un  tel 
prêtre  pour  nous  réconcilier  à Dieu , & pour  nous 
fanélifier  : 

2 6.  car  il  étoit  bien  raifonnable , & il  fal- 
loir abfolument pour  cela  que  nous  euiïïonsun 
pontife  comme  celui-ci , faint,  innocent, 
fans  tache , féparé  des  pécheurs  , & plus 
élevé  que  les  cieux , 

• 27.  qui  ne  fut  point  obligé  , comme  les 

autres  pontifes , d’offrir  tous  les  jours  des 
viûimes,  premièrement  pour  fes  propres 

féchés , & enfuite  pour  ceux  du  peuple , 
ayant  fait  une  fois  en  s’offrant  lui-  meme. 
Toutes  ces  excellentes  qualités , quife  trouvent 
Tome  lyI.  Part.  1 1. 


10.  Et  quantum  eft  non 

fine  jurejurando 'aliiquidem 
fine  jurejurando  facerdotes 
faâi  funt  ; 

t T.  hic  autem  cuni  jure- 
jurando per  eum  , qui  dixit 
ad  ilium:  JuravitDominus, 
& non  panitebit  eum  : tu  es 
tacerdos  in  xternum. 

• 


In  tantum  meliorii 
teftamenti  fponi'or  faâus  eft 
Jefus. 


13.  Et  alii  quidem  plures 
faâi  fum  facerdotes , idcirco 
quôd  morte  prohiberemur 
permanere  : 

14.  hic  autem  e6  quèd  ma- 
neat  in  xternum  , fempiter- 
num  habet  facerdocium. 

15.  Unde  & falvarcin  per- 
pctuumpoteftaccedentes  per 
(ëmetipfum  ad  Deum  : fein- 
per  vivons  ad  imerpellandum 
pro  nobis. 


16.  Talii  enim  deccbat  ut 
nobis  effet  pontifex,  fanâus, 
innocens , iinpollutus , fe- 
gregatus  à peccatoribus  > 5c 
excelfior  cœlis  faâus  : 


»7,  qui  non  habet  neceffî- 
tatem  quotidie,  quemadmo- 
dum  facerdotes,  prius  pro  fuis 
dcliâis  hoftias  offerre,  dein- 
de  pro  pop’  li  : hoc  enifti  fe- 
cit  iemel,  feipfuni  oôercndo. 


X 


# 
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réunies  en  Jefus-Chrift  notre  fouverain  pontife, 
fuit  voir  d’une  maniéré  admirable  la  différence 
qtri/y  a entre  les  prêtres  de  la  loi  ancienne  , & 
celui  de  la  nouvelle  alliance. 

î8.  Lex  enim  homines  28.  Car  la  loi  établit  pour  pontifes  des 
couftituit  faccrdotes  mfirmi-  hommes  pleins  de  foiblefles  : mais  la  parole 
tem  jurisjurandi , qui  port  le-  de  Dieu  , confirmée  par  le  ferment  qu  il  a 
gem  c-ft , Fiüura  in  æternum  fait  depuis  la  loi,  établit  pour  pontife  le  Fils, 
l>er  eftum.  qui  eft  faint  & parfait  pour  jamais. 


CHAPITRE  VIII. 

§.  L Jefus  - Chrifi  ajjis  dans  le  ciel  , minijlre  du  vrai  tabernacle  médiateur 
d'une  nouvelle  alliance. 


1.  Capitulum  autem  fuper 
ca  qux  dïcumur  : Talem  ha- 
bemus  Ponrificcm,  quicon- 
fedit  in  dextera  fedis  magni- 
tudinis  in  cœlii , 


1.  (ânflorum  minifier  8E 
tabernaculi  veri , quod  fixât 
Dominai , & non  homo. 


3.  Omnis  enim  pontifex  ad 
offêrcndum  munera , & hof- 
tias  conflituitur:undc  neceffe 
eft  , & hunchaberealiquid, 
quod  ofFerat  : 


4.  (i  ergo  efTet  fuper  ter- 
ram,  nec  eifct  facerdot  : cdm 
ellénc  qui  otlerrcnt  fecunddni 
lcgcm  munera. 


j.  qui  exemplari  & urobr* 


1.  Tout  ce  que  nous  venons  de  dire  fe  ré- 
duit à ceci  : Que  le  pontife  que  nous  avons 
eft  fi  grand , qu’il  eft  afïis  dans  le  ciel  à la 
droite  du  thrône  de  la  fouveraine  majefté  de 
Dieu, 

2.  étant  le  miniftre  du  fanQuaire  célejle, 
& de  ce  véritable  tabernacle  que  Dieu  a 
dreffé , 6c  non  pas  un  homme , bien  différent 
par  conféquent  de  celui  dans  lequel  entrent  les 
prêtres  de  la  loi , qui  a été  dreffé  par  Moyfe , dr 
qui  n'eft  que  l'ombre  & la  figure  de  celui  - ci , 
dans  lequel  Jefus-Chrift  exerce  les  fondions  de 
fion  miniftere , & dans  lequel  il  offre  des  dons  & 
des  facrificcs. 

3.  Car  tout  pontife  eft  établi  pour  offrir 
des  dons  ôc  des  victimes.  C’eft  pourquoi  il 
eft  néceffaire  que  celui-ci  ait  aufli  quelque 
chofe  qu’il  puilfe  offrir.  Mais  ce  quelque  chofe 
efi  fans  doute  bien  différent  des  viflimes  de  la 
loi  : 

4.  Car  fi  c’étoit  quelqu’une  des  chofes  qui 
font  fur  la  terre , & qu’on  offre  dans  tes  facri- 
fices  de  la  loi , il  n’auroit  point  du  tout  été 
prêtre , y en  ayant  déjà  d’établis  pour  offrir 
des  dons  félon  la  loi, 

5>&  qui  exercent  en  effet  le  culte prefcrit 
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refponfum  eft  Moyfi  , cùm 
confummaret  tabcrnaculumt 
Vide  [inquit]  omnia  facito 
fecundùm  exeinpiar,  quod 
tibi  oftenlum  etl  in  monte  : 


6.  nu  ne  autem  melitis  for- 
titus  eft  minifterium , quanti 
Sc  mêlions  teftamenti  tnedia- 
tor  eft,quod  in  melioribus  re- 


AUX  HEBREU^?.  Chap.  PIII.  ' iffj 
par  la  loi , qui  confiée  en  des  cérémonies  & des  deferviunt  cœleftium.  Sicut 
Sacrifices  qui  ne  font  que  des  figures  & des 
ombres  des  chofes  du  ciel , ainfi  qu’il  paraît 
par  ce  qui  fut  dit  à Moyfe,  lorfqu’il  devoit 
drefler  le  tabernacle,  ou  P arche  d’alliance  de- 
voit rhofer  : Ayez  foin  de  faire  tout  félon  le 
modèle  qui  vous  en  a été  montré  fur  la  mon- 
tagne. 

6.  Mais , quant  à notre  fouverain  Pontife , il 
a obtenu  une  fàcrificature  d’autant  plus  ex- 
cellente , qu’il  eft  le  médiateur  d’une  meil- 
leure alliance , & qui  eft  établie  fur  de  meil- . PromifCombu’  lana“m» eIU 
leures  promelTes  que  la  première , qui  ne  pro- 
mettait principalement  que  les  biens  de  la  terre 

pour  récompenfer  ceux  qui  en  garderoient  fidèle- 
ment toutes  les  xonditions;  au  lieu  que  la  nou- 
velle alliance  en  nous  détachant  des  biens  d’ici- 
bas  y nous  promet  les  biens  du  ciel,  & la  pof- 
fejfion  de  Dieu -même , pour  récompenfe  de  notre 
fidélité.  C’efi  ainfi  que  la  loi  ne  conduifoit  à rien 
de  parfait , & que  la  première  alliance  étoit  im- 
parfaite. 

§.  II.  Loi  nouvelle,  écrite  . non  fur  des  tables  de  pierre  . mais  dans  le  coeur. 

7.  Car  s’il  n’y  avoit  rien  eu  de  défe&ueux 
à la  première  alliance  , il  n’y  auroit  pas  eu 
lieu  d’y  en  fubftitugr  une  fécondé. 

8.  Et  cependant  Dieu  parle  ainfi , en  blâ- 

mant ceux  à qui  la  première  avoit  été  don- 
née: Il  viendra  un  tems  , dit  le  Seigneur  ,^Aperdomumifrjei,&fuper 
auquel  je  ferai  une  nouvelle  alliance  avec  la  JUlla  > teftamwuutt» 

maifon  d’Ifraël  8c  la  maifon  de  Juda, 

p.  non  félon  l’alliance  que  j’ai  faite  avec  ».  non  fecundùm  tefta- 
leurs  peres  , au  jour  que  je  les  pris  par  la  "“Æ^pPSjjï 
main  pour  les  faire  fortir  de  1 Egypte  , parce  di  manum  eorum  ut  educe- 
qu’ils  ne  font  point  demeurés  dans  cette  al- 
liance que  j’avois  faite  avec  eux  : Et  c’eft 
pourquoi  je  les  ai  méprifés  , dit  le  Seigneur, 

• ér  je  les  ai  rejettés. 

10.  Mais  voici  l’alliance  que  je  ferai  avec 
la  maifon  d’Ifraël , après  que  ce  tems-là  fera 


7.  Nam  (ï  illud  prius  cul- 
pa  vacalTet  : non  utique  fe- 
cundi  locus  inquircretur. 

i.  Vituperans  enim  eos  di- 
cit  : Ecce  dics  venient , dicit 
Dominus  : 8c  confummabo 


rem  illos  de  terra  Ægypti, 
quoniam  ipfi  non  permenfe- 
runt  in  teliamento  meo , Sc 
ego  neglcxi  eos,  dicit  Domi- 
nus. 

so.  Quia  hoc  eft  teftamen- 
tum , quod  difponam  dcftnui 
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ifrael  poft  die*  illos  , dicic 
Dominas  : Dabo  leges  mcas 
in  mentem  corum,  & in  cor- 
de eorum  fuprrfcribam  eas  ï 
Se  cto  eis  in  Deum  , & ipfe 
erunt  mihi  in  populum  : ' 

n*  & non  docebit  unuf- 
quifque  proximum  luum , 6c 
unuiquifquc  fratrem  luum , 
dicens:  Cognofce  Dominum, 
quoniam  omnes  fcicnc  me  à 
minore  ufque  ad  majorem 
eorum  : 

i x.  quia  propitius  ero  ini- 
qui  ta  tibus  corum,  8c  pecca- 
tomm  eorum  jam  non  me- 
morabor. 
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venu  , dit  le  Seigneur  : J’imprimerai  mes  lois 
dans  leur  efprit,  & je  les  écrirai  dans  leut 
cœur;  & je  ferai  leur  Dieu,  & ils  feront  mon 
peuple; 

n . & chacun  d’eux  n’aura  plus  befoin 
d’enfeigner  fon  prochain  & fon  itéré  , en  di- 
fant;  Connoiffez  le  Seigneur;  parce  que  tous 
me  connoîtront  , depUis  le  plus  petit  juf- 
qu’au  plus  grand  : 

12.  Car,  non-feulement  je  leur  pardonne- 
rai leurs  iniquités , & je  ne  me  fouviendrai 
.plus  de  leurs  péchés , mais  je  répandrai  fur 
eux  tous  mon  Efprit , qui  leur  enfeignera  toute 
vérité. 


tj.  Dicendo  autem  no-  i 3.  Remarquez  quen  appellant  cette  allian- 

vum , veretavit prini.  Quod  ce  une  alliance  nouvelle  , il  atnontré  que  la 
autem antiquatur & feneicu,  • r „■  • , • ... ■ ,T  • r\  n 

ptope  intemum  efl,  première  le  palloit  er  vieiluüoit.  Or  ce  qui 

lé  palfe  & vieillit  eft  proche  de  fa  fin;  cr 
ainfi  la  première  alliance  a dû  finir  , félon  le  té • 
moignage  même  de  P Ecriture , & faire  place  à 
la  fécondé,  qui  efi  infiniment  plus  parfaite.  Pour 
en  être  convaincu , il  ne  faut  que  les  comparer 
enfemble. 


CHAPITRE  IX. 


§.  I,  Pontife  ancien  j figure  du  nouveau.  J efus  entré  daifs  le  fanEluaire.  Vertu  • 

de  fon  Jung. 


i.  Habuit  quidem  8c  priuÉ^l . La  première  alliance  a eu  des  lois  & des 
bfi«t.one«  culture  , ~ reglemens  touchant  le  culte  de  Dieu  , & un 
fanduaire  terreftre  & matériel. 


Sandum  foculare. 


x.  Tabcrnaculum  enim 
fcfàum  cft  priraum  , in  quo 
erant  candelabra  & menîa,  & 
propofmo  panum , qui  dici- 
»ur  Sanda. 


» 


3.  Poft  velamenttim  autem 
fccundum  , tabcrnaculum , 
quod  dkicur  Sanda  lando- 
rum: 


2.  Car , dans  le  tabernacle  qui  fut  dreffé 
par  Aloyfe,  il  y avoit  une  première  partie, 
ou  étoirle  chandelier  d fept  branches,  la  table 
& les  pains  de  propolition,  qu'on  mettait  def- 
fus pour  être  expofés  devant  le  Seigneur  : & cette 
partie  s’appclloit  le  Saint. 

3.  Après  le  fécond  voile  qu'on  y trouvait , • 
étoit  le  tabernacle  , appellé  le  Saint  des 
Saints  , 
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4»  aureum  habens  thuri- 
bulum  , 8c  nrcam  ceftamenri 
circumteftam  ex  omni  parte 
auro  , in  qua  urna  aurca  ha- 
bens manna , 8c  virga  Aaron, 
qux  fronduerat  , & tabulr 
reftainenti , 

f . fuperque  eam  erant  Che- 
rubim  glorir  obumbrantia 
propitiatorium  : de  quibus 
non  eft  modo  dicendum  per 
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4.  où  il  y avoir  un  encenfoir  d’or,  & l’ar- 
che de  l’alliance  toute  couverte  d’or  , dans 
laquelle  étoient  une  urne  d’or  pleine  de 
manne , la  rerge  d’Aaron  qu^avoit  fleuri , 

& les  deux  troles  de  l’alliance. 

y.  Au-deflus  de  l’arche,  il  y avoir  des 
chérubins  pleins  de  gloire , qui  eouvroient  le 
propitiatoire  de  leurs  ailes.  Je  pourrois  vous 
expliquer  toutes  ces  figures  : mais  ce  n’eft  pas 
ici  le  lieu  de  vous  en  parler  en  détail. 

6.  Or  ces  chofes  étant  ainfi  difpofées , les  «.  Hî> verà  îta  compofitin 

prêtres  entroient  en  tout  tems  dans  le  pre-  *n  priori  quidem  tabemaculo. 
mier  tabernacle  , Jorlquils  exerçoxent  les  ftenfidoram  officia  confum- 
fonclions  de  leur  minilîere.  maotes, 

7.  Mais  il  n’y  avoit  que  le  feul  grand  pon-  7.  in  fecund#  autem  femel 

tife  qui  entrât  dans  le  lecond  , & feulement  ï-n  an?°  (olus  Pol,t,fex  » "on 
une  fojsl  année  , non  lans  y porter  du  fang  pro  fua  & populi  ignorante  : 
qu’il  offroit  pour  fes  ignorances  & pour  cel-  • 

les  du  peuple  : * 

8.  le  faint  Efprit  nous  montrant  par  - là  , 8.  hoc  fîgnificante  Spîrira 

que  la  voie  du  fanâuaire  cèle  Ile,  dont  ce  grand  fa^ar°  » nondu,n.ProPal3«™ 
Janctuaire  etott  la  figure , n etoit  point  décou-  priorc  tabernaculo  habeme 
verte , pendant  que  le  premier  tabernacle 
qui  repréfentoit  ta  toi  fubfilloit. 

£.  Et  cela  même  étoit  l’image’  de  ce  qui  fe 
pafloit  en  ce  tems-là , pendant  lequel  on  of- 
troit  des  dons  oc  des  lacnnces , qui  ne  pou-  tur,  qU*  non  portant  juxu 
Yoient  purifier  la  confcience  de  ceux  qui  confcicntiamperfcâuinface- 
rendoicnt  a Dieu  ce  culte,  puifqu  ils  ne  con-  in  cibil>  * in  p’otlbut , 
fiftoient  qu’en  des  viandes  & en  des  breu- 
vages , 

i o.  en  diverfes  ablutions  extérieures , & en 
des  cérémonies  charnelles  , qui  ne  pouvoient 
fdnciifier  Came,  & qui  n’avoient  été  impofées 
que  jufqu’au  tems  que  cette  loi  feroit  corri- 
gée par  une  meilleure  alliance. 

1 1 . Mais  /r/tt-f-Chrift  , le  Pontife  des  biens 
futurs  & célefles , dont  il  doit  nous  mettre  en 
poffejfion , étant  venu  dans  le  monde , par  fon 
Incarnation , eft  entré  une  fois  pour  toujours 
dans  le  fanâuaire  du  ciel , par  fa  chair , qui 


ftatunu 


9 • Qu*  parabola  eft  tem- 
poris  inftantis  : juxta  quam 
mimera , 8c  hoftix  offerun- 


io.  8c  variis  baptifmatibus , 
& jufticii»  csrnis  ufque  ad 
tempus  corrections  impofi- 
tis:  » 


il.  Chriftuj  autem  affif- 
tens  pontifex  futuroruin  bo- 
norum  per  amplius  & perfec- 
lius  raberruculum  non  ma- 
nu faâum  ,Td  eft , non  hit  jus 
ci  cations  ; 


“J 
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il.  neque  per  fanguinem 
hîn.onun  aut  vitulomm , fed 
per  proprium  fanguinem,  in- 
troivit  femel  in  Sanâa,  «ter- 
ni redemptione  inventa. 


1 5.  Si  enimTanguis  hirco- 
mm  & taurorum , & cinis  vi- 
tulz  afperfus  , inquinatos 
(anditicat  ad  emundationern 
carnis: 


•# 


14.  quanto  magisfenguis 
Chrifti,  qui  per  Spiritum 
fandum  femetipfum  obtulit 
immacuiatum  Deo  emunda- 
bit  confeientiara  noftram  ab 
operibus  mortuis,  ad  fervien- 
dum  Deo  YÎventi  i 


étant  le  temple  où  la  divinité  habite  corporelle- 
ment, eft  un  tabernacle  plus  grand  & plus  ex- 
cellent que  celut  de  la  loi;  qui  n’a  point  été 
fait  comme  lui  y ar  la  main  des  hrnnmes,  c’eft- 
à-dire,  qui  n'a  point  été  forrriPpar  la  voie 
commune  & ordinaire  , mais  par  F opération 
du  J'aint  Efprit , dans  le  fein  & du  plus  pur fang 
d'une  y terge  ; 

12.  & il  y eft  entré,  non  avec  le  fang  des 
boucs  6c  des  veaux  , mais  avec  fon  propre 
fang , nous  ayant  acquis , par  l’cjfujion  de  ce 
fang  adorable , une  rédemption  éternelle  , 
& par  conféquent  bien  différente  de  la  pureté 
que  l’on  recevoit  par  les  facrifices  de  la  loi. 

1 3.  Car  fi  le  fang  des  boucs  & des  tau- 
reaux, ôc  lafperfion  de  Peau  mêlée  avec  la 
cendre  d’une  genilTe  , fanttifie  ceux  qui  ont 
été  fouillés,  en  leur  donnant  une  pureté  ex- 
térieure 6c  charnelle , qui  les  rend  capables  de 
fervir  au  culte  figuratif  de  la  loi  ; 

14.  Combien  plus  le  fang  de  Jefus- Chrift, 
qui  par  le  faine  Efprit  s’eft  offert  lui-même 
à Dieu  comme  une  vicHme  fans  tache , pu- 
rifiera-t-il notre  confcience  des  œuvres  mor- 
tes , & des  fouillures  que  nous  avons  contrac- 
tées par  nos  péchés  , pour  nous  faire  rendre 
un  culte  plus  parfait  au  Dieu  vivant. 


§.  II.  Tefiament  nouveau  confirmé  par  la  mort  du  tefiateur.  Jefus-Chrijl  prêtre 

ùr  viPlime. 


il.  Et  ideo  novi  Tefta- 
menti  mediator  eft;  ut  morte 
intercedeme,  in  redemptio- 
nem  earum  przvaricatio- 
num  , qui  erant  fub  priori 
teftamento  ^Vcpromiftionem 
accipiant , qui  vocati  fuut  x- 
ternz  hcrcditatis. 


1 6.  Ubi  enim  teftamentum 
eft , mors  neeem  eft  inter- 
cédât teftatoris. 

17.  Teftatnemum  enim  in 


13.  C’eft  pourquoi  aufli  il  eft  le  média- 
teur du  Teftament  nouveau  , afin  que , par 
la  mort  qu’il  a foufferte  pour  expier  les  ini- 
quités qui  fe  commettoient  fous  le  premier 
1 eftament , ceux  qui  font  appeliés  de  Dieu 
reçoivent  l'héritage  éternel  qu’il  leur  a pro- 
mis , & qu'ils  n'ont  pâ  recevoir  qu' apres  la 
mort  de  Jefus-Chrifi. 

16.  Car  où  il  y a un  teftament , il  eft  né- 
ceflaire  que  la  mort  du  teftateur  intervienne, 

17.  parce  que  le  teftament  n’a  lieu  que 
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Î>ar  la  mort  du  tejlateur , n’ayant  point  de 
orce , tant  que  le  teftateur  eft  encore  en 
vie. 

18.  C’eft  pourquoi  le  premier  Teflament 
même  ne  fut  confirmé  qu’avec  le  fang. 

i p.  Car  Moy fe  ayant  récité  devant  tout  le 
peuple  toutes  les  ordonnances  delà  loi,  prit 
du  fang  des  veaux  ôc  des  boucs , avec  de 
l’eau  ôc  de  la  laine  teinte  en  écarlate , ôc  de 
l’hyfope  , Ôc  etî  jetta  fur  le  livré  même  , ôc 
fur  le  peuple  , 

20.  en  difant:  C’eft  ici  le  fang  du  Tefta- 
ment  que  Dieu  a fait  en  votre  faveur. 

ai.  Il  jetta  encore  du  fang  fur  le  taber- 
nacle , ôc  fur  tous  les  vafes  qui  fervoient  air 
culte  de  Dieu. 


mortuis  confirmatum  eft  : 
alioquin  nondum  valet,  dum 
vivit  qui  tcftatut  eft. 

1 8.  Unde  nec  primum  qui- 
dem  fine  (ànguine  dedicatum 
eft. 

1 9.  LeSo  enim  omni  man- 
date) legis  à Moyfe  univerfo 
populo,  accipiens  fanguinem 
vitulorum  & hircorum , cum 
aqua  , & lana  coccinea  , & 
hyiFopo  ; ipfum  quoque  li- 
brum  & omnein  populum  af- 
perfît, 

îo.  dicens:  Hic  fanguis  tef- 
tamenti , quod  mandavit  ail 
vos  Deus. 

il.  Etiam  tabernaculum 
St  Omnia  vifa  minifterii  fan- 
guinc  (imiliter  afperfic. 


22.  Et,  félon  la  loi , prefque  tout  fe  pu- 
rifie avec  le  fang  ; ôcles  péchés  ne  font  point 
remis  fans  effulion  de  fang. 

23.  Il  étoit  donc  néceffaire  que  celui  qui 
étoit  la  figure  des  chofes  céleftes  fut  purifié 

f>ar  le  fang  des  animaux  : mais  que  les  cé- 
eftes  mêmes  le  fufTent  par  des  victimes  plus 
excellentes  que  n’ont  été  les  premieres*ÇV/? 
aufft  ce  qui  eji  arrivé  : 

24.  car  Jefus-CAr»/?  n’eft  point  entré  dans 
ce  fanctuaire  fait  par  la,main  des  hommes  } 

3ui  n’étoit  que  la  figure  du  véritable  : mais 
eft  entré  dans  le  ciel  même  , afin  de  fe 
prefenter  maintenant  pour  nous  devant  la 
face  de  Dieu. 


il.  Et  omnia  pamc  in  (à n- 

fuine  fecundùm  legem  mun- 
antur  : & fine  fanguinis  ef- 
fufione  non  fit  temilfio. 

aj.jNecefle  eftergo  exem- 
plana  quidem  caleftium  his 
mundari  : ipfa  autem  c<rlcf- 
tia  melioribus  hoftiis  quam 
iftit. 


14.  Non  enim  in  manu- 
faâa  SanCta  Jefus  introivic , 
exemplaria  verotum  : fed  in 
ipfum  cirlum , ut  appareat 
nunc  vultui  Dci  pro  nobis  : 


23.  Ef  il  n’y  eft  pas  auffi  entré  pour  s’offrir 
foi -même  plulieurs  fois  , comme  le  grand- 
prêtre  entre  tous  les  ans  dans  le  fanctuaire , 
portant  un  fang  étranger , & non  le fien  pro- 
pre   

26.  Car  autrement  il  eût  fallu  qu’il  eût 
fouffert  plufieurs  fois*  depuis  la  création  du 
monde  ; au  lieu  qu’il  n’a  paru  qu’une  fois  yers 
la  fin  des  fiecles,  pour  abolir  le  péché  > en 
s’offrant  lui-même  pour  victime. 


if.  neque  ut  farpè  offerat 
femetipfum,  quemadmodum 
Pontifex  intrat  in  Sanda  per 
lïngulos  annos  in  fanguine 
alieno  : 


16.  Alioquin  oportebat 
cum  frequemer  pati  ab  ori- 
gine mundi  : nunc  autem  fç- 
mel  in  confummatione  farcu- 
iorum,  ad  deihtutionempec- 
cati , per  hoiliam  luara  ap- 
paruit. 


# 
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*7- Et  queniadmodum  (la- 
tutum  eft  hominibus  femel 
mon , poil  hoc  autcra  judi- 
cium: 

i8.  lie  & Chrillus  femel 
oblatus  ell  ad  multorum  ex- 
haurienda  peccata  ; fccundb 
fine  pcccato  apparebit  expec- 
(anübus  fe , in  lâlutem. 


27.  Et  comme  il  eft  arrêté  que  les  hom- 
mes meurent  une  fois  , & qu'enfuite  ils  foient 
jugés, 

28.  ainfi  /r/wr-Chrift  a été  offert  une  fois 
en  facrifice , pour  effacer  les  péchés  de  plu- 
sieurs. Et  la  fécondé  fois , il  apparoîtra , fans 
avoir  plus  rien  du  péché  à expier , mais  feule- 
ment pour  le  falut  de  ceux  qui  l’attendent 
avec  foi  & confiance  , & qui  cherchent  en  lui 
feul  la  vraie jufiiee. 


CHAPITRE  X. 


§.  Sacrifices  de  la  loi  inutiles . Jefus  hofiie  pour  détruire  le  péché. 


1.  Umbram  cnim  habens 
lex  futur  orum  bonorum,  non 
iplam  imaginent  rerum  , per 
finguloj  annos  eifdem  iplïs 
Holiiis  , quas  offerum  indefi- 
nenter , nunquam  potcll  ac- 
cedentes  perfeâos  facere  : 


_ 1.  alioquin  celfalTenl  offer- 
ri  : ideo  quôd  nullam  habe- 
rent  ultra  confeiemiam  pec- 
cati,  cultores  femel  mundati  : 


.?•  fed  in  iplïs  eommemo- 
rario  peccatorum  per  lingu- 
los  annoltù. 

4.  Impollibile  enim  efl  fan- 
guine  uurorum  & hircorum 
auferri  peccata. 

5.  Ideo  ingrediens  mun- 
dum  dicit:  Holliam,  & cbla- 
tionem  nolmfti  : corpus  au* 
tem  aptalli  mihi  : 


é.holoeautomafa  propec- 
cato  non  tibi  placuerunt. 


7.  Tune  dixi  : Ecce  venio  : 


1 . C Ar  la  loi  n’ayant  que  l’ombre  des  biens 
à venir , & non  la  fubftance  même  des  cho- 
ies qui  y étaient  repréfentées , ne  peut  jamais  , 
par  l’oblation  des  mêmes  hofties  qui  s’offrent 
toujours  chaque  année,  rendre  parfaits  ceux 
qui  s’approchent  de  fon  autel , & qui  partici- 
pent a J es  facrifice  s. 

2.  Autrement  on  auroit  ceffé  de  les  offrir  , 
parœ  que  ceux  qui  rendent  ce  culte  à Dieu  , 
n’auroient  plus  fenti  leur  confcience  chargée 
de  péchés , en  ayant  été  une  fois  purifiés. 

• 3.  Mais  cela  n’efi.pas  ainfi, puifqu' on  y parle 

de  nouveau  tous  les  ans  de  péchés  à expier  : 
4.  car  il  eft  impoflible  que  le  fang  des  tau- 
raux  & des  boucs  ôte  les  péchés. 

y.  C’eft  pourquoi  aufft  le  fils  de  Dieu  en- 
trant danS  le  monde , dit , en  parlant  à fon 
Pere:  Vous  n’avez  point  voulu  d’hoftie,  ni 
d’oblation , telle  qu'on  vous  les  offre  dans  la  loi  ; 
mais  vous  m’avez  formé  un  corps,  qui,  étant 
uni  à la  divinité , fera  une  victime  digne  de 
votre  majefié  fuprime: 

6.  Vous  n’avez  peint  agréé  les  holocaus- 
tes & les  facrifices  qu'on  vous  offre  pour  le 
péché. 

7.  Alors  j’ai  dit  : Me  yoici  : je  viens , félon. 

qu’il 
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qu’il  eft  écrit  de  moi  dans  le  livre  de  la  loi  «»  c»pite  liW  fcripsnm  eü  de 
crdet  prophtus,  pourfaire,  mon  Dieu  , votre 
volonté  , 6~  pour  être  immole  à votre jujlice  à 
la  place  de  ces  viçlimes  qui  ne  peuvent  vous  être 
agréables. 

8.  Je  vous  prie , mes  freres , de  remarquer,  s.  Super iù s dicens:  Quia 

^«’après  avoir  dit  : Vous  n’avez  point  voulu,  i10^'  • & oblationes » & i>o- 
ni  agréé  les  holîies , les  oblations , les  holo-  n« ' phda  ftnV’tibi’* 
cauftes , & les  facrifices , pour  le  péché,  qui  su*  faadim  legem  otfe- 
font  toutes  chofes  qui  s’offrent  félon  la  loi , runtur’ 

9»  il  ajoute  enfuite  : Ale  voici;  je  viens  9. tuncdîxî:  Eccevenio, 
pour  faire , mon  Dieu  , votre  volonté,  pour  ut  fac“m>  De“s»  yolunta- 
^molé  à votre  jujlice.  Et  ainji  il  abolit  Pr‘“Um, 

ces  premiers  facrifices  de  la  loi , pour  établir 
le  fécond  , qui  ejl  celui  de  fin  corps , qu'il  a 
offert  fur  la  croix  par  P ordre  & la  volonté  de 
Dieu. 

10.  Et  c'eft  cette  volonté  qui  nous  a fanc- 
tifiés  , par  1 ablation  du  corps  de  Jefus- 
Chrift , qui  a été  faite  une  feule  fois. 

1 1.  Car  au  lieu  que  tous  les  prêtres  de  la  n.  Et  omnis  quidem  6- 
loi  fe  préfentent  tous  les  jours  à Dieu , facri-  ceI<los  F*?0 c(l  quotid.e  mi- 
frant  ÔC  Ornant  pluiieurs  fois  les  mêmes  hof-  ferons  hoflias.quar  manquant 
ties  qui  ne  peuvent  jamais  effacer  les  péchés,  Poffunt  «uferrepeccata  ; 
comme  cette  répétition  le  montre  affez  ; 

12.  celui-ci  ayant  offert  une  feule  hoftie  i».  hic  autemunampro 

pour  les  péchés , sert  aflis  à la  droite  de  Dieu  Pecca,il  ofr"e"s  hoftiam , in 

lempiternuiu  fedet  in  dexte- 

pour  toujours;,  tera  Dci, 

1 3.  où  il  attend  ce  qui  refie  à accomplir , 13.  de  c«ero  expeflans 

c'ejl- à-dire , que  fes  ennemis  foient  réduits  à donet-  Pon-'mi:r  Imm,u  «jm 
lui  lervis  de  marche-pré. 

1 <}■•  Car , par  une  feule  oblation  , il  a rendu  14-  Una  cnim  oblatione, 
parfaits  pour  toujours  ceux  qu’il  a fanctifiés.  BumûnâifiMto"  rerapitet' 

§•  U-  Jefus  grand  P ontife.  S' en  approcher  avec  un  coeur  pur . une  foi  pleine . une 

ferme  confiance. 

1 y.  Et  c’eft  ce  que  le  faint  Efprit  nous  **• Conteftaturautemnoi 
ôrr,  après  avoir  dit:  2S““  Po,,,““ 

10.  Voici  1 alliance  que  je  ferai  avec  eux  : 16.  Hoc  autem  teftamen- 

après  que  ce  rems-là  fera  arrivé  , di.  le  Sel-  "J iffàjftiSD ““ 
gneur , j imprimerai  mes  lois  dans  leur  cœur,  nu:  Dabo  leges  meas  in  cot- 

i orne  P'I.  Part.  II.  Y 
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encourageons  mutuellement  à demeurer  fidcles  à 
Jefus-Chrifi  ; d'autant  plus  que  vous  voyez 
que  le  jour  du  jugement  s’approche , & qu'il 
Jera  terrible  pour  nous  , fi  nous  ne  demeurons 
fermes  dans  la  foi  que  nous  avons  embraffée. 


§.111.  Terrible  punition  du  violement  du  baptême.  Fds  di  Dieu  foulé  aux  piés. 


2 6.  Car  fi  nous  péchons  volontairement 
après  avoir  reçu  la  connoiiïance  de  la  vérité, 
cr  fi  nous  abandonnons  Jefus-Chrifi  après  l'avoir 
connu , il  n’y  a plus  déformais  d’hoflie  pour 
les  péchés  ; Pttifque , comme  mus  venons  de 
voir , toutes  les  victimes  de  la  loi  ne  peuvent  les 
effacer , & qu'il  n'y  a que  le  femg  de  Jefus- 
Chrifi  qui  ait  cette  vertu.  Ceux  donc  qui  y re- 
noncent n'ont  point  de  falut  à efpérer. 

27.  Mais  U ne  leur  refie  qu'uns  attente  ef- 
froyable du  jugement  de  Dieu , & l’ardeur 
d’un  feu  jaloux  de  la  gloire  de  fon  Dieu , qui 
doit  dévorer  fes  ennemis,  l^ousne  devez  pas 
douter  de  la  rigueur  de  ce  jugement,  &de  la  fé- 
vérité  avec  laquelle  Dieu  punira  ceux  qui  au- 
ront violé  la  fai  qu'ils  avoient  promife  à Jefus- 
Chrifi. 

28.  Car  fi  celui  qui  a violé  la  loi  de  Moyfe 
eft  condamné  à mort  fans  miféricorde  , fur 
la  dépofition  de  deux  ou  trois  témoins , 

29.  combien  donc  croyez-vous  que  ce- 
lui-là fera  jugé  digne  d’un  plus  grand  fup- 
plice , qui , par  fon  apofiafie , aura  foulé  aux 
piés  le  Fils  de  Dieu,  qui  aura  tenu  pour  une 
chofe  vile  & profane  le  fang  de  l’alliance  par 
lequel  il  avoic  été  fanctifié , ôc  qui  aura  fait 
outrage  à l’efprit  de  la  grâce , qui  lut  avait 
été  donné  ? Ce  font-là  comme  autant  de  témoins 
qui  s'élèveront  contre  lui , & qui  demanderont 
vengeance  à Dieu.  Et  Dieu  ne  manquera  pas 
de  les  écouter  favorablement , & de  la  faire. 

30.  Car  nous  favons  quieft  celui  qui  a dit: 
La  vengeance  m’eft  réfervée,  &jelafaurai 
bien  faire , dit  le  Seigneur.  Et  qui  a dit  en- 


1*.  Vo!untariccr.;"npec- 
cantibus  nob.s  poil  acceptant 
notifiant  veritatis,  j.'.m  non 
rclinquitur  pro  peccatis  hof- 
üt: 


»7.  terribilis  atttem  qtitr- 
dam  expe£h:io  judicii , & ig- 
nis  xmulatio , que  confump- 
tura  elt  adverlarios. 


a 8.  Irrita  m quïs  faciensle- 
gem  Moyfi  , fine  u 1 1 a mife- 
ratione  duobus  vcl  tribus  tef- 
tibus  moritur. 

i».  quanti  magis  putatif 
détériora  mcrcri  ibpplicia  , 
qui  Filium  Dei  conuulcave- 
rit,  Sc  fanguinem  tc-fta menti 
poilutum  duxerit  , in  quo 
fanftificatus  eil,  & (piritui 
gratix  contuineliaiu  fecerit  ! 


ÎO.  Scimusenimquidixït: 
Mihi  vindiâa , & ego  rétri- 
buant. Et  iterùm  : Quia  ju- 
dicabit.  Oominus  populutn 
fuum. 

Y*i 
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core  : Le  Seigneur  jugera  fon  peuple. 
ji.  Horreniîum  efl  inci-  jj.  Or  c’eft  une  chofe  terrible  que  de 
deremmanus  Dei  vivent».  tomjJCr  emre  les  mainS  du  Dieu  vivant.  A 

quels  fupphccs  doivent  donc  s'attendre  ceux  qui 
irritent  ce  Dieu  vengeur , qui  ne  cejfant  jamais 
de  vivre , ne  cejje  auffi  jamais  de  punir . 


§.  IV.  Souffrances  £r  charité  des  Hébreux . Confiance  J patience , vie  perjevé - 

rance  dans  la  foi. 


ji.Rcmcmoramini  autem 
pritlinos  dics , in  quibus  illu- 
minât! magnum  certamen 
fuftinuiflis  paflienum. 


53.  Et  in  altcro  quidem , 
opprobriis  & tribulation. bus 
fpednculum  farii  : in  altcro 
autcin , focii  taliter  conver- 
fantiumclledi. 


34.  Nam  8c  vinflis  com- 
pameftis,  8c  rapinam  bono- 
run»  veftrorum  eufh  gaudio 
fufcepiiHs , cognofcentes  vos 
habere  meliorcm  8c  inanen- 
tein  fubftantiam, 

3 5.  Nolitc  ijaque  amittere 
confidentiam  veftram  , qujf 
xnagnam  habet  remuneratio- 
neiiu 


3 6.  Patientia  enim  vobis 
neceiTària  eft  : ut  voluntarem 
Dci  facicntcs,  reporteris  pro- 
million  cm. 


j2.  Or , pour  vous  porter  vous-mêmes  à évi- 
ter d'être  du  nombre  de  ces  malheureux , er 
pour  vous  exciter  à demeurer  fermes  dans  la  foi 
que  vous  avez  embraffée , rappeliez  en  votre 
mémoire  ce  premier  tems  , auquel , après 
avoir  été  illuminés  par  le  hapteme,  vous  avez 
foutenu  de  grands  combats  ù“  de  grandes 
perfécutions  avec  une  force  Cf  un  courage  ad- 
mirable , 

33.  puifque  d’une  part , vous  avez  fervi 
de  fpectacle  au  monde , par  les  opprobres  ÔC 
les  mauvais  traitemens  que  l'on  vous  a fait 
Jbuffrir  ,/ans  en  être  ébranlés  ; & que  de  l’au- 
tre ; vous  êtes  devenus  les  compagnons  de 
ceux  qui  ont  foufferc  de  pareils  outrages  , 
çr  par  la  part  que  vous  avez  eue  à leurs  maux, 
& par  les  fient  imens  de  ccrnpaffion  que  vous  avez 
eus  pour  eux. 

34.  Car  vous  avez  compati  à ceux  qui 
étoient  dans  les  chaînes;  & vous  avez  vu 
avec  joie  tous  vos  biens  pillés , fachant  que 
vous  aviez  au-dedans  de  vous  d’autres  biens 
plus  excellens , fit  qui  ne  périront  jamais. 

3 y.  Ne  perdez  donc  pas , je  vous  en  con- 
jure, la  confiance  que  vous  avez  acquife  par 
tant  de  travaux,  & qui  doit  êtrefuivie  d’une 
grande  récompenfe  : mais  armez-vous  de  pa- 
tience ju/qu  à la  fin. 

36.  Car  la  patience  nous  eft  néceflaire  , 
afin  qu’en  faifant  la  volonté  de  Dieu  , mal- 
gré tous  les  efforts  que  P on  fait  pour  vous  en  dé- 
tourner , vous  puiiïiez  obtenir  les  biens  qui 
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vous  font  promis , & que  vous  n'avez  pas 
long-tems  à attendre , 

37.  parce  que , félon  qu'il  e(l  écrit , encore 
un  peu  de  tems , ôc  celui  qui  doit  venir  vien- 
dra ; & il  ne  tardera  point. 

38.  Or,  en  attendant  que  je  vienne,  dit  le 
Seigneur , le  juftequi  m’appartient  vivra  de 
la  foi.  Que  s il  fe  retire  ôc  s il  s'alfoiblit,  il 
ne  me  fera  pas  agrdable. 

39.  Pour  nous,  mes  freres , nous  n’avons 
garde  de  nous  retirer  ôc  de  nous  affoiblir  ; 
ce  qui  feroit  notre  ruine  :‘mais  nous  demeu- 
rons fermes  dans  la  foi  pour  le  falut  de  nos 
âmes , que  nous  préferons  à tous  les  biens  du 
monde , & que  nous  ne  pouvons  obtenir  fans  la 
foi. 


37.  AJhucenim  modicnm 
aliquamulum , qtu  vcncurus 
cü , veniet  , Sc  non  tardabit. 

38.  Juflus  nutcm  meus  ex 
fi  le  vivit , quùd  Ci  lubî’jxeril 
fe,  non  placebit  anuux  mex. 


39.  Nos  autan  non  lumus 
fubtraâioms  fïln  in  perditio- 
nem  , fed  fidei  in  acquiliuo- 
nem  aniinx. 


CHAPITRE  XI. 


§.  I.  Foi  j fondement  de  l'efpérance.  Abel  ^ Abraham  Gr  les  PatriachesJ  modèles 

de  la  foi. 


1.  V.  JR  afin  que  vous  fâchiez  ce  que  c'efi  que 
cette  vertu  qui  ejl  fi  néce faire  pour  le  falut , je 
vous  dirai  que  la  foi  eft  le  fondement  des 
chofes  que  l’on  doit  efpdrer  , ôc  une  pleine 
conviction  de  celles  qu’on  ne  voit  point. 
Elle  ejl  le  fondement  des  chofes  que  P on  doit  ef- 
pirer  : 

2.  car  c’efi  par  la  foi  que  les  anciens  Peres 
ont  reçu  un  témoignage  fi  avantageux  dans 
P Ecriture.  C'efi  cette  foi,  qui , en  leur  infpirant 
une  ferme  confiance  dans  les  prom'Jfes  de  Dieu, 

■leur  a mérité  les  titres  glorieux  de  Jerviteurs  fi- 
dèles , d'avis  dr  d'enfans  de  Dieu  que  P Ecri- 
ture leur  donne.  Elle  ejl  au  fi  une  pleine  convic- 
tion des  chofes  qu'on  ne  voit  point  : 

3.  car  c’elt  par  la  foi  que  nous  favons  très- 
certainement  que  le  monde  a dté  fait  par  la 
feule  parole  de  Dieu  ; ôc  c'efi  par  elle  que  nous 
fommes  convaincus  que  tout  ce  qui  dtoit  in- 


1.  Ert  auiem  fides  fperan- 
darum  fubltantia  rerun^argu» 
mentura  non  apparentiura. 


1.  In  hac  cnim  teftimo- 
nium  confccuci  i'unt  le  nés. 


3.  Fide  inîelltgimus  ap- 
tata  cire  fxcuJa  veroo  Dei,  ut 
ex  inyifibilibûj  vifibilia  fiè- 
rent. 


! 
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4.  Fide  plitrimam  hofliam 
Abel,  quàm  Cain  , obrulit 
Deo.  Per  quant  tcftimonium 
confecutus  cil  elle  julius,  tef- 
(imonium  pethibeme  mune- 
ribus  cjus  Deo  : Sr  per  ilium 
défunt:».-  adhuc  loquitur. 


y.  File  Henoch  tranflatu» 
eft  ne  viderct  mortem,&  non 
jnveniebjiur , quia  tranftu- 
lit  ilium  Deus  : ante  tranfla- 
tioncm  cnim  teftimonium 
habuit  piacuillc  Deo. 


6.  Sinefide  Eutemimpof- 
fîbile  elt  placcre  Deo.  Cre- 
dere  enint  oportet  acceden- 
tem  ad  Deum  quia  cil,  St  în- 
quircmibus  le  remunerutor 


vifible  auparavant  4 eft  devenu  vifible  par 
f efficace  de  cette  parole  toute  puijfante. 

4.  C’eft  par  la  foi  qu’Abel  offrir  à Dieu 
une  plus  excellente  hoilie  que  Caïn;  & que, 
te  reconnoijfam  pour  le  créateur  & le  fbuverain 
de  toutes  chofes , il  lui  facrijia  ce  qu'il  y avait 
de  meilleur;  ce  que  ne  fît  pas  fan  frire  : Et  c'efl 
par  le  mérite  de  cette  foi , qu’il  eft  déclaré 
jufle,  Dieu  lui-même  rendant  témoignage 
à fes  dons  , par  le  feu  du  ciel  qu'il  fit  d.  (cendre 
pour  con  fumir  fonfacrifice , ou  par  que  ' qtt  autre 
figne  extérieur  qui  ft  connaître  ce  qui  eji  mar- 
qué dans  l’Ecriture  y que  Dieu  avait  regardé 
favorablement  Abel  & fespréfens.  Et  c'efl  auffi 
à caufe  de  fa  foi  qu’il  parle  encore  après  fa 
mort , & que  la  voix  de  fon  fang  répandu  fur 
la  terre , par  ta  cruauté  de  fon  frere,  s'e/eve  jus- 
qu’au t liront  de  Dieu,  pour  lui  demander  juflice. 

j.  C’efl  par  la  foi  qu’Enoch  a été  enlevé 
du  monde , afin  qu’il  ne  mourût  pas  ; ôc  on  ne 
l’y  a plus  vû  , parce  que  Dieu  l’avoit  tranf- 
porté  ailleurs:  Ceji , dis-je , par  la  foi  qu'il  a 
mérité  cette  grâce  ; car  l’Ecriture  lui  rend  té- 
moignage } qu'avant  que  d’avoir  été  ainfi  en- 
levé , il  plaifoit  à Dieu, 

6,  Or  il  eft  impoflible  de  plaire  à Dieu 
fans  la  foi  : car , pour  s’approcher  de  Dieu, 
il  faut  croire  premièrement  qu’il  y a un  Dieu, 
Ôc  qu’il  [récompenfe  ceux  qui  le  cherchent  ; 
& ce  n'efi  que  par  la  foi  qu'on  en  peut  être  af- 
fûté. 


7.  Fide  Noë , rcfponfo 
acccpto  de  iis  qui;  adhuc  non 
videban-ur , mereens  apiavit 
arcam  in  Olutcm  do-nûs  lu*, 
per  quant  demnavic  mun- 
dum:  Srjulbtii:.  quiperfi- 
deracli,  hcres  eti  imhtucus. 


7.  C’efl  par  la  foi  que  Noé  ayant  été  dir 
finement  averti  du  deluge  qui  devoir  arriver  f 
ôc  appréhendant  ce  qu’il  ne  voyoit  pas  en- 
core , bâtit  l’arche  pour  fauver  fa  famille  ; ôc 
la  bâtiffant , condamna  le  monde  incrédule 


qui  fe  moquait  de  fa  timide  précaution  ; ÔC  de- 
vint ainfi  héritier  de  la  juflice  qui  naît  de  la 
foi. 


».  Fide  qui  vocatur  Abra-  8.  C’eft  par  la  foi  que  celui  qui  a reçu  de 
ham obeli.it m locum exire,  Din  ,e  nom  d’Abraham  , au  lieu  de' celui 
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d'Abram  qu'il  portait  auparavant , lui  obéit, 
en  s’en  allant  dans  la  terre  qu’il  devoit  rece- 
voir pour  héritage  ; & qu’il  partit  de  fort  pays , 
fans  favoir  où  il  alloir. 

9.  C’eft  par  la  foi  qu’il  demeura  dans  la 
terre  qui  lui  avoir  été  promife  , comme  dans 
une  terre  étrangère, habitant  fous  des  tentes, 
comme  firent  suffi  Ifaac  ôc  Jacob  , qui  dé- 
voient être  héritiers  avec  lui  de  cette  pro- 
melTe  : c'eft  , dis-je  , par  ta  foi  qu'il  en  ufa 
ainfi  ; 

10.  car  c'efl  parce  qu' il  attendoit  cette  cité 
bâtie  fur  un  ferme  fondement , dont  Dieu 
même  eft  le  fondateur  & l’architefJe  , & 
qu'ainft  il  fe  mettoit  peu  en  peine  de  s'établir 
dans  la  terre  de  Chanaan  qui  n’en  ctoit  que  la 
figure. 

1 1.  C’eft  auiïi  par  la  foi  que  Sara,  étant 
ftérile  , reçût  la  vertu  de  concevoir  un  fruit 
dans  fon  fein  , ù"  qu'elle  eût  un  fils , lorfqu’- 
elle  n’étoit  plus  en  âge  d'en  avoir:  car  ce  fut 
parce  quelle  crut  fidèle  & véritable  celui 
qui  le  lui  avoit  promis. 

12.  C’eft  pourquoi  il  eft  forti  d’un  hom- 
me feul , & qui  étoit  déjà  comme  mort  par 
fon  extrême  vieillejfe  , une  pofiérité  aufft  nom- 
breufe  que  les  étoiles  du  ciel , & que  le  fable 
innombrable  qui  eft  fur  le  bord  de  la  mer. 

1 3.  Or  tous  ces  faints  font  morts  dans  la  foi, 
& y ont  perfévéwé  jufqu’à  la  fin  , fans  avoir 
reçu  l’effet  des  promeffes  que  Dieu  leur  avoit 
faites:  mais  les  voyant,  & comme  lesfaluant 
de  loin,  Us  étaient  cantens  de favoir  qu'elles  s'ac- 
compliraient dans  laperfonne  de  leurs enfans.  Et 
pour  eux , confeffant  qu'ils  étoient  étrangers 
& voyageurs  fur  la  terre  ,&fe  regardant  1 om- 
me  tels  au  milieu  de  celle  de  Chanaan  qui  leur 
avoit  été  promife,  ils  foûpiroient  après  leur  vé- 
ritable patrie. 

14.  Car  ceux  qui  parlent  de  la  forte 
ont  bien  voir  qu'ils  cherchent  leur  patrie. 


av.  XJ.  1 7 y 

qiicm  acccpturtu  crat  in  he- 
reJ.ratem  : & exiit , nefeiens 
quo  iret. 


».  FiÜe  demomtus  cil  in 
Terra  rcproniidionis  , tan- 
quam  in  aliéna , incafulis  ha- 
bit mdo,  cum  lliac  te  Jacob 
cchcrcdibus  repromiüionij  e- 
juldera. 


10.  ExpeiSabat  enimfun-' 
damenta  habentem  civira- 
tem  : cujus  arcilex  5c  sondii 
tor  Deus, 


m.  Firle  & ipfa  Sara  lïerï- 
lis  vinurem  in  conceptionem 
fêminis  acçepit , eiiam  pri- 
icr  cempus  a-iatis  : quoniam 
fidelcm  crcdidit  efle  cum,  qui 
repromiferae. 


r I . Propcer  qued  îc  ab  uno 
orti  funt  ( Sc  hoc  emortiro) 
tanquam  lidera  ccrli  in  mul- 
ticudmcm,  & licui  arena,  qu.c 
eft  ad  oram  maris , înnunie- 
rabilis. 

rj.  Juxia  (idem  dcfuncH 
funtomnes  dti , non  acceptis 
rcpromifîionibus,  fed  à lon- 
ge eas  afpiciemei , & falu- 
tanies,  & coiirirentes  quia 
peregrini  S;  hofpiies  lune  fu- 
per  imam. 


1 4-  Qui  enim  liarc  dicutu, 
lîgnificant  le  patriatn  ir.qui-. 
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i j.  Et  fi  quidem  ipfius  me- 
nuniflem  de  qua  cxierunt , 
habebam  utiquc  lempus  re- 
verteudi  : 


i£.  nunc  autcm  rffeliorem 
sppetunt,  ici  i'lt , cœleflcm. 
Ideo  non  confurubtur  Dcus 
Tocari  Deu«  eorum  : parayit 
cium  illù  civiutem. 


17*  Fide  obtulit  Abrabam 
Ifitac , cùm  tentaretur , & u- 
nigenitum  offcrebat,  qui  fuf- 
cepcrat  repromifiionct  ; 


1 8.  ad  qucm  diôum  eft  : 
Quia  in  Ifiiac  vocabitur  tibi 
fcmcn  : 

t».  arbitrant  quia  te  à mor- 
tuiç  fuicitare  potenseft  Dcus: 
undc  cum  & in  parabolam 
accepit. 


10.  Fide  & de  futuris  be- 
ncdixit  Ilaac , Jacob  ScEiau. 


it.  Fide  Jacob,  moriens, 
fingulos  filiorum  Jofeph  bc- 
nedixit  ; & adoravit  faiugium 
virgx  ejus. 


» s.  Fide  Jofeph,  moriens, 
de  profeâione  filiorum  If- 
rael  memoratus  eft , St  de  of- 
fibus  fuis  mandavit. 


i y.  Ce  n' était  pas fans  doute  celle  qu'ils  avaient 
quittée , puifque  s’ils  avoient  eu  dans  l’efprit 
celle  dont  ils  étoient  fortis  , ils  auroient  eu 
allez  de  tems  pour  y retourner  : 

1 6.  mais  ils  en  defiroient  une  meilleure  , 
qui  eft  la  patrie  célefte.  Audi  Dieu  ne  rou- 
git point  d être  appellé  leur  Dieu,  parce  qu’il 
leur  a préparé  une  cité  bienheureufe , où  ils  ont 
mérité  par  leur  foi  d'habiter  éternellement  avec 
lui. 

1 7.  C’eft  par  la  foi  qu’Abraham , lorfque 
Dieu  voulut  le  tenter , ou  plutôt  l’éprouver  , 
lui  offrit  Ifaac  fon  fils  unique  : Et  quoiqu’il 
eût  reçu  en  lui  les  promelTes , 

18.  & qu’il  lui  eût  été  dit  : C’eft  d’Ifaac 
que  naîtra  votre  véritable  poftérité  ; il  fut 
néanmoins  prêt  de  le  facrifier , 

19.  parce  ^«'il  penfoit  en  lui-même  que 
Dieu  le  pourroit  bien  reffufeiter  après  fa 
mort  : & ainfi  il  le  recouvra  comme  d'entre  les 
morts , en  figure  de  la  réfurrellion  de  Jefus - 
Chriji  , immolé  par  la  volonté  de  fon  Pere  fur 
t autel  de  la  croix. 

20.  C’eft  par  la  foi  qu’Ifaac  donna  à Jacob 
& à Efaii  une  bénédiction  qui  regardoit  l’a- 
venir, & qui  marquoit  ce  qui  devoit  arriver 
à ces  deux  freres. 

21.  C’eft  par  la  foi  que  Jacob  , en  mou- 
rant , bénit  chacun  des  enfans  de  Jofeph  ; «Sc 
qu’il  s’inclina  profondément  devant  le  bâton 
de  commandement  que  portoit  fon  fils , révérant 
en  fa  perfonne  la  grandeur  & l'autorité  de  Je- 
fus-Cnrifl  .dont  Jofeph  étoit  la  figure. 

22.  C’en  par  la  foi  que  Jofeph , en  mou- 
rant , parla  de  la  fortie  des  enfàns  d’Ifrael 
hors  de  r Egypte  ; & qu’il  ordonna  qu’on  en 
tranfportât  fes  os,  fi  long-tems  avant  que  cela 
dût  arriver. 


S.  II. 
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peccati  habere  jucun- 
ditatem , 

16,  majores  divirias  z(li- 


§.  1 1.  Excellence  de  la  fo>  dans  Moyfe , dans  Us  Juges  Gr  dans  les  Prophètes. 
Saints  perfecutesj  dont  le  monde  n’étoit  pas  digne. 

27.  C’eft  par  la  foi  qu’après  que  Moyfe  *î* FideMoyfe*,  natu», 

_ , _ r - * . occultatut  elt  menfibut  tn- 

fut  ne,  Ion  pere  &.ia  mere  le  tinrent  caché  busiparennbm  fuis,c6quôd 

durant  trois  mois , ayant  vu  que  c’étoit  un  Vlllll,ent  elegamem  infan- 
1 1 c r-,  ' - s r ■ tem  > & non  umuerunt  regis 

bel  enfant.  Lt  ayant  reconnu , par  leur  j 01 , que  rri,^„,n|  6 

cette  beauté  extraordinaire  étoit  un  préfage  de  fa 
future  grandeur , & du  dejfein  ejue  Dieu  avoit 
de  s’en  fervir  pour  être  le  chef  & le  libérateur  de 
fon  peuple , ils  n’appréhendirent  point  l’édit 
du  roi , qui  ordonnoit  qu’onjettât  tes  enfans  mâ- 
les dans  le  fleuve  : & ils  réfolurent  de  le  con- 
ferver.  * 

24..  C’eft  par  la  foi  que  , lorfque  Moyfe  Fide  Moyret , grand;» 
fut  devenu  grand,  il  renonça  à la  qualité  de 
fils  de  la  fille  de  Pharaon  qui  P avoit  adopté , 

2 y.  & qu’il  aima  mieux  être  affligé  avec  »y.  magî<  dirent  aflfîgl 
le  peuple  de  Dieu,  que  de  jouir  du  plailir  £“reb?puio  D"  ’ ,ua,“ ,em' 
fi  court  qui  fe  trouve  dans  le  péché, 

2 6.  jugeant  que  l’ignominie  de  Jefus- Chrift 
Aoit  un  plus  grand  .«for  que  louuss  les  ri- 

cheffes  de  l’Egypte  , parce  qu’il  envifageoit  ciebat  enim  in  remuneratio- 
la  récompenfe  éternelle  que  recevraient  ceux  acm* 
qui  auroient  le  bonheur  d'y  participer. 

27.  C’eft  par  la  foi  qu’il  quitta  l’Egypte,  *7.  Fide  reliquît  Æg^p- 

f ?«;,v  «•  fi  xr u rple  s 

lui,  fans  craindre  la  fureur  du  roi;  car  il  de-  tanquam  videm  fuftinuû. 
meura  ferme  & confiant  dans  Pefperance  du 
bon  fucc'es  de  fon  entreprife  , comme  s’il  eût 
vû  le  Dieu  invifible  qui  devoit  la  faire  réujflr. 

28.  C’eft  par  la  foi  qu’il  célébra  la  Pâque 
& qu’il  fitl’afperfion  dufang  deP/lgneau  fur  «“qui  vaTbbat  prmuuva , 
toutes  les  portes  des  maifons  des  Ifraélites,  afin  tangereteot. 

3ue  l’Ange,  qui  tuoit  tous  les  premiers  nés 
es  Egyptiens,  ne  touchât  point  aux  Ifraé- 
lites. 

29.  C’eft  par  la  foi  qu’ils  paflerenr  au  tra- 
vers de  la  mer  rouge  , comme  fur  la  terre 
fçrme  ; au  lieu  que  les  Egyptiens  ayant  vou- 

Tome  VI,  Part,  1 1. 


li.  Fide  celebravit  PaC- 
cha , St  fanguinis  c.lulionem  : 


1».  Fide  tranfierunt  Mare 
rubtsnn  tanqiiam  peraridant 
terrain  : quod  expert!  Ægyp- 
tii , devoiaci  funt. 
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lu  tenter  le  même  palfage , furent  engloutis 
dans  les  eaux. 


jo.  Fide  mûri  Jéricho  cct- 
rucrunt,  circuitu  dierum  lep- 
fcm. 


}!♦  Fide  Rahab  meretrix 
non  periit  cum  mcrcdulis  ; 
cxJpieps  exploratore*  cum 
pacc* 


• 

31.  Et  quid  adhucdicam  ? 
Dcficiet  eniin  me  tempus  e- 
narrantem  de  Gedeon  , Ba- 
rac,  Samfon,  Jephre , David, 
Samuel,  & Fropheris: 

3 3 . qui  per  fidem  vîcenint 
tegna,  operati  funt  juftuiam , 
adepti  funt  repromiflioncs , 
obtura  verunt  oraleonum , 


34.  extinxeruni  impetum 
îgms , eflugerunt  aciem  gla- 
dîi,  convaïuerunt  de  infîr- 
mitate  , fortes  fafli  funt  in 
®llo,.  cadra  verterunt  ex- 
rcrorum  : 

35.  acceperunt  mulieres  de 
rcfurreâionc  inortuos  fuos. 
Alii  autemdiftcnti  funt,  non 
fufeipientes  redemprionem , 
ut  meliorcm  invenirent  re- 
furre&ionem. 


30.  C’efl  par  la  foi  que  les  murailles  de 
Jéricho  tombèrent  par  terre  , après  qu’on 
en  eut  fait  le  tour  Sept  .jours  durant , félon 
l'ordre  que  Dieu  en  avoir  donné . 

31.  C’eftpar  la  foi  que  Rahab  , quiétoit 
une  femme  débauchée , ayant  fauvé  les  ef- 
pions  de  Jofué  quelle  avoit  reqû  chez  elle, 
ne  fut  point  envelopée  dans  la  ruine  des  in- 
crédules , c’eji-d-dire,  des  habitons  de  Jéricho , 
qui  ne  voulurent  pas  croire , comme  elle , que 
Dieu  fût  a (fez  puijfant  pour  livrer  leur  ville  à 
fon  peuple. 

32.  Que  dirai- je  davantage  ? Le  tems  mê 
manquera , fi  je  veux  parler  encore  de  Ge- 
deon , de  Barac  , de  bamfon,  de  Jephté, 
de  David  , de  Samuel  & des  Prophètes, 

3 3.  qui  par  la  foi  ont  conquis  les  royau- 
mes , ont  accompli  les  devoirs  de  la  juftice 
& de  la  vertu  , ont  reçû  l’effet  des  promef- 
fes  , ont  fermé  la  gueule  des  lions  , 

34.  ont  arrêté  la  violence  du  feu , ont 
évité  le  tranchant  des  épées  , ont  été  guéris 
de  leurs  maladies,  ont  été  remplis  de  force 
& de  courage  dans  les  combats , ont  mis  en 
fuite  les  armées  des  étrangers , 

3 y.  & ont  rendu  aux  femmes  leurs  enfàns, 
les  ayant  reffufeités  après  leur  mort.  Les  uns 
ont  été  cruellement  tourmentés,  ne  voulant 
point  racheter  leur|vie préfente , afin  d’en  trou- 
ver une  meilleure  dans  la  réfurreélion  : 


$6.  Alii  veto  ludibria  & 
verbera  expert! , inlujKtr  tk 
vincula  & carccrcs  : 

37.  lapidati  funt,  feâi  funt, 
icntati  lunt,  in  occifione  gla- 
dii  mortüi  lunt,  cinuierunt 
in  melons,  in  pel.ibuscapri- 
nis,  egentet,  angulliati,  af- 
fluai: 


3 B.  quibus  dignus  non  crac 


, 3 6.  Les  autres  ont  fouffert  les  moqueries 
& les  foiiets , les  chaînes  & les  prifons. 

37.  Ils  ont  été  lapidés , ils  ont  été  fciés  , 
ils  ont  été  éprouvés  en  toutes  maniérés , ils 
font  morts  par  le  tranchant  de  l’épée:  ils 
étoient  vagabonds  , couverts  de  peaux  de 
brebis  & ne  peaux  de  chevres , étant  aban- 
donnés , affligés , perfécutés  ; 

38.  eux  dont  le  monde  n’étoit  pas  digne  , 
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ils  ont  pajfé  leur  vie  errans  dans  les  défères  ôt 
dans  les  montagnes , ôc  fe  retirant  dans  les 
antres  ôc  dans  les  cavernes  de  la  terre. 

jp.  Cependant  toutes  ces  perfonnes , à 
qui  1 Ecriture  jrend  un  témoignage  fi  avan- 
tageux a caufe  de  leur  foi , n’ont  point  reçu 
la  récompenfe  promise  ; 

40.  Dieu  ayant  voulu,  par  une  faveur  fin- 
guliere  qu’il  nous  a faite , quelle  leur  fût  dif- 
férée jufqu' après  Mfctnfton  de  Jefus  - Chrift  ; 
afin  qu'ils  ne  reçûJTent  qu’avec  nous  1 accom- 
pliflement  de  leur  bonheur.  Ce  délai  de  la 
Béatitude  qui  d.voit  ctre  la  récompenfe  de  leur 
foi  j ne  l'a  point  diminuée.  Ils  ne  l'ont  pas  atten- 
due avec  moins  de  confiance  ; ils  ne  Pont  pas 
cherchée  avec  moins  d'ardeur.  Ils  regardaient  à 
la  vérité  cette  félicité , comme  étant  encore  fort 
éloignée  d'eux  : mais  cette  vûe  ne  fai f oit  que  les 
animer  à une  plus  grande  patience , & qu'aug- 
menter le  mérite  de  leur  foi. 


AP.  XI.  iqÿ 

mundus  : in  folitudinibus  er- 
rantes , in  montibus , 4 fpe- 
luncis , & in  ca  vernis  terra;. 


jÿ.  Et  hi  omnes  teflimo- 
nio  fitîci  pr  bâti , non  acce- 
perunt  rcpconuflîonem , 


40.  Dco  pro  nobis  meliu* 
aliquiJ  providente  , ut  non 
fine  nobis  confujumaicmur. 


♦ 


# CHAPITRE  XII. 

§.  I.  Imiter  la  patience  de  Jefus  Chrifi.  Qui  nejl  point  châtié  n'ejl  point  enfant. 
Se  foùmetire  à Dieu  comme  à fon  pere. 


1. 1 Dis  donc  que  nous  fommes  environ- 
nés d’une  figranae  nuée  de  témoins,  qui  nous 
ont  précédés  dans  la  voie  de  la  foi,  cir  qui  y ont 
marché,  cpnfiamment  nonobfiant  toutes  les  diffi- 
cultés qu'ils  y ont  rencontrées,  dégageons-nous 
aujfi  de  tout  ce  qui  nous  appefantit , 6c  des 
liens  du  péché  qui  nous  ferrent  fi  étroite- 
ment : 6c  coupons  par  la  patience  dans  cette 
carrière  qui  nous  eft  ouverte  , 

2.  jettant  les  yeux  fur  Jefus,  comme  fur 
l’auteur  6c  le  confornmateur  de  la  foi , qui , 
dans  la  vue  de  la  joie  éternelle  qui  lui  étoit 
propofée  , au  lieu  de  la  vie  tranquille  & heu- 
reuje  dont  il po/tvoit  joiiir , a fouffert  la  croix, 
en  méprifant  la,  honte  & P ignominie attachée 


t.  IJeoque  te  nos  tantam 

habentes  impofiram  nubem 
teftium , déponentes  omne 
pondus,  & circumftans  nos 
peccatum  , per  pati  ntiam 
curramus  aJ  propofîcum  no- 
bis ccaamcn; 


s.  afpicientes  in  au&orem 
confuitttnatorein  Je- 
fum  , qui  propofîto  ftbi  gau- 
dio  fuflinuit  crucem  , confu- 
fione  contemptâ,  atque  in 
dextera  fedis  Dei  lcd  et. 


Zij 
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Recogîtatc  cnim  eum  , 
qui  ralem  luftinuit  à peccato- 
ribus  adverfùm  femeripfum 
contradidionem  : ut  ne  fati- 
gemini , animii  veftris  «lefi— 
cicmes» 


4.  Nondum  enim  ufque  ad 
fanguincm  reftitiftis , adver- 
fùs  peccatum  répugnantes  : 


j.  & obliti  eftisconfolatio- 
nis , qux  vobis  tanquam  fîliis 
loquitur,  dicens  : Fili  mi, 
noli  negligerc  difciplinam 
Domiui  : ncque  fatigcris  dum 
ab  eo  argueris. 

é.  Quem  enim  diligit  Do- 
minus  caftigat,  flagellât  au- 
tcm  omnem  filiuin,  quem  rc- 
cipit. 

7.  In  difciplina  pcrfeve- 
fatc.  Tanquam  filiis  vobisof- 
fert  fe  Deus  : Quis  cnim  fi- 
lins , quem  non  corripit  pa- 
ter  ? 


S.  Quod  Ci  extra  difci pli- 
nam  cftis,  cujus  participes 
fatti  funt  omncs  : ergo  adul- 
teri , & non  filii  cftis. 

9.  Deinde  patres  quiJcm 
carnis  noftrar  crucitores  ha- 
buimus,  & revcrebamur  ecs  : 
non  multù  magis  obtempc- 
rabimus  Patn  ipirituum  6c  vi- 
vemus/ 


10.  Et  illi  quidcm  in  tem- 
porc  paucorum  diermn , fe- 


à ce  fupplïce  ; & qui , pour  récompenfe  de  fes 
travaux  & de  fes  humiliations  pajfées,el\  main- 
tenant affis  à la  droite  du  thrône  de  Dieu. 

j.Penfez  donc  en  vous-mêmes  à celui  qui 
a fouffert  une  fi  grande  contradiction  de  la 
part  des  pêcheurs  qui  fe  font  élevés  contre  lui, 
afin  que  vous  ne  vous  découragiez  point /& 
que  vous  ne  tombiez  point  dans  l’abatte- 
ment, à caufe  des  maux  qu'on  vous  fait  fotf- 
frir  ,&  qui  n'approchent  pas  des  fiens  : 

4.  car  vous  n’avez  pas  encore  réfifté  juf- 
qu  a répandre  votre  fang  , en  combattant 
contre  le  péché,  comme  a fait  Jefus  - Chrift , 
qui  a foujjert  la  mort  pour  le  détruire  en  vous. 
Pourquoi  dune  vous  laijfez-vous  déjà  abattre  ? 
Pcnfcz-vous  que  Dieu  vous  ait  abandonnés, par- 
ce qu'il  permet  que  vous  foyez  affligés  ? 

y.  Et  avez-vous  oublié  cette  exhortation 
qui  s’adreffe  à vous,  comme  étant  enfans  de 
Dieu:  Mon  fils  , ne  négligez  pas  le  châtiment 
dont  le  Seigneur  vous  corrige  ; & ne  vous 
laiflez  pas  abattre  lorfqu’il  vous  reprend  ? 

6.  Carie  Seigneur  châtie  celui  qu  il  aime,, 
& il  frappe  de  verges  tous  ceux  qu  il  reçoit 
au  nombre  de  fes  enfàns. 

7 .Ne  vous  laflez  donc  point  de  fouffrir. 
Dieu  vous  traite  en  cela  comme  fes  enfans  : 
car  qui  cft  l’enfant  qui  ne  foit  point  châtié 
par  Ion  pere  ? 

8.  Et  (i  vous  n’êtes  point  châtiés , tous  les 
autres  l’ayant  été , vous  êtes  donc  des  bâ- 
tards , ôcnon  pas  des  enfans  légitimes. 

9.  Et  de  plus,  fi  nous  avons  eu  du  ref- 
peâ  & de  la  foûmijfwn  pour  Irt  peres  de  no- 
tre corps  , lorfqu’ils  nous  ont  châtié  ; com- 
bien plus  devons-nous  être  fofimisà  celui 
qui  eft  le  pere  des  efprits,  qui  nous  châtie  , 
afin  que  nous  vivions  dans  une  piété  & une 
fainteté  qui  nous  conduife  à la  vie  éternelle  ? 

1 o.  Car  quant  à nos  peres , ils  nous  châ- 
tioient  comme  il  leur  piaifoit,  n'ayant  quel - 
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cuniùm  voluntatem  fuam  e- 
rmliebam  nos  : hic  autem  ad 
id  > quoi!  utile  cft  in  recipien- 
do’fandificarionem  cjuu 


li.  Oinnis autem  difcipli- 
na , in  prxfenti  quiuem  vide- 
tur  non  efle  gaudii , fed  mac- 
roris : portes  autem  frultum 
pacatiflimum  exercitatis  pe c 
eam  reddet  juftttix. 


AUX  HEBREUX.  Chjp.XII.  1S1 

Îtuefois  en  cela  d’autre  réglé  que  leur  pajfion  & 
eur  caprice  y cr  ils  nous  ckâtioient  fouvent  par 
rapport  à une  vie  qui  dure  fi  peu,  & pour  nous 
former  à la  vie  civile:  mais  Dieu,  qui  ejl  la 
fage(fe&  la  bonté  même,  nous  châtie  autant 
qu’il  nous  eft  utile , pour  nous  rendre  capa- 
bles de  participer  à fa  fainteté. 

1 1.  Or  tout  châtiment , lorfqu’on  le  re- 
çoit, fembleétre  un  fujet  de  triftelle  & non 
de  joie  : mais  enfuite  il  fait  recueillir  dans 
une  profonde  paix  les  fruits  de  la  juftice  à 
ceux  qui  auront  été  ainfi  exercés. 

§.  II.  Fermeté.  Droiture  de  coeur.  A ramage  de  la  nouvelle  alliance.  Voix  du 
fang  de  Jtfus-Ckrijl. 

12.  Relevez  donc  vos  mainslanguiffantes,  , «.Propterqnod,  remif- 

o.  <•  r . • i i * ° las  manus,  de  loluca  genua, 

ce  fortifiez  vos  genous  afroibus.  ^rigue, 

13.  Conduifez  vos  pas  par  des  voies  droi-®  13.  & grefTus  reftos facite 
tes,  afin  que,  s’il  y en  a quelqu’un  parmi 
vous  qui  foit  chancelant  dans  la  Joi,  il  ne  se-  tem  fanerur. 
carte  pas  du  véritable  chemin;  mais  plutôt 
qu’il  fe  redreffe  & qu'il s'ajfermijfe  de  nouveau , 
y étant  excité  par  votre  exemple. 

14.  Tâchez  d’avoir  la  paix  avec  tout  le 
monde  , & de  conferver  la  fainteté  fans  la- 
quelle nul  ne  verra  Dieu. 

iy.  Prenez  garde  que  quelqu’un  d'entre 
vous  ne  manque  à la  grâce  de  Dieu , & n'a- 
bandonne la  foi,  de  peur  que  quelque  racine 
amere  pouffant  en  haut  les  rejettons  , n em- 
pêche la  bonne  femence , ôc  que  l'infidélité  d'un 
Jeul  ne  fouille  lame  de  plufieurs , en  les  en- 
traînant par  fon  mauvais  exemple. 

16.  Prenez  garde  auft  qu’il  ne  fe  trouve  par- 
mi vous  quelque  fornicateur  , ou  quelque 
profane  , comme  Efaii , qui  vendit  fon  droit 
d’aînefle  pour  un  feul  repas , & qui  préféra 
ainfi  le  plaifir  de  fe  raffafier  pour  un  moment,  à 
ta  bénédi.lton  de  fon  pere , qui  devoit  le  rendre 
heureux  pour  toute  fa  vie . Il  la  perdit  pour  tou- 
jours: 

Z il) 


14.  Pacem  fequimini  cum 
omnibus , & fanttitnoniam  , 
line  qua  nemo  videbit  Deum: 

« J.  contemplantes  ne  qu» 
délit  gratite  Dei  : ne  qua  ra- 
dtx  amaritudinis  Atrium  ger- 
minansimpediat , St  per  il-, 
lam  inquinentur  multi. 


1 #.  Ne  qnis  fornicator,  ant 
profanes  ut  Efau  : qui  proje- 
ter unamefeam  vetididit  pri- 
mitive fua. 
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17.  Satote  emm  quo-  j 7,  Car  vous  favez , qu’ayant  depuis  défi- 


mam  St  poflea  cupieiu  here-  , ' ; ...  f 117 

diùrc  bencdidionem  repro-  re  d avoir , comme  le  premier  héritier , la  be- 

batus  cft  : non  cuir»  invenit  nédi&ion  de  fon  pere , il  fut  reietté  ; & il 

pcrnitcnti*  locum , quam-  « - - • 1 • 

quain  cura  lacrymis  inquiiif- 
lec  eam. 


18.  Non  enim  accefliAis 
ad  tradabilem  monrem,  & 
accenfibilem  igncm  , û tur- 
binera , fie  caliginein,  & pro- 
cellam , 


1 9»  & tubar  fonum , 8c  vo- 
cem  verborura,  quam  qui  au- 
dierunt,  exiufaveruot  Ce  9 ne 
eïs  fîeret  verbum. 


T 


10 

quod  diccbatur  : Ét  li  beAia 
te tigerit  montent , lapidabi- 
tur. 

xi.  Et  ita  tcrribilc  erat 
quod  videbatur.  Moyfcs  dixit: 
Exrerrinis  fum,  & treme- 
bundus. 

ii.  Sed  accediAts  ad  Sion 
montem , & civitatem  Dei 
vivemis,  Jerufaieni  cnelef- 
te in  , & multorum  miilium 
Angelot  um  frequentiam  s 

2 j.  & Ecclefiam  primiti- 


ne  put  lui  faire  changer  de  réfolution , ni  le 
porter  à révoqua  en  fa  faveur  ce  qu'il  avoir  fait 
pour  Jacob,  quoiqu’il  l’en  eût  conjuré  avec 
larmes.  Prenez  garde , dis-je , qu'il  nefe  trou- 
ve auji  parmi  vous  quelqu'un  qui  f it  affez  mal- 
heureux pour  préférer  les  plaifirs  pajfagers  & les 
biens  périff allés  de  cette  vie , aux  bénédictions 
célefles  qui  le  regardent  comme  un  enfant  de 
Dieu , de  peur  qu' après  avoir  renoncé  à cette 
qualité  pour  confetver  ces  avantages  temporels , 
U ne  puijfe  plus  recouvrer  fon  droit , ni  engager 
Dieu  à lui  donner  part  à un  bonheur  qu'il  au- 
rait f peu  eflimé.  Demeurez  donc  fermes  dans 
la  foi  que  vous  avez  embrajfée  ; <£r  vivez  dans 
(P  la  fainteté  quelle  demande  de  vous,  non  par  une 
crainte  purement  fervile , comme  des  efc/aves  ,* 
mais  par  amour,  comme  des  enfans. 

18.  Car  vous  ne  vous  êtes  pas  approchés, 
comme  ceux  qui  refûrent  la  loi  ancienne,  d’une 
montagne  feniïble  & terreftre , d’un  feu  brû- 
lant, d'un  nuage  obfcur  &.  ténébreux,  des 
tempêtes  & des  éclairs  , 

tÿ.  du  fon  d’une  trompette , & du  bruit 
d’une  voix  qui  ctoit  telle,  que  ceux  qui 
l’oLiirent  fupplierentqu’onneleurparlâtplusj 
mais  que  Dieu  leur  fitconnoître  fes  volontés  par 
Moyfe. 

20.  Car  ils  ne  pouvoient  porter  la  rigueur 
de  cette  menace  : Que  fi  une  béte  même 
touchoit  la  montagne , elle  ferait  lapidée. 

21.  Et  en  effet , ce  qui  paroifloit  étoit  fi 
terrible , que  Moyfe  dit  lui-même:  Je  fuis 
tout  tremblant  & tout  effrayé. 

22.  Mais  vous  vous  êtes  approchés  de  la 
montagne  de  Sion  , de  la  ville  du  Dieu  vi- 
vant, delà  Jerufalem célefte , d’une  troupe 
innombrable  d’anges , 

23.  del’affemblée  &>  de  l’Eglife  des  pre- 
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hiiers  nés  qui  font  écrits  dans  le  ciel , de 
Dieu  qui  eit  le  Juge  de  tous , des  efprits  des 
juftes  qui  font  dans  la  gloire, 

24.  de  Jefus  qui  elt  le  médiateur  de  la 
nouvelle  alliance , & de  ce  fang  adorable  au’ il 
a 'répandu  fur  la  croix , & dont  on  a fait  l’af- 
periion  fur  nous  dans  noire  baptême:  Sang  pré- 
cieux, qui  parle  plus  avantageufement  que 
celui  d’Abel,  puij  qu'il  demande  à Dieu  mifé- 
r icorde  pour  nous  ; au  lieu  que  celui  d'Abel  de- 
mandait vengeance  contre  fonfrere. 

2 y.  Prenez  donc  garde  de  méprifer  celui 
qui  vous  parle  avec  tant  de  bonté  : car  fi  ceux 
qui  ont  méprifé  celui  qui  leur  parloit  fur  la 
terre  de  la  part  de  Dieu , n’ont  pûéchaper/<3 
peine  dûe  à leur  incrédulité , nous  pourrons 
bien  moins  l’éviter , fi  nous  rejettons  celui 
qui  nous  parle  du  ciel  ; 

26.  lui  dont  la  voix  alors  ébranla  la  terre, 
& qui  maintenant  déclare  ce  qu’il  doit  faire, 
en  ailant  : J'agirai  encore  une  fois  ; & non- 
feulement  j’ébranlerai  la  terre  , mais  le  ciel 
même. 


A?.  X II.  1 9 j 

Torum  , qui  conferipti  fum  in 
cœlis , & judicem  omnium 
Deum,  Sc  fpiritus  juftorum 
perfedorum , 

14.  S:  teftamemi  novi  mt- 
<’i  torem  Jclum,  St  iangum* 
aiperfionem  meliùs  loqucn- 
tem  quim  Abel. 


if.  ViJete  ne  reeufetij 
loquentem.  Si  en:m  illi  non 
ertugerunt , reeufantes  eum 
qui  luper  terram  loquebatur: 
multù  magis  nos , qui  de  cœ-  ' 
lis  loquentem  nobis  averti- 
mus. 


i«.  Cujus  vox  movif  ter- 
ram  tune  : nunc  autem  re- 
ptomittit , dicens  : Adhuc  fe- 
mel  ; & ego  movcbo  non  to- 
lum  terram , fed  & tatium. 


27.  Or , en  difant  qu'il  agira  encore  une 
■fois , il  déclare  qu’il  fera  cefler  les  chofes 
muables , comme  étant  faites  pour  un  tems , 
afin  que  celles  qui  font  fiables  leur  fuccédant , 
demeurent  pour  toujours. 

28.  C’eft  pourquoi,  commençant  déjà  à 
pofieder  par  la  foi  ce  royaume , qui  n’eft  fu- 
jet  à aucun  changement,  confervons  la  grâ- 
ce , par  laquelle  nous  puifiîons  rendre  à Dieu 
un  culte  qui  lui  foit  agréable  , étant  accom- 
pagné de  reipeét  & d une  Jaintt  frayeur,  dont 
nous  devons  toujours  être faijis. 

29.  Car  notre  Dieu  eft  un  feu  dévorant , 
qui  nous  confumera  éternellement , ft  nous  ne 
lui  femmes  fideles , & Ji  nous  n'obfervons  exac- 
tement tout  ce  qu'il  nous  ordonne. 


17.  Quod  autem,  Adhuc 
femel , dicit  : déclarât  mo- 
bilium  tranflationem  , tan- 
quam  fàdorum,  ut  maneant 
ea  quz  fum  immobilia. 


i8.  Ttaque  regnumimmo-* 
bile  fufeipiemes,  habemus 
gratiam  : per  quam  ferviamut 
placentcs  Deo  , cum  metu  & 
reverentia. 


14.  Etenim  Deut  noftet 
ignis  confumcns  c(t. 
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CHAPITRE  XIII. 


§.  I.  Charité.  Hofpitalité.  Compajfion.  Fuite  de  l'avarice.  Confiance. 


i.  Chantas  fraternitatis 
mancat  in  y obis  % 


z.  Sc  hofpitalitntem  nolite 
oblivifci , per  ha  ne  cnim  la- 
tuerunt  quidam,  Angeiishof- 
picio  receptis. 


3.  Memcntote  vinâorum, 
tanqmm  hmul  viuâi;  & la- 
borantium  , tanquarn  & ipfï 
in  corpore  morantes. 


* 4.  Honorabileconnubium 
in  omnibus,  & thorus  im- 
inaculatus.  Fornicatores  e- 
nim,  & adultcros  judicabit 
Dcus. 

5.  Sint  mores  fmeavaritia, 
çontenti  prjcfcntibus  : ipfe  e- 
niin  dixit  : Non  te  deleram , 
ncque  derclinquani. 


Ita  ut  confidcnterdica- 
mus  : Doininus  mih:  adjutor: 
non  timebo  quid  iaciat  nuhi 
homo. 


1.  C'EJl pourquoi  confervez  toujours  la  cha- 
rite  envers  vos  freres  : ce  qui  eft  un  des  pre- 
miers préceptes  de  la  loi. 

2.  Et  ne  négligez  pas  d’exercer  l’hofpita- 
litd  qui  apporte  quelquefois  de  fi  grands  avan- 
tages: car  c’eft  en  la  pratiquant,  que  quel- 
ques-uns , comme  Abraham  & Loth , ont  re- 
çu autrefois  pour  hôtes  des  anges  mêmes , fans 
le  favoir. 

3.  Souvenez-vous  aufli  de  ceux  qui  font 
dans  les  chaînes , comme  fi  vous  étiez  vous- 
mêmes  enchaînés  avec  eux  ; ôc  de  ceux  qui 
font  affligés , comme  étant  vous-mêmes  dans 
un  corps  mortel , fujet  aux  mêmes  peines  tir  aux 
mêmes  infirmités. 

4.  Que  le  mariage  foit  traité  de  tous  avec 
honnêteté  ; & que  le  lit  nuptial  foit  fans  tâche: 
car  Dieu  condamnera  les  fornicateurs  ôc  les 
adultérés. 

jr.  Que  votre  vie  foit  exempte  d’avarice  : 
foyez  contens  de  ce  que  vous  avez  ; & ne 
vous  défiez  point  de  la  providence  de  Dieu , puif- 
qu'il  dit  lui-même:  Je  ne  vous  laififerai  point, 
& je  ne  vous  abandonnerai  point. 

6.  C’eft  pourquoi  nous  aifons  avec  con- 
fiance: Le  Seigneur  eft  mon  fecours;  je  ne 
craindrai  point  ce  que  les  hommes  me  pour- 
ront faire. 


§•  1 1.  Porter  la  croix  avec  Jefus-Chrifi.  Vivre  comme  étranger.  Prier.  Faire  l' au- 
mône. UbciJJance. 

7.  Souvenez-vous  de  vos  conduêleurs , 
qui  vous  ont  prêché  la  parole  de  Dieu  ; ôc 
confidérant  quelle  a été  la  fin  de  leur  vie, 
imitez  leur  foi , & ne  vous  laijfez point  ébran- 
ler non  plus  qu’eux  par  la  perfècution  & par  les 

tou,  mens. 


7.  Memento te  prrpofito- 
nim  vtürorum , qui  vçbis  lo- 
cuti  func  verbum  Dei  : quo- 
rum intuentes  exitum  con- 
ycifationis,  imita  mini  fidem. 
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lourmens.  Vota  fervez  Jefus-Chrijl , que  ces 
faints  cnt  fervi  avec  tant  de  fidélité  : Il  eft  le 
même  aujourd'hui  qu’il  était  alors  J il  mérite  éga- 
lement votre  attachement  & votre  amour. 

8.  Car  Jefus-Chrift  étoit  hier,  il  eft  au-  ®;  Je<“» Chriftus heri , tt 
jourd’hui , & il  fera  le  même  dans  tous  les  10  “ ■ 'P  e & in  *cub** 
fiecles  , toûjours  immuable  dans  fa  perfonne  , 
dans  fies  qualités  , dans  fa  doébine. 

p.  Ne  vous  laiftez  donc  point  emporter  à Doftoni»  variîs  irpere- 
une  diverfité  d'opinions,  & à des  dodrines 

étrangères  & différentes  de  celles  qu'on  vous  a cor,nonefds,qu*nonpro- 

annoncées  de  fa  pan  : car  il  eft  bon  d’affermir  f“eruiu»mbulaaribu*iaeù. 

fon  cœur  par  la  grâce  , que  Jefus-Chrift  nous  a 

méritée , & d'y  mettre fa  confiance , au  lieu  de 

s'appuyer  fur  des  difeernemens  de  viandes  qui 

n'ont  point  fervi  à ceux  qui  les  ont  obferves, 

& qui  ne  vous  ferviront  de  rien  non  plus  à vous 
pour  votre  fanâlification.  Au  contraire , ils  y 
% feront  un  obftacle  : 

io.  car  nous  avons  en  Jefus-Chrift  une  vie-  I0<  Habc.m>s  altare , i. 
time  , qui  eft  la  feule  qui  peut  nous  fanblifier  , quo  edere  non  habent  potsf- 
er  dont  ceux  qui  rendent  encore  un  culte  au  tabernaw‘°  de* 

tabernacle  judaïque  n’ont  pas  pouvoir  de 
manger.  C’eft  ce  que  nous  voyons  clairement 
marqué  dans  le  facrifice  de  C expiation , qui 
étoit  la  figure  de  celui  de  Jefus-Chrift. 

I I.  Car  les  corps  des  animaux  , dont  le  i i.  Quorum  emmanima- 
fang  était  porté  par  le  fouverain  pontife  dans  ^ 
le  fanduaire  pour  1 expiation  du  péché , font  cem,  horum  corpora  «e- 
brûlés  hors  le  camp;  & aucun  des  Juifs  fen  manturcxuacaftra. 
peut  manger, 

i a.  Et  e’eft  pour  cette  raifon  , & pour  rem-  1 1.  Propter  quod  «t  Jefus, 

plir  cette  figure , que  /f/î«-Chrift  devant  fane-  "*  far’ftlticarci  Per  (uum  lan" 
tifier  le  peuple  par  Ion  propre  fang  , a loufc-  ?am  paiius  eft. 
fert  hors  la  porte  de  la  ville  de  Jerufalem  ; nous 
apprenant  far-là  que , fi  nous  voulons  avoir  part 
à fon  facrifice  , nous  devons  aufti  en  fortir  avec 
lui. 

IJ.  Sortons  donc  hors  du  camp;  quittons  ij.Exeamusigituradeum 
lafynagogue , fgn  temple , fes  f artifices  ; & al-  ee^p  improperium 
Ions  a Jefus-Chrift , en  portant  l’ignominie 
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14.  Non  enim  hsbemus 
hic  oianentem  civitatem,  fed 
futuram  in<]uirimus. 


1 f.  Per  ipfum  ergo  offera- 
jtims  hoftiam  tandis  femper 
.Deo , id  cft , fhiftum  labio- 
ruin  coniïtemium  nominic- 
jflft 


1 6.  Beneficentix  autem,  & 
communions  nolite  oblivif- 
ci  : talibus  enim  lioftiis  pro- 
mererut  Deus. 


17*  Obeditc  prarpofitis  vef- 
tr»«,  5c  fubjacete  eis.  Ipfi  enim 
pervigitant  , quafi  rationem 
proanimabus  veftris  redditu- 
ri,  ut  cuin  gaudio  hoc  facianc, 
5c  non  gementes  : hoc  enim 
non  expédie  vobis* 


de  fa  croix,  & la  confufton  d' adorer  & de  fui * 
vre  un  Dieu  crucifié. 

1 4..  Ot<e  cette  obligation  d'abandonner  notre 
ville  & notre  patrie  ne  nous  afflige  point  : car 
nous  n avons  point  de  ville  permanente; 
mais  nous  cherchons  celie  où  nous  devons 
habiter  un  jour,  cette  Jerufaiem  cclefie , dont 
la  J erufalem  d’ici- b as  n'efl  que  f ombre  dr  la  fi- 
gure ,•  & dans  laquelle  nous  ne  pouvons  entrer 
que  par  Jefus-Chrifl , & avec  Je fus-Chri fi. 

1 y.  Offrons  donc  par  lui  fans  ceffe  à Dieu 
une  hoftie  de  loiianges , c’eft-à-dire , le  fruit 
des  levres  qqj  rendent  gloire  à fon  nom , 
pour  le  remercier  de  la  grâce  qu'il  nous  a faite 
de  nous  le  donner  pour  notre  médiateur  & notre 
fauveur. 

1 6.  Souvenez-vous  d’exercer  la  charité  , 

& de  faire  part  de  vos  biens  aux  autres:  car 
c’eft  par  de  femblables  hoflies  qu’on  fe  rend  « 
Dieu  favorable. 

17.  Obéiffez  à vos  condufleurs,  & demeu* 
rez  fournis  à leurs  ordres , afin  qu’ainfi  qu’ils 
veillent  pour  le  bien  de  vos  âmes,  comme 
en  devant  rendre  compte  à Dieu,  ils  s’ac- 
quittent de  ce  devoir  avec  joie  , ôc  non  en 
gémiffant  : ce  qui  ne  vous  feroit  pas  avanta- 
geux. 


§•  III.  Saint  Paul  demande  leurs  prières  ; ils  fouhaitent  qu'ils  fajfent  en  toutet 
chofes  la  volonté  du  Segneur. 


1 8.  Orate  pro  nobîs  : confi- 
dimus  enim  quia  bonamconÊ 
ciemiam  habeinus  in  omni- 
bus bene  votantes  converfari. 


19.  Ampîius  autem  de- 
precor  vos  hoc  facere,  quô 
celcnùs  reftituar  yobis. 


20.  Deus  autem  paci* , qui 
cduxit  de  mortuis  paltorem 


1 8.  Priez  pour  nous.  Nous  ne  fommes  pas 
indignes  que  vous  nous  accordiez  cette  grâce  ; 
car  nous  croyons , félon  le  témoignage  que 
notre  confcience  nous  rend,  que  nous  n’a- 
vons point  d'autre  defir  que  $e  nous  con- 
duire faintemènt  en  toutes  chofe». 

i<p.  Et  je  vous  conjure  de  le  faire  avec  une 
nouvelle  inftance  , afin  que  Dieu  me  rende 
au  plutôt  à vous. 

20.  En  attendant , je  foukake  que  le  Dieu 
de  paix,  qui  a reffufeité  d’entre  les  morts 
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Jefus-Chrift  notre  Seigneur,  qui , par  le  fang 
du  ceÆament  éternel , eft  devenus  le  grand 
Paftcur  des  brebis , 

2 1.  vous  rende  difpofés  à toute  bonne  œu- 
vre ; afin  que  vous  (alliez  fa  volonté  , lui- 
même  faifant  en  vous  ce  qui  lui  eft  agréable 
par  Jefus-Chrift , auquel  (oit  gloire  dans  les 
liecles  des  fiecles.  Amen. 

22.  Je  vous  fupplie , mes  freres , d’agréer 
ce  que  je  vous  ai  dît  ici  pour  vous  conl'oler 
dans  vos  peines,  & vous  affermir  dans  votre  foi , 
ne  vous  apnt  écrit  qu’en  peu  de  mots  ,par 
rapport  à Ta  multitude  des  chofes  que  pavois  à 
vous  dire,  & à la  grandeur  des  my flores  que j'a- 
vois  à traiter , pour  ne  pas  vous  ennuyer. 

23.  Sachez  que  notre  frere  T imothée  eft 
en  liberté:  ôc  s il  vient  bien-tôt  ici,  je  vous 
irai  voir  avec  lui. 

24.  Saluez  de  ma  part  tous  ceux  qui  vous 
conduifent , & tous  les  faims , ou  les  chrétiens 
qui  font  parmi  vous.  Nos  freres  d’Italie  vous 
laluent. 


magnum  ovium,  in  lânguine 
tcftamenti  xcerni,  Dominum 
noftium  Jelum  Chriltum , 


ti.  apte!  vos  in  Omni  bo- 
no  , ut  faciatïs  ejus  volunta- 
cem:  faciens  in  vobis  quai 
placeat  coram  le  per  Jelum 
Chriftuni  : eus  eft  glotia  in 
farvula  fxculoiura.  Âmen. 

ii.  Rogo  autem  vos  fra- 
tres , ut  ful’erads  verbum  Co- 
la tii»  Etenim  pcrpauci»  fatpfi 
vobis. 


1 fi  Cognofciie  fntrera 
noftrum  Timotheum  dimif- 
fum  : cum  quo  ( li  celeriui 
venerit  ' videbo  vos. 

Salurete  omnes  pra- 
pofttos  vcftros , & omnes 
ftinüos.  Saltuant  vos  de  Ita- 
iia  fatres. 


' 2 Que  la  grâce  foit  avec  vous  tous. 
Amen. 


; 5.  Gr-ata  cum  onutibuf 
vobis.  Amen. 


i88 


AVERTISSEMENT. 

Sa  in  t Jacques  le  Mineur  fut  établi  Evêque  de  Jeru- 
falem  avant  que  les  Apôtres  fe  féparaftent  pour  aller  par 
toute  la  terre  prêcher  l’Evangile. 

Son  deiîèin4dans  cette  lettre  adreflee  aux  douze  tribus 
des  Juifs  difperfées  hors  de  la  Judée , paroît  avoir  été  de 
les  confoler  dans  les  perfécutions  qu’on  leur  lafroit.  Il  y 
combat  l’héréfie  des  Simoniens  , qui  enfeignoient  que  la 
foi  fuffifoit  pour  le  lalut.  Et  il  donne  aux  Hébreux  plu- 
fieurs  avis  importans  pour  le  choix  qu’ils  dévoient  faire 
des  miniftres  de  Jefus-Chrift  & pour  le  reglement  des 
mœurs. 

On  appelle  cette  Epître  & les  fuivantes,  Canoniques, 
pour  marquer  qu’elles  appartiennent  au  Canoo  de  l’E- 
glife.  Il  écrivit  trois  ans  avant  fon  martyre , qui  arriva  à 
la  fcte  de  Pâque  de  l’an  de  Jefus-Chrift  62. 


-.1, 
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E P IT RE  CATHOLIQUE  * 

DE  SAINT  JACQUES. 


CHAPITRE  PREMIER. 

§.  I.  Joie  dans  les  maux.  Patience  mene  à la  perfdlion.  Demander  la  fagejfc. 

Prier  avec  foi. 

i.  Jacques,  ferviteur  de  Dieu  êt  de  i.  Jacobs  Dei  & Domînî 
notre  Seigneur  Jèfus-Chrift , aux  douze  Tri- 
bus  des  Juifs  y qui  font  difperfées  hors  de  la  in  difpcrfione , l'ai  me  m. 
Judée , <£r  répandues  par  toute  la  terre,  falut. 

2.  Mes  freres,  vous  ejui  avez  embrajfé  la  foi  a.  Omnc  gaudium  exifti- 

de  Jefus-Clirijl  ,&  qui  êtes  maintenant  exvcfés 

a la  fureur  des  ennemis  de  fon  nom , confidérez 
comrrie  le  fujet  d’une  extrême  joie  les  di- 
verfes  affligions  qui  vous  arrivent  , 

3.  Tachant  que  l’épreuve  de  votre  foi  pro-  ?•  feiemej  qubd  probatîo 

duit  la  patience.  pa”"“m  ope_ 

4.  Or  la  patience  doit  être  parfaite  dans  4.  Pariemia  »mtm  opu* 

Tes  œuvres  : el/e  doit  être  accompagnée  de  fer-  habet  : ut  (îtii  per- 

m:te,  de  ptrjcverance , de  chante  ,xr  de  toutes  fidentes. 

les  autres  vertus  chrétiennes.  Ayez  donc  foin 

Î! ue  cela  foit  ainfs  chez  chez  vous;  afin  que  vous 
oyez  parfaits  & accomplis  entoute  maniéré, 

& qu’il  11e  vous  manque  rien  de  tout  ce  qui 
efl  nécejfaire  pour  arriver  à la  gloire  qui  en  doit 
être  la  uécompenfe.  • 

y.  Ainii,  fi  quelqu’un  de  vous  manque  de  y.  SiqimautcmveBrûm 
fagefle , qu  ïl  .la  demande  à Dieu , qui  donne 

a tous  libéralement,  fans  reprocher  Jet  don};  fer  , & non  improperat  : tü 
& la  fagefle  lui  fera,  donnée  : aabltur  ei.  # 


3.  feientes  quod  probatîo 
fidei  veltrx  patientiam  ope- 
ratur. 

4.  Patientia  *utem  optu 


f.  Si  quis  autem  rtfirûm 


dabittir  ei. 
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6.  Poftulet  autem  in  fide 
nihil  hxfitnns  : qui  cnim  hx- 
fîtar,  fimilis  eft  fluâui  maris, 
qui  à vente  inovetur  & cir- 
cumfcrtur. 


7.  Non  ergo  xftimet  Ho- 
mo iUv  quôd  accipiat  aliquid 
à Domino. 

8.  Vir  duplex  anirno,  in- 
conflans  cil  in  omnibus  vtis 
fuis. 


CATHOLIQUE 

6.  Mais  qu’il  la  demande  avec  foi , fans 
défiance  : car  celui  qui  elt  dans  la  défiance 
reiïemble au  flot  de  la  mer,  qui  eft  agité  6c 
emporté çà  & la  parla  violence  du  vent. 

7.  Il  ne  faut  donc  pas  que  celui-ci  s’ima- 
gine qu’il  obtiendra  quelque  chofe  du  Sei- 
gneur. 

8.  L’homme  qui  a ainfi  l’efprit  partagé  eft 
inconftant  dans  toutes  fes.voics  , & indigne 
d'être  écouté  de  Dieu.  Pour  vous , mes  freres , 
tenez-vous  invariablement  attachés  à lui:  & en 


quelque  état  que  vous  vous  trouviez , foyez  tou- 
jours pleins  de  joie  & de  reconnoijfance  de  la  grâ- 
ce qu'il  vous  a faite  de  vous  eclairer  de  la  lu- 
mière de  la  fo  i. 


1 1.  Humbles  eievcs . riches  abaifies.  Souffrance  keureuje.  Lenteur  à parler 
à Je  mettre  en  colere. 


9.  Glorietur  autem  frater 
humilis  in  cxalnuone  Tua  ; 


10.  dives  autem  in  humi- 
litate  fua , quoniam  ficut  flos 
fueni  traniibit. 


1 1.  Exortus  eft  enim  fol 
cum  ardore , & arefecit  fœ- 
num , & fias  ejus  décidât , ü£ 
décor  vultus  ejus  deperiit  : 
ica  & dives  in  itineribus  fuis 
marcefcet. 

si.  Beatusvir,  quifuflfert 
tentationem  : quoniam  cùm 
probatus  fuerit , accipiet  co- 
ronam  vin,  qtiam  repromi- 
■it  Deus  diiigcntibusie. 


9-  Et  ainfi  que  celui  d’entre  nos  freres  qut 
eft  d’une  condition  bafle , fe  glorifie  de  fa 
véritable  élévation,  qui  conftjle  dans  l'honneur 
qu'il  a d’être  enfant  de  Dieu , & membre  de 
Jefus-Chrijl  : 

10.  Et  que  celui  qui  eft  riche  /?  glorifie  de 
fon  abaiffement , & de  l'éclat  d'humiliation 
où  la  religion  chrétienne  le  fait  paroître  aux 
yeux  des  hommes . Qu'il fc  glorifié,  dis-je,  dans 
la  baffeJJ'e  apparente  de  cette  religion,  cr  non  pas 
dans  la  grandeur  de  fes  riche fies  qui  n'ont  rien 
de  fohde , parce  que  le  riche  paffera  comme 
la  fleur  de  l’herbe. 

1 i.Car,  comme  au  lever  d’un  foleil  bril- 
lant , l’herbe  fe  feche , la  fleur  tombe , 6c 
perd  toute  fa  beauté  ; ainfi  le  riche  fechera  6c 
fe  flétrira  dans  fes  voies.  • 

12.  Heureux  donc,  non  pas  celui  qui  étant 
riche  joiiit  de  toutes  fortes  de  plaiftrs,tnais  celui 
qui  étant  pauvre  & affligé fouffre  patiemment 
les  tentations  & les  maux  de  cette  vie,  parce 

3ue  lorfque  fa  vertu  aura  été  ainfi  éprouvée, 
recevra  la  couronne  de  vie  que  Dieu  apro- 
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tnife  à ceux  qui  l’aiment,  & qui fouffrent pour 
l'amour  de  lut.  Mais  ft  Dieu  fait  ainjt  fervir  au 
bien  de  fes  étûs  les  tentations  qui  leur  arrivent , il 
ne  faut  pas  pour  cela  s’imaginer  qu’il  foit  Fau- 
teur de  celles  qui  portent  au  pèche. 

t 3.  Etainji,  que  nul  ne  dife  , lorfqu’il  eft 
tenté  de  cette  forte  de  tentation  , que  c’eft 
Dieu  qui  le  tente  : car  Dieu  eft  incapabl^le 
tenter  Ôt  de  pouffer  perfonne  au  mal  : 

14.  mais  chacun  eft  tenté  par  fa  propre 
concupifcence  , qui  l’emporte  ôc  qui  1 attire 
dans  le  péi  hé. 

1 y.  Et  enfuite  , quand  la  concupifcence  a 
conçu  par  les  mauvais  deftrs  qu’elle  infpire , 
elle  enfante  le  péché  par  le  conjentcment  qu’on 
y donne , ôc  le  péché  étant  accompli,  ou  par 
le  confentement  de  la  volonté , ou  par  Fait  ion 
même , engendre  la  mort  ,&  tue  l ame. 

16.  Ne  vous  y trompez  donc  pas,  mes 
très -chers  freres;  £7*  ne  regardez  pas  Dieu 
comme  l'auteur  des  tentations  qui  vous  portent 
au  péché } lui  qui  ejl  le  principe  CT*  la  Jource  de 
toute  grâce  Ù“  de  toute  fainteté. 

17.  Car  toute  grâce  excellente,  &■  tout 
don  parfait,  vient  d’en-haut , ôc  defeend  du 
Pere  des  lumières,  qui  ne  peut  recevoir  ni 
de  changement , ni  d’ombre , par  aucune  ré- 
volution, &,qui  ejl  très-é/uigne  de  vouloir  nous 
porter  au  mal , 

18.  puifque  c’eft  lui  qui,  par  un  pur  effet 
de  fa  bonne  volonté , nous  a engendrés  par 
la  parole  de  la  vérité  qu’il  nous  a fait  annon- 
cer, afin  cm  étant  morts  au  péché  & reffufeités 
à la  grâce  & à /a  jujlice,  nousfuffions  com- 
me les  prémices  de  fes  créatures. 

1 9.  Vous  le  favez , mes  très-chers  freres. 
Conjidérant  donc  la  grâce  que  Dieu  vous  a faite 
€7"  la  gloire  qu'il  vous  dejline , fi  vous  vous  at- 
tachez fortement  à cette  divine  parole , & fi 
vous  la  gardez  fidèlement,  que  chacun  de  vous 
foit  prompt  à l’écouter  ; mais  qu'il  ne  le  foit 
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13.  Ncmo  cùm  tentatur  , 
dicat , quoniam  à Deo  ten- 
tatur: Deus  enim  intemator 
mnlorum  eft:  ipfc  autem  ne- 
minem  tentât. 

Ÿ4.  Unufguifque  verô  ten- 
tatur à concupifcentia  fut 
abftraâus,  Ôcille&us. 

if.  Deinde  concupifccn- 
tia  cùm  conceperit , parit 
peccatum  : peccatum  verà 
cùm  confuminatum  fuerit , 
general  mortera. 


iC.  Nolite  itaqnecrrare> 
fratres  mei  diioûiftïmi. 


17.  Omnc  datum  opti- 
mum , & omne  donum  per- 
fc&um,  defurfuraeft,  def- 
cendens  à Pâtre  luminum , 
apud  qucni  non  eft  tranfmu- 
tatio,nec  viciftitudinis  obum- 
bratio. 

18.  Volun tarie  enim  ge- 
nuit  nos  verbo  vericatis , ut 
fimus  initium  aliquod  créa- 
ture ejus. 


19.  Sciti? , fratres  mci  Ji- 
leâiftimi.  Sit  autem  omnis 
homo  velox  ad  audiendum  ; 
tardus  autem  ad  loquendum, 
& tardut  ad  iram. 


EPITRE  CATHOLIQUE 

ni  à plrler  des  chofes  de  Dieu  & des  myjleres 
de  la  religion , ni  à fe  mettre  en  colere  pour 
foûtemr  Jès  fentimens  : 

to.  Ira  enim  vîri  juftitiam  20.  caf  la  colere  de  l’homme  n’accomplit 
Drinonoperatur.  point  la  juftice  de  Dieu;  & la  chaleur  avec 

laquelle  on  di/pute  ne  fert point  à éclaircir  la  vé- 
rité. 

r i.  Propter  quod  abjicien-  .2.  i . C’eft  pourquoi , renonçant  à toutes  ces 

tes  omnem  immunditiam , conteftations  inutiles , & rejettant  loin  de  vous 

mani'uetudine  fufeipite  m-  toutes  productions  impures  & lupernuesdu 

tum  vcrbum,tjuoJ  poteft  fai-  péché , recevez  avec  douceur  fit  avec  doci- 
vare  animas  vêtiras.  . f.  , • . . . , , „ 

lite  la  parole  qui  a été  entee  en  vous , oc  qui 
peut  fauver  vos  âmes.  « * 

§.  III.  Faire  ce  qu'on  fait.  Réprimer  fa  langue.  AJfifier  les  affligés.  Fuir  l'efprit 

du  monde. 


as.  Eftote  autem  faftores 
verbi , & non  auditorcs  tan- 
tum , falientes  volinetipfos. 

13.  Quia  fi  quis  auditor  eft 
verbi , & non  fador  : hic 
comparabitur  viro  confide- 
ranti  vulcum  nativitatis  fuz 
in  fpcculo  : 

s4.  confideravit  enim  fe , 
& abiit , & Aaum  obliou  dl 
qualis  fuent. 


22.  Ayez  foin  de  mettre  cette  divine  pa- 
role en  pratique  ; ôc  ne  vous  contentez  pas 
de  l’écouter,  en  vous  féduifant  vous-mêmes. 

2 j.  Car  celui  qui  écoute  la  parole  de  Dieu 
fans  la  pratiquer  ; eft  femblable  à un  homme 
qui  jettant  les  yeux  fur  un  miroir , y voit  fon 
vifage  naturel  couvert  de  quelques  taches  ; 

& qui  à peine  l’y  a vu,  qu’il  s’en  va 
fans  les  ôter  ; & oublie  a l’heure  même  quel 
il  étoit. 


13.  Qui  autem  perfpcxerit 
in  legem  perfeftam  liberta- 
t s 1 Sc  permaiiferit  in  en,  non 
audiior  obliviofusfalius,  fed 
fador  operis:  hic  bcasus  in 
/allô  fuo  erit. 


s f.  Si  quis  autem  putat  fe 
rcligiofum  efie,  non  refr*- 
rans  linguam  fuam  , fed  fe- 
ducc  ns  cor  fuum  ,hujus  vana 
eA  reiigio. 


2 y.  Mais  celui  qui  confidere  exactement 
la  loi  parfaite  de  l'Evangile , qui^nous  fait  en- 
trer dans  la  liberté  des  enfans  de  Dieu , & qui 
y demeure  fortement  attaché , celui-là  ne  l’é- 
çoutant  pas  feulement  pour  oublier  aufli-tôt 
ce  qu'il  a entendu , mais  faifant  ce  qu’il  écoute, 
trouvera  fon  bonheur  dans  ce  qu’il  fait.  E'oyez 
donc,  mes  chers  f reres,  combien  il  vous  efl  impor- 
tant de  ftiivre  l’avis  que  je  vous  ai  donné  d’ être 
prompts  à écouter  cette  divine  parole  : Mais  il 
ne  f ejl  pas  moins  d’être  lents  à parler,  comme  je 
vous  l’ai  dit  auffl, 

2 6.  parce  que  fi  quelqu’un  d’entre  vous 
croit  avoir  de  la  religion , & qu’il  ne  retienne 
pas  fa  langue , comme  avec  un  frein  , mais 
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que  lui-même  féduife  fon  cœur,  en  s'aban- 
donnant aux  égarement  de  fon  efprit , & à Pin- 
difcrétion  de  fa  langue , fa  religion  eft  vaine 
& trompeufe, 

27.  Car  la  religion  & R piété  pure  & fans  »t*  Religio  munda  8tim- 

j i*v»  * tj  * r ft  maculata  apud  Deum  Sc  ra- 

tache  aux  yeux  de  Dieu  notre  Bere , confilte  tremi  hjK  eft  : Vifitare  j>u- 
à vilirer  les  orphelins  & les  veuves  dans  leur  piiios  & viduas  in  tribuhuo- 
afflidion,  & a fe  conferver  pur  de  lacorrup-  cXTireabTo?f<cîao.m 
tion  du  fie^le  préfent:  ce  qui  ne  fe  peut  faire 
qu'en  veillant  beaucoup  fur  fe  s paroles. 


C H A P I T R E II. 


§.  I.  Ne  préférer  le  riche  au  pauvre.  Ne  violer  la  loi  en  aucun  point.  Faire 
miféricorde  pour  l'obtenir. 


1.  M Es  freres , voici  encore  un  avis  que  je 
veux  vous  donner : N’ayez  point  de  refpeds 
humains  pour  la  condition  des  perfonnes , 
lorfqtiil  s'agit  de  donner  des  miniftres  âTEgltfe , 
vous  qui  avez  la  foi  de  la  gloire  de  notre  Sei- 
gneur Jefus-Chrift,  & qui  devez  être  infenfibles 
à tout  le  faux  éclat  de  la gloire  humaine  ,er  char- 
nelle. 

2.  Car  s’il  entre  dans  votre  aiTemblée  un 
homme  qui  ait  un  anneau  d’or  & un  habit 
magnifique  , & qu’il  y entre  auffi  quelque 
pauvre  avec  un  méchant  habit  ; 

3.  & qu’arrêtant  votre  vue  fur  celui  qui 
eft  magnifiquement  vêtu  , vous  lui  diffez, 
en  lui prefentant  une  place  honorable:  AfTéyez- 
vous  ici;  & que  vous  difiez  au  pauvre  : Te- 
nez-vous là  debout , ou  afléyez-vous  à mes 
piés  : 

4.  n’eft-ce  pas  là  faire  différence  en  vous- 
mêmes  entre  l’un  & l’autre , & fuivre  des 
penfées  injuftes  dans  le  jugement  que  vous 
en  faites , puifque  vous  n'avez  égard  ni  à la 
vertu , ni  au  mérite , mais  feulement  à la  pompe 
& aux  richejfes. 

5.  Ecoutez,  mes  chers  freres.  Dieu  n’a-t-il 
Tome  yi.  Part.  I /. 


1.  Fratres  mei , nolitem 
perfonarum  acceptione  ha- 
bere  fidem  Domini  noftri  Je- 
fu  Chrifti  glonz. 


1.  Etenim  (î  introierit  m 
convenu™  "efirum  vir  au- 
rcum  annulum  habens  in  vef- 
te  candida , introierit  autetn 
& pauper  in  fordido  habitu, 

3.  & intendant  in  eum  qui 
indutus  eft  vefte  przolara , & 
dixeritis  ei  : Tu  fede  hic  be- 
ne:  pauperi  autem  dicatit  : 
Tu  (faillie;  aut  ledefub  (car' 
bcllo  pedum  meorura  : 


4.  nonne  judicatis  apcd 
vofmetipfos,  & faâi  eftit  ju-  x 
dices  coguationuru  iniqua- 
rum  ? 


?.  Audite , fratres  mei  di- 

Bb 
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Icdidimi , nonne  Dcu*  de*- 
git  pauperes  in  hoc  mundo  , 
divites  in  fidc  > Si  hercdes  re- 

5 ni , quod  rcpromific  Deus 
il'gentibus  le  ! 

(.  Vos  cutem  exhonorafi- 
tis  pauperem.  Nonne  divi- 
ses per  porentimn  opprimunt 
vos , Si  ipfi  trahunt  vos  ad 
judicia  ! 


7-  Nonne  ipfi  blafphemant 
bonum  noman,  quodinvo- 
catiun  eil  l’upcr  vos  ! 


8.  Si  tamen  legem  perfici- 
tis  regalem  fecundùm  Icrip- 
turas  : Diligrs  proximum 
tuum  ficut  teipium  : bcne  fa- 
citis  : 


fi  autem  perfonas  acci- 
pitis,  peccatum  operamini , 
redarguti  à iege  quafi  tranf- 
grcfiores. 
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pas  choifi  ceux  qui  étoient  pauvres  dans  ce 
monde , pour  être  riches  dans  la  foi , 6c  héri- 
ritiers  du  royaume  qu’il  a promis  à ceux  qui 
l’aiment  ? 

6.  Et  vous,  au  contraire,  vous  déshono- 
rez le  pauvre,  en  lui  préférant  le  riche , fans 
autre  raifon  que  fes  richejj'es.  Et  cependant , ae 
font-ce  pas  les  riches  qui  vous  oppriment 
par  leur  puiffance  ? Ne  iont-ce  pas  eux  qui 
vous  traînent  devant  les  tribunaux  de  la  jus- 
tice , pour  vous  y faire  condamner  à leur  payer 
ce  qu'ils  prétendent  que  vous  leur  devez  ? 

7.  Ne  font-ce  pas  eux  qui  déshonorent  & 
font  blafphémer  , par  leurs  violences  & leurs  in - 
jujlices  y le  faint  nom  de  Jefus  - Chrifi , dont 
vous  avez  tiré  le  vôtre  de  Chrétien  ? 

8.  Que  fi  néanmoins  , lorfque  vous  élevez 
ainfi  les  riches  aux  charges  de  f Eglife , vous 
accomplilfez  la  loi  royale  de  la  charité , en 
fuivant  ce  précepte  de  l’Ecriture  : Vous  ai- 
merez le  prochain  comme  vous-même  ; &• 
les  donnant  aux  peuples  pour  Pafteurs , parce 
que  vous  les  croyez  plus  capables  de  les  conduire 
& de  les  gouverner , vous  faites  bien , puif- 
qu'en  cela  vous  traitez  les  autres  comme  vous 
voudriez  qu'on  vous  traitât  vous-mêmes 

p.  Mais  fi  vous  avez  égard  feulement  à la  • 
condition  des  perfonnes , fans  confidérer  leur 
méri.  e,  ni  hit  lue  de  P Eglife,  vous  commettez 
un  {féché,  ôt  vous  êtes  condamnés  par  la  loi, 
comme  en  étant  les  violateurs. 


10.  Quicumque  autem  to- 
tam  lcgcm  fervavcrit,  often- 
dat  autem  in  uno  , farîus  eft 
omnium  reus. 

11.  Qui  enim  dixit , Non 
mcrchaberis , dixit  fit,  Non 
occides.  Quod  fi  non  mœ- 
chaberis  , occides  autem  , 
fadus  es  tranfgreffor  legis. 


II.  Sic  loquimini , fit  fie 


10.  Car  quiconque  ayant  gardé  toute  la 
loi , la  viole  en  un  feul  point , eft  coupable, 
comme  l’ayant  toute  violée  ; 

r t.  puifque  celui  qui  a dit:  Ne  commet- 
tez point  cî’adultere,  a dit  aufii  : Ne  tuez 
point.  Et  ainfi , fi  vous  tuez , quoique  vous 
ne  commettiez  point  d’adultere,  vous  êtes 
violateur  de  la  loi , & fujet  â la  condamna- 
tion portée  contre  ceux  qui  la  violent. 
la.  Réglez  donc  vos  paroles  6c  vos  actions. 
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comme  devant  être  jugés  par  la  loi  de  liber- 
te,  qui  aura  égard , non  à la  condition  des  per- 
formes , mais  à leur  mérite , & aux  œuvres  de 
miféricorde  qu'ils  auront  faites. 

§.  1 1.  La  foi  fans  Us  œuvres  efi  morte  en  elle-même.  C efi  un  corps  fans  ame. 

i ?.  Car  celui  qui  n’aura  point  fait  miféri- 
corde fera  jugé  fans  miféricorde  : mais  la  mi- 
féricorde s’élèvera  au  deflus  du  jugement  de 
Dieu , & déformera  fajujlice.  Ayez  donc  foin  de 
pratiquer  cette  vertu,  & d'amaffer  un  thréfor  de 
bonnes  œuvres , fans  lefquelles  la  foi  fera  inutile. 

14.  En  effet , mes  freres , que  fervira-t-il 
à quelqu’un  de  dire  qu’11  a la  foi , s’il  n’a  pas 
les  œuvres  ? La  foi  le  pourra-t-elle  lauver 
fans  les  œuvres  ? Non  fans  doute. 

1 y.  Que  fi , par  exemple,  un  de  vos  freres, 
ou  une  de  vos  fœurs  , n’ont  point  de  quoi  fe 
vêtir , Ôc  qu’ils  manquent  de  ce  qui  leur 
eft  néceflaire  chaque  jour  pour  vivre; 

16.  ôc  que  quelqu’un  d’entre  vous  leur 
dife  : Allez  en  paix  : je  vous  fouhaite  de  quoi 
vous  couvrir  Ôc  de  quoi  manger;  fans  leur 
donner  néanmoins  de  quoi  fatisfaire  aux  né- 
celïités  de  leur  corps , à quoi  leur  ferviront 
vos  paroles  ? Elles  ne  leur  ferviront  de  rien. 

1 7.  Ainfi  la  foi , qui  n’eft  point  accom- 
pagnée des  œuvres  , eft  morte  en  elle-mê- 
me , & entièrement  inutile  : 

1 8.  en  forte  qu’on  pourra  dire  à celui  qui  a 
ainfi  la  foi , fans  les  œuvres  : Vous  avez  la  foi  ; 
ôt  moi  j’ai  les  œuvres  : montrez -moi  votre 
foi , qui  eft  fans  œuvres  ; ôc  moi  je  vous  mon- 
trerai ma  foi  par  mes  œuvres. 

1 9.  Vous  croyez  qu’il  n’y  a qu’un  Dieu  ; 
vous  faites  bien  de  le  croire  : mais  les  démons 
le  croyent  auffi,  ôc  ils  tremblent  en  le  croyant , 
fans  que  cela  leur  fait  d'aucune  utilité , parce  que 
cette  foi  ne  produit  en  eux  aucun  fruit.  Ainfi  la 
vôtre  vous  fera  inutile , fi  elle  demeure  fiérilc  & 
injruûueufe, 

Bbij 


ij.  Judicium  enim  fine 
mifericordia  illi , qui  non  fe- 
cit  milericordiam  t fupcr- 
exaltat  autera  miicricordia 
judicium. 


14.  Quid  proderit , fratres 
moi , fi  fidcin  quis  dicat  fe 
hahere , opéra  autem  non 
habeat  ? Numquid  poscrit  fi- 
des  falvarc  eum  ? 

rf.  Si  autem  firater  St  fo- 
ror  nudi  fint , & indigeanc 
viàu  quotidiano , 


ré.  dicat  autem aliquirex 
vobis  illis  : Ite  in  pace  1 ca- 
lefacimini  & faturamini:  non 
dederitis  autem  eis  quxne- 
ceflaria  funt  corpori,  quid 
proderit  l 


17.  Sic  & fides,  fi  non  ha- 
beat opéra , mortua  eft  in  fe- 
metipla. 

iS..Sed  dicet  quis  : Tu 
fident  habes , St  ego  opéra 
habeo.  Oftende  tmhi  fidem 
tuam  fine  opcribus  : St  ego 
oftendam  tibi  ex  opcribus  fi- 
dem  incam. 

1 9.  Tu  credis  quoniam  u- 
nus  eft  Deus  : Bene  facis  : 8c 
darmones  crcdusit , Sc  cou- 
tremifcunt. 
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ïo.  Vis  autem  fdre , & 20.  Mais  voulez -vous  favoir,  ô homme 

homomams,  «juomam  iides  vajn  que  la  foi  fans  les  œuvres  eft  morte 
& inutile  pour  la  jujtice  r tn  voulez-vous  une 


il.  Abraham  paier  nof- 
tcr,  nonne  tx  opi  ribus  juf- 
tificacus  cil , ofiercns  Itaac 
filiuin  fiuum  fupcr  altare  ! 

îî.  Vides  quoniam  fi.les 
cooperabaïur  operibus  illius  : 
& ex  operibus  üiits  confuir.- 
mata  eft  ! 

13.  Et  fupplcta  cft  Scrip- 
tura , durons  : Credidit  Abra- 
ham Deo  , * reputatum  eft 
îlli  ad  juftitiam  , & amicus 
Dei  appciiatuseft. 

14.  Videtis  quoniam  ex 
operibus  juftificatur  homo , 
& non  ex  fine  tantum  ? 

if.  Similiter  & Rahab 
meretrix  , nonne  ex  operi- 
bus juftificata  eft , lufcipien» 
nuntios  , & alia  via  c-jiciens  ! 


Sicut  enim  corpus  fi- 
ne (piritu  mortuum  eft , ita 
& fides  fine  operibus  mor- 
tua  eft. 


preuve  convainquante  ? 

2 1.  Notre  pere  Abraham  ne  fut-il  pas  juf- 
tifié  par  les  œuvres  , lorfqu’il  offrit  fon  fils 
Ifaacfur  l’autel,  & qu'il jut  prêt  d'en  faire  un 
facrifice  à Dieu  ? 

22.  Ne  voyez-vous  pas  que  dans  cette  oc - 
cafion  fa  foi  étoit  jointe  à fes  œuvres , Ôc  que 
fa  foi  fut  confommée  par  fes  œuvres  f 

2 j.  Et  qu’ainfi  cette  parole  de  l’Ecriture 
fut  accomplie:  Abraham  crut  ce  que  Dieu 
lui  avoit  dit  ; & Ja  foi  lui  fut  imputée  à juf- 
tice , 6c  il  fut  appellé  ami  de  Dieu  ? 

24.  Vous  voyez  donc , par  cet  exemple , 
que  l’homme  eft.juftifié  par  les  œuvres,  6c 
non  pas  feulement  par  la  foi. 

2 y.  Rahab  auffi,  cette  femme  débauchée, 
ne  fut-elle  pas  de  même  juftifiée  par  les  œu- 
vres de  charité  qu'elle  fit  en  recevant  chez 
elle  les  efpions  de  Jofuc , 6c  les  renvoyant 
par  un  autre  chemin , pour  leur  faire  éviter  de 
tomber  entre  les  mains  de  ceux  qui  les  pourfiii- 
voient ? Rcconnoijfez  donc  que  ce  font  les  œuvres 
qui  rendent  la  foi  vive  & animee. 

26.  Car  comme  le  corps  eft  mort  lorfqu’il 
eft  fans  ame,  ainfi  la  foi  eft  morte  lorlqu’clle 
eft  fans  œuvres.  , 


CHAPITRE  III. 

§.  I .Péril  des  charges.  Langue fource  de  maux.  Fruits  femblablcs  à l'arbre. 
^olite  PlurFs  n^giflrt  j.  MEs  freres,  gardez-vous  de  l’ambition, 

neri,  fratres  inei,  fciente»  • r • i r , , . * 

quoniam  majus  judicium  fu-  9U1  ta u que  pluüeurs  veulent  devenir  mai- 

très , fachant  que  cette  charge  vous  expofe 
à un  jugement  plus  févere. 

1.  In  multis  emm  offendi-  a.  Car  HOUS  faifonS  tous  beaucoup  de  fou- 
rnils omnes.  Si  quis  in  veibo  . , . , . , 

non  oiitndit , hic  perfedus  tes  > C?  Jur-tout  par  la  langue  : ainfi  des  t m- 

eftvir.  Poteft  euzm  frxno  plois  qui  nous  obligent  à parler  & à infiruire  t 
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nous  mettent  en  danger  de  commettre  un  grand  circumducere  tocum  corpus. 

nombre  de  péchés.  Que  fi  quelqu’un  ne  fait 

point  de  fautes  en  parlant , c’en  un  homme 

parfait  ; & il  peut  tenir  en  bride  tout  le  corps 

de  Jes  ailions , er  régler  toutes  fes  paffions. 

?■  En  effet , ne  voyez- vous  pas  que  nous  ?•  Si autom  equîs  frxna in 
mettons  des  mords  dans  la  bouche  des  che-  5ra  mitt'™us  ad  confemicn- 
vaux , afin  qu  ils  nous  obeiiient  ; & qu  ainfi  illorum circumfcrimui. 
nous  faifons  tourner  tout  leur  corps  où  nous 
voulons  ? 

4.  Ne  voyez-vous  pas  aufii  qu’encore  que  4.  Focc  ar  navre,  cùm  ma- 
les vaifieaux  l'oient  fi  grands  , & qu’ils  foient  & a venl**  vall<,“ 

poulies  par  des  vents  impétueux  , ils  font  moJicogubernaculoubimv. 
tournés  néanmoins  de  tous  côtés  avec  un  petus  dirigent»  voluerû. 


très-petit  gouvernail , félon  la  volonté  du 
Pilote  qui  les  conduit  ? 

4.  Ainfi  la  langue  n’eft  qu’une  petite  par-  s-  ita&lingua  modicum 
tic  du  corps  : & cependant  combien  fe  peut-  9u‘dem  membrum  eft , & 
, elle  vanter  défaire  de  grandes  chofes  ? Ne  ms  .gui*  quim  magnarâ  fii- 
voyez-vous  pas  comment  un  petit  feu  eft  vam  incendit î 
capable  d’allumer  une  grande  forêt  ? 

6.  La  langue  aufii  eft  un  feu  capable  de  t.  Etlinqna  igniseft,  uni- 
nous  con fumer  & de  nous  détruire.  C’eft  un  ver^5  .iniVitatis-  Lin6ua 
nioncle  d inicjuitc.  L.t  nctsnt  CjU  un  UC  nos  tris,  quar maculat  totum  cor- 
membres,  elle  infefle  tout  notre  corps  ; elle  pus  < & inflammat  rotam  na- 
enflamme  tout  le  cercle  dr  tout  le  cours  inflamn““ 

de  notre  vie  ; & elle  eft  même  enflammée 


du  feu  de  l’enfer  : en  forte  que  Dieu feulla  peut 
réprimer , & en  arrêter  la  malignité. 

7.  Car  la  nature  de  l’homme  eft  capable 
de  dompter , & a dompté  en  effet  toutes 
fortes  d’animaux,  les  bêtes  de  la  terre,  les 
oifeaux  , les  reptiles,  & les  poiffons  de  la  mer. 

8.  Mais  nul  homme  ne  peut  dompter  la 
langue  : c’eft  un  mal  inquiet  & intraitable. 
Elle  eft  pleine  d’un  venin  mortel. 

9.  Par  elle  nous  béniffons  Dieu  notre 
Pere  ; & par  elle  nous  maudilfons  les  hom- 
mes qui  font  créés  a l’image  de  Dieu. 

1 o.  De  forte  que  la  bénédiclion  & la  malédic- 
tion partent  de  la  même  bouche.  Ce  n’eft  pas 


7.  Omnis  enîm  natufa 
beftiarum,  & voiucrum*  & 
ferpentium , & cartcrorum 
domantur , & domiu  lune  à 
natura  humana  : 

8.  linguam  autem  nullui 
hominum  domarc  potell  : in- 
quietum  malum  , plena  YC- 
neno  mortifero. 

y*  In  ipfa  benedicimus 
Dcum  & Patrem . & in  ipla 
maicdicimus  homincs  , qui 
cd  fimilitudinem  Dei  fadi 
funt. 

1 o.  Ex  i^>  ore  procedic  bc- 
nedictiu  & maledidto.  Non 

B b iij 
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oportct , fratres  mei , hxc  ica 
fieri. 

il.  Numquid  fons  de  eo- 
dem  foramine  emanat  dul- 
ccm , & amarani  aquain  ? 


RE  CATHOLIQUE 
ainfi , mes  freres , qu’il  faut  agir. 

'î  i.Une  fontaine  jette-t-ellc  par  une  mê- 
me ouverture  de  l’eau  douce  6c  de  l’eau 
amerè  ? 


iî.  Numquid  poteft,  fra- 
tre;  mci , ficus  uvat.  faccre  , 
aut  vitis  ficus  ? Sic  neque  fal- 
f*  duleem  potert  facere  a- 
quain. 


12.  Mes  freres,  un  figuier  peut-il  porter 
des  raifins , ou  une  vigne  des  figues  ? Ainfi 
une  fontaine  d'eau  falée  ne  peut  jetter  dçl’eau 
douce.  Que  la  langue  donc  altjji , qui  ejt  faite 
pour  louer  Dieu  & le  bérfir , ne  ferve  jamais  à 
f ojfenfer. 


§.  1 1.  Sageffe  terrejlre  amie  des  difputes.  Sat>effe  d'en- haut  arme  de  la  jujlke  Cf 
de  la  paix.  Paix  de  Dieu. 


IJ.  Quis  fapiens,  & dif- 
ciplinatus  inter  vos  ! Often- 
dat  ex  bona  converfaticne 
operationem  fuam  in  niaii*- 
fuetudinc  fapientir. 


14.  Quod  G zelum  ama- 
rum  habetis,  & comeniio- 
nes  fint  in  cordibus  veftns  : 
nolite  gloriari,  U mendaces 
efle  adverfus  veritatem. 


1 y.  Non  eft  cnim  ifta  fa- 
pientia  defurfum  defeendens; 
lcd  terrena,  ammalis,  dia- 
bolica. 

1 6.  Ubi  enim  zelus  & con* 
tencio  : ibi  inconilamia  & 
Oiune  opus  pravura. 

17.  Quxautem  defurfum 
cft  fapienria  , primùm  qui- 
dem  pudica  cft,  deinde  pa- 
cifica  , modefta  , fuadibilis  , 
bonis  confenticns,  plena  nii- 
fcricordia  & frudibus  bonis , 
non  judicans  , fine  fimula- 
tione. 


t 8.  Fruftus  autenf  ju Ri— 
ti*,  in  pace  feminatur,  fa- 
aentibus  pacem. 


ij.  Mes  freres,  y a-t-il  quelqu’un  qui 
paffe  pour  fage  ôc  pour  favant  entre  vous  ? 

3u’il  fafle  paroitre  fes  oeuvres  dans  la  fuite 
une  bonne  vie , fe  cvnduifant  avec  une  fa- 
geffe  pleine  de  douceur. 

14.  Mais  fi  vous  avez  dans  le  cœur  une 
jaloufie  pleine  d’amertume  , ôc  un  efprit  de 
contention , ne  vous  glorifiez  point  fauffe~ 
ment  d’ftre  fage  s ; ôc  ne  mentez  point  contre 
la  vérité,  en  vous  attribuant  une  vertu  que 
vous  n'avez  pas , 

1 y.  parce  qu'en  effet,  ce  n’eft  pas  la  fagefie 
qui  vient  d’en-haut,  mais  c’eft  une  fagelfe 
terreftre  , animale  ôc  diabolique  : 

1 5.  car  où  il  y a de  la  jaloufie  ôc  un  efprit 
de  contention,  il  y a aufii  du  trouble  ôc  tou- 
te forte  de  mal. 

1 7.  Mais  la  fagefie  qui  vient  d’en-haut  eft 
premièrement  chafte , puis  amie  de  la  paix  , 
modérée  , & équitable , docile  , fufceptible 
de  tout  bien,  pleine  de  miféricorde  ôc  de 
fruits  de  bonnes  œuvres  telle  ne  juge  point, 
& ne  condamne  point  témérairement  les  autres  : 
elle  n’eft  point  double,  ni  difiîmulée. 

18.  Or  les  fruits  de  juftice,  que  produit 
cette  fageffe , fe  fement  dans  la  paix  , par  ceux 
qui  font  des  œuvres  de  paix. 
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CHAPITRE  IV. 


§1. 


Amitié  du  monde  ennemie  de  Dieu.  Humbles  ^fuperbes.  Rèftfter  au  démon . 
Se  foûmettre  à Dieu. 


i.  Mais  d’où  viennent  les  guerres  & les 
procès  qui  font  entre  vous , & qui  troublent 
cette  bienheureufe  paix  ? N’eft-ce  pas  de  vos 
paillons , qui  combattent  dans  votre  chair  ? 

2.  Vous  êtes  pleins  de  defirs;  & vous  n’a- 
vez pas  ce  que  vous  deftrez.  V ous  tuez,  & vous 
êtes  jaloux  * & vous  ne  pouvez  obtenir  ce 
que  vous  voulez.  Vous  plaidez , & vous  fai- 
tes la  guerre  les  uns  contre  les  autres  ; & vous 
n’avez  pas  néanmoins  ce  que  vous  tâchez 
d’avoir , parce  que  vous  ne  le  demandez  pas 
à Dieu. 

3.  Vous  demandez  peut-être  ; & cependant 
vous  ne  recevez  point , parce  que  vous  de- 
mandez mal , demandant  pour  avoir  de  quoi 
fatisfaire  à vos  paillons , & à l’amour  violent 
ejue  vous  avez  pour  le  monde. 

4.  Ames  adultérés  & corrompues , ne  favez- 
vous  pas  que  l’amour  de  ce  monde  eft  une 
inimitié  contre  Dieu;  6t  que  par  conféquent, 
quiconque  voudra  être  ami  de  ce  monde  fe 
rend  ennemi  de  Dieu , & attire  fur  lui  la  co- 
lère & la  vengeance  divine  / 

y.  En  effet , penfez-vous  que  l’Ecriture  di- 
fe  en  vain  : L’efprit  de  Dieu  qui  habite  en 
vous  vous  aime  d’un  amour  de  jaloufie  , qui 
ne  lui  permet  pas  de  fouffrir  que  vous  vous  atta- 
chiez impunément  à d'autres  qu’à  lui  ? & cela 
far  un  excès  de  bonté  & d’amour  pour  nous  ; 

6.  car  c eft  parce  qu'il  fait  que  la  grâce  qu  ’il 
donne  eft  plus  grande  & plus  prccieufe  que 
tous  les  biens  du  monde , qu'il  ne  peut Joujfrir  P or- 
gueil qui  nous  porte  à la  méprifer  & à lui  préfé- 
rer les  biens  & les  honneurs  du  Jiecle.  C’cft  pour- 
quoi il  dit  : Dieu  réfifte  auxfuperbes  , & don- 


1.  Unde  bella  St  lites  !n 
vobis/  Nonne  hinc  : ex  con- 
cupifcentiis  vcftris , q ujt  mi- 
litant 111  membre  vellris  ! 

i.  Concupirdtis , & non 
haberis  : octiditis , St  zela- 
tis  : St  non  poteftis  adipifei  t 
litigatis , St  belligeratis  : St 
non  habetis , propter  quod 
non  poiluiatu. 


3.  Petitis,  St  non  accipitis: 
eô  quod  malè  peratis , ut  in 
concupifcentiis  veftris  infu- 
matii. 


4.  Adultéra,  nefeitis  quia 
amicida  hujus  mundi , ini— 
mica  eft  Dci  ! Quicumque 
ergo  voluerit  amtcus  elfe 
faculi  hujus,  inmiieut  Dci 
conftituitur. 


f.  An  putatis  quia  inani- 
terftripiura  cicât  : Ad  invi- 
diam  concupifut  fpiritus,  qui 
habitat  in  vobn  l 


(.  Maiorem  autem  dat 
gratiam.  Propter  quod  dicit  : 
Deus  fuperbis  refiftit , humi- 
libus  autem  dat  gratiam. 
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ne  fa  grâce  aux  humbles  ; P Ecriture  voulant 
nous  engager  par-là  à éviter  cet  orgueil  ejui  dé- 
plaît fi  fort  à Dieu , & à entrer  dans  les  fenti - 
mens  d'humilité  & de  fbûmiffwn  qui  attire  fa 


7.  Subditi  crgo  cflotc  Dco: 
rcfiftac  auccm  diabolo , & 
fugiet  à vobis. 


8.  Appropinquate  Deo,  St 
appropinquabic  vobis. Emun- 
date  manus , peccatores  : & 
purificare  corda  , duplice; 
animo. 


9.  Miferi  eftote , Sc  luge- 
te,Si  plorate  : rifus  vefter  in 
luâum  convertatur , Si  gau- 
dium  in  mœrorem. 


10.  Humiliaraini  in  conf- 
peflu  Domini,  & exaliabit 
vos. 

/ 


grâce  en  nous. 

7.  Soyez  donc  fournis  à Dieu , afin  d’être  en 
état  de  recevoir  cette  gracie.  Le  diable  s'y  oppofe- 
ra  : mais  réfutez  au  diable , & il  s’enfuira  de 
vous. 

8.  Approchez-vous  de  Dieu , ôc  il  s’appro- 
chera de  vous.  C'efi pourquoi  lavez  vos  mains  , 
pécheurs , 6c  purifiez  vos  cœure , vous  qui 
avez  lame  double  ôc  partagée  entre  Dieu 

le  monde. 

9.  Affligez-vous  vous- mêmes  par  une  vé- 
ritable pénitence.  Soyez  dans  le  deuil  ôc  dans 
les  larmes , pour  laver  vos  péchés.  Que  votre 
ris  fe  change  en  pleurs , ôc  votre  joie  entrif- 
telfe , à la  vue  de  vos  aimes. 

1 o.  Enfin  humiliez-vous  en  la  préfence  du 
Seigneur  : 6c  il  vous  ékvera  & vous  fera  mi - 
féricorde. 


§.  II.  Ne  point  médire.  Ne  point  juger.  Ne  point  s'appuyer  fur  l'incertitude  de 

la  vie. 


11.  Nolite  dctralierc  al- 
icrutrum  , fratres.  Qui  de- 
trahic  frairi,  aut  qui  judkat 
fratrem  fuum  , derrahit  legi, 
& judicat  irgcm.  Siautem 

i'udicas  legem  , non  es  fador 
egi*^_feii  judcx. 


n.Unuseft  legiflator,  & 
judcx,  qui  poteit  perdere, 
& liberare. 

ij.  Tu  aurem  qui}  es, 
qui  judicas  proximum  ? Ecce 
nunc  qui  dicitis  : Hodis,  aut 
crafiino  ibimus  in  illam  civi- 
tatcm , & facicmus  ibi  qui- 


1 1 . Mais , mes  freres  , fi  vous  la  voulez  re- 
cevoir , cette  mifêricorde , ne  parlez  point  mal 
les  uns  des  autres  : car  celui  qui  parle  contre 
fon  frere , ou  qui  juge  fon  frere , parle  con- 
tre la  loi  qui  le  défend , 6c  juge  la  loi.  jQtte fi 
vous  jugez  la  toi , & que  vous  en  méprifiez  les 
ordonnances  , vous  n’en  êtes  point  obfcrva- 
teur  ; mais  vous  vous  en  rendez  le  juge , & 
vous  ufurpez  un  droit  qui  ne  vous  appartient 
nullement. 

12.  Car  il  n’y  a qu’un  légiflateur  ôc  qu’un 
juge , qui  peut  fauver  6c  qui  peut  perdre. 

ij.  Mais  vous,  qui  êtes-vous } pour  juger 
votre  prochain  ? Quelle  autorité  cr  quel  pou- 
voir avez-vous  ? Je  m’adrefic  maintenant  à 
vous  y qui  dites  : Nous  irons  aujourd’hui  ou 

demain 
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demain  en  une  telle  ville , nous  demeure- 
rons là  un  an , nous  y trafiquerons  , nous  y 
gagnerons  beaucoup  : 

14.  quoique  vous  ne  fâchiez  pas  même  ce 
qui  arrivera  demain , &fi  vous  Jerez  encore  en 
vie. 

1 y.  Car  qu’eft-ce  que  votre  vie , finon  une 
vapeur  qui  paroît  pour  un  peu  de  tems  , & 

3ui  difparoît  enfuite  tout  d'un  coup  ? Cepen- 
ant  vous  dites  hardiment  : Nous  irons , nous fe- 
rons. Au  lieu  que  vous  devriez  dire  : S’il  plaît 
au  Seigneur , & fi  nous  vivons , nous  ferons 
telle  ou  telle  chofe. 

itf.  Mais  bien  loin  de  cela,  vous  vous# 
élevez  dans  vos  penfées  préfomptueufes , & 
vous  comptez  fur  l'avenir,  comme  s'il  dépendoit 
de  vous.  Toute  cette  préfomption  eft  mau- 
vaife  ; & elle  ejl  d'autant  plus  criminelle  chez 
vous , que  vous  favez  tris-bien  qu'elle  déplaît  à 
Dieu , qui  veut  que  vous  viviez  dans  une  grande 
dépendance  de  fa  volonté. 

1 7.  Car  celui-là  eft  plus  coupable  de  pé- 
ché , qui , fachant  le  bien  qu'il  doit  faire  , 
ne  le  fait  pas. 


dem  annnm,  mercabimur. 
Si  lucrum  fariemus  : 


14.  qui  ignorât!!  quid  frit 
in  craftino. 


1 s • Qu*  eft  enim  vita  Vec- 
tra ? vapor  eft  ad  modicum 
parens , & deinceps  extermi- 
nabitur.  Pro  co  ut  dicatis  : 
Si  Dominus  volucrit  ; & , Si 
vixerimus , faciemus  hoc  , 
aut  illud. 


\6.  Nunc  autem  exulta- 
tis  in  fuperbiis  veftris.  Oninis 
exultatio  talis , maligna  elt. 


17.  Scienti  igitur  bonum 
facere , & non  facienti , pcc- 
catuin  elt ifti. 


CHAPITRE  V. 


§.  I.  EJfroyable  condamnation  des  riches  injufles.  Patience  des  Laboureurs . des 
Prophètes,  de  Job . tr  de  Jefus-Chrijl . modèle  de  la  n,tre. 


i.M  Ais  vous  , riches , qui  ne  penfez  qu'à 
augmenter  vos  threfors  -,  pleurez,  pouffez  des 
cris , & comme  des  hurlemens , dans  la  vue 
des  miferes  qui  doivent  fondre  fur  vous , 
pour  votif punir  de  votre  avarice. 

2.  La  pourri;  ure  confume  les  richeflës  que 
vous  gardez  ; les  vers  mangent  les  vêtemens 
que  vous  avez  en  réferve  ; 

3.  la  rouille  gâte  l’or  & l’argent  que  vous 
cachez  : ôc  cette  rouille  portera  témoignage 
contre  vous  au  jugement  de  Dieu , & dévo- 

Tome  yi.  Part.  1 1. 


1.  Agite  nunc  divites:  plo- 
rate  ululantes  in  tniferiis  vtf- 
tiii , qui  advenient  vobif. 


a.  Diviti*  veftrr  putré- 
fia* funt  : & vcllimenta 
Tt'ftta  à tineis  comelta  funt. 

j.  Aurum  & argentum 
veitrum  xruginavit  : & xru- 
go  eorum  in  teftinionium 
v obis  cm,  & manducabitcar- 
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nés  vêtiras  fient  ignis.  The- 
fauri/aftit  vubisir«m  in  no- 
viiUmis  dicbiu. 


4.  Eccc  mrrersoj-erario- 
ïum,  qui  melueruiit  regio- 
lies  vellr.'.s , qui-  fraudata  eft 
àvobis,  clam.it  : il  i la  mur 
eorum  in  aures  De  mini  ù- 
b-iotli  introivit. 

5.  Epulati  edis  rupcr  ter- 
rain , K in  luxurm  enutriftù 
corda  vêtira , in  die  octilio- 
nit. 


6.  AddixiAis,  6c  occidiltis 
judum , & non  reiticit  vo- 
bis. 


rera  votre  chair  comme  un  feu.  C’eft  là  le 
thréfor  de  colere  que  vous  vousamaflez  pour 
les  derniers  jours , en  multipliant  vos  richejfes  , 
& le  fruit  que  vous  tirerez  des  mjujlices  que  vous 
Jaires  pour  cela. 

4.  En  effet , fachant  que  le  falaire  que  vous 
faites  perdre  aux  ouvriers  qui  ont  fait  la  ré- 
colte de  vos  champs , crie  contre  vous  ; & que 
leurs  cris  font  montés  jufqu’aux  oreilles  du 
Seigneur  des  armées. 

y.  Vous  avez  vécu  fur  la  terre  dans  les  dé- 
lices & dans  le  luxe  ; vous  vous  êtes  engraif- 
fés  comme  des  victimes  préparées  pour  le  jour 
^lu  facritîce  ; 

6.  vous  avez  condamné  & tué  le  jufte , 
fans  qu’il  vous  ait  fait  réiiftance  : E'ous paye- 
rez chèrement  le  plaifir  que  vous  avez  eu  en  com- 


mettant ces  crimes. 


7.  Patientes  igmir  cdotc , 7.  Mais  vous  autres,  mesfreres,  qui  fouf- 

fratres , u que  ad  adventum  r ,r  , . ‘rj  ■ 

D..*iini.Ecceagricolaexpco  frez  ces  oppreffions & cesinjujltces , perfeverez 
«at  prctioCum  fruftum  terrai,  dans  la  patience  jufqu  a l avénement  du  Sei- 
l}l gneur-  Vous  voyez  que  le  laboureur,  dans 
tinum.  1 efpérance  de  recueillir  le  fruit  précieux  de 

la  terre  , attend  patiemment  que  Dieu  en- 
voyé les  pluies  de  la  preüiiere  & de  l’arriere 
faifon. 


8.  Paricnres  îgitureftote 

& vos,  & confirmai  corda 
vcftra  : quoniam  ad  vent  us 
Do  mini  appropinquavit* 


8.  Soyez  ainfi  patients  , & affermiflez  vos 
cœurs  par  l’ efpérance  d'un  prompt  fcc  ours:  car 
l avenement  du  Seigneur  eft  proche  ; & il 
viendra  dans  peu  vous  délivrer  de  la  miferc  ù4 
de  f accablement  où  vous  êtes. 


9.  Nolite  ingcmifccrc  fra- 
tres  in  aitmitrum , ut  non 
judiccmini.  Ecce judexante 
januam  adillit. 


10.  Exfmplum  accipite, 
fratres , exitus mali,  laboris, 
& patientix , Prophctas , qui 
locuti  l'une  in  nomme  Domi- 


p.  N’ayez  donc  point  d’aigreur,  mes  frè- 
res , les  uns  contre  les  autres , afin  que  vous 
ne  foyez  point  condamnés  dans  ce  jour  terri- 
ble. Voilà  le  Juge  qui  eftàla  porte -Mijpofez- 
vous  à paraître  devant  lui.  Oit’ il  vous  trouve 
pleins  de  douceur,  ù4  armés  de  patience. 

1 o.  Prenez , mes  freres , pour  exemple  de 
cette  patience  , que  je  vous  exhorte  d'avoir 
dans  les  maux  & les  afflictions  , les  Prophè- 
tes qui  ont  parlé  au  nom  du  Seigneur. 
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1 1 . Eccc  beatlficamus  cos, 
qui  fuftinuerunt.  Sulferen- 
tiam  Job  audiftis.  Si  fiucm 
Domini  vidiftU,  quoniam 
mifericors  Dominas  cft , éc 
nuk'ratui, 


DE  SAINT  J A C Q U E S.  Chap.  V. 
ii.  Vous  voyez  que  nous  les  appelions 
bienheureux  de  ce  qu'ils  ont  tant  fouffert. 

Vous  avez  appris  aulli  quelle  a été  la  patien- 
ce de  Job  ; & vous  avez  vû  quelle  a été  la  fin 
du  Seigneur  même , qui  efi  mort  fur  une  croix 
avec  tant  de  douceur  & de  patience,  & qui  a 
repû  enjuite  une  fi  grande  gloire  pour  récompenfe 
de  fies  travaux.  Les  vôtres  feront  fuivis  du  même 
bonheur,  fi  vous  les  fouffrcz  avec  la  même  pa- 
tience: car  le  Seigneur  eft  plein  de  compaf- 
fion  ôc  de  miféricorde , & il  ne  manquera  pas 
de  vous  traiter  avec  la  même  bonté.  Mettez-vous 
donc  en  état  de  la  recevoir , & évitez  tout  ce  qui 
pourroity  être  un  obfiacle. 


§•  1 1.  Fuir  le  jugement.  Prier  étant  tri/le.  Extrïmt-onflion.  Oraifon  du  jufle. 


J 2.  Mais  avant  toutes  chofes , mesfreres, 
ne  jurez  ni  par  le  ciel  , ni  parla  terre  , ni  par 
quelqu’autre  chofe  que  ce  Toit  ; mais  con- 
tentez-vous de  dire  : Cela  eft  ; ou , Cela  n’cft 
pas  ; afin  que  vous  ne  foyez  point  condamnés 
pour  avoir  juré fans  né  ce  fié. 

i 3.  Quelqu'un  parmi  vous  eft-il  dans  la 
triftefle?  qu  il  prie.  Quelqu'un  eft-il  dans  la 
joie  ? qu’il  chante  de Jaints  cantiques. 

14.  Quelqu’un  parmi  vous  eft-il  malade? 
qu’il  appelle  les  Prêtres  de  l’Eglife  ; & qu  ils 
prient  fur  lui,  en  l’oignant  d’huile  au  nom 
. du  Seigneur. 

1 y.  Et  la  priere  de  la  foi , jointe  à cette  onc- 
tionjainte , fauvera  le  malade:  le  Seigneur  le 
foulagera;  & s’il  a des  péchés,  ils  lui  feront 
remis.  N' attendez  pas  néanmoins  à vous  en  pu- 
rifier par  ce  remede  : mais  ayez  recours  à la  con- 
fejfion  que  Jefus-Chrifi  a établie  dans  fon  Ejlife. 

1 6.  Confeflez  donc  vos  fautes  ftnà  l’au- 
tre ; & priez  l’un  pour  l’autre , afin  que  vous 
foyez  fauvés  : car  la  priere  aflidue  & fervente 
du  jufte  peut  beaucoup. 

17.  Ëlie  étoit  un  homme  fujet,  comme 
nous,  à toutes  les  miferes  de  la  vie  : & ce- 


1 z.  Ante  omnia  autem, 
(titra  mci,  nolitc  jurare, 
neque  per  codum,  neque  per 
terram  » neque  aliud  qtiod- 
cumquc  juramentum.  «Sir  au- 
tem ferma  veikr  : Elt , eft  : 
Non,  non:  ut  non  fubju- 
dicio  décida  tis. 

1 3.  Triftatur  aliquis  ven- 
tru m ? orct  : Æquo  animo 
efU  Pfallat. 

14.  Infirmatur  quis  in  vo- 
bis  ? inducat  prc»byteros  Ec- 
cleiîx,  8 orent  fuper  eum  , 
ungentes  eum  oleo  in  nomi- 
nc  Domini  : 

t f . 8c  cratio  fidei  falvabic 
infirruum,  & alleviabit  eum 
Dominus  : 8c  fi  in  peceatis  ht, 
rcmitteucur  ci. 


\6.  Confitemini  ergo  al- 
terutrum  peccata  veftra  , 8c 
orate  pro  invicem  ut  falvc- 
mini  : multum  enirn  valet 
deprecatio  jufti  affidua. 

17.  Elias  homo  erat  fimi- 
lis  nobis  padibilis  : 8c  oratio- 
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ne  oravît  ut  non  pluerctfu-  pendant , ayant  prié  Dieu  avec  grande  fer- 
veur qu'il  ne  plût  point , il  ceffa  de  pleuvoir 
fur  la  terre  durant  trois  ans  & demi  : 

18.  & ayant  prié  de  nouveau  , le  ciel 
donna  de  la  pluie  ; & la  terre  produilit  Ion 
fruit. 


per  terram , Sc  non  pluit  an- 
noi  «es , & mentes  fcx. 


18.  Et  rurfum  oravît:  Je 
cotlum  dédit  pluviam,  St  ter- 
ra dédit  fructum  luuni. 


19.  Fratres  mei,  fi  quis 
ex  vobis  erraverit  à veritate , 
Sc  converterit  quis  eum; 


10.  feire  debet , quoniam 
qui  converti  fccerit  peccato- 
rem  ab  errore  vix  lu* , fal- 
vabit  animam  e)us  à morte  , 
& operiet  multitudinem  pec- 
catorum. 


19.  Enfin,  mes  freres  , fi  l’uod 'entre  vous 
s’égare  du  chemin  de  la  vérité,  & que  quel- 
qu'un lry  falfe  rentrer,  celui-là  ftra  une  chofie 
qui  lui  fiera  irès-avantageufe  a lui-même. 

20.  Car  il  doit  favoir  que  celui  qui  con- 
vertira ainfi  un  pécheur , & le  retirera  de  fon 
égarement , fauvera  fon  ame  de  la  mort , ôc 
couvrira  la  multitude  de  fes  propres  péchés  3 
par  cette  œuvre  de  charité. 
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AV  E RT  I SSE  ME  NT. 

L A force  & l’autorité  qui  le  remarquent  dans  cette 
Epître,  fontfentir  qu’elle  elt  du  Prince  des  Apôtres.  Elle 
elt  adrelTée  à tous  les  fidèles , mais  particulièrement  aux 
Juifs. 

Il  les  excite  à la  pratique  de  la  vertu  dans  la  vue  des 
grâces  qu’ils  ont  déjà  reçûes  de  Dieu  & des  biens  qui  leur 
font  encore  préparés.  Il  leur  recommande  l’union  de  lèn- 
timens , la  patience  dans  les  maux , la  vigilance  fur  eux- 
mêmes  , & la  foûmififion  pour  les  puilTances  temporelles. 
Et  defcendant  dans  le  détail  des  conditions  particulières, 
il  ordonne  aux  ferviteurs  d’être  fournis  à leurs  maîtres  ; Sc 
aux  femmes , de  l’être  à leurs  maris.  Il  ordonne  de  même 
aux  maris  de  vivre  fagement  avec  leurs  femmes , Sc  de  les 
traiter  avec  toute  forte  d’honnêteté.  Il  s’adrelfe  enfuite 
aux  Prêtres , Sc  leur  recommande  le  foin  du  troupeau  que 
Dieu  leur  a confié. 

Cette  Lettre  fut  écrite  environ  l’an  43  de  Jefus-Chrilt. 
Elle  elt  datée  de  Babylone  : mais  faint  Pierre  veut  mar- 
quer par-là  la  ville  de  Rome,  à laquelle  il  donne  ce  nom, 
à caufe  de  la  confufion  & du  ramas  de  toutes  les  lùperlti- 
tions  du  monde , qui  y étoient  réunies. 
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I EPITRE 

DE  SAINT  PIERRE 


CHAPITRE  PREMIER. 


§.  I.  Réfurrrtftion  de  Jefus  - ChriJI.  Fondement  de  notre  efpcrance.  Joie 
dans  Les  maux • 


t.PEtrus  Apoftolu*  Jefti 

Chrifti , eledis  advenis  dif- 
perfionis  Ponti , G?latix, 
Cnppudocix , Afoe , Sc  Bithi- 
nix , 


i.  fecundùm  prrfcieniiam 
Di*i  Pétris,  in  fan&itkatio- 
nem  Sptritits  , in  obcJicn- 
tiam,  5c  r.fpcrfionem  fangui- 
nis  Jcfu  Chrifti  : Gratia  vo- 
bi$ , & pjx  muitiplicetur.  • 


Bencdidus  Deus  5c  Pa- 
ter Domini  noftrijefu  Chrif 
ti,  qui  iecundùm  mifericor- 
dnmfuam  magnam  régéné- 
ra vit  no?  in  fpcm  vivam , peç 
refurredionem  Jeiu  Chrifti 
ex  mortuis  » 


4.  in  hcreditatcm  incor- 
ruptibilcm  , & incontamina- 
tam  , 5c  immarcc-fcibilcm, 
confervatam  in  cœlis  in  vo- 

bis  y 

?.  qui  in  virtute  Dci  euf* 
todimini  per  fideni  in  falu- 
tem  * paratam  revelari  in 
tempore  novilfiiflfe 


i.i  Ierre,  Apôtre  de  Jésus  - Christ  , 
aux  fideles  qui  l’ont  étrangers  & difperfés 
dans  les  provinces  du  Pont,  de  la  Galatie  , 
de  la  Cappadoce , de  l’Afie , & de  la  Bi- 
thynie  , 

2.  qui  font  élus , félon  la  prefeience  de 
Dieu  le  Pere,  pour  recevoir  la  fanctification 
du  faint  Efprit,  pour  obéir  à la  foi , & être 
arrofés  du  l'ang  de  Jefus-Chrift  : Que  Dieu 
vous  comble  de  plus  en  plus  de  fa  grâce  & 
de  fa  paix. 

5.  Béni  foit  le  Dieu  ôt  le  Pere  de  notre 
Seigneur  Jefus  - Chrift,  qui,  félon  la  gran- 
deur de  fa  miléricorde  , nous  a régénérés 
dans  f eau  du  baptême , par  la  réfurredion  de 
Jefus-Chrift  d’entre  les  morts,  rjui  nous  y a 
été  appliquée , pour  nous  donner  la  vive  efpé- 
rance  de  reJJujciter  un  jour  avec  lui , 

4.  & d'entrer  en  pojjeffion  de  cet  héritage  , 
où  rien  ne  peut  ni  fe  détruire , ni  fe  corrom- 

fire  , ni  fe  flétrir;  qui  vous  eft  réfervé  dans 
es  cieux, 

y.  à vous  que  la  vertu  de  Dieu  garde  par 
la  foi , pour  vous  faire  joüir  dÿ  falut,  qui  doit 
être  montré  à découvert  à la  fin  des  tems. 
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<?.  C’eft  ce  qui  vous  doit  tranfporter  de 
joie , quoique  pendant  cette  vie , qui  eft  fi 
courte , il  faille  que  vous  foyez  affligés  de 
plufieurs  maux , 

7.  afin  que  votre  foi  ainfi  éprouvée , étant 
beaucoup  plus  précieufe  que  1 or  qui  eft 
éprouvé  par  le  feu , fe  trouve  digne  de  loiian- 
ge  , d’honneur  & de  gloire,  à 1 avcnement 
glorieux  de  Jefus-Chrift  , 

8.  que  vous  aimez,  quoique  vous  ne  l’ayez 
jamais  vû  ; & en  qui  vous  croyez  , quoique 
vous  ne  le  voyiez  point  encore  maintenant: 
ce  qui  vous  fait  trefiaillir  d'une  joie  ineffabl|! 
& pleine  de  gloire  , 

p.  & remporter  le  falut  de  vos  âmes,  com- 
me la  fin  & le  prix  de  votre  foi: 

10.  ce  falut,  dans  la  connoi  ance  duquel 
les  prophètes , qui  ont  prédit  la  grâce  que 
vous  deviez  recevoir,  ont  defiré  de  pénétrer, 
l’ayant  recherchée  avec  grand  foin. 

1 1 . Et  ayant  examiné  dans  cette  recherche 
en  quel  tems  ôc  en  quelle  conjoncture  l’ef- 
prit  de  Je  fus  - Chrift , qui  les  inftruifoit  de 
l’avenir,  leur  marquoit  que  dévoient  arri- 
ver les  fouffrances  de  Je  fus  - Chrift , ôc  la 
gloire  qui  les  devoir  fuivre  , 

12.  il  leur  fut  révélé  que  ce  n’étoit  pas' 
pour  eux -mêmes  , mais  pour  vous,  qu'ils 
étoient  miniftres  & difpenfateurs  des  chofes 
que  ceux  qui  vous  ont  prêché  l’Evangile , 
par  le  mouvement  du  faint  Efprit  qui  leur  avoit 
été  envoyé  du  ciel , vous  ont  maintenant  an- 
noncées , & dans  le  fecret  defquels  les  anges 
mêmes  défirent  de  pénétrer. 


é.  In  quo  cxultabitis , mo- 
(! ici: ni  nunc  fï  oportet  con- 
triilari  in  varüs  tcntationi- 
bus  : 


7.  ut  probntio  veftrx  fidei 
mui:o  prctioGor  auro  [ quoi! 
per  ignem  probe  tut  ] inve- 
niaturin  laudem,  & gloriam, 
Sthonorem,  in  rcvdatione 
Jciu  Chrifti  : 

8.  quem  eùm  non  videri- 
tii,  diligitii:  in  quem  nunc 
quoque  non  vident»  crédi- 
tes : credentes  autem  cxulta- 
bitis ixtitia  inenarr-biii , H 
giorilicaca  : 

9.  reportantes  finem  fidei 
veftrx , falutem  animarum. 

10.  De  qua  falute  exqui- 
fierunt , ciquc  l'crutati  funt 
prophetx,  qui  de  futura  in 
vobu  gratia  prophète,  veruntt 

* 

1 1.  (entrantes  in  quod  veï 
quale  tempos  lîgnificaret  in 
cis  Spiritus  Chniîi  : prxnun- 
tians  eas  qui  in  Chrifto  funt 
paffiones,  U pofteriores  gio- 
rias  : 


tx.  quibus revelatum  eft, 
quia  non  lîbiinetipfts , vebis 
autem  miniftrabant  ca , qux 
nunc  nuntiata  lunt  vobis  per 
eos  qui  evangeliraverunt  vo- 
bis , Spiritu  lantto  nulto  de 
calo  , in  quem  deliderant 
Angeli  profpicere. 


* 


§.  II.  Efpérance  vive  £r  parfaite.  Converfion  Jointe.  Eflime  du  prix  de  nos  âmes . 
Charité  pure  & Jincere . 


i ?.  C’eft  pourquoi  ceignant  les  reins  de 
votre  ame , & vivant  dans  une  tempérance 
exacte  er  une  vigilance  continuelle , attendez 
avec  une  efpérance  parfaite  la  grâce  qui  vou& 


ij.  Propter  quod  fuccinôi 
lumbos  mentis  veftrx , fo- 
bni  perfeâc  fperatc  in  eam  , 
qux  offertur  vobis , gratiam , 
in  revelationem  Jelu  Cluiiiit 
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14.  quafî  filii  obedienriar, 
non  conligtiraiiprionbus  ig- 
noramù:  veftrz  defiiîcrm: 


1 (.  fed  frcuncûm  eum,qni 
vocavit  vos , fandum  : & ipfi 
in  omni  converlatione  lundi 
litis: 

1 6.  quoniam  fcrîptum  eft  : 
Sanfli  eritis,  quoniam  ego 
fanftusfum. 

17.  Et  li  patrem  invoca- 
tiseum,  qui  line  acceptione 
perionarum  judicat  î'ccun- 
<ium  uniufcujulquc  opus , in 
timoré  incolatûs  veftri  tero- 
pote  converramini. 


1 fivScicntc>  quod  non  cor- 
ruptibilibus  auro  vcl  argen- 
to  redempti  cftis  de  vana  vef- 
tra  converfetione  paterne 
traditionis  : 


ip.  fed  pretiofo  Tanguinc 
quali  agni  immaeulati  Lbrif- 
ti  Se  incontaminati  : 

»o.  pr.TCOgniti  quidem  an- 
te nuin.ti  conliitutioncm  , 
manifertati  autc-m  noviffimis 
temporibus  propter  vos , 
al.  qui  per  iplum  fidèles 
eftis  in  Deo  , qui  fufdiavit 
eum  à mortuis,  & dédit  ei 
gloriam,  ut  fides  veftra,  3c 
lpcs  eiiet  in  Deo  : 

♦ 

il.  animas  veftrascaftifi- 
cantes  in  obedientia  charita- 
tis , in  fraternitatis  amoro , 
fimplici.  ex  corde  itivkcm 
diligite  attcmiùs  : 


fera  donnée  à l’avenementde  Jefus-Chrifl. 

14.  Et  vous  conduifant  comme  des  enfans 
d’obéiflance , ne  devenez  pas  femblables  à 
ce  que  vous  étiez  autrefois , Iôrfque  , dans 
votre  ignorance , vous  vous  abandonniez  à 
vos  pallions. 

1 y.  Mais  foyez  faints  dans  toute  la  con- 
duite de  votre  vie,  comme  celui  qui  vous  a 
appellé  eft  faint  , 

1 6.  félon  qu’il  eft  écrit:  Soyez  faints, 
parce  que  je  luis  faint. 

• 17.  Étpuifque  vous  invoquez  comme  vo- 
ue Pere  celui  qui , fans  avoir  égard  à la  dif- 
férence des  perlonnes,  juge  chacun  félon  fes 
oeuvres , ayez  foin  de  vivre  félon  la  crainte 
durant  le  tems  que  vous  demeurez  comme 
étrangers  fur  la  terre , prenant  garde  de  ne  pas 
vous  engager  de  nouveau  dans  la  fervitude  du 
péché  ; 

18.  fachant  que  ce  n’a  pas  été  par  des 
chofes  corruptibles , comme  de  l’or  ou  de 
l’argent , que  vous  avez  été  rachetés  de  la 
vaine  fuperftition  où  vous  avoit  fait  vivre  l'a 
tradition  que  vous  avez  refit  e de  vos  peres  ; 

ip.  mais  par  le  précieux  fang  de  Jefus- 
Chrift , comme  de  l'agneau  fans  tache  & fans 
défaut , 

10.  qui  avoit  été  prédefliné  avant  la  créa- 
tion du  monde,  mais  qui  a été  manifefté  dans 
les  derniers  tems  pour  l’amour  de  vous  , 

2 1.  qui  par  lui  croyez  en  Dieu , lequel  l’a 
reflufeité  d’entre  les  morts , & l’a  comblé  de 
gloire , afin  que  vous  miiïiez  aufft  votre  foi 
ôt  votre  efpérance  en  Dieu , & que  vous  at- 
tendriez de  lui  la  meme  grâce. 

22.  Rendez  donc  vos  âmes  chaftes  & pures 
par  une  obéifiance  d’amour,  pour  vous  mettre 
en  état  de  recevoir  cette  gloire  : & que  l'affec- 
tion (incere  que  vous  aurez  pour  vos  freres, 
vous  donne  une  attention  continuelle  à vous 
témoigner  les  uns  aux  autres  une  tendrelTe 

qui 
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» J.  renari  non  ex  femme 
corruptibili , fied  incorrupti- 
bili  per  vcrbum  Dci  vivi , Si 
pcrmanentiî  in  itcrnum. 
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qui  naifle  du  fond  du  cœur,  & qui  ne  s' altéré 
jamais. 

23.  Car  vous  avez  tous  été  engendrés  de 
nouveau,  non  d’une  fenience  corruptible, 
mais  incorruptible , par  la  parole  de  Dieju  , 
qui  fubfifte  éternellement.  Et  ainji  cette  nou- 
velle naijfance , qui  vous  ejl  commune  à tous , 
doit  former  entre  vous  une  union  bien  plus  fiable 
Et  plus  folide , que  celle  qu'y  formeroit  la  chair 
Er  le  fang. 

2*.  Car  toute  chair  eft  comme  l’herbe  ; & 
toute  la  gloire  de  l’homme  eft  comme  la 
fleur  de  l’herbe;  l’herbe  feche,  & la  fleur 
tombe. 

2 y . Mais  la  parole  du  Seigneur  demeure 
éternellement  : & c’eft  cette  parole  qui  vous 
a été  annoncée  par  l’Evangile,  & qui  vous  a 
tous  engendrés  à Jefus-Chrifi. 


14.  Quia  omnis  caro  ut 
fer  nu  m : & omnis  gloria  cjus 
tanquam  flos  fcrm  : esaruit 
fccnum , & flos  cjus  deesdit* 


14.  Verbum  autem  Do- 
mini  manet  in  zternum,  hoc 
eft  autem  verbum,  quod  c- 
vangclizatura  eft  in  vos. 


1.  Déponentes  igitur  om- 
nem  inaiitiam , & otnnem 
dolum,  & fimulariones,  & 
invidias,  3c  omnes  detraâio- 
ncs, 

i.  ficut  modogeniti  infan- 
tes, rationabile,  fine  dolo 
lac  concupilcite  ; ut  in  eo 
crefcatis  in  falutem  : 


CHAPITRE  II. 

5- T.  Defir  du  lait  fpirituel.  Chrétiens  prières  virantes  unies  à Jefus-Chrifi Rois 

&■  facrificateurs. 

J-  V Ous  étant  donc  dépouillés  de  toute 
forte  de  malice , de  tromperie  , de  dilîimu- 
lation  , d’envie  6c  de  médifance, 

2.  comme  des  enfans  nouvellement  nés, 
délirez  ardemment  le  lait  lpirituel  6c  tout 
pur  delà  parole  de  Dieu,  & delà  fainte  Eu- 
charifiie  , qui  contient  le  corps , le  fang , Famé 
cr  la  divinité  de  Jefus-Chrifi , afin  qu  il  vous 
fafle  croître  pour  le  falut  ; 

3.  fi  toutefois  vous  avez  goûté  combien 
le  Seigneur  eft  doux. 

4.  Et  vous  approchant  de  lui  comme  de 
la  pierre  vivante  que  les  hommes  à la  vérité 
ont  rejettée  , mais  que  Dieu  a choifie  , 6c 
mife  en  honneur  dans  PEglife , qui  eft  fon 
temple , 

5.  entrez  vous-mêmes  aulfi  dans  la  ftruc- 

l orne  l/l.  Part.  II.  J)  d 


J.  fi  tameis  gufhftis  qu<>. 
niam  dulüs  eft  Domines. 

4.  Ad  quem  acccdcntej 
lapidetn  vivuiu,  ab  homi- 
nibus  quidem  reprobatum,  i 
Deo  autem  cleviura,  4c  ho- 
notificatum  : 


5.  S îpf  tanquam,  lapi- 
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ture  de  cette  édifice  , comme  étant  defî 
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<ics  vivi  fuperjrdificamini  , 
domus  fpiritualis , facerdo- 
tium  fanâum,  o (terre  fpi- 
riiujlcs  hertias , acceptables 
Deo  per  Jefum  CUriltum. 


f.  Propter  quod-cominet 
Scriptura  : Eccc  pono  in  bon 
lapident  fummum  angala- 
rern  , elcâum  , preriolum  : 
& qui  < rcdiderit  in  eum , non 
confundetur. 


7.  Vobis  igitur  honor  cre- 
dcntibm  : non  credentibus 
autem  : Lapis  quem  repro- 
baverunt  srdifieames  , hic 
faétus  eit  in  caput  anguli , 

8.  Sc  lapis  offenfionis  , & 
petra  fcandali , bis  qui  oft'en- 
dunt  verbo , nec  credunc in 
quo  & poûti  funt. 


7.  Vos  autem  gcntis  elcc- 
tum  , régale  facerdotium  , 
gens  landta , populus  acqui- 
Stionis  : ut  virtutes  annun- 
tietis  ejus,  qui  de  tenebris 
vos  vocavit  in  admirabile  lu- 
men fuum. 

10.  Qui  aliquando  non  po- 
pulus , nunc  autem  populus 
Dei  : qui  non  confecuii  nii- 
fericordiam,  nunc  autem  uii- 
fericordiam  confccuti. 


comme 

pierres  vivantes , pour  compofer  une  maifon 
fpirituelle  , & un  ordre  de  (aints  prêtres,  afin 
d’ofFrirà  Dieu  des  facrifices  spirituels  qtfi  lui 
foient  agréables  par  Jefus-Chrift , qui  eft  la 
principale  pierre  de  cet  édifice , l'objet  de  notre 
foi , & le  fondement  de  notre  eff  crame. 

6.  C’eft  pourquoi  i eft  dit  dans  l’Ecriture  : 
Je  vais  mettre  en  Sion  la  principale  pierre 
de  l’angle,  la  pierre  choilie  & précieufe  ; & 
quiconque  croira  en  celui  qui  eft  figuré  par 
cette  pierre  t dr  y mettra  fia  confiance  y ne  lera 
point  confondu  dans  fion  efipérance. 

7.  Ainfi  cette  pierre  eft  une  fiource  rf  hon- 
neur pour  vous,  qui  croyez:  mais  pour  les 
incrédules , la  pierre  que  les  architectes  ont 
rejettée,  & qui  néanmoins  eft  devenue  la 
tête  de  l’angle  , 

8.  leur  eft  une  pierre  contre  laquelle  ils 
fe  heurtent , ôt  une  pierre  qui  les  fait  tom- 
ber, eux  qui  fe  heurtent  contre  la  parole 

F Evangile , la  remettant , par  une  incrédulité 
à laquelle  ils  ont  c'té  abandonnés. 

9.  Mais  quant  à vous , vous  êtes  la  race 
choifie , l’ordre  des  prêtres  rois  , la  nation 
faintc , le  peuple  conquis , afin  que  vous  pu- 
bliiez les  grandeurs  de  celui  qui  vous  a ap- 
pelles des  ténèbres  à fon  admirable  lumière, 

10.  vous  qui  autrefois  n’étiez  point  fon 
peuple  , mais  qui  maintenant  êtes  le  -vrai 
peuple  de  Dieu  ; vous  qui  autrefois  n’avicz 
point  obtenu  miféricorde,  mais  qui  mainte- 
nant avez  obtenu  miféricorde.  Soyez  donc  re- 
connoi fiant  de  ces  grâces,  & rendez-vous  dignes 
de  la  gloire  qui  la  doit  fitivre. 


§.  II.  Fidele  étranger  en  ce  monde . craint  Dieu,  honore  les  rois  . confond  les 
médifans  par  fa  bonne  vie. 

ix.  Chanffimi,  obfccro  tI>  c’efl  pourquoi  je  vous  exhorte  - mes 
vos  ranquam  advenas  & pe-  • J j 1 1 n , 

rcerino5  abftinere  vos  à car-  blCn-aimés*  de  vous  abltenir , comme  étran- 

aaubus  defideriis , qua:  «à-  gers  & voyageurs  que  vous  êtes  en  ce  monde j 
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des  dellrs  charnels  qui  combattent  contre  làantadverlït  auinum, 
lame. 

12.  Conduifez  - vous  parmi  les  Gentils  «..eonrerfationem  ver, 
d’une  maniéré  pure  & fainte , afin  qu’au  lieu  ,ntcr  Senies  lubf,t£,t 
quils  méditent  de  VOUS,  comme  fl  VOUS  treâ;,nt  de  vobis  tanquam  de 
étiez  des  méchans , les  bonnes  œuvres  ou  ils  “akkâonbus , ex  bonis  o- 
vous  verront  faire  les  portent  a rendre  gloire  giorificcm  Dcum  in  die  vi- 
à Dieu , au  jour  qu'il  daignera  les  viliter  par  ütatiouis' 
fa  grâce , du  bon  exemple  que  vous  leur  aurez 
donné , & de  la  fainteté  qu'il  vous  aura  inf- 
pirée. 


î j.  Soyez  donc  fournis , pour  l’amour  de 
Dieu  , à tout  homme  qui  a autorité  Jur  vous , 
foit  au  Roi  comme  au  fouverain , 

14.  foit  aux  gouverneurs  comme  à ceux 
qui  font  envoyés  de  fa  part , pour  punir  ceux 
qui  font  mal , ôc  pour  traiter  favorablement 
ceux  qui  font  bien. 

ij.  Car  la  volonté  de  Dieu  eft  que,  par 
votre  bonne  vie,  vous  fermiez  la  bouche  aux 
hommes  ignorans  & infenfés  ; 

16.  étant  libres,  non  pour  vous  fervir  dç 
votre  liberté  comme  d un  voile  qui  couvre 
vos  mauvaifes  avions,  mais  pour  agir  en  par- 
faits ferviteurs  de  Dieu,  c'eji-à-dire , par  le 
motif  de  fon  amour. 

* 1 7.  Âinfi  rendez  à tous  l’honneur  qui  leur 
eji  du  : aimez  vos  freres  : craignez  Dieu  : ho- 
norez le  roi. 


13.  Subjefli  igitur  eftote 
omnihumïna-creatura:  prop- 
ter  Dcuin:  five  régi,  quafi 
prxcellenti  ; 

14.  five  ducibus,  tanquam 
abco  miiiis  ;ul  vindiâam  ma- 
lefaftorum,  laudem  veto  bo- 
norum  : 


if.  quia  fie  eft  voiuntas 
Dei,  ut  benefaciemes  ob- 
muterccre  faciatis  iinpruden. 
tium  bominum  ignoramiam: 

1 6.  quafi  liber» , & non 
quafi  velamen  habentes  ma- 
litix  libertatem,  fed  ficut  fer- 
vi  Dei. 


1 7.  Omnes  honorate  : fra- 
tcrnitateui  diligite  : Deuin 
tiniete  : Kegem  honorifica- 
te. 


§.  III.  Gloire  du  Chrétien.  Souffrir  l'injuflice.  Patience  de  Jefus-Clirijl . modela 
de  la  nôtre.  Mort  du  grand  Pafleur.  Vie  de  fes  brebis. 


iS.  Et  vous , ferviteurs  , foyez  fournis  à 
Vos  maîtres  avec  toute  forte  de  refpett,  non- 
feulement  à ceux  qui  font  bons  & doux , 
mais  à ceux  qui  font  rudes  & fâcheux. 

ip.  Car  ce  qui  eft  agréable  à Dieu  eft  que, 
dansja  vûe  de  lui  plaire , nous  endurions  les 
maux  & les  peines  qu’on  nous  fait  foufirir 
avec  injuftice. 

20.  Aulü  qqel  fujet  de  gloire  aupez-vous. 


18.  Servi  fuhditi  eftote  in 
Omni  timoré  dominis , non 
tantùm  bonis  & modcUis,  fed 
etiam  dyfcolis. 


U.  Hïc  eft  enim  gratia,  f? 
propice  Dei  confcientiam 
fuftinet  quis  triûitias,  pa- 
ùens  injufté. 


10.  Qu*  enim  eft  gloria 

Ddij 
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fi  peccantts  & cohphizaii  fi  ceft  pour  vos  fautes  que  vous  endurez  les 
[cfpanVn.tr^rn'tL^h^  coups  & les.  Soufflets  de  vos  maîtres  ? Mais  fi, 
eft gracia  apud  Deum.  en  faifant  bien  , vous  fouffrez  avec  patience 

ces  mauvais  traitement , c’eft -là  ce  qui  eft 
agréable  à Dieu. 

ii.  in  hoc  enîm  vccaii  ef-  21.  Car  c’eft  à quoi  vous  avez  été  appellés, 
tis,  quia  & Chriftus  palfincft  lorfque  Jefus-Chrilt  vous  a mis  au  ranv  de  Ces 

pronobis,  vobis  relinqucns  J ,r  •>  T . o f a 

exempium  ut  fequamini  vcf-  difciples  ; puifque  Jefus-Chrift  même , qui  ejt 
votre  maître  & votre  chef,  a fouffert  pour  nous , 
vous  laiflant  ainft  un  exemple , afin  que  vous 
marchiez  fur  fes  pas  , & que  vous  P imitiez , 
22.  lui  qui  n’avoit  commis  aucun  péché  , 
& de  la  bouche  duquel  nulle  parole  trom- 
peufe  n’eft  jamais  fortie. 

2 j.  Quand  on  l’a  chargé  d’injures  , il  n’a 
point  répondu  par  des  injures  : quand  on  l’a 
maltraité,  il  n’a  point  fait  des  menaces  : mais 
il  s’eft  livré  fans  aucune  réftjlanee  entre  les 
mains  de  celui  qui  le  jugeoit  injuftement, 
laiffant  <i  Dieu  le  foin  de  lui  rendre  juflice. 

24.  C’eft  lui  qui  a porté  nos  péchés  en  fon 
jcorps  fur  la  croix  , afin  qu’étant  morts  au  pé- 


tigia  ejus. 


xi.  Qui  peccatum  non  fc- 
tit , nec  inventuf  eft  dolus 
in  ore  ejus  : 

13.  qui  cùm  mrledicere- 
nir , non  malcdiccbat  : cùm 
paieretur  , non  commina- 
batur  : trailcbat  autem  judi- 
canti  le  injuftc  : 


14,  qui  pcccata  noftra  ipfe 
pertulit  in  corpore  luo  fuper 


Sgnum  : ut  peccatis  mortui , . , . , . 

juititi*  vivamus  : cujuslivo-  elle  par  J a mort , nous  vivions  pour  la  juftice 
re  fanati  eftis.  par  fagrace.  C’eft  par  fes  meurtrifiures  & par 

Jes  plaies  que  vous  avez  été  guéris  de  celles 
que  le  péché  vous  avoit  faites,  & des  égarement 
où  il  vous  avoit  jettés. 

îy.Eratis  enim  ficut  ovee  2 y.  Car  vous  étiez  comme  des  brebis 
errâmes,  fed  converfi  eftis  égarées  : mais  maintenant  vous  êtes  retour- 

j>um animarum  veftraruin.  HCS  au  ralteur  ÔC  a I Lvêque  de  VOS  âmes. 


CHAPITRE  III. 

§.  I.  Avis  pour  les  ptrfcnnes  mariées.  Pureté,  modefie  dans  les  habits  , Or  fer- 
meté de  femmes  chrétiennes. 


1.  Similiter  & muüercs  1.  V Ous  aufii , femmes,  foyez  foûmifes  à 
fubdit*  fint  vins  fuis  : ut  k h vos  m3ris , afin  que , s’il  y en  a qui  ne  croy  ent 

ntulierum  converfationemfi-  pas  a i tvangile  par  la  prédication  de  la  paro- 
ns vetbo  luenfiant , le , ils  foient  gagnés  par  la  bonne  vie  de  leurs 

femmes  , fans  le  Jecours  de  la  parole  ; 
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2.  confidérant  avec  admiration  la  pureté 
dans  laquelle  vous  vivez , ôc  la  crainte  ref- 
pecluetje  que  vous  avez  pour  eux , er  étant  por- 
tés par-là  à aimer  une  religion  qui  infpire  des 
fentimens  ft  jujles  & fi  faints. 

3.  Ne  mettez  point  votre  ornement  à vous 

f>arer  au-dehors , par  la  frifure  des  cheveux , 
es  cnrichiffemens  d’or  6c  la  beauté  des  ha- 
bits , 

4.  mais  à parer  l’homme  invifible  caché 
dans  le  cœur , par  la  pureté  incorruptible 
d’un  efprit  plein  de  douceur  ôc  de  paix  : ce 
qui  eft  un  riche  6c magnifique  ornementaux 
yeux  de  Dieu. 

y.  Car  c’eft  ainfi  qu’autrefois  les  faintes 
femmes,  qui  efpéroient  en  Dieu,  fe  paroient, 
étant  foumifes  à leurs  maris  ; 

6.  comme  faifioit  Sara,  qui  obéifloit  à A- 
braham , l’appellant  fon  feigneur  ; Sara,  dis- 
je,  dont  vous  êtes  devenues  les  filles,  en 
imitant  fa  bonne  vie , ôc  ne  vous  laiflant  a- 
battre  par  aucune  crainte. 

7.  Et  vous  de  même  , maris , vivez  fage- 
ment  avec  vos  femmes,  les  traitant  avec 
honneur  6c  difcrétion  , comme  le  fexe  le 
plus  foible , 6c  confidérant  quelles  font  avec 
vous  héritières  de  la  grâce  qui  donne  la  vie  ; 
afin  que  , vivant  dans  la  pureté  & la  chafieté 
conjugale , il  ne  fe  trouve  en  vous  aucun  em-  • 
pêchement  à la  priera  & aux  auties  exercices 
de  la  religion. 

%■  U.  Etre  tenir e Cr  compatijjant.  Ne  craindre  point  Us  maux.  Répondre  avec 
modejlie.  Souffrir  de  Ion  cœur.  Eapttme. 

8.  In  fine  tuitem , omnes 
unanimes  , compatientes  , 
fratcrimatis  amatorcs,  mi- 
fericordes , raodefti , humi- 
1 es  : 
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ï.  con/iderantrs  in  timo- 
ré caftant  converfationein  ' 
veftram. 


}.  Quarum  non  fit  oxtrin- 
fecus  capillatura,aut  cirium- 
datio  auri , aut  indûment! 
veflimemorum  cultus  : 

4.  fed  qui  abfconditus  eft 
cordis  Itomo , in  ineorrupti- 
bilïtate  quieti  & modefti  fpi- 
ritûs,  qui  eft  in  confpeCtu 
Dei  iocuplcf. 


j.  Sic  enim  aliquando  Se 
fandtxmulieres,  fperantetin 
Deo , ornabant  fe , fubjecix 
proprih  viris. 

6.  Sicut  Sara  obediebat  A- 
brabx,  dominum  eum  vo- 
cans  : cujus  eftis  fîiia  bénéfi- 
ciantes , Sc  non  pertimentes 
ullam  percurbationein. 


7.  Viri  fimiliter  cohabi- 
tantes fecundùm  feientiam  , 
qualî  infirmiori  vafeulo  mu- 
iiebri  impartientes  honotem, 
tauquain  & coheredibus  gra- 
tis vite  : ut  non  impedian- 
tur  oraüoncs  veltrz. 


8.  Enfin , qu’il  fe  trouve  entre  vous  tous 
une  parfaite  union  de  fentimens,  une  bonté 
compatiifante  , une  amitié  de  freres , une 
charité  indulgente , accompagnée  de  dou- 
ceur ôc  d’humilité. 

p.  Ne  rendez  point  mal  pour  mal , ni  ou- 
trage pour  outfage;  mais  au  contraire,  bé-  i,r0  “alo>  ncc  m-dcJ“dum 

D d iij 


».  non  reddentes  malutn 
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promalecido,  fedè  contra-  niflez  ceux  qui  vous  maudijfent , fachant  que 
nobcncdicentcs:  quia  tu  hcc  « n ^ cela  que  vous  aVCZ  été  appellés.  Et 
vocsti  cris*  ut  bcnidiuio*  * . * ‘ ^ j 

nern  hei.-ditate  poiüdeatis.  c'ejl  auÿi  ce  que  vous  devez  pratiquer , ahn  de 
recevoir , comme  héritiers  de  Dieu  , la  bé- 


io.  Qui  cnitn  vult  vitatn 
diligcrc,  & dies  videre  bo- 
nos , coerceat  linguam  luam 
i malo  , & labia  ejus  ne  lo- 
quumur  dolum. 


it.  Declinet  à malo,  & 
faciat  bonum  : inquirat  pa- 
cem,  & fequatur  eam  : 

i».  quia  oculi  Domini  fii- 
per  judos.  S;  aures  ejus  in 
preces  eorum:  Vultus  autetn 
Domini  l'uper  facientes  ma- 
is. 

1 j.  Et  nuis  eft  qui  vobis 
noceat , fi  boni  xmulatores 
fueritis? 

14.  Scd  î<  fi  quid  patimini 
propter  juftitiam  , bcati.  Ti- 
inorem  autem  corum  ne  ti- 
snueritis , S:  non  comutbe- 
mini. 

1 1 . Dominum  autemChrifi- 
tum  fanftiScacc  in  cordibus 
vedris , parati  femper  ad  fa- 
tisfaftionem  otuni  pofeenti 
vos  rationcm  de  ca  , qux  in 
vobis  eft  fpe. 


1 6.  Scd  cum  modeftia , & 
timoré  , confcientinm  ba- 
bentes  bonam  : ut  in  eo  , 
quod  detrahunt  vobis , con- 
fundantur , qui  calutnnian- 
tur  vcftram  bonam  in  Chrif- 
(o  coovcrlationem. 


17.  Mclius  eft  enim  be- 
nefacientes  (fivoluntas  Dei 
velit  ) pati , quant  malefa- 
cientes. 

18.  Quia  &Chriftusfemcl 


néditlion  qu'il  vous  rèferue , & que  vous  ne 
pouvez  obtenir  fans  cette  modération  «y  cette 
douceur. 

10.  Car  fi  quelqu’un  aime  la  vie  , ôc  ae- 
fire  d’avoir  des  jours  heureux,  qu’il  empê- 
che que  fa  langue  ne  fe  porte  à la  médifan- 
ce , ôc  que  fes  lèvres  ne  prononcent  des  pa- 
roles de  tromperie. 

11.  Qu’il  le  détourne  du  mal,  ôc  qu’il 
fâfle  du  bien  : qu’il  recherche  la  paix , & 
qu’il  travaille  pour  l’acquérir. 

12.  Car  le  Seigneur  tient  fes  yeux  arrêtés 
fur  les  jufles , & fes  oreilles  attentives  à leurs 
prières  : mais  il  regarde  les  méchans  avec  un 
vifage  plein  de  colere. 

13.  Et  de  plus , qui  fera  capable  de  vous 
nuire,  fi  vous  ne  penfez  qu’à  faire  du  bien  ? 

•14.  Que  fi  néanmoins  vous  fouffrez  pour 
lajuftice,  vous  ferez  heureux.  Ne  craignez 
donc  point  les  maux  dont  ils  veulent  vous 
faire  peur , ôc  n’en  foyez  point  troublés  : 

iy.  mais  ayez  foin  feulement  de  fanélifier 
dans  vos  cœurs  le  Seigneur  Jefus- Chrift , par 
la  pureté  de  votre  foies  par  la  fainteté  de  votre 
vie.  Soyez  toujours  prêts  de  répondre , pour 
votre  défenfe  , à tous 'ceux  qui  vous  deman- 
deront raifon  de  l’efpérance  que  vous  avez  , 

16.  le  faifant  toutefois  avec  douceur  ôc 
avec  modeflie,  ôc  confervant  en  tout  une 
confcience  pure , afin  que  ceux  qui  décrient 
la  vie  fainte  que  vous  menez  en  Jefus- Chrift  , 
rougiflent  de  vous  diffamer , comme  ils  font, 
fans  aucun  fujet. 

1 7.  Car  il  vaut  mieux  être  maltraité , fi 
Dieu  le  veut  ainfi , en  faifant  bien  , qu’en 
faifant  mal  ; 

18.  puifque  nous  devenons  par-là  les  imita- 


Digitized  by  Google 


I.  EPITRE  DE  S.  PIERRE. 

te ur s de  Jefus- Chrift  môme , qui  a fouffcrtunc 
fois  la  mort  pour  nos  pèches , le  jufte  pour 
les  injuftes,  afin  qu’il  nous  put  olfrir  à Dieu  ; 
étant  mort  en  fa  chair , pour  nous  faire  mou- 
rir au  péché,  mais  étant  reflufcité  par  l’Efprit 
de  Dieu  qui  était  en  lui , pour  nous  faire  vivre 
à la  grâce  & à la  juftice  par  le  même  Efprir. 

19.  par  lequel  auflï  il  alla  prêcher  aux  ef- 
prits  qui  croient  retenus  en  prifon  dans  les 
enfers , où  fan  ame  defcendit  pendant  que  fon 
corps  était  dans  le  tombeau,  afin  d'y  porter  T heu- 
reufe  nouvelle  de  la  rédemption  cr  de  la  déli- 
vrance de  ces  mêmes  efprits  ; 

20.  qui  autrefois  avoient  été  incrédules, 
lorfqu’au  tems  de  Noé  la  patience  de  Dieu 
les  attendoit  à pénitence , pendant  qu’on  pré- 
paroit  l’arche,  mais  qui  enfuite  voyant  les  eaux 
du  ciel  tomber  en  fi  grande  abondance , félon  la 
prédiction  de  ce  patriarche  , fe  convertirent  à 
Dieu  3 & furent  ainfi  fauves  félon  /’  ame,  quoi- 
qu'ils pcrijfent  félon  le  corps , n'étant  point  dans 
l'arche , dans  laquelle  11  peu  de  perfonnes , 
favoir  huit  feulement , furent  fauvées  au  mi- 
lieu de  l’eau. 

21.  Ce  qui  étoit  la  figure  à laquelle  ré- 
pond maintenant  le  baptême,  qui,  ne  con- 
iiftant  pas  dans  la  purification  des  fouillures 
de  la  chair,  mais  dans  la  promefleque  l’on 
fait  à Dieu  de  garder  une  confcience  pure  , 
vous  fauve  par  l’appp  lient  ion  qui  s'y  fan  de  la 
réfurrection  de  Jcfus-Chrift , 

22.  qui  ayant  détruit  la  mort , afin  que 
nous  devinfiions  les  héritiers  de  la  vie  éter- 
nelle , efi  monté  au  ciel  , & eft  à la  droite 
de  Dieu  , les  anges  , les  dominations  & les 
puiuances  lui  étant  aiïujeties 


Chat.  III.  2 1 j 

pro  peccatiï  noftrij  tr.ortuti 
cft,  jultus  pro  injuftit , ut 
nos  otferret  Deo , muriiti- 
carus  quidcir  carne  , vivifi- 
catus  autem  lpiritu. 


1 9‘  In  quo  & his , qui  in 
carcere  erant,  fpiriubus  ve- 
niens  pridicavit  : 


îo.  qui  increduli  fueraat 
aliquando , qunndo  expeda- 
liant  Dei  patientiam  in  die- 
bus  Noe,  cùm  fabricaretur 
area  : in  qua  pauci , id  eft 
oélo  animx  falvx  fsftx  l'unt 
per  aquam. 


11.  Quod  & vos  nunc  fi- 
milis  fonns  falvos  facit  bap- 
tilina:  non  carnis  depofitio 
fordium,  lcd  conûientix  bo- 
ni imerrogatioin  Pcum  per 
refurredionem  Jefu  Chrilti , 


11.  qui  eft  in  dextera  Dci, 
déglutit  ns  mortem  ut  vin 
asternr  heredei  efficcremur: 
profeftus  in  ccclum , fubjec- 
tis  libi  angelis , & poteflati- 
bus,  Scvirtutibus. 
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CHAPITRE  I;V. 


§.  I.  PaJJîon^de  Jefus-Chrijî , armes  du  Chrétien . Ne  vivre  que  pour  faire  la 

volonté  de  Dieu . 


i.  Chrifto  igitur  paflo  in 
came , & vos  cadem  cogi- 
tationc  armamini  : quia  qui 
pattus  eft  in  carne  9 de  fut  à 
peccatîs:  "" 


s«  ut  jam  non  defideriis 
homimiin,fed  voluntati  Dci, 
quod  reliquum  eft  iu  carne 
\iyat  temporis* 

j.  Sufficit  cnim  prxteri- 
tum  tempus  ad  voluntntem 
Gencium  confummandam , 
his  qui  ambulaverunt  in  lu- 
xuriis , dcfîderiis  » vinolen- 
dis,  comeflationibus,  pota- 
tiombus,  6c  illicitis  idolorum 
cultibus. 


In  quo  admirantur  non 
concurrcnribus  vobis  in  ean- 
dem  luxurix*  confulionem  , 
biafphemantes. 


Ç.  Qui  reddent  rationem 
ci , qui  paratus  cil  judicare 
vivo*  & mortuos. 


6.  Propter  hoc  enim  Sc 
mortuis  evangelizatum  eft  : 
ut  judicentur  quidem  fccun- 
dùin  homincs  in  carne  , vi- 
vant autem  fccundûmDcum 
in  fpiritu* 


1.  Jl  Uis  donc  que  Jefus-Chrift  a fouffert  la 
mort  pour  nous  en  fa  chair , armez-vous  de 
cette  penfée  : Que  le  Jidele  , qui  eft  mort  à 
la  concupifcence  charnelle  , a ceffé  de  pé- 
cher; 

2.  en  forte  que,  durant  tout  le  temsqui 
lui  refte  de  cette  vie  mortelle  , il  ne  vive 
plus  félon  les  paffions  des  hommes , mais 
félon  la  volonté  de  Dieu. 

3.  Car  il  vous  doit  fuffire  que,  dans  le  tems 
de  votre  première  vie,  vous  vous  foyez  aban- 
donnés aux  mêmes  pallions  que  les  payens  , 
vivant  dans  les  impudicités  , dans  les  mau- 
vais defirs , dans  les  yvrogneries  , dans  les 
banquets  de  diftojution  & de  débauche, 
dans  les  excès  du  vin  , ôc  dans  le  culte  fa- 
crilége  des  idoles. 

4.  Ils  trouvent  maintenant  étrange  que 
vous  ne  couriez  plus  avec  eux , comme  vous 
failiez  , à ces  aébordemens  de  débauches 
& d'intempérance;  & ils  prennent  de  làfu- 
jet  de  vous  charger  d’exécrations  : 

' y.  mais  ils  rendront  compte  à celui  qui  eft 
tout  prêt  de  juger  les  vivans  ôc  les  morts  , 
les  jideles  & Us  infidèles. 

6.  Car  c’eft  pour  cela  que  l’Evangile  a 
aulli  été  prêché  aux  morts  , ou  aux  idolâtres  , 
& qu'ils  ont  été  éclairés  des  lumières  de  la  foi; 
afin  qu’ayant  été  punis  devant  les  hommes 
félon  la  chair,  par  les  maux  dont  Dieu  permet 
qu'ils  fiaient  affligés  dans  ce  monde , ils  reçûf* 
fent  devant  Dieu  la  vie  de  l’efprit  qu’il  leur 
a préparée  dans  P autre. 


f.u. 


Digitized  by  Googli 


I.  EPITRE  DE  S.  PIERRE.  Chap.  IV.  217 


5-  1 1.  V aller  dans  la  prierez  S'entr'aimer  chacun  félon  fon  don.  Parler  &“  agir 
par  l'Efprit  de  Dieu. 


7.  Au  refte , la  fin  de  toute  chofe  s’ap- 
proche. Conduifez-vous  donc  avec  fageffc  ; 
& foyez  tempérant  & vigiJans  dans  la  priere. 

8.  Mais  , avant  toutes  chofes , ayez  une 
charité  perfévérante  les  uns  pour  les  autres  : 
car  la  charité  couvre  beaucoup  de  péchés. 

9.  Exercez  l’hofpitalité  fans  murmurer. 

10.  Que  chacun  de  vous  rende  fervice 
aux  autres  félon  le  don  qu’il  a reçu , com- 
me étant  de  fideles  difpenfateurs  des  diffé- 
rentes grâces  de  Dieu. 

1 1.  Ainfi , fi  quelqu’un  parle  , qu’il  pa- 
roifTe  que  Dieu  parle  par.fa  Douche  ; li  quel- 
qu’un exerce  quelque  miniflere , qu’il  le  fafTe 
comme  n’agiffant  que  par  la  vertu  que  Dieu 
lui  donne,  afin  qu’en  tout  ce  que  vous  fai- 
tes , Dieu  foit  glorifié  par  Jefus-Chrift,  à qui 
appartient  la  gloire  & l’empire  dans  les  fie- 
cles  des  fiecles.  Amen. 


7.  Omnium  autem  fini* 
appropinquavic.  Efio:e  ita- 
quc  prudentes , & vigilatc  in 
orationibus. 

8.  Ante  omnia  autem  , 
mutuani  in  vobifmctipfis 
charitatem  continuant  ha- 
bernes  : quia  chantas  operic 
roultitudinem  peccatorum. 

9-  Hofpitale*  invieem  fi- 
ne inurmuratione. 

10.  Unufquifque , ficut 
eccepit  gratiam  , in  altcru- 
trum  Ulam  adminifirantes  » 
ficut  boni  difpenfatores  mul- 
tiformis  gratis  Dei. 

1 1.  Si  quis  loquitur , quafi 
fermones  Dei  : fi  quis  minif- 
trac,  fanquam  ex  virtutc > 
quatn  adminifirat  Deus:  ut 
in  omnibus  honorificctur 
Deus  per  Jefum  Chrifium  : 
cui  efigloria,  & imperium 
in  fjccula  fxculorura,  Amen. 


5.  III.  Paix  & gloire  dans  la  fouffrance . Dieu  juge  ici  les  Jiens  , Cr  leur  ejl 

Jidele . 


1 2.  Mes  chers  freres , ne  foyez  point  fur- 
pris  , lorfque  Dieu  vous  éprouve  par  le  feu 
des  affligions,  comme  fi  quelque  chofe  d’ex- 
traordinaire vous  arrivoit. 

1 3.  Mais  réjoüiffez-vous  plutôt  de  ce  que 
vous  participez  ainfi  aux  fouffrances  de  Je- 
fus  - Chrift  , afin  que  vous  foyez  auffi  com- 
blés de  joie  dans  la  manifeftation  de  fa 
gloire. 

1 4.  En  effet,  vous  êtes  bienheureux  fi  vous 
fouffrez  des  injures  & des  diffamations  pour 
le  nom  de  /e/«r-Chrift,  parce  que  l’honneur, 
la  gloire , la  vertu  de  Dieu , & fon  Efprit 
xepofe  fur  vous. 

iy.  Mais  que  nul  de  vous  ne  foufïre  com- 
Tome  yi.  Part,  1 1, 


1 i.  ChariflKmi , nolite  pc- 
regrinari  in  fervore  , qui  ad 
tentationem  vobisfit,  quafi 
nu VI  aliquid  yobis  continuai  ; 

13.  fed  & communicantes 
CImiü  paflionibus  gaudete , 
ut  St  in  revolatione  glorix 
e]us  gaudeaùs  exultantes. 


14.  Si  exprobramini in  no- 
mine  Chriiti  : 'beau  eritis, 
quoniam  qued  cft  honoris, 
gloria:,  St  virtutis  Dei  , & 
quod  eit  ejus  Ipiritus,  fuper 
vos  requielcit. 

1 f , Nemo  autem  veftrûm 

E e 
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patiatur  ut  homicida , aut 
fur,  autmaiedicus,  aut  alie- 
norum  appetitor. 


1 6.  Si  autcm  ut  CliriOia- 
nus,  non  cru'iiefcat  : glori- 
ficet  autcm  Dcum  in  iko  no- 
niinei 

«7*  Quoniam  tempus  eft 
Ut  incipiat  judiciumà  Domo 
Dci.  Si  autemprimumino- 
bis  : quis  finis  corum , qui 
non  credunt  Dci  Evangelio  J 


îS.  F.t  fi  jufhis  vix  falva- 
bitur , impius  St  peccator  ubi 
parebunt  ! 

Ij.  Itaqtie  St  !»i , qui  pa- 
tiuntur  fccundùm  volunta- 
tcm  Dci,  fi  de  11  Crcatori  com- 
îuendenr  animas  fuas  In  be- 
nefaâis. 


me  homicide,  ou  comme  larron , ou  com- 
me niédifant,  ou  comme  envieux  du  bien 
d’autrui. 

1 5.  Que  s’il  foudre  comme  Chrétien , qu’il 
n’en  ait  point  de  honte  : mais  qu’il  en  glori- 
fie Dieu. 

17.  Car  voici  le  tems  que  Dieu  doit  com- 
mencer fon  jugement  par  fa  propre  maifon. 
Et  s'il  commence  par  nous  qui finîmes  fit  s fier- 
viteurs , çr  qui  croyons  en  lui , quelle  fera  la 
fin  de  ceux  qui  rejettent  l’Evangile  de  Dieu? 

18.  Que  fi  le  jufte  même  fe  fauve  avec 
tant  de  peine , que  deviendront  les  impies 
ôc  les  pêcheurs  ? 

ip.  C’eft  pourquoi  que  ceux  qui  fouffrent 
félon  la  volonté  de  Dieu , perfievèrant  dans 
les  bonnes  œuvres  , remettent  leurs  âmes 
entre  les  mains  de  celui  qui  en  eft  le  créa- 
teur, & qui  leur  fera  fidele. 


CHAPITRE  V. 

§•  f Vrai  pajleur  veille  fins  intérêt . conduit  fins  dominer . eft  le  modèle  de  for\. 

troupeau. 


1.  Scniores  ergo,  qui  in 
vobis  (uni , obfecro  , confie- 
nior  St  teftis  Chrifti  paliio- 
num  : qui  St  ejus , qu*  in  fu- 
turo  revelanda  eft,  glorije 
communicator  : 

1.  pafeite  qui  in  vobis  eft 
gregem  Dci  , providences 
non  coafte , fed  fpontanec 
fccundùm  Deum  : neque  tur- 
pis  lucri  gratiâ , fed  volunta- 
ric  ; 


. 3*  neque  ut  dominantes 
■n  cleris,  led  forma  faüi  gre- 
gis  ex  animo. * 1 2 3 *  5 


1 .  J E vous  prie  donc , vous  qui  êtes  Prê- 
tres , étant  Frêtre  aulfi  comme  vous  , ôc  té- 
moin des  foufltances  de  Jefus-Chrift,  ôc 
devant  participer  à fa  gloire  qui  fera  un  jour 
découverte  ; 

2.  pailTez  le  troupeau  de  Dieu  qui  vous 
eft  commis , veillant  fur  fa  conduite  , non 
par  une  nécellité  forcée  , mais  par  une  af- 
fe&ion  toute  volontaire  qui  foit  lelon  Dieu; 
non  par  un  honteux  défit  du  gain  , mais  par 
une  charité  définrérefTée  ; 

3.  non  en  dominant  fur  l’héritage  du  Sei- 
gneur , mais  en  vous  rendant  les  modèles  du 
troupeau , par  une  vertu  qui  naifie  du  fond 

au  cœur. 
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4.  Et  lorfque  Jefus-Chri],  nui  efl  le  Prince  <• Et  c{m >pp«™erit  prin- 

t ri  n 1 a J 1 J ceps  paitorum,  pcrcipietis 

îles  rafteurs,  paroitra  , vous  remporterez  immarcefcibUcm glorix  cq- 

une  couronne  de  gloire  qui  ne  fe  flétrira  ja-  r°nam- 
mais. 

§.  II.  S'humilier  devant  Dieu.  Se  repofer  en  lui.  Veiller  fur  foi.  Réfijler  au  dé- 
mon. S'affermir  et  plus  en  plus. 

c.  Vous  auffi  qui  êtes  jeunes , foûmettez-  ,s“mill'fr>  adoleften- 

r»A*r|-Ai  1 . r . tes,  lubdin  eltote  fenioribus« 

vous  aux  rretres.  1 achez  de  vous  înlpirer  Omncs  autem  invicem  hu- 

tous  l’humilité  les  uns  aux  autres , parce  miiuatem  infinuate , quia 

que  Dieu  rélifte  aux  fuperbes,  ôc  donne  fa 

grâce  aux  humbles. 

6.  Humiliez-vous  donc  fous  la  puiflante 
main  de  Dieu,  afin  qu’il  vous  éleve  dans  le 
tems  de  fa  vilite  , 

7.  jetrent  dans  fon  fein  toutes  vos  inquié- 
tudes ôc  vos  peines , parce  qu’il  a foin  de 
vous. 

8.  Soyez  fobres , fie  veillez  ; car  le  démon 
votre  ennemi  tourne  au  tour  de  volts  com- 
me un  lion  rugiflant,  cherchant  qui  il  pour- 
ra dévorer. 

p.  Réfiftez  - lui  donc , en  demeurant  fer-  s>- ctti  refillite  Eirlcs  *"fi- 
mes  dans  la  foi,  facham  que  vos  frères  qui  nenVci,  qui  inmun/oeft, 
font  répandus  dans  le  monde  fouffrent  les  veftrifratcrnitacificri. 
mêmes  afflictions  que  vous  fouffrez,  vous 

leur  pa- 


6.  Humiliamini  igitur  fui» 
potenti  manu  Dei  , ut  vos 
exaltet  in  tetnpore  vifitatio- 
nis  : 

7.  omnem  folicituilinem 
vcftram  ptojicientes  in  eum , 
quoniam  ipfi  cura  eftdero- 
biï. 

8.  Sobrii  eftote,  &vigi- 
late , quia  adverfarius  velter 
oiabolus  tanquam  leo  ru- 
gient circuit,  quxrensqueni 
devoret  ' 


animant  par  leur  exemple  à imiter 
tien  ce. 

1 o.  Mais  je  prie  le  Dieu  de  toute  grâce  r 
qui  nous  a appellés  en  Jefus-Chrift  à fon  éter,1 
nelle  gloire , qu’après  que  vous  aurez  fouf- 


fo.  Deus  autem  omnis  gra- 
tis, qui  vocavit  nos  in  acter- 
nam  fuam  glorium  in  Chrif- 
to  Jefu  , modicum  paflog 

fett  un  peu  de  tems  , il  vous  perfectionne , il  foiidabitque! ’ ‘■onfirmab“  * 
vous  affermiflë , il  vous  fortifie , & vous  éta- 
bli]]} fur  lui  comme  fur  un  folide  fondement. 

1 1.  A lui  foit  la  gloire  ôc  l’empire  dans  les 
fiecles  des  fiecles.  Amen. 

12.  Je  vous  ai  écrit,  ce  me  femble , aflfez 

brièvement  par  notre  cher  ôcfidele  frere  Syl- 
vain , qui  d oit  vous  rendre  cette  lettre , vous  dé- 
clarant ôc  vous  procédant  que  la  vraie  grâce  Dt»  • m 9*“  ftatu* 


il.  Ipfi gloria  & imperium 
in  (a:cula  ficuloruin.  Amen. 

ii.  Per  Silvanum  fidclcra 
fratrem*  vobis , ut  arbitror, 
breviter  fcripfî  : obfecrans  8c 
conteftans,  banc  eiTe  veraiu 


.e  ij 


Digitized  by  Google 


220 


I.  EPITRE  DE  S.  PIERRE.  Chat. F. 


13.  Salutat  vos  Ecclefia , 
<]u*  cft  in  Babylone  coelec- 
ta , 8c  Marcas  filius  meus. 

14.  Salutate  invicem  in 
ofeulo  fanfto.  Gracia  vobis 
omnibus,  qui  eftis  in  Chriflo 
Jcfu.  Amen. 


de  Dieu , & la  foi  purt , eft  celle  dans  la* 
quelle  vous  demeurez  fermes. 

1 j.  L’Eglife  qui  efl  dans  Home,  la  grande 
Babylone , & qui  eft  élue  comme  vous , ôc 
mon  Fils  Marc , vous  faluenr. 

14.  Saluez-vous  l’un  l’autre  par  un  baifer. 
Que  la  paix  foit  avec  vous  tous  qui  êtes  en 
Jefus-Chrift.  Amen. 
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AVERTISSEMENT. 

T,  A différence  du  ftile  de  cet  Epître  à celui  de  la  pre- 
mière, a fait  douter  autrefois  quelle  fût  de  cet  Apôtre. 
Mais  TEglife  l’a  reçôe  comme  étant  véritablement  de  lui. 

Il  commence,  en  exhortant  les  fideles  à joindre  à leur 
foi  la  pratique  de  la  vertu  ; ce  qui  fait  croire  qu’il  a eu  défi- 
fein  de  combattre  les  Simonites,  qui  enfeignoient  que  la 
foi  fuffit  fans  les  œuvres.  L’Apôtre  fait  dans  le  chapitre 
fécond  un  portrait  affreux  de  ces  hommes  corrompus,  8c 
deschâtimens  qui  leur  font  préparés;  & dans  le  troifieme, 
il  exhorte  les  fideles  à perfévérer  dans  la  foi  de  Jefus-Chrilt 
& à vivre  dans  l’attente  de  fon  avènement. 

Il  releve  à la  fin  de  cette  lettre  la  làgefie  de  fiiint  Paul, 
qui  éclate  dans  fes  Epîtres  ; & il  donne  par-là  un  grand 
exemple  d’humilité , puifqu’il  loue  des  lettres  où  il  eft  dit 
qu’il  étoic  véritablement  répréhenfible.  Elle  fut  écrite  peu 
de  tems  avant  fa  mort,  qui  arriva  environ  l’an  de  Jelus- 
Chrift  6 3. 
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II-  EPITRE 

DE  SAINT  PIERRE. 


CHAPITRE  PREMIER. 


§.  I.  Enchaînement  des  vertus  qui  naijfent  de  la  foi,  Cr  fe  terminent  à la  par- 
faite charité.  Qui  n'a  point  les  vertus , ejl  Jlerile  £r  aveugle. 


i.SImok  Petrus,  fervus& 
Apoftolus  JefuChrifti,  iis  qui 
coxqualcm  nobifcum  fortin 
funt  fidem  in  juftitia  Dei 
noitri , & Salvatoris  Jefu 

Chrifti , 


1 . graria  vobis  & pax  ad- 
implL-.tcur  in  cognitionc  Dei, 
& Chrifti  Jefu  Domini  nof- 
tri: 

y quomodo  omnia  nobis 
divinxvirtutis  fuxqux  ad  vi- 
tam  & pietatem  donata  funt, 
per  cognitionem  ejus,  qui 
vocavit  nos  proprü  clona  & 
virtute  , 

4.  per  quem  maxima  & 
pretiofa  nobis  promilTa  do- 
navit  : ut  per  harc  efficiamini 
divinx  confortes  naturx  : fu- 
gicntes  ejus , qux  in  mundo 
eft , concupifcentix  corrup- 
lionem. 


f.  Vos  autem  eu  ram  om- 
nem  fubinferentes , minif- 
trate  in  fide  vcftra  virtutem, 
in  virtute  autem  feientiam , 


1.  SlMON  Pierre,  ferviteur  & Apôtre  de 
J e s u s-C  h R 1 s T , à ceux  qui  font , comme 
nous,participans  du  précieux  don  de  la  foi,  ôc 
de  la  vraie  juftice  qui  nous  ejl  communiquée  par 
la  bonté  de  notre  Dieu  , ôc  par  Us  mérites  de 
notre  Seigneur  Jefus-Chrift. 

2.  Que  la  grâce  ôc  la  paix  croiflfent  en  vous 
de  plus  en  plus,  par  la  connoiflance  de  Dieu 
& de  Jefus-Chrift  notre  Seigneur. 

3.  Comme  fa  puifiance  divine  nous  a don- 
né toutes  les  chofes  qui  regardent  la  vie  ôc  la 
piété  chrétienne , en  nous  faifant  connoitre 
celui  qui  nous  aappellés  par  1a  propre  gloire 
ôc  par  fa  propre  vertu  , 

4.  ôc  nous  a ainfi  communiqué  les  grandes 
ôc  précieufes  grâces  qu’il  avoit  promifes, 
pour  vous  rendre,  par  ces  mêmes  grâces, 
participans  de  la  nature  divine,  fi  vous  fuyez 
la  corruption  ôcla  concupifcence  qui  régné 
dans  le  fiecle  par  le  déreglement  des  paf- 
fions; 

y.  apportez  aulfi  de  votre  part  tout  votre 
foin  pour  joindre  à votre  foi , la  vertu  ; à la 
vertu  , la  fcience  -, 
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tf.  à la  fcience  , la  tempérance;  à la  tem- 
pérance , la  patience  ; à la  patience , la  piété  ; 

7.  à la  piété , l’amour  de  vos  freres  ; & à 
l’amour  de  vos  freres,  la  charité  , ou  f amour 
de  Dieu. 

8.  Car  fi  ces  grâces  fe  trouvent  en  vous  , 
& qu’elles  y croiffent  de  plus  en  plus , elles 
feront  que  la  connoiflance  cjue  vous  avez  de 
noftre  Seigneur  Jefus-Chrift  ne  fera  point 
flérile  fie  infruclueufe. 


6.  in  feienth  autem  abfti- 
nemiam,  in  abftinentia  au- 
icm  patientiam , in  paiiencia 
autem  pictatem , 

7.  in  pictate  autem  amo- 
rem  fraternîtatis  , in  amore 
autem  fraternitatis  chanta- 
tem. 

8.  Harc  enim  fi  vobifeum 
adfint,  & fuperent  ; non  va- 
cuos , nec  fine  fruciu  vos 
conftitucnt  in  Domini  noftri 
Jefu  Chrifti  cognitione* 


5?.  Mais  celui  en  qui  elles  ne  font  point , 
quelque  éclairé  qu’il  J oit  des  lumières  de  la  foi, 
eft  un  aveugle  qui  marche  à tâtons.  Ilne  voit 
pas  mime  ce  qui  ejl  proche  de  fes  yeux.  Et  plein 
de  l’amour  des  chofes  de  la  terre , il  oublie  de 
quelle  forte  il  a été  purifié  des  péchés  de  fa 
vie  pafiee  , & de  quelle  maniéré  il  s’ ejl  obligé > 
par  fon  baptême , à vivre  dans  la  piété  C“  la 
jujlice  chrétienne , & à ne  deftrer  que  les  chofes 
du  ciel. 


9.  Cu»  enîm  non  pnfto 
funt  hrc , «eus  eft , te  ma- 
nu temans , oblivionem  ac- 
cipiens  purgationis  YCtCrum 
fuorum  deliftorum. 


§.  II.  Affermir  fon  élcBion  par  Us  bonnes  oeuvres.  Transfiguration.  Certitude 
des  prophéties.  Parole  de  Dieu,  lampe  de  notre  cœur. 


10.  Efforcez-vous  donc  de  plus  en  plus, 
mes  freres,  d’affermir  votre  vocation  fit  vo- 
tre élection  par  les  bonnes  œuvres  : car  agif- 
fantde  cette  forte , vous  ne  pecherez  jamais; 

1 1.  & par  ce  moyen , Dieu  vous  donnera 
une  entrée  facile  au  royaume  éternel  de  no- 
tre Seigneur  fie  Sauveur  Jefus-Chrift. 

12.  C’eft. pourquoi  j'aurai  toujours  foin  de 
vous  faire  reffouvenir  de  ces  chofes  , quoi- 

3ue  vous  foyez  déjà  inflruits  fie  confirmés 
ans  la  vérité  dont  je  parle , 

1 3.  croyant  qu’il  eft  bien  jufte  que,  pen- 
dant que  je  fuis  dans  ce  corps  mortel , comme 
dans  une  tente , je  vous  réveille  , en  vous  en 
renouvellant  le  fouvenir. 

14.  Car  je  fai  que  dans  peu  de  tems  je 
dois  quitter  cette  tente  , comme  noue  Sei- 


10.  Quapr opter,  fratres, 
magis  faragite , ut  per  bona 
opéra  certain  vcflram  voca- 
tioncm  8c  eleftioncm  facia- 
tis  : hxc  enim  facientes , non 
pcccabitis  aliquando. 

11.  Sic  enim  abundanter 
miniftrabitur  vobis  introirus 
in  arrernum  regnum  Domi- 
ni noftri , 8c  Salvatoris  Jcfu 
Chrifti. 

iz.  Propierquod  incîpiam 
vos  femper  commonerc  de 
his  : 8c  quidem  feientes  & 
confirmâtes  vos  in  prxfenti 
veritatc. 

1 3 . Juftum  autem  arbitror 
quandiu  ium  in  hoc  raberna- 
culo , fufeitare  vos  in  com- 
monitione  : 


14.  certus  quod  veloxcft 
depofitio  tabernacuU  n.ei , 
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fecundùm  quod  & Dominus 
nofter  Jefus  Chriftus  fignifi- 
cavit  miiii. 

if.  Dabo  autem  operam 
& fréquenter  liabere  vos  poft 
obitum  meûm , ut  horum 
menicriam  faciatis. 

i6.  Nou  enimdoftas  fa- 
bulas fetuti , notam  fecimus 
vobis  Domini  noftri  Jcfu 
Clirilli  virtutem  & prxfen- 
tiam  : fed  fpcculatorcs  fatti 
iliius  magnitudinis. 


t7.  Accipiens  enim  à Dco 
Patte  honorem  fr  gloriam  , 
voce  delapfâ  ad  euin  hujuf- 
cemodi  i magnifica  gloria  : 
Hic  eft  Filius  meus  dilecfus , 
in  quo  mibi  complacui , ip- 
fum  audite. 


1 8.  Et  hanc  voeem  nos  au- 
divimus  de  ctxlo  allatam  , 
cùm  eiremus  cuin  ipfo  in 
monte  fanfto. 

jp.  Et  habemus  firmiorem 
propheticum  fermonem  : cui 
oenefacitis  attend  entes,  quafi 
lucernx  lucenti  in  caliginofo 
loco , donec  dies  eluedeat , 
& lucifer  oriatur  in  cordabus 
veftrit: 


gneur  Jefus-Chrift  me  l’a  fait  connoître. 

i j.  Mais  j’aurai  foin  que  , même  après  ma 
mort , vous  puiffiez  toujours  vous  remettre 
ces  chofes  en  mémoire. 

ii 5.  Aurefte,  cen’eft  point  en  fuivant  des 
fables  & des  fictions  ingénieufes  que  nous 
vous  avons  fait  connoître  la  puiffance  6c  l’a- 
venement  de  notre  Seigneur  Jefus-Chrift; 
mais  c’eft  après  avoir  été  nous-mêmes  les 
fpedateurs  de  fa  majefté. 

1 7 . Car  il  reçut  de  Dieu  le  Pere  un  illuf- 
tre  témoignage  d’honneur  6c  de  gloire  , lorf- 
que  de  cette  nuée  où  la  gloire  de  Dieu  pa- 
roifloit  avec  tant  d’éclat  fur  le  Thabor , on 
entendit  cette  voix  : Voici  mon  Fils  bien- 
aimé , dans  lequel  j’ai  mis  toute  mon  affec- 
tion; écoutez-le. 

1 8.  Et  nous  entendîmes  nous-mêmes  cet- 
te voix  , qui  venoit  du  ciel , lorfque  nous 
étions  avec  lui  fur  cette  fainte  montagne." 

ip.  Mais  fi  notre  témoignage  vous  ejl J'ufpeÛ  , 
nous  avons  les  oracles  des  prophètes  , dont 
la  certitude  eft  plus  affermie  dans  votre  ef- 
prit , auxquels  vous  faites  J>ien  de  vous  arrê- 
ter , comme  à une  lampe  qui  luit  dans  un 
lieu  obfcur,  jufqu  a ce  que  le  jour  d'une  foi 
plus  vive  commence  à vous  éclairer , 6c  que 
l’étoile  du  matin  fe  leve  dans  vos  cœurs  ; 
c'efi-à-dire , que  cette  foi , qui  ejl  comme  P étoile 
du  matin , vous  donne  une  connoijfance  parfaite 
de  Jefus-Chrifi.  C eft  par  ces  divipes  écritures 
que  vous  l'acquererez,  cette  connoijfance,  pourvoi 
que  vous  les  /fiez  dans  les  difpofitions  nécejfai- 


»o.  hoc  primùm  intelli- 
gentes , quod  omnis  prophé- 
tie Scripturx  propria  inter- 
pretatione  non  fit. 

et.  Non  enim  voluntate 
butnana  allota  eft  aliquando 
prophetia  : fed  Spirim  fanfto 
tnfpirati , locuti  funt  ûnâi 
Deiho'nines. 


res, 

20.  étant  perfuadés , avant  toutes  chofes  , 
que  nulle  prophétie  de  l’Ecriture  ne  s’ex- 
plique par  une  interprétation  particulière. 

2 1 . Car  comme  ce  n’a  point  été  par  la  vo- 
lonté des  hommes  que  les  prophéties  nous 
ont  été  anciennement  apportées , mais  que 

ç’a  étc 


t 
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ç’a  été  par  le  mouvement  du  faint  Efprit  que 
les  faints  hommes  de  Dieu  ont  parlé  ; cefl 
aufft  par  le  mime  Efprit , & par  F Eglife  qu’il 
éclaire  & qu’il  conduit , que  nous  devons  rece- 
voir l interprétation  de  ces  divines  paroles. 


CHAPITRE  IL 

§.  I.  Faux  Prophètes  trafiquent  des  âmes.  Jufiice  de  Dieu  fur  les  démons  ; fur 
tout  le  monde  dans  le  déluge  j fur  Sodome - 

R comme  il  y a eu  de  faux  Prophètes 
parmi  le  peuple  Juif , il  y aura  auiïi  parmi 
vous  de  faux  doâeurs  > qui  introduiront  en 
fecret  de  pernicieufes  hcréfies,-  & qui  renon- 
çant au  Seigneur  qui  les  a rachetés , attire- 
ront fur  eux-mêmes  une  foudaine  ruine. 

2.  Leurs  débauches  & leurs  impuretés  fe- 
ront fuivies  de  plufieurs,  qui , par  leurs  dé- 
règlement, exposeront  la  voie  de  la  vérité  à 
la  médilance  des  infidèles  ; 

3,  & qui  vous  féduifant  par  des  paroles 
artificieufes , trafiqueront  de  vos  âmes  pour 
fatisfaire  leur  avarice.  Mais  leur  condamna- 
tion , qui  efi  rifolue  il  y a long-tems , s’avance 
à grands  pas  ; ôt  la  main  qui  les  doit  perdre 
n’eft  pas  endormie. 

Car  fi  Dieu  n’a  point  pardonné  aux  an- 
ges qui  ont  péché,  mais  les  a précipités  dans 
l’abîme , où  les  ténèbres  font  leurs  chaînes , 
pour  être  tourmentés , & tenus  comme  en 
réferve  , jufqu’au  jugement  qui  en  fera  fait 
à la  fin  du  monde , eu  leur  malice  fera  expofée 
à la  vûe  de  toutes  les  créatures , & où  Dieu 
après  les  avoir  dépouillés  du  pouvoir  qu’ils  ont 
de  nuire  aux  hommes , les  renf  ermera  pour  toâ- 

jours  dans  le  puits  de  F abîme  ; jçj  originali  mundonon 

ÿ,  s’il  n’a  pas  épargné  l’ancien  monde  , pepercit,  i«d  oâavum  Nod.. 
mais  n'a  fauvé  que  fept  perfonnes  avec  Noë  . 

Prédicateur  de  la  jultice , en  fauant  fondre  induccns , 

Tome  U y.  Partie  LL  E f- 


1.  Fuerunt  verô  & pfêudo*- 
prophet*  in  populo  , (icut  & 
in  vobij  erunt  magiilri  men- 
daces , qui  introducenc  lec- 
tas  perdûionis,  & eum,  qui-- 
émit  cos,  Dominum  negant, 
fupcrJucemes  fibi  celcreni 
perditionem, 

x.  & multi  fequentur  eo- 
rum  luxurias , per  quos  via 
veriiaris  biafphenubitor  > 


j-  S:  in  avaritia  fiftis  ver- 
bis  de  vobis  negociabuntur  •• 
quibus  judicium  jam  olint 
non  ccif.it , & perditio  eo- 
rum  non  dormitat. 


4.  Si  enim  Dëus  Angc'is- 
peccantibus  non  pcpcrcii,  lcd 
rudentibus  infêrni  detrafloa 
in  tartarum  tradidit  crucian-  ■ 
dos , in  judicium  relcrvari. . 
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6.  & civitatcs  SoJotnortim 
& Gomonhrorum  in  cine- 
r?m  rédigeons,  evcrfione  dam- 
ravit  : exemptant  eortim  , 
qui  impie  acïuri  iunt»  ponens: 


7.  & juttumLot  oppreflum 
à nefandorum  injuria  ac  lu- 
jrjriolk  converfatione  eri- 
puit  : 

8.  afjjeftuenim,  fie  audrtn 
juftus  erat  : habitans  aptid 
cos , qui  île  die  in  diera  ani- 
jrum  jurtam  iniquis  operibus 
ciuciabant. 

9.  Novit  Dominas  pios 
de  tentatione  eripere  : ini- 
ques vero  in  diem  judicii  re- 
le.varc  cruciandos  : 


E DE  S.  PIERRE.  Ch  a?.  IL 
les  eaux  du  déluge  fur  le  monde  des  mé- 
dians ; 

6.  s'il  a puni  les  villes  de  Sodorne  ôc  de 

Gomorrhe , en  les  ruinant  de  fond  en  com- 
ble , & les  réduifant  en  cendres  , &.  en  a 
fait  un  exemple  pour  ceux  qui  vivoient  dans 
l’impiété  ; * 

7.  6c  s’il  a délivré  le  jufte  Loth,  que  ces 
abominables  affligeoient  & perfécutoient 
par  leur  vie  infâme  , 

8.  ce  jufte  qui  demeuroit  parmi  eux, étant 
tous  les  jours  tourmenté  dans  fon  ame  jufte 
parleurs  aâions  déteftables,  qui  offenfoient 
les  yeux  6c  fes  oreilles  : 

9.  il paroit  par-là  que  le  Seigneur  fait  déli- 
vrer ceux  qui  le  craignent  des  maux  par  lef- 
quels  ils  font  éprouvés,  6c  réferver  les  pé- 
cheurs au  jour  du  jugement,  pour  Être  pu- 
nis dans  toute  la  rigueur  de  fa  jujiiee : 


f . II.  Faux  do  fleurs  audacieux , attachés  à leurs  fens.  Avares  figurés  par  Balaam. 


10.  n’agis  autem  eos  , qui 
port  carnem  in  concupifcen- 
tia  immumlitir  ambulant, 
(îominationcmquc  contem- 
nunt , audaces , libi  placen- 
tas, ledas  non  metuunt  in- 
troducere,  blafpheniar.tcs  : 


tt.  nbi  Angeli  fortiludinS 
Je  virtute cùm  tînt  majores, 
non  portant  adversùm  le  exe- 
crabüe  judicium. 


Ji.  Hi  veto  velut  irratio- 
ns b lia  preora , naturaiiter  in 
c.iprioncm  & in  perniciem  in 
bii  qux  ignorant  blafphe- 
m antes  in  corruptionc  fua 
p cribunt , 


10.  ôc  principalement  ceux  qui,  pour  fa- 
tisfaire  leurs  deiirs  impurs,  fuivenr  les  mou- 
vemens  de  la  chair,  qui  méprifent  les  puif- 
fances  i qui  font  fiers  & audacieux  ; qui  font 
amoureux  d’eux-mêmes  ; 6c  qui  blafphêmant 
la  faine  doéhine,  ne  craignent  point  d’intro- 
duire de  nouvelles  fe&es,  & de  maudire  ceux 
qui  font  élevés  en  dignité ; 

1 1 . au  lieu  que  les  anges , quoiqu’ils  foient 
plus  grands  en  force  ôc  en  puiflance  que  les 
plus  grands  Princes  du  inonde  , ne  les  traitent 
point  indignement , mais  refpcélent  en  eux  l'au- 
torité de  Dieu  , dont  ils  font  revêtus,  t’ejl  ce  qui 
fait  attjft  qu’ils  ne  fc  condamnent  point  les 
uns  les  autres , avec  des  paroles  d’exécra- 
tion. 

12.  Mais  ceux-ci,  comme  des  animaux 
fans  raifon  , qui  ne  fuivent  que  le  mouve- 
ment de  la  nature, 6c  qui  font  nés  pour  être 
la  proie  des  hommes  , attaquant  par  leurs 
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blafphèmes  ce  qu’ils  ignorent , elr  déchirant 
far  leurs  mèdifances  & leurs  calomnies  ce  qu'il 
y a de  plus  digne  de  refpetf , périront  dans  les 
infamies  où  ils  fe  plongent,  & deviendront 
la  proie  des  démons , 

13.  recevant  ainft  la  récompenfe  que  mé-  percipîeme.  mfrre- 
rite  leur  iniquité.  Ils  mettent  la  félicité  à dem  înjufHtix,  voiujjtntcui 
paffer  chaque  jour  dans  les  délices.  Ils  s’y  ex!ftim*nt"  d,e‘  deiicus  : 
abandonnent  de  telle  lorte , quils  ne  font  deiichs  affluemes,  in  convi. 
qu’ordure  ôc  infamie  , ôc  que  ce  ne  font  vils  Cais  voiûi- 

qu’excès  dans  les  feftins  de  charité  qu’ils  font  Cum  1 
avec  vous. 


14.  Iis  ont  les  yeux  pleins  d’adulrere , ôc 
d’un  péché  qui  ne  celle  jamais.  Ils  attirent  à 
eux  , par  des  amorces  trompeufes,  les  âmes 
légères  ôc  inconftantes.  Ils  ont  dans  le  cœur 
toutes  les  adreflcs  que  l’avarice  peut  fuggé- 
rer.  Ce  font  des  enfans  de  malédiétion. 

1 J.  Ils  ont  quitté  le  droit  chemin  , & fe 
font  égarés,  en  fuivant  la  voie  de  Balaam 
fils  de  Bofor,  qui  aima  la  récompenfe  de 
fon  iniquité , 

16.  mais  qui  fut  repris  de  fon  injufte  def- 
fein  ; une  âneffe  muette,  qui  parla  d’une  voix 
humaine,  ayant  réprimé  la  folie  de  ce  Pro- 
phète. 

17.  Ce  font  des  fontaines  fans  eau,  des 
nuées  qui  font  agitées  par  des  tourbillons. 
De  noires  ôc  de  profondes  ténèbres  leur  font 
xéfervées  pour  l’éternité. 


14.  oculos  Inbentfs  pie- 

nos  aduiteri i , &•  inceflabilii 
delifti.  Pellicicmes  animal 
inftabilei  , cor  exercitatum 
avaritia  hibernes,  malédic- 
tion! s filii  : 


tf.  derclmquenter  refont 
viam  erraverum,  lecuti  vi.mt 
Balaam  ex  lîol'or , qui  merce- 
dem  iniquiutis  amavit: 

ié.  corruotionem  verè  ha* 
huit  tu*  vt-fini*  ; lûbjugale 
muium  animal  hominis  voce 
loquens , probibuit  piophetas 
inlipiemiain. 

17.  Hi  fiint  fontes  line  a- 
qiia , Si  nebul*  turbiribus- 
ex.igitat*,  quibus  caligo  te- 
nebrarum  rcferratur. 


§.  Ilf.  Qui  fuccornbe  au  péché  en  ejl  efclave.  Rechute  pire  que  le  premier  état. 


1 8.  Car  tenant  des  difeours  d’infolence  Ôc 
de  folie , ils  amorcent , par  les  pallions  de  la 
chair  ôc  les  voluptés  fenfuellcs  auxquelles  ils 
permettent  de  s'abandonner , ceux  qui  peu  de 
tems  auparavant  s’éroient  retirés  des  per- 
sonnes infe&ées  d’erreur; 

19.  leur  promettant  la  liberté,  quoiqu’eux- 
mêmes  foient  efclaves  de  la  corruption , par- 
«e  cpie  quiconque  efl  vaincu  eflt  efclave  de 


18.  Superba  cnim  vanita- 
cis  loque  ruas , peiliciunt  in 
defîderiis  carnis  iuxurise  eos,  ,* 
qui  paululum  effugiunt , qui. 
in  errore  converfantur  : 


29.  libertacem  illis  pro- 
miitentes , cùm  ipfi  fervi  /inc 
corruption!*,  à quo  cniui  qui* 


E f ijt 
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fupmtus  eft , hujus  & fervus 

eft. 


îo.  Si  enim  refugicnees 
coinquinationes  nuituii  in  co- 
gniiione  Domini  noftri  ; & 
Salvatoris  Jclu  Chrifti  hii 
rurfus  impücati  (ùperantur  : 
farta  funt  eis  poftcnora  dété- 
riora prioribus, 

"il.  Melius  eriim  erat  illis 
non  co^nolccrc  viam  jufti- 
eix,  quam  poft  agnitionem, 
retrotlum  converti  ab  eo  » 
quod  iilis  traditum  eft,  fanrto 
aiandato. 

xi.  Contigit  enim  eis  »1- 
lttd  veri  proverbii  : C anis  re- 
verfus  ad  fuum  vomit um  ; 8c , 
Sus  iota  in  voluiabro  luti. 


celui  qui  l’a  vaincu.  Et  ainfi  Us  les  engagent 
dans  une  fervitude  plus  cruelle  que  celle  -où  ils 
èioient  autrefois  , 

20.  parce  que , fi  , après  s’êrre  retirés  des 
corruptions  du  monde  par  la  connoiffance 
de  Jefus-Chrift  notre  Seigneur  ôc  notre  Sau- 
veur, ils  felailTentvaincrc,ens’y  engageant 
de  nouveau , leur  dernier  éxat  eft  pire  que  le 
premier. 

2 1 . Car  il  leur  eût  été  meilleur  de  n’avoir 
point  connu  la  voie  de  la  juftice , que  de  re- 
tourner en  arriéré  après  l’avoir  connue , ôc 
d’abandonner  la  loi  fainte  qui  leur  avoit  été 
preferke. 

22.  Mais  ce  qu’on  dit  ordinairement,  par 
un  proverbe  véritable  , leur  eft  arrivé  : Le 
chien  eft  retourné  à ce  qu’il  avoit  lui-même 
vomi  ; ôc  le  pourceau , après  avoir  été  lavé, 
s’eft  veautré  de  nouveau  dans  la  boue. 


CHAPITRE  IIL 


§.  I.  Mille  ans , un  jour  devant  Dieu.  Jugement  & embrafement  du  monde. 
Afyirer  a te  jour  de  Dieu. 


t.  Hanc  ecce  vobis  , eba- 
riflimi,  fecund.un  feribo  e- 
pWlolam,  in  quibus  vertram 
cxciîo  in  commomtio»:c  lin- 
ceram  , mentem  : 

x.  ut  irremores  fîtîs  eorimv, 
quar  prxdixi  , vfrborum  à 
fanrtis  Prophctis  8c  Apofto- 
Jorum  veftrorum  , prxccpto- 
ium  Douuni  Sc  Salvajom» 


Hoc  primutn  (cientes , 
quîid  vcment  in  noviflimi* 
diebus  in  deceptione  illufo- 
tcf,  jnxta  proprias  concupif- 
ccnnas  aoibulântcf^ 

4.  dicemes  : Ubi  eft  pro- 
biuTio  , nut  adventus  ejus  ? 
Ci  quo  enim  patres  doimie- 


i-M  Es  bien-aimés,  voici  la  fécondé  let- 
tre que  je  vous  écris  : ôc  dans  routes  les  deux, 
je  tâche  de  réveiller  vos  âmes  Amples  & fin- 
ceres  par  mes  averdfiemens, 

2.  afin  que  vous  vous  fouveniez  des  pa- 
roles des  faints  Prophètes  dont  j’ai  déjà  par- 
lé , ôc  des  préceptes  de  notre  Seigneur  ôc 
Sauveur  que  vous  avez  reçus  de  nous , qui 
fommes  vos  Apôtres. 

? . Sachez  donc , avant  toutes  chofes , qu’aux 
derniers  tems  il  viendra  des  impofteurs  ôc  des 
féduéleurs,  qui  fuivront  leurs  propres  pal- 
lions , 

4.  Ôc  qui , pour  pécher  avec  moins  de  remors, 
& étouffer  en  eux-mêmes  & dans  les  autres  la 
crainte  des  jugemens  de  Dieu , diront , en  par - 
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lant  de  Jefus-Chrift  : Qu’eft  devenue  la  pro- 
mefle  de  fon  fécond  avenement , où  [on  di- 
foit  qu’il  devoit  venir  changer  toutes  chofes  ? 
Nous  ne  voyons  aucune  apparence  à ce  change- 
ment : & cet  embrafement  univerfel , dont  on 
nous  menapoit , n’eft  qu’une  pure  chimere  : car 
depuis  que  les  Peres , qui  nous  F ont  annoncé, 
font  dans  le  fommeil  de  la  mort , toutes  cho- 
fes demeurent  au  même  état  qu’elles  étoient 
au  commencement  du  monde. 

y Mais  c’eft  par  une  ignorance  volontaire 
qu  ds  rafonnent  ainfi.  Us  ne  confiderent  pas 
que  les  cieu*  furent  faits  d’abord  par  la  pa- 
role de  Dieu , auftS-bien  que  la  terre  qui  pa- 
rut hors  de  l’eau,  & qui  fubftfte  au  milieu 
de  l’eau  ; 

6.  & que  le  monde  d’alors  périt , étant 
fùbmergé  par  le  déluge  des  eaux  qui  vinrent 
du  ciel. 

7-  Audi  les  cieux  & la  terre  d’à  préfent 
font  gardés  par  la  même  parole  comme  dans 
le  threfbr  de  Dieu , & font  réfervés  pour  être 
brûlés  par  le  feu , au  jour  du  jugement  & de 
la  ruine  des  hommes  médians  & impies. 

8.  Mais  il  y a une  chofe  que  vous  ne  de- 
vez pas  ignorer , mes  bicn-aimés , qui  eft 
qu  aux  yeux  du  Seigneur , un  jour  eft  comme 
mille  ans , ôc  mille  ans  comme  un  jour. 

Ainli  le  Seigneur  n’a  point  retardé  l’ac- 
compliftement  de  fa  promefle,  comme  quel- 
ques-uns fe  l’imaginent  : mais  , s’il  eft  long- 
tems  à F exécuter , c’eft  qu’il  vous  attend  avec 
patience , ne  voulant  pas  qu’aucun  péride  , 
mais  que  tous  retournent  à lui  par  la  péni- 
tence. Ale  vous  laijfez  donc  point  aller  a douter 
de  la  vérité  des  promejjes  de  Dieu  ; & penfez 
feulement  à profiter  du  tems  que  Ja  miféricorde 
vous  donne , de  peur  que  vous  ne  foyez  furpris 
par  fa  juftice. 

io.  Car  comme  le  larron  vient  durant  la 
nuit , audi  le  Seigneur  viendra  tout  d un  coup  : 


Ch  ap.  III.  azp 

runt , omni»  Gc  perfeyerant 
ab  initio  créature. 


f.  t*tet  enim  eoi  hoc  yo- 
lentes , quàd  ccrli  erant  priiïs, 
& terra  de  aqua  & per  aquara 
confiions  Dei  verbo  : 


6.  per  qu*.  ille  tune  mun- 
dus  aqua  inundatus  periit  : 

7.  ctrli  autem  qui  mine 
fimt , & terra  , eodem  yerbo 
repolïti  funt  , igni  refirvati 
in  diem  judicii , & perditio- 
nis  impiorutn  bominum. 

ï.  Unum  verô  hoc  non  la- 
teat  vos , chariflimi , quia  u- 
nus  dies  apud  Dominum  <ï- 
cut  mille  anni , & mille  anni 
ficut  dies  unus. 

9.  Non  tardât  Dominus 
protnifTionem  tuam  , /îcut 
quidam  exiftimant  : (bd  pa- 
tienter agit  propcer  vos , no- 
lens  aliquos  perire  , fed  om- 
îtes ad  parnuentiam  reveni. 


to.  Adveniet  autem  die» 
Domini  ut  fur  : in  quo  corli 

Ffiij 
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ôc  alors  , dans  le  bruit  d’une  effroyable  tem- 
pête , les  cieux  palferont , les  élément  em- 
brafés  fe  diffoudront  j ôc  la  terre  avec  tout 
ee  quelle  contient , fera  confumée  par  le 
feu. 


magno  impetu  tranfient»  e- 
lemcnia  veto  calorc  folvcn- 
tur , terra  autem  & qux  in 
jpfa  funt  opéra  , exurentur. 


i r.  Cùm  igitur  harc  omnia 
dillblvenda  fint , quale*  opor- 
ter  vos  elfe  in  fandtis  conver- 
tàcionibus  & pitutibus. 


ji.  expeftantes  & prope- 
rantes  in  adventum  diei  Do- 
mini»  per  quem  cœli  arden- 
tes folvemur  , & elementa 
ignit  ardore  tabelcent  ? 


n.  Puis  donc  que  toutes  ces  chofes  doi- 
vent périr , quels  devez-vous  être  à leur  égardl 
ôt  quelle  doit  être  la  fainteté  de  votre  vie , 
& la  piété  de  vos  maurs ? l'on  s devez  vivre 
dans  un  grand  détachement  de  toutes  les  chofes 
de  la  terre  , 

12.  attendant  avec  impatience,  & hâtant 
par  vos  defirs  l’avenement  du  jour  du  Sci- 
gueur , où  l’ardeur  du  feu  diffoudra  les  cieux 
ôc  fera  fondre  tous  les  élémens. 


13.  Novoi  Tcro  cœlot,  & 
fiovam  terrain  fecundùm  pro- 
mifla  ipfius  expe&.muis , in 
quibus  juilitia  habitat. 


ij.  Car  nous  attendons,  félon  fa  pro- 
meffe , de  nouveaux  cieux  ôc  une  nouvelle 
terre  , dans  lefquelles  la  juftice  parfaite  ha- 
bitera éternellement. 


§.  II.  Saint  Y nul  loué  par  faim  Pierre.  Ses  E pitres  difficiles.  Croître  en  grâce 

Ù“  en  fcience. 


14.  Propter  quod  , charifli- 
mi , hxc  expeftantes , fatagi- 
te  immaculati  & inviolati  ei 
inveniri  in  pace. 


if.  Et  Domini  noflri  lon- 
ganimitarem,  falutrm  arbitre- 
mini  . licut  & charilTimui  fra- 
ter  nolU-r  l’aulut  lècundùm 
datarn  fibi  lâpicmiam  (cripfit 
vobis  » 


se.  (î eut  8t  in  omnibus  e- 
pifloliî,  loquens  in  eis  de  bis, 
in  quibus  lunt  quidam  diflici* 
lia  intellcflu  , qui  indoâi  & 
inhabiles  dépravant , licut  & 
esteras  Scripturas , ad  fuam 
iplbrum  perditionem. 


14..  C’eft  pourquoi , mes  bien-aimés  , vi- 
vant dans  l'attente  de  ces  chofes , faites  en 
forte  que  le  Seigneur  vous  trouve  dans  la 
paix , ôc  que  vous  (oyez  purs  ôc  irrépréhen- 
sibles à fes  yeux  : 

1 y.  ôc  croyez  que  la  longue  patience  dont 
ufe  notre  Seigneur  eft  pour  votre  bien , ne 
différant  fon  fécond  avenement  que  pour  vous 
donner  le  te  ms  de  vous  convertir , comme  je  vous 
l'ai  déjà  dit.  Et  c’eft  auffi  ce  que  Paul , no- 
tre très-cher  frere  , vous  a écrit , félon  la  fa- 
geffe  qui  lui  a été  donnée  ; 

16.  comme  il  fait  auffi  en  routes  fes  let- 
tres , où  il  parle  de  ces  mêmes  chofes  ; dans 
lefquelles  il  y a quelques  endroits  difficiles 
à entendre , que  des  hommes  ignorans  ôc 
légers , ou  peu  affermis  dans  la  foi , détour- 
nent en  de  mauvais  fens,  auffi-bicn  que  les 
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autres  Ecritures , dont  ils  abufcnt  à leur  pro- 
pre ruine. 

17.  Vous  donc  , mes  freres , qui  connoif-  17.  Vos  îg'nur , foires, 

fez  routes  ces  chofes , prenez  garde  à vous  ; cuAoJkc •■■■  ne  m- 

de  peur  aue , vous  taillant  emporter  aux  ega-  dém  à propria  kmitate* 
remens  de  ces  hommes  fans  loi  èc  fans  con- 

fcience , vous  ne  tombiez  de  l’état  ferme  fie 
folide  où  vous  êtes  établis. 

18.  Mais  croiflez  de  plus  en  plus  dans  la  t».  Crefcite  verà  in  gm!» 
g»"  & dan.  U connoiffincc  de : none  Sei- 

gneur  & notre  Sauveur  Jefus-Chnit.  A lui  lpfigloria&nunc,& indien» 
foit  gloire , ôc  maintenant,  ôc  jufqu’au  jour  «wniaâ».  Aaien, 
de  l’éternité.  Amen. 
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AVERTISSEMENT. 


XL  ne  faut  que  lire  cette  Epître  pour  être  perlùadé  qu'elle 
eft  du  Difcipleque  Jefus  aimoit  particulièrement  ,&  donc 
il  écoic  tendrement  aimé.  Toutes  les  paroles  qui  la  com- 
pofent  ne  font  que  des  effufions  de  cet  amour  tendre  qu'il 
avoit  puifé  dans  le  fein  du  Fils  de  Dieu. 

Il  la  commence  par  montrer  que  Jefus-Chrift- eft  la  pa- 
role de  vie  qui  étoit  dès  le  commencement  dans  le  Pere. 
Son  delfein  paroît  avoir  été  de  détruire  les  erreurs  d’Ebion 
& de  Cerinthe,  qui  nioient  la  divinité  de  Jefus-Chrift; 
celles  de  Bafilides , qui  nioit  fon  Incarnation  ; & enfin 
celle  des  Simonites , qui  prétendoient  que  la  foi  fuffifoic 
fans  les  œuvres.  Et  dans  le  cours  de  cette  Lettre  , il  s’at- 
tache particulièrement-  à recommander  l'amour  du  pro- 
chain , qui  eft  la  marque  la  plus  allurée  de  notre  amour 
pour  Dieu. 

On  croit  que  laine  Jean  écrivit  cette  Epître  peu  de 
tems  avant  fa  mort , qui  arriva  environ  l’an  104  de  Jefus- 
Chrift,  74  ans  après  fa  PalTton., 
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I.  E P I T R E 

DE  SAINT  JEAN. 


CHAPITRE  PREMIER. 


§.  I.  Jefus-Chrifl  vie  éternelle  apparue  aux  hommes.  Société  entre  Dieu  {?  nous ; 

Joie  du  Chrétien. 


..N  Ous  vous  annonçons  la  parole  de  vie, 
qui  droit  dès  le  commencement,  que  nous 
avons  oiiie , que  nous  avons  vue  de  nos  yeux, 
que  nous  avons  regarde'e  avec  attention , & 
que  nous  avons  touchée  de  nos  mains. 

2.  Car  la  vie  même  s’eft  rendue  vifiblc  : nous 
l’avons  vue  ; nous  en  rendons  témoignage  ; 
& nous  vous  l’annonçons,  cette  vie  éternel- 
le , qui  étoit  dans  le  Pere , & qui  s’eft  venu 
montrera  nous. 

3.  Nous  vous  prêchons  , dis  je , ce  que 
nous  avons  oiii  du  l/erbe  éternel,  qui  s'ejl  fait 
homme  pour  l'amour  de  nous , afin  que  vous 
croyiez  en  lui  comme  nous  y croyons  , CT  que 
vous  entriez  vous- mêmes  en  fociérc  avec 
nous  , & que  notre  fociéré  foir  avec  Dieu  le 
Pere  , & avec  Ion  Fils  Jefus-Chrift  , par  la 
foi  que  mtt<.  aurons  tous  en  lut , CT  par  la  cha- 
rité dont  elle  fera  fuivie. 

4.  Ft  nous  vous  écrivons  ceci , afin  que 
vous  en  ayez  de  la  joie  , & que  votre  joie  (oit 
pleine  & parfaire  , dans  la  vue  des  glaces  que 
Dieu  vous  fait , & des  biens  qu'il  vous  défi  me. 

Tome  ÿl.  Fart.  11. 


r.  V^Uod  fui:  ab  initio.quod' 
auJivimus,  quod  vidiinus  o- 
Culis  noliris . quod  perlpexi- 
mus , & manus  notlrx  con- 
crccMverunt  de  verbo  vit*  : 


».  S:  vit»  manifelbra  efl  , 
St  vidimus,  & tefiamur,  Si 
annunciaims  vobis  vinm  x- 
ternsm,  qu.r  erat  apud  Peurn 
Patrem  , St  apparuit  nobit  : 


}.  qnod  vidimus  St  audivi- 
mus,  anrmmiainus  vobis,  ut 
St  vos  locietitem  hibeatit 
nobifcum,  Si  focietal  noidra. 
fit  cuin  Pâtre . St  cum  l'ilia- 
ejui  Jel'u  Chtifto. 


»..Ht  hxc  (cribimus  vobis 
ut  gaudeatis,  & gaudium  v ai— 
ttum  fit  plénum. 
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§.  IL  Marcher  dans  h lumière , pour  avoir  foeiété  avec  Dieu.  Nul  fans  pèche  ; 
Sang  de  JeJus  ChriJi  purifie. 


f.  Et  hsc  eft  annuntiatio, 
quam  audivimut  ab  eo,  Stan- 
namiamut  vobis  : Quoniam 
Dcus  lux  eft , St  tenebrr  in 
eo  non  fum  ullx. 


6.  Si  dixerimos  quoniam 
focietatem  habcmus  cum  eo, 
& in  tenebris  ambulamus , 
inentimur,  5:  ycritatem  non 
facimus. 


7.  Si  autcm  in  luce  ambu- 
lamus , ficut  St  ipfe  eft  in  lu- 
ce : locieutem  habemus  ad 
invicern  : & langui*  Jt'fu 
Cluifti  Filii  ejos , emundat 
no:  ab  omni  peccato. 


tt.  Si  dixerimut  quoniam 
pcccatum  non  habemu:  ; ip- 
lï  nos  leducimus , St  veritas 
in  nohis  non  efr. 

9-  Si  confiteamur  peccata 
relira;  fidelis  e!i , St  juilus, 
ut  rcmiitat  nobis  pcccata 
polira , St  emunder  nos  ab 
o:nni  iniuuitate, 

ro.  Si  dixeriir.us  quoniam 
non  peccavirous  : mendacem 
facitnus  eum  & veitum  e]u$ 
non  cft  in  vobis. 


y.  Or  ce  que  nous  avons  appris  de  Jefus- 
Chrift  , qui  cft  cette  parole  de  vie  & ce  Verbe 
éternel , ôc  ce  que  nous  vous  enfeignons  de 
fi  part,  eft  que  Dieu  eft  la  lumière  même, 
6c  qu’il  n’y  a point  en  lui  de  ténèbres. 

6.  De  forte  que  fi  nous  difons  que  nous 
avons  foeiété  avec  lui,  6c  que  nous  marchions 
dans  les  ténèbres  de  f erreur  &"  du  péché , nous 
mentons  , 6c  nous  ne  pratiquons  pas  la  vé- 
rité. 

7.  Mais  fi  nous  marchons  dans  la  lumière 
de  la  foi  & des  bonnes  œuvres , comme  il  eft 
lui-même  dans  la  lumière  de  la  venté 

la  fainteté , nous  avons  enfemble  une  foeiété 
mutuelle;  6c  le  fang  de  Jefus-Chrift  fon  frils 
nous  purifie  de  tout  péché.  Cefi  de  quoi  nous 
avons  un  befoin  continuel  : 

8.  car  fi  nous  difons  que  nous  fommes  fans 
péchc  , nous  nous  féduifons  nous-mêmes , 
6c  la  vérité  n’eft  point  en  nous. 

9.  Mais  fi  nous  confefibns  humblement  nos 
péchés,  il  eft  fidèle  ôc  jufte  pour  nous  les  re- 
mettre , comme  tl  nous  l’a  promis , ôc  pour 
nous  purifier  de  toute  iniquité . 

10.  J ajoûte  encore  que  fi  nous  difons  que 
nous  n’avons  point  de  péché,  nous  le  fài- 
fons  menteur , ôc  fa  parole  n’eft  point  en 
nous  , puifquelle  nous  enjoigne  par-tout  que  nous 
fommes  tous  pécheurs  , & que  nous  avons  un 
befom  continuel  de  fa  miféricorde. 
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CHAPITRE  II. 


§.  I.  Jefus-Chiijl  -viâime  pour  les  péchés  de  tout  le  monde.  Qui  demeure  en  lui , 
doit  marcher  comme  lui. 


*-M  Es  petits  enfâns,  je  vous  écris  ccci, 
afin  que  vous  ne  péchiez  poinr.  Que  fi  néan- 
moins quelqu’un  pèche , nous  avons  pour 
avocat  envers  le  Pere  Jefus-Chrift , qui  e(l 
jufte  & Jdmt  , par  lequel  nous  devons  efpérer 
d'obtenir  mifcricordc. 

2.  Car  c’eft:  lui  qui  eft  la  viâime  de  propi- 
tiation , qui  s’eji  offert , & qui  s’offre  encore  tous 
les  jours  pour  nos  péchés  ; ôc  non-feulement 

Iiour  les  nôtres , mais  aulli  pour  ceux  de  tout 
e monde  : de  forte  que  tous  ceux  qui  ont  recours 
à lui , dans  les  (emtmens  d’une  véritable  péni- 
tence , trotrjent  en  lui  gr  par  lui  la  rèmffon  de 
leurs  péchés.  Combien  donc  devons-nous  eftimer 
la  grâce  que  Dieu  nous  a fane  , de  nous  donner 
la  connoiffance  de  ce  divin  médiateur  ? 

3.  Mais  ce  qui  nous  fait  connoître  que 
nous  le  connoiflbns  véritablement,  & que  notre 
foi  ejl  fincere  & véritable  , eit  fi  nous  gardons 
fes  commandemens. 


1.  Filioli  mei,  h.rc  feribo 
▼obis , ut  non  peccetis.  Sed 
8r  fi  quis  peccaverit , advoca- 
tum  habemus  apud  patrem, 
Jdum  Chritlum  juftum  : 


».  Sc  ipfe  eft  propitiatio 
pro  prccatis  noliris:  non  pro 
noflris  autem  tant àm  , lcd  e- 
tiam  pro  totius  muudi. 


3.  Et  in  hoc  feimut  quo- 
niam  cognovimus  eum  , fi 
mandata  ejus  obfctvcmui. 


4.  Car  celui  qui  dit  qu’il  le  connoît,  & qui 
ne  garde  pas  fes  commandemens,  cil  un  men- 
teur ; & la  vérité  n’eft  point  en  lui. 

q.  Mais  fi  quelqu’un  garde  fa  parole , & 
fait  ce  queile  ordonne , 1 amour  de  Dieu  ell 
vraiment  parfait  en  lui.  C’eft  par-là  que  nous 
connoiflons  que  nous  fommes  en  lui , c'ejl- 
à dire  , en  Jefus-Chrifl. 

6.  Car  celui  qui  dit  qu  il  demeure  en  Te- 
fus-Chrift  doit  marcher  lui  même  comme 
Jcfus-Chrift  a marché. 


4.  Qui  dicît  fe  noffe  cum. 
Si  mandata  ejus  non  euftodir, 
men  Jax  cft,  Sc  in  hoc  veritas 
non  ef). 

5.  Qui  autem  fervat  vtr- 
bum  ejus,  verè  in  hoc  chari- 
t as  Dei  petfedta  eft  : & in  iioc 
Icirnus  quoniain  in  iplo  lù- 
mus. 


i.  Qui  dicit  fe  in  ipfo  nu- 
nere  , debet , Gcut  ille  am- 
bulavit , St  ipfe  ambulare. 


§.  II.  Qui  hait  fonfrere  e(l  dans  les  téne’res.  Qui  aime  le  monde  n'aune  point 
Dieu.  La  triple  concupijcence  régné  dans  le  monde. 

7.  Mes  très-chers  freres  , je  ne  vous  écris  -.  chariffimî , non  man- 
ooint  un  commandement  nouveau , mais  le  djtum  novura  <ctibo  Tob“» 
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fri  masdatuni  vêtu»  > quod 
habuiftis  ab  initio  : ManJ.l- 
tum  vêtus  , eft  vetbum  quod 
audiftif. 


8.  Itcrùm  mandatum  no- 
Tum  lcribo  vubis  , quod  ve- 
rom  eft  St  in  iplo,  U in  vo- 
bis: quia  tenebrz  trar.fierunt, 
ÿi  verum  lumen  j un  lucet. 


9.  Qui  dirit  fe  in  !uce  effe, 
St  fratrem  luum  edic,  in  te- 
nebris  cil  ulque  adhuc. 


lo.  Qui  diîigit  fratrem 
film  , in  luminc  manct , St 
Jcandalum  in  co  non  lü. 


s t.  Quiautem  odit  fr.rrem 
fuum  , in  tentbris  eft  , & in 
tenebm  ambul.it , & nt  feit 
quo  eat  : quia  tenebra;  obez- 
caverunt  ocu'.os  ejus. 

Is.  Stribo  vobis,  fllinîî, 
qutniam  remittumur  vobis 
p ce  eau  profiter  notuen  ejus. 


IJ.  Sribo  vobis  « patres, 
quoniam  cognoviftis  eum  , 
qui  ab  iniiio  eft.  Scribo  vo- 
bis , adoielcemes  , quoniam 
vieilli»  jnalignum. 


commandement  ancien  que  vous  avez  reçu 
dès  Je  commencement  : ôc  ce  commande- 
ment ancien  eft  la  parole  que  vous  avez  en- 
tendue dès  le  commencement. 

8.  Et  néanmoins  je  vous  dis  que  le  com- 
mandement dont  je  vous  parle  , qui  efl  celui 
de  la  charité , eft  nouveau:  ce  qui  eft  vrai  en 
Jefus-Chrift,  & en  vous;  en  Je/us  -Chrijl , 
parce  qu'il  l' a pratiqué  d'une  maniéré  toute  nou- 
velle , ayant  porté  l’excès  de  fa  charité  juf qu à 
mourir  pour  f es  ennemis  ; & en  vous , parce  que 
les  ténèbres  de  l'ignorance , où  vous  étiez  à 
l'égard  de  rétendue  de  ce  précepte  y (ont  pailées, 
& que  la  vraie  lumicre  de  la  foi  commence 
déjà  à luire  dans  vos  cœurs , cjr  à vous  appren- 
dre que  votre  charité  doit  aller  jujqu'à  aimer 


vos  ennemis. 

p.  De  forte  que  celui  qui  prétend  être  dans 
la  lumière  de  ta  grâce  cr  de  la  vérité,  fit  qui 
néanmoins  hait  ion  frcrc,  eft  encore  dans  les 
ténebres  de  terreur  & du  péché. 

jo.  Et,  au  contraire,  celui  qui  aime  fon 
frere  demeure  dans  la  lumicre  ; fit  rien  ne 
lui  eft  un  fujet  de  chute  & de  fcandalc , ^<jr- 
ce  que  fa  charité  fait  qu’il  ne  cherche  point  fes 
propres  intérêts  aux  dépens  de  fes  freres , ei"  qu'il 
ne  prend  point  de  leurs  fautes  un:  occafton  de 
pécher. 

1 1.  Mais  celui  qui  hait  fon  frere  eft  dans 
les  ténebres  ; il  marche  dans  les  ténebres , 
& il  ne  fait  où  il  va  , parce  que  les  ténebres 
Pont  aveuglé. 

12.  Je  vous  écris  ceci , mes  petits  enfans  , 
parce  que  vos  péchés  vous  lont  remis  au 
nom  de  Jefus-Chrift  , & que  ic  fuhaite  que 
vous  ne  vous  y engagiez  pas  de  nouveau. 

1 2.  Je  vous  écris , peres  , parce  que  vous 
avez  connu  celui  qui  eft  dès  le  commence- 
ment, & que  je  déjire  que  cette  connoijjance  ne 
foit  pas  flertle  en  vous.  Je  vous  écris  , jeunes 
gens , parce  que  vous  avez  vaincu  ie  malin 
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«Eprit , & que  je  veux  que  vous  conserviez  le 
fruit  de  cette  viéloire. 

14.  Je  vous  écris,  petits  enfans , parce 
que  vous  avez  connu  le  Pere  cé!e[le  , Pt  que 
je  fouhaite  que  vous  profitiez  de  cette  connofi- 
Jattce  , & que  vous  demeuriez  attachés  à un  Pere 
fi  tendre  Pt  fi  bon.  Je  vous  écris , jeunes  gens, 

£arce  que  vous  êtes  forts  , que  Ja  parole  de 
>ieu  demeure  en  vous , ôc  que  vous  avez 
vaincu  le  malin  efprit.  P'oici  donc  ce  que  je 
vous  écris  à tous , afin  que  vous  conferviez  tous 


T4.  Scribo  vobis , infants», 
quoniam  cognovjftis  patreni. 
Scribo  vobi» , juvenes , quo  * 
niam  forte»  eftis , Sc  verbum 
Dei  manet  in  vobis ,,  8t  vi- 
eillis malignum. 


ces  avantages  : 

1 y.  N’aimez  point  le  monde  , ni  ce  qui  e(l  . ,f*  No,,ts  •hlige»  mnn- 
dans  le  monde,  bi  quelqu  un  aune  le  monde,  h0  funt.  Si  quis  diiigit  mun- 
l’amour  du  Pere  célejle  n’eft  point  en  lui.  Jum,  non  ctt^harûas  l’atris 
, 1 in  eo : 

16.  Car  rout  ce  qui  eft  dans  le  monde , eft  t«.  quonhm  omne  quod 
ou  eoncupifcence  de  la  chair  , ou  concu-  c.ft  m n\unJJ»  eoncuptfccn- 
pilcence  des  yeux , ou  orgueil  de  la  vie  ; ce  cemia  ocuiomm,  & fuperbia 
qui  ne  vient  point  du  Pere  célefie , mais  du  vit*:  qux  nonell  exPawc, 
inonde  qui  nous  porte  à F amour  des  plaifirs , fed  ex  “uniio  eft. 
au  défir  des  richejjes , Pt  à la  recherche  des  hon- 
neurs , comme  aux  fettls  biens  que  le  monde  con - 
r.ott , Pt  quil  efiime. 

17.  Or  le  monde  pafTe  ; & tout  ce  que  la  ,7-  n,u.n<,u5  tanCt,  &- 

eoncupifcence  trouve  d aimable  dans  les  cho-  * etîT vXmatcm  Dci*, 
fies  du  monde  pnfle  avec  lui  : mais  celui  qui  manet  in  «ernum. 
fait  la  volonté  de  Dieu  demeure  éternelle- 


ment. jdttachons-nous  donc  à l’accompUJjcment 
de  cete  divine  volonté , Pt  fuyons  te  monde  avec 
ions  fis  enchante  mens.  Rien  n’efl  plus  propre  à 
vous  en  dégoûter  que  leur  infiabii.tc , & le  peu 
de  tems  que  nous  aurions  à les  pofjéder. 


III.  Plufieurs  amechri  js  avant  Fantechrifl.  L’onÛion  divine  enfeigne  tout. 

Qui  l'a  refit  y doit  demeurer. 

18.  En  effet , mes  petits  enfans,  c’eft  ici  la  iS-Filioli,  novilfima hor* 
oermere  heure:  ôc , comme  vous  avez  oui  tichri(tu,  venir, &nunc  Ami- 
dire  que  l’antechrift  doit  venir,  il  y a dès  chrifti  mufti fa<H  funttunde 
maintenant  même  plufieurs  antechrifts  ; ce  ^imus.quia noviffima  ho» 
qui  nous  fait  connoître  que  nous  fommes 
dans  la  derniere  heure  & le  dernier  âge  du 
monde.  G g iij 
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ij.  Ex  robi»  prodierunt, 
fed  non  eiam  ex  nobis.  Nam 
fi  fuiflent  ex  nobis , perman- 
fiflent  inique  nobifcum  : ftd 
ut  manifefli  fint  quoniam 
non  lunt  omnes  ex  nobit. 


ip.  Ils  font  fortis  d’avec  nous,  ces  ante - 
chrijls  : mais  ils  n’étoient  pas  d’avec  nous  ; 
car,  s’ils  euflent  été  d’avec  nous  dans  le  dé- 
cret éternel  de  la  prideflination , ils  fu fient  de- 
meurés avec  nous  ; mais  ils  en  font  fortis , afin 
qu’on  reconnût  clairement  que  tous  ceux  qui 
font  les  membres  de  l'Eglfe  ne  font  pas  pour 
cela  d’avec  nous. 


10.  Sed  vos  un&ionem  ha- 
betis  à Sanâo , & noftis  om- 
nia. 


î r.  Non  fcripfi  vobis  quafi 
ignorantibus  veritntem , fed 
quali  fcientibus  eam  : & quo- 
ftiam  omne  mendacium  ex 
Yiericate  non  cft. 


20.  Pour  vous,  mes  chers  enfant,  vous  avez 
reçu  l’on&ion  du  faint  Efprit , & vous  con- 
noiflez  toutes  chofcs  , de  forte  que  vous  ne 
ferez  pas  trompés  par  ces  féduâleurs , étant  éclat * 
rés  par  la  lumière  de  f Efprit  de  Dieu  même. 

21.  yfuffi  je  ne  vous  ai  pas  écrit  comme  à 
des  perfonnes  qui  ne  connurent  pas  la  vé- 
rité, mais  comme  à ceux  qui  la  connoiflent 
& qui  favent  que  nul  mcnlonge  ne  vient  de 
la  vérité. 


zi.  Quis  efl  mendax,  nifi 
is  qui  negat  quoniam  Jefus 
cft  Chriftus  ! Hic  eft  Anti- 
chrifrus  , qui  negat  P air  cm  , 
& Filium. 


zj.  Omrris  qui  negat  Fi- 
lium, nec  Patrem  habet:  qui 
conBtecur  Filium . & Patrcm 
habet. 


24.  Vos  quod  audiftis  ab 
initio,  in  vobis  permaneat  : 
Si  in  vobis  permanfciit  quod 
audiflis  ab  initio , & vos  in 
Filio  & Paue  manebitis. 


22.  Or  qui  eft  menteur,  fi  ce  n’eft  celui 
qui  nie  que  Jefus  foit  le  Chrift , cef-à-dire , 
l'oint  de  Dieu  l Celui-là  eft  un  antechrift  qui 
nie  le  Pere  ôc  le  Fils , en  niant  la  divinité  de 
Jefus-Chnfl. 

2?.  far  quiconque  nie  que  Jefus-Chrifl foit 
le  Fils  de  Dieu , ne  rcconnoît  point  le  Pere 
éternel  qui  l'a  engendré  ; & quiconque  con- 
fefle  qu'il  efl  le  Fils  de  Dieu  , reconnoît  aufii 
le  Pere  qui  fa  envoyé. 

24..  Pour  vous  , mes  chers  freres  , vous  re- 
connoijfez  que  Jefus  efl  le  Fils  de  Dieu.  Paires 
donc  enforte  que  ce  que  vous  avez  appris 
de  lui  dès  le  commencement  demeure  tou- 
jours en  vous.  Que  fi  ce  que  vous  avez  ap- 
pris dès  le  commencement  de  la  doflnne  de 
Jefus-Chrifl’ demeure  toujours  en  vous,  vous 
demeurerez  aufii  dans  le  Fris  & dans  le  Pere. 


7t-  Et  harc  cil  repromifiio,  2 f.  Et  c’eft  ce  que  lui-même  nous  a pio- 
ipie  poiacmis  cil  no-  mis , en  nous  promettant  la  vie  éternelle, 
qui  conjijle  dans  cette  union  avec  le  Pere  ér  avec 
te  Fils. 

is.  i!*t  fcnpfi  vobu  de  2<S.  Voilà  ce  que  j’ai  cru  vous  devoir  écrire 
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touchant  ceux  qui  vous  fédqi&nt,  non  que  hit , qui  feducunt  vo». 
je  crujfe  que  cela  fut  nècejjàire  pour  vous  garan- 
tir de  leurs  erreurs. 


27.  Car  pour  vous  autres,  Ponction  que 

vous  avez  reçue  du  Fils  de  Dieu  demeure 
en  vous , & vous  n’avez  pas  befbin  qu'aucun 
vous  enfeigne  : mais  comme  cette  même 
onttion  vous  enfeigne  toutes  chofes  , 
qu’elle  efl  la  vérité  exempte  de  tout  men- 
fonge  , vous  n’avez  qu’à  demeurer  dans  ce 
quelle  vous  enfeigne.  , 

28.  Maintenant  donc,  mes  petits  enfans» 
demeurez  dans  ce  que:  vous  enfeigne  cette  di- 
vine onûiop , afin  que  , lorfque  le  Fils  de 
Dieu  paroîtra , nous  ayons  de  l’affïirance  de- 
vant lui . & que  nous  ne  foyons  pas  confon- 
dus par  fa  préfence. 

29.  Si  donc  vous  favez  que  Dieu  eft  jufte, 
fâchez  aujf  que  tout  homme  qui  vit  félon  la 
jullice  eft  né  de  lui , dr  a le  bonheur  d'être  du 
nombre  de  fes  enfans. 


if.  Ecvo*  un&ionemqaam 
accepiGis  ab  eo , mandat  in 
vobis.  Et  non  necefîe  habetis 
ut  aliquis  doceat  vos  ftd  fie  ut 
unâio  ejus  docet  vos  de  orn- 
~hibuf,  & verum  eft,  & pop 
eft  mendacium  Et  ficutdo- 
cuit  Vos , manete  in  eo« 


28.  Et  nunc,  filioîi , ma- 
nete  in  eo:ut  cùtn  apparue- 
rit , habeamus  fiduciant  , 8c 
ji on  confundaniur  ab  eo  in 
.advcntiu  ejus. 


2 9.  Si  fcitïs  quoniam  juG- 
tus  cû  , feitote  q o ni. ira  & 
ohnnis  qui  fjcit  juftitiam,  cX 
ipfo  natus  eft. 


CHAPITRE  III. 


§.  I.  Chrétien  inconnu  au  monde.  Oui  connoît  le  péché  efl  enfant  du  diable.  Qui 
ejl  né  de  Dieu  ne  peche  point. 


i.(2,  Onfidérez  donc  quel  amour  le  Pere 
nous  a témoigné,  de  vouloir  que  nous  foyons 
appellés  , & que  nous  foyons  en  effet , en- 
fans  de  Dieu.  C’eft  pour  cela  que  le  monde 
ne  nous  connoit  pas , & qu'il  nous  mêpr.ife , 
parce  qu’il  ne  connoît  pas  Dieu  notre  Pere , 
er  qu’il  ne  fut  pas  de  quelle  gloire  il  veut  mus 
combler. 

2.  Mes  bien-aimés , nous Tontines  déjà  enr 
fans  de  Dieu  : mais  ce  que  nous  ferons  un 
jour  ne  paroîr  pas  encore.  Nous  favons  , que 
lorfque  Jefus-Chrtftte  montrera  clans  fa  gloire, 
nous  ferons  femblablesà  lui;  parce  que  nous 
le  verrons  tel  qu’il  eft , .&  que  cette  vie  nous 


i.  Videte  qualem  charita- 
tem  dédit  nobis  Pater , ut  fi« 
lii  D«i  nominemur  & lîmut. 
Propter  hoc  mundus  non  no- 
vit  nos:  quia  non  noviteura. 


1.  Charifllmi , nunc  Elit 
Dei  fumus  : & nondum  ap- 
paroir quid  erimus.  bannis 
quoniam  cùm  apparuerit , ft- 
miles  ei  erimus  : quoniam 
videbimus  eura  ficuti  eft. 
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?.  Ft  omni!  qui  habet  hane 
fpe  n in  eo  , finctificat  fo,  fi- 
cut  & ilie  lanâut  e/l. 


transformera  en  fon  image  & en  fa  rejftm- 
blance. 

Et  quiconque  a cette  efpérance  en  lui 


4.  Omnis  qui  facit  pccca- 
tum , & iniquitatem  facit  : Sc 
peccatum  e«  iniquius. 


f.  Ht  fcirii  quia  ilie  appa- 
reil ut  peccata  no  Ara  tolle- 
«tt  j Si  peccaium  in  eo  non 
e/l. 

6.  Omnis  qui  in  eo  manet, 
non  peccat  : Se  omnis 
pcccat , non  vidât  eum , nec 
cognovit  eum. 


7.  Filioli , nemo  vos  fe- 
Jucat.  Qui  facit  ju/litiatn , 
ju/lus  cft  : ficut  Se  ilie  iuftuî 
cil. 


*.  Qui  facit  peccatum  . ex 
diabolo  cft  : quoniam  ab  ini- 
tie* diabolus  peccat.  In  hoc 
apparuit  Filius  Dei , ut  dil- 
foivat  opera  duboli. 


fe  fanâifie , comme  il  eft  faim  lui-même, 
fachant  quel  n'y  a que  ceux  qui  participent  à fa 
faintetè  qui  puiffent  avoir  part  à fa  gloire. 

4.  Or  tout  homme  qui  commet  un  péché 
commet  aulh  un  violentent  de  la  loi  de  Dieu ; 
car  le  péché  eft  le  violentent  de  la  loi  de 
Dieu  : dr  ainft  tout  homme  qui  peche  eft  bien 
éloigné  de  participer  a la  faintetè  de  Jefus- 
Chrijl , qui  a toûjours  fait  ta  volonté  de  fon  Pc- 
re , dr  qui  ejl  venu  pour  détruire  le  péché. 

y.  Car  vous  favez  qu’il  s’eft  rendu  vifible 
pour  fe  charger  de  nos  péchés , & qu’il  n’y 
a point  en  lui  de  péché. 

6.  Quiconque  donc  demeure  en  lui  partmt 
SU1  foi  vive , une  efpérance  ferme  d?  une  chanté  ar- 
dente, ne  pèche  point:  & quiconque  péché 
ne  l’a  point  vû , fit.  ne  l’a  point  connu  comme 
il  faut , puifque  fa  connoijjance  n’a  point  pro- 
duit en  lut  les  fruits  de  juftice  qu'elle  y devoit 
produire , dr  qui  dévoient  le  rendre  Jemb labié 
à Jefus-Chrifl. 

7.  Ainft , mes  petits  enfans , que  perfonne 
ne  vous  féduife  , en  vous  perfuadant  qu'il fujft 
de  croire  en  Jefus-Chnjl  pour  être  jujle  comme 
Jefus-Chrifl-,  Mais  foyez  affiliés  que  celui  qui 
fait  les  œuvres  de  juftice  que  Jefus-Chrtit  a 
faites , c eft  celui-là  feul  qui  eft  jufte  comme 
Jefus-Chrifl  cft  jufte. 

8.  Celui  qui  commet  le  péché  eft  enfant 
du  diable , parce  que  le  diable  peche  dès  le 


9.  Omnis  qui  natus  cil  ex 
Deo  , peccatum  non  facit  : 
quot)iam  lemen  iptîus  in  €0 
uunet , & non  pott’ft  peccarc, 
ex  Deo  na;us  eft. 


commencement,  dr  eft  le  peredf  te  chef  de 
tous  les  pécheurs.  Ur  le  Fils  de  Dieu  eft  venu 
au  monde , pour  détruire  les  œuvres  du 
diable. 

y.  Et  ainft  quiconque  eft  né  de  Dieu  comme 
Jefus-Chrifl , ejr  participe  à fa  filiation  divine  , 
ne  comnter  point  de  péché  ; parce  que  la 
femence  de  Dieu,  &.  jà  grâce  fanch fiant  e qui 

le  faint 
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lefaint  E/prit  répand  dans  fon  ame,  demeure 

ei)  j ’r?  ^ nc  Peut  P^her , parce  qu’il  eft 
ne  de  Dieu  , & que  l' efprit  de  P adoption  di- 
vine dont  il  ejl  animé  lui  infpireune  ardente  cha- 
nte pour  Dieu , & une  horreur  extrême  du  pè- 
che. ‘ 


10.  C eft  donc  en  cela  que  l’on  connoît 
ceux  qui  font  enfàns  de  Dieu  , & ceux  qui 
font  enfàns  du  diable.  Tout  homme  qui  ne 
fait  point  les  œuvres  de  jûfticc  n’efl  point 
enfant  de  Dieu , non  plus  que  celui  qui  n’ai- 
rte  point  fon  frere. 


10.  In  hoc  manifefti  funt 
FilirDei>&  îiiii  diaboli.  Om- 
nis  <|ui  non  eft  juftus , non  eft 
ex  Deo.  & qui  non  diligit 
fratrem  fu uni  ; 


5-  IL  Que  n’aime  point  demeure  en  la  mort.  Aimer , non  de  parple , mais  en 
vérité.  Dieu  demeure  en  nous  par  fon  Efprit. 


1 1.  Car  ce  qui  vous  a été  annoncé,  &que 
vous  avez  oui  dès  le  commencement , eft  j 
que  vous  vous  aimiez  les  uns  les  autres , 

12.  ne  faifant  pas  comme  Caïn  qui  ctoit 
enfant  du  malin  efprit , & qui  tua  fon  frere. 
Et  pourquoi  Je  tua-t-il  ? Parce  que  fes  ac- 
tions étoient  méchantes  , & que  Celles  de 
fon  frere  étoient  juftes  , O"  qu’il  ne  put  fup- 
porter  la  vue  de  fa  fainteté , qui  condamnoit  la 
corruption  de  fon  cœur. 

ij.  Ne  vous  étonnez  pas  aufft , mes  freres, 
Ji  le  monde  vous  hait.  Il  ejl  plein  de  corruption 
O de  malice , & il  ne  peut  fouffrir  votre  piété 
er  votre  faintete.  P ottr  nous , mesfreres,  aimons- 
nous  les  uns  les  autres  t c’ ejl  le  caratlere  des  vrais 
jufles. 

14.  Car  nous  reconnoiflons  , à l’amour 
que  mous  avons  pour  nos  freres*  que  nous 
fommes  paftfés  de  la  mort  du  pèche  à la  vie 
de  la  grâce.  En  effet,  celui  qui  n’aime  point 
fon  frere  demeure  dans  la  mort.  La  preuve  en 
ejl  évidente. 

1 y.  1 out  homme  qui  hait  fon  frere  eft 
homicide.  Or  vous  favez  que  nul  homicide 
n a la  vie  éternelle  réfidente  en  lui  : & par 
confequent,  celui  qui  hait  fon  frere  ejl  mort  aux 
Tome  l'I.  Part.  II. 


' '■  quoniam  hax  eft  an- 
nunriatio,  quam  audiftis  a!> 
îrutio  , ut  diJigatü  aitcru- 
trum. 

iî.  Non  (îcut  Cain,  qui 
ex  maligno  erat , & occidit 
iratrcm  lit  um.  Et  proptcc 
quid  occidit  eum  t Quoniam 
opéra  ejus  maligna  erant  : 
fratris  autem  ejus , jufta. 


G 


TJ.  Nolite  mirari , fratres, 
odit  vos  mundus. 


14.  Nos  feimus  quoniam 
tranilati  fumus  de  morte  ad 
vitam , quoniam  diligimua 
fratres.  Qui  non  diligit,  nu- 
nctin  morte. 


1 f . Omnis  qui  odit  fratrem 
fuum , homicida  eft.  Et  Ici— 
lis  quoniam  omnis  homicida 
non  habet  vitam  xternam  in 
femetipfo  inanentcm. 

Hh 
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yeux  de  Dieu.  Craignons  donc  de  tomber  dant 
cette  haine  de  nos freres,  & excitons-nous  à avoir 
pour  eux  une  charité fincere.  C’ejl  par  les  œuvres 
que  nous  connaîtrons  que  nous  Us  aimons  véri- 
tablement. . 


16.  In  hoc  cognovimus 
tharitatem  Dfi,  quoniam  il- 
Je  animam  fuam  pro  nobis 
pofuit  : & no*  debcmuspro 
fratribus  animas  poaere. 


17.  Qui  habucrit  fubftan- 
tiatn  hujus  mundi , Si  vicient 
fratrem  luutn  necdlitatem 
habere  , & claiiferit  vifeera 
fua  ab  co  : quomo_o  chariia* 
Dci  manet  in  eo? 


1 6.  Car,  comme  nous  avons  reconnu  l’a- 
mour de  Dieu  envers  nous , en  ce  qu’il  a 
donné  fa  vie  pour  nous  ; nous  devons  aufli 
donner  notre  vie  pour  nos  freres,  ou  du  moins 
être  dans  la  dijpojition  de  le  faire  ,ft  cela  était 
néceffaire  pour  le  falut. 

17.  Si  donc  quelqu’un  a des  biens  de  ce 
monde , & que , voyant  fon  frere  en  néceifi- 
té,  il  lui  ferme  fon  cœur  & fes  entrailles, 
comment  l’amour  de  Dieu  demeureroit-il  en 
lui? 


18.  Filioli  mei , non  dili- 
gamui  verbo,  neqcc  lmguâ, 
icd  opere  Si  vetitate. 

19.  In  hoc  cognofcimut 
quoniam  ex  veritate  l'umus  : 
& in  conlpeâti  ejus  fuadebi- 
nius  corda  nofira. 


10.  Quoniam  fi  reprehen- 
derit  nos  cor  noftrum  : ma- 
jor cfl  Deus  cordc  noflro,  S: 
novit  omnia. 

11.  Charifiîmi,  ficornof- 
trum  non  reprehenderit  nos, 
üduciamhabcmus  ad  Dcum: 

* xs.  Si  quidquidpctierimuj, 
accipicmus  ab  co  : quoniain 
mandata  ejus  euflodimus , & 
fi  ea , quT  l'unt  placira  co- 
ram  eo,  facimus. 


13.  Et  hoc  eft  msndatum 
ejus  : Ut  credamus  in  Domi- 
ne Filil.eju'  Jefu  Chrifti  : Sc 
diligamus  alterutrum , ficut 
dcc.it  mandatum  nobis. 

24.  Et  qui  ferrât  mandata 


18.  Mes  petits  enfans  , n'aimons  pas  de 

parole  & de  la  langue , mais  par  oeuvres  ôc 
en  vérité.  ■ 

19.  Ceft  par-là  que  nous  connoiflons  que 
nous  fommes  enfans  de  la  vérité,  ôc  que  nous 
perfuaderons  notre  cœur  en  la  préfence  de 
Dieu. 

20.  Que  fi  notre  cœur  nous  condamne,  & 
nous  reproche  notre  dureté , que  ne  fera  point 
Dieu,  qui  efi  plus  grand  que  notre  cœur,  Ôc 
qui  connoît  toutes  chofes  ? 

2 1 . Mes  bien-aimés , fi  notre  cœur  ne  nous 
condamne  point,  nous  avons  de  l'afluratice 
devant  Dieu  ; 

22.  & nous  pouvons  compter  que , quoique 
ce  foit  que  nous  lui  demandions,  nous  le  re- 
cevrons de  lui  ; parce  qu’il  paroît , par . t bon 
témoignage  de  notre  confcience , que  nous  gar- 
dons fes  commandemensjôc  que  nous  failons 
ce  qui  lui  eft  agréable. 

2 j.  Et  le  premier  commandement  qu’il 
nous  a fait , eft  de  croire  au  nom  de  fon  Fils 
Jefus-Chrift , ôc  de  nous  aimer  les  uns  les 
autres  , comme  il  nous  l’a  commandé. 

z±.  Or  celui  qui  garde  les  commande- 
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mens  de  Dieu  a cet  avantage,  qu'il  demeure 
en  Dieu , & Dieu  en  lui.  Et  c’eft  patl'efprit 
qu’il  nous  a donné,  qui  eji  f efprit  de  charité , 
ou  plutôt  qui  eft  la  charité  même,  que  nous 
connoiflons  qu'il  demeure  en  nous. 


eju«,  in  illo  niante,  & ipf* 
in  co  : tx  in  hoc  feimus  quo- 
nhra  ma  ne:  in  nobis  de  Spi- 
ritu , que  m de  dit  nobis. 


CHAPITRE  IV. 


§ 


. I.  Qui  tjl  à Dieu  ejl  plus  grand  que  le  monde.  Le  monde  écoute  ceux  qui  font 
à lui.  Oui  ell  à Dieu  écoute  Dieu. 


Qui  eji 

..Me  s bien  aimés,  ne  croyez  pas  à tout 
efprit  : mais  éprouvez  fi  les  efprits  font  de 
Dieu  : car  pluiieurs  faux  prophètes  fe  font 
élevés  dans  le  monde , qui  y répandent  une 
doctrine  pernicieufe;  & vous  devez  prendre  gar- 
de de  n'y  être  pas  trompés. 

2.  Voici  donc  à quoi  vous  reconnoîtrez 
qu’un  efprit  eft  de  Dieu  : Tout  efprit  qui 
confefle  que  Jefus-Chrift  eft  venu  au  monde 
dans  une  chair  véritable , eft  de  Dieu. 

3.  Et  tout  efprit  qui  détruit  Jefus-CAr»/?, 
en  niant  la  vérité  de  fin  Incarnation , ou  de  fa 
filiation  divine , celui-là  n’eft  point  de  Dieu; 
& c’eft-là  r efprit  de  l’an'techrift , dont  vous 
avez  oüi  dire  qu’il  doit  venir.  Et  il  eft  déjà 
venu  dans  le  monde,  par  ces  faux  docteurs  qui 
font  fes  minifires  & J es  envoyés. 

4.  Mes  petits  enfans,  vous  l’avez  vaincu, 
cet  antechnfi , vous  qui  êtes  de  Dieu  ; parce 
que  celui  qui  eft  en  vous  par  fa  grâce,  & aui 
vous  honore  de  fa  protection  divine,  eft  plus 
grand  que  celui  qui  eft  dans  le  monde , & 
qui  tàcne  de  vous  pcfdre.  Ayez  donc  foin  de  con- 
finer. P avantage  de  cette  victoire , qui  ejl  le 
fruit  de  votre  foi;  & ne  vous  laiJJ'ezpas  féduire 
par  ces  impofteurs. 

y.  Ils  font  du  monde  : c’eft  pourquoi  ils 
parlent félon  f efprit  & le  goût  du  monde;  6c 
défi  pourquoi  auffi  le  monde  les  écoute. 

6.  Mais  pour  nous,  nous  fommes  de  Dieu; 


1.  Charifllmi , nolite  Om- 
ni fpiritui  credere , fed  pro- 
bare  fpiriius  fi  ex  Deo  fini:, 
quoniam  multi  pfeudopro- 
pheut  exierunt  in  tnundum. 


».  In  hoc  cognofeitur  fpi- 
ritus  Dei  : O in  nu  Ipiritus  qui 
confitetur  Jefum  Uiriftum 
in  carne  veniile , ex  Deo  eft  : 


3.  & omnis  fpiritu»,  qui 
folvit  Jefum , ex  Deo  non 
eft;  & hic  eft  Antichriftus, 
de  quo  audiftis  quoniam  ve- 
nir , St  nunc  jam  in  uiundo 
eft. 


4.  Vos  ex  Deo  cftis,  filio- 
li , & viciftis  cum  , quoniam 
major  eft  qui  in  vobis  cft_, 
quàin  qui  in  mundo. 


S.  Ipfi  de  mundo  fuHtî 
ideô  de  mundo  loquuntur  , 
& mundus  eos  audit. 


6.  Nos  ex  Deo  fumus.  Qui 

H h ij 
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novit  Dcum,  audit  nos:  qui  & celui  qui  connoît  Dieu  nous  écoute.  Ce- 
ZffSSH&SZ  lui  qui  n'en  point  de  Dieu  ne  nous  toute 
fpitimm  veritati»,at  fpintura  point.  C’eft  par-là  que  nous  connoiuons  ceux 
crrc'rls•  qui  font  animés  de  l’efprit  de  vérité , & ceux 

qui  font  poujfés  par  l efprit  d’erreur. 

* 

§.  II.  Qui  aime  Dieu  ejl  connu  de  lui.  Qui  n'aime  pas  Dieu  ne  le  connoit  point. 
Aimons  Diei » commue  il  nous  a aimes. 


7.  ChariflTimi,  diligamus 
nos  invieem  : quia  charitas 
ex  Deo  eft.  Etontnis  quidi- 
ligit , ex  Deo  natus  eft , Sc 
ccgnofcit  Dcum. 

8.  Qui  non  diligit , non 
novit  Dcum:  quoniam  Deus 
cluritas  eft. 


9.  In  hoc  apparuit' chari- 
tas Dci  in  nobis , quoniant 
Filium  fl.um  unigenitum  nti- 
lit  Deus  in  mundum  , ut  vi- 
vamus  per  cum. 

10.  In  hoc  eft  charitas: 
non  quaG  nos  dilcxcritmis 
Dcum , fed  quonietn  ip!e 
prior  dilcxit  nos,  & mifit  ri- 
lium  luum  propitiationem 
pro  peccatis  noftris. 


tt.  Chariflimi,  (i fie  Detts 
dilcxit  nos  : Si  nos  deitetnus 
alicrutrum  diligere. 


li.Deum  nemo  vîJitun- 
quam.  Si  diligamusinvicetn, 
Deus  in  nobts  mattet,  & cha- 
ritas ejus  in  nobis  perfeda 
eft. 

j 3.  In  hoc  cognofcimus 
quoniam  in  eo  tnancmul,  Sc 
ip!e  in  nobis  : quoniam  de 
Spiritu  fuo  dédit  nobis. 

14.  Et  nos  vidimus  & tef- 
tilkamur  , quoniam  Patet 


7.  Mes  bien- aimés  j aimons-nous  les  uns 
les  autres;  car  l’amour  & la  charité  eft  de 
Dieu;  6c  tout  homme  qui  aime  fon  frere  eft 
né  de  Dieu,  ôc  il  connoît  Dieu. 

3.  Celui  qui  n’aime  point  fon  frere  ne  con- 
noît point  Dieu  : car  Dieu  eft  amour  ; & la 
connoijjance  de  Dieu  nous  porte  à l'imiter  dans 
fa  charité  & fon  amour , en  aimant  nos  frétés , 
comme  il  nous  a aimés. 

9.  Or  c’eft  en  cela  que  Dieu  a fait  paroître 
fon  amour  envers  nous,  en  ce  qu’il  a en- 
voyé fon  Fils  unique  dans  le  monde  , afin 
que  nous  vivions  pour  lui. 

1 o.  Et  c'eft  en  cela  que  confifte  lagrandetir 
de  cet  amour  , que  ce  n’eft  pas  nous  qui 
avons  aimé  Dieu  , mais  que  c’eft  lui  qui  nous 
a aimés  le  premier,  ‘ôc  qui  a envoyé  ion  F ils 
pour  être  la  victime  de  propitiation  pour  uos 
péchés. 

11.  Mes  bicn-aimés , fi  Dieu  nous  a aimés 
de  cette  forte  , nous  devons  aufii  nous  ai- 
mer les  uns  les  autres , pour  nous  rendre  les 
imitateurs  de  notre  Pere  cilejle , cP  pour  attirer 
fa  strate  en  nous. 

12.  Car  nul  homme  mortel  n’a  jamais  vû 
Dieu.  Que  fi  néanmoins  nous  -nous  aimons 
les  uns  les  autres , Dieu  demeure  en  nous , 
ôc  fon  amour  eft  parfait  en  nous» 

1 j.  Or  ce  qui  nous  fait  connoître  que  nous 
demeurons  en  lui,  & lui  en  nous,  eft  qu’il 
nous  a rendus  participar.s  de  fon  Efprit  ; 

1 4.  Ôc  que  nous  avons  vû  , par  la  lumière 
de  cet  E/prit  divin , ôc  que  nous  rendons  té- 
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Smoienage  par  la  force  Qu'il  mus  donne,  & par  Filium  fuum  SaWato- 

/ ■ i 1 i'i  /'•./•.  *->•  * i rem  mundi. 

les  msracles  qu  il  mus  fait  faire , que  Dieu  le 
Pere  a envoyé  fon  Fils  pour  être  le  Sauveur 
du  monde. 

§.  III.  Qui  demeure  dans  l'amour  demeure  en  Dieu.  L'amour  parfait  chajfe  la 
crainte.  Qui  n'aime  point  fon  frere  n'aime  point  Dieu. 

iy.  Quiconque  donc  aura  auffi  confeflTé 
que  Jefus  eft  le  Fils  de  Dieu , Dieu  demeure 
en  lui , & lui  en  Dieu , pourvli  que  cette  con- 
feffion  foit  accompagnée  de  reconnoiffance  <j r 
d’amour , comme  la  nôtre. 

1 6.  Et  en  effet , nous  avons  connu  & cru , 
par  la  foi,  l’amour  que  Dieu  a pour  nous; 

<Ùr  nous  lui  avons  témoigné  notre  reconnoiffance, 
par  un  amour  qui  nous  a étroitement  unis  à lui; 
car  Dieu  eft  amour:  ôc  ainfi  quiconque  de- 
meure dans  l’amour  demeure  en  Dieu  , & 

Dieu  demeure  en  lui. 

17.  Or  c’eft  en  cela  que  confifte  la  per- 
fection de  notre  amour  envers  Dieu  , fi  nous 
lômmes  tels  en  ce  monde  que  Jefus-Chrift 
y a.  été , étant  prêts  de  donner  notre  vie  pour 
nos  freres , comme  il  a donné  la  fienne  pour  nous, 
afin  que  nous  ayons  confiance  au  jour  du  ju- 
gement*, & que  nous  l attendions  fans  crainte. 

1S.  Car la  crainte  n’eft  point  avec  la  cha- 
rité: mais  la  charité  parfaite  chafie  la  crainte, 
parce  que  la  crainte  eft  accompagnée  de 
peine  ; & ainfi  celui  qui  craint  n’eft  point  par- 
fait dans  la  charité  , qui  tnjpire  la  confiance, 
la  joie  & ta  paix. 

ip.  Aimons  donc  Dieu,  puifqu’il  nous  a 
aimés  le  premier;  & témoignons -lui  notre 
amour  par  P amour  que  nous  aurons  pour  nos 
freres , C'efl  ta  preuve  de  celui  que  nous  avons 
pour  Dieu. 

20.  En  effet , fi  quelqu’un  dit  : J’aime  Dieu  ; 

& qu’il  haïfie  fon  frere,  c’eft  un  menteur: 
car  comment  celui  qui  n’aime  pas  fon  frere 
qu’il  voit,pe ut- il  aimer  Dieu  qu’il  ne  voit  pas? 


if.  Quifquis confciïus  fue- 
rit  quoniam  Jefus  eft  Filiu» 
Dci , Deus  in  eo  mène: , 3c 
ip le  in  Déo. 


16.  'Et  nos  cognovimus, 
3c  credidimus  chantati,  quant 
habet  Deus  in  nobis.  Deus 
clnntas  eft  : & qui  manet  in 
clnritate , in  Deo  manet,  8c 
Deus  in  eo.* 


1 7.  In  hoc  perfecta  eft  cha- 
ntas Dei  nobifcmn,  ut  fidu- 
ciant habeamus  in  die  judi- 
cii  : 


18.  Timor  non. eft  in  cha- 
ritaie:  fed  perfecta  chantas 
foras  mittit  timorem  ; quo- 
niant  timor  prenant  habet  j 
qui  atttcni  timet,  non  eftper- 
fcCtus  in  charitate. 


rp.  Nos  ergo  diligamut 
Drum , quoniam  Deus  prior 
diiexit  nos. 


io.  Si  quis  dixerit  quoniam 
diligoDeutn,b:fratrem  fuum 
oderit , mendax  eft.  Qui  e- 
nim  nondiligit  fratrem  fuum 
quem  vider  , Deum  quejn 


H h iij 
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non  videt  , quomoJo  pot  cil 

diligere?  r j i * 

il. Et  hoc  mandatum  ha-  21.  Et  de  plus , nous  avons  reçu  ce  com- 


celui  qui  n’obferve  pas  ce  commandement  ne  peut 
dire  qu’il  aime  Dieu , puifque  t amour  de  Dieu 
confifie  dans  Pobfervation  de  fes  commande - 
mens. 


CHAPITRE  V. 

§.  I.  Qui  eft  ni  de  Dieu  ejl  vainqueur  du  monde.  Qui  croirons-nous  , fi  nous  ne 
croyons  Dieu  t Qui  ne  croit  pas . fait  Dieu  menteur. 


t . Omnis  qui  crédit , quo- 
niam  Jelus  eft  Chriftus,ex 
Deo  natus  eft.  Et  omnis  qui 
diligit  eum  qui  gftiuit,  dili- 
git  & eum  qui  natus  eft  ex  eo. 


».  In  hoc  cognofcimus  quo- 
niam  diligimus  natos  Dei  , 
cùm  Deum  diligamus  , & 
mandata  ejus  faciamus. 


3.  Harc  eft  enim  charitas 
Dei , ut  mandata  ejus  cufto- 
diamus  : & mandata  ejus  gra- 
via  non  funt. 

4.  Quoniam  omne  tjuod 
natum  eft  ex  Deo , vincit 
mundum:  Se  hxc  eft  viâoria 
qui;  vincit  mundum  , fidcs 
noftra. 


f.  Quis  eft  <jui  vincit  mun- 


1 . Mais  ce  qui  montre  encore  combien  cet  a- 
mour  du  prochain  ejl  ncceffaire  & infeparable 
de  f amour  de  Dieu,  c’efi  que  quiconque  croit 
que  Jefus  eft  le  Chrift  & le  Sauveur  que  Dieu 
a oint  de  la  divinité  même , par  F union  de  la 
nature  divine  & de  la  nature  humaine  en  fa 
perfonne  divine,  celui-là  eft  né  de  “Dieu:  & 
quiconque  aime  celui  qui  a engendré , aime 
aufll  celui  qui  a été  engendré.  Err  forte  que 
quiconque  aime  Dieu , qui  ejl  le  Pere  des  fideles 
par  la  foi  qu’il  leur  infpire,  aime  aujji  les  fideles 
qui  reçoivent  cette  foi , & qui  deviennent  par- 
là  les  enfans  de  Dieu. 

2.  Or  nous  connoiflTons  que  nous  aimons 
les  enfans  de  Dieu  , quand  nous  aimons 
Dieu  , & que  nous  gardons  fes  commande- 
mens  ; 

3.  parce  que  l’amour  de  Dieu  confifte  à 
garder  fes  commandemens.  Etfescomman- 
demens  ne  font  point  pénibles  : 

4.  car  tous  ceux  qui  font  nés  de  Dieu  font 
viâorieux  du  monde , qui  s'oppofe  par  fes  en- 
chantemens  à cette  obfervation  des  commande- 
mens de  Dieu , & qui  tache  de  la  rendre  diffi- 
cile : fie  cette  victoire  , par  laquelle  le  monde 
eft  vaincu , eftPeffetde  notre  foi. 

J.  En  effet,  qui  eft  celui  qui  eft  yiâorieux 
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du  monde  , finon  celui  qui  croit  que  Jefus 
eft  le  Fils  de  Dieu  , & qui  met  en  lui  toute  fa 
confiance  } comme  en  celui  qui,  ayant  vaincu 
le  monde  par  fa  croix , nous  a aujfi  mérité  la 
grâce  de  le  vaincre  nous-mêmes  ? 

6.  C’eft  ce  même  Jefus- Chrift  qui  eft  venu 
nous  purifier  avec  l’eau  & avec  le  fang;  non- 
feulement  avec  l'eau , comme  Jean-liaptijle , 
mais  avec  1 eau  ôc  avec  le  fang  qui  fortirent 
de  fon  coté  fur  l'arbre  de  la  croix , dr  qui  font 
les  preuves  incontefiables  de  la  vérité  de  fon  In- 
carnation. Et  c’eft  aujfi  l’Efprit , qu'il  remit 
entre  les  mains  de  fon  Pere  au  moment  de  fa 
mort , qui  rend  témoignage  que  Jefas-Chtid 
eft  la  vérité,  c'efi-u-dire , qu'il  ejl  véritable- 
ment homme , ainfi  qu’il  t’a  ajfiure. 

7.  Car  il  y en  a trois  qui  rendent  témoi- 
gnage dans  le  ciel  à fa  divinité , le  Pere , le 
Verbe , & le  faint  Efprit  : & ces  trois  Per- 
fonnes  font  une  même  chofe , n'ayant  qu’une 
même  nature  C Y une  mime  eJJ'ence.  . 


Chat.  V+ 

dura,  nifi  qui  ci 
Jefus  eft  rilius  Dci  ! 
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dum,  nifijjui  crédit  quonium 


f.  Hic  eft  qui  venit  per  a- 
quam  & fangoinem  Jefus 
Chriftus:  non  m aqua  folùm, 
fed  in  aqua  St  fanguine.  Et 
fpiritus  eft  qui  teliificatur 
quoniam  Chriftus  eft  veritas. 


7.  Quoniam  très  funt  qui 
teftimonium  liant  in  cocio , 
Pater  , Verbum  & Spiritus 
Cinâus:  S:  hi  très  unura  lune: 


8.  Et  il  y en  a trois  qui  rendent  témoi- 
gnage dans  la  terre  à fon  humanité , 1 efprit 
qu'il  rendit  fur  la  croix , l’eau  qui  fortit  de  fon 
côté , & le  fang  qui  coula  de  fes  plaies:  & ces 
trois  témoins  font  pour  attefier  une  même 

■ chofe  , /avoir , que  Jefus -Chrifi  ejl  vraiment 
homme , comme  nous  ne  pouvons  douter  qu'il  ne 
foit  vraiment  Dieu. 

9.  Car  fi  nous  recevons  le  témoignage  des 
hommes  , celui  de  Dieu  eft  plus  grand.  Or 
c’eft  Dieu  même  qui  a rendu  ce  grand  té- 
moignage de  Jefus- Chrifi , dr  qui  a déclaré  fi 
pojuivemcnt  qu'il  étoit  fon  Fils , par  la  voix 
qu'il  fit  entendre  fur  les  bords  du  Jourdain  & 
fur  le  Thabor. 

10.  Ainfi  celui  qui  croit  à Jefus  - Chrifi , 
comme  au  Fils  de  Dieu,  a dans  lui-même  le 
témoignage  de  Dieu,  qui  ejl  garant  de  fa  foi: 
mais  celui  qui  n’y  croit  pas  fait  Dieu  men- 
teur, parce  qu’il  ne  croit  pas  au  témoignage 
que  Dieu  a rendu  de  fon  Fils, 


8.  Et  très  funt  qui  teftimo- 
nium dam  in  terra , Spiritus, 
& aqua , & languis  : & hi  très 
unum  funt. 


».  Si  teftimonium  bomi- 
pum  accipimus,  teftimonium 
Dci  tuajus  eft  : quoniam  hoc 
eft  teftimonium  Dei , quod 
majus  eft,  quoniam  teftifica- 
tus  eft  de  Filio  fuo. 


10.  Qui  crédit  in  Filium 
Dci , habet  teftimonium  Dei 
in  fe.  Qui  non  crédit  Filio  , 
mendacem  facit  eum  : quia 
non  crédit  in  teftimonium 
quod  teftilicatus  eft  Deusd* 
r ilio  fuo. 
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i i.  Et  hoc  eft  teilimomum,  1 1 . Et  ce  que  ce  témoignage  nous  apprend, 
quomam  vitam  xrernam  de-  n rA.  ‘ o o , frri\ 

ditnobis  De  us.  Et  bzc  vita  eit  que  Dieu  nous  a donne  la  vie  éternelle  , 
i" Filio ejui efl.  & qHe  c'eft  cjans  fon  ]- ils  Jefus-Chrifi  notre 

Seigneur  que  fe  trouve  cette  vie. 
ü.Qui  h-.bet  Filium , lu-  12.  Celui  donc  qui  a le  Fils  .par  fa  foi  en 
îium , viiain  non  habet.  Jefus-Chnft , a la  vie  : & celui  qui  n a point 
le  Fils  de  Dieu , & qui  ne  croit  point  en  lui , 
n’a  point  la  vie. 


§.  II.  Qui  e fl  né  de  Dieu  fe  conferve  pur.  Monde  plongé  dans  la  malignité.  JeJus * 

Chrijl  vrai  Dieu. 


13.  Hic  feribo  vobis,  ut 
feiatis  quoniam  vitam  lv.:bc- 
tis  nernam , qui  creditis  in 
nomine  Fibi  Dei. 


1 4-  Et  hic  eft  fiducia  quam 
habemu»  ad  eunuQuia  quoc- 
Clinique  pcticrimus  fecun- 
dttiu  voluutatem  cjus , audit 
nos. 


13.  Et  feimus  quia  audit 
nos  quidquid  peticrimus  : Ici- 
nius  quoniam  habemus  peti- 
tiones  quas  poftulamus  ab 
eo. 


1 f.  Qui  feit  fratrem  fuum 
peccare  pcccatum  non  ad 
mortem  , petat,  & dabitur 
ei  vita  peccanti  non  ad  mor- 
tem. Fit  pcccatum  ad  morr 
tem , non  pro  illo  dico  ut 
toget  quis. 


17.  Omnis  iniquitas,  pec- 
catum  eft  : ic  eft  peccatum 
ad  mortetu, 


1 3.  Je  vous  écris  ces  chofes , afin  que 
vous  fâchiez  que  vous  avez  la  vie  éternelle  , 
vous  qui  croyez  au  nom  du  Fils  de  Dieu  , 
par  l'ejpérance  que  votre  foi  vous  donne  de  f ob- 
tenir un  jour  par  fa  grâce  & par  fes  mérites. 

14.  Et  ce  qui  nous  donne  delà  confiance 
en  Dieu , & nous  fait  efpérer  de  recevoir  de 
lui  cette  vie  glorieufe,  eft  qu’il  nous  exauce  en 
tout  ce  que  nous  lui  demandons  qui  eft  con- 
forme à fa  volonté. 

1 y.  Et  nous  favons  qu’il  nous  exauce  ainfi 
en  tout  ce  que  nous  lui  demandons  , parce 
que  nous  favons  que  nous  avons  déjà  reçu 
l’effet  des  demandes  que  nous  lui  avons 
faites.  Servons-nous  donc  de  ce  crédit  que  nous 
avons  auprès  de  Dieu  en  faveur  de  nos  freres.  . 

\6.  Et  ainfi  fi  quelqu’un  voit  fon  frere 
commettre  un  péché  qui  ne  va  pas  à la  mort, 
qu’il  prie;  & Dieu  donnera  la  vie  à ce  pé- 
cheur , fi  fon  péché  ne  va  point  à la  mort. 
Alais  il  y a un  péché  qui  va  à la  mort , e>" 
qui  ejl  du  nombre  de  ces  péchés  contre  le  faim 
E/prit , qui  conduifent  à Pimpénitence  finale  ; 
& ce  n’eft  pas  pour  ce  péché-là  que  je  dis 
que  vous  priiez  avec  la  confiance  d’obtenir  la 
guérifon  de  celui  qui  le  commet. 

1 7.  Car  il  efi  vrai  que  toute  iniquité  CT 
tout  violement  de  la  loi  de  Dieu  eft  péché  mor- 
tel: mais  il  efi  vrai  auffi  qu'entre  les  péchés  mor- 
tels} il  y a un  péché  qui  va  plus  particulière- 
ment 
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ment  à la  mort , étant  un  péché  de  pure  malice  , 
eu  F effet  d'une  paffion  qu’on  aime , & qu'on  feroit 
f tic  hé  de  quitter. 

1 8.  ür  nous  favons  que  quiconque  eft  né 
de  Dieu  ne  peche  point  de  la  forte  : mais  la 
naiffance  qu’il  a replie  de  Dieu  dans  le  baptê- 
me , & l’ejprit  de  ? adoption  divine , qui  lui  a 
été  communiqué  par  ce  facrement , le  conferve 
pur,  & fait  que  le  malin  e/prit  ne  le  touche 
poinr. 

19.  Or  nous  favons  que  nous  fommes  nés 
de  Dieu , 6c  qu’étant  fes  enfans  , nous  fommes 
fous  fa  divine  protection  ; au  lieu  que  tout  le 
monde  eft  fous  l’empire  du  malin  c’ejl-à- 
dire , du  démon. 

20.  Et  nous  favons  encore  que  le  Fils  de 
Dieu  eft  venu  dans  le  monde  parfon  incarna- 
tion , & qu'il  nous  a donné  l’intelligence  par 
la  foi  qu’il  nous  a infpirée , afin  que  nous  con- 
noiffions  le  vrai  Dieu  , & que  nous  foyons 
en  fon  vrai  Fils  Jefus-Chrifi  notre  Seigneur , 
comme  étant  fes  frères  & fes  cohéritiers.  C’eft 
lui  qui  eft , comme  fon  Pere,  le  vrai  Dieu,  & 
la  vie  éternelle,  que  mus  efpérons  & que  nous 
attendons. 


18.  Scimus  quia  omnis  qui 
natus  efi  ex  Deo  , non  pec- 
cat:fed  generatio  Dei  con- 
servât eutn  , St  malignui  no* 
tangit  eum. 


19.  Scimus  quoaiam  ex 
Deo  liimus  : Sc  mundus  tocus 
in  nuligno  pofitus  eft. 


10.  Et  fcimiij  quoniam  Fi- 
lms Dei  renit , & dédit  nobis 
ftni'um  ut  cognofcamus  ve- 
rum  Deuin , & (îmui  in  -veto 
Filio  ejus.  Hic  eft  verui  Deus, 
& vita  zternj. 


2 1 . Mes  petits  enfans,  demeurez  fortement  n.  Fiiioli , euftodite  to» 
attachés  à ces  vérités , & gardez  - vous  du  culte  * Amen, 

des  idoles.  Amen. 


Tome  FI.  Part , II. 
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S Aint  Jean , dans  cette  Epître , adrefTée  à une  Dame  Chré- 
tienne nommée  Eleéte  , lui  témoigne  la  joie  avec  laquelle 
il  a reconnu  que  quelques-uns  de  les  enfans  le  condui- 
foient  félon  les  maximes  de  l’Evangile.  Il  l’exhorte  en- 
fuite  à l’amour  du  prochain  ; à conlêrver  le  làcré  dépôt 
de  la  foi  ; & à n’avoir  aucun  commerce  avec  les  feéla* 
teurs  de  Bafilide  , qui  enfeignoient  que  ce  qui  avoir  paru 
de  Jefus-Chrift , n’étoit  qu’un  phantôme  & un  corps  tor- 
mé  d’air,  & non  d’une  chair  véritable. 

La  date  de  cette  Lettre  eft  aufft  incertaine  que  celle 
de  la  première  : on  les  place  à peu  près  dans  le  même 
tems. 
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II.  E P I T K E 


DE  SAINT  JEAN. 


Vérité  de  l' Incarnation.  Demeurer  ferme  dans  la  doÛr'tne  de  Je  fus  - Chrijl. 


'Le  P r est  re  , à la  Dame  EIc&re,  ôc 
à fcs  enfans,que  j’aime  dans  la  vérité ; 6c 
qui  ne  font  pas  aimés  de  moi  feul  ; mais  que 
tous  ceux  qui  connoilfent  la  vérité  aiment 
comme  moi , 

2.  pour  l’amour  de  cette  même  vérité  qui 
demeure  en  nous,  ôc  qui  fera  en  nous  éter- 
nellement. 

3.  Que  Dieu  le  Pere;  6c  le  Seigneur  Je- 
fus-Chrift , Fils  du  Pere,  vous  donnent  la 
grâce  , la  miféricorde  6c  la  paix,  dans  la  vé- 
rité 6c  dans  la  charité. 

4.  J’ai  eu  bien  de  la  joie  de  voir  quelques- 
uns  de  vos  enfüns  qui  marchent  dans  la  vé- 
rité de  la  foi , & dans  la  pureté  de  l'Evangile , 
félon  le  commandement  que  nous  en  avons 
reçu  du  Pere  célefie. 

j.  Et  je  vous  prie  maintenant,  Madame, 
non  comme  vous  écrivant  un  commande- 
ment nouveau , mais  celui  là  même  que 
nous  avons  reçu  dès  le  commencement  -,je 
vous  prie , dis-je , que  nous  ayons  un  amour 
6c  une  charité  mutuelle  les  uns  pour  les  au- 
tres. 

6.  Or  la  charité  ne  confiée  pas  feulement 
à aimer  fon  prochain  ; mats  elle  corftjle  aujjt  à 

marcher  félon  les  commandemcns  de  Dieu, 


1.  SEnior  Eleâz  dominz; 
te  natis  ejus  quos  ego  diligo 
in  veritate , 6e  non  ego  folui , 
fed  & omnes  qui  cognore- 
runt  Yeritatem , 


a.  propter  veritatem  que 
permanet  in  nobis,  & notai* 
cum  erit  in  zternum. 

3.  Sit  vobitcum  gratia,  mi- 
fericordia  , pax  à Deo  Pâtre, 
te  à Chrifto  Je  tu  FilioPatrij, 
in  veritate  te  charitate. 


4.  Gavifus  fum  valde  g 
quoniam  inveni  de  filiis  tuis 
ambulantes  in  veritate , lîcut 
mandatum  accepimus  i fa- 
trç. 


f.  Et  nunc  rogo  te,  do- 
mina , non  tanquam  manda- 
tum ooYum  (ctibens  tibi , Ce^ 
quod  habuinius  ab  initio  , <4  - 
diligamus  altcruttum. 


6.  Et  hzc  eft  charitas , ut 
ambulemus  fecunditm  man- 
data ejus.  Hoc  et)  cnim  uian- 
datum  , ut  quemadinoduin 

Ii  ij 
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amüfliiab  in!tio,in  co  am-  fatfant  les  chofes  qu'il  nous  ordonne,  & croyant 
bulctis:  toutes  Us  vérités  qu'il  nous  enfeigne.  C’eft-là  le 

commandement  que  vous  avez  reçu  d’abord, 
afin  que  vous  l’obferviez  ; & je  vous  le  répété 
ici , afin  que  vous  évitiez  de  tomber  dans  tes  er- 
reurs dans  lefquelles  en  voudroit  vous  engager. 

j.  Car  plufieurs  impofteurs  fe  font  élevés 
dans  le  monde,  qui  ne  confefient  point  que 
Jcfus-Chrift  eft  venu  dans  une  chair  véritable. 
Or  je  vous  déclare  que  celui  qui  ne  le  confejje 
point  eft  un  féduétcurôc  un  anrechrift. 

8.  Prenez  donc  garde  à vous , afin  que  vous 
ne  perdiez  pas  Jes  fruits  des  bonnes  œuvres 
que  vous  avez  faites; mais  que  vous  en  re- 
ceviez une  pleine  récompenle  , qui  ne  fera 
accordée  qu'à  ceux  qui  auront  conferve  la  pure- 
té de  la  foi. 

p.  Car  quiconque  ne  demeure  point  dans 
la  doûrine  de  Jefus- Chrift,  mais  s’en  éloigne, 
ne  pofTede  point  Dieu  : & au  contraire , qui- 
conque demeure  dans  la  doélrine  de  Jefus- 
Chnjl , croyant  tout  ce  quelle  enfeigne , ér  fai- 
fiant  tout  ce  qu'elle  ordonne , poffede  le  Pere 
ôc  le  Fils. 

10.  Si  quelqu’un  donc  vient  vers  vous,  & 
ne  fait  pas  profeflion  de  cette  doétrine,  ne 
le  recevez  pas  dans  votre  maifon , & ne  le 
faluez  point  lurfque  vous  le  reconnaîtrez. 

1 1.  Car  celui  qui  le  falue  participe  en  quel- 
que forte  à fes  mauvaifes  actions , fmblant , 
par  cette  civilité  qu'il  lui  rend,  n’avoir  pas  ajfez 
dé  horreur  de  fs  aé for  dre  s. 

12.  Quoique  j’eufie  plufieurs  autres  cho- 
fes  à vous  écrire , je  n’ai  pas  voulu  le  faire 
fur  du  papier , ôc  avec  de  l’encre , efpérant 
vous  aller  voir,  ôc  vous  entretenir  de  vive 
voix,  afin  que  votre  joie  foit  pleine  & par- 
faite. 

i j.  Les  enfans  de  votre  fœur  Ele&e  vous 
faluent. 


7.  quoniam  mulii  feduc- 
tores  exierant  in  mundum» 
qui  non  confitentur  Jefum 
Cliriftum  venifle  in  carnem: 
hic  feduftor  , & Antichril- 
lus. 

8.  Videte  vofmctipfos , ne 
perdatis  qute  operati  eftis  : 
led  ut  mercedem  plenam  ac- 
cipiatis. 


9.  Omnis  qui  recedit , St 
non  permanet  in  doftrina 
Chrifli,  Deum  non  habet  : 
qui  permanet  in  doârina , hic 
& Panera  & F ilium  habet. 


10.  Si  quis  venit  ad  vos  , 
& banc  dottrinani  non  alfrrt, 
nolite  recipere  eum  in  do- 
mum , nec  A v £ ei  dixeritis. 

1 1.  Qui  enim  dicit  illi 
Ave  , communient  operibuj 
«jus  malignis. 


»t.  Plura  habens  vobi» 
feribere,  nolui  per  chartam 
St  atramentum  ; fpero  enim 
me  futurum  apud  vos  , St  os 
ad  os  loqui  : ut  gaudium  ver- 
tram  plénum  fit. 


13.  Salutantte  filii  forons 
tax  Eleüz. 
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AVE  RT  I S S E M E NT: 

L ’Apôtre  femble  n’écrire  cette  Lettre , que  pour  témoi- 
gner à Caïus  la  joie  qu’il  relient  du  progrès  qu’il  fait  dans 
la  vertu.  Il  lui  recommande  quelques  Prédicateurs  de 
l’Evangile  qui  dévoient  palier  chez  lui.  Et  il  l’exhorte  à 
fuivre  l’exemple  de  Demetrius  , dont  la  piété  étoit  con- 
nue; & à fuir  celui  de  Diotrephe  , que  fon  ambition  por- 
toit  à vouloir  être  le  premier  dans  l’Eglife  , & qui  femoit 
des  médilànces  malignes  contre  l’Apôtre. 

On  ne  donne  point  à cette  Epître  d’autre  date  qu’aux 
deux  précédentes. 


Il  il) 
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III.  EPITRE 

DE  SAINT  JEAN. 


Les  Pajleurs  fe  doivent  réjouir , non  de  dominer , mais  de  profiter. 


*•  S Emou  Caio  chariflimo, 
quem  ego  liiligo  in  veriute. 

».  Chariflime,  de  omrtl- 
but  orationcm  facio  profpcrè 
«e  ingredi,  & valere  , fîcut 
prolperè  agit  anima  tua. 

3.  Gavilus  fum  valdc  ve- 
nientibus  fratribus , & tefti- 
monium  perhibentibus  veri- 
tati  tu* , iicut  tu  in  veritate 
ambulas. 


1 Prestre,  à mon  cher  Caïus,  que 
j’aime  dans  la  vérité. 

2.  Mon  bien-aimé,  je  prie  Dieu  que  tout 
Toit  chez  vous  en  auili  bon  état , pour  ce  qui 
regarde  vos  affaires  & votre  fanté,  que  je  lai 
qu’il  y efl  pour  ce  qui  regarde  votre  ame. 

3.  Car  je  me  fuis  fort  réjoiii , lorfque  les 
freres  cjui  font  venus  ici  ont  rendu  témoi- 
gnage a votre  piété  fincere,&  à la  vie  que 
vous  menez  félon  la  vérité. 


4.  Majorem  lionim  non 
habeo  gratiam  , quant  ut  au- 
diam  fil i os  meos  in  veritate 
ambularc. 

J.  Chariflime  , fideliter  fa- 
cit  quidquid  operaris  in  fra- 
tt es , & hoc  in  peregrinos , 

(.  qui  teftimonium  reddi- 
detunt  charitati  tu*  in  conf- 
pcftu  Ecclefi*  : quos  bene- 
faciens  dcduces  digne  Deo. 


7.  Pro  nomine  enim  cjus 
profucti  funt,  niliil  accipicn- 
tes  i Gentibus, 


4..  En  effet,  je  n’ai  point  de  plus  grande 
joie  que  d'apprendre  que  mes  enfans  mar- 
chent dans  la  vérité  & la  fainteté  de  l'Evan- 
gtle. 

y.  Mon  bien-aimé,  vous  faites  une  bonne 
œuvre  d’avoir  un  foin  charitable  pour  les  fre- 
res, & particulièrement  pour  les  étrangers  , 

6.  qui  ont  rendu  témoignage  à votre  cha- 
rité, en  préfence  de  1 Eglife.  Et  vous  ferez 
bien  , maintenant  qui/s  vont  paffer  chez  vous  , 
d’exercer  à leur  égard  la  même  charité , ayant 
foin  de  les  faire  conduire  & affilier  dans  leurs 
voyages  d’une  maniéré  digne  de  Dieu  , dont 
ils  font  les  fideles  mini  [1res.' 

7.  Car  c’cft  pour  la  gloire  de  fon  nom,  & 
pour  fétabliffement  de  l’Evangile  , qu’ils  font 
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partis , fans  recevoir  aucune  afliftance  des 
Gentils  qu'ils  ont  convertis  à la  foi , voulant 
leur  oter  tout  lieu  de  croire  qu’ils  leur  eujfent  prê- 
ché f Evangile  par  intérêt. 

S.  Nous  Pommes  donc  obligés  de  trairer 
favorablement  ces  fortes  de  perfonnes , pour 
travailler  avec  eux  à l’avancement  delà  vé- 
rité, & pour  participer  à leur  grâce  & leur  mérite. 

9.  J aurois  écrit  à l’Eglile  qui  ejl  dans  voire 
ville , pour  lui  recommander  ces  étrangers  : mais 
D;  irrephe , qui  aime  à y tenir  le  premier 
rang,  ne  veut  point  nous  recevoir. 

10.  C’eft  pourquoi , li  je  viens  jamais  chez 
vous , je  lui  repréfenterai/or/rmfn/ , & devant 
tous  hsfidcles,  quel  eft  le  mal  qurl  commet, 
en  femant  contre  nous  des  médifances  ma- 
lignes; 6c  ne  fe  contentant  point  de  cela, 
non  feulement  il  ne  reçoit  point  les  freres 
qui  nous  font  unis , mais  il  empêche  même 
ceux  qui  les  voudraient  recevoir , ôc  les 
chalfe  de  l’Eglife. 

1 1 . Mon  bien-aimé  , n’imitez  point  ce  qui 
eft  mauvais,  mais  ce  qui  eft  bon.  Celui  qui 
fait  bien  eft  de  Dieu  : mais  celui  qui  fait  mal 
ne  connoit  point  Dieu. 

12.  Tour  le  monde  rend  un  témoignage 
avantageux  à Demetrius,  & la  vérité  même 
le  lui  rend.  Nous  le  lui  rendons  aulfi  nous- 
mêmes  ; ôc  vous  favez  que  notre  témoignage 
eft  véritable.  Regar  lez- le  donc  comme  le  mo- 
dèle que  vous  devez  future  ; & prenez  garde 
d’imiter  Diotrephe , ni  dansja  dotlrinc , ni  dans 
fs  mœurs. 

1 j.  J’aurais  encore  plufieurs  choies  à vous 
dire , mais  je  ne  le  veux  point  faire  par  écrir , 

14.  parce  que  j’elpere  vous  voir  bien-tôr, 

6c  que  nous  nous  entretiendrons  l’un  l’autre 
de  vive  voix. 

1 y.  La  paix  fait  avec  vous.  Nos  amis  d'ici 
vousfaluent.  Saluez  auffide  ma  part  nos  amis 
qui  font  chez  vous , chacun  en  particulier. 


a JJ 


8.  Nos  ergo  debemus  fuf- 
ciperc  bujuftoodi , ut  coujte- 
ratores  limus  venutis.  • 


9 Scripfîifem  forlîun  Ec- 
cleüx  : fed  is  qui  tm.it  pri- 
matuen  gerere  in  eis,  D10- 
ttephes , non  recipic  no». 

to.  Propter  hoc  li  venero, 
commonebo  ejus  opéra  qu* 
facit , verbis  rnalignis  gar- 
riens  in  nos  : & quali  non  ci 
ifta  l’uÆciant , neque  ipfe  fuf- 
cipil  fratres , & eos  qui  lutci- 
piunt  prohibée,  Scdehccle- 
Û4  ejicit. 


rr.  Chariflime,  noli  imi- 
sari  maium , fed  quod  bo- 
num  eft.  Qui  benefocit , ex 
Deo  eft:  qui  malefacic,  non 
vidit  Deum. 

11  Demetrio  reftimoniurn 
redditur  ab  omnibus , & ab 
ab  ipla  veritate  ;fed  & nos  cet— 
timanium  perhibemus  , 8c 
nolti  quoniam  teftimoniun» 
noftrum  verura  eft. 


rj.  Multa  habui  tibi  fc li- 
bère : fed  nolui  per  atramen- 
tum  & calamam  fcribere  ti- 
bi. 

M*  Spero  autem  protinùs  te 
videre , & os  ad  os  loquemur. 

if  Paxtibi.Salutan’te  ami- 
ci.  Saiuta  amieos  nommaum. 
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AVERTISSEMENT. 

Saint  Jude  étoit  frere  de  Jacques  le  Mineur.  Il  fut  fait 
Apôtre  l’an  3 1 de  l’Ere  commune. 

On  voit  par  cette  Lettre  qu’il  étoit  plein  de  zélé  pour  le 
falut  des  fideles  ; dont  certains  hérétiques  tâchoient  de 
corrompre  la  foi  & les  mœurs.  Ce  pouvoit  être  les  Ni- 
colaïtes,  les  Gnoftiques , & les  Simonîtes,&  les  autres 
de  ce  genre-ià  , qui  rejettoient  les  bonnes  œuvres  > Sc  fe 
contentoient  d’une  foi  ftérile  & înfruélueufe. 

On  ne  fait  point  précifément  le  tems  auquel  il  écrivit 
cette  Lettre  : mais  on  croit  que  ce  fiat  après  la  mort  de 
l’Apôtre  faint  Pierre. 

Ce  qu’il  cite  du  Livre  d’Enoch  , qui  eft  apocryphe , a 
fait  qu’autrefois  plufieurs  ont  douté  de  l’autorité  de  fon 
Epître  : mais  cependant  elle  a été  mile  au  rang  des  faintes 
Ecritures , dès  le  quatrième  fiecie. 


EPITRE 
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EPITRE  CATHOLIQUE 

DE  SAINT  JUDE. 


§.  I.  Combattre  pour  la  foi  & la  tradition.  Exemple  de  la  jujlice  de  Dieu  fur  les 
démons .,  fur  kodoint  £r  fur  Pharaon. 

1.  Jude,  fervitcur  de  Jefus-Chrift,  &fre- 
re  de  Jacques  , à ceux  que  Dieu  le  Pere  a 
aimés  , & que  Jefus-Chrift  a confervés  par 
fa  vocation  , pour  Us  rendre  Us  enfans  adoptifs 
de  Dieu , & participant  de  fa  gloire. 

2.  Que  la  miféricorde,  la  paix  & la  charité 
s’augmentent  en  vous  de  plus  en  plus. 

3.  Mes  biens-aimés,  ayant  toûjours  fou- 
haité  avec  grande  ardeur  de  vous  écrire  tou- 
chant le  faïut  qui  nous  eft  commun , je  m’y 
trouve  maintenant  obligé  par  néceflité,  pour 
vous  exhorter  à combattre  pour  la  foi , qui  a 
été  une  fois  laiflce  par  tradition  aux  faints. 

4.  Car  il  s’eft  gliffé  parmi  vous  certaines 
gens,  dont  il  avoit  été  prédit  il  y a long-tems 
qu'ils  tomberaient  dans  ce  jugement , d'être 
abandonnés  en  ce  monde  aux  égarement  de  leur 
efprit  & de  leur  cœur , & Fivrés  dans  Faune  aux 
famines  éternelUs.  Ce  font  gens  impies , qui 
changent  la  grâce  de  notre  Dieu , ci r la  li- 
berté de  fon  Evangile , en  une  licence  de  dilTo- 
lution  , & qui  renoncent  Jefus-Chrift  notre 
unique  maître , notre  Dieu  & notre  Seigneur. 

y.  Or  je  veux  vous  faire  fouvenir  de  ce 
qu’autrefois  fans  doute  vous  aurez  appris , 
qu’après  que  le  Seigneur  Jefus  eut  fauvé  le 
peuple  d’ifraél , en  le  tirant  de  l’Egypte  , il 
Et  périr  enfuite  ceux  qui  furent  incrédules. 

Tome  n.  Part.  U.  Kk  - 


1.  JUoas  Jefu  Chrifti  fer- 
vus  , frater  autem  Jacobi , 
}ii - qui  funt  in  Deo  Pâtre  di- 
leftis,  & Chriftu  Jcfucon- 
fervatis,  St  vocatis. 

i.  Mifericordia  vobis,  K 
pax,  St  chantas  adimpleatur. 

3.  CharifTimi,  ornnemfo- 
licitudinem  faciens  feriten- 
di  vobis  de  communi  vt  ftra 
falute,  neceiïc  habui  feribere 
vobis  : depreca  is  fuperccr- 
tari  femel  uadit*  fanâis  fi- 
dei. 

# 

4.  Subintroierant  enim 
quidam  hommes  [ qui  olim 
prorferi pti  liint  in  hoc  judi- 
cium]  impii , Dei  noftrigra- 
tiam  transferentes  in  ltixu- 
riam  , & (blum  Dominaro- 
rem  & Djminum  noftrum 
Jefum  Cbriltum  negantes. 


f.  Commonerc  autem  vos 
volo,  feientes  femel  oninia , 
quoniain  Jefus  poputum  de 
terra  Ægypti  falvans , fecun- 
do  eos , qui  non  credidcrunt, 
perdidit. 


t 
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6.  Angelos  terè , qui  non 
fervaverunt  fuum  principa- 
tum,  ft\i  dcreliqucrunt  (uum 
domiciiium,in  judicium  ma- 
gni  dici,  vincuHs  i ternis  fub 
tatiginc  refervavit. 


7.  Sicut  Sodoma  8c  Go- 
tnorrha , & finitintx  civitates 
ümîli  modo  exfornicatx , 8c 
abeuntes  poft  carnern  alte- 
lam  , faâx funt cxemplum  y 
ignis  xterni  panam  fuliincn- 

tcs. 


RE  CATHOLIQUE 

6.  Souvenez-vous  encore  qu’il  retient  liés  de 
chaînes  éternelles  dans  de  profondes  ténè- 
bres , Ôc  qu’il  réferve  pour  le  jugement  du 
grand  jour , les  anges  qui  n’ont  pas  confcrvé 
leur  première  dignité , mais  qui  ont  quitté 
leur  propre  demeure  , en  fe  révoltant  contre 
Dieu  : 

7.  6c  que  de  même  Sodome  & Gomorrhe, 
ôc  les  villes  voifines  qui  s’étoient  débordées 
comme  elles  dans  les  excès  d impureté  , 6c 
s’étoient  portées  à abufer  d une  chair  étran- 
gère par  un  crime  abominable , ont  été  propo- 
fées  à ceux  qui  les  imiteront,  pour  un  exemple 
du  feu  éternel  auquel  ils  diivent  s'attendre, 
comme  il  paroît  par  la  peine  qu’elles  ont  fouf- 
ferte , ayant  été  confumces  par  une  pluie  de  feu 
eir  de  foufre  que  Dieu  fit  tomber  du  ciel. 


§.  I L Dcfiription  des  corrupteurs  de  la  foi  £r  des  mœurs.  Modifie  des  fuints 

Anges. 


8.  Similiter  St  hi  carnem 
quidem  maculant,  domina- 
tionem  autein  fpernunt,  ma- 
jeftatemautemblafphemant. 


9.  Cùm  Michael  Archan- 
gclus  cum  diabolo  difputans 
altercarctur  de  Moyli  corpo- 
rc,  non  cft  aufus  judicium 
inferre  blafphemix  ; led  di- 
xit  : Impcret  tibi  Domines. 


10.  Hi  autem , quxtutn- 
que  quidern  ignorant , blaf- 
phemanr , quxeumque  au- 
tem  naturaliter,  tanquam 
muta  animalia,  norum,  in 
liii  corrumpuntur. 


8.  Après  cela  néanmoins  , ces  perfonneî 
fe  la'tjfant  aller  à leur  reverses  & à leurs fonges , 
fouillent  la  chair  par  de  femblables  corrup- 
tions : 6c  de  plus,  ils  méprifent  la  domination, 
ôt  maudifiTenc  ceux  qui  font  élevé6  en  gloire  & 
en  dignité. 

9.  Cependant  l’archange  Michel , dansla 
conteflation  qu’il  eut  avec  le  diable , tou- 
chant le  corps  de  Moy  fe,  que  cet  efprit  de  ma- 
luevouloit  découvrir  au  peuple  Juif  pour  le  por- 
ter à lui  rendre  des  honneurs  divins , n’ofa  le 
condamner  avecjexécration  : mais,  refpeÛant 
en  lus  l'ouvrage  de  Dieu,  & f autorité  dont  il 
avoit  été  revêtu , il  fe  contenta  de  lui  dire  : 
Que  le  Seigneur  te  réprime,  & te  faJJ'e  dé - 
ffier  de  ton  entreprife . 

10.  Au  lieu  que  ceux-ci  condamnent  avec 
exécration  tout  ce  qu’ils  ignorent,  ôt  fe  cor- 
rompent en  tout  ce  qu’ils  connoilTent  natu- 
rellement, fuivant  les  mouvemens  de  leurs  paf- 
fons , comme  des  bêtes  déraisonnables. 
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1 1.  Malheur  fur  eux,  parce  qu’ils  fuivent 
la  voie  de  Caïn,  & qu  ils  J imitent  dans  J'on 
envie.  Maiheur fur  eux, parce  qué tant  trom- 
pés comme  Balaam , & emportés  par  le  dé- 
fit du  gain  comme  ce  faux  prophète,  ils  s’aban- 
donnent au  déreglement  de  hcr  efprit  <£r  de 
leur  cœur ; & qu  imitant  la  rébellion  de  Coré, 
par  la  révolte  contre  Dieu  & contre  Jon  Egltje, 
ils  périront  comme  lui , & ils  front  de  même 
enjevelis  dans  les  enfers. 

12.  Ces  perfonnes  font  la  honte  & le 
deshonneur  de  vos  feftins  de  charité,  lorf- 
qu’ils  y mangent  avec  vous  fans  aucune  re- 
tenue. Ils  n'ont  foin  que  de  fe  nourrir  eux- 
mêmes.  Ce  font  des  nuées  fans  eau , que  le 
vent  emporte  çà  & là  : ce  font  des  arbres 
qui  ne  fleurilTent  qu’en  automne,  des  ar- 
bres ftériles  , doublement  morts  ôc  déraci- 
nés. 

1 5.  Ce  font  des  vagues  furieufes  delà  mer, 
d’où  fortent,  comme  une  écume  laïc,  leurs 
ordures  & leurs  infamies.  Ce  font  des  étoiles 
errantes  , auxquelles  une  tempête  noire  ôt 
ténébreufe  eft  réfervée  pour  l’éternité. 

14.  C’eft  d’eux  qu’Enoch,  qui  a été  le 
feptieme  depuis  Adam , a prophétifé  en  ces 
termes  : Voilà  le  Seigneur  qui  va  venir 
avec  une  multitude  innombrable  de  fes 
faims  , 

1 y.  pour  exercer  fon  jugement  fur  tous 
les  hommes , & pour  convaincre  tous  les 
impies  qui  fe  trouvent  parmi  eux , de  toutes 
les  a étions  d’impiété  qu’ils  ont  commifes , 
& de  toutes  les  paroles  dures  & injurieufes 
que  ces  pécheurs  impies  ont  proférées  con- 
tre lui. 

16.  Ce  font  des  murmurateurs  qui  fe  plai- 

Snent  fans  celle , qui  fuivent  leurs  palfions, 
ont  les  difeours  font  pleins  de  faîte  & de 
vanité,  & qui  fe  rendent  admirateurs  des 


E.  • 2yi> 

11.  Vx  illis,  quia  in  sia 
Cain  abiorunt,  & erroreBa- 
laam  mercedc  ctfufi  Aine , de 
in  comradiCtione  Cote  pcr.o- 
runt. 


it.  Hi  funt  in  epulis  AJ» 
macula:  , convînmes  fine 
timoré , femetip'os  pafeen- 
tes , nulxs  fine  aqua  , qu.t  à 
venus  circumferuniur , ar- 
bores autumnalf  s,  infr>  âuo- 
fe  , bu  mortux , «radieux  , 


tj.fluftusferi  maris,  def- 
pumames  liras  confufiones, 
fidera  erramia  : quibus  pro- 
cella  tenebrarum  fcrvaia  eft  , 
in  xternuui. 


14.  Prophetavit  autem  Je 
de  bis  feprimus  ab  Adam  E- 
noch,  dicens  : Ecce  venit 
Dominus  in  fandis  millibua 
Alis , 


if.  facere  judicium  con- 
tra omnes,  & areuerc  omnea 
impies  de  omnibus  operibua 
jmpjctatis  ecrum  , quibus 
impiè  egerunt,  & de  omni- 
bus duris,  qux  locuti  funt 
contra  Dcum  peccatores  înj- 
pii. 


iS.  Hi  funt  murmurato- 
res  querul  fi , fecundum  de- 
fideria  Ara  ambulantes , & ot 
eorum  loquitur  fuperba,  mi- 
rantes perfonas  quzftû*  cau- 
sa. 
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perfonnes } félon  qu’il  ejl  utile , pour  leur  in- 
térêt. 


§.  III.  Attachement  aux  Apkres.  Foi . Priere . Confiance.  Amour  de  Dieu. 

Haine  de  la  chair. 


1 7.  Vos  autem , charifli- 
mi , memores  eftote  verbo- 
ruin , quje  prrdicia  font  ab 
Apoftohs  Domini  noitri  Jc- 
fu  Chrifti , 


18.  qui  dicebant  vobïs  , 
quoniam  in  noviilimo  tem- 
pore  venient  illuU  res , fe- 
cundtnn  dcfidcria  fua  am- 
bulantes in  inipietatibus. 

1$.  Hi  funt,  qui  fegre- 
gant  femetipl'os , animales , 
lpiriium  non  habentes. 


îo.  Vos  autem  charitTimi , 
fuperidificantes  vofmetip- 
fos  fanétifi'im*  vciltJt  fidei , 
in  Spiritu  fanâo  orantes , 


»i.  Tofmctipfos  in  dilec- 
tione  Dci  fervate  , expec- 
tantes mifericordiam  Domi- 
ni  noflri  Jefu  Chrifti  in  vitam 
jeternam. 

ai.  Et  hosquidem  argui- 
tc  judicatos : 

13.  Bios  verb  falvate , de 
igné  rapientes.  Aliis  autem 
imfercmini  in  timoré:  odien- 
tcs  8t  eam , qux  carnalis  eft  , 
maculatatn  tumcam. 


14.  El  autem , qui  potcns 
eft  vos  coni'ervatc  fine  pec- 


17.  Mais  pour  vous,  mes  biens-aimés, 
ne  fsyez  point  fur  pris  de  voir  des  hommes  fi  cor- 
rompus fortir  du  fein  de  l’Egtife.  Souvenez-vous 
de  ce  qui  a été  prédit  par  les  Apôtres  de  no- 
tre Seigneur  Jefus-Chrifi. 

18.  qui  vous  difoient  qu’aux  derniers 
tems  il  s’éleveroit  des  impofteurs , qui  fui- 
vroient  leurs  pallions  déréglées  & pleines 
d’impiété. 

1 9.  Ce  font  des  gens  qui  fe  féparent  eux- 
mêmes  du  corps  de  Jefus-Chrifi  par  le  fchifme 
qu'ils  forment  dam  FEglife , des  hommes  fen- 
fuels  qui  n’ont  point  l’Êfprit  de  Dieu. 

20.  Mais  vous , mes  bien-aimés  , n'imitez 
point  ces  impofleurs  : tenez-vous  fortement  atta- 
chés à Jefus-Chrifi  : & vous  élevant  vous- 
mêmes  comme  un  édifice  fpirituel  fur  le 
fondement  de  votre  très-fainte  foi , & priant 
par  le  faint  Efprit , 

21.  confcrvez-vous  en  l’amour  de  Dieu, 
attendant  la  miféricorde  de  notre  Seigneur 
Jefus-Chrifi , pour  obtenir  la  vie  éternelle. 

22.  Reprenez  ceux  qui  paroifient  endurcis 
& condamnés. 

2 3.  Sauvez  les  uns  , en  les  tirant  comme  du 
feu  de  l'enfer , où  ils  ftmblent  être  déjà  par  leur 
endurciffement  & leur  malice.  Ayez  compaf- 
fion  des  autres , qui  font  dans  l'aveuglement 
<jr  dans  terreur  , en  craignant  pour  vous- 
mêmes  : & haïflez  comme  un  vêtement 
fouillé  tout  ce  qui  tient  de  la  corruption  de 
la  chair. 

24.  A celui  qui  eft  puiflant  pour  vous  con- 
ferver  fans  péché , & pour  vous  faire  corn- 
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paroître  devant  le  thrône  de  fa  glo^  purs  ôc 
fans  tâche,  & dans  un  ravinement  de  joie , à 
l’avenement  de  notre  Seigneur  J efus-Chrift; 

25-.  à Dieu  feul  notre  Sauveur  par  notre 
Seigneur  Jefus-Chrift,  gloire  & magnificen- 
ce , empire  & force , avant  tous  les  liecles 
& maintenant , & dans  tous  les  fiecles  des 
liecles.  Amen. 


cato,&  conftituere  amc  cont 

{itftum  glori.r  tu .r  immacu- 
atos  inexultatione  in  ailven- 
tu  Domini  noftri  J du  Chrif- 
ti: 

foli  Deo  falvatori 
noftro,  per  JefuniChrifhun 
Doiiiinuin  nofirum,  gloria 
& raagmficentia , imperium 
& potefias , ante  omne  fir- 
culum,  St  ni' 11c,  Sein  omnia 
(icuh  fcculurum.  Amen. 


\ 
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AVER  TISSEMENT. 

A PocALrpSEeftan  mot  grec,  qui  lignifie  Révélatitm. 
C’eft  le  nom  que  Paint  Jean  a donné  à ce  Livre , qui  con- 
tient les  révélations  qu’il  eut  dans  i’ille  de  Patmos , où  il 
avoir  été  relégué  par  l’Empereur  Domitien , pour  avoir 
annoncé  la  parole  du  Seigneur , & pour  avoir  rendu  té- 
moignage à Jefus-Chrift. 

L’obicurité  de  ce  Livre  a fait  douter  à quelques-uns 
qu’il  fût  de  l’Ecriture  : Mais  l’Eglife , dès  le  quatrième  fie- 
cle , l’a  mis  au  nombre  des  Livres  canoniques. 

Saint  Denys  d’Alexandrie,  qui  ne  le  croyoit  pas  de  faine 
Jean,  lerelpeéloit  néanmoins  comme  un  Livre  divin.  Et 
Paint  Jerome  dit  auffi , que  toutes  les  paroles  de  l’Apoca- 
lyple  font  autant  de  myfteres.  Et  c’eft  encore , dit-il , 
parler  trop  foiblement  d’un  Livre  qu’on  ne  peut  aflêz 
eftimer. 

On  croit  que  Paint  Jean  a écrit  ce  Livre  l’an  de  Jefus- 
Chrift  94,  foixante-un  ans  après  la  Paillon,  & deux  ans 
avant  d’écrire  fon  Evangile. 
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APOCALYPSE 

DE  SAINT  JEAN. 


CHAPITRE  PREMIER. 


§•  I.  Révélation  faite  à faint  Jean.  Jefus-Chrijl  premier  ne  £ entre  les  morts. 
Chrétiens  Rois  (y  Prêtres . 


i.  Apocalypse  , ou  révélation  de  JESUS' 
Christ,  qu’il  a reçue  de  Dieu  fort  Pere,  pour 
découvrir  à fes  ferviteurs  les  chofes  qui  doi- 
vent arriver  bientôt  ; & qu’il  a manifeftées  à 
fon  Ejrlifè , par  le  moyen  de  fon  ange  en- 
voyé à Jean  fon  ferviteur  , 

2.  qui  a annoncé  la  parole  de  Dieu , & 

3ui  a rendu  témoignage  de  tout  ce  qu’il  a vu 
e Jefus-Chrifl. 

3.  Heureux  celui  qui  lit  avec  refpeEl , & 
qui  écoute  avec  docilité  les  paroles  de  cette 
prophétie , 6c  qui  garde  avec  exatiitude  les 
chofes  qui  y font  écrites  : car  le  tems  où  elles 
doivent  s’accomplir  eft  proche,  & il  fera  fuivi 
d’une  heureufe  éternité  pour  celui  qui  les  aura 
repues  avec  Joûmiffwn , & pratiquées  avec  fidé- 
lité. 

4.  Jean , aux  fept  Eglifes  qui  font  en  A- 
lie  : La  grâce  & la  paix  vous  foient  données 
par  celui  qui  eft,  quiéteit,  6c  qui  doit  ve- 
nir; 6c  parles  fept  Efprits  qui  lont  devant 
fon  throne,  toûjoms  prêts  à exécuter  Jes  ordres ; 
j.  & par  Jefus-Chriit  fon  Fils  unique , qui 


1.  APocuïpsis  Jefii 
Chrifti , quam  dédit  illi  Deus 
palam  facerc  fervir  fuis , que 
oportet  fieri  cito:  & lïgnifi- 
cavit,  mittens  per  Angelum 
fuum  fervufuo  Joanni , 


1.  qui  teftimonium  rerliï- 
buit  verbo  Dei , & tcftinio- 
niura  Jefu  Chrifti , quatcum- 
que  vi.ht. 

3.  Beatuf , qui  legit  & au- 
dit verba  prophétie  Tiujus  : Sc 
fervat  ea  que  in  ea  Icripta 
Tutu:  tempus  enitn  prope  tU. 


4.  Joannes  feptem  Ecdc- 
ftis , que  funt  in  Alla  : Gra- 
tta vobis  St  pax  ab  eo,  qui  eft, 
&quierat,  St  qui  ventnru* 
eft:  & à frptem  fpiritibus  , 
qui  in  conlpcciu  throni  ejui 
finit; 

f.  St  à Jefu  Chriflo , qui 
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eft  teftis  fidelis , primogcni- 
tus  mortuorum , & princeps 
rrgum  tcrrx  : ijui  dilexit  nos, 

& lavit  nos  à peccatis  noltris 
in  fanguinc  fuo , 

6.  8c  feeit  nos  regnum  S: 
faccrdotcs  Dco,  Sc  Fatri  fuo: 
ipfi  gloria  , & imperium  in 
Accula  fxculortfm.  Ainen. 


7.  Eece  vcnit  cum  nubi- 
bus , 8e  videbit  eum  omnis 
oculbs , 6t  qui  eum  pupuge- 
runt.  Et  plangcnt  fe  iupcr 
eum  omnes  tribus  tcrrx  : E- 
tiam.  Amen. 


8.  Ego  fum  Alpha  & Omé- 
ga , principium  8c  finis , dicit 
Dominus  Deus,  qui  eft,  & 
qui  erat , & qui  vemurus  eft, 
omnipotent. 


PO  CAL  Y PSE 
eft  le  témoin  fidèle  de  fa  vérité,  le  premier! 
né  d’entre  les  morts , ôc  le  Prince  des  rois 
de  la  terre;  qui  nous  a aimés , ôc  nous  a 
lavés  de  nos  péchés  dans  fon  l'ang  ; 

6.  ôc  qui , par  fa  grâce , nous  a fait  être  le 
royaume  Ôc  les  prêtres  de  Dieu  fon  Pere. 
A lui  foit  la  gloire  ôc  l’empire  dans  les  lie- 
clés  des  fiecles.  Amen. 

7.  Le  voici  qui  vient  fur  les  nuées  : tout  œil 
le  verra , ôc  ceux-mêmes  qui  l’ont  percé  ; ôc 
tous  les  peuples  de  la  terre  qui  l'auront  of- 
fenfé  fe  frapperont  la  poitrine , en  le  voyant 
environné  de  tant  de gLire  C7"  de  majefie.  Il  n y 
a rien  de  plus  vrai.  Amen. 

8.  Je  fuis  l’Alpha  ôc  l’Omega , le  principe 
ôc  la  fin  de  toutes  cliofes,  dit  le  Seigneur  Dieu, 
qui  eft , qui  étoit , ôc  qui  doit  venir,  le  Tout- 
puiflant. 


§.  II.  Defiription  Gr  parole  du  fds  de  l'homme , qui  apparoit  ci  faim  Jean. 

5.  Ego  Joannes  frater  vef-  9.  Moi  Jean , oui  fuis  votre  frere  , & qui 
ter,  & parciccpt  in  tribula-  aj  part  avec  vous  à la  tribulation , au  royau- 

ÏS&SÏ  fuHnSa!  me  , ôc  à la  patience  que  vous  ayez  en  Jefus- 
quacappcilatur  Patmo<,prop-  Chrift  ; j’ai  été  relégué  dans  1 Üle  nommée 

ter  vcrbum  Dei,  !t  teftimo-  tj  nnnr  nntntr  sinnnnrJ  In  n a roi  P du  Sei- 


nium  Jcfu. 


10.  Fui  in  fpiritu  in  Do- 
tninica  die,  fc  audivi  poil  me 
vocem  magnant  tanquam  tu- 

kx, 

1 1.  dicentir  : Quod  vide». 


Patmos,  pour  avoir  annoncé  la  parole  du  Set 
gneur  , ôc  pour  avoir  rendu  témoignage  à 
Jefus. 

1 o.  Et  comme  j' étais  dans  cette  ifle,  je  fus  ra- 
vi en  efprit  un  jour  de  dimanche;  ôc  j’en- 
tendis derrière  moi  une  voix  forte  ôc  écla- 
tante comme  le  fon  d’une  trompette, 

-----  1 1.  qui  difoit:  Je  fuis  l'SlIplia  cr  l'Oméga, 

[em  Ecdefiifqux  fcmÆ  le  premier  & le  dernier.  Ecrivez  dans  un  livre 
fia,  Ephcfo , Smyrnr,  & Per-  ce  que  vous  voyez;  ôc  envoyez-le  aux  fept 
Eêlifes  Tjont  dansl^lie,  à Ephefe,à 
dieix.  Smyrne , a Pergame , a I hyatire  , a Sardes, 

à Philadelphe  Ôc  à Laodicée. 

ta.  Et  converfui  fum  ut  12.  Aulfi-tôt  je  me  tournai  pour  voir  de 

viderem  vocem  qux  loque-  • ' j j • parloit.  Et  quand 

baturmecum.  Et  converfth  7 _ , j1  i- 

vidi  feptem  candeiabra  au-  je  me  fus  retourné , je  vis  lept  chandeliers 
Fea!  . d’çr  : 

• 1 3.  ôc 
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i 5.  & au  milieu  des  fept  chandeliers  d’or, 
je  vis  quelqu’un  qui  relTembloit  au  f ils  de 
l’homme,  vêtu  d'une  longue  robe,  & ceint 
au  - delTous  des  mammelles  d’une  ceinture 
d’or. 


13.  & in  mejio  fep:em 
candelabrorum  aureorum  .1- 
miiem  fiiio  hominis  vcl'ti- 
tutn  poucre  , S:  przcinâum 
ad  mammillas  ioiu  aurea  : 


14.  Sa  tête  & fes  cheveux  étoient  blancs 
comme  de  la  laine  blanche , & comme  de  la 
neige;  & fes  yeux  paroifloient  comme  une 
flamme  de  feu  : 

iy.  fes  piés  étoient  femblables  à de  l’ai- 
rain fin  quand  il  elh  dans  une  fournaife  ar- 
dente ; & fa  voix  égaloit  le  bruit  des  gran- 
des eaux. 

1 6.  Il  avoit  en  fa  main  droite  fept  étoiles; 
& de  fa  bouche  fortoit  une  épée  à deux 
tranchans  ; ôc  fon  vifage  étoit  aulfi  brillant 
que  le  foleil  dans  fa  force. 

1 7.  Au  moment  que  je  l’apperçûs,  je  tom- 
bai comme  mort  à fes  piés:  mais  il  mit  fur 
moi  fa  main  droite,  & me  dit:  Ne  craignez 
point:  Je  fuis  le  premier  & le  dernier  , 

1 8.  & celui  qui  vit  de  toute  éternité.  J ’ai  été 
mort  dans  le  tetns:  mais  voilà  que  je  vis  dans 
les  fiecles  des  fiecles.  Amen  : & j'ai  lesclés 
de  la  mort  & de  l’enfer. 

1 9.  Ecrivez  donc , fans  rien  craindre , le  s 
chofes  que  vous  avez  vues , & celles  qui  font 
ri  préfent  , & celles  qui  doivent  arriver  en- 
fuite. 

20.  Or  voici  le  myftere  des  fept  étoiles 

3ue  vous  avez  vues  dans  ma  main  droite , & 
es  fept  chandeliers  d’or.  Les  fept  étoiles 
font  les  anges , ou  les  Evêques  des  fept  Egli- 
fes  ; & les  fept  chandeliers  que  vous  avez  vit  s 
font  les  fept  Eglifes  auxquelles  je  vais  vous 
faire  éerire, 

* , 


14.  caput  autem  ejus  & 
capillieramcandidi  tanquaut 
b. nu  allia,  & tanquam  n:x, 
& oculi  cjus  tenquam  tiara- 
ma  ignis  : 

15.  & pedes  ejus  fîmiles 
aurichalco  , lient  in  ceinino 
ardenti , & ycx  iljius  tan- 
quam  vox  aquarum  inulta- 
ruiH  : 


id.  & habebat  in  dextern 
fus  Délias  feptem  : & de  ore 
ejus  gladius  utraque  parte  a- 
cutus  cubât  : & faciès  ejus 
ficut  fol  lucet  in  virtutc  liia. 

1 7.  Et  cùm  vidilTem  eum, 
cecidi  ad  pedes  ejus  tanquani 
mortuiu.  Et  pofuit  de.xteram 
fuam  fuper  tue,  dicens:  Noli 
timere  : ego  fum  primus  & 
novillimus  ; 

iS.  & vivus,  & fuimor- 
tuus  ; & ecce  (um  vivent  in 
fxcula  fxculoram , & lubeo 
elaves  mords , & inferni , 


t>'.  feribeergo  quz  vidiDi , 
& qur  funt , & qux  oportec 
fieri  pofi  lize. 


ta.  Saeram-ntum  feptem 
Dellarum,  quas  vidiDi  in  dex- 
tera  mea , fit  feptem  candé- 
labre ..urea  : feptem  lieiltr  , 
Argeli  funt  feptem  Fccle- 
liarutn  : Sc  candelabra  fep- 
tem , feptem  Ecclclix  funt. 
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CHAPITRE  II. 

§.  I.  U Ange  cPEphefi  loué  de  fa  vertu,  blâmé  de  fon  relâchement. 


t.  Angelo  Ephe/î  Ecclcfi* 
forib«:  H.rc  diiit:  qui  tcnct 
iepiem  ficllas  in  dcxcera  lua, 
qui  ambulatin  incdio  feptem 
candelabrorum  aurcorum  : 

x.  Scio  opéra  tua  , St  la- 
borem , St  patientiam  tuam, 
ft  quia  npn  potes  fufhnere 
malos  : Sc  tentaAieos,qui  fe 
dicunt  Apoftolos  clic,  & non 
funt  : & inventAi  cos  înen- 
daces  : 

y & patientiam  habet, 
te  Aiflinuilii  propter  nomen 
meutu , te  non  defecifti. 


4.  Sed  habco  adverlùm  te, 
qu6d  charit.itcm  tuam  pri- 
luam  rcliquifti. 

5.  RTemor  eflo  itaque  un- 
de  cxcidcris  : & âge  pwni- 
(cntiam,  & prima  opéra  tac. 
Sin  auteni,  venio  tib) , Sc 
movebo  candelabrum  tuum 
de  loco  fuo,  niis  pocmten- 
tiam  cgcris. 


(■ . Sed  hoc  habej , quia  0- 
difti  fadta  Nicola  s rum.quac 
& ego  odi. 

7,  Qui  habet  aurem  , au- 
diat  quid  Spiritus  dicat  Ec- 
clefiis  : Vincemidabo  edere 
de  ligno  vit*,  quod  eft  in 
Parajit'o  Dei  mci. 


1.  HCrivez  à l’ange  de  l'Eglife  d Ephefe, 
V oici  ce  que  dit  celui  qui  tient  les  fept  étoi- 
les dans  fa  main  droite  , qui  marche  au  mi- 
lieu des  fept  chandeliers  d’or  : 

2.  Je  fai  quelles  font  vos  œuvres,  votre 
travail , ôc  votre  patience  ; que  vous  ne  pou- 
vez fouffrir  les  médians  ; 6c  qu’ayant  éprou- 
vé ceux  qui  fe  difent  Apôtres , ôc  ne  le  font 
point,  vous  les  avez  trouvés  menteurs, û" 
traités  comme  tels  ; 

3 . que  vous  avez  été  dans  la  peine,  que  vous 
êtes  patient , que  vous  avez  fouffert  pour 
mon  nom , Ôc  que  vous  ne  vous  êtes  point 
découragé. 

4.  Mais  j’ai  un  reproche  à vous  faire , qui 
eft  que  vous  vous  êtes  relâché  de  votre  pre- 
mière charité. 

y.  Souvenez-vous  donc  de  Pétât  d’où  vous 
êtes  déchu  ; ôc  laites -en  pénitence,  ôc  ren- 
trez dans  la  pratique  de  vos  premières  œu- 
vres. Que  fi  vous  y manquez,  je  viendrai 
bien-tôt  à vous , 6c  j ôterai  votre  chandelier 
de  fa  place  \je  retirerai  de  vous  ma  grâce  er 
ma  lumière  : & je  les  donnerai  d d'autres , fi 
vous  ne  faites  pénitence. 

6.  Cependant  vous  avez  ceci  de  bon , que 
vous  haïflez  les  actions  des  Nicolaïtes,  com- 
me je  les  hais  moi-même. 

7.  Que  celui  qui  a des  oreilles  entende 
ce  que  l’Elprit  dit  aux  Eglifes  : Je  donnerai 
au  victorieux  à manger  au  fruit  de  l’arbre 
de  vie  qui  elt  au  mifieu  du  pafftdis  de  mon 
Dieu. 
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§.  II.  L Ange  de  Smyrne  riche  dans  fa  pauvreté . & heureux  dans  fa  perfécution . 


8.  Ecrivez  auffi  à l’ange  de  l’Eglife  de 
Smyrne  : Voici  ce  que  dit  celui  qui  elt  le  pre- 
mier & le  dernier,  qui  a été  mort,  & qui  eft 
Vivant  : 

p.  Je  fai  quelles  font  vos  oeuvres , quelle  efl 
votre  affliction , & quelle  eft  votre  pauvreté  : 
mais  vous  êtes  riche  en  grâce  dr  en  fainteté. 
Et  cependant  vous  êtes  noirci  par  les  calom- 
nies de  ceux  qui  fe  difent  Juifs,  & qui  ne 
le  font  pas , mais  qui  font  la  fynagogue  de 
Satan,  bien  loin  à' être  P ajfemblee  du  peuple  de 
Dieu. 

1 o.  Au  rejle , ne  craignez  rien  de  ce  qu’on 
vous  fera  fouffrir  : car  voilà  que  le  diable , 
par  les  mains  de  fes  minières , va  mettre  quel- 
ques-uns de  vous  en  prifon , afin  que  vous 
loyez  éprouvés  : & vous  aurez  à fouffrir  pen- 
dant dix  jours.  Mais  foyez  fideles  jufqu'à  la 
mort  : & je  vous  donnerai  la  couronne  de 
vie. 

n.  Qui  a des  oreilles  entende  ce  que 
l’efprit  dit  aux  Eglifes  , & qu'il  comprenne 
que  celui  qui,  dans  les  maux  qu'il  foujfrira 
pour  moi , fera  victorieux  de  P amour  de  la  vie , 
ne  recevra  point  d’atteinte  de  la  fécondé 
mort  , qui  ejl  la  mort  éternelle. 


• £.  F.t  Angelo  SmyrnxEc- 
çlefir  feribe  : Hxc  dicit  pri- 
mus , Si  novilTimus  ; qui  fait 
mortuui , & vivit  : 


9.  Scio  tribulationem  tuam, 
& pauperratem  tuam , fed 
dives  es  : & blafphemaris  ab 
his , qui  fe  dicunt  Judios  cf- 
fe , & non  funt , l'ed  lune 
fynagoga  faon*. 


io.  Nihil  horum  tirneas 
quar  pafliiruses.  Ecce  millu- 
rus  eUciabolus  aliquos  ex  vo- 
tas in  carcerem,  ut  tente- 
mini  : & habebitis  tribula- 
tionem Jiebus  deccm.  Efto 
fidelis  ufque  ad  mortem , de 
dabo  tibiforonam  vit*. 


il.  Qui  habet  aurem,  au- 
diat  qui.!  Spiritus  dicat  Ec- 
cleliis  : Qui  vicerit , non  lx- 
detur  à morte  fecunda. 

• • 


§.111.  L'ange  de  Pergame  accufé  de  ne  combattre 


pas  affei  les  erreurs. 


12.  Ecrivez  auffi  à l’ange  de  l’Eglife  de 
Pergame:  Voici  ce  que  dit  celui  qui  porte 
dans  fa  bouche  une  épée  à deux  tranchans. 

13.  Je  fai  quelles  font  vos  œuvres , er  que 
vous  habitez  où  eft  le  throne  de  Satan  ; que 
vous  avez  néanmoins  confcrvé  mon  nom  , & 
n’avez  point  renoncé  ma  foi  , lors  même 
qu’Antipas  mon  témoin  fidele  a fouffert  la 
mort  parmi  vous , où  Satan  habite. 

14.  Mais  j’ai  quelque  chofe  à vous  re- 
procher, qui  eft  que  vous  avez  parmi  vous 


11.  Et  Angelo  Perganu 
Ecclefi*  fcnbe  : Hæc  dicit 
qui  habet  rhomphxain  utra- 
que  parte  acuiam. 

13.  Scio  ubi  habitas , ubi 
fedes  eft  fatanz  : & tene*  no- 
incn  meurn  , & non  negaft* 
fïdem  mearn.  Et  in  diebus 
illis  Anripas  tcjlis  meus  fidc— 
lis , qui  ocofus  eft  apud  vos, 
ubi  fataiias  habitat* 


14.  Sed  haheo  adverfùs  te 
pauca  : quia  habes  iliiw  te- 
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nentet  doflrînam  Balaam, 
qui  docebat  Balac  mittere 
fcandalum  coram  filiis  Ifrael, 
ciicre , & farnicari  : 


1 f.  ita  habcs  & tu  tenen- 
tes  uoctr.ium  Nicolaiurum. 


tr,  Similiterpœnittntiam 
agc  : fi  quo  minus , veniam 
tibi  citô,  Sc  pugnabo  cum 
iUis  in  gladio  oris  mci. 


17.  Quihahct  aurcm,  au- 
diat  quid  Spiritus  dicat  Ec- 
deltis  : Vincenti  dabo  tr.an- 
Jia  abfconditum,  & dabo  illi 
Calculum  candidum  : & in 
calculo  nom-n  novum  fcrip- 
tum , quod  nemo’kit , tuli 
qui  accipit. 


des  hommes  qui  tiennent  la  doctrine  de  Ba- 
laam lequel  enfeignoit  à Balac  de  mettre 
comme  des  pierres  d’achopement  au-devant 
des  enfans  d’Ifracl , pour  leur  faire  manger 
des  viandes  immolées  aux  idoles,  & pour  les 
faire  tomber  dans  la  fornication. 

1 y.  Car  vous  en  avez  aulll  parmi  vous  qui 
tiennent  la  doctrine  des  Nicolaïtes;  ce  que 
je  hais  : qui  portent  votre  peuple  a s'abandonner 
à ces  crimes , Et  vous  n'avez  pas  combattu  ces 
impies  avec  toute  la  force  que  vous  deviez. 

1 6.  F aites-f»  pareillement  pénitence.  Que 
fi  vous  y manquez  3 je  viendrai  bien -tôt  à 
vous , & je  combattrai  moi  - mémt  contr’eux 
er  contre  vous  avec  l’épée  de  ma  bouche. 

17.  Qui  a des  oreilles  entende  ce  que  l’Efi 
prit  dit  aux  Eglifes  : Je  donnerai  au  victo- 
rieux à manger  de  la  manne  cachée  ; & je  lui 
donnerai  encore  une  pierre  blanche , fur  la- 
quelle fera  écrit  un  nom  nouveau  , que  per- 
fonne  ne  connoit  que  celui  qui  le  reçoit. 


§.  IV.  L'ange  de  Thyatire  blâmé  de  ce  qu'une  faujfc  prophétejfe  féduit  les  fdcles. 


1 8.  Et  Angelo  Tbj'arirx 
Ecdcfix  ftribe  : Hxc  dicit 
Films  Dci , qui  habet  oculos 
taiiquam  Hammam  igni< , & 
pedes  cjus  fimiles  aunchaico: 

1 9.  Novi  opéra  tua , & fi- 
dem  , ti  charitatem  tuem , 
& minjfterium,  & patientiam 
tuam.  S:  opéra  tuanoviffima 
plura  prionbus. 

10.  Sed  habeo  advcrfùs  te 
pauca,  quia  permittis  mu- 
Jicrern  Jcfabel , qux  fc  Jicit 
propheten  » doccre  , & fedu- 
cere  lervosmeos , forntcari , 
la  manducatc  de  idolothytis. 


îl.  Et  dedi  illi  tempus  ut 
ptrniicmiamrgerct:  & non 
suit  panitere  a fornicatione 
fua. 

12.  Eccc  mittam  eam  iu 


18.  Ecrivez  à l’ange  de  l’Eglife  de  Thya- 
tire : Voici  ce  que  dit  le  E ils  de  Dieu  , dont 
les  yeux  font  comme  une  flamme  de  feu  , 
& les  piés  femblables  à l’airain  le  plus  fin. 

ip.  Je  fai  quelles  font  vos  œuvres , votre 
foi , votre  charité , l’afliftance  que  vous  ren- 
dez aux  pauvres , votre  patience  , & vos  der- 
nières œuvres  qui  ontfurpnflé  les  premières. 

20.  Mais  j’ai  quelque  chofeà  vous  repro- 
cher, qui  eft  que  vous  fouffrez  que  Jezalel, 
cette  femme  .qui  fe  dit  prophéiefle  , enfei- 
gne , & féduife  mes  ferviteurs,  pour  les  faire 
tomber  dans  la  fornication,  & leur  faire  man- 
ger de  ce  qui  efl  lacrifié  aux  idoles. 

2 1 . Je  lui  ai  donné  du  terns  pour  faire  pé- 
nitence : & elle  n’a  point  voulu  fe  repentir 
de  fa  prollitution. 

22.  Voilà  aujfi  que  je  m’en  vais  la  réduire 
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ieftum:  Sc  qui  morchamut 
cum  ea , in  tribulatione  ma< 
xiina  erunt,  niû  pœniteniiam 
ab  operibus  fuis  cgerint  \ 

13.  Sc  filioscjus  interficîam 
in  morte,  & feienr  omnej 
Ecclefoe,  quia  ego  fum  fcru- 


DE  SAINT  JEAN.  Ch  a p.  77, 
au  lit , en  la  frappant  de  maladie  : & j’accable- 
rai de  maux  & d affligions  ceux  qui  com- 
mettent adultéré  avec  elle  , s’ils  ne  font 
pénitence  de  leurs  mauvaifes  oeuvres. 

2 j.  Je  frapperai  de  mort  fes  enfans  : & 
toutes  les  Eglifes  connoîtront  aue  ie  fuie 

1 . • r j 1 • * , i c 1e  iuls  cccicn*,  quia  cço  lum  Icru- 

celui  qui  londe  les  reins  & les  cœurs.  Et  je  tans  rcnf‘  & corda:  & dabo 
rendrai  à chacun  de  vous  félon  fes  œuvres  unicuique»eflrûrafccundùni 
24..  Mais  je  VOUS  dis  a vous  ,&t  a tous  les-  M.  &crtcrisquiThya(i- 
autres  qui  font  à Thyatire  , qui  ne  fuivez  tx  cfiis  : <^uicu,"‘3ue n°'>  Ka- 
point  cette  doctrine , & qui  ne  connoiflez  non^!ove7umTitàudinci 

I>oint  les  profondeurs  de  Satan , comme  ils  fa,anx*  quemadmodum  ai- 
es appellent , que  je  ne  mettrai  point  de  a'üd’ponduT • %Cr  V°‘ 
nouvelle  charge  fur  vous  , & que  vous  n'au- 
rez point  de  part  aux  maux  dont  f accablerai  les 
médians. 

2 y.  Cependant  gardez  bien  ce  que  vous 
avez  repu , lorfejue  vous  avez  embrajfé  la  foi  p 
& demeurez-y  fermes,  jufqu  a ce  que  je  vienne 
vous  en  faire  rendre  compte. 

26.  Et  alors  quiconque  aura  vaincu  les  en- 
nemis qui  vouloient  lui  faire  perdre  ce  précieux  , , , 
t/ire/or,  & aura  perfévéré  jufqu  a la  fin  dans  perüemc, 
mes  œuvres  & dans  Pobfervation  de  mes  com- 
mande mens  , je  lui  donnerai  puiffance  fur  les 
nations. 

27.  Il  les  gouvernera  avec  un  feeptre  de  *"•  & «get  «s  invirga 
fer:  & elles  feront  brifées  par  lui  comme  confr.n & ,a"quiu" vss figuli 
un  vafe  d’argile  , con  r,n8cntur> 

28.  félon  que  j en  ai  reçû  moi-méme  de  î8,  ^cut  & eS°  acccpi  i 
mon  Pere  Je  pouvoir,  que  je  lui  commuai-  hmmT.uuLm^0 Ü‘‘ 
querai  : & je  lui  donnerai  encore, pour  récom - 
penfe  de fa  fidélité,  la  lumière  de  gloire,  qui  fur- 
paffe  autant  toutes  les  autres  lumières , que  l’é- 
toile du  matin  furpajfe  en  clarté  toutes  les  au- 
tres étoiles, 

2p.  Qui  a des  oreilles  entende  ce  que  l’Ef-  u.Qui  habet aurcm.au- 

pnt  dit  aux  Eglifes.  «lût  quid  SpiritusdicatEcde- 

lus. 


IJ.  (amen  id  , quod  ha- 
betis  1 tenece  donec  veniam. 


zf,  Et  qui  vicerit , & Cuf- 
todieriî  ulque  in  finom  Optra 
mej.dcbo  illi  poteftatem  fu- 
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CHAPITRE  III. 


§.  I.  L'ange  de  Sardes  mort  devant  le  Seigneur , quoiqu'on  le  croye  vivant. 


I.  Et  Angclo  Ecclelïz  Saf- 
dis  feribe  : Hxc  tiiçit  qui  ha- 
bot  feptem  Spiritus  Dti , & 
feptem  Itellas  : Scio  ojera 
tua , quia  nomen  tubes  quod 
viras , & mortuus  es. 

i,  Efto  vigilans  ; & con- 
firma citera , qui  moritura 
erant.  N on  cnim  invenio  o- 
pera  tua  plcna  coram  Deo 
mco. 


3.  In  mente  ergo  habe 
qualiter  acceperis , & sudie- 
ris,  St  ferva,  St  pœnitentiam 
âge.  Si  ergo  non  vigiiaveris , 
veniacn  aa  te  tanquam  fur,  & 
nefeics  qua  liora  vemam  ad 
K. 


4.  Sed  habes  pauca  nomi- 
11a  in  Sardis , qui  non  inqui- 
raverunt  veftimema  fua  : & 
smbuhbum  mecum  in  aibis , 
quia  digni  lune. 


ç.  Quiviccrit,  fieveftie- 
tur  veftimentis  albis , St  non 
delebo  nomen  ejus  de  Libro 
vit*,  St  confitebor  nomen 
ejus  coram  Pâtre  meo , St 
coram  Angelis  ejus. 


1.  Ecrivez  à l’ange  de  l’Eglife  de  Sardes: 
Voici  ce  que  dit  celui  qui  a les  fept  Efprics 
de  Dieu , Ôc  les  fept  étoiles  : Je  lai  quelles 
fonr  vos  œuvres.  Vous  avez  la  réputation 
d 'être  vivant  ; ôc  cependant  vous  êtes  mort. 

2.  Sortez  de  cet  état  funejle ; foyez  vigilant, 
ôc  confirmez  le  refte  de  votre  peuple,  qui  eft 
prêt  de  mourir  aulfi-bien  que  vous  : car  je 
ne  trouve  point  vos  œuvres  pleines  devant 
mon  Dieu. 

3.  Souvenez-vous  donc  de  ce  que  vous 
avez  reçu , 6c  de  ce  que  vous  avez  entendu, 
lorfqu'on  Vous  a annoncé  P Evangile  ; 6c  gar- 
dez-le  exactement:  ôc  laites  pénitence  de  vo- 
tre négligence  pajfée ; car  fi  vous  ne  veillez/âr 
vous  c 7 fur  votre  troupeau  , je  viendrai  à vous 
comme  un  larron  ; ôc  vous  ne  faurez  à quelle 
heure  je  viendrai:  & je  vous  punirai  fevere- 
ment. 

4.  Vous  avez  néanmoins  dans  Sardes  quel- 
que peu  de  perfonnes  qui  n’ont  point  fouil- 
lé leurs  vêtemens  , & qui  ont  confervé  leur 
innocence  : ce ux-là  marcheront  avec  moi 
dans  le  ciel  habillés  de  blanc  ; car  ils  en  font 
dignes. 

y.  Celui  qui  fera  comme  eux , vi&orieux  de 
la  corruption  du  ftecle , fera  ainfi  vêtu  d’habits 
blancs  ; ôc  je  n'effacerai  point  fon  nom  du 
Livre  de  vie  ; ôc  je  confefferai  fon  nom  de- 
vant mon  Pere , ôc  devant  fes  anges.  Je  le 
reconnaîtrai  devant  eux  pour  mon  dtfciple. 


§.  II.  L'ange  de  Philadelphe  aimé  de  Dieu  pour ft  fi délité  & fa  patience. 

6.  Quîhabctsurem,  au-  <y,  Que  celui  qui  a des  oreilles  entende  ce 
Æat.qmd  Sptous  dicar  Be-  que  PEfprit  dit  aux  Eglifes. 

J.  Et  Angclo  Philadel-  7-  Ecrivez  aufli  à l'ange  de  l’Eglife  de 


» 
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Philadelphe:  Voici  ce  que  dit  le  Saint  ôc  le 
Véritable  , qui  a la  clé  dr  la  pujfance  promife 
au  Ftls  de  David  ; qui  ouvre , Ôc  perfonne  ne 
ferme  ; qui  ferme , ôc  perfonne  n’ouvre. 

8.  Je  l'ai  quelles  font  vos  œuvres.  Je  vous 
ai  ouvert , pour  ta  conversion  des  infidèles , une 
porte  que  perfonne  ne  peut  fermer  , par- 
ce que  vous  avez  peu  de  force  pour  l ouvrir 
de  vous-même , ôc  que  d’ailleurs  vous  avez  gar- 
dé ma  parole  , ôc  n’avez  point  renoncé  mon 
nom. 

9.  C’efi  pourquoi  je  vous  amènerai  bien-tôt 
quelques-uns  de  ceux  qui  font  dans  la  fyna- 
gogue  de  fatan , qui  fe  difent  Juifs  , ôc  ne  le 
font  point , mais  qui  font  en  cela  des  men- 
teurs. Je  les  ferai  bien-tôt  venir  fe  profterner 
à vos  piés  : ôc  Us  coUnoîtront  que  je  vous  ai- 
me. 

1 o.  Car , comme , dans  les  maux  que  vous 
avez  eu  à foujfrir  pour  mon  nom , vous  avez 
gardé  la  patience  ordonnée  par  ma  parole , 
je  vous  garderai  aufli  de  l’heure  de  la  tenta- 
tion , qui  viendra  dans  tout  l’univers  , pour 
éprouver  ceux  qui  habitent  fur  la  terre , d* 
pour  faire  connaître  mes  vrai»  difciples. 

1 1.  Or  je  viendrai  bien-tôt  faire  cette  épreu- 
ve. Confervez  donc  ce  que  vous  avez,  de 
peur  qu’un  autre  ne  prenne  votre  couron- 
ne : demeurez  ferme  dans  la  foi  au  milieu  même 
des  perfecutions. 

12.  Quiconque  aura  cette  fermeté  fera  vic- 
torieux des  plus  cruels  tourmens.  Je  ferai  de  lui 
une  colomne  dans  le  temple  de  mon  Dieu. 
Il  n'en  fortira  plus  : ôc  j’écrirai  fur  lui  le  nom 
de  mon  Dieu , Ôc  le  nom  de  la  ville  de  mon 
Dieu  , de  la  nouvelle  Jerufalem  qui  defeend 
du  ciel , venant  de  mon  Dieu  ; & mon  nom 
nouveau  ; car  il  fera  appelle  y comme  moi , le 
Fils  de  Dieu. 

* 1 j.  Oue  celui  qui  a des  oreilles  entende  ce 

que  1 EÏprit  dit  aux  Eglifes, 
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phix  Eccleiîi  feribe  : Hic 
dicitSanflus  fi  Vcrus  , qui 
habet  clavejn  David  : qui  a- 
pcrii,  & nemo  ciaudit  : dau- 
dit , Si  nemo  a périt  : 

8.  fcio  opéra  tua.  Ecce 
dedi  coram  te  oftium  aper- 
tum,  quo  i nemo  poteil  clau- 
dere  : quia  moJtcam  habei 
virturem , & fervafti  verbura 
meum,  & non  negafti  no- 
men  meum. 


9.  Ecce  dabo  Je  fvnagoga 
fatam , qui  dicunt  fe  Judxos 
eite.  Si  non  fum,  fed  men- 
tiuntur  : l'A'ce  faciarn  itlos 
ut  veniant , St  adorent  ante 
pedes  tues  : Si  Icient  quia  e- 
godilexi  te. 


10.  Quoniamfervafti  ver- 
bum  paiicntix  incar , Si  ego 
l’ervabo  te  ab  hora  tematio- 
nis , qui  ventura  eft  in  or- 
bem  univerfum  tentare  habi- 
tantes in  terra. 


1 1 . Ecce  venio  cité  t tene 
quod  habes,  ut  nemo  acci- 
piut  coronam  tuam. 


11.  Qni  viccrit,  faciam  il- 
ium coiumnam  in  tempio 
Dei  mei.  & foras  non  egrc- 
dietur  ampliis  : St  feribant 
fuper  eum  nomen  Dei  mei , 
Si  nomen  civitatis  Dei  mei 
novr  Jerufalem , qui  def- 
ccndit  de  cœlo  à Deo  meo  , 
& nomen  meum  novum. 


1 3 . Qui  habet  aurem , au- 
diat  qu.d  Spiritus  dicat  Lù- 
deûis. 
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§.  1 1 1.  L'ange  de.  Laodicée  rejette  comme  tiède.  Remède  contre  la  tiédeur. 


14.  Ei  Angelo  Laodiciz 
Ecdefix  feribe  : Hjtc  dicit  : 
Amen,  teftis  fidelis,  St  ver  us, 
qui  cil  principium  creaturx 
Dei. 


15.  Scio  opera  tua:  quia 
ncque  frigidus  es , neque  eu- 
liiius  : unnam  frigidus  elles , 
aut  cslidus  : 

■(,  feJ  quia  tcpiJns  es , & 
nec  frigidus , ncc  calidus,  in- 
cipiam  te  "evoniere  ex  cre 
mco. 

I7.  Quia  dicis  : Quod  di- 
ves  fum  , & locuplctatus , & 
riullius  egeo  : St  nelcis  quia 
tu  es  miler,  St  miferabilis, 
St  pauper , St  etreus , St  nu- 
dus. 


18.  Suadeo  tibi  emere  à 
nve  aurum  ignitum  proba- 
tum  , ut  locupîes  fias,  St 
veftimentis  albis  indttaris , St 
non  apparcae  confulîo  nudi- 
tatis  tux , St  collyrio  inunge 
cculos  tuos , ut  vidcas. 


tÿ.Ego  quosamo,  arguo,- 
& caftigo.  Æmulare  ergo,  & 
ptrnjtemiam  âge. 


to.*Ecce  flo  ad  ollium,  St 
pulfo:  fiquis  audicrit  vocem 
rocam , St  aperuerit  mihi  ja- 
tiuam , intrabo  ad  ilium  , 8e 
ctxnabo  cum  illo,  St  ipfc  me- 

CURl. 

1 1 . Qui  vicerit,  dabo  ei  fé- 
déré inecum  in  throno  meo  : 
ficut  St  ego  y ici , St  ledi  cum 
Paire  rocs  in  throno  ejus. 


14.  Ecrivez  aulli  à l’ange  de  l’Eglife  de 
Laodicée  : Voici  ce  que  dit  celui  qui  eft  la 
vc.rité  même , le  témoin  fidele  ôc  véritable, 
le  principe  des  œuvres  de  Dieu. 

1 y.  Je  fai  quelles  font  vos  œuvres  \je  fai 
que  vous  n’êtes , ni  froid  , ni  chaud.  Que 
n êtes- vous  , ou  froid  , ou  chaud  ! On  vous 
fupporteroit  encore. 

1 6.  Mais  parce  que  vous  êtes  tiede,  ôc 
que  vous  n’étes  ni  froid,  ni  chaud,  je  fuis 
prêt  de  vous  vomir  de  ma  bouche. 

1 7.  Cependant  vous  dites  : Je  fuis  riche  en 
grâces  & en  lumières , je  fuis  comblé  de  biens, 
ôc  je  n’ai  befoin  de  rien.  Et  vous  ne  favez  pas 
que  vous  êtes  malheureux  , & miférable  , ôc 
pauvre , Ôc  aveugle , Ôc  nud. 

18.  Je  vous  confeille  donc  d’acheter  de 
moi  de  l’or  éprouvé  au  feu , pour  vous  en- 
richir , ôc  des  vêtemens  blancs , pour  vous 
habiller , ôc  pour  cacher  votre  nudité  hon- 
teufe.  Appliquez  aulli  un  collyre  fur  vos 

*yeux , afin  que  vous  voyiez  Pétât  déplorable 
où  vous  êtes , & ef  que  vous  devez  faire  pour  en 
fortir. 

19.  Si  je  vous  avertis  ainft  de  vos  défauts  i 
c'eft  parce  que  je  reprens  ôc  châtie  ceux  que 
j’aime.  Animez-vous  donc  de  zele , en  rece- 
vant de  moi  ce  témoignage  de  mon  amour.  Quit- 
tez à l'avenir  cette  parejfe  & cette  tiédeur  où 
vous  vous  êtes  taijfe  aller  ; ôc  faites  pénitence 
de  vos  fautes  pajjles. 

20.  Car  me  voici  à la  porte,  ôc  je  frappe.' 
Si  quelqu’un  entend  ma  voix  , ôc  m’ouvre  la 
porte , j’entrerai  chez  lui , ôc  je  fouperai 
avec  lui , ôc  lui  avec  moi. 

21.  Et  de  plus , je  vous  déclare  que  quicon- 
que fera  victorieux  de  ta  chair,  du  monde  , cî“ 
du  démon,  je  le  ferai  afieoir  avec  moi  fur  mon 
throne , cornage  je  me  fuis  aulli  alfis  moi- 

même 
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même  avec  mon  Pere  fur  fon  thrône , après 
avoir  été  vitlorieux  de  ces  trois  ennemis  du fa- 
lut  des  hommes. 

22.  Qui  a des  oreilles  entende  ce  que  l’Ef-  y it.Quihabetaurcm.au- 
prit  dit  aux  Eglifes , & qu'il  comprenne  lagran-  quid  Spiritus  diçat  Ec- 
deur  des  récompenfes  que  Dieu  a préparés  à ciux  c c us' 
qui  lui  feront  fideles. 


CHAPITRE  IV. 


§.  I.  Thrône  de  Dieu  dans  le  ciel.  Vingt-quatre  vieillards  fur  des  thrônes.  Quatre 
animaux  myjiéritux. 


..A  Près  cela  , jleus  une  autre  vifion , & je 
vis  une  porte  ouverte  dans  le  ciel.  Et  la  pre- 
mière voix  que  j’avois  entendue  , & qui  m’a- 
voit  parlé , avec  un  fon  aufli  éclatant  que  ce- 
lui aune  trompette,  médit.  Montez  ici- 
haut  , & je  vous  montrerai  les  chofes  qui 
doivent  arriver  à l’avenir. 

2.  Et  tout  d’un  coup , je  fus  ravi  en  ef- 
prit;  & je  vis  au  même  inflant  ün  thrône 
dreffé  dans  le  ciel , fit  quelqu’un  aflis  fur  ce 
thrône. 

3.  Celui  qui  y étoit  aflis  paroiffoit  fem- 
blable  à une  pierre  de  jafpe  ôc  de  fardoine. 
Et  il  y avoit  autour  de  ce  thrône  un  arc-en- 
ciel  , qui  paroiffoit  femblable  à une  éme- 
raude. 

4.  Au  tour  de  ce  même  thrône , il  y en 
avoit  vingt-quatre  autres,  fur  lefquels  étoient 
aflis  vingt-quatre  vieillards , vêtus  de  robes 
blanches , avec  des  couronnes  d’or  fur  leurs 
têtes. 

y.  Il  fortoit  du  thrône  des  éclairs , des 
tonnerres  & des  voix  ; ôc  il  y avoit  devant  le 
thrône  fept  lampes  ardentes,  qui  font  les 
fept  Efprits  de  Dieu. 

6.  Vis-à-vis  du  thrône , il  y avoit  une  mer 
tranfparente  comme  le  verre , & femblable 
à du  ctyflal  : ôt_au  milieu,  vis-à-vis  du  thrô- 
Tome  Hl.  Part.  J 1. 


1.  Poft  hxc  vidi  : & ecce 
oftium  zpcrtum  in  cœk> , & 
vox  prima  , quant  sudivi , 
tanquam  tubæ  loquentis  ine- 
cum , dicens  : Alccndchuc  : 
St  oftendam  cibi  qux  oportec 
fieri  poil  hxc. 


a.  Et  ftatim  fui  in  fpiritu  , 
& ecce  fedc»  pofita  erat  in 
ccelo,  St  fupra  lcd  cm  fedens. 


3.  Et  qui  fcdebat , Gmilis 
erat  afprâui  lapidis  jafpidis 
& fardinis  : St  iris  erat  in  cir- 
cuitu  fedis  , Gmiiis  viGoni 
fmaragdmx. 


4.  Et  in  circuitu  (êdis  (ê- 
dilia  vigimiquatuot  : ît  fu- 
per  thronos  vigintiquatuor 
ienicrcs  fcdcntcs  circunt- 
amiâi  vcftimcmis  albis , & 
in  capitibus  corum  coron* 
aurez  : 

3. St  de  throno  procedebant 
fulgura , St  voces  , & toni- 
trua,  St  l'cptem  lainpades  ar- 
dentes ante  thronum  , qui 
funt  feptem  fpiritus  Dci. 

f.  Et  in  confpeâu  fedis 
tanquam  marc  vitreum  Gmi- 
le  crjftallo  : & in  medio  fe- 
dis, & in  circuitu  fedis,  qua- 

Mm 
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tuor  aiiimalia  plena  oculis 
imc  ii  rétro. 

7.  Et  animal  primum  G- 
inile  leoni,  & !cçunilùin  ani- 
mal fimile  vitulo,  & tertium 
animal  hubens  faticm  quart 
hominis,  Jk  quartum  animal 
iimile  aquilx  volami. 
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ne  & à l’entour,  il  y avoit  quatre  animaux 

pleins  d’yeux  devant  & derrière. 

7.  Le  premier  animal  étoit  femblable  à 
un  lion  ; le  fécond  étoit  femblable  à un  veau; 
le  troilieme  avoit  le  vifage  comme  celui 
d’un  homme;  ôc  le  quatrième  droit  fembla- 
ble à un  aigle  qui  vole. 


§.  II.  Cantique  des  quatre  animaux.  Cantique  & adoration  des  vingt- quatre 

vieillards. 


8.  Et  quatuor  animalia , 
(ingula  eorum  liabebant  alas 
feras  : & in  circuuu , & in- 
tus  plena  funt  oculis  : & re- 
quiem non  habebant  die  ac 
nofte  j dicemia  : Sanfius , 
Sanflus  , Sanfius,  Dominus 
Dcus  omnipotens , qui  crat , 
& qui  clt,  S qui  venturus  eil. 

>.  Et  cùm  darent  ilia  ani- 
malia  gloriam , & honorent, 
& beneJictioncm  fedenti  fu- 
per  chronum , viventi  in  fx- 
tula  lzculorum , 

10.  procidebant  viginti- 
quatuor  feniores  ante  (eden- 
tem  in  tlirono , & adorabant 
viventem  in  rtccula  fxculo- 
rum,  & mittebant  coronas 
fuas  ante  thronum,  dicentes  : 

11.  Dignus  es  Domine 
Deus  nofltr  accipere  glo- 
riam,  & lionorem , & vir- 
tutem:  quia  tu  créa  (Il  omnia, 
& prepter  voluntatem’  tuam 
erant , & creata  funt. 


8.  Ces  quatre  animaux  avoient  chacun  fix 
ailes;  ils  étoient  pleins  d’yeux  à l’entour  6c 
au-dedans  de  leurs  ailes  ; 6c  ils.  ne  ceffoient 
jour  ôt  nuit  de  dire  ; Saint , Saint , Saint  eft 
le  Seigneur  Dieu  tout  - puiffant , qui  étoit , 
6c  qui  eft , ôc  qui  doit  venir. 

9.  Et  lorfque  ces  animaux  rendoient  ainft 
gloire,  honneur  6c  loiiange  à celui  qui  eft 
aflis  fur  le  tlirone  , qui  vit  dans  les  fiecles 
des  fiecles  , 

10.  les  vingt-quatre  vieillards  fe  profter- 
noient  devant  celui  qui  eft  aftis  fur  lé  throne; 
6c  ils  adoroient  celui  qui  vit  dans  les  fiecles 
des  fiecles  ; 6c  ils  jettoient  leurs  couronnes 
devant  le  throne,  en  difant  : 

11.  Vous  êtes  digne,  ô Seigneur  notre 
Dieu , de  recevoir  gloire,  honneur  Ôc  puiflan- 
cc , parce  que  vous  avez  créé  toutes  chofes, 
6c  que  c’eft  par  votre  volonté  qu’elles  fublif- 
tent , Ôc  qu’elles  ont  été  créées. 


CHAPITRE  V. 


§.  I.  Livre  fermé  de  fept  fetaux. 

1.  Et  vidi  in  dextera  fe-  j . Je  vis  enfuite , dans  la  main  droite  de  ce- 
fc*?ptômTntùs & foriî'/fi^n™  Iui  qui  ^ fur  le  throne  un  livre  écrif 
tum  figiiiis  feptem.  dedans  ôc  dehors  , fcellé  de  fept  fceaux. 

».  Et  vidi  Angelum  for-  2.  Et  je  vis  un  ange  fort  cr  puiffant  qui 
tem,  przdicantcm  vocenta-  j-r  • > , ■ R . n j.  j. 

gna  : Quis  eft  dignus aperire  duoit  a haute  voix  : Qui  eft  digne  d ouvrir 

librum , sc  foiverc  rtgnacuh  le  livre  , ôc  d’en  lever  les  fceaux  ? 

fjus*  % 
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3.  Mais  nul  ne  pouvoit  ni  dans  le  ciel , ni 
fur  la  terre  , ni  fous  la  terre  , ouvrir  le  livre, 
ni  le  regarder. 

4.  Je  fondois  en  larmes  de  ce  que  per- 
fonne  ne  s’éroit  trouvé  digne  d’ouvrir  le  li- 
vre , ni  Je  le  lire, , ni  de  le  regarder. 

y.  Alors  l’un  des  vieillards  me  dit:Ne  pleu- 
rez point  ; voici  le.liorf  de  la  tribu  de  Juda , 
le  rejetton  ou  le  fils  de  David,  qui  a obtenu 
par  fa  vidoire  le  pouvoir  d’ouvrir  le  livre  , 
& d’en  lever  les  fept  fceaux. 


3 . Et  netno  poterat , ncquc 
in  cœlo , neque  in  terra , ne- 
que  fubius  terrain  , aperire 
librum,  neque  relpiccre  il- 
ium. 

4.  Et  ego  flcbam  mu!  tum  , 
quoniam  nemo  dignus  in- 
ventus  ell  aperire  librum)ncc 
videre  cum. 

f.  Et  unus  de  fenioribus 
dixir  mihi  : Ne  fleveris  : ecce 
vicit  leo  de  tribu  Juda,  raJix 
David  , aperire  librum  , & 
folvere  feptem  fignacula  c- 

jüf. 


5- U L'agneau  ouvre  le  livre.  Parfum  des  prières.  Cantique  des  anges  Cr  de  toutes 

les  créatures. 


6.  En  même-tems , je  regardai , & je  vis  , 
au  milieu  du  throne  & des  quatre  animaux, 
& au  milieu  des  vieillards  , un  agneau  com- 
me égorgé , qui  étoit  debout , & qui  avoir 
fept  cornes  & fept  yeux  , qui  font  les  fept 
Elprits  de  Dieu  envoyés  par  toute  la  terre. 

7.  Et  il  vint  prendre  le  livre  de  la  main 
droite  de  celui  qui  étoit  afïis  fur  le  throne. 

8.  Et  l’ayant  ouvert , les  quatre  animaux 
& les  vingt-quatre  vieillards  lé  proflernerent 
devant  l’agneau,  ayant  chacun  des  harpes 
&des  coupes  d’or,  pleines  de  parfums  qui 
font  les  prières  des  faims. 

p.  Et  Us  chantoient  un  cantique  nouveau, 
en  difant:  Vous  êtes  digne.  Seigneur , de 
prendre  le  livre,  & d’en  ouvrir  les  fceaux  , 
parce  que  vous  avez  été  mis  à mort , & que 
par  votre  fang  vous  nous  avez  rachetés  pour 
JDieu,  de  toute  tribu , de  toute  langue  , de 
tout  peuple  & de  toute  nation; 

10.  Et  vous  nous  avez  fait  rois  & prêtres 
pour  notre  Dieu  ; St  nous  régnerons  pour  vous 
fur  la  terre  ,jufqu'à  ce  que  mus  régnions  avec 
vous  dans  le  ciel. 

1 1.  Je  regardai  encore , St  j’entendis  au- 
tour du  throne , St  des  animaux  6c  des  vieil- 


6.  Et  vidi  : & ccce  in  me- 
dio  thren;  & quatuor  amma- 
lium , & in  medio  Icniorum, 
agnum  damera  tanquam  oc- 
cil'um,  h ‘bernera  cornua  fep- 
tem, & oculos  feptem  : qui 
funt  feptem  fpiritus  Dci , 
milii  in  omnein  terrain. 

7.  Etvenît,  Scaccepitdc 
dextera  ledcntis  in  throno 
librum. 

i.  Et  cùin  aperuiflet  li- 
brum  , quatuor  animalia , & 
vigintiquatuor  feniores  ceci- 
derunt  coram  agno,  haben- 
tes  finguli  ci  t haras,  & phialas 
aureas  pleins  odoramento- 
rum , qux  funt  orationes 
ianctorum  : 

ÿ.  & cantabant  canticum 
novum,  dicentes  : Dignus  cg 
Domine  accipere  librum,  & 
aperire  fignacula  ejus  : quo- 
niam occifus  es,  & redemifti 
nos  Deo  in  fanguine  tuo  ex 
omni  tribu , & lingua , & po- 
pulo , & natione  : 


10.  & fecifti  nos  Deo  nof- 
troregnum,  & facerdores, 
Sc  regnabimus  fu per  terrain* 


1 1 . Et  vidi , St  aucîlvi  vo- 
cem  Angel oruiu  muitorum 

M m ij 
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in  circuitu  throni , 8c  anima- 
lium,  & fcniorum , & erat 
mimer  us  eorum  roillia  mil- 
liurn , 

1 1.  tlicf  ntiiun  voce  magnat 
Dignus  cft  Agnus  : qui  occi- 
fus  cft,  acciperc  virtutem, 
ta  divinisa  ici»,  8c  fapieniiam, 

8c  fortitudinem,  8c  hcnorem, 

& gloriam , & bcncdidio- 
nem. 

1 3.  Et  omncm  crenturam, 
qux  in  ccrlo  eft,  8c  fuper  ter- 
ram  , & fub  terra , &:  quæ 
lune  in  mari,  & qux  in  eo: 
omnes  audivi  dicentes  : S e- 
dcmi  in  throno,  & Agno , 
bcncdidio , & honor , & glo- 
ria , & poteftas  in  fruila  fe- 
cuiorum. 

14.  Et  quatuor  animalia 
dicebant  : Amen.  Et  viginri- 
quatuor  feniores  ceciderunt 
in  faciès  fuas  : & adoraverunt 
viventein  in  ftrcula  fjeculo- 
rum. 
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lards,  la  voix  de  plufieurs  anges.  Et  il  y en 

avoir  des  milliers  de  milliers  , 

ta.  qui  difoient  à haute  voix  : L’agneau 
qüi  a été  mis  à mort  eft  digne  de  recevoir 
puiflance , divinité , flagelle , force,  honneur, 
gloire  ôc  bénédiction. 

1 j.  Et  j’entendis  toutes  les  créatures  qui 
font  dans  le  ciel , fur  la  terre  , fous  la  terre, 
dans  la  mer , & dans  toute  fon  étendue , 
qui  difoient  : A celui  qui  eft  aflis  fur  le  thrô- 
ne  , 6c  à l’agneau , bénédiction  , honneur , 
gloire  6c  puiflance  , dans  les  ficelés  des  fie- 
clés. 

1 4.  Et  les  quatre  animaux  difoient  : Amen. 
Et  les  vingt-quatre  vieillards  tombèrent  fur 
leurs  vifages , 6c  adorèrent  celui  qui  vit  dans 
les  fiecles  des  ftecles. 


CHAPITRE  VI. 


§.  I.  Les  quatre  premiers  fceaux  ouverts;  le  vainqueur , la  guerre.,  la  famine 

b la  prjle. 


1.  Et  vidi  tjuùt!  npcruHTct 
Agnus  unum  de  fepum  fi- 
gülis,  Si  audivi  unum  de  qua- 
tuor animahbus  , dteens , 
tanquam  voeem  toniirui  : 
Ve  ni  Sc  vide. 

2.  Et  vidi  : & ccce  equtis 
albus,  fit  qui  Iedebat  fuper 
ilium  babetat  areu  ru  , & da- 
ta eft  eicorona,  & exivit  vin- 
rent ut  vinccret. 

5.  Et  cùm  aperaiflet  fi- 
gillum  fecundùm  , audivi  fe- 
tundùiu  animal,  dteens  : Vt- 
ni  St  vide. 

4.  Et  exivit  alius  equus 
rufus  : St  qui  iedebat  fuper  il- 
ium, datum eft  ei  ut  fumeret 
pacem  de  terra  , St  ut  invi- 
tent fe  interficiant,  St  datus 
cft  ci  gladius  juagnus. 


1.  Après  cela,  je  vis  que  l’agneau  avoir 
ouvert  l’un  des  fept  fceaux  ; ôc  j’entendis 
l’un  des  quatre  animaux  qui  difoit  avec  une 
voix  de  tonnerre:  venez,  ôc  voyez. 

2.  En  môme  tems , je  vis  paroître  un  che- 
val blanc.  Celui  qui  étoit  monté  deflus  avoir 
un  arc;  ôc  on  lui  donna  une  couronne.  Et  il 
partit  en  vainqueur,pour  continuer  à vaincre. 

3.  Lorfqu’il  eut  ouvert  le  fécond  fccau , 
j’entendis  le  fécond  animal,  qui  dit  : Venez, 
& voyez. 

4.  Il  fortit  aufli-tôt  un  autre  cheval  qui 
étoit  roux;  & le  pouvoir  fut  donné  à celui 
qui  étoit  deflus , d’enlever  la  paix  de  deflus 
la  terre  , Ôc  de  faire  que  les  hommes  s’entre- 
tuâflent  : ôc  on  lui  donna  une  grande  épée.  __ 
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J.  Quand  il  eut  ouvert  le  troifteme  fceau , t-  Et  cùm  jjierui/ret  fi- 
j’entendis  le  troifieme  animal , qui  dit  : Ve-  ?‘llum  fcrtlum  » audivî  ter- 
nez  & voyez.  Et  je  vis  paroitre  tout  d un  & vide.  Et  kcc  cquus  niger  • 
coup  un  cheval  noir  ; & celui  qui  droit  delfus  T.'  fc,iebat  ilium , 
avoir  à la  main  une  balance.  . L 0suenm  in  manu 

6.  Et  j’entendis  une  voix  du  milieu  des  «.  Etaudiviunquamvo- 
quatre  animaux  , qui  dit  : Le  litron  de  blé  ccm. in  me,  io  quatuor  ani- 
vaudra  une  dragme , & trois  litrons  d’orge  S' MU? 
une  dragme , mais  ne  gâtez  ni  le  vin,  ni  bres  hordei  denario,  & vi- 
l 'huile.  num  & olcum  ne  lifcris. 

-,  7’  Lo/qu’il  eut  ouvert  le  quatrième  fceau,  7.  Et  cùm  aperui(rt,  fi. 

) entendis  la  voix  du  quatrième  animal,  qui  £lllum  quanum,  audivivo- 
dit:  Venez  , & voyez.  cemquarrianiniali*,  dicen- 

o.  En  meme-tems,  je  vis  paroitre  un  che*  8.  Eteccecquuspailidusj 

val  pale:  & Celui  qui  étoit  monté  defliis  s’ap-  & SUI  ffdebat  fuPcr  cum  > 

Il  • , i.1  p i r • • « t * nomenilli  jvlors,& infermis 

pelloit  la  mort  ; 1 enfer  le  fuivoit  : & le  pou-  fajucbaïur  eum  • & data  eit 

voir  lui  fut  donné  fur  les  quatre  parties  de  llil  P°tt/b»*.  .<upei  quatuor 
la  terre , pour  y faire  mourir  les  hommes  par  £o™6me* kmorte" 

1 epée,  par  la  famine  , par  la  mortalité  & par  “** l«r*. 
les  bêtes  fauvages. 

§.  1 1.  Cinquième  fceau.  Martyrs  qui  demandent  la  vengeance  de  leur  fang. 

9-  Lorfqu’il  eut  ouvert  le  cinquième  fceau,  s.  Etcùmaperuiflbt  figil- 
je  vis  fous  l’autel  les  âmes  de  ceux  qui  a-  lum  vidifubroal- 
V oient  ete  mis  a mort  pour  la  parole  de  Dieu,  propter  verbum  Dci,&  prop- 
& pour  le  témoignage  qu’ils  lui  avoient  ren-  ^rbat'ftl,non,ura»  quoJ  in- 
du jufquà  la  fin. 

îo.  Et  ils  crioient  d’une  voix  forte,  en  di-  io.  & climabant  voce  ma- 
fant  : Seigneur,  qui  êtes  faint  & véritable  , R‘a  ».  d:cc";eV  Ufqucquo 
julqua  quand  différerez -vous  a nous  faire  non judicas,  & nonvindicas 
jufiiee,  &.  à venger  notre  fang  de  ceux  qui  [a"gl|*nemnoftn!m  défit  qui 
habitent  fur  la  terre  , qui  f ont  injufiement  ré-  3 >UW  'n  Ktfa  ‘ 
panda  ? 

1 1 . Alors  on  leur  donna  à chacun  une  robe  n.  Et  dat*  fum  iiiii  fin- 
blanche;  & il  leur  fut  dit  qu’ils  attendirent  S?'*  0°'x  ail'*;  &dictum 
en  repos  encore  un  peu  de  tems , jufqu’à  ce 

que  Je  nombre  des  (èrviceurs  de  Dieu , & de  compleamur  confrrvi  eo- 
fcurs  frères,  qui  dévoient  aelfr-bien  qu  eus  Ei*£gSiï£iË 
ecre  mis  a mort;  fut  rempli. 
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$.111.  Sixicme  fctau . 

Ji.  Et  vidi  cùm  aperuiflct 
figillum  fextum  : Sc  ecce  ter- 
t*  moins  magnus  faôuseft, 
Sc  fol  faûus  cil  nigtr  tan- 
quam  faccm  cilicinus  : & lu- 
tta toia  fada  ell  licut  fan- 
guis: 

13.  Sc  fiel  lac  de  c*lo  ceci- 
derunt  fuper  terram  , ficut 
ficus  emittit  groflos  fuos  , 
cùm  à vemo  magno  mcve- 
tur. 

14.  Et  Cûelum  recefTit  fi- 
cut  liber  involutus:  & omnis 
nions , & infulx  Je  locis  fuis 
Biotx  funt. 

1 3.  & regrs  terrr,  Sc  prin- 
cipes , Sc  tnbuni , Sc  divttes , 
t<  fortes , Sc  omnis  Icrvus,  Sc 
liber,  abfconderunt  fc  in  Ipe- 
luncis , & in  pétris  montium: 


1 S.Sc  dicunt  montibus , Sc 
pétris  : Cadite  fuper  nos , & 
abfcondite  nos  à ficie  fedcn- 
tis  fuper  thronum,  Sc  abira 
Agni  : 

17.  quoniain  venit  dies 
magnus  irxipforum  : Scquis 
potcrit  Harc  ! 


Effroi  des  méchans  au  jour  de  la  colere  de  l'Agneau- 

1 2.  Je  vis  aulS  que , lorfqu’il  eut  ouvert  le 
fixieme  fceau  , il  fe  fit  tout  d’un  coup  un 
grand  tremblement  de  terre  ; le  foleil  devint 
noir  comme  un  fac  de  poil;  la  lune  toute  en- 
tière devint  rouge  comme  du  fang; 

1 3.  ôc  les  étoiles  du  ciel  tombèrent  fur  la 
terre , comme  lorfque  le  figuier , étant  agité 
par  un  grand  vent , laide  tomber  fes  figues 
vertes  ; 

14.  le  ciel  fe  retira  & fe  replia  comme  un 
livre  que  l’on  roule  ; fit  toutes  les  montagnes 
ôc  les  ifies  furent  ébranlées  de  leur  place. 

1 y.  Et  les  rois  de  la  terre  , les  princes  , 
les  officiers  de  guerre , les  riches , les  puif- 
fans,  ôc  tous  les  hommes,  efclaves  ou  libres, 
fe  -cachèrent  dans  les  cavernes  ôc  dans  les 
rochers  des  montagnes  ; 

1 6.  ôc  ils  dirent  aux  montagnes-&  aux  ro- 
chers : Tombez  fur  nous , ôc  cachez-nous  de 
devant  la  face  de  celui  qui  eft  affis  fur  le 
throne,  & de  la  colere  de  l’agneau; 

17.  parce  que  le  grand  jour  de  leur  colere 
eft  arrivé:  ôt  qui  pourra  fubfifter  en  leur  pré- 
fence  ? 


CHAPITRE  VII. 

I.  Quatre  anges  qui  retiennent  les  quatre  vents.  Serviteurs  de  Dieu  marques 
fur  le  front. 


1.  Port  hxc  vidi  quatuor 
Angeios  {tantes  fuper  qua- 
tuor angulos  terrx , tendî- 
tes quatuor  ventos  terrx , ne 
Harem  fuper  terram , ncque 
fuper  mare,  ncque  in  uilam 
arborent. 

1.  Et  vidi  alterum  Ange- 
lumafccnjentcm  abortu  fo- 
lis,  habentem  iïgnum  Dci 
vivi:  & clamavit  voce  ma- 
gna quatuor  Angelis,  quibus 


1.  APrès  cela,  je  vis  quatre  anges  poftés 
aux  quatre  coins  de  la  terre,  qui  retenoient 
les  quatre  verns  du  monde , afin  que  le  vent 
ne  foufflât  point  fur  la  terre,  ni  fur  la  mer, 
ni  fur  aucun  arbre. 

2.  Je  vis  encore  un  autre  ange  qui  mon- 
toif  du  côté  de  l’orient,  ayant  dans  fa  main 
le  fceau  du  Dieu  vivant  : ôc  il  cria  à haute 
voix  aux  quatre  anges  qui  avoient  reçu  le 
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pouvoir  de  frapper  de  plaies  la  terre  & la  djlunl  cft  nocere  tcm,  & 
mer,  • 

3.  en  difant  : Ne  frappez  point  la  terre  , ?•  diccnt  : Nôlhe  nocera 

ni  la  mer  , ni  les  arbres , fufqu’à  ce  que  nous 
ayons  marqué  au  front  les  ferviteurs  de  no-  («vos  Dci  ru  fin in  froncibua 
tre  Dieu.  corum- 


4.  Et  j’entendis  que  le  nombre  de  ceux 
qui  avoient  été-  marqués  étoit  de  cent  qua- 
rante-quatre mille  ae  toutes  les  tribus  des 
enfans  a'Jfraël. 


4.  Et  r.ü(Jtvi  numerum  fig- 
natorum,  ceiuum  quadr;*.- 
ginta  quatuor  mil  lia  fignati , 
ex  omni  tribu  filiorumlfrael. 


y.  De  la  tribu  de  Juda  , il  y en  eut  douze 
mille  de  marqués  : de  la  tribu  de  Ruben , 
douze  mille  de  marqués  : de  la  tribu  de  Gad, 
douze  mille  de  marqués: 

6.  de  la  tribu  d’Afer , douze  mille  de  mar- 

3ués  : de  la  tribu  de  Nephthali , douze  mille 
e marqués  : de  la  tribu  de  Manaffé,  douze 
mille  de  marqués  : 

7.  de  la  tribu  de  Simeon  , douze  mille  de 
marqués  : de  la  tribu  de  Levi , douze  mille 
de  marqués  : de  la  tribu  d’Iflachar  , douze 
mille  de  marqués  : 

8.  de  la  tribu  de  Zabulon:  douze  mille  de 
marqués  : de  la  tribu  de  Jofeph , douze  mille 
de  marqués  : de  la  tribu  de  Benjamin  , douze 
mille  de  marqués. 


f . Ex  tribu  Juda  duode- 
cim  mi! lia  /ignati  î Ex  tribu 
Ruben  duodecim  millia  fi- 
gnati:  Ex  rribu  Gad  duode- 
ciiii  millia  lignati  : 

6.  Ex  tribu  Afer  duode- 
cim  jniilia  fignnti:  Ex  tribu 
Nephthali  duodecim  millia 
figiiati  : Ex  tribu  Manallc 
duodecim  millia  /ignati: 

7.  Ex  tribu  Simeon  duo- 
decim  millia  fignati  : Ex  tri- 
bu Levi  duoderim  millia  li- 
gna :i  : Ex  tribu  Iflâchar  duo- 
deum  millia  fignati  : 

8.  Ex  tribu  Zabulon  duo- 
dccim  millia  fignati  : Ex  tri- 
bu Jofeph  duodecim  millia 
figraci  : Ex  tribu  Benjamin  - 
duodecim  miüia  fignati* 


§.  II.  Saints  innombrables  loliant  Dieu.  Cantiques  & adoration  des  anges. 


9.  Je  vis  enfuite  une  grande  multitude,  que 
perfonne  ne  pouvoit  compter,  de  toute  na- 
tion, de  toute  tribu,  de  tout  peuple  ôc  de 
toute  langue.  Ils  étoient  debout  devant  le 
throne  ôc  devant  l’Agneau , vêtus  de  robes 
blanches , ôc  ayant  des  palmes  à la  main. 

10.  Ils  chantoient  à haute  voix:  Gloire  à 
notre  Dieu  , quiefi  affis  fur  le  throne,  ôc  à' 
l’Agneau , pour  nous  avoir*fauvés. 

11.  Et  tous  les  anges  fe  renoient  debout 
autour  du  throne  , & des  vieillards , ôc  des 
quatre  animaux  ; ôc  s’étant  profternés  fur  le 
yifage  devant  le  throne , ils  adorèrent  Dieu, 


9.  Poil  hxc  vidi  turbam 
magnant , quant  dinumerare 
nemo  porerjt , ex  omnibu» 
grntibus , & tribubus , & po- 
pulis , & linguis  : Hantes  an- 
te thronutn  , & in  confptdu 
Ag.ni , amidi  ftolis  albis , Sc 
p. in  tnanibus  eorutn  : 

10.  & clamabant  vote  ma- 
gna , dicentcs  : Salus  Deo 
noftro',  qui  fedet  fuper  thro- 
num , & Agno. 

1 1.  Et  omnes  Angels  fh- 
bant  in  circuitu  throni,  St  ie- 
niorum,  & quatuor  antnta- 
lium  : & çeciderum  in  conl- 
peflu  throni  in  factOs  luas  , Sc 
adoraverum  Dcutu  , 
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u.dicente;,  Amen.  Be- 
ncdiftio  » & daritas , & fa- 
pientia,  & graiiarum  a£Ho, 
honor  , & virtus , & forri- 
tudo  Dco  noftro , in  Crcula 
fctulorum.  Amen. 


1 2.  en  difant:  Amen  : bénédiâion  , gloire» 
fagefle , action  de  grâces  , honneur , puif- 
fance  ôt  force  à notre  Dieu,  dans  tous  les  Cé- 
dés des  liecles.  Amen. 


§.  III.  Souffrances  couronnées  de  gloire.  Robes  blanchies  dans  le  fang  de  l'sf  gneau. 


i Et  reTpondit  unus  de 
fènioribus,  & dix.it  mihi  : Hi, 
qui  amidi  lunt  ftolis  albis, 
qui  funt  ? & unde  venerunt  ! 

14.  Et  dixiilli:  Domine 
mi , tu  fois.  Et  dixit  mihi:  Hi 
funt , qui  venerunt  de  tribu- 
latione  magna,  & lavcrunt 
ftolas  Tuas , dealhaverunt 
cas  in  fanguine  Agni. 

1 

if.  Ideo  funt  ante  thro- 
num  Dei , & ferviunt  ei  die 
ac  node  in  templo  eius  : & 
qui  fcdct  in  throno  , habita- 
ble iupc  r illos. 


1 3.  Alors  un  des  vieillards  prenant  la  pa- 
role , me  dit  : Qui  font  ceux-ci  qui  font  vê- 
tus de  robes  blanches  ? fie  d'où  font-ils  venus? 

14.  Je  lui  répondis  : Seigneur  , vous  le 
favez.  Et  il-  me  dit  : Ce  font  ceux  qui  font 
venus  ici , après  avoir  paflé  par  de  grandes 
afflictions,  fie  qui  ont  lavé  fie  blanchi  leurs 
robes  dans  le  fang  de  l’Agneau. 

1 y.  C’efl  pourquoi  ils  font  devant  le  thro- 
ne  de  Dieu  , fie  ils  le  fervent  jour  fie  nuit 
dans  fon  temple  : fie  celui  qui  eft  affls  fur  le 
throne  les  couvrira  comme  une  tente.  Il  les 


16.  Non  efurient , neque 
/itient  ampliùs , nec  cadet  Ta- 
per illos  Toi , neque  ullus  xC- 
tus: 

t 7.  quoniam  Agnusqui  in 
medio  throni  eft,  reget  illos, 
& deducet  cos  ad  vit*  fontes 
aquarum  ; & abfterget  Deus 
omnem  lacrymam  ab  oculis 
eorum. 


mettra  fous  fa  divine  prctetfwn  ,* 

1 6.  de  forte  <j«ils  n’auront  plus  ni  faim  , 
ni  foif  ; ôt  le  foleil , ni  aucune  autre  chaleur 
ni  les  incommodera  plus , 

1 7.  parce  que  l’agneau  qui  eft  au  milieu 
du  throne  fera  4eur  pafteur.  Il  les  conduira 
aux  fontaines  des  eaux  vivantes  : ôt  Dieu  ef- 
fuiera  toutes  les  larmes  de  leurs  yeux. 


CHAPITRE  VIII. 


§.  I.  Septième  Jceau  ouvert • Sept  anges  avec  leurs  trompettes.  Oraifons  des  fainth 
Feu  jette  fur  la  terre . 


1 . Et  cùm  aperuiflet  ligil- 
lum  (eptiinum , fa&um  eft 
filentium  incœlo,  quali  me- 
dia hora. 

x.  Et  vidi  TeptemAnge- 
los  liantes  in  confpeâu  Dei  : 
& datas  Tunt  il  lis  Teptcm  tu- 
1». 

3.  Et  alius  Angélus  venir, 
ilctit  ame  alxarc  habens 


1.  JLOrfque  l’Agneau  eut  ouvert  le  feptie- 
me  fceau , il  fe  rit  un  filence  dans  le  ciel 
d’environ  une  demi-heure. 

2.  Et  je  vis  le»  fept  anges  qui  fe  tiennent 
devant  Dieu  , toûjours  prêts  à exécuter  fes  or- 
dres: fit  on  leur  donna  fept  trompettes. 

3.  Alors  il  vint  un  autre  ange  qui  fe  tint 
devant  l’autel , ayant  un  encenfoir  d’or  ; fit 

on 
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on  lui  donna  une  grande  quantité  de  parfums, 
afin  qu’il  offrît  les  prières  de  tous  les  faints 
fur  1 autel  d'or  qui  cil  devant  le  throne  de 
Dieu. 

4.  Et  la  fumée  des  parfums , compofès  des 
prières  des  faints , s’élevant  de  la  main  de 
1 ange , monta  devant  Dieu. 

y • L’ange  prit  enfuite  l’encenfoir;  fie  l’ayant 
rempli  du  feu  de  l’autel,  il  lejetta  fur  la  ter- 
re. Àuffi-tôt  il  fe  fit  des  tonnerres , des  voix, 
des  éclairs , & un  grand  tremblement  de 
terre. 


chnribulum  aurettm  : & data 
funt  itli  incenfa  muïta  , ut 
daret  de  orati jnibus  fando- 
rum  omnium  fuper  altare  au- 
reitm,  quod  eft  ante  thro- 
num  Dei. 

4.  Et  afeendit  fumus  incen- 
forum  de  orationibus  fando- 
ruin  de  manu  Angcli  coram 
Dco. 

f.  Et  acccpit  Angélus 
thuribulum,  fc  implevitil- 
Jud  de  igné  altaris , & milie 
in  terram , & fada  funt  toni- 
trua , & voccs , St  fulgura  , 
& terrtc  motus  magnus. 


6.  Alors  les  fept  anges  qui  avoient  les 
fept  trompettes  fe  préparèrent  pour  en  fon- 
cer. 


6.  Et  feptem  Angcli , qjjî 
habebant  lepteni  tubas,  prx- 
paravermit  fe  ut  tuba  cane- 
rcr.t. 


§.  1 1.  Première  trompette  ; grêle  de  feu  fur  la  terre . Seconde  trompette  ; montagne 

de  feu  dans  la  mer . 


7-  Le  premier  ange  fonna  de  la  trompette: 
& il  fe  forma  une  grêle  ôc  un  feu  mêlés  de 
fàng  , qui  tombèrent  fur  la  terre;  & la  troi- 
lieme  partie  de  la  terre  & des  arbres  fut  brû- 
lée, fie  le  feu  confuma  toute  l’herbe  verte. 

S.  Le  fécond  ange  fonna  de  la  trompette  : 
& il  parut  comme  une  grande  montagne 
toute  en  feu , qui  fut  jettée  dans  la  mer,  6c 
la  troifieme  partie  de  la  mer  fut  changée  en 
fang. 

9’  La  troifieme  partie  des  créatures  qui 
étoient  dans  la  mer,  fie  qui  avoient  vie , mou- 
rut ; 6c  la  troifieme  partie  des  navires  périt. 


7.  Et  priinus  Angélus  fn- 
ba  cccinir , Si  fada  eft  gran- 
do,  & ignis,  milia  in  fan- 
guine , tx  milium  eft  in  ter- 
ram,  St  terriapars  terrx  com- 
bufta  eft , & tertia  pars  ar- 
borum  concremata  cil,  & 
otnne  fernum  vinde  combul- 
tum  cil. 

S.  Et  fecundus  Angélus  tu- 
ba cecinit  Sc  tanqtiam  moni 
magnus  igné  ardens  suifitu 
eft  in  marc , & fada  eft  tertia 
pars  maris  languis , 


9.  S;  mortua  eft  tertia  pars 
creaturat  eorum  t]ur  habc- 
bant  animas  in  mari,  & ter- 
tia pars  navium  imeriir. 


§.  III.  Troifteme  trompette  ; étoile  £ ahfmthe  dans  les  fleuves.  Quatrième  trom- 
pette ; obfcurcijjément  des  ajlres. 


10.  Le  troifieme  ange  fonna  de  la  trom- 
pette: fie  une  grande  étoile , ardente  comme 
un  flambeau  , tomba  du  ciel  fur  la  troifieme 
partie  des  fleuves  , ôc  fur  les-fources  des 
eaux. 

11.  Cette  étoile  s’appclloit  Abfmthe  , un 
Tome  l/l.  Part.  il. 


10.  Et  tertius  Angélus  tu- 
ba cecinit:  & cecidir  decctlo 
ftclla  magna  , ar’ens  tan- 
quam  faciila,St  cetidit  in  ter- 
tiam  partetn  ftuminunt , St  in 
fontes  aeuarum  t 

1 1.  S:  nomen  ftcll.r  dicitur 
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Abfinthium  ; St  fafta  cfiicr- 
lia  pars  aquanim  in  Ablïn- 
chium:  & multi  horainura 
morlui  funt  de  aquis , quia 
amarz  facix  funt. 

11.  Et  quarras  Angélus 
tuba  cecinit  : St  pcrcuifa  eft 
tcrtia  pars  fo'is,  & icrtia  pars 
ftcllarum  , ita  ut  obicurarc- 
tur  tertia pars  corum , St  dici 
non  luceret  pars  tertia , & 
noctis  fimiliter. 


tJ.Etvidi,  Aaudivivo- 
cem  unius  aquilx  volamis 
per  medium  caii , dicentis 
voce  magna  : V*,  vx,  vx 
babitantibus  in  terra , de  cjt- 
teris  vocibus  trinm  Angelo- 
rum,  qui  erant  tuba  canuuri. 


grand  nombre  d’hommes  mourut  pour  eit 
avoir  bû  , parce  quelles  étoient  devenues 
ameres. 

12.  Le  quatrième  ange  fonna  de  la  trom- 
petre  : & le  foleil , la  lune  & les  étoiles  ayant 
été  frappées  de  ténèbres  dans  leur  troifieme 
partie  , la  troifieme  partie  du  foleil , de  la 
lune  & des  étoiles  fut  obfcurcie  ; ôc  le  jour 
fut  privé  de  la  troifieme  partie  de  fa  lumière  j 
ôc  la  nuit  de  même. 

1 3.  Alors  je  vis  , ôc  j’entendis  la  voix  d un 
ange  rapide  comme  un  aigle  , qui  voloit  par  le 
milieu  de  l’air  , 6c  qui  difoit  a haute  voix . 
Atalheur!  malheur!  malheur  aux  habitansde 
la  terre  , à caufe  du  fon  des  trompettes  , 
dont  les  trois  anges  doivent  fonner  ! 


CHAPITRE  IX. 


. J.I.  Cinquième  trompette . monjîres  en  forme  de  fautere’.les . finis  del'abyfme. 


1.  Et  quintus  Angélus  tu- 
ba cecinit  : ti  vidi  ftellam  de 
coclo  eccidifle  in  terrain  , St 
data  eft  ci  davis  putei  abyfli. 


1.  Etaperuit  puteum  abyf- 
fi  : & attendit  fumus  putei , 
(îcuifumus  fornacis  magnz: 
& obfcuratus  eft  fol  St  acr  de 
fumo  putei  : 

3.  & de  fumo  putei  exie- 
runt  locuftx  in  terramt  St 
data  eft  illis  poteftas,  ficut 
habent  poteftatem  fcorpio- 
nes  terrx  : 

4.  ît  prxceptum  eft  illii 
ne  lzdetent  fernura  terrx , 
neque  omne  viride . . neque 
omnem  arborem  ï niiî  tan- 
tum hommes , qui  non  ha- 
bent fignum  Dtiin  frontibus 
fuis  : 

5.  St  datum  eft  illis  ne  oc- 
siderent  eos  j fed  ut  crucia- 


1.  L.E  cinquième  ange  fonna  de  la  trorn- 
pette  : 6c  je  vis  une  étoile  qui  étoit  tombée 
du  ciel  fur  la  terre  , 6c  la  clé  du  puits  de  l a- 
byfme  lui  fut  donnée. 

2.  Elle  ouvrit  le  puits  de  l’abyfme  : 6c  il  s’é- 
leva du  puits  une  fumée  femblable  à celle 
d’une  grande  fournaife  ; ôc  le  foleil  6c  l’air 
furent  obfcurcis  par  la  fumée  de  ce  puits. 

3.  Et  de  cette  fumée  du  puits  , il  en  fortit 
des  fauterelles  , qui  fe  répandirent  fur  la 
terre.  Et  la  même  puiflance  qu’ont  les  fcor- 
pions  de  la  terre  leur  fut  donnée. 

4.  Et  il  leur  fut  commandé  de  ne  faire 
point  de  tort  à l’herbe  de  la  terre , ni  à tout 
ce  qui  étoit  verd  , ni  à tous  les  arbres  ; mais 
feulement  aux  hommes  qui  n’auroient  point 
la  marque  de  Dieu  fur  leur  front. 

y.  Et  on  leur  donna  le  pouvoir,  non  de 
les  tuer,  mais  de  les  tourmenter  durant  cinq 
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mois.  Et  la  douleur  qu’elles  caufent  eft  fem- 
blable  à celle  que  fait  le  fcorpion  quand  il 
a piqué  l’homme. 

6.  En  ce  tems-là , les  hommes  cherche- 
ront la  mort , & ils  ne  la  pourront  trouver; 
ils  fouhaiteront  de  mourir,  & la  mort  s’en- 
fuira d’eux. 


rent  menllftus  quinque  : & 
cruci’tus  eorurn,  ut  crucia- 
tus  Icorpii  cùm  percutit  bo- 
minetc. 

6.  Et  in  diebus  illis  quat- 
re rit  homincs  mortem , de 
non  invenient  eam  : & défi— 
derabunt  mort,&  fugiet  mon 
ab  eis. 


7.  Or  ces  efpeces  de  fauterelles  étoient 
femblables  à des  chevaux  préparés  pour  le 
combar.  Elles  avoient  fur  la  tête  comme  des 
couronnes  qui  paroifibient  d’or;  leur  vifage 
étoit  comme  des  vifages  d’hommes  ; 

8.  elles  avoient  des  cheveux  comme  des 
cheveux  de  femmes  ; ôc  leurs  dents  étoient 
comme  des  dents  de  lion  ; 

9-  elles  avoient  des  cuirafles , comme  de 
fer  ; ôc  le  bruit  de  leurs  ailes  étoit  comme 
un  bruit  de  chariots  à plufieurs  chevaux  qui 
courent  au  combat; 

1 o.  leurs  queues  étoient  femblables  à cel- 
les des  feorpions  , y ayant  des  aiguillons. 
Et  elles  avoient  pouvoir  de  nuire  aux  hom- 
mes durant  cinq  mois. 

11.  Elles  avoient  pour  roi  l’ange  de  l’abyf- 
me  , appellé  en  hébreu , Abaddon  ; ôc  en 
grec,  Apollyon  ; c’eft  - à - dire  , l’extetmina- 
teur. 

1 2.  Ce  premier  malheur  étant  palTé , en 
Voici  encore  deux  autres  qui  fuivent. 


7.  Et  limilitudincs  locuf- 
rarum  , fimile-  equis  parant 
in  przlium:  & l'uper  capita 
earum  tanquam  coronx  limi* 
les  auro  : ît  faciès  earum  tan- 
quam  faciès  hominum. 

8.  Et  habebant  capillos  Ci- 
eut  capillos  mulicrum  ; & 
tlentcs  earum , ftcut  dentes 
leonum  erant  : 

y.  & habebant  loricas  lîcut . 
loricas  ferreas,  & -vox  ala- 
ruin  earum  ficut  vox  cur- 
ruum  equorum  multonun 
currentium  in  bellum: 

10.  St  habebant  caudas  Ci- 
miles  feorpianum , 8t  aculei 
erant  in  caudis  earum  : Si  po- 
teftas  earum  nocere  homini- 
bus  menlibus  quinque  : & ha* 
bebant  fuper  le 

1 1 . regem  Aneelum  abyf- 
li,  cui  nomen  HebraiccA- 
baddon,  Grarcc  au«m  Apol- 
lyon  , Latini  habens  n amen 
Exterminant. 

11.  V*  unum  abiit,  Sc  ee- 
ce  veniunt  adhuc  duo  vx  poft 
hxc. 


§•  U.  Sixième  trompette  . armée  de  chevaux  â têtes  de  lions  (r  queues  de  ferpent. 


1 3.  Le  Pixieme  ange  fonna  de  la  trompette: 
& j’entendis  une  voix  qui  fortoit  des  quatre 
coins  de  l’autel  d’or  qui  eft  devant  Dieu  : 

14.  ôc  il  dit  au  fixieme  ange  , qui  avoit  la 
trompette  : Déliez  les  quatre  anges  qui  font 
liés  fur  le  grand  fleuve  de  l’Euphrate. 

ty.  Auffi-tôt  on  délia  ces  quatre  anges, 
qui  étoient  prêts  pour  l’heure,  le  jour,  le 


13.  Et  fextus  Angélus  tuba 
cecinit  : Si  audivi  vocem  u- 
nain  ex  quatuor  cornibus  al- 
taris  aurei , quod  eft  ante  o- 
culos  Dei , 

14.  dicentcm  fexto  Ange- 
lo,  qui  habebat  tubam  : Sol- 
ve  quatuor  Angelos , qui  al- 
ligati  funt  in  flumine  magne 
Euphrate. 

1 j.  Et  foluti  funt  quatuor 
Angeli , qui  parati  erant  in 
horam,  & diem , Si  menfem, 
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& annum  , ut  ocfldercrtt  tcr- 
bam  par  tcm  hominum. 

16.  Et  numerus  equcftrit 
exercuus  vicies  miliics  Jena 
miilia.  Et  audivi  numeruin 
eorum. 


mois  & l’annde  où  ils  dévoient  tuer  la  troi-* 
fieme  partie  des  hommes. 

1 6.  Et  le  nombre  de  cette  armée  de  ca- 
valerie droit  de  deux  cens  millions;  car  j'en 
ou»  dire  le  nombre. 


1 7.  Et  ira  vldi  equos  in  vi- 
ftone  : Si  qui  (êdebant  fuper 
ec»,  habebint  loritat  igneas , 
& hyacinthinas , f<  Iiilphu- 
rcas,  & capita  equomm  crant 
tanquam  capita  leonum  : & 
de  ore  eorum  proceJit  ignis, 
& fumus,  & fulpliur. 

1 S.  Et  ab  liis  tribus  plagis 
oc  ci  fa  cil  tertia  pars  homi- 
num, de  igné,  Sidefumo, 
Sc  fuiphurc  , qui  proccde- 
bant  de  ore  ipforum. 

• 19.  Poteftas  enim  eqno- 

rum  in  ore  eorum  cil,  & in 
caudis  eorum  , nam  caudi 
eorum  (îmiles  ferpentibu» 
babentes  capita  : & in  his  no- 
tent. 

10.  Et  citeri  homincs,  qui 
non  funt  occilî  in  his  plagis , 
neqtie  ptrnitcmiam  egerunt 
de  operibus  manuum  fua- 
ium  , ut  non  adorarent  dx- 
snonia,  Sc  Gmuhcra  aurea  , 
& argentea , & xrea , & la- 
pidea , Si  lignea , qui  neqtie 
videre  potlunt , neque  audi- 
re,  neque  ambularc. 

1 1 . Et  non  egerunt  petni- 
temiatn  ab  homicidiis  fuis  , 
neque  à veneficiis  fuis , ne- 
que  à fornicatione  fua , ne- 
que  à furtis  fuis. 


17.  Je  vis  auffi  les  chevaux  dans  la  vifion; 
ôc  ceux  qui  dtoient  montes  defius  avoient 
des  cuiraues  comme  de  feu  , d hyacinthe  , & 
de  foufre;  ôc  les  têtes  des  chevaux  dtoient 
comme  des  têtes  de  lions  ; ôc  il  fortoit  de 
leur  bouche  du  feu , de  la  fumée  ôc  du  foufre. 

18.  Et  par  ces  trois  plaies,  c'ej}-à-dïre , 
par  le  feu  , par  la  fumée,  ôc  par  le  foufre  qui 
fortoient  de  leur  bouche  , la  troifieme  par- 
tie des  hommes  fur  rude  : 

19.  car  la  puiffancc  de  ces  chevaux  eft 
dans  leur  bouche  , Ôc  dans  leurs  queues  , 
parce  que  leurs  queues  font  femblables  à des 
lerpens , ayant  des  têtes  dont  elles  bleflent. 

20.  Et  les  autres  hommes  , qui  ne  furent 
point  tués  par  ces  plaies  , ne  fe  repentirent 
point  des  œuvres  de  leurs  mains , pour  cef- 
ier  d’adorer  les  démons,  ôc  les  idoles  d’or, 
d’argent  , d’airain  , de  pierre  ôc  de  bois , 
qu'ils  s' étoient  faites  , & qui  ne  peuvent  ni 
voir  ,/ii  entendre  ni  marcher  ; 

2 1.  ôc  ils  ne  firent  point  pénitence  , ni  de 
leurs  meurtres  , ni  de  leurs  empoifonne- 
mens , ni  de  leurs  impudicités  , ni  de  leurs 
voleries. 


CHAPITRE  X. 

§•  I.  Ange  tenant  un  pie  fur  la  terre  j & l'autre  fur  la  mer.  Tonnerres. 


1.  Et  vidi  alium  Angelum 
fortem  delcendemem  3c  cœ- 

lo , auiiftum  nubc , & tris  in 
capire  ejut,  & facie»  ejus  entt 
ut  fol,  Si  pedes  ejut  unquam 
coluinnx  ignis  : 

a.  Si  habebat  in  manu  fua 


1.  A Lors  je  vis  un  autre  ange  fort  dr  ptùf- 
fant , qui  defeendoit  du  ciel,  revêtu  d’une 
nuée, &ayant  un  arc-en-ciel  fur  la  tête.  Son 
vifage  étoit  comme  le  foleil,  ôc  fes  pics 
comme  des  colomnes  de  feu. 

2.  Il  avoit  à la  main  un  petit  livre  ouvert. 


1 
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* 


Digitized  by  GooJl 


e 


J 


1 

\ 


DE  SAINT  JEAN.  Chap.  X.  28? 

Et  il  mit  fon  pié  droit  fur  la  mer , ôc  fon  pié  libeüum  apertum  : & pofuit 
gauche  fur  la  terre  : Pcdcm-fuum  dexirum  C“P* 


. mare , firultrum  autcm  fupcr 
terrain  : 


3.  & il  cria  d’une  voix  forte  , comme  un 
lion  qui  rugit.  Et  après  qu  il  eut  crié,  fept 
tonnerres  (irent  éclater  leurs  voix  : 

4.  & les  fept  tonnerres  ayant  fait^etentir 
leurs  voix , je  m'en  allois  écrite  ce  qu'ils  a- 
voient  dit  : mais  j'entendis  une  voix  du  ciel, 
qui  me  dit  : Scellez  les  paroles  des  fept  ton- 
nerres , & ne  les  écrivez  point. 

y.  Alors  l’ange  que  j’avois  vû,  qui  fete- 
noit  debout  fur  la  mer  &Jur  la  terre,  leva 
fa  main  au  ciel  ; 

6.  & jura  par  celui  qui  vit  dans  les  fiecles 
des  fiecles  , qui  a créé  le  ciel  Ôt  tout  ce  qui 
eft  dans  le  ciel,  la  terre  & tout  ce  qui  efl 
dans  la  terre,  la  mer  6c  tout  ce  quieft  dans 
la  mer;  qu'il  n'y  aurait  plus  de  tems: 

7.  mais  qu’au  jour  où  le  feptieme  ange 
feroit  entendre  fa  voix  , & fonneroit  la  trom- 
pette , le  myllere  de  Dieu  s’accompliroit  , 
ainfi  qu’il  l’a  annoncé  par  les  prophètes  fes 
ferviteurs. 


}.  clamavit  voce  magna  , 
quemadmodum  cùm  leu  iu- 
git.  Etcùmd^malîet,  locuta 
lunt  léptem  tonitrua  votes 
tuas.  . 

4.  Et  cùm  locuta  fuiüènt 
fcpicm  tonitrua  voces  l'uas  , 
ego  fcripturvs  eram  : Si  au- 
divi  voccm  de  coio  dicen- 
tcmmihi:  Signa  qux  locuta 
funt  feptcm  tonitrua , & noli 
ea  fcribere. 

5.  Et  Angélus,  qucm  vidi 
ftantem  fupcr  mare,  St  fu- 
per  terram , levavit  manura 
lùam  ad  calum  : . 

ti.  St  juravit  per  viventem 
in  fxcula  (ieculorum , qui 
creavit  c admit , St  ea  qux  in 
eo  funt  ; & terram  , & ca  que 
in  ea  funt;  St  mare,  St  ea  qux 
in  co  funt  : Quia  tempus  non 
erit  amplius  : 

7.  fed  in  diebus  vocis  fep- 
timi  Angcli , cùm  cœperil 
tuba  cancre,  confumiuabi- 
tur  myllcrium  Dci , lient  e- 
vangcliiavit  per  fervot  fuos 
Propbctas. 


§■  II.  L'ange  donne  un  Hure  à faint  Jean  . Gr  lui  commande  de  le  manger. 


S.  Et  la  voix  que  j’avois  oüie  dans  le  ciel 
s adrefia  encore  à moi  , & me  dit  : Allez 
"•pflhdre  le  petit  livre  qui  eft  ouvert  dans  la 
main  de  l’ange  qui  fe  tient  debout  fur  la  mer 
cif  fur  la  terre. 

9-  Je  m’en  allai  donc  trouver  l ange,  ôt  je 
lui  dis  : Donnez-moi  le  livre.  Et  il  me  dit: 
Prenez  ce  livre , Ôt  le  dévorez:  il  vous  cau- 
fera  de  l'amertume  dans  le  ventre:  mais  dans 
dans  votre  bouche , il  fera  doux  comme  de 
miel. 

ic.  Je  pris  donc  le  livre  de  la  main  du 
1 ange  , & je  le  dévorai  : ôc  il  étoit  dans  ma 
bouche  doux  comme  du  miel  : mais  l’ayant 


8.  Et  audivi  voccm  de  cœ- 
lo  itcrùnt  loquemem  mc- 
cum,  St  dicentem  : Vadc, 
Sr  aecipe  librum  apertum  de 
manu  Angcli  ftanti»  fupcr 
mare , St  luper  terram. 

9.  Et  abii  ad  Angelum, 
Jicens  ci , t.i  darct  mil»  li- 
bru-.n.  Et  dhth  mihi  : Acci- 
pe  librum , St  dévora  ilium  : 
St  faciet  ainaricari  ventrtra 
tuum  , fed  in  orc  tuo  erit 
dulcc  tanquam  mel. 

10.  St  accepi  librum  de 
manu  Angcli , St  Jevoravi 
ilium  : Sc  erat  in  ore  meo 
tanquam  mel  dulce  : St  ciua 
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devoraXem  fum , amarka-  avalé , il  me  caufa  de  l’amertume  dans  le 

lus  cil  venter  meus  : 

ventre. 

1 1 . & dixit  mihi  : Oportet  ' il.  Alors  l'ange  me  dit  : Il  faut  que  vous 

te iterùm  prophetare  Gentt-  prophétiiiez  encore  devant  les  nations  , de- 
sueg^uiTiulcu.  ' n,>’uls  ’ vant  les  peuples , devant  les  hommes  de  di- 
verfes  langues,  & devant  plulieurs  rois. 


CHAPITRE  XI. 


§.  I.  fin ix  témoins  de  Dieu  frappent  la  terre  de  plaies.  On  les  tue*  b Ut 

rcjjufcitcnt. 


i.  Et  datus  eft  mihi  cala- 
mus  fimilis  virga,  & diâum 
«ft  mihi  : Surge  & metire 
templumDei,  &aliare,  8c 
adorantes  in  eo. 

i.  Atrium autem,  quod  eft 
foris  templum  , cjice  foras , 
& ne  metiaris  illud : quoniam 
dntum  eft  Gentibus,&  civita- 
tem  fauâam  calcabunt  men- 
fibus  quadraginta  duobus  : 

• 

j.  & Jr.bo  duebus  teftibus 
tneis , & propbetabunt  die- 
bus  mille  ducentii  fcxagincj, 
amiCti  lacas. 


4.  Hi  funt  duxoliv*,îc 
duo  candelabra,  in  confpcâu 
Domini  terra:  (Urnes. 


5.  Et  (î  quis  voluerit  eis 
nocere , igrns  extet  de  ore 
eorum  & devorabit  inimicos 
eorunt  : & fi  quis  voluerit  eos 
lardere , fie  oportet  eum  oc- 
sidi. 

6.  Hi  habent  potefiatem 
claudendi  calum  , ne  pluat 
diebus  prophetix  ipforum  : 
g 1 potelUtem  habent  fuper 
squas  convertcndi  cas  in  f*n- 
guinem,  & percuterc  terrain 
omni  plaga  quoticlcumque 
voluetint. 


i.Un  me  donna  enfuite  une  canne  fem- 
biable  à une  toif»;  6c  il  me  fut  dit:  Levez- 
vous  , & mefurez  le  temple  de  Dieu , 6t l’au- 
tel , ôc  ceux  qui  y adorent. 

2.  Pour  le  parvis  qui  eft  hors  du  temple , 
laiflez-le , 6c  ne  le  mefurez  point,  parce  qu’il 
a été  abandonné  aux  Gentils:  ôc  ils  fouleront 
aux  piés  la  ville  fainte , pendant  quarante- 
deux  mois. 

3.  Mais  je  donnerai  fefprit  de  prophétieï 
mes  deux  témoins  ; ôc  couverts  de  facs , & 
d'habits  de  pénitence , ils  prophétiferont  durant 
mille  deux  censfoixante  jours,  qui  font  trois 
ans  & demi. 

4.  Ce  font  là  les  deux  oliviers , 6c  les  deux 
chandeliers  dont  parle  le  prophète  Zacharie , 
qui  font  devant  le  Seigneur  de  la  terre  , 1 2 3 4 * 6 & 
qui  portent  à fon  peuple  fa  grâce  cr  fa  lutmtre ^ 

y.  Que  fi  quelqu’un  leur  veut  nuire  , il  for- 
tira  de  leur  bouche  un  feu  qui  dévorera  leurs 
ennemis:  Et  fi  quelqu’un  les  veut  ofFenfer, 
il  faut  qu’il  foit  tué  de  cette  forte,  par  le  fouf 
fle  de  leur  bouche. 

6.  Ils  ont  le  pouvoir  de  fermer  le  ciel,  afin 
qu’il  ne  tombe  point  de  pluie  durant  le  tems 
qu’ils  prophétiferont  ; ifs  ont  le  pouvoir  de 
changer  les  eaux  en  fang , ôc  de  frapper  la 
terre  de  toutes  fortes  de  plaies , toutes  les 
fois  qu’ils  voudront. 
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7*  Et  après  qu’ils  auront  achevé  de  rendre  ?-  Et  cum  finierim  teft;- 
leur  témoignage,  la  bâte  qui  monte  de  l’a-  n?oni“m /«m,  bcftia  qU* 
byfme  leur  fera  la  guerre , les  vaincra  ôc  les  verfùmem  Smf  &C‘vinI 
tuera  : ««  illos . & oecidet  eos. 


8.  & leurs  corps  demeureront  étendus 
dans  les  places  de  la  grande  ville  , qui  clt 
appellée  fpirituellement  Sodome,  & Egyp- 
te , où  leur  Seigneur  même  a été  crucifié. 

9.  Et  les  hommes  de  diverfes  tribus , de 
peuples  , de  langues  , & de  nations  diffé- 
rentes, verront  leurs  corps  durant  trois  jours 
& demi , fans  vouloir  permettre  qu’on  leur 
donne  la  fépulture. 

. 1 o.  Les  habitans  de  la  terre  fe  réjoiiiront 
de  les  voir  en  cet  état  j>  ils  feront  des  feflins  , 
& ils  s’envoyeront  des  préfens  les  uns  aux 
autres , parce  que  ces  deux  prophètes  au- 
ront fort  tourmenté  ceux  qui  habitoient  fur 
la  terre  , les  prejfant  de  fe  convenir. 

1 1.  Mais  trois  jours  6c  demi  après  , Dieu 
répandit  en  eux  un  efprit  de  vie;  ils  fe  rele- 
vèrent fur  leurs  pie's  : ôc  ceux  qui  les  virent 
furent  faifis  d une  grande  crainte. 

12.  Alors  ils  entendirent  une  puiflante  voix 
qui  venoit  du  ciel , ôc  qui  leur  dit  : Montez 
ici.  Et  ils  montèrent  au  ciel  dans  une  nuée  , 
à la  vue  de  leurs  ennemis. 

1 3 . A cette  même  heure , il  fe  fit  un  grand 
tremblement  de  terre,  la  dixième  partie  de 
la  ville  tomba;  ôc  fept  mille  hommes  péri- 
rent dans  ce  tremblement  de  terre  ; ôc  les 
autres  étant  failis  de  frayeur,  rendirent  gloi- 
re au  Dieu  du  ciel. 

14.  Le  fécond  malheur  cfl  pafié,  ôc  le 
troilïeme  viendra  bien- tôt. 


8.  Et  corpora  eorum  pj- . 
cebuntin  platcis  civiiat»  tua- 
gui.- , qui  vocatur  Ipiritua- 
J;tcr  Scdoma , StÆ-vptui, 
ubi  S:  Doruinua  eorum  cru- 
cifixus  clt. 

S.  Et  videbunt  de  tribu- 
bus  , Pc  poptilis , 8c  linguir, 
Sc  Gentibus , corpora  ccrunt 
per  très  dies  Sc  dimidium  : & 
corpora  forum  non  fuient 
poni  in  monumemis. 

jo.  Et  inhabitantes  terram 
gaudebunt  fuper  illos,  & ju- 
cundabuntur:  St  muncra  mit- 
tent  invicem  , quoniam  hi 
cuo  proplicr*  cruciaverunt 
eos.  qui  habua  bant  fuper  ter- 
ram. 


1 1.  Et  poft  dies  très  St  di- 
midium , fpiritus  vit*  à Deo 
intravit  in  cos.  Et  ficrerunt 
fuper  pedes  fuos , & timor 
magnùs  cecidit  fuper  eos,  qui 
viderunt  eos. 

iî.  Et  audierunt  vocem 
magnam  de  cocio,  dicentem 
eis  : Afcendite  hue.  Et  afeen- 
detunt  in  toelum  in  nube  : Sc 
viderunt  illos  inimici  eorum. 

1 3*  Et  in  ilia  hora  faChis 
eft  terr*  motus  magnus , Sc 
décima  pars  civitatis  cecidit: 
& occifa  funt  in  terrx  molli 
notnina  hominum  fêptem 
ntillia  : Sc  rcliqui  in  tîmorem 
funt  midi,  8c  dederunt  glo- 
riam  Dco  cali. 

■4-  V*  fecundùm  abiit  : 
& ccce  v*  tertium  vemet  ci- 
to. 


§•  1 1.  Septième  trompette  ; régné  de  Jefus-Chrijl.  Cantique  des  vingt  - quatre 

vieillards. 


iy.  Le  feptieme  ange  fonna  en  même- 
tems  de  la  trompette  : ôc  on  entendit  de 
grandes  voix  dans  le  ciel,  qui  dilbient: 


13.  Et  feptimus  Angelu, 
tuba  cecinit  : 8c  fait*  funt 
voces  magnat  in  calo  dicen- 
tes  : factum  cfl  rcgnuai  hu- 
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jus  muniH,  Domini  noftri  & 
Chrilti  ejus,  & regnabit  in 
f accula  feculorum.  Amen. 

1 6.  Et  viginti  quatuor  fe- 
niorcs  , qui  in  confyeâu  Dei 
fedent  in  feilibus  fuis,  ceci- 
derunt  in  faciès  fuas , & ado- 
ravcrunc  Deuiu  , diccntes  : 

17.  Grattas  agimus  tibi 
Domine  Deus  omnipotens  , 
qui  es,  & qui  eras,* 1 * 3  & qui  ven- 
turus  es:  quia  accepifti  virtu- 
teni  tuam  iisagnam , 6c  rc- 
gnafii. 

18.  Et  irati  funt  Gcntes, 
& advcnit  ira  rua , & tempus 
mortucrum  juilicari , & rcd- 
dcre  mercedem  fervis  tuis 
Prophctis , & fanftir , & ti- 
mentibus  nomen  tuum  pu- 
fïllis  Sc  magnis , & cxtcrmi- 
riandi  eos  qui  corrupcrunt 
terrain. 


iÿ.  Et  apcrnira  cft  tem- 
ple, m Dei  in  ctrlo  : & vifa  eft 
area  teftamenti  cjur  in  tem- 
plo  ejus , St  faâa  fum  fuigu- 
ra  , St  voces , & terri  motus, 
& grande  magna. 


L’empire  de  ce  monde  a pallié  à notre  Sei- 
gneur, ôc  à fon  Chrift;  ôc  il  régnera  dans  les 
lieclesdes  iiecles.  Amen. 

16.  Aulii-tôt  les  vingt-quatre  vieillards > 
qui  font  allis  lur  leurs  thrones  devant  Lieu , 
leiprofternerent , ôt  adorèrent  Dieu  , en  di- 
fant  : 

17.  Nous  vous  rendons  grâces , Seigneur, 
Dieu  tout-puilfant,  qui  êtesf  qui  étiez,  ôc 
qui  devez  venir,  de  ce  que  vous  êtes  entré 
en  poliellion  de  votre  grande  puiflance  ôt  de 
votre  régné  éternel. 

18.  Les  nations  fe  font  irritées  contre  vous 
& contre  vos  fierviteurs  : mais  le  tems  de  vofre 
colere  eft  enfin  arrivé  y le  tems  où  vous  avez 
rejolu  de  juger  les  morts  , ôc  de  donner  la  ré-, 
competilé  aux  prophètes  vos  ferviteurs , ôc 
aux  laints  , ôc  à ceux  qui  craignent  votre 
nom  , aux  petits  ôc  aux  grands , ôc  d’exter- 
miner ceux  qui  ont  corrompu  la  terre  par 
leurs  crimes. 

i<?.  Alors  le  temple  de  Dieu  fut  ouvert 
dans  le  ciel , ôc  on  vit  l'arche  de  fon  ail  iance 
dans  fon  temple  ; ôc  il  fe  fit  des  éclairs  , des 
voix  , des  tonneres , un  tremblement  de  terre 
ôc  une  grêle  effroyable. 


CHAPITRE  XII. 


§.  I.  Femme  revêtue  du  foleil  qui  enfante  un  fils.  Le  dragon  fait  tomber  la  troi- 
fieme  partit  des  étoiles. 


1.  Et  fignuin  magnum  ap» 
paru»  in  cœlo:  Muker  amic- 
ta  foie  , & luna  fub  pedibus 
ejus , & in  capite  ejus  coro- 
ra  ftellarum  duüdccim  : 


1.  Il  parut  encore  un  grand  prodige  dans 
le  ciel  : c’étoit  une  femme  revêtue  du  foleil , 
qui  avoit  la  lune  fous  fes  piés , ôc  une  cou- 
ronne de  douze  étoiles  fur  fa  tête. 


i . & in  utero  habens , cla- 
niabat  parturie.s , & crucia- 
batur  uc  parut. 


2.  Elle  étoit  groflê,  ôc  elle  crioit  comme 
étant  en  travail , ôc  relfentant  les  douleurs 
de  l’enfantement. 


3.  Et  vifum  efl  aliud  fi-  3.  Un  autre  prodige  parut  enfuire  dans  le 
gnum  m cœlo : & eccc  draco  ciel  ; un  geand  dragon  roux  j qui  avoit  fept 

têtes 
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têtes  ôc  dix  cornes  , & fept  diadèmes  fur  fes 
fcpt  têtes. 

4-  Il  entraînoit  avec  fa  queue  la  troifieme 

{tartie  des  étoiles  du  ciel , & il  les  fit  tomber 
ur  la  terre.  Ce  dragon  s’arrêta  devant  la  fem- 
me qui  dcvoit  enfanter,  afin  de  dévorer  fon 
fils  auffi-tôt  quelle  en  feroit  délivrée. 

y.  Elle  enfanta  un  enfant  mâle , qui  de- 
voit  gouverner  toutes  les  nations  avec  une 
verge  de  fer  : ôc  fon  fils  fut  enlevé  vers  Dieu 
& vers  fon  throne,  où  il fut  mis  à couvert  de  la 
fureur  du  dragon. 

6.  Et  la  femme  s’enfuit  dans  le  défert , où 
elle  avoit  une  retraite  que  Dieu  lui  avoit  pré- 
parée , pour  l’y  faire  nourrir  durant  mille 
deux  cens  foixante  jours. 


2Sp 

magnus  ni  fus , habenscapita 
feptem  , St  cornua  deccm  : 
& in  capitibus  ejus  diademata 
feptem  : 

+.  & cauda  ejus  trahebac 
tertiam  partem  ftcilarumccr- 
li , & mifit  cas  in  terram  : Je 
draco  ftetit  ante  fnulierem, 
qur  erat  paritura;  ut  cum  pe- 
penlTct , filium  ejus  devora- 
tet. 

f . Et  peperit  filium  maf- 
culum,  qui  refluais  erat  om- 
nei  Gentcs  in  virga  ferrea  : 
& raptus  eft  filius  ejus  ad 
Oeum , & ad  thronum  ejus  ; 


(.  Si  mulier  fugit  in  foli- 
tudincm , ubi  habebat  locurn 
paratum  à Deo , ut  ibi  paf- 
cant  eam  diebus  mille  du- 
centis  fexaginta. 


§.  II.  Combat  des  bons  6r  des  mauvais  anges.  Dragon  précipité  du  ciel  en  terre. 


7*  Alors  il  fe  donna  une  grande  bataille 
dans  le  ciel , Michel  & fes  anges  combat- 
toient  contre  le  dragon  ; & le  âragon,  avec 
fes  anges , combatroient  contre  lui. 

8.  Mais  ceux-ci  furent  les  plus,foib!es  : & 
depuis  ce  moment , ils  ne  parurent  plus  dans 
le  ciel. 


7.  Et  faCfum  eft  prarliura 
magnum  in  cœlo,  Michael 
& Angeli  ejus  prxliabantur 
cum  dracone , & draco  pu* 
gnabat , & Angeli  ejus  : 

8.  Je  non  valuerunt , ne- 
que  locus  inventas  ell  corum 
ampliùs  in  ccelo. 


p.  Et  ce  grand  dragon , cet  ancien  ferpent, 
qui  eil  appellé  Diable  ôc  Satan,  qui  féduit 
tout  le  monde , fut  précipité  en  terre,  Ôc  fes 
anges  avec  lui. 

10.  Et  j’entendis  une  grande  voix  dans  le 
ciel,  qui  dit:  C’eft  maintenant  qu’eft  établi 
le  falut  & la  force , 6c  le  régné  de  notre 
Dieu , ôc  la  puiffance  de  fon  Chrift , parce 
que  l’accufateur  de  nos  freres  , qui  les  ac- 
eufoit  jour  ôc  nuit  devant  notre  Dieu  , a été 
précipité  du  ciel. 

11.  Ils  l’ont  vaincu  par  le  fang  de  l’A- 
gneau , auquel  ils  ont  cru , ôc  par  la  parole  à 
laquelleils  ont  rendu  témoignage:  & ils  ont 

Tome  y I.  Fart.  I J. 


j.  Et  projeâus  eft  draco 
ille  magnus , ferpens  anti- 
quus,  qui  vocatur  diabolus , 
& fatanas , qui  feducit  uni- 
ver  (uni  orbem  : & projeflus 
eft  in  terram , & Angeli  cjui 
cum  iilo  midi  fuir. 

10.  Et  audivi  voeem  mj- 
gnam  in  corlo  diccmem  : 
Nunc  fada  ell  Talus , Sc  vir- 
tus  & regnum  Dei  noftri , St 
poteftas  Chrifti  ejus  : quia 
projeâus  ell  accufator  fra- 
trum  noftrorum , quiaccu- 
fabat  illos  ante  confpeâuta 
Dei  noftri  die  ac  noCtc. 

11.  Et  ipfi  vicerunt  euin 
propter  fanguincm  Agni , & 
propter  verbum  teltimonii 
lui , & non  dilexerunt  animai 

Oo 
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fuas  ufqae  ad  mortem.  renoncé  à l’amour  de  la  vie , jufqu’à  voutoîi 
bien  foufFrir  la  mort  pour  la  défenfe  de  la  foi. 
i*.  Propterca  litamini  12.  C’eft  pourquoi,  deux,  réjoüiflez-vous: 

vJVcrfxr&Sîuhdtr:  f ■ v°us  Su,‘  y habitez  , foyer.  dans  la  joie. 
ccnjit  diabolus  ad  vos,  ha-  Malheur  a la  terre  & à la  mer , parce  que  le 
bens  iram  magnam , faons  diable  eft  defeendu  vers  vous,  plein  de  CO- 
beu  1ère  y lâchant  le  peu  de  tems  qui  lui  relte 

pour  travailler  à vous  perdre. 


§.  III.  Le  dragon  pourfuit  la  femme  . jette  un  fleuve  après  elle. 


1 5.  Et  poftquam  vidît  dra- 
co  quod  pro  jcôus  cCet  in  ter- 
rain , pesfccutus  eft  mulie- 
rem,  qux-  peperit  mafculum  : 
14.  & datx  funt  niuüeri 
alx  du*  aquilx  magnat  , ut 
volaret  in  defertum  in  locum 
fmim , ubi  alitur  per  tempus 
& tempora  3c  dimidium  tem- 
poris , à facie  ferpentis. 


1 ç.  Et  mifit  ferpens  ex  ore 
fuo  port  muüerem  , aquam 
tanquatn  ftumen , ut  eam  fa- 
ceret  trahi  & Huitaine. 


ié.  Et  adjuvit  terra  mu- 
licrem , & apernit  terra  os 
fuum , & abforbuit  flumen , 
quod  mifit  draco  de  ore  fito. 
• 17.  Et  iratus  eft  draco  in 
mulierem  : & abiit  facere 
prxlium  cum  reliquis  de  fe- 
Snine  ejus  , qui  euftodiunt 
mandata  Dei,  ic  habent  tef- 
limonium  JefuChrifti. 


18.  Etftetit  fupraarenam 
maris. 


i j.  Le  dragon  fe  voyant  donc  précipité 
en  terre , commença  à pourfuivre  la  femme 
qui  avoit  mis  au  monde  un  enfant  mâle. 

14.  Mais  on  donna  à la  femme  deux  ailes 
d’un  grand  aigle  , afin  qu’elle  s’envolât  dans 
le  défert  au  lieu  de  fa  retraite,  où  elle  eft 
nourrie  un  tems , des  tems,  & la  moitié  d’un 
tems , c'efl-â-dire,  trois  ans  & demi , hors  la 
préfence  du  ferpent. 

1 y.  Alors  le  ferpent  jetta  de  fa  gueule 
après  la  femme  comme  un  fleuve , pour 
la  faire  entraîner  par  ce  fleuve,  & la  Jubmer- 
ger  dans'  fes  eaux. 

1 6.  Mais  la  terre  aida  la  femme  ; & s’étant 
entr 'ouverte , elle  engloutit  le  fleuve  que  le 
dragon  avoit  vomi  de  fa  gueule. 

1 7.  Et  le  dragon  irrité  contre  la  femme, 
alla  faire  la  guerre  à fes  autres  enfans  qui 
gardent  les  commandemens  de  Dieu  , & qui 
demeurent  fermes  dans  la  confelTion  de  Je- 
fus-Chrift  : 

18.  ôc  il  s’arrêta  fur  le  fable  de  la  mer.  Et 
je  m'y  arrêtai  aujfi  moi-même , pour  voir  ce  qui 
arriverait. 
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. CHAPITRE  XIII. 

§.  I.  Bête  âjepc  têtes  & à dix  cornes . blajphème  Dieu  & Us  faims  ; ejl  adorée 

par  les  hommes, 

i.  Et  je  vis  s'élever  de  la  mer  une  bête  ’•  Etvididemaribeftûm 
qui  avoit  fept  tÉtes  & dix  cornes;  & fur  fes  Sï£ 

cornes , dix  diadèmes  ; & lur  les  têtes , des  cem> & fuper  cornuaejus  d^- 
noms  de  blafphème.  ccm diadernata,»:  (uper capi- 

O Pcx.  LA.  • > e • r I»  ii  ta  ejus  nomma  blafphemt*. 

2.  Cette  bête  que  je  vis  étoit  lemblable  i.  Et  beftia,  suam  vidi, 

a un  léopard  ; fes  piés  étoient  comme  des  erat  parJo,  & pedet 
pies  dours;  fa  gueule  comme  la  gueule  eju,  ficut  os  îeonis.  e,  dédit 
d’un  lion.  Et  le  dragon  lui  donna  là  force  } >Ui draco  virtutem  ilam , se 
fon  t/irone  & fa  grande  puiflance. 

3.  Et  je  vis  une  de  fes  têtes  comme  bief- 
fée  à mort  : mais  cette  bleflure  mortelle  fut 
guérie  ; & toute  la  terre  en  étant  dans  l’ad- 
miration , fuivit  la  bête. 

4.  Alors  ils  adorèrent  le  dragon  qui  avoit 
donné  fa  puiflance  à la  bête;&  ils  adorèrent 
la  bête , en  difant  : Qui  eft  fcmblable  à la  bê- 
te ? Et  qui  pourra  combattre  contre  elle  ? 

3.  Et  il  lui  fut  donné  une  bouche  qui  fe 
glorifioit  infolemment , & qui  blafphémoit  ; S‘:  &Xa  eftVpoiefaï 
& elle  reçût  le  pouvoir  de  faire  la  guerre  du-  f|acere  menfes  quadragima 
rant  quarante-deux  mois.  UCÏ‘ 

6.  Elle  ouvrit  donc  la  bouche  pour  hlaf-  kl  Et  apenmos  fuum  in 

pnemer  contre  Dieu , pour  blafphémer  fon  phemare  nomen  ejus,  & ta- 
nom  ôcfon  tabernacle  , ôc  ceux  qui  habitent  !>crnacufuni  «jus  > & cos  qui 
dans  le  ciel.  ««lohabMw. 

7.  Il  lui  fut  donné  aufli  le  pouvoir  de  faire  7*  Et  eîî  datum  illi  bellun* 
la  guerre  aux  faims , ôc  de  les  vaincre  , fait 

en  leur  jaijant  renoncer  la  foi  >fott  en  leur  fai - teftas  in  omnem  tribum , Sc 
fam  perdre  la  vie  ; ôc  la  puiflance  lui  fut  don-  & llc6Uïm»  & 

née  fur  les  hommes  de  toute  tribu , de  tout 
peuple , de  toute  langue  ôc  de  toute  nation. 

8.  Et  elle  fur  adorée  detousceux  qui  ha-  8.  .v  adoraverunt  cam  om- 

bitent  la  terre , dont  les  noms  ne  font  point  nes  » qui  in,‘c,bua"‘ terraia: 
«crits  dans  le  livre  de  vie  de  1 Agneau  qui  minainLibrovit*Agni,qtû 
a été  immolé  dès  la  création  du  monde  , occifus  efi  Eb  or'8ine 

. O o ij 


poteftatem  magnam. 

3.  Et  vidi  unum  decapiti- 
bus  fuis  tjuafi  occiluin  in  mor- 
tem  : & plaga  mortis  eju* 
cura  ta  eft.  Eft  admir.ita  eft 
uoiverfa  terra  poft  beftiaaj. 

4-  Et  adoraverunt  draco- 
nem  , qui  dédit  poteftatem 
beftix  : de  adoraverunt  bef- 
tiatn , dicentes  : Quis  fimiiit 
beftix  ? & quis  poterit  pugna- 
re  cum  ea  ! 

f.  Et  datum  eft  ci  os  lo. 


Digitized  by  Google 


apa 


APOCALYPSE 


9-  Si  guis  habct  aurem, 
audiat. 

10.  Qui  in  captivicatera 
duxerit,  in  captiritatem  va- 
det  : qui  in  gladio  occidcrit , 
oportet  cum  gladio  occidi. 
Hic  eft  paricntia  , de  fi.ies 
Sanâorum. 


dans  les  dejfeins  de  Dieu , & dans  la  perfonne 
des  J ujl es. 

î>.  Si  quelqu’un  a des  oreilles  , qafil  en- 
tende. 

10.  Celui  qui  aura  réduit  les  autres  en 
captivité  y fera  réduit  lui-même  : Celui  qui 
aura  tué  par  l’épée , il  faut  qu’il  périfie  lui- 
même  par  l’épée.  C’eft  ici  la  fource  de  la  pa- 
tience 6c  le  foûtien  de  la  foi  des  faims , qui 
dans  les  maux  qu'ils  foujfrent  de  la  part  des 
méchans , remettent  leur  caufe  entre  les  mains 
de  celui  qui  juge  félon  lajujlice  , & qui  rendra 
à chacun  félon  fes  œuvres. 


§.  II.  Seconde  bhe  . qui  anime  l’image  de  la  première. 


11.  Et  vidi  aliatn  beftiam 
cfccndeutcm  de  terra , & ha- 
bebat  cornua  duo  fi  milia  A- 
gni , & loquebatur  ficut  dra- 
co. 


11.  Et  poteftatem  prioris 
beftix  omnern  faciebat  in 
confpr&u  ejus  : St  fecit  ter- 
rain , 8t  habitantes  in  ea,  a- 
dorarc  beftiam  primam  , cu- 
jus  curata  eft  plaga  mortis. 

1 3.  Et  fecit  figna  magna  , 
ut  etiam  ignem  faceret  de 
calo  defeendere  in  terram  in 
confpeâu  hominum. 

14.  Et  fc.iuxit  habitantes 
in  terra , propter  figna , qux 
data  funt  illi  (acere  in  conf- 
pcCtu  beftisr , dicens  habitan- 
ribus  in  terra , ut  faciam  ima- 
ginein  beftiar,  que  habct  pU- 
gam  gladii , & vixit. 


14.  Et  datum  eft  illi  ut  da- 
ret  fpiritum  imagini  Ullix , 
St  ut  loquatur  imago  beftiz  : 
& facial  ut  guicumque  non 
adoraverint  imaginem  bef- 
liar,  occidantur. 

16.  Et  faciet  omnes  pufil- 
los,  Scntagnos,  Stdivitcs, 
St  paapercs , St  lïberos , & 
fervos  habere  charaderem  in 
dextera  manu  fua,aut  in  fron- 
tibus  fuis. 


1 1.  Je  vis  encore  s’élever  de  la  terre  une 
autre  bête  , qui  avoit  deux  cornes  fembla- 
bles  à celles  de  l’agneau  : mais  elle  partait 
comme  le  dragon. 

12.  Et  elle  exerça  toute  la  puiflance  delà 

firemiere  bête  en  fa  préfence  : 6c  elle  fit  que 
a terre  , ôc  ceux  qui  l’habitent , adorèrent 
la  première  bête  , dont  la  plaie  mortelle 
avoit  été  guérie. 

1 j.  Elle  fit  de  grands  prodiges  , jufqu  a 
faire  defeendre  le  feu  du  ciel  fur  la  terre  ' 
devant  les  hommes.  , 

14.  Et  elle  féduifit  ceux  qui  habitent  fur 
la  terre , à caufe  des  prodiges  quelle  a eu 
le  pouvoir  de  faire  devant  la  bête  , en  di- 
fant  à ceux  qui  habitent  fut  la  terre,  qu’ils 
dreiraffent  une  image  à la  bête  , qui , ayant 
reçu  un  coup  d’épée  , étoit  encore  en  vie. 

1 s-  Et  il  lui  fut  donné  le  pouvoir  d’ani- 
mer l’image  de  la  bête , ôc  de  faire  parler  cet- 
te image  , ôc  de  faire  tuer  tous  ceux  qui  n’a- 
doreroient  pas  l'image  de  la  bête. 

16.  Elle  fera  encore  que  tous  les  hommes, 
petits  ôc  grands , riches  ôc  pauvres,  libres  ôc 
efclaves  , reçoivent  le  caradere  de  la  bête  à 
la  main  droite  , ou  au  front  ; 
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17.  & que  perfonne  ne  puifTe , ni  acheter, 
ni  vendre , que  celui  qui  aura  le  caraélere, 
ou  le  nom  de  la  bête , ou  le  nombre  de  fon 
nom. 

18.  C’eft  ici  qu'il  faut  de  la  fage.Te , pour 
rtc  pas  fe  laijfer  jéduire.  Que  celui  donc  qui  a 
de  l’intelligence  compte  le  nombre  de  la 
bête , afin  de  la  reconnaître,  & de  n’y  être  pas 
trompé.  On  pourra  afement  le  compter ; car  fon 
nombre  eft  le  nombre  d'un  homme  , & fon 
nombre  eft  de  fix  cens  l'oixante-fix. 


ap.  XIII.  293 

17.  Et  nequis  portit  cmerf, 

' aut  ven  1ère , nifi  qui  habet 
charaderein,  aut  noraen  bef- 
tit  > aut  numerutn  numinii 
ci  us. 

tS.  Hic  fjpicntb  eft.  Qui 
habet  imelîedutn,  computet 
numerutn  befiix.  Nunuru» . 
•nim  hominij  cft  : Sc  numé- 
ros cjus  fexcenti  fexagina 
fcx. 


CHAPITRE  XIV. 


I.  L'agneau  fur  la  montagne  de  Sion.  Les  vierges  le  fuirent  par-tout  où  il  va» 


1.  JE  regardai  encore  ; & je  vis  l’Agneau 
debout  fur  la  montagne  de  Sion , & avec  lui 
cent  quarante  -'quatre  mille  perfonnes  , qui 
avoient  fon  nom  & le  nom  de  fon  Pere  écrit . 
fur  le  front. 

2.  J’entendis  alors  une  voix  qui  venoit  du 
ciel , femblable  au  bruit  des  grandes  eaux , 
& au  bruit  d’un  grand  tonnerre  ; & cette 
voix  que  j’oüis  ctoit  comme  le  fon  de  plu- 
fteurs  joueurs  de  harpes  , qui  touchent  leurs 
harpes. 

3.  Ils  chantoient  comme  un  cantique  nou- 
veau devant  le  throne,  & devant  les  quatre 
animaux  6c  les  vieillards  : & nul  ne  pouvoit 
chanter  ce  cantique  que  ces  cent  quarante- 
quatre  mille  qui  ont  été  rachetés  de  la  terre. 

4.  Ce  font  ceux  qui  ne  fe  font  point  fouil- 
lés avec  les  femmes , parce  qu'ils  font  vier- 
ges : Ceux-là  fuivent  I Agneau  par-tout  où  il 
va.  Ils  ont  été  achetés  d entre  les  hommes , 
pour  être  confaerts  à Dieu  6c  à l’Agneau  , 
comme  les  prémices  de  Jes  élus  & les  premiers 
fruits  de  fa  mort. 

Et  il  ne  s’eft  point  trouvé  de  menfonge 


1.  Fc  vidi  : & ecce  Agnus 
flaliat  fupra  montent  Sion,  & 
cum  eo  ccntum  quadraginta 
quatuor  millia,  habentes  no- 
men  ejus  , & nomen  Patris 
cjus  feripeum  in  frontibus 
fuis. 

2.  Et  audivi  vocem  de  cre- 
lo,  tamquam  vocem  aqua- 
rum  multarum , & tamquam 
vocem  tonicrui  magni  : & vo- 
cera , quam  audivi , licut  ci- 
thara-dorum  cuh.trizaiiuum 
in  citluris  fuis. 

3.  Et  cantabant  quafican- 
ticum  noyum , ante  fedem , 
Si  ante  quatuor  animalia,  & 
feniores  : Sc  nenio  poterzt 
dicere  cancicum,ni(î  ilia  cen- 
tttm  quadraginta  quatuor  mil* 
In,  qui  empti  funt  de  terra. 

4.  Hi  funt,  qui  cum  mu- 
iienbus  non  funt  coinquinati: 
Virgines  enim  funt.  Hi  fe- 
quunuir  Agnam  quocumque 
ierit.  Hi  empti  funt  ex  ho- 
tninibus  primitix  Deo , & 
Agno: 


5.  & in  oreeorumnon  eft 

O o iij 


Digitized  by  Google 


ap*  APOCALYPSE 


inventant  mcndacium  : fine 
macula  enim  lunt  ante  thro- 
num  Dei. 


dans  leur  bouche:  aufli  fe  trouvent-ils  purs 
& fans  tache  devant  le  throne  de  Dieu. 


§.  IL  Trois  paroles  de  trois  anges.  Supplice  des  adorateurs  de  la  Mte  Sr  de  fin 
image.  Patience  des  faims. 


6.  Et  vidi  altcrum  An- 
geluin  volantem  per  me- 
dium cœli,  habentem  Evan- 
gelium xternum , ut  evan- 
geliraret  fedentibus  fuper 
terram  , & fuper  omnem 
gentem , & tribum , & lin- 
guam , & pôpulum  : 

7.  dicens  magna  voce:  Ti- 
mete  Dominum , & date  illi 
honorcm  , quia  venit  hora 
judicii  cjus , & adorate  cum , 
qui  fecit  ccxlum , & terram , 
mare , & fontes  aquarutn. 


8.  Et  alius  Angélus  fecu- 
tusefl,  dicens  : Cecidit , ce- 
cidit  Babylon  ilia  magna: 
ou*  à vino  ir*  fornicatsonis 
fuz  potavit  omîtes  gentes. 


9.  Et  tertius  Angélus  fe- 
cutus  eft  illos , dicens  voce 
magna  : Si  quis  adorarerit 
bettiam  , & imaginem  ejus , 
& acceperit  charafterem  in 
ftonte  fua , aut  in  manu  fua  : 
io.  & hic  bibet  de  vino 
iratDei.quod  miftumeftine- 
ro  in  calice  ire  ipfius , & cru- 
cia  bitur  igné  & fulphure  in 
confpcftu  Angelorum  fanc- 
torum , & ante  confpeâum 
Agni: 

n.  & fumus  tormento- 
rum  eorum  afeendet  in  fxcu- 
la  fxcuïorum  : ncc  ha  ben  t re- 
quiem die  ac  nocte , qui  ado- 
raverunt  befiiatn,  & imagi- 
nem ejus  , & fi  quis  accepe- 
rit  charaftercm  nominis  ejus. 

ta.  Hicpatientk  fencto- 
rum  eft  qui  euftodiunt  man- 
data Dei,  Stiidcmjefu. 


6.  Après  cela , je  vis  un  autre  ange  qui 
voloit  parle  milieu  du  ciel  » portant  l'Evan- 
gile éternel,  pour  l’annoncer  a ceux  qui  font 
iur  la  terre , à toute  nation  , à toute  tribu  y 
à toute  langue  & à tout  peuple. 

7.  Et  il  difoit  d’une  voix  forte  : Craignez 
le  Seigneur,  ôc  honorez-le,  parce  que  l’heure 
de  fon  jugement  eft  venue.  Adorez  celui  qui 
a fait  le  ciel  & la  terre,  la  mer  & les  fources 
des  eaux  , & qui  va  rendre  à chacun  ; félon  fes 
œuvres , 

8.  Un  autre  ange  fuivit , qui  dit  ces  pa- 
roles : Babylone  eft  tombée  ; elle  eft  tom- 
bée , cette  grande  ville  , qui  a fait  boire  à 
toutes  les  nations  le  vin  empoifonné  de  fa 
proftitution  , qui  a attiré Jur  elle  la  colere  de 
Dieu. 

p.  Et  un  troifieme  ange  fuivit  ces  deux , 
qui  dit  à haute  voix  : Si  quelqu’un  adore  la 
bête  & fon  image , ou  qu’il  en  reçoive  le 
caraûere  fur  le  front  ou  dans  la  main  , 

1 o.  il  boira  aufli  du  vin  de  la  fureur  de 
Dieu,  de  ce  vin  tout  pur  préparé  dans  le 
calice  de  la  colere;  & il  fera  tourmenté  dans 
le  feu  6t  dans  le  foufre  devant  les  faints  an- 
ges, & en  préfence  de  l’Agneau  : 

1 1.  & la  fumée  de  leurs  tourmens  s’élè- 
vera dans  les  fiecles  des  fiecles , fans  qu’il 
refte  aucun  repos , ni  jour,  ni  nuit,  à ceux  qui 
auront  adoré  la  bête  ou  fon  image , ou  qui 
auront  reçu  le  cara&ere  de  fon  nom. 

12.  C’eft  ici  que  paroîtra  le  mérite  de  la  pa- 
tience des  faints  : P eft  ici  qu'on  reconnaîtra  la 
fageffe  de  ceux  qui  gardent  les  commande- 
mens  de  Dieu  , ôda  foi  de  Jefus,  & qui,  par 
des  tourmens  pajfagcrs , évitent  lis  feux  éter- 
nels où  les  méchans  feront  précipités. 
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§•  ni.  Heureux  qui  meure  dans  le  Seigneur.  Deux  f aulx . dont  l'une  moijjonne, 

Gr  l'autre  vendange. 


1 3.  Alors  j’entendis  une  voix  qui  me  dit  du 
haut  du  ciel  : Ecrivez  : Heureux  font  les 
irions  qui  meurent  dans  le  Seigneur.  Dès 
maintenant,  dit  l’Efprit , je  les  aJJ'ûre  ^»'ils 
£e  repoferont  de  leurs  travaux  : car  leurs  œu- 
vres les  fuivent , & le  Seigneur  leur  tiendra 
tompte  de  tout  ce  qu’ils  auront  fait  ou  fouffert 
pour  l’amour  de  lai. 

14.  Et  comme  je  regardois  encore , il  pa- 
rut une  nuée  blanche  ; 6c  fur  cette  nuée  quel- 
qu’un aflis  qui  reffembloit  au  Fils  de  l’hom- 
me , 6c  qui  avait  fur  la  tête  une  couronne 
d’or,  ôcàla  main  une  faulx  tranchante. 

iy.  Er  un  autre  ange  fortit  du  temple , 
criant  d’une  voix  forte  à celui  qui  étoir  affis 
fur  la  nuée  : Jettez  votre  faulx , 6c  moiflon- 
nez  ; car  le  tems  de  moiffonner  eft  venu , 
parce  que  la  moiffon  de  la  terre  eft  mûre. 

1 6.  Alors  celui  qui  étoit  aftis  fur  la  nuée 
jetta  fa  faulx  fur  la  terre  ; ôc  la  terre  fut  moif- 
fonnée. 

17.  Et  un  autre  ange  fortit  du  temple  qui 
eft  dans  le  ciel , ayant  auffi  une  faulx  tran- 
chante. 

j 8.  Il  fortit  encore  de  l’autel  un  autre  an- 
ge , qui  avoit  pouvoir  fur  le  feu  ; ôc  il  cria  à 
haute  voix  à celui  qui  avoit  la  faulx  tran- 
chante : Jettez  votre  faulx  tranchante  , ôc 
coupez  les  grappes  de  la  vigne  de  la  terre, 
parce  que  les  railïns  en  font  mûrs. 

ij).  L’ange  donc  jetta  en  terre  la  faulx 
tranchante  : ôc  vendangea  la  vigne  de  la  terre, 
Ôc  en  jetta  les  raiftns  dans  la  grande  cuve  de 
la  colere  de  Dieu. 

20.  Et  la  cuve  fut  foulée  hors  de  la  ville; 
Ôc  le  fang  fortit  de  la  cuve  en  telle  abon- 
dance , que  les  chevaux  en  avoient  julqu’aux 
mords  , dans  l’étendue  de  mille  fix  cens 
ftades. 


ij.  F.t  audtvi  voeem  <i« 
cœlo,  diccmem  mihi  : Scri- 
be ; Beati  mortui,  qui  iu  Do- 
mino moriuntur.Amodôjam 
dicit  Spiritus  , ut  requiefeant 
à laboribus  lui*  : ope  ta  enim 
illoruni  fequumur  iilos. 


14.  Et  vidi , & ecce  nubera 
candidam , St  fuper  nubem 
fedentem  limitent  Filio  ho» 
minis  , habentent  in  capite 
fuo  coronam  auicain  , & ta 
manu  fus  falccm  acutum. 

jj.  Et  alius  Angélus  exi- 
vit  de  templo  damans  voce 
magna  ad  fedentem  fuper 
nubem  : Mitte  fateem  tuant , 
St  tnete  , quia  venit  bora  ut 
metarur,  quoniam  aruit  mef- 
fis  terrx. 

16.  Et  milit  qui  fedebat 
fuper  nubem , falcein  fuam 
in  terram,  St  demella  eft  tet- 
ra. 

17.  Et  alius  Angélus  exi- 
vit  de  templo , quod  eft  in 
cœlo , habens  St  ipfe  falccm 
acutam. 

18.  Et  alius  Angélus  exi- 
vit  de  altari , qui  habebat  po- 
teftatem  fupra  ignem:  St  cia» 
mavit  voce  magna  ad  eum 
qui  habebat  falcem  acutam  , 
dirent.  : Mitte  falccm  tuam 
acutam , St  vindemia  botros 
vinc.T  terrx  : quoniam  ma- 
turx  funt  uvx  ejus. 

iu.  Et  milit  Argelus  fal- 
ccm fuam  acutam  in  terram . 
St  vindemiavit  vincam  ter- 
rx & milit  in  lacum  irx  Dei 
magnum: 

10.  Sr  calcatus  eft  lacus 
extra  civintem  , S c exivit 
fanguis  de  lacu  ufque  ad  frx- 
nos  cquorum  per  ftadia  mille 
fexcenta. 
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CHAPITRE  XV. 


§.  I.  Cantique  de  Mcyfe  £r  de  l' Agneau  . chanté  par  les  vainqueurs  de  la  bile.  ■ 


i.  Et  vidi  aliud  fîgnum  in 
cœlo  magnum  & mirabile , 
Angçios  feptem  , lubentes 
pLigas  fcptcm  noviflimas  : 
Quoniam  in  iliis  confumma- 
ta  eft  ira  Dci. 

î.  Et  vidi  tanquam  mare 
ïicrcum  miftuin  ignc , & eo$ 
qui  viccrunt  bcfti ain,  & ima- 
ginein  ejus , & numerum  no- 
minis  cjus , ftantc»  fuper  ma- 
te  viueum  * habentcs  cicha- 
ras  Dci  : 


..  & attirantes  canticum 
Movfi  fcrvi  Dei,  S£  canticum 
Agni , dicentes  : Magna  & 
mirabilis  funt  opéra  tua.  Do- 
mine  Deus  ommpotens  : jul- 
tx  & ver X funt  vise  tu* , Rex 
fxculorom. 

4.  Quis  non  timebit  te  Doi- 
mine , & magnificabit  no- 
men  tuum  ? quia  folus  pius 
cj:  quoniam  omnes  gcntes 
venient.Sc  adorabuntin  conf- 
pedu  tuo,  quoniam  judicia 
tua  manueda  funt* 


i . J E vis  dans  le  ciel  un  autre  prodige  grand 
ôc  admirable  : c'étoit  fept  anges  qui  avoient 
en  main  fept  plaies  , nui  font  Us  dernieres , 

Îarce  que  c’eft  par  elles  que  la  colere  de 
)ieu  fera  confommée. 

2.  Et  je  vis  comme  une  mer  de  verre, 
mêlée  de  feu  ; ôc  ceux  qui  étoient  demeurés 
victorieux  de  la  bête , de  fon  image  , de  fort 
caraëere , ôc  du  nombre  de  fon  nom  , qui 
étoient  fur  cette  mer  tranfparente  comme 
du  verre  , ôc  qui  avoient  des  harpes  de 
Dieu.  % 

5*  Et  ils  chantoient  le  cantique  de  Moyfe 
ferviteur  de  Dieu,ôc  le  cantique  de  l’Agneau, 
en  difant:  Vos  œuvres  font  grandes  ôc  admi- 
rables , ô Seigneur  Dieu  tout-puifl'ant  ; vos 
voies  font  jultes  ôc  véritables  , ô Roi  des 
ftecles. 

4*  Qui  ne  vous  craindra , ô Seigneur  ? ôc 
qui  ne  glorifiera  votre  nom  ? Car  vous  feul 
êtes  faint  & plein  de  bonté.  Et  toutes  les  na- 
tions viendront  à vous  , ôc  vous  adoreront, 
parce  que  vous  avez  manifefié  la  févérité  de 
vos  juge  mens  par  ceux  que  vous  avez  exercés 
fur  les  impies . 


§.  1 1.  Sept  coupes  d'or  pleines  de  la  colere  de  Dieu . données  à fept  anges. 


4.  Et  port  bxc  vidi , & ecce 
.pertutn  eft  tetnplum  taber- 
njculi  teftimouii  in  ca-lo  : 

t.  te  exienint  feptem  An- 

feU  habentes  feptem  plagas 
e templo , veftiti  lino  mun- 
do  & candido , & prxcinâi 
circii  pectora  zonis  auras. 

7.  Et  unum  de  quatuor  a- 
tûmâjîbus  dédit  feptem  An- 


j.  Comme  je  regardois  enfuite , je  vis  que 
le  temple  du  tabernacle  du  témoignage  fut 
ouvert  dans  le  ciel. 

6.  Et  les  fept  anges  qui  portoient  les  fept 
playes , fortirent  du  temple , vêtus  d’un  lin 
propre  ôc  blanc , ôc  ceints  fur  la  poitrine 
d’une  ceinture  d’or. 

7.  Alors  l’un  des  quatre  animaux  donna 
aux  fept  anges  fept  coupes  d’or,  pleines  de 

k 
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la  colere  de  Dieu , qui  vit  dans  les  ficelés 
des  fiecles. 

8.  Et  le  temple  fut  tout  rempli  de  fumée, 
à caufe  de  la  majefte  & de  la  grandeur  de 
Dieu  , qui  était  préféra;  fit  nul  ne  pouvoir  en- 
trer dans  le  temple , jufqu’à  ce  que  les  fept 
plaies  des  fept  anges  fu fient  confommées. 


2J»7 

gtrlis  feptem  phialas  aute ai , 
Ple  rus  iraeundjx  Dci  riventiv 
in  frcula  fxculoium. 

8.  F.t  impleiam  eft  lem- 
plum  fumo  à majrftate  Dci  , 
& de  virtute  ejus  ; & nemo 
potera:  introire  in  templum  : 
donec  confummarentur  lêp- 
tem  plagzfeptem  angeloruia. 


CHAPITRE  X 

§.  I.  Les  quatre  premières  coupes  verfees  fur  la  terre 

& Jur  le  foleil. 

».  J’Entendis  enfuire  une  voix  forte  & écla- 
tante, qui  venoit  du  temple , & qui  dit  aux 
fept  anges:  Allez , répandez  fur  la  terre  les 
fept  coupes  de  la  colere  de  Dieu. 

2.  Le  premier  s’en  alla  , & répandit  fa  cou- 

f>e  fur  la  terre  :6c  ks  hommes  qui  avoient 
e cara&ere  de  la  bête , & ceux  qui  adoroient 
fon  image  , furent  frappés  d’un  ulcéré  cruel 
& très-malin. 

3.  Le  fécond  ange  répandit  fa  coupe  fut 
la  mer  : fie  elle  devint  comme  le  fang  d’un 
mort  ; 6c  tout  ce  qui  avoit  vie  dans  la  mer, 
mourut. 

Le  troifieme  ange  répandit  fa  coupe 
fur  les  fleuves  6c  fur  les  fources  des  eaux  ; 
& elles  furent  changées  en  fang. 

f.  Et  j’entendis  l’ange  établi  fur  les  eaux  , 
qui  dit  : Vous  êtes  juûe , Seigneur , qui  êtes , 
& qui  avez  toujours  été , vous  êtes  faim , 
vous  qui  exercez  de  tels  jugemens: 

6.  parce  qu’ils  ont  répandu  le  fang  des 
fainrs  Ôt  des  prophètes  , vous  leur  avez  aufli 
donné  du  fang  à boire  ; 6c  c’eft  ce  qu’ils 
méritent. 

7.  J’en  entendis  un  autre  du  côté  de  l’au- 
tel , qui  difoit  : Oui , Seigneur  Dieu  rout- 
puiflant , vos  jugemens  font  véritables  6c 
juftes  , puifque  vous  rendez,  comme  vous  fa- 
vitz  promis , à chacun  félon  fes  œuvres,. 

Tome  yi.  Partie  LL 


V I. 

,fur  la  mer,  fur  les  fleuves 


i.  Et  audivi  yocem  ma- 
gnam  de  templo  , dicentem 
leprem  Angelis  : Ite  , fie  ef- 
fondue  feptem  phialas  irjc 
Dei  in  terrain.. 

1,  Et  abiit  pfimus  , & cf- 
fudit  phialatn  fuam  in  ter- 
ram  : fit  fadum  cft  vulnu# 
fcvum  & peflimum  in  lioml- 
nes,  qui  hnbebam  charade- 
rem  beftix,  & in  eos , qui 
adoraverunt  imagincm  eju?. 

j.  Et  fecundus  Angélus  ef- 
fudit  phialam  fuam  in  mare  » 
fie  fadus  cft  languis  tamquam 
mortui , fit  omnis  anima  vi-7 
vens  mortua  eft  in  mari. 

4.  Et  tertius  efludit  phîa- 
lam  fuam  fuper  Ûumina  fit  fu- 
per  fontes  aquaruin  , fit  fadus 
cft  languis. 

f.  Et  audivi  Angelum  a- 
quarum  dicentem  : Juftus  es- 
Domine,  qui  es,  & qui  eras 
fondus,  qui  h arc  judicafti  5. 


quia  fanguinem  Sando-^ 
rum  fit  Prophetarum  effùde- 
runt , fie  fanguinem^is  dediA 
ti  bibere  : digni  enim  funt. 

7 . Et  audivi  altcrum  ab 
altari  dicentem  : Etiain  Do* 
mine  Deus  omnipotent,  ve?“ 
ra  fit  jufta  judicia  tua* 
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8.  Après  cela,  le  quatrième  ange  répan- 
dit fa  coupe  fur  le  fclcil  : ôc  le  pouvoir  lui 
fut  donné  de  tourmenter  les  hommes  par 
lardeur  du  feu. 

9.  Et  les  hommes  étant  frappés  d'une  cha- 
leur dévorante  , blafphémercnt  le  nom  de 
Dieu  , qui  avoir  ces  plaies  en  fon  pouvoir , 
bien  loin  de  faire  pénitence , pour  lui  rendre 
par-là  la  gloire  qu'ils  lut  avaient  ravie  par  leurs 
crimes. 

Cinquième  coupe  •ver fée  fur  le  fiege  de  la  bête.  Sixième  fur  r Euphrate . 
Heureux  qui  garde  fes  vêtement. 
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8.  F.t  quartas  Angetut  ef- 
fadii  phij’.am  fuam  in  folem, 
U ditum  eft  illi  xftu  affligcre 
domines , & igni  : 


9.  & aftuaverunt  homineï 
xflu  magno , & blai'pkema- 
irerunc  no.iien  Dci  habenus 
poteftatera  liiper  lus  plagas , 
rcqje  egerunt  pornitemura 
ut  darem  illi  glorum. 


10.  Et  quintus  Angélus  ef- 
fudit  pliialam  fuam  luper  fe- 
4Îcm  beftiar  : & fa&uro  eft  reg* 
rum  ejtis  tenebrofum,St  com- 
tnanJucavcrum  linguas  luas 
prx  dolore  : 

r 1.  & bhfphermveriint 
Dcum  cœli,  prx  doloribus 
& vulneribus  luis , & non  c- 
^erunt  pœnitemiam  ex  ope- 
r:bus  luis. 

\i.  Et  fêxtus  Angcîus  ef- 
fjdi:  phialam  luam  in  (lu* 
rien  illud  mtgnum  Fuphra- 
ten  : & liccavji  aquatn  ejus  , 
vt  prxpararetur  via  regiuus 
ab  ortu  lolis. 

U.  Et  vidi  de  ore  drsco- 
ris , & de  ore  beftix,  & de 
ore  pfeudoprrphetx  Tpiritus 
très  immundos  in  cnodum 
ranarum. 

M.  Sunt  enim  fpirîtu»  dx- 
mcniorum  f.tcienres  ligna.  & 
proccdunt  ad  rrges  tonus  ter- 
r x congrcgare  il-os  in  prx 
Jium  ad  dicm  magnum  omni- 
potemis  Dei. 

15.  Etce  venio  lieue  fur. 
Bearu*  qui  vigilat,  & euftodit 
\eftimenta  fua,  ne  nudus  am* 
buîet  , & videani  lurpitudi- 
ficm  ejus. 

Et  congregabit  silos  in 
locum,  qui  vocatur  Hcbrai- 
Ç?  Armagcdon, 


10.  Le  cinquième  ange  répandit  fa  coupe 
fur  le  throne  de  la  bête  : ôc  fon  royaume  de- 
vint ténébreux  ; ôc  les  hommes  fe  mordirent 
la  langue  dans  l’excès  de  leur  douleur  ; 

1 1.  & ils  blafphémerent  le  Dieu  du  ciel, 
à caufe  de  leurs  douleurs  Ôc  de  leurs  plaies; 
ô c ils  ne  firent  point  pénitence  de  leurs  mau- 
vatjes  oeuvres. 

12.  Le  fixieme  ange  répandit  fa  coupe  fur 
le  grand  fleuve  d’Euphrate  ; ôc  fon  eau  fut 
féchce  , pour  ouvrir  le  chemin  aux  rois  qui 
dévoient  venir  d’orient , pour  lut  f aire  la 
guerre. 

1 j.  Je  vis  alors  fortir  de  la  gueule  du  dra- 
gon , de  la  gueule  de  la  bête , Ôc  de  la  bou- 
che du  faux  prophète,  trois  efprirs  impurs, 
fembiables  à des  grenouilles. 

14  Ce  font  des  efprits  de  démons  , qui 
font  des  prodiges,  & qui  vont  vers  les  rois 
de  toute  la  terre  , pour  ics  aflembler  au  com- 
bat du  grand  jour  du  Dieu  tour-puillanr. 

1 q.  Je  viendrai  bien-rot  comme  un  larron, 
dit  le  Seigneur.  Heureux  celui  qui  veille  ôc 
qui  garde  bien  (es  vêtemens , afin  qu  il  ne 
marche  pas  nud  , ôc  n’expofe  pas  fa  honte 
aux  yeux  des  autres. 

16.  Et  le  dragon,  par  le  tninipere  de  ces  ef- 
prits  impurs  dont  il  di/po/e , les  alfemblera, 
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ces  rois,  au  lieu  qui  eft  appelle  en  hebreu 
Armagedon  , pour  être  prêts  à exécuter  les  or- 
dres de  Pteu. 

§.  III.  Septième  coupe  verfee  dans  l’air. 


17.  Le  feptieme  ange  répandit  fa  coupe 
dans  l’air:  6c  une  voix  forte  fe  fit  entendre 
du  temple  du  ciel , comme  venant  du  throne, 
qui  dit  : C’en  eft  fait. 

18.  Et  en  mème-tems , il  fe  fit  des  éclairs, 
des  bruits , ôc  des  tonnerres  , 6c  un  fi  grand 
tremblement  de  terre , qu’il  n’y  en  eut  ja- 
mais un  tel  depuis  que  les  hommes  font  fur 
la  terre. 

19.  La  grande  ville  fut  divifée  en  trois 
parties;  ôc  les  villes  des  nations  tombèrent: 
6c  Dieu  fe  reflouvint  de  la  grande  Babylo- 
ne , pour  lui  donner  à boire  le  calice  du  vin 
de  la  fureur  de  fa  colere. 

20.  Toutes  les  ifiss  s’enfuirent  ; 6c  les 
montagnes  difparurenr. 

2 1 . Et  une  grande  grêle , comme  du  poids 
d’un  talent,  tomba  du  ciel  fur  les  hommes. 
Et  les  hommes  blafphémerent  Dieu , à caufe 
de  la  plaie  de  la  grêle , parce  que  cette  plaie 
étoit  fort  grande. 


17.  Ht  feptimni  Àngtlu^ 
efFuJit  phialam  (uam  in  ac~ 
rem  , & exivit  vox  magna  de 
cemp'.o  à throno  , ihcens  : 
Factum  eft. 

18.  Et  fafta  funt  fulgura  , 
& voce*  , & tonitrua , St  ter~ 
xx  motus  fatfus  eft  magnus, 
qualis  nunquam  fuit  ex  quo 
homines  fuerunt  fûper  ter- 
ram  : talis  terrx  motus , fie 
magnus. 

19.  Et  fada  eft  civitas  ma- 
gna in  très  partes  : & civita- 
tes  Gcniium  cccidcrunt  : & 
Babylon  magna  vtnit  in  me- 
moriam  ante  Deum  , date 
tili  ca'icrm  vini  indignatio* 
nis  ira?  ejus* 

10.  Et  omnis  infula  fugit ». 
& montes  non  fur.t  in  venin 

11.  Et  granJo  magna  fi- 
cut  talentum  descendit  ce 
crelo  in  homines  : St  blafphe- 
maverur.t  Deum  hominet- 
propter  phgam  grandinis  r. 
quoniam  magna  fada  eft  V€~ 
hemenur. 


CHAPITRE  XVII. 


§.  I.  La  profHtuée , la  grande  Babylone  enivrée  du  fang  des  faintr. 


t-A  Lors  l’un  des  fept  anges  qui  avoienr 
les  fept  coupes  vint  me  parler  , 6c  me  dit  : 
Venez;.  6c  je  vous  montrerai  la  condamna- 
tion de  la  grande  proftituêe  , qui  eft  attife 
fur  les  grandes  eaux, 

2.  avec  laquelle  les  rois  de  la  terre  fe  font 
corrompus,  6c  qui  a enivré  du  vin  de  fa 
proftiturion  les  habitans  de  la  terre. 

3.  Et  il  me  tranfporta  en  efprit  dans  le  dé- 
ferr.  Et  je  vis  une  femme  attife  fui  une  bête 


1.  Et  venit  unus  île  ftptem' 
Angcüs  , qui  h.'bcbant  ftp— 
tem  phialas , & locutus  eft 
mec  uni  , dicens  : Veni,  of- 
tendam  tibi  damnationem' 
meretricit  magne , quae  ftdet 
luper  aquas  multas , 

1.  cum  qua  furnicati  funr 
reges  terri,  & inebriati  funt. 
qui  inlubitant  terrain  de  vin», 
proftitutionis  ejus. 

j.  Et  abflulir  me  in  fpiritai 
in  deftitam.  Ht  vidi  mulie*- 
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rem  fedentem  fuper  leftiam 
coccineam,  plenam  nomini- 
bus  blafphemi*,  habentem 
capiu  feptem  , fle  cornua  de- 


POCALYPSE 
de  couleur  d’écarlate , pleine  de  noms  de 
blafphèraes,  qui  avoieiu  fept  têtes  ôc  dut 
cornes. 


cem. 

4.  Et  millier  état  circum- 
<3.tu  purpura , 4c  coccino  . 4c 
inaurata  auro  , S c lapide  pre- 
tiofo  , 4c  margaritis . babens 
poculum  aurcum  in  manu 
lua,  plénum  abominaiione, 
4c  immundicia  fornicationis 
ejus  : 

5.  4c  in  fronce  ejus  nomen 
feriptum  : Mjfleiium  : Biby- 
lon  magna  , mater  fornica- 
tionum , & abominacionum 
rerrar. 

4.  Et  vidi  mulierem  ebriant 
de  fànguine  fanélorum  , & de 
tanguine  maityrum  Jefu.  Ht 
ntiiatus  fum  cum  vidiffem  il- 
lam  admicatione  magna. 


4.  Cette  femme  étoit  vêtue  de  pourpre  & 
d’écarlate  ; elle  étoir  parée  d’or , de  pierres 
précieufes  ôc  de  perles  ; Ôc  elle  avoit  à la 
main  un  vafe  d’or  plein  des  abominations  , 
ôc  de  l’impureté  de  fa  fornication  : 

y.  ôc  fur  fon  front , ce  nom  étoit  écrit  : 
Myflere  : La  grande  Babylone  , mere  des 
fornications  ôc  des  abominations  de  la  terre. 

6.  Et  je  vis  cette  femme  enivrée  du  fang 
des  faints , ôc  du  fang  des  martyrs  de  Jefus. 
Et  en  la  voyant,  je  fus  faili  d’un  grand  éton- 
nement. 


§.  II.  L’ange  explique  le  myflere  de  la  femme  , Ù“  de  la  bête  fur  laquelle  elle  efl 

ajftfe. 


7.  Et  dixit  mihi  Angélus  : 
Quare  miraris  ! Ego  dicam 
tibi  (acramemum  mulieris , 
4c  beftix  qux  portât  eam.qux 
habet  capita  feptem , & cor- 
nua decem. 

8.  lieftia  , quam  vidlfîi , 
fuit,  8c  non  cil:  & afcenlura 
td  de  abyfio  , & in  interitum 
ibit  : 4c  mirabumur  inhabi- 
tantes terram  [ quorum  non 
(uni  feripta  nomina  in  Libro 
ritx  à confticutione  mundi  ] 
videntes  beftiam  , qux  crac , 
& non  efl. 


9.  Et  hic  efl  fenfus , qui 
habet  (upiemiam.  Septem 
capiu , feptem  montes  f'unt . 
fuper  quos  mulier  fedet , 4c 
feges  lèpicm  funt. 

10.  Quinque  ceciderunr , 
unus  efl,  4c  aiius  nondum  ve- 
nit  : & cum  venerit , oportet 
ilium  breve  tempus  manere. 


7.  Alors  l’ange  me  dit  : Pourquoi  vous 
étonnez-vous?  Je  vous  dirai  le  myftere  de  la 
femme , ôc  de  la  bête  fur  laquelle  elle  eft 
aflife  , qui  a fept  têtes  ôc  dix  cornes. 

8.  La  bête  que  vous  avez  vue  étoit,  ôc  n’eft 
plus;  ôc  elle  doit  monter  du  fond  del'abyf- 
me , pour  corrompre  la  terre  ; ôc  elle  périra  en- 
fuite  fans  reflourcc  ; ôc  les  habirans  de  la 
terre  , dont  les  noms  ne  font  pas  écrits  dans 
le  livre  de  vie  dès  le  commencement  du 
monde , s’étonneront  de  voir  cette  bête  qui 
étoit,  ôc  qui  n’eft  plus,  & qui  neanmoins  efl 
encore. 

9.  Or  en  voici  le  fens,  qui  eft  plein  de 
fageffe  : Les  fept  têtes  font  les  fept  mon- 
tagnes fur  lefquelles  la  femme  eft  aflife.  Ce 
font  aufli  les  lept  rois  qui  la  gouvernent  & la 
foûtiennent. 

to.  Il  y en  a cinq  de  morts , ôc  un  qui  eft 
vivant  ; ôc  l’autre  n’eft  pas  encore  venu  : ôc 
quand  il  fera  venu , il  doit  demeurer  peu. 
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ti.  La  bête  qui  étoit,  ôc  qui  n’eft  plus, 
eft  elle  même  la  huitième  ; & elle  vient  des 
fept  ; ôc  elle  s’en  va  périr. 

12.  Les  dix  cornes  que  vous  avez  vues, 
font  dix  rois,  à qui  le  Royaume  n’a  pas  en- 
core été  donné  : mais  ils  recevront  comme 
rois  la  puidance  de  régner  feulement  pour  une 
heure  après  la  bête. 

ij.  Ils  ont  tous  un  même  defTein;  ôc  ils 
donneront  à la  bête  leur  force  6c  leur  puif- 
fànce. 

14.  Ils  combattront  contre  l’agneau:  6c 
l'agneau  les  vaincra,  parce  qu’il  eft  le  Sei- 
gneur des  feigneurs,  6c  le  Roi  des  rois.  Ceux 
qui  font  avec  lui  fonr  ceux  qu’il  a appellés , 
qu’il  a choifis , ôc  qui  lui  font  fideles. 

1 y.  L’ange  me  dit  encore  : Les  eaux  que 
vous  avez  vûes , où  cette  proftituée  eft  aflife, 
font  les  peuples  , les  nations  ôc  les  langues. 

itf.  Les  air  cornes  que  vous  avez  vûes  à 
la  bête , font  ceux  qui  haïront  cette  profti- 
tuée  ; ils  la  réduiront  dans  la  derniere  dé- 
folation  , la  dépouilleront , dévoreront  fcs 
chairs , ôc  la  feront  périr  par  le  feu. 

17.  Car  Dieu  leur  a mis  dans  le  cœur 
d’exécuter  ce  qu’il  lui  plaît  ; de  confptrer  à 
un  même  defjein , qui  eft  de  donner  leur  royau- 
me à la  bête , juiqu’à  ce  que  les  paroles  de 
Dieu  foient  accomplies. 

1 8.  Et  quant  à la  femme  que  vous  avez 
vue , c’eft  la  grande  ville  qui  régné  fur  les 
rois  de  la  terre. 
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u.  Ht  beftia,  quxerat,  «£ 
non  eft . & ipfa  cflova  eft  : St 
de  feptem  eft , & in  interi- 
tuffl  vadit. 

11.  Et  decem  cornaa,qui 
vidifti  , decem  reges  (unt  : 
qui  regnum  nondum  ncccpe- 
runt  , fed  poteftatem  ta  ni- 
quant reges  una  hora  accir 
pient  poil  beftiam. 

H-  Hi  unum  confîlium 
habent,  Sl  rirtutem  St  poteCi 
catem  fuam  beftix  tradent. 

14.  Hi  cum  Agno  pugnsa 
bunt , St  Agnns  vincet  ilîoi  r 
quoniam  Dominut  domino- 
rum  cil  Se  Rcx  regum  , St  qui 
cum  illo  iunt,  vocatâ , eteéti , 
It  fideles. 

if.  Et  dixit  mihi  : Aqux; 
quas  vidifii  ubi  meretrix  fe- 
det , populi  iunt , & Centes  > 
Sc  lingue. 

id.  Et  decem  cornus , qua: 
vidifti in  beftia  : hi  odient  for- 
nicariam  , it  defolatam  fa- 
cient  iilam,  Se  nudam,  St  car- 
nes ejus  manducabunt , St  ip- 
iim  igni  concremabunt. 

>7-  Deus  enim  dédit  in 
corda  eorum  ut  faciam  quod 
placitum  eft  illi  : ut  dent  re- 
gnum fuum  beftix  donec 
confummentur  veiba  Dci. 


18.  Et  mulier , quara  vt- 
difti , eft  ciyitas  magna , qu* 
habet  regnum  liipcr  reges 
terne. 


Ppüi 
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CHAPITRE  XVIII. 


§.  I.  Condamnation  de  la  grande  Babylone.  Tourment  multipliés  à proportion 

des  dtlices. 


ï.  Et  port  harc  vidi  alium 
Ângelum  «Jofcendentem  de 
carlu,  habentem  poteftatem 
& terra  illumina  ta 
«Û  â gloria  eju«. 

î.  Et  exclamavit  in  forti- 
tudinc  , diccns  : Cecidit,  ce* 
cidit  B .bylon  magna  : & fac- 
ta eft  habitatio  drmonioruro, 
6t  euftoJia  omnif  fpiritû s im- 
BiQjtdi , & 1 uftodia  oninis  vo- 
lucris  immun & odibilis: 

y.  quia  de  vin©  ir*  forai- 
cationis  ejus  Libérant  oro nef 
genres  : & reges  terr*  cum 
alla  fornicati  funt  : & merca- 
tores  rerrar  de  virtute  delà  - 
ciarum  ejus  di vices  f&tki  funt. 

4.  Et  audivi  aiiam  voeem 
de  cœlo  , diceniem  : Exite  de 
ilia  populus  meus  : ut  ne  par- 
ticipes fitis  deliclorum  ejus, 
& de  piagis  ejus  accipiatis. 


* Qnoniam  pervenerunt 
pcccata  ejus  ufquead  edum, 
& rccordatus  cft  Dominus 
iniquitatum  ejus. 

. 6.  RedJite  illi  fïeut  & xpla 
rediidit  vobis  : & duplicate 
duplicia  fecundùm  opéra  e- 
jus:  in  pocuio  , quo  miieuit , 
mii'cete  illi  duplum. 

7.  quantum  glorificavit  fe  , 
& in  déliais  fuit;  tantum  da- 
te illi  tormentum  & ludum  : 
qnia  in  corde  fuo  dicit  : Sedeo 
regma  : & vidua  non  lum  ; & 
luCium  non  yidebo. 


fc..  Ideo  in  una  die  veniçnt. 


i-A  Près  cela , je  vis  un  autre  ange  qui 
defeendoit  du  ciel,  ayant  une  grande  puif- 
fancç  : & la  terre  fut  toute  éclairée  de  fa 
gloire. 

а.  Et  il  cria  de  toute  fa  force  : Elle  cft. 
tombée , la  grande  Babylonc  , elle  eft  tom- 
bée ; elle  cft  devenue  la  demeure  des  dé- 
mons , la  retraite  de  rout  efprit  immonde  * 
& le  repaire  de  tout  oifeau  impur  ôc  haïf- 
fable , 

3.  parce  quelle  a fait  boire  à toutes  1er 
nations  le  vin  empoifonne  de  fa  proftirution 
ôc  les  rois  de  la  terre  fe  font  corrompus  avec 
elle  : les  marchands  de  la  rerre  fe  font  enri- 
chis par  les  excès  de  fon  luxe. 

4.  Alors  j’entendis  du  ciel  une  autre  voix 
qui  dit  : Sortez  de  Babylonc , mon  peuple 
de  peur  que  vous  n’ayez  part  à fes  péchés* 
6c  que  vous  ne  foyçz  enveloppés  dans  fes 
plaies. 

y.  Car  fes  péchés  font  montés  jufqu’au 
ciel;  6c  Dieu  s’ell  reflouvenude  fes  iniqui? 
tes. 

б.  Traitez-la  comme  elle  vous  a traités. 
Rendez -lui  au  double  toutes  fes  œuvres.. 
Dans  le  même  calice  où  elle  vous  a donné, 
à boire  , faites-la  boire  deux  fois  autant. 

7.  Multipliez  fes  tourmens  6c  fes  dou- 
leurs , à proportion  de  ce  qu’elle  s’eft  éle- 
vée dans  fon  orgueil,  6c  de  ce  qu’elle  s’eft 
plongée  dans  les  délices;  parce  qu’elle  dit 
en  elle-même  : Je  fuis  fur  le  throne  comme 
reine , & j'y  ferai  toujours  ; je  ne  fuis  point 
veuve  , ôc  je  ne  ferai  point  fujette  au  deuil. 

8.  C’cft  pourquoi , en  un  même  jour , les 
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plaies  qui  lui  font  deftinées , la  mort , le 
deuil , ôc  la  famine  viendront  fondre  fur  el- 
le ; ôc  clic  fera  brûlée  pat  le  feu , fans  quelle 
puijje  réfifter , parce  que  le  Seigneur  Dieu , qui 
la  condamnera  à ces  fupplices  , eft  le  Tout- 
puiffant. 

§•  II.  Effroi  de  ceux  qui  trafiquaient  avec  Babylone , la  voyant  frappée  de  Dieu, 


piagat  cjus , mort , & luâus , 
fit  famés , St  igné  combure- 
tur  : quia  fortis  eft  Dcus , qui 
judicabu  illam. 


p.  Alors  les  Rois  de  la  terre  qui  fe  font 
corrompus  avec  elle  , ôc  qui  ont  vécu  comme 
elle  dans  les  délices , pleureront  fur  elle  , 
ôc  frapperont  leur  poitrine , en  voyant  la  fu- 
mée de  fon  embral'ement. 

10.  Us  fe  tiendront  loin  d’elle  , dans  la 
crainte  de  festourmens;  ôc  ils  diront:  Hé- 
las ! helas  ! Babylone  grande  ville  , ville  fi 
puillante  , ta  condamnation  eft  venue  dans 
un  moment. 

1 1.  Les  marchands  de  la  terre  pleureront 
aufii , ôc  gémiront  fur  elle  , parce  que  per- 
fonne  n'acherera  plus  leurs  marchandifes  ; 

12.  ces  marchandifes  d’or  ôc  d’argent , de 
pierreries,  de  perles,  de  fin  lin,  de  pourpre, 
de  foie,  d’écarlate,  tous  leurs  bois  odorifé- 
rans , tous  leurs  meubles  d’yvoire  Ôc  de  pier- 
res précieufes,  d’airain,  de  fer,  ôc  de  mar- 
bre. 

ij.  On  n' achètera  plus  de  cinnamome,  de 
lenteurs , de  parfums , d’encens  , de  vin  , 
d’huile , de  fleur  de  farine , de  blé , de  bétes 
de  charge , de  brebis , de  chevaux , de  cha- 
riots, d’clclaves,  ôc  d’hommes  libres. 

1 4.  Grande  ville , te  tems  de  la  joiiiffance 
de  tes  plaifirs  eft  pajfè  ; ôc  les  fruits  dont  tu 
faifois  tes  délices  t’ont  quittée  : route  la  dé- 
licarefle  de  tes  viandes , ôc  la  magnificence 
de  res  meubles , eft  perdue  pour  toi;  ôc  tu  ne 
les  retrouveras  plus  jamais. 

ly.  Les  marchands  donc  qui  vendent  ces 
chofes , ôc  qui  fe  font  enrichis  avec  elle , 


9 . Et  flebunt  » & plangcnt 
fe  fuper  illam  reges  terrx , 
qui  cum  ilia  formeati  font  > 

& in  deliciis  vixerunt,  cùm 
viderint  fumum  inccndii  C- 
jas: 

ïo.  longé  liantes  proptet 
timorcm  tormcntO'um  ejus, 
diccntes  : V* , va*  civitas  ilia 
magna  Babylon , civitas  ilia 
forets:  quoniam  unthora  v«- 
fisc  judicium  tuum. 

ir.  Et  negociatortt  terrafe 
flebunt , Si  iugebunt  fuper  il- 
lam : quoniam  merccs  eoruni 
nemo  cmet  ampliùs  : 

I*  merces  au  i , &a'gc*n- 
ti , & lapidis  pretiofî , Si  mar- 
garirx  , Si  byrfî.  Si  purpurx. 
Si  fcrici , & cocci  [ & omnô 
lig  um  thyinum  , Sc  omnia 
vaf.i  oboris  , & omnia  valaJfc 
lapide  pretiofo,  & xrarnemo, 
&.  ferro,  Si  marmore , 

13.  & cimamomum  ] & 
odoramemoru  n , Si  unguen- 
ti , & rhuris , & vini,  & olei , 
5c  fîmilx,  R tririci,  & juinen- 
torum  , & ovium  , Si  equo- 
rum  , 8i  rbedarum , & nun- 
cipiorum  , & animarum  ho- 
minum. 

14.  Et  poma  defiderii  ani- 
m*  tux  difee  feront  à te  , Sc 
omnia  pinguia&  prxcl.tra  pe- 
rierunt  à te , & amplius  nia 
jam  non  inyenieat. 


ïf.  Mercaror^s  hotlim  » 
qui  di vîtes  faûi  font,  ab  ea 
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longe  ftebunt  propter  timo- 
rera  tormentorum  ejus»  fien- 
tei  ac  luge  mes  » 

i8.  Si  dicentes  : V*,  v* 
civitas  ilia  magna,  quxamic- 
ta  erat  byflo , & purpura  , Si 
cocco , Si  deaurata  erat  auro  , 
& lapide  prctiolb  , Si  marga- 
titii  : 

17.  quoniam  una  hor*  ieC- 
titutx  funi  tanta;  divitiz.  Et 
omnis  gubernator.  Si  omnis 
qui  in  lacum  navigat , Si  nau- 
tx,  & qui  in  mati  operantur , 
longe  ftecerunt , 

18.  & damaverunt  viden- 
tes  locutn  incendii  ejus , di- 
centes  : Qux  firailis  civitati 
buic  magnx  ? 

1 9.  Et  miferunt  pulverem 
fuper  capita  fua , Si  clamave- 
tunt  flente»  Si  lugentes,  di- 
centes  : Vx,  vx  civitas  ilia 
snagna  ; in  qua  divites  facbi 
funt  omnes  , qui  habebant 
naves  in  mari  , de  pretiis  e- 
ius  : quoniam  una  hoia  delo- 
lata  eft. 

1».  Exulta  fûpcr  eam  cœ- 
lum  : K fanfli  Apoftoli , Si 
Prophet*  : quoniam  judica- 
vit  Deus  judicium  vcflrum 
de  ilia. 

as.  Etfuftulit  unus  Angé- 
lus forùs  lapident  qualî  ruo- 
larem  magnum  , Si  milit  in 
mare  , dicens  : Hoc  impetu 
snittetur  Babylon  civitas  ilia 
magna  v ultra  jam  non  inv*- 
nietur, 

ia.  Et  vox  citharnedorum  , 
& mu(ïcomm,&  tibia  canen- 
tium  , Sc  tuba  non  audietur 
in  te  ampliùs  : Sc  omnis  arti- 
fex  omnis  artis  non  inyenie- 
Uir  in  te  ampliiks  : Si  vox  mo- 
lx  non  auiLcuu  in  te  am- 
pliùs ; 

aj.  A luxlucemx  non  lu- 
cebit  in  te  amplitis  : Sc  vox 
fponù  Si  Iponlz  non  audie- 
*tt  adhuc  in  te  : quia  met- 
tatcics  tui  eratn  principes. 
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s’en  tiendront  éloignés,  dans  l’appréhenfion 
de  fes  tourmens , en  pleurant  6c  (empirant. 

16.  Ils  diront  : Hélas  ! hélas  ! cette  grande 
ville  qui  étoit  vêtue  de  fin  lin  , de  pourpre 
ôc  d’écarlate , & couverte  d’or , de  pierre- 
ries 6c  de  perles  : 

17.  comment  tant  de  richefles  fe  font-elles 
évanouies  en  un  moment  ? Et  tous  les  pilo- 
tes , tous  ceux  qui  vont  fur  mer , les  mate- 
lots , 6c  tous  ceux  qui  font  employés  dans 
les  vaifieaux , fe  font  tenus  loin  d’elle  , 

18.  6c  fe  font  écriés  , en  voyant  la  place 
de  cette  ville  brûlée  : Quelle  ville , difoient- 
ils  , a jamais  égalé  cette  grande  ville  ? 

ip.  Ils  fe  font  couverts  la  tête  de  pouflie- 
re  , jettant  des  cris  accompagnés  de  larmes 
6c  de  fanglots , 6c  difant  : Hélas  ! hélas  ! cette 
grande  ville,  qui  a enrichide  fon  opulence 
tous  ceux  qui  avoient  des  vaiffeaux  en  mer , 
comment  fe  trouve-t-elle  ruinée  en  un  mo- 
ment ? 

20.  Ciel , faites-en  éclater  votre  joie  ; ôc 
vous  auffi,  faints  Apôtres  6c  Prophètes  , par- 
ce que  Dieu  vous  a vangés  d’elle  ; 6c  l’a  pu- 
nie des  maux  quelle  vous  a fait  fouffrir. 

2t.  Alors  un  ange  fort  & puiffant  y leva 
en  haut  une  pierre  femblable  à une  grande 
meule  de  moulin,  6c  la  jetta  dans  la  mer, 
en  difanr  : C’eft  ainfi  que  Babylone , cette 
grande  ville , fera  précipitée  avec  impétuo- 
lité  , en  forte  quelle  ne  fe  trouvera  plus. 

22.  Ec  la  voix  des  joueurs  de  harpes  6c 
des  mufteiens , ni  celle  des  joüeurs  de  flûtes 
6c  de  trompettes  ne  s’entendra  plus  chez 
toi,  6c  nul  artifan,  de  quelque  métier  que 
ce  foit , ne  s’y  trouvera  > ôc  on  n'y  entendra 
plus  le  bruit  de  la  meule. 

23.  La  lumière  des  lampes  ne  luira  plus 
chez  toi  ; 6c  la  voix  de  l’cpoux  ôc  de  1 époufe 
ne  s’y  entendra  plus  » car  tes  marchands 
étoient  des  princes  de  la  terre , ôc  toutes  les 

nations 
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fiatlons  ont  ét«i  féduites  par  tes  enchante-  ,crr*»  quia  m yeneficiis  mis 

1 etraverunc  omncs  pentes. 

mens  : 5 

24.  & on  a trouvé  dan?  cette  ville  le  fang  14.  Et  in  ea  Targuis  Pro- 
des  Prophètes  & des  faints,  ôc  de  tous  ceux  sfomniüm  qui 

qui  ont  été  tués  fur  la  terre;  car  ils  l'ont  été , imerfefti  funt  in  terra. 
ou  par  fort  exemple , ou  par  fes  ordres. 


CHAPITRE  XIX. 

§.  I.  Joie  &*  cantique  des  faints  fur  le  jugement  de  Eaby’.one.fur  le  régné  de  Dieu . 
b-  fur  les  noces  de  l’rigneau. 


1.  APrès  cela,  j’entendis  , comme  la  voix 
d’une  nombreufe  troupe  qui  ctoit  dans  le 
ciel,  ôc  qui  difoit:  Allciuia.  Salut,  gloire, 
honneur,  Ôc  puifiance  au  Seigneur  notre  Dieu, 

2.  parce  que  fes  jugemens  font  véritables 
& jufles  , qu’il  a condamné  la  grande  profli- 
tuée  qui  a corrompu  la  terre  par  fa  profiitu- 
tion  , & qu’il  a vangé  le  fang  de  fes  fervi- 
teurs  qu  elle  a répandu  de  fa  propre  main. 

3.  Ils  dirent  une  fécondé  fois  : Alléluia. 
Et  la  fumée  de  fon  emhrafement  s’élève  dans 
les  fiecles  des  liecles,  & ne  s'arrêtera  ja- 
mais. 

4.  Alors  les  vingt- quatre  vieillards  & les 
quatre  animaux  fe  profternerent , & adorè- 
rent Dieu  , qui  étoit  affis  fur  le  throne , en 
difant:Amen.  Alléluia. 

y.  Et  il  fortit  du  throne  une  voix,  qui  di- 
foit : Loiiez  notre  Dieu , vous  tous  qui  êtes 
fes  ferviteurs,  6c  qui  le  craignez  , petits  6c 
grands. 

6.  J’entendis  encore  comme  le  bruit  d’une 
grande  troupe  de  gens , comme  le  bruit  de 
grandes  eaux , 6c  comme  le  bruit  d’un  grand 
tonnerre,  qui  difoit:  Alléluia:  loü*z  Dieu, 
parce  que  le  Seigneur  notre  Dieu,  le  Tout- 
puiffant , eft  entré  dans  fon  régné. 

7.  Réjoüiflons-nous , faifons  éclater  notre 
joie,  Ôc  rendons -lui  gloire,  parce  que  les 

Tome  P' J.  Part.  II. 


1.  Poft  hxc  audivi  quafï 
vocem  turbarum  multarum 
in  cœlo  dicentium  : Alléluia: 
Siilus,  & gl  iria  » 8c  virtu* 
Dco  noftro  eft  : 

i.  qma  vera  & jufta  judi- 
cia  funt  «jus  , qui  mdicavit 
de  meretrice  magna  , qux 
C or  ru  pi  t terra  m in  proftitu- 
tione  tua  , & vindkavit  lan- 
guinem  fervorum  luorum  de 
manibusejus. 

3.  Et  itcrùin  dixerunt , Al- 
léluia. Et  fumes  cjus  afeen- 
dit  in  faxula  fxoulorum. 


4.  Et  ceciderunt  feniore§ 
viginti  quatuor,  8c  quatuor 
anmalia  , 8c  adoravcrur.t 
Deum  fedentem  fuper  ehro- 
num , dicentcs  : Amen  : Al- 
léluia. 

f . Et  vox  de  threno  exivit, 
dicens  : Laucem  dicite  Deo 
noilro  omnes  fervi  ejus  : & 
qui  timetis  tum , pufilli  & 
magni. 

6,  Et  audivi  quafi  vocem 
turbr  inagnx,  & ficut  vocem 
aquarum  multarum,  & faut 
vocem  tonitruorum  m gno- 
rum , dicentium:  Allciuia: 
quonia  rn  regnavit  Dominus 
Deus  noflcr  cmnipotens. 


7.Gaudeamus  , 8c  exulte- 
mus,  Sc  denius  gioriamei, 

Qq 
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quia  venerunt  ntiptis  Agni , 
& uxor  cjui  pnrparsvit  fc. 

8.  Et  datum  eft  illi,  ut 
coopcriat  fc  byflftno  fplcn- 
denti  Si  candido.  Bylbnum 
cnim  , juftiÉCaùones  funt 
Sanftorum. 
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noces  de  l’Agneau  font  venues , 6c  que  ? Et 
glife  fon  époufe  s’y  eft  préparée. 

8.  Et  on  lui  a donné  te  pouvoir  de  fe  revê- 
tir d’un  fin  lin  d’une  blancheur  éclatante.  Et 
çe  fin  lin  font  les  bonnes  œuvres  des  faims. 


§.  1 1.  Saint  Jean  veut  adorer  l'Ange , qui  l'en  empêche.  Le  Verbe  de  Dieu 
fur  un  cheval  blanc  jfuivi  des  armées  du  ciel . Combat  de  la  bête  & du  Verbe  . 
de  Dieu. 


9.  Et  dix.it  mihi  : Scribe  : 
Beati , qui  ad  ca  nam  nup- 
tiarum  Agni  vocati  funt , Si 
dicit  mihi:  Hrc  verba  Dei 
yera  funt. 

10.  Et  cecidi  ante  pedcs 
ejus , ut  adorarcm  eum.  Et 
dicit  mihi  : Vide  ne  feceri»  : 
confcrvus  tues  fum  , St  fra- 
trum  tuorum  habentiuin  tef- 
timonium  Jeiii.  Dçum  ado- 
ra. Teflimonium  eniin  Jefu, 
eft  fpiritus  prophétie. 


1 1 . Et  vidi  ccelum  aper- 
tuin.  Si  eccc  equusalbus,  & 
qui  fedebnt  fuper  eum,  y o- 
cabatur  Ficelij,  & Vcrax, 
Si  cum  juftitia  judicat , Si 
pugnat. 

i a.  Ocult  autem  ejus  ficut 
flammaignit,  & in  capite  e- 
jus  diademaca  multa,  haliens 
nomen  fcripitim , quod  ne- 
m o novit  mi»  ipfe. 

ij.  Et  veftitus  erat  vefle 
afperfa  fanguine  : & vocatur 
nomen  ejus , Verbum  Dei. 

14.  Et  cxercitus  qui  funt 
in  catlo,  fequebantur  cum 
jn  equisalbis,  veltiti  byflino 
albo  Si  mundo. 

1 1 . Et  de  ore  ejus  procedit 
gladius  ex  utraque  parte  acu- 
tus  : ut  in  ipfo  percutait  Gén- 
ies. Et  ipfe  reget  eas  in  virga 
jjerrea  : & iple  caicat  torcu- 


p.  L'ange  me  dit  enfuite  : Ecrivez  : Heu- 
reux ceux  qui  ont  été  appellés  au  banquet 
des  noces  de  l’Agneau.  Et  il  ajouta  : Ces  pa- 
roles de  Dieu  font  véritables. 

10.  Auffi-tôt  je  me  profternai  à fes  piés, 
pour  l’adorer:  mais  il  me  dit  : Gardez-vous 
bien  de  le  faire  : Je  fuis  ferviteur  de  Dieu 
comme  vous  , 6c  comme  vos  freres  qui  de- 
meurent fermes  dans  la  confefïion  de  Jefus. 
Ainfi  adorez  le  Dieu  que  vous  Jirvez  aujft-bien 
que  moi  ; car  l’efprit  de  prophétie  qui  ejl  en 
vins,  eft  le  témoignage  affûté  que  vous  êtes 
comme  moi  minifire  de  Jefus. 

1 1.  Je  vis  enfuite  le  ciel  ouvert  il  pa- 
rut un  cheval  blanc  : 6c  celui  qui  étoit  deiïiis 
s’appelloit  le  fidcîe , 6c  le  véritable , qui  juge 
6c  qui  combat  juftement. 

12.  Ses  yeux  étoient  comme  une  flamme 
de  feu;  il  avoit  fur  la  tête  plufieurs  diadèmes; 
6c  il  portoit  écrit  un  nom,  que  nul  autre  que 
lui  ne  connoît  ; 

1 3.  il  étoit  vêtu  d’une  robe  teinte  de  fang; 
6c  le  nom  qu'on  lui  donne , c’eft  le  \ erbe 
de  Dieu. 

14.  Les  armées  céleftes  le  fuivoient  fur 
des  chevaux  blancs,  vêtues  de  fin  lin  blanc 
6c  pur.  , 

1 y.  l?r  il  fortoit  de  fa  bouche  une  épée 
tranchante  deS  deux  côtés , pour  en  frapper 
les  nations  ; car  il  les  gouvernera  avec  une 
verge  de  fer  ; 6c  c’eft  lui  qui  foule  la  cuve  du 
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lar  vini  furoris  ira?  Dei  omni- 
potente. 

1 6,  Et  habet  in  veftimen- 
to  & in  femore  fuo  fcriptum  : 
Rex  reguin , âc  Dominus  do- 
ntinantium. 


vîn  de  la  fureur  & de  la  colere  de  Dieu  tout- 
puilfant. 

1 6.  Et  il  porte  écrit  fur  fon  vêtement , & 
fur  fa  cuiffe  : Le  Roi  des  rois , le  Seigneur 
des  fergneurs. 

§•  1 1.  La  bête  Cr  le  faux  prophète  jettes  dans  le  feu.  Méchans  dévorés  par  les 

oij'caux  du  ciel. 

17 . Et  yidi  unum  Ange- 
lum  fiantem  in  foie , & cla- 
mavic  voce  magna,  d.ccns 
omnibus  avibus , qux  vola* 
ban!  per  medium  coeli  : Ve- 
nite,  congregamini  ad  cœ- 
nam  Dci  : 

18.  ur  manducetis  carnej 
regum,&  carnes  tribunorum, 
St  carnes  furtium  , & carnes 
«quorum,  & fedentium  in 
ipfis , & carnes  omnium  li- 
berorum , & fervorum  , Sc 
pufillorum  , & magnorum. 

1 ÿ.  Et  vidi  befliam  , & re- 
ges  icrrx , & exerciius  eo- 
rum  congrcgatos , ad  facicn- 
dum  prxlium  cum  illo  qui 
fedebat  in  cquo,  St  cum  exct* 
citu  ejus. 

10.  Et  apprehenfa  efl  bef- 
tia,  Sc  cuin  ca  pfeudopro- 
pheta  : qui  feut  ligna  coram 
ipfo , quibus  feduxu  cos , qui 
acceperum  charaflerem  bef- 
tiae , & qui  adoraverum  ima- 
ginem  ejus.  Vivi  miffi  (unt 
ni  duo  in  fiagnum  ignis  ar- 
dentis  in  fulphute  : 


17.  Alors  je  vis  un  ange  debout  dans  le 
foleil , qui  cria  d’une  voix  forte  , en  difant  à 
tous  les  oifeaux  qui  voloicnt  par  le  milieu 
de  l’air:  Venez,  ôtaffemblez-vous  pourêtro 
au  grand  fouper  de  Dieu , 

18,  pour  manger  la  chair  des  Rois,  la 
chair  des  officiers  de  guerre , la  chair  des 
puiflans,  & la  chair  des  chevaux  & de  ceux 
qui  font  dcfliis , & la  chair  de  tous  les  hom- 
mes libres  & efclaves,  petits  & grands. 

15).  Et  je  vis  la  bête  & les  rois  de  la  terre, 
& leurs  armées  affemblées  pour  faire  la  guer- 
re à celui  qui  étoit  fur  le  cheval  blanc , & à 
fon  armée. 

20.  Mais  la  bête  fut  prife  , & avec  elle  le 
faux  prophète  qui  avoit  fait  des  prodiges 
en  fa  préfencç  , par  lefquels  il  avoit  féduit 
ceux  qui  avoient  reçu  le  caractère  de  la  bête, 
& qui  avoient  adoré  fon  image.  Et  ces  deux, 
c'ejl-à-dire , la  bête  ôt  le  faux  prophète , fu- 
rent jettés  tout  vivans  dans  l’étang  brûlant 
de  feu  & de  foufre. 

2 1 . Le  relie  fut  paflé  au  fil  de  l’épée , qui 
fortoit  de  la  bouche  de  celui  qui  étoit  fur  le 
cheval  blanc.  Et  tous  les  oifeaux  du  ciel  fe 
foulèrent  de  leur  chair. 


* ! . & exteri  occiiî  funt  in 
gladio  fedcntii  fuper  equum, 
qui  procedit  de  ore  ip/îus  : & 

omnesav»  racuratxfumcar- 
nib  us  eorum. 


APOCALYPSE 


CHAPITRE  XX. 

§.  I.  Un  ange  enchaîne  le  dragon  ; l’envoie  dans  Fabyfme  pour  mille  ans.  Rcfsr- 
reüion  première.  Régné  de  mille  ans. 


t.  Et  vicli  Angel u m def- 
cendentem  de  caïo , haben- 
rem  elavem  abyfli , & cate- 
nam  magnain  in  manu  l'ua. 

2.  Et  apprehendit  draco- 
nem,  ferptneem  antiquum , 
qui  cil  dubolus  & fatanas , St 
ligavit  eurlt  per  annos  mille  : 

3.  St  raifitcum  in abyfTum, 
& claufit , St  fignavit  fuper 
ilium , ut  non  lcducat  am- 
pliu;  gentes , donec  confum- 
meniur  mille  anni  : & poil 
barc  oportet  ilium  folvi  mo- 
dico  tempore. 

4.  Et  vidi  fedes,  St  fede- 
runt  fuper  eat,  & judicium 
datum  cil  illis  : & animas  de- 
colhtorum  propter  teflimo- 
jiium  Jefu  , St  propter  ver- 
buin  Del , S c qui  non  adora- 
verunt  beftiam , neque  ima- 
ginemejus,  nec  accepcrunt 
charafterem  ejus  in  fromi- 
bus  aut  in  mar.ibus  fuis , St 
vixerum,8t  regnaverunt  cum 
Chrifto  mille  annis. 

5.  Catteri  inortuorum  non 
vixerunt  , denec  confum- 
mentur  mille  anni.  Hat  cil 
refurreclio  prima. 

6.  Beatus , & fanftus,_qui 
habet  partem  in  rciunectio- 
ne  prima  : in  liis  fecunda 
mors  non  habet  poteftatem , 
fed  erunt  faccrtfotes  Dci  St 
Chrifti , St  regnabunt  cum 
illo  mille  annis. 


1 . Je  vis  encore  defeendre  du  ciel  un  ange 
qui  avoir  la  clé  de  l’abyfme,  ôc  une  grande 
chaîne  à la  main. 

2.  Il  prit  le  dragon  , l’ancien  ferpent , qui 
eft  le  diable  & Satan  : 6c  il  l’enchaîna  pour 
mille  ans. 

3.  Et  l’ayant  jetté  dans  l’abyfme  , il  l’en- 
ferma ; 6c  fcella  Fabyfme  fur  lui , afin  qu’il  ne 
féduisît  plus  les  nations,  jufqu’à  ce  que  ces 
mille  ans  foient  accomplis  : après  quoi , il 
doit  être  délié  pour  un  peu  de  tems. 

4.  Je  vis  aulfi  des  thrones,  6c  des  per- 
fonnes  qui  s’afiirent  deflus  : 6c  la  puiflance 
de  juger  leur  fut  donnée.  Je  vis  encore  les 
âmes  de  ceux  qui  ont  eu  la  tête  tranchée  , 


verum  bcfUam , neque  ima-  pour  avoir  rendu  témoignage  à Jefus,  ôc  pour 
ginemejus,  nec  accepcrunt  fa  parole  de  Dieu } ôc  qui  n’ont  point  adoré 
bmrâu“rmKf£  & la  bête,  ni  fon  image  , ni  reçu  fon  caraîlere 
vixerum, st  regnaverunt  cum  fur  le  Iront  ou  aux  mains  : ÔC  MS  ont  vécu  ôc 
Chrifto  mille  anms.  régné  avec  Jefus-Chrift  pendant  mille  ans. 

5 . C*teri  mortuorum  non  Les  autres  morts  ne  font  rentrés  dans 

mentur  m'ille  anni.  Hac'cit  la  vie  qu’après  les  mille  ans  accomplis.  C’eft 
refurreflio  prima.  • là  la  première  réfurreêlion. 

é.  Beatus , st  fanftus,  gui  6.  Heureux  ôc  faint  efl  celui  qui  aura  part 
habet  partem  in  rciurrcAio-  à la  première  réfurrection.  La  fécondé  mort 

mors  non  habet  poteftatem,  n aura  point  de  pouvoir  fur  eux  : mais  ils  fe- 
feA  crunt  faccrdotes  Dci  & ront  prêtres  de  Dieu  ôc  de  ,/ir/wr-Chrift  ; ôc  ils 
awùcanni«6.nïbunt  ““  régneront  avec  lui  pendant  nulle  ans. 

§.11.  Le  diable  déchaîné , féduifant  les  peuples,  envoyé  dans  l'étang  de  foufre. 

7.  Etcimconfummatifuc-  7*  Après  que  les  mille  ans  feront  accom- 
rim  mille  anni , folvetur  fa-  plis  : Satan  lcra  délié  : il  fortira  de  fa  prifon  ; 

bit,  St  feducetGemes,  qu*  feduirales  nations  qui  font  aux  quatre  coins 

lunt  fuper  quatuor  anguios  du  monde,  Gog  ôc  Aîagog  j ôc  il  les  aflem- 
gerrï  » Gog , st  Alagog , Sc  j,]cra^  p0Ur  combattre  contre  le  peuple  de  Dieu. 
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Leur  nombre  égalera  celui  du  fable  de  la  congrcg  ibit  ccs  in  przliuin , 
mgr,  quorum  numerus  eft  fcut 

8.  Je  les  vis  fe  répandre  fur  la  terre , & b. Etafcenderumfupcrla- 

environner  le  camp  des  faints  , & la  ville 
bien-aimée  du  Seigneur. 

£>.  Mais  Dieu  fit  defcendre  du  ciel  un  feu  „ 

qui  les  dévora  ; & le  diable  qui  les  féduifoit  aC  Ier}0' & d7°TlviLeos ! & 

1»/  j .*  ‘ A , ,,  diubolus , qui  ledutebatcos, 

iut  jette  dans  Ictang  de  feu  6t  de  fourre,  miiïus  eft  in  ftagnum  ignis  8c 
où  la  bête 

i o.  & le  faux  prophète  feront  tourmen- 
tés jour  & nuit  dans  les  fiecles  des  fiecles. 


titudinem  terri , St  circuie- 
runi  caftr.i  fanfiorum  , Je  ci- 
vitatem  dilcttaiii. 

9.  Et  defeendit  ignis  à Deo 
de  crelo,  St  devoravit  cos  : SC 


fulphuris , ubi  St  bêftia , 

î o.  8t  pfeudopropheta  cru- 
ciabumur  die  ac  noâe  in  fx- 
eula  fxeulorum. 


§.  III.  Le  Juge  fur  fon  throne.  Livre  de  vie  ouvert.  Morts  jugés  félon  leurs  œuvres. 

Seconde  mort. 


11.  Alors  je  vis  un  grand  throne  blanc, 
& /qu’un  afiîs  deffus,  devant  la  face  du- 
quel la  terre  & le  ciel  s’enfuirent  ; ôc  il  n’en 
refia  pas  môme  la  place. 

1 2.  Je  vis  enfuite  les  morts , grands  & pe- 
tits , qui  comparurent  devant  le  throne.  Et 
des  livres  furent  ouverts  ; & puis  on  en  ou- 
vrit encore  un  autre,  qui  eft  le  livre  de  vie  : 
Et  les  morts  furent  jugés  fur  ce  qui  étoit 
écrit  dans  ces  livres , félon  leurs  œuvres. 

1 3.  Et  la  mer  rendit  les  morts  qui  étoient 
enfevelis  dans  fes  eaux  : la  mort  & l’enfer 
rendirent  auffi  les  morts  qu’ils  avoient.  Et 
chacun  fut  jugé  félon  fes  œuvres. 

14.  Et  l’enfer  & la  mort  furent  jettés  dans 
l’étang  de  feu.  C’eft  là  la  fécondé  mort. 

iy.  Et  celui  qui  ne  fut  pas  trouvé  écrit 
dans  le  livre  de  vie  fut  jetté  dans  l’étang 
de  feu. 


11.  Et  vidi  thronum  ma- 
gnum candidum,  & fcden- 
tem  fuper  cum,  à cujut  conf- 
pcctu  lugit  terra  & crrlum  , 
& locus  non  eft  inventus  lis. 

11.  Et  vidi  roortuoj , ma- 
gnos  St  publies,  liâmes  in 
conlpcâu  throni , & libri  a- 
perti  funt  : & aliu?  Liber  a- 
pertus  eft  qui  eft  vitz,  St  ju- 
dicati  funt  mortui  ex  his  quz 
fcripra  erant  in  libris , lciun- 
dùra  opéra  ipforum. 

1 j . Et  dédit  mare  mortuor, 
qui  in  eo  erant  : & mors  & 
infernus  dederunt  mortuos 
fuos , qui  in  ipfis  erant  : St  ju- 
dicatum  eft  de  lingulis  fccun- 
dùm  opéra  ipforum. 

14.  Et  infernus  & mors 
midi  funt  in  ftagnum  ignis. 
Hcc  eft  mors  fetunda. 

1 J.  Et  qui  non  inventus  eft 
in  L:bro  vitz  feriptus , midis* 
eft  in  ftagnum  ignis. 


©S 
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APOCALYPSE 


CHAPITRE  XXI. 

§.  I.  Jerufakm  iefcendant  du  ciel  comme  une  èpouje.  Fin  d.s  pleurs  & des  mawa. 
Vainqueurs  couronnes.  Timides  & menteurs  brûlés. 


r.Etvidicoclum  novum,  I.  A p rès  cela  , je  vis  un  ciel  nouveau , 6c 
& terra m novam.  Pnnium  une  terre  nouveHe.  Car  le  premier  ciel  & la 

&bm , & marc  jam  non  eft.  première  terre  avoient  dilparu;  & la  mer 
n’étoit  plus. 

ï.  Et  ego  Joanncs  vidi  2.  Et  moi  Jean  , je  vis  la  ville  fainte  , la 
fanâamcmtatem Jeruiaiem  nouvelle  Jerufalem , qui , venant  de  Dieu, 

lo  a Deo,  paratam,  fit  ut  defcendoit  du  ciel  y erant  parée  comme  une 
fponiam  ornatam  vîrofuo.  époufe  qui  fe  pare  pour  fon  époux. 

3.  Et  audivi  yocemma-  3.  Et  j’entendis  une  grande  voix  qui  ve- 
enam  de throno  dicentem:  nojt  throne  , ÔC  qui  difoit  : Voici  le  ta- 

hominibus,  & habitabitcum  bernacle  de  Dieu  avec  les  hommes  9 & il  de- 
eis.  Et  îpfi  popuius  ejus  c-  meurera  avec  eux  y 6c  ils  feront  fon  peuple  ; 
«"tVofum  d«,T  ““  * & Dieu  demeurant  lui -même  au  milieu 
d’eux  y fera  leur  Dieu. 

4.  & abflergct  Dcu«  om-  4.  Dieu  elfuiera  toutes  les  larmes  de  leurs 
nera  lacrymamab  oculis  eo-  u ^ ]a  mort  ne  fera  plus.  Il  n'y  aura  plus 

neque îuâiis, neque clamer,  aufli  la,  m pleurs  , ni  cris , m afflictions , 
neque  doiorerit  ultra , quia  parcc  qUC  le  premier  état  fera  paft'é. 

prima  abierunt.  1 *.  - . , rr  i i 

î.  Et  dixit  qui  fedebatin  y.  Alors  celui  qui  etoit  allis  lur  le  throne 
throno: Eccc noya facio om-  Jij;  Je  m’en  vais  taire  toutes  chofes  nou- 
velles. 11  me  dit  aufii  : Ecrivez  : Ces  paroles 
funt  & vora.  font  très-certaines  ôc  très-véritables. 

(.  Et  dixit  mihi  : Faâum  6.  Il  me  dit  encore  : Tout  eft  accompli. 
»ft.  Ego  fum  Alpha,  & O-  je  fujs  l’Alpha  & l’Oméga  ,1e  comraence- 
/ïtienti  dabo  de  fonte  aqu*  ment  & la  hn  ae  toutes  chojes.  Je  donnerai 
viv*,  gratis.  gratuitement  à boire  de  la  fource  d’eau  vive 

à celui  qui  a Coif  de  la  jujlice. 

7.  Qui  vicerit , pofïidebit  7-  Celui  qui  fera  victorieux  de  fe  s pafions 
hrc.  Si  eroilli  Deus,  ôciiie  pofTedera  toutes  ces  chofes:  ôc  je  ferai  fon 
ent  mihi  films.  f)ieu  ^ & jj  fera  mon 

s.  Timidis  autem , & in-  8.  Mais  pour  ce  qui  eft  des  timides  Ôc  des 
mddÜV  &Tn7ciUribÎ!s°;  incrédules , des  exécrables  ôc  des  homicides, 
& vencficis,  4 idoiobtris,  des  fornicateurs  Ôc  des  empoifonneurs , ôc 
& omnibus  mendacibus,  pars  jd0latres  ôc  de  tous  les  menteurs,  leur 

ti  igné  & fulphiue  : quod  partage  fera  d’être  éternellement  dans  1 étang 


fponfam  ornatam  virofuo. 

3.  Et  audivi  yocem  ma- 

fnam  de  throno  dicentem  : 
ae  tabernaculum  Dei  cum 
hominibus , 4 habitabit  cum 
eis.  Et  ipfi  popuius  ejus  c- 
runt,  & ipfe  Deus  cuiu  eis 
erit  eorum  Deus  : 

4.  & abfterget  Deus  om- 


8.  Timidis  autem  , & in- 
ercdulis , 4 exccratis , & ho- 
micidis , 4 fornicatoribus , 


& omnibus  mendacibus,  pars 
illoruin  erit  in  ftagno  arden- 
ti  igné  & fulpbure  : quod 
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brûlant  de  feu  6c  de  foufre,  qui  eft  la  fe-  eft  mors  li;cun<ia* 
conde  mort. 

§.  1 1.  Dtfcription  de  la  Jcrufalem  célejle. 


9.  Il  vint  enfuite  un  des  fept  anges  qui 
tenoient  les  fept  coupes  pleines  des  fept  der- 
nières plaies.  Il  me  parla, ôc  médit:  Venez, 
éc  je  vous  montrerai  i’époufe  qui  a l’agneau 
pour  époux. 

10.  Et  il  me  tranfporta  en  cfprit  fur  une 
grande  & haute  montagne  ; 6c  il  me  montra 
la  grande  ville,  la  fainte  Jerufalem,  qui  def- 
cendoit  du  ciel , venant  de  Dieu. 

1 1.  Elle  étoit  toute  brillante  de  la  clarté 
de  Dieu  : 6c  la  lumière  qui  l’éclairoit  étoit 
femblable  à une  pierre  précieufe,  à une  pierre 
de  jafpe  tranfparente  comme  du  cryftal. 

12.  Elle  avoit  une  grande  6c  haute  mu- 
raille , où  il  y avoit  douze  portes  ôc  douze 
anges;  un  à chaque  porte.  Et  fur  ces  portes, 
il  y avoit  des  noms  écrits , qui  étoient  les 
noms  des  douze  tribus  des  enfans  d’Ifrael. 

1 3.  Il  y avoit  trois  portes  à l’orient,  trois 
portes  au  feptentrion  , trois  portes  au  midi, 
6c  trois  portes  à l’occident. 

14.  Et  la  muraille  avoit  douze  fondemens, 
fur  lefquels  étoient  écrits  les  noms  des  douze 
Apôtres  de  l’Agneau. 

iy.  Celui  qui  me  parloit  avoit  une  canne 
ou toife d'or  , pour  niefurer  la  ville,  les  por- 
tes , ôc,la  muraille. 

1 6.  Or  la  ville  elî  bâtie  en  quarré , auffi 
longue  que  large.  Il  mefura  donc  la  ville 
avec  fa  toife , & il  la  trouva  de  douze  mille 
ftades  : la  longueur,  la  hauteur  ôc  la  largeur 
en  étoient  égales. 

1 7.  Il  en  mefura  auiïi  la  muraille,  qui  étoit 
haute  de  cent  quarante-quatre  coudées,  de 
'mefure  d’homme , qui  étoit  celle  de  l’Ange. 

18.  Cette  muraille  étoit  bâtie  de  jafpe; 


g.  Et  venit  «nu?  de  feptem 
Angelis  habemibus  pliialat 
plenas  fcptcm  plagis  novifli- 
mis,  & locutus  clt  mecum , 
dicens:  Vcni,  & ofiendain 
tibi  fponfam  uxorcm  Agni. 

10.  Et  fuftulit  me  in  fpi- 
ritu  in  montent  magnum  Sc 
altum,  & oftcnJit  milii  ci- 
vitatem  fanftam  Jcrufalem 
defeendemem  de  cœlo  à 

Deo , 

11.  habemem  daritatem 
Dei . h lumen  ejus  fimile  la- 
pidi  pretiofotamqi.am  lapidi 
jafpidis,  ficuc  cryftallum. 


11.  Et  habebst  murum 
magnum  & altum  , hnben- 
tem  portas  duodccim  : Se  in 
portü  Atigeios  duodccim,  & 
nomma  inferipta  , qux  funt 
nomina  duodccim  tribuum 
fiiiorum  Ifrael. 

1 3 . Ab  Orit  nte  port*  trci. 
Si  ab  Aquiione  port*  très,  & 
ab  Aulïro  port*  très , & ab 
occafu  port*  très. 

14.  Et  murus  civitatis  ha- 
bens fundr monta  duodecmi  , 
& in  iplit  duodccim  nomina 
duodccim  Apollolorum  A- 
gni. 

1 ç.  Et  qui  loquebatur  tne- 
cum , hâbtbat  menfuram  a- 
rvndineam  auream  , ut  mc- 
tireturcivitatem,  & portas  c- 
jus , & murum. 

15.  Et  civitas  in  quadro 
pofita  ell,  S : longimdoejus 
tanta  cil  quanta  & latitudo  : 
& menfus  eft  civitatem  de  a- 
rundinc  autea  per  fiadia  duo- 
dccim millia:  Stlongitudo, 
& altitudo , Si  latitudo  ejus , 
xqualia  funt. 

17.  Et  menfus  eft  murum 
ejus  ccntum  quadraginta  qua- 
tuor cubitorum,rrcn!ura  ho- 
minis , qu*  eft  Angeli. 

18.  Etcrat  ftruduta  mûri 
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e jus  ex  lapide  jafpiJe  : ipfa 
verô  civitas,  aurum  mundum 
fimile  vitro  raundo. 

iÿ.  Et  fundamcnta  mûri 
civitatis , Omni  lapide  pre- 
tiofoornata.  Fundamentum 
primum , jafpis  : fecundùm , 
fapphirus  : tcrtium , chalce- 
domus  : quartum , fmarag- 
dus: 

îo.  quintum,  fardonyx: 
fexmm , fardius  : reptimitm , 
chryfolitlius  : odavum,  be- 
ryltus , nonum  , topasius  : 
decimum,  cltryfopralut  : un- 
decimuïn , hyactnthus  : duo- 
decimum , amethyfhis. 


ôc  la  ville  étpit  d’un  or  pur  , femblable  à du 
verre  très-clair. 

ip.  Et  les  fondemens  de  la  muraille  de 
la  ville  étoient  ornés  de  toutes  fortes  de  pier- 
res précieufes.  Le  premier  fondement  étoit 
de  jafpe  ; le  fécond , de  faphir  ; le  troilieme, 
de chalcedoine ; le  quatrième  , d’émeraude; 

20.  le  cinquième , de  fardonix  ; le  fixie-  • 
me,  de  fardoine;  le  feptieme,  de  chryfo- 
lithe  ; le  huitième  de  berylle  ; le  neuvième, 
de  topaze;  le  dixième  de  chryfoprafe;  l’on- 
zieme , d’hyacinthe  ; le  douzième , d’ame- 


ii.  Et  duodecim  port* 
duodecim  matgaritar  funt , 
per  fîngulas  : & fingulr  por- 
te cran:  exfingulis  margari- 
tis  : & platea  civitatis  aurum 
mundum,  tamquam vitrum 
perlucidum. 


thyfte. 

2t.  Or  les  douze  portes  étoient  douze 
perles  : & chaque  porte  étoit  faite  de  l’une 
de  ces  perles.  Et  la  place  de  la  ville  étoit* 
d’un  or  pur , comme  du  verre  tranfparent. 


§.  III.  Dieu  ejl  [on  temple , l’Agneau  fin  fileil.  Il  n'y  a point  de  nuit.  Rien  d'im- 
pur n’y  entre. 


iî.  Et  templum  non  vidi 
in  ea.  Dominus  enim  Deus 
omnipotens  templum  illius 
elt,  &.  Agnus. 

13.  Et  civitas  non  eget 
foie , neque  luna , ut  luceant 
in  ea.  Nam  claritas  Dei  il- 
luminavit  eam  , 8t  lucerna 
ejus  eft  Agnut. 


î4.  Et  ambuhbuntgentcs 
in  lumine  ejus:  & reges  ter- 
ra afferent  gloriam  luam  & 
honorent  in  illam. 

a t . Et  port*  ejus  non  clatt- 
dentur  per  d-itm , nox  enim 
non  crit  illic. 

i<:.  Et  afferent  gloriam  & 
honorcm  gentium  in  illam. 

î7.  Non  intrabit  in  eam 
aliquod  coinquinatum  , aut 

abominationcm  faciens  «c 
mendacium , nifi  qui  feripti 
fum  in  libro  vit*  Agni. 


22.  Je  ne  vis  point  de  temple  dans  la  ville, 

Farce  que  le  Seigneur  Dieu  tout-puiflant  6c 
Agneau  en  eft  le  temple. 

2 j.  Et  cette  ville  n’a  point  befoin  d’être 
éclairée  par  le  foleil , ou  par  la  lune  , parce 
que  c’eft  la  lumière,  ou  la  gloire  de  Dieu/w/- 
me  qui  lcclaire  , fie  que  l’Agneau  en  eft  la 
lampe. 

24.  Les  nations  marcheront  à la  fàvçur  de 
fa  lumière  ; 6c  les  rois  de  la  terre  y porte- 
ront leur  gloire  ôt  leur  honneur. 

2j.  Ses  portes  ne  fe  fermeront  point  à la 
fin  de  chaque  jour,  parce  qu’il  n’y  aura  point 
là  de  nuit. 

25.  On  y apportera  la  gloire  6c  l’honneur 
des  nations. 

27.  Il  n’y  entrera  rien  de  fouillé,  ni  au- 
cun de  ceux  qui  commettent  l’abomination 
ou  le  menfonge;  mais  ceux-là  feulement  qui* 
font  écrits  dans  le  livre  de  vie  de  l’Agneau. 

CHAPITRE 
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CHAPITRE  XXII. 


§.  I.  Fleuve  d’eau  vive  fortartt  du  throne  de  Dieu.  L'ange  ne  veut  point  être 

adoré.  . 


i.  LAnge  me  montra  encore  un  fleuve 
d’eau  vive  , claire  comme  du  cryflal , qui 
coulait  du  throne  de  Dieu  fie  de  l’Agneau. 

2.  Au  milieu  de  la  place  de  la  ville , des 
deux  côtés  de  ce  fleuve  , étoit  l’arbre  de 
vie  , qui  porte  douze  fruits  far  an , & oui 
donne  fon  fruit  chaque  mois  : & les  feuilles 
de  cet  arbre  font  pour  guérir  les  nations. 

3.  Il  n'y  aura  plus  là  de  malédiôion  : mais 
le  throne  de  Dieu  &de  l’Agneau  y fera;  & 
fes  ferviteurs  le  ferviront  Jans  trouble. 

4.  ils  verront  fa  face , & ils  porteront  fon 
nom  écrit  fur  le  front. 

y.  11  n'y  aura  plus  là  de  nuit;  & ils  n’au- 
ront point  befoin  de  lampe , ni  de  la  lu- 
mière du  foleil , parce  que  le  Seigneur  Dieu 
les  éclairera;  & ils  régneront  dans  les  fiecles 
des  ficelés. 


1 . Et  oftefidit  mihi  fluvium 
aqux  vit* , fplendidum  tarti- 
quam  crvfl.illum,  proceden- 
xem  de  lede  Dei  & Agni. 

i.  In  medio  platez  ejus , 
3t  ex  u traque  parte  ffuminis 
lignum  vit*  afferent  fruâus 
duodtciro , per  mentes  ûn- 
gulos  reddens  fruftum  fuum, 
St  folia  ligni  ad  fanitatem 
Gentium. 

3.  Et  omne  maledifium 
non  eritampliùt:  fed  fedet 
Dei  St  Agni  m ilia  mint , & 
fervi  ejus  ferviem  ilii. 

4.  Et  videbunt  faciem  qui: 
& nomen  ejus  in  frotmlait 
eorum. 

5.  Et  nox  ultra  non  erit  : 
St  non  egebunt  lumine  luccr- 
nx,  neque  lumire  folir,  quo- 
nia m Dominus  Drus  illumi- 
nabit  illos , & regnabit  in  Cir- 
cula fxculorum. 


6.  Alors  il  médit:  Ces  paroles  font  très- 
certaines  & très-véritables  ; & le  Seigneur, 
le  Dieu  des  efprits  des  prophètes  , a en- 
voyé fon  ange  pour  découvrir  à fes  fervi- 
teurs ce  qui  doit  arriver  dans  peu  de  tems. 

7.  Je  m’en  vais  venir  bien -tôt.  Heureux 
celui  qui  garde  les  paroles  de  la  prophétie 
de  ce  Livre. 


6»  Et  dixit  mihi  : Hxc  ver- 
ba  fidcl  (lima  funt , & vera. 
Et  Dominus  Deu*  fpiritmim 
prophetarum  mifit  Angelurn 
luum  oftendtTc  fcrvis  fuis 
qux  oportet  fieri  citô. 

7.  Et  eccc  venio  velociwr. 
Bcacu«,  qui  euftodit  verba 
prophetix  iabri  hujus. 


8.  C’eft  moi  Jean , qui  ai  entendu  , & qui 
ai  vû  toutes  ces  chofes.  Et  après  les  avoir 
entendues  ôt  les  avoir  vues  , je  me  jettai 
aux  piés  de  l'ange  qui  me  les  montroit , pour 
l’adorer. 

9.  Mais  il  me  dit  : Gardez-vous  bien  de  le 
faire;  car  je  fuis  ferviteur  de  Dieu  comme 
vous  , ôt  comme  vos  freres  les  prophètes  , 
fit  comme  ceux  qui  garderont  les  paroles  de 

Tome  £7,  Part.  H. 


S.  Et  ego  Joannes,  qui 
auditi , St  vidi  lixe.  Et  poft- 
quam  judifl’cm , Je  vidilfem , 
cecidi  ut  adorarcm  ante  pc- 
des  Angeli , qui  mihi  hzc 
oflendebat  : 

9.  Si  dixit  mihi  : Vide  ne 
feccrù  : confervus  enim  tuui 
fum,  St  fratrutn  tuorum  Pro- 
phetarum , St  corum  qui  fer- 
vaut  rerba  prophetix  libri 

Rr 
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huju»  : Deum  adora.  ja  prophétie  de  ce  Livre.  Adorez  Dieu. 


§.  1 1 1.  Méchant 


abandonnés  à leur  malice.  Saints  fanftifîcs  de  plus  en  plus.  Heu- 
reux qui  fi  purifie  dans  le  fang  de  l'Agneau. 


IO.  Et  dixit  mihi : Ncfi- 
gnaverii  verba  prophétie  li- 
on huju*  : teinpus  cuim  pr ta- 
pe eft. 


1 1 . Qui  nocet , noceat  ad- 
huc  : St  qui  in  fordibuj  eft  , 
fordefcat  ,tdhuc  : 8c  qui  juftus 
eft,  juftiricctur  adhuc  : & 
laiitftus  : lan&ifitetur  adhuc. 


i».  Ecce  venio  citô,  St 
merces  mea  mecum  eft,  red- 
Jere  uricuique  lecundùm  o- 
pera  iua. 

’}•  Eg°  ftrni  Alpha  , te 
Oméga , primus , St  novil- 
(îmuj , principimti , St  finis. 


y.  Rcari , qui  lavant  fto- 
las  fuas  tn  iinguine  Agni  : ut 
fit  puteftas  eorum  in  ligno 
vit»' , & per  portas  intrent  in 
UYiiatem. 

i f.  Forij  canes , St  vene- 
6ci , St  impudici , & homi- 
cida,  St  idolis  ferviente, , & 
omnis  qui  amat  St  facit  men- 
dacium. 


10.  Après  cela  , il  me  dit  : Ne  fcellez 
point  les  paroles  de  la  prophétie  de  ce  livre  ; 
car  le  tems  où  elles  doivent  s’accomplir  eft  pro- 
che. 

1 1 . Et  il faut  qu’elles  foient  connues  des  bons 
& des  médians , afin  que  celui  qui  commet 
l’injufticc  la  commette  encore  ; que  celui  qui 
eft  fouillé  fe  fouille  encore  ; que  celui  qui  eft 
jufte  fe  juftitie  encore  ; & qis’ainji  ils  fe  hâtent 
tous  de  remplir  la  mefure  de  leurs  bonnes  ou 
mauvaifes  allions. 

12.  Car  je  m’en  vais  venir  bien- tôt;  ôc  j’ai 
ma  récompenfe  avec  moi,  pour  rendre  à 
chacun  félon  fes  oeuvres. 

î 3.  Je  fuis  l’Alpha  & l’Oméga,  le  premier 
& le  dernier  , le  commencement  & la  fin  de 
toutes  chofes. 

i+.  Heureux  ceux  qui  lavent  leurs  vêre- 
mens  dans  le  fang  de  l’Agneau,  afin  qu’ils 
ayent  droit  à l’arbre  de  vie , & qu’ils  entrent 
dans  la  ville  fainte  par  les  portes. 

1 q.  Qu’on  laijfe  dehors  les  chiens , les  em- 
poisonneurs , les  impudiques,  les  homicides, 
ôc  les  idolâtres  , ôc  quiconque  aime  ôc  fait 
le  menfonge. 


§•  défis  rend  témoignage  â ce  Livre  ; ajjure  qu’il  viendra  bien- tôt.  L'Epoufi 
& faint  Jean  fouhaitent  qu'il  vienne. 


>6.  Ego  Jcfus  tnifi  Ange- 
lum  ineum,  teftiricari  vobil 
h-cc  in  Ecdefïij.  Ego  fuin  rn- 
dix  St  eenus  David , ftclla 
fpkndi.U  U imtui.su. 


1 7.  K»  rpiritus  St  Tponfa 
dicunt  : Veni.  Et  qui  audit  , 
dicat  : Veni.  Et  qui  fitit , ve- 
nu t : i<  qui  vult,  accipiat  a- 


i S.  Moi  Jefus , j’ai  erlvoyé  mon  ange  , 
pour  rendre  témoignage  de  ces  chofes  , afin 
que  vous  les pub/iafiiez  dans  les  Eglifes.  Je  fuis 
le  rejetton  ôc  le  fils  de  David,  l’étoile  bril- 
lante , ôc  l’étoile  du  matin , dont  les  prophètes 
ont  parlé. 

1 7.  L’efprit  faint , ôc  YErlife  qui  ejl  mon 
époufe , me  difent  fans  cefife  : V enez.  Que  ce 
lui  qui  entend  leurs  cris  dife  aujfi  avec  eux  : 
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Venez.  Que  celui  quia  foif  de  mon  avene-  vit* gratii. 
ment  glorieux  vienne  au-devant  de  moi , par 
la  ferveur  de  fa  foi , & par  P ardeur  de  fa  cha- 
rité. Et  que  celui  qui  veut  avoir  part  aux  dé- 
lices dont  f enivre  mes  élûs  prie  fans  cejfe , afin 
qu’il  reçoive  gratuitement  fur  la  terre  l’eau 
de  ma  grâce , par  laquelle  feule  il  peut  mériter 
de  recevoir  dans  le  ciel  l’eau  de  la  vie  éternelle . 

18.  Je  déclare  à tous  ceux  qui  entendront 
les  paroles,  de  cette  prohétie  , que , fi  quel- 
qu’un y ajoute  quelque  chofe , Dieu  le  frap- 
pera des  plaies  qui  font  écrites  dans  ce  Li- 


1 8.  Conteftor  enîm  Omni 
audienti  vert»  prophétie  li- 
bnhujui:  Si  quisappofuerit 
ad  harc,  apponet  Deus  fuper 
ilium  plagjs  feriptat  in  libto 

ifto. 


vre. 

i p.  Et  que , fi  quelqu’un  retranche  quel- 
que chofe  des  paroles  au  Livre  de  cette  pro- 
phétie , Dieu  l’effacera  du  Livre  de  vie,  l’ex- 
clurra  de  la  ville  fainte,&  ne  lui  donnera  part 
à rien  de  ce  qui  eft  écrit  dans  ce  Livre 

20.  Celui  qui  rend  témoignage  de  ces 
chofes  dit  : Certainement  je  viens  bien- tôt. 
Amen.  Venez,  Seigneur  Jefus. 

2 1 . Que  la  grâce  de  notre  Seigneur  Jefus- 
Chrift  foit  avec  vous  tous.  Amen. 


ip.  Et  fî  quit  diminuent  de 
verbit  libri  prophetix  hu  jus , 
auferet  Dcus  parrem  ejus  de 
libro  vitx,  & de  civitate  fanc- 
ta  , & de  hit  qux  feripta  fur.t 
in  libro  ifto. 

io.  Dicit  qui  teflimonium 
perhibet  iflorum.  Ftiamvc- 
nio  citô:  Amen.  Veni  Do- 
mine Jefu. 

it.  Gmt»  Domini  noftri 
Jefu  Chrifti  cum  omnibui 
vobis.  Amen. 


Fin  du  fixieme  & dernier  F'olume. 


Rrij 
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.Tout  ce  qu’il  y a de  plus  confiderable  dans  la  fainte  Bible  fe  trouve 
ramafîé  fous  certains  titres. 

Le  premier  nombre  marque  le  chapitre , & le  fécond  Te  verfet  ; & lorf- 
quil  ri  y en  a qu'un  > c'e/l  qu'il  ejl  parlé  dans  le  chapitre  entier  du 
jùjet  marqué. 

t Cette  Croix  fait  entendre  qu'on  cite  un  nouveau  chapitre ». 

Cette  barre  entre  deux  chiffres  : qu'il  faut  lire  depuis  f un  jufqu’à 
[autiL 


A 

Aron  fil»  d'Amram  petit  neveu  de 
Eevi.  Exod.  e.  10.  affocic  à Moile  (on  frere 
pour  délivrer  le  peuple  d'Ifraèl  ,4.  14,15. 
i.t  6.  ij.  Mich.  6.  4.  porte  la  parole,  eft 
le  prophète  de  Moilê;  Moife  appelle  Ton 
Pieu.  La  principauté  rclide  dans  Moiïe  , le 
miniftere  dam  Aaron.  Exod.  4.  14.  30.  t T. 
1.  *.  fait  au  peuple  un  veau  d’or,  31.  1.  & 
fuiv.  racré  Grand- Prêtre;  & fes  fils  prêtres. 

autres  prêtres  & des  Levites  dans  les  facri- 
fices  ; Levites  donnent  la  dtme  aux  prctres,. 
Nomb.  1 8.  exclus  de  laterre  promife  à caufe 
de  fon  incrédulité , 10.  11.  14,  Moife  dé- 
pouille Aaron  des  omemens  de  GrantVpiê- 
tre  , & en  revêt  Eleaaar  fon  fils  & fon  fuc- 
ceffeur , ao.  1 6.  18.  Il  meurt  fur  la  monta- 
gne d’Hor  âgé  de  1x3.  ans,  :o.  14.  — 30.  f 
33.38.  Son  éloge.  Eccli.  45.  7.  & fuivan- 
t or. 

Abarim , montagne  d'où  Morte  voit  la 

& par  quelles  cérémonies,  8.  t 19.  t 10. 

terre  promife , & meurt.  Nomb.  17,  t».-» 

it.  ij,  Aaron  Sc  fes  fils  établis  pat  la  voca- 

14.  Deut.  ta.  49.  — • ci. 

tion de  Dieu, Nomb.  3.  so.f  18.  t.  Alliance 

Abdemcle>h  parle  à Sedecias  en  faveur  de 

étemelle  de  Dieu  avec  lui  & avec  fes  fils, 
Eccli.  4j.  tjj.  Ornement  d’ Aaron,  de  fes 

Jeremie;  le  tare  de  la  baffe- foffe.  Jet.  38.7. 

— 1 ; . en  rctfompenft  eft  délivré  des  mains 

luccelieurt  , & des  autres  prêtres , faits  de 

des  Clialdéens  , 39.  1 4.  — 1 8. 

1 ordre  de  Dieu,  Exod.  t*.  1 & (uni.  Re- 

Abdenago  , autrement  nommé  Ararias  3 

belles  a ion  autorité  punis , Nomb.  is.  1. 

prélenté  au  Roi  Nabuchodonofor,  Dan.  1. 

&Jutv.  Sa  verp  fleurit,  17.  8.  offre  divers 

7.  19.  refuie  d’adorer  là  ftanie  ; jetté  dans  la 

(àctmces  & bénit  le  peuple,  Levit  9.  1». 

lournaife,  3.  tr.  & fuiv. 

ne  doit  pleurer  la  mon  de  fes  fils , 10.  d.  ne 

Abdiat  Intendant  de  la  maifon  d'Achab .. 

peut  boire  du  vin , jo.  9 . Part  d'Aaron , des 

cache  dam  une  caverne  & nourrit  cent  fro* 
Rr  iii 
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r!i«tes  ; fa  rencontre  avecElie  , J.  Rois  18. 

3.  — 16.  * 

AoJia J,  un  des  douze  petits  Prophètes. 

A bel  tué  par  (on  frere  Caïn  , Cÿn.  4.  8. 
Son  lang  crie  au  ciel , Hebr.  11.  14. 

Ab.a  fils  de  Samuel  ; fon  iniquité  e/l  caufe 
que  le  peuple  demande  un  Roi,  1.  Rois  8. 
r — é. 

Abu  fils  de  Jéroboam, premier  roi  de  Sa- 
rnarie , meurt  en  punition  des  crimes  de  /on 
pere  , 3.  Rois  1 v 

Abia , Abizm  , ou  Abias  fils  de  Roboam , 
Roi  de  Juda  , J.  Rois  «4-  J >•  t >?•  1 > *; 
Mat.  I.  7.  fes  guerres  avec  Jéroboam  Roi 
de  Samarie,  ».  Par.  tj.  Son  fils  Afa  lui  fuc- 
cede.  3.  Rois  14.  8. 

Abia:hjr  fils  d'Achimclech  fouveram 
pontife , échappe  é la  cruauté  de  Saul,  1. 
Rois  as.  se.  fe  réfugie  vers  David  à Ceila, 
sj.  6.  appuie  le  parti  d’Adonias  contre  Salo- 
mon , 3.  Rois.  1.  7-  eft  dépouillé  de  la  fou- 
veraine  facrificaturc  17.  Ainfi  s’accom- 
plit la  prcdiélion  faite  au  t des  Rois  ».  3°- 

3 Abitzir  de  la  tribu  de  Benjamin  , l'un 
des  plus  braves  de  l'armée  de  David,  com- 
mande 14000.  hommes  , 1.  Par.  11.  18.  t 
17.  r». 

Abigail  femme  de  l'impie  Nabal , appaife 
David  j l'époufe  en  fécondés  noces  , 1 
Rois  »f. 

Abimelech  roi  de  Gerara  fait  enlever  Sara; 
menacé  de  la  mort  1a  rend  à Abraham  avec 
beaucoup  de  préfens  , eft  guéri  par  les  priè- 
res de  ce  Patriarche , Gen.  »o.  fait  alliance 
avec  Abraham,  tt , a».  — 34-  Alliance 
entcclfaac  & Abimelech,  ié.  }t. 

Abimelech  fils  de  Gedeon , Jug.  8.  31.  tue 
69.  de  fes  freres  ; tué  d’un  coup  de  pierre, 
Jug.  9. 1 Rois  1 1.  *1. 

Abiron  s’élève  contre  Moife  , la  terre 
«’entr’ouvrant  l'engloutit,  lui  & (es  com- 
plices , Nomb.  1 6.  t id*  10.  De  ut.  il.  6, 
Pf.  104.  18  Eccli.  44-  » »• 

Abijag  de  Sunam  ; David  l’époufe  , mais 
ne  la  connott  pas . 3 Rois  1.  4.  Adonias  la 
recherche  en  mariage,  i.  n.p-fwv.^ 

Abiu  & Nadab  fils  d’Aaron*,  dévorés  par 
le  feu  du  ciel , Lev.  10.  ».  f i<.  t.  Nomb. 
3.  4.  t »d.  d«. 

Abner  Général  des  armées  de  Saül  > fait 
couronner  Isboléth.  » Rois  s.  8.  rentre  dans 
l'amitié  de  David,  3.  8.  tué  en  trahifon  par 
Joab.  3.  »T. 

Abomination  de  la  dcfolation  mife  dans  le 
.temple.  Dan.  1 1.  ji.  Mat.  14. 14, 


L E 

Abram  fils  de  Tharé  ; Sttrai  fa  femme 
fiérile , Gen.  11  30.  fort  de  ion  pays , va  en 
Egypte,  à cauiê  de  la  famine  ; y tait  palier 
Sarai  pour  fa  feror , 1 s.  querelle  de  lés  gens 
avec  ceux  de  I.ot,  13.  reqoit  la  proroefiè 
d’une  nombreufe  pofiérité  , 13.  n.  &fuhl. 
t 14. 4.  t 17.  td  j 18. 10.  ne  reqoit  riendeé 
hommes,  14.  s»,  cpoulê  Agar,  id.  4.  d1 
fitv.  appelle  Abraham,  17.  4.  fon  bofpita- 
lité  ,•  adore  des  anges  fous  la  figure  d hom- 
mes ; prif  pour  les  hibitans  deSodome,  18. 
Naiffance  d’iliiac , »i.  ».  eft  prêt  de  l'im- 
moler, »».  9.  adore  les  habitant  du  pays  ; 
acheté  un  /cpulchre  pour  cniévelir  Sara,  »3. 
envoie  choifir  une  femme  pour  Ifaac,  »4- 
4.  fa  mort,  14.  ».  fon  éloge,  Eccli.  44.  »°. 
propofé  à imiter.  If.  41.  ».  appellé  pere  de 
pluucurs  nations  & de  tous  ceux  qui  croycnt, 
Gen.  17.  4.  Mat.  3.  9.  Luc  19.  9.  Jean  8. 
39.  Rom.  4.  11,  17.  Mat.  8.  11.  Aft.  7.  s. 
8t  id.  Heb.  1 1 17.  qui  font  fes  vrais  enfans, 
Jean  8 33.  Rom.  9 7 Gai.  3.  7. 

Abfalon  fils  de  David  tue  fon  frere  Am- 
non  , & fe  retire  à GetTur , ».  Rois  1 3.  »o. 
en  cfl  rappelle;  ne  peut  voir  le  Roi  (fait 
brûler  les  orges  de  Joab,  14.  fe  fouleve  con- 
tre fon  pere  ,14.  1.14.  abul'c  de  fei  concubi- 
nes, td.  »».  cela  avait  été  prédit,  t».  tr; 
fon  armée  défaite , lui  percé  de  trois  datés  ; 
fon  tombeau  ; David  le  pleure , 18. 

Abflinence  dans  le  manger.  Dieu  défend  1 
Adam  de  manger  du  fruit  d'un  certain  ar- 
bre , Gen.  ».  7. 1 3.  1 1.  chair  avec  fon  iing 
défendue,  9.4.  Dcut.  t».  16.  On  ne  peut 
manger  l’agneau  paical  crud  , Exode  1».  8. 
levain  défendu,  13.  7.  ne  point  manger  un 
beruf  homicide,  Exod.  il.  »8.  ni  le  refie 
des  l'êtes,  »».  31.  ni  celle  qui  eft  motte 
d'elle-mcme  , Lev.  »».  8.  &■  fuiv.  ni  ce  qui 
a été  confacré  Je  jour  précédent , Exod.  19. 
34.  Lev.  7.  18.  t Ip.  7.  ni  ce  qui  eft  im- 
molé pour  le  péché  ■ 6.  50.  ni  les  bétes  qui 
n’ont  pas  le  pic  fendu  & ne  ruminent  point, 
H.  Ne  pas  manger  impur  les  chofes  conû- 
crées,  »».  3.  ni  hors  le  lieu  faint , Nomb. 
»8. 10.  Ce  qui  étoit  défendu  aux  Nazaréens. 
Nomb.  6.  lh  (cerne  ment  des  animaux  purs 
St  impurs  , Deut.  14.  3.  — *t.  Tobie  ne 
mange  rien  de  fouillé,  Tob.  t.  ta.  ni  Ju- 
dith , Jud.  1».  ».ni  Daniel,  Dan.  1.  8.  ni 
les  Machabées , 1.  Mac.  7.  1. 

Abflinence  de  vin  dans  les  prêtres , Lev. 
10.  9.  Ezech.  44.  »t.  dans  les  Nazaréens, 
Nomb.  6.  3.  dans  les  Réchabites  , Jet. 
34- é. 

Abus  dans  les  habits , If.  3.  18.  Efthet  H. 
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, if.  Mat.  6.  tS.  f ti.  8.  Marc  t».  38.  Luc 
1».  t Pierre  3.  3. 

Aecaron  ville  des  Philiftins , refufe  l'ar- 
che , 1 Koii  7.  10.  adore  Bcelzebut,  4 Roi» 
1 »J. 

Acception  de  perfonnes  défendue,  n’eft 
point  en  Dieu,  Lcv.  1».  7.  Deut.  1,  17.  f 
10.  17.  1 Rois  if.  7.  Prov.  18.  ;.  t >8.  11. 
If.  tr.  3 Malach.  1 .9.  Mat.  sa.  If.  Galat. 
a.  é.  Ephef.  f.  9.  Jacq.  ».  ».  1 Pierre  1.  17. 

Achâb  roi  d'Uraël  plus  impie  que  fes  pré- 
déceffeurs , 3 Rois.  té.  30.  reproches  que 
lui  fait  Elie  , 18.  18.  défait  les  Syriens  par 
un  lëcours  particulier  de  Dieu  , so.  »o.  a», 
fiait  alliance  avec  le  roi  de  Syrie  , il  en  eft 
repris , ao,  4.  & fuiv.  là  concuflïon  contre 
Naboth.  11.  fait  emprifonner  Michce  , ai. 
27.  tué  d’une  fléché  : Ton  fang  léché  dei 
chiens , a».  34.  — 38.  lés  entans  tués , 4 
Rois  17.  — 11.  tout  lui  avoit  été  prédit,  j 
Rois  ai.  st. 

Achab  faux- prophète  , que  quelques-uns 
croycnt  l'un  des  accufateurs  de  la  chafle 
Sulànne,  Jer.  t ».  a . Dan.  13.  7. 

Achàit  province  de  la  Grece.  Saint 
Paul  y prêche  ; les  Juifs  s'y  ioulevent  contre 
lui,  AA.  18.  ta.  charité  de  ceux  d’Achaie 
envers  les  pauvres  de  JeruCilem , Rom.  1 7. 
a<.  1.  Cor.  ».  a.  l'Apétre  leur  adrefle  la  fé- 
condé aux  Corinthiens , a Cor.  t.  1.  11  n'a 
lien  pris  d’eux  pour  fon  entretien  ,11.». 

Achan  lapidé  pour  avoir  violé  l'anathème 
d'Eliezer  à Jéricho  , Jof.  7. 

Ackaz  roi  de  Juda  , Ton  impiété,  4 Rois 
té.  a.  Par.  »3.  attaque  par  les  Rois  d'Ifrael 
& de  Syrie , les  défait  : il  efl  défait  enfuite , 
If  7.  a.  Par,  a 8.  7.  Ezechias  lui  luccede  , v. 
27. 

A. kr.tr  & vendre  : comment  il  le  faut 
faire,  Lcv.  1».  37.  t 27.  14.  Deut.  27,  13. 
Eccli.  4a.  27.  Prov.  11.  t Jer.  3a.  f.  Exem- 
ple d'Abraham  , Gen.  23.  ».  — 14.  Efaii 
vend  fon  droit  d’ainefTe . 17. 31.  Achab  veut 
acheter  la  vigne  de  Naboth,  3 Rois  a 1. 

Achimelech  Grand  Prctre  donne  à David 
les  pains  de  proportion , l'épée  de  Goliath, 
t Rois  ai.  efl  tué,  aa.  t8. 

Achior  chef  des  Ammonites,  rend  témoi- 
gnage au  Dieu  d’Ifrael,  Judith  7.  t f tombe 
par  terre  à il  vue  de  la  tète  d’Holoferne , 

1 3.  t».  embraffe  la  religion  des  Juifs , 
14-  é. 

A. hit  roi  de  Gerh.  Voye\  David. 

Achilophel  confeiller  de  David , prend  le 
parti  d’Abfâlon,  a Rois  17.  ta.  Confeil  im- 
pie qu'il  donne , té.  a 1.  Conicil  de  poui- 


TIERES.  q ? g 

fuivre  David  promptement , non  fuivi.  Il  lé 
pend  , 17. 

ASiion  de  grâce.  /Soyez  Gratitude. 

Adam  là  création  , Gen.  1.  ad.  27.  mie 
dans  le  jardin  de  délices  arec  défenfe  de 
manger  d'un  certain  fruit  , a.  7.  & [u.v. 
viole  ce  précepte , & efl  chafle  do  jardin  , 

3.  Ofée  6.  7.  La  (àgefle  le  retire  de  fon  pé- 
ché , Sag.  10.  t.  a (à  mort,  Gen.  7.  7.  Par 
lui  la  mort  8t  le  péché  font  encrés  dans  le 
monde , Rom.  7 . 1 ».  x Cor.  17.1s. 

Aioniai  tâche  de  fe  faire  déclarer  roi  du 
vivant  de  David  fon  pere  , 3 Rois  1.  7.  de- 
mande pour  femme  Abifàgde  Sunara , caufè 
de  fa  mort,  s.  17.  — »7. 

Adonüezte  prince  des  Chananéens , traité 
comme  il  avoit  traité  foixante  & dix  rois , 
Jug.  1.  f. 

Adrameleclt  avec  fon  frere  Sararar  tu* 
Sennacherib  fon  pere , 4 Rois  1».  37.  If 
J7,  ;8. 

Adultéré  charnel  défendu , Gen.  >0.4.  f 
té.  11.  Exo<L  so.  17.  Lcv.  18.  8.  Deut.  7. 
18.  Prov.  7.  3.  8.  10.  f 7.  Mat.  ?.  27.  t t ». 
».  t.  Cor.  é.  10.  1.  Thefl.4.  3.  Hebr.  rj. 

4.  adultérés  condamnes  â mort , Lev.  ao. 

10.  Deut.  aa.  aa.  Pf  7».  aé.  Prov.  é.  31. 
punis  dans  les  enfans  qui  en  naiflent , Sag. 
3.  ttf.  t 4-  |.  aJulterc  éprouvée,  Notnb.  3. 

11.  Outrage  fait  à la  femme  d'un  Le  vite 
vengé  , Jug.  1».  adultéré  de  David , a Rois 
tr.  t 1».  L'aduItere  cherche  les  ténèbres , 
Job,  14.13.  Combien  Job  étoit  éloigné  de 
ce  crime.  Job  31.  1.  — n.  Adultéré d’He- 
rede.  Mat.  14-  3.  La  femme  adultère,  Jean 
8.  Ceux  qui  aiment  le  monde  nommés  adul- 
térés . Jac.  4.  4. 

Aduram  intendant  des  finances  de  Da- 
vid, s Rois  ao.  14.  l’eft  enfuite  deRoboam, 
efl  lapidé,  3 Rois  ta.  18. 

AffliÜion , partage  des  enfans  de  Dieu  ,. 
Prov.  3.  if.  ta.  Sag.  ir.  10.  If  1.  16.  quoi- 
qu'il arrive  an  jufle , il  ne  s'attrifte  point , 
10.  ai.  t ta.  11.  s’il  s'abat,  fa  force  en  efl 
afioiblie,  14.  10.  n’eft  pas  une  marque  de 
méchanceté,  Ecclef.  8.  14.  efl  une  épreuve, 
Deut.  8.  a.  une  fource  de  grâce  , Il  ét.  7. 
Pf  »,  ».  Dans  l'affliction  avoir  recours.! 
Dieu , Pf  1 1».  1.  If  aa.  8.  l’attendre  en  pa- 
tience, Eccli.  a.  3.  If  »7.  ».  avoir  recours 
aux  pafteurs.  36.  f n.  pleurer  avec  les  affli- 
gés , 1 é.  ».  Dieu  auteur  des  affligions,  47. 
7.  Olïe  6.  s.  Amos  3.  6.  Judit.  8.  al.  — 
17.  les  tempéré  par  fa  mifericorde , If  48. 
10.  il  n'abandonne  point , parce  qu'il  châ- 
tie , 47. 14.  aime  ceux  que  l’affliûton  a pu- 
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rifle»  , Zach.  i.  té.  Se  regarder  comme 
pécheur  quelque  (âint  qu’on  foit , Pf  78.  9. 
Jours  d'afHiâions  abrégés  à caufe  des  elûs, 
Tobie  8c  Job  modèles  de  patience.  Coutu- 
me de  déchirer  les  habits  dans  les  affliéiions. 
Job  I.  »o.  1.  Mac.  11.  71.  Marc.  ij.  10.  Nulle 
proportion  entre  les  afliidions  de  la  vie 
pré  (ente  Se  la  gloire  du  fîede  i venir , Rom. 

8.  t8. 

A g /ig  roi  des  Amalecites  défait  , pris  8c 
relervé  par  Saul , tué  par  Samuel , 1 Rois 
if.prédiâion  de  la  ruine  des  Amalecites, 
Exod.  17.  t+  Nomb.  »4.  ao.  Deut.  tj.  19. 

Arar  conçoit  d’ Abraham  , méprife  Sara , 
çn  eu  traitée  durement , s'enfuit  & retourne, 
•met  au  monde  IfmaëfGen.  té.  chafiee  avec 
don  fils,  tt.  14. figure  des  Juifs, Gai. 4.  >4. 

Agrée  l’un  des  douze  petits  prophètes , il 
prophétife  aux  Juifs , l.Efdr.  j.f  é.  14. 

Agneau  pu féal  , -comment  on  le  devoit 
manger,  Fxod.  11.  Voyez  Pâque. 

Agrippa  defire  d'entendre  faintPaul,  AS. 
aj.  tj.  & fuiv.  il  l'entend , té. 

Ahias  prophète  coupe  fon  manteau  en 
douze  parts , & prédit  à Jéroboam  qu’il  ré- 
gnera fur  dix  tribus,  j Rois,  tt.  jo.  La 
femme  de  Jéroboam  va  le  confulter  , & il 
lui  prédit  toute  forte  de  maux,  14.  a écrit 
des  prophéties , s.  I*ar.  9.  1 9. 

Aimer  Dieu  fur  toutes  choies , Exod.  ai. 
é.  Deut.  f to.  t 8.  f.t  to.  ta.  t jo.  é.  Jof. 
ai  j.  EccH.7-  Jt.  Mat.  to.  J7.  tCor.  10. 
at.  Exemple  d'Abraham,  Gen.  at.de  Da- 
V'd , Eccli.  47.  10.  L'amour  eft  l'oblirvation 
de  la  loi  , Sag.  6.  18.——  ai.  Amour  de 
Dieu  répandu  dans  nos  coeurs,  Rom.  f.  j. 
L’amour  remet  les  péchés  , Luc  7 47. 

Akime  Juif  perfide  St  parjure , fait  Grand- 
Prctre,  t Mach.  7.  4.  y.  accufe  Judas,  1 
Macb.  14  J.  i j , fa  fourberie  St  fon  ambi- 
tion, v.  aé.  meurt  d'une  mort  fubite,  1. 
Mac.  9.  jj. 

Alexandre  roi  de  Macédoine , après  avoir 
défait  Darius  , diviiè  fon  royaume  aux 
Grands  de  fa  cour,  St  meurt , 1.  Mac.  j.  7. 
Voyez  Dan.  7.  6 f S8.  t 1 1.  4. 

Alliances  avec  les  ennemis  de  Dieu  lui 
font  en  horreur , j Rois  10.  4t.  Peu  de  fil- 
mé djns  ces  alliances.  Celle  de  Jofâphat 
avec  Achab  penlâ  lui  coûter  la  vie,  aa. 

Alpha  St  oméga , le  commencement  8c 
la  fin  , le  premier  St  le  dernier  ; c’efï  le 
Seigneur , Apoc.  1.  8.  t »t.  d.  taa.  ij. 

Anuleeh  petit-fils  d’Efaii , fa  naiflânee  , 
Gen.  Jé.  11.  Amalecites  attaquent  Ifraël 
dam  le  défert , leur  défaire,  Exod.  17.  8. 


— 16.  Ifraël  en  punition  de  fa  dclbbéifan-^ 
ce  eft  livré  aux  Amalecites,  Nomb.  14-41. 

— 4j.  Amalecites  infultent  Ifracl,  Jug  é. 

J.  Saul  les  défait,  iRois  14.  48.  Entière- 
ment détruits  , ij.  it  & fuiv.  Voyez  Agag. 

Aman  le  déclare  ennemi  mortel  des  Juifs, 
Efth.  j.  eft  pendu  ,7.  10.  & dix  de  fes  fils , 

»■  *J’ 

Amafa  fils  d’Abignil  ferur  de  David , 1 
Par.  a.  17.  Général  de  l’armée  d’Abfalom, 

».  Rois  17.  tf.  eni'uite  de  celle  de  David, 
sp.  ij.  caufe  que  Joab  le  tue  en  trahifon , 

10.  to. 

Amafias  roi  de  Juda  fait  le  dénombrement 
du  peuple , s Parai,  aj.  J.  venge  la  mort  de 
ton  pere,  4 Rois  ta.  ai.  t 14  , f. défait  le» 
Iduméens  , eft  pris  prilbnnier , tué  par  les 
propres  lit  jets  , 14.  7.  — 1». 

Ambition  perd  une  infinité  d'ames , Eccli. 
p.  16.  conduite  & punition  des  ambitieux 
dans  Abfalon , a Rois  t j.  ils  régnent  par 
eux-mêmes, Of.  8.  4.  Vuye\  Ablalon,  Ado- 
mas,  Alcime  , Amafias. 

Ame ■ Son  immortalité,  Ecclef.  4.  ai. Ce- 
lui qui  allifte  les  âmes  eft  fage  , Prov  tt. 
jo.  Le  Seigneur  aiire  les  âmes,  Sag.  1 1.  - 
17.  elles  doivent  être  à Dieu  Cuis  partage  , 

If  af.  ao. 

Ami  vrai  & feint.  Ne  le  pas  écouter  en 
ce  qui  eft  contre  Dieu  , Deut.  1 j.  é.  t JJ. 

9.  Amitié  feinte , Pf  40.  to.  de  Joab  , a 
Rois  j.  17.  t *o-  9-  amitié  véritable.  Pf  50. 
14.  d’Ethai  i l’égard  de  David,  1 Rois  1 <. 
19.  &fuiv.  de  Jonaihas  pour  David,  1 Rois 
19.  1.  f 10.  a.  jo.  Les  riches  ont  beaucoup 
d’amis.  Prov.  14.  to.  L’ami  aime  en  tout 
tems,  17.  >7-  dit  la  vérité  , 44. 16.  eft  plus 
aimé , plus  utile  que  le  frere,  tR.  14.  t 17. 

10.  le  frere  aidé  par  fon  frere  , eft  une  ville 
forte,  t*.  La  vue  de  l’ami  réveillé  l’ami- 
tié, »7-  17.  N’avoir  point  pour  ami  un  hom- 
me colere  , tt.  14.  ni  infidèle  au  fecrer  , 
d'guilc , grand  parleur,  jo.  19.  Pidîeurs 
font  amis  de  celui  qui  donne,  19.  « Tel  a 
la  paix;  fur  les  levres , qui  a le  fiel  dans  le 
cœur , té.  tf.  Amis  de  Job , a.  11.  Le  vrai 
ami  eft  celui  qui  aime  Dieu  , Eccli.  4.  17. 
marque  d’un  véritable  ami , é.  1 1.  ne  point 
quitter  les  amis  pour  de  l’argent,  7.  to.  ce- 
lui qui  dit  des  injures  rompt  l’amitié,  tt. 
tj.  Utilité  de  l’amitié  , Ecclef  4.  9.  Jere- 
mie  ne  trouve  point  d’amitié  parmi  le  peu- 
ple Juif,  Jer.  9.  4.  t 11.  é.  Ne  Ce  pat  trop 
fier  aux  amis , Mich.  7.  4. 

Amman  fils  de  la  féconde  fille  de  Lot , 
Gen.  19.  jt.  Entrée  dans  les  dignités  d’(f- 

racl 
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ncl  défendue  i jamais  aux  Ammonicet , 
Deut.  13.  j.  viftoire  de  Jephté  contre  le« 
Ammonites,  Jug.  n.  31.  de  Saul  , 1 Rois 
1 1.  1 r . de  David  , 1 RoIT  S.  li.  Ils  outra- 
gent les  Ambattadeurs  de  David,  10.  Joab 
combat  contre  eux  , 1 1.  aé.  prophétie  con- 
tre eux,  UC  8a,  é,  Jer.  42,  1.  Ezech.  xt±. 
10.  f 15.  a Anros  1 ■ 1 3 . Soph.  a,  8, 

Amnon  fils  de  David , viole  6 fcrur,  1 
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Antbilie , elle  reçoit  des  apôtres  le  faint 
Evangile , AcL  1 1.  19.  là  les  dilciples  appel- 
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It.  a.  Mich.  fi.  3. 

BaUhaf.tr  voit  une  main  qui  écrit , eft  tuf. 
Darius  fc  rend  maître  de  Ibn  royaume. 
Dan.  3. 

Bandias  commande  les  Cerethiens  Sc  les 
Pheletiens  , 1 Rois  10.  43.  Concilier  de 
David,  y.  y.  1 Paralippom.  11.  13,  Gé- 
néral de  l’armée  fous  Salomon  , 3 Rois  i. 
35 

Barabbas  ftiCéri à Jésus -Christ,  Mat. 
*Zt  *o. 

Barjefu , faux  - prophète  aveuglé  par  S. 

Paul , Aét.  1 1.  1 1. 

Barnabé  apporte  le  prix  de  fon  champaux 
pics  des  apôtres  , A et.  4.  37.  envoyé  à A n- 
tioche,  1 1.  ai.  rapporte  des  aumônes  à Je- 
rufilem  , v.  30.  va  de  nouveau  â Antioche 
avec  faint  Paul , u.  13. 

Bariimés  aveugle  de  Jéricho  , guéri  , 
Marc.  10.  4«. 

Barucb  fils  de  Ncri  , Jeremie  lui  donne 
un  contrat  d’acquifition , Jer.  33.  u,  écrit 
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fous  feremie  un  l:we  qui  efl  brûlé,  i 6.  en 
écrit  un  lucre  St  le  lie  devant  le  peuple , 4f. 
B.ir.  u J. 

Batéme  commandé  pir  Jésus  - Cheist  , 
Mai.  îJL  L2  Jean  3.  j.  il  batife  par  l'ei  dif- 
ciples  , Jean  3.  la.  t 4.  t.  enfeigné  &admi- 
niflré  par  les  Apdtres , Aâ.  1,  }*-  âi,  t 1». 
4.  t ta.  id.  t la.  3<.  ».  l£»  to.  48.  U,  t|. 
J.  C.  a été  b .ni  lé , 3.  t£  Le  batéme  fauve 
par  la  rcfurreôion  de  J C.  1 l'ierr.  3.  al. 
Tite  3J.  dte  tout  péché,  Marc.  1. 4.  Col.  a. 
«3.  Heb.  to.  u,  un  feul  batéme  , Epb.  4. 
3 ne  peu  ctre  réitéré , Heb.  d,  L.  donne  le 
Saint-Efprit , Aâ.  i.  38.  t 12.  d,  revêt  de 
Jésus-Christ,  Gai.  3.  13,  applique  (à mort. 
Rom.  d.  j.  de  tous  ne  fait  qu'un  corps , I 
Cor.  ij.  appqllé  illumination , Heb.  d. 
4,  batéme  de  S.  Jean  , Mat.  3.  d,  d'où  il 
étoit,  LL.  t J.  Luc.  j.  id,  batéme  de  péni- 
tence , Aél.  y.  aq . 

Béatitude , joie  des  bienheureux  , vie 
étprnelle , Sa  g.  3.  y,  t f.  t.  i(.  If.  n.  ».  t 
3o~  12.  t 42.  to.  tdo.  Jer.  31,  3.  13.  Luc,  aa. 
a».  Jean  Lé,  10.  t LZ,  14.  1 Cor.  a,  g.  a. 
Tim.  j.  t 1 Pier.  4.  1. 1 1?  4, Hebr.  to.  31, 
Apoc.  a.  3.  t Zi  M.  fat.»».  Moyens  d'ac- 
quérir la  béatitude  font  les  foufftances , 
Mit.  aâ,  13.  Jacq.  1.  La.  les  œuvres  de  mi- 
ftricordï  , Mat.  aj.  jj.  croire  en  Jesus- 
Christ  , Jean  J.  IJ.  Jf.  t Ii»4i t »o.  lÿ. 
Aél.  11.  ss.  t Lé.  je.  Hom.  1.  id,  î f o.  4. 
Eph.  u 1 '.  a ThefL».  13. 

Bel  idole  des  Babyloniens  renverfée  par 
Daniel,  Dan.  14. 

Beualaâ  roi  de  Syrie  garde  l'alliance 
ji’il  avoit  avec  Afa  roidejuda,  3 Rois  t|. 
ao.  affiége  Samarie,  as.  1.  4 Rois  é,  14. 
Elifùe  prédit  fi  mort , S.  y — 14.  Ifracl 
livré  à Bcradad  , 13.  yt 

BfatdUlson:  un  homme  en  bénit  un  autre; 
Melchifêdech  ■ Abraham  , Gen.  ' 14.  19. 
Ilaac  , Jacob,  1z.12.txS,  t Jacob,  les 
enfant  de  Jofeph , 4a.  14.  Aaron,  le  peu- 
ple, Lev.  y.  11.  Balaam,  Ifracl  , Nomb. 
a t.  y.  Moife  , fon  peuple , 33.L.  Jofuc  auffi , 
Joli  IL  3;.  Caleb.  14.  1 3.  Tes  tribus  de  Ru- 
ben , Gad  &c.  zjl.  é.  Hëîr , Elcama , i Rois 
a.  10.  David,  le  peuple,  1 Rois  é,  18.  3 
Rois  SL  14.  l.  Par.  1 - . 1.  Mathathias , fes 
enfans , 1 Mie,  1.  4a.  Habillemens  d’A- 
aron  bénis , Exod,  ifL  i.  Lev.  aj.  10.  ce 
qui  efl  béni  ne  [>eut  éne  vendu  , 42.  18- 
benédiélion  de  l’eau  pour  la  jaloufie , Nomb. 
|.  L2,  David  linét.fie  les  dépouilles  des  en- 
nemis, iPar.  l8.  1 1 . béncdiéhon  de  l’ autel 3 
V jj ix  Autel.  Dédicace, 


L E 

Benjamin  61s  de  Jacob  Si  de  Racbel , Gen, 
3s.  Lé,  — 12.  aimé  de  Jacob  , va  en  Egyp- 
te , 43.  Jofepb  fait  cacher  fa  coupe  dans  fon 
fac.Te  retient  comme  coupable,  44.  lia 
Benjamin  loup  raviffant,  42,  17,  Ben  j imites 
outragent  la  femme  d’un  Levite , Jug.  L2, 
>4.  Ifraél  venge  ce  crime  , 10. 

BerzelUi  fournit  i David  des  vivres , a 
Rois  17.  al,  l'accompagne  jufqu’au  Jour- 
dain 12,  3 1 — 32^8  enfans  recommandés 
i Salomon  , 3 Rois  s.  7. 

Berztlldi  ne  pouvant  trouver  fa  généalo- 
gie , efl  rejetté  du  fâcerdocc , 1 Eld.  1»  du 
a.  Efd.  y,  44. 

BtftUel  habile  ouvrier , Exod.  3 t.  s.  t 
}«.  to. 

Bitte  , ne  les  pas  traiter  cruellement  , 
Gen.  33.  13.  Exod.  13.  lu  Nomb.  xu  ifL 
Deut.  f.  14.  t »*•  10.  Prov.  lx.  10.  Ecdi. 

2e  üe 

Beihfthce  femme  tTUrie  , Ton  adultéré 
avec  David  , 1 Rois  LL  l’enfant  qui  en  eft 
né , meurt , li,  tl,  David  l'époufe  St  il  en 
a Salomon , V.  14.  David  lui  jure  que  Salo- 
mon régnera  après  lui , 3 Rois  1,  1 1 — — 
31.  elle  s'.iflit  à la  droite  de  Salomon , & de- 
mande Abilag  pour  Adonias  . a.  16.  -— 
u. 

Bethfdide  ville  de  Pierre  , de  Philippe , 
de  Jean,  Jean  1.  44.  t u.  xi,  fon  malheur , 
Mat.  11.  u. 

Biens.  Voyez  RichefTes. 

Blafphémé  efl  une  parole  de  mort,  Eccli. 

13.  1 f.  blafphemer , blafphémateur  lapide  , 
Lev.  44.  te.  — id,  13.  Blafphèmes  de  Rab- 
faccs,  4 Roia  là , 12,  t ig.  ia.  a.  Par.  3a.  17- 
If.  37.  blafphémateurs  punis,  1.  Efd.  v.18.  id. 
Tob.  13.  li.  If  1.  4.  t f.  14.  t 48. lut  |i. 
4,  Jer.  LL,  17.  Ez.ec  b.  ao.  a*.  1 Mac.  7. 1 8. 
4i.  a Mac.  1,  j.  t ta.  is.t  t«.  14.  Rom.  u 

14.  1 Tim.  1.  10.  Jude  8,  Loi  deNabuchop 
donofor  contre  ceux  qui  blafphèment  con- 
tre le  vrai  Dieu , Dan.  3.  gô.  Joab  & Am- 
mon  punis  pour  leurs  blafphcmes , Soph.  1. 
8,  10.  Scribes  St  Pharifiens  accufent  J.  C. 
de  blalphèmer  , parce  qu'il  remet  les  pé- 
chés , Mat.  2,  3.  parce  qu'il  fe  dit  Fils  de 
Dieu  , id.  £4,  Jean  to.  33.  J.  C.  fur  la 
croix  blafphémé.  Mat.  17,  39.  Luc  13.  3*. 
blafphcme  conne  le  Sa:nt  -TTfptit  non  re- 
mis, Mat.  it.  3 1 . S.  Etienne  accufé  de 
blafphcme  , AéL  6.  u,  Juifs  blafphcment 
contre  S.  Paul  1 >.  é.  Punition  de  ceux  qui 
font  la  caufe  que  l’Evangile  efl  blafphémé, 
Tite  1.  j.  Jac.  a.  y,  a iJier.  u a.  10.  lu 
Blafphcmes  de  l'Ante  - Ciuift  contre  Dieu , 
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ApOC.  n.  T,  <5.  * 1 <•  £.  LG  II.  t 17-  i. 

Bout.  Voytz  Fideles. 

B Mité  de  Dieu  Exod.  34.  6,  7.  îRoii  14. 
14^  Sag.  tt.  44.  Pf.  35.2.  t 84.  4.  t t 

PT.  t 144.  t Joan.  4.  4,  à l’éfud  de  ceux 
de  Sodome  , Gen.  lL  a<.  jo.  d’Abraham  , 
a Efdr.  2.  z,  dei  Ifraélites  , Exod.  É,  t 9.  ié. 
t u.  y.  Nomb.  10.  t Deut.  Ji,  4.  If.  jo. 
il-  t 4fc  z»  à l’égard  de  ceux  qui  gardent 
kt  précepte» , Exod.  »o.  6.  Deut.  f . 10.  t z, 
2rt  ag,  1.  3 Roi»  8.  qui  le  cherchent. 
Deut.  4.  42.  t jo.  3.  Ecclef  1.  1».  If.  sf.  7. 
Jer.  1».  tj.  t lî.  ILEzech.  1i.iz.tj3.  ij. 
Joël  ».  1 j.  Mat.  1 1.  ai.  à l’égard  des  orphe- 
lins , Deut.  1 o.  ig,  i l’égard  de  David  & 
de  (à  race , 1 Roi»  y.  u.  PC  31.  T*  d’Eae- 
thias  , 4 Roi»  »o. 


a 


' Xm  premier  fils  d’Adam.  Sa  naiflance , 

Gen.  4.  i.tue  fon  frere  Abel,  V.  fU 

Caïphe  prophétife . Jean  11.49.  interroge 
Jésus,  1 8 , L2.  défend  aux  apôtres  de 
prêcher,  A et  4,  18. 

Catch , l’un  des  efpions  de  la  terre  de  Cha- 
naan , Nomb.  14.  31.  tâche  d’appaifcr  le 
peuple,  14.  fi.  Dieulüi  promet  qu’il  entrera 
dans  le  pais , v.  14.  Jo.  38.  demande  & ob- 
lient  la  terre  d’Hebron , Jof  14.6,  — rj. 
tn.u.  J ug.  1.  ao.  donne  fa  fille  à Otho- 
niel , Jof.  14.  ij, — 1 gj 
Cana,  ville  où  Jésus  a changé  l’eau  en 
vin , Jean  ».  r, 

Capliarnaüm  . où  J e s u s a commencé  â 

Imcchcr,  Mat  4.  17.  Luc.  4.  ji.il  y guérie 
* ferviteur  du  Ccntenier,  Mat.  i.  n-ap- 
fellée  la  ville  de  Jésus,  2»  <•  (à  ruine 
prédite,  1 l.  u. 

Captifs.  Abraham  délivre  Lot , Gen.  14. 
14.  David,  les  captifs  de  Siceleg , 1 Rois 
Jo.  7.  Tob-  1.  15.  Abdemelech»  Jeremie, 
Jër.  38.  2,  l’ange , faint  Pierre  , Aél.  Li,  5. 
lesviuter.  Mat,  »t.  47.  a Tim.  1.  UuHebr. 
1 j.  j.  Dieu  ne  les  abandonne  point , Gen. 
JJ.  si.  Sag.  to.  Ij.  If  4».  7. 

Captivité  de  Babylone.  Voytz  Baby- 
lone. 

Carême  préfiguré  dans  les  jeûnes  de  Moy- 
lê,  Exod.  14.  li.  t il:  aS.  d’Elie , 3 Rois 
I».  h. 

Cérémonies  du  culte  extérieur.  Noé  JrefTe 
un  autel , Gen.  8,  »o.  t ta.  18.  t » T-  2.  t ty. 
10.  d’Abraham  immolant  Ifaac,  a»,  céré- 
monie de  l’agneau  pafcal  , Exod.  la.  t 14. 
Les.  t,  34.  pour  la  lànétihcauon  de»  pré- 
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tre» , 2»  t u.  t U»  1 *4  tü:  Nomb.  u so, 
t 4:  t J.  t * t7.  tMfctU!  pour  les 
chantres  , 1 Par.  34.  Dans  la  dédicace  du 
temple  , 1 Efdr.  6,  Cérémonies  gardées 
dans  les  prières  : Salomon , j Rois  ï,  u — — 
s 4.  Elie , 17.  » 1.  r il.  4Jb  Cérémories  des 
Juifs,  lignes  des  chofes  futures,  Exod.  13. 
g.  14.  Nomb.  if.  jg.  Ezech.  »o.  LL. 

C'tamos,  idole  des  Moabites , Nomb.  al. 
îv.  Salomon  lui  fait  bâtir  un  temple.  3 Rois 
1 1.  z.  Jofias  le  détruit , 4 Rois  33.  1 1. 

Chanaan  fils  de  Noé  , maudit  , Gen.  7. 
at.  louange  de  ta  terre  de  Chanaan,  Deut. 
1 1.  10.  Exod.  3.  S-  promife  à Abraham  & â 
fapoftérué,  Gën.  u.7.  t LZ-  S.  à Jacob, 
JT.  li.  aux  Ifraélites  fideles  , Lev.  ao.  1 4. 
Dieu  la  donne  par  grâce  , Deut.  2.  g.  Jolué 
y introduit  le  peuple,  Jof  1.  pourquoi  Dieu 
en  chafie  les  habitant , Lev.  iS.  >4.  Deur. 
2il.tlJLri.tifi.  lé,  pourquoi  il  en  ex- 
termine les  nations  peu  - à - peu  , Exod. 
a j.  »i,  Deut.  21  u.  Jug.  ».  ij.  t 3. 1.  def- 
cnption  & divifion  de  la  terre,  Gen.  10.  îv. 
Exod.  aj.  3 1.  Nomb.  16.  ».  t 3 !•  t4.  t 34. 
Jof  14. 1 14J  U.  t » 6.  t 17.  t lî,  t >2. 
EzeenT i2±  t J. 

Cnananéenne.  Sa  fille  délivrée  du  démon. 
Mat.  14.  nu 

Charité  préférable  à la  foi , Mat.  u.  jd. 
1 Cor.  1 1.  ij.  aux  facrifices , Mat.  11,  3 3. 
lien  de  la  përfeâion  , Col.  3.  14.  cft  la  fin 
des  commandement , 1 Tim.  L.  f. 

Charité  fraternelle  entre  Abraham  & Lot  r 
Gen.  33.  8.  Lev.  19.  iâ»  entre  David  8c 
Jonathas,  t Rois  lS.  t.  Eccli.  »T.  r.  Pf. 
13a.  l.  Prov.  ao.  li. 

Charmes , enchantemens,  maléfices,  Exod. 
2_.  LL.  t B.  il.  ta*.  18.  Lev.  ao.  i,  ty.  Nom. 
»J.  aj.  4.  Rois  ij.  12,  t ai  d.If  *•  <.  t44. 
»T.  1 47.  ij.  Jer.  10.  t.  Dan.  a.  a.Mich.  j. 
1 1. 

Chafieté  : célibat  préférable  à l’état  du 
mariage,  Pf  44.  Sag.  6.  10.  Mat.  ta. 
jo.  c’eflune  perfeéfion  évangélique  , Mat. 
iv.  l».  1 Cor.  z.  14.  Eloge  de  la  chafieté  , 
Tob.  é»  lé.  Judith  if.  1 1.  t lé.  if.  Prov. 
at.  ri.  Sag.  3.  13.  t 4.  1. 1 É.  ao.  Eccli.  É. 
ifi.  t ié.  ao.  IT.  4. 14.  Zach.  i.  ty.  recom- 
mandée aux  évéques»  1 Tim.  3.  a.  aux  dia- 
cres . v.  S,  aux  femmes  , Tire  i.  4;^ 

Chrétiens  appelles  fainrs , parce  qu’ils  font 
profeflion  de  lainteté , Aô.  j . 14;  Rom.  ». 
t la,  I3.tif.  ié.  t ié.  a.  If.  ’ Cor.  1. 1. 1 
d.  L.  a Cor.  L.  1. 12.  ta.  1 13.  la.Ephef  t^. 
l.  14.  t J:  8.  LlL  t 4-  LL.  t b.  18.  Phil.  4, 
ai. CoÉ  1. 1. 1 Thelf.  4. 17.  1 Tim.  4,  10., 

St  ü[ 
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Les  chtétiens  doivent  imitet  autant  qu’ils 
peuvenl  J.  C.  Gai.  i.  ul 

Chtifl  Jésus  vrai  Dieu  & homme  pro- 
mis St  figuré,  Gcnef  3.  i».  à Abraham, 
ri.  3.  t 17.  19.  à Ilâac  , 14.  £.  prédiction 
de  Balaam , Nomb.  44.  l_j_.  de  Motfe , Deut. 
lL  18.  d’Anne  rnere  dcSamael,  1 Rois  a. 
10.  y.  t Rois  z.  13.  PA  1.  f z 1.  t 109. 
d’Hàie  7.  14.  t g.  4»_t  1 1.  L.  10. 1 18.  16.  f 
42»  ï_.  t 4L;  L»  t li;  >•  t LL  J 42»  ^ 

t £i.  10.  t 10.  t Sa.  ».  t 61.  »i.  Jer.  13. 
J.  t Jo.  2.  t il;  tî-  Ezech.  17.  a».  Dan.  z, 
H.  Mich.  ».  t.  Agg.  a.  8.  Zach.  t,  10.  1 1; 
t»  Malach.  5.  t. 

ChriA  s’elt  incarné,  Jean  1. 14.  Col.  x. g. 
1 Tim.  t . 1 6 ■ 1 Jean  4.  t.  Dieu  a envoyé 
Ion  fils  revêtu  d’une  chair  lemblable  à la 
chair  du  péché , Rom.  i.  3.  s’cA  anéanti , 
Phil.  t.  z.  1 

Le  ChriA  eft  véritablement  le  Fils  de 
Dieu,  Mat.  14.  33.  t 17.  ».  Marc.  1.  11.  f 
S.  7.  t 9.  4.  t I S.  89.  LUC.  I.  »l.  t 8.  lt. 
Jean  l.  14.  42.  t *•  70.  | 2»  ü- 1 11.  *2:  t 
1 »•  Zi. 

ChriA  né  de  Marie  vierge  , Mat.  1.  13, 
Luc.  a.  7.  Gai.  4.  4; 

ChriA  fans  péchc  porte  les  péchés  de  tous, 
IA  »»•  g.  1 Cor.  ç.  11.  1 Jean  3.  5.  Heb. 
4,  1 5.  t Z-  ié«  eA  citconcis,  Luc.  1.  11.  eA 
batifé  dans  le  Jourdain  , J.  1 1. 

ChriA  manifcAé  par  des  témoignages  cer- 
tains , Mat.  1.  t.  i4.  ij.  1 Jean  4.  jo.  par 
la  Transfiguration,  Mat.  17.  i-aux  pafieurs 
par  les  anges , Luc.  1. 2 — 18.  par  (es  mira- 
cles , Jean  1.  1 1 . t J.  it.  par  les  Ecritures , 

1.  J2;  t Z,  41»  par  la  rélùrreftion  du  Lazare, 
Jean  1 1.  44.  de  la  fille  de  Jaire,  Luc  8.  »». 
du  mort  de  Nanti , Luc  7.  i».  parla  propre 
rélurreétion  , Mat.  iS.  par  fon  al'cenfion 
dans  le  ciel.  AA.  1.  £. 

ChriA  agneau  de  Dieu , I f.  Si  z-  Jean  r. 
iS,  t-  Cor.  5.  z.  Apoc.  » , É.  n. 

ChtiA feul puiifant.  Roi  des  rois,  1 Tim. 
f.  tj. 

ChriA  lumière  des  gentils  Si  de  tout  le 
monde  , If  1.  ».t g.  i-t4g.4-  f to.  1.  t^, 
Luc  1.  31.  Jean  3.  i9.t  8.  1». 

Chrifi7 vrai  paiieur,  If.  40.  1 1.  Zach.  ij, 
2-  Hebr.  ü 10-  1 Pier.  1. 10. 

Sa  paAion  prédite  & préfigurée  dans  Ilâac , 
Gen.  ü.L.  dans  David, Plfii, If  53.  Dan. 

2.  14- 

ChriA  crucifié.  Mat.  iz-  JJ;  » Cor.  1. 1. 
a Cor.  13.  4. 

Chrilfmort  & enfeveli  pour  nos  péchés, 
pour  être  notre  avocat,  médiateur  U tàu- 
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vêtu , Kom  »,  é.  f 8.  74. 1 ’.4.  9.  1 Cor; 
H.  t.  t Cor.  t.  is.  t ThêuTc.  to  Ephel.  s. 
ij.  Col.  t.  42»  1 Tim.  Hebr. 2, 

ChriA  refiufcité , Luc  14.  Rom.  4 , ». 

Sa  réfurreAion  prédite  & figurée , PA  t»; 
10  Jon.  t, 

Son  afeenfion  à la  droite  de  Dieu  Ton 
Pcre  , Marc  l4-  L2,  AA.  t.  2»  Ephef.  1.  io. 
t t S»  Hebr.  4,  14. 

Le  ChriA  viendra  juger  les  vivans  & les 
morts , Mat.  lé.  tz»  t Î4s  JR.  Luc  17.  14» 
AA.  1.  11.  Rom.  i.  l£»  1 Cor.  ».  to.  4. 
Tim.  4. 1.  t Pier,  4,  ».  Hebr.  u.  i8. 
Connoit  tout , Jean  l4-  30.  t il.  17. 

Le  Pere  a mis  toutes  chofes  entre  le* 
mains  du  Fils  , & lui  a tout  fournis,  Mac. 
18.  lS»  Luc.  to.  xa.  Jean  ,3 .33.  , 

Toutes  chofes  créées  par  le  Verbe,  Jean 
t.  ».  Ephef.  3.  2.  Col.  10.  lû* 

Le  ChriA  doit  demeurer  étemeilement  ; 
Jean  tz-  34. 

Le  ChriA  regarde  comme  fait  à foi  même 
ce  qui  cA  fait  a lès  membres , Mat.  10.  4 
+ 18.  ».  f x».  i ;•  Luc  10.  lé,  AA.  £.  4.  I 
ThelT.  4.  i»  , 

Cinomijion  charnelle  & fpirituelle , Gen; 
17.  10.  t x t.  4. 1.  74.  14.  Exod.  4.  a»,  t îx- 
44-  Lev.  ii.  j.  Deut.  10. 1 4.  t 80.  4.  JoA  ». 
t z,  Judith  L4_.  4»  Jcr.  4, 1 1 4,  10.  t 2»  z». 
t Mac.  1.  lé»  ü;  £3.  1 Mac.  4-  10.  AA.  z_* 
8-14.3,  4»  Rom.  1.  xi.  io.  1 Cor.  z,  ts. 
Gai,  i,  8.  t ».  x-  Phil  8.  i.  Col  1 ■ ■ 1 ■ 
Cléafalre  fille  de  Ptolemée  , donnée  à 
Alexandre  , 1 Mac.  10.  s B ■ on  1a  lui  oto 
pour  la  donner  à Dernetrius , 1 1 , ta. 

Cœur  purifié  & lanaific  par  J.  C.  PA  »o. 

3.  Jean  t i7.  i9.  AA.  h.  ÿ.  1 Cor.  4»  1 1. 
Eph.  ».  i4- Heb.  t.  8-tg»  14- 1 io.  14  t tî- 

Iz. 

Colere  ; médians  effets  qu'elle  produit  , 
Gen.  4,  5.  Job,  ».  1.  Prov.  11 , ij;  t 14. 
Il  t I».  18-  1 1».  19.  t 17.  8 . T 19.  IX.  Ec- 
cleA  7.  to.  Ecdi.  14.  13.  J xS,  13.  t 30.  i4. 
Mat.  ».  12.  Luc  4.  il,  GaL  ».  10.  Eph.  4. 
14.  Col.  3.  8,  Jacq.  u 19. 

Conciipijcencc  défendue  & punie , Exotl. 

10.  17.  Nomb.  1 1.  33.  t » » éi  dans 
Adtan  , Jof.  z.  Eccli.  18.  30.  t 1-  f 41.; 

11.  Job  33. 1.  Prov.  4- 1».  Mat.  5.  18,  Marc 

4.  19.  Gai.  c.it.  Col.  3.  5.  t Tlieff.  4.  3,  1 
Tim.  4-  1 1.  i Tim.  1.  zx.  1 Cor.  10.  <S.  a 
Pier.  1.  4. 

Confefler  J.  C.  & fa  doArine  ; n’en  pas 
rougir.  Mat.  10.  31.  Rom.  1.  l4-  f 10.  2* 
l lJter.  1.  t J.  1 ». 

Çonfejpon  des  péchés  , Gen.  41,  g,  Lev, 
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ÏÎL  m.  f 2Â*  40.  Nomb.  ^ 2*  Jof.  z«  L2i  * 
Kois  _xA*  17.  1 Efdr.  2±  & 1 Efdr.  2*  x. 
Pl'.  ü.  2.  f 3»-  4-  1 12;  12,  Prov.  Lfi. 
lS.  Lfe  t i8-  13.  Eccli.  4.  13.  ji.  + 7.  34. 
.+  L2.  iz-  Dan.  g.  3. 

Confirmation  , Sacrement , Aô.  8.  r?. 
Confcient*.  Tranquillité  de  la  bonne 
confcience,  Prov.  rj.  i f . Eccli.  33.  30. 
Trouble  de  la  mauvaife  confcience,  Sag. 
17.  10. 

Consécration  des  prêtres,  de  leurs  habille- 
mens,  des  jours  , des  autels,  S-c.  Voyez 
Aaron  , Autel  r Bcncdiélion. 

Confiance  des  fidèles,  1 Roisjj.  13.  d’Ab- 
dias , j Rois  18.  4.  33.  d’Elifce^  4R0Ù  3. 
lia  ^g.  J.  1.  Judith  13,  10.  1.  Mac.  t.  6±. 
t >•  ü i}.  de  JudasMachabée,  J.  4 4. 
a Mac.  4.  ro.  ip.  des  fept  freres  & de  leur 
snere , g.  de  Suftnne , Dan.  i;. 

Confulter  le  Seigneur  & fes  mimflres  dans 
les  choies  douteufes , Gen.  13.  u.  Exod. 

LL  Eev.  14.  il,  Nomb.  2,  8.  J-  1 1,  34. 
tihi  Deut.  ».  17.  J i2±  S-7o T.  su  14. 
Jug.  t.  1.  f 18.  t.  f 10.  18.  t il.  1.  1 Rois 
40.  sa.  J 14.  4.  10.  11.  t 50.  8.  1 Rois  1. 
le  t f-  lii  *3-  t tt.  L.  3 Rois  14.  11. 

1-  il.  4;  Rots  }.  LL,  lfi.  t Si  SL  t 11.  IL  t 
Par.  18,  4=  M-  t LP  18-  Pf.  Ii8-  y.  flTS- 
ÏP  t }o.  1.  t 44-  11.  Jer.  37.  4.  t 41.  1. 
Ezech.  14.  ».  Zach.  7.  1,  TobTi- 19.  Eccli. 
Ht  12c. 

Ne  pas  confulter  les  devins  ni  les  ma- 
ges, Lev.  12- 31.  1 10.  fi,  Deut.  18,  11.  3. 
Rois  11.  fi.  4,  Rois  1. 1.  fi.  t î-  IJ.  » Par.  lî, 
P Dan.  4.  4.  t'oyez  Devins. 

Contrition , la  véritable  eft  recommandée 
& préchee.  Jet.  y.  3.  Mat.  3. 1,  Luc.  13.  3. 
î 14i  4Z-  Aâ.  L,i8.tJ-iZ-t8*li*t  1 le 
30.  10  , 11.  t ifi,  10. 

Remillion  des  péchés  promife  1 la  vérita- 
ble contrition  , Deut.  4. 14,  t 30.  1. 1 Rois 
7-  î- 1 Par-  y.  14.  f ;o.  fi.  1 34.  17.  Job.  11, 
»p Prov.  si  13.  If.  1.  ifi.  J 30.  18.  t Ui 
2c  t 12i  10.  Jer.  puf  tb  £~J  1 9-  n.t 
33-  in.  Ezecn.  18,  il.  17-  Jon.  3.  9. 
Zach.  t.  J.  Eccli.  17. 13. 

Faire  penitence  lorfqu’oneli  encore  (à in  , 
Eccli-  17.  17.  t 18*  1S1 
Exemples  d’une  vraie  pénitence  dans  les 
Hebreux  , Jug.  in,  1 f . dans  David , 1 Rois 
Ü,  13.  t 14^  10.  !2,  dans  les  princes  de 
Juda , i.  Par.  ll,  fi-  dans  Manalfés  ,33.  ij. 
dans  ceux  de  Ninive  , Jon.  3.  dans  le  peu- 
ple de  Bethulie , Judith  a.  8.  dans  S.  Pierre , 
Mat.  ifi:  74.  dans  la  péchereffe , Luc  7.  37. 
44- dan»  l'enfant  prodigue,  ij.  18.  dans  le 
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publicain  , l8-  13.  dont  le  bon  larron  , 13. 
41.  dans  les  premiers  fidelles , A <3.  u 37. 

Exemples  d’une  fâtiffe  pénitence,  dans 
Cain  , Gen.  4.  13.  dans  Efaü,  12,  38.  dans 
Pharaon , Exod.  8-  8J[  g,  17.  t 1 o.  lfi.  dans 
Achan  , Jof.  7.10.  dans  Adonibezec,  Jug- 
L-  fi-  dans  Saül , 1 Rois  1 J.  14,  30.  1 14. 1 7. 
dans  Jéroboam , 3 Rois  13.  fi-  dans  Achab , 
LL.  Ig:  Sag-  î-  îi  dans  Antiochus  , 1 Mac. 
fi-  ■ — ■ Uu  1 Mac.  g,  1 1. 

Correction  fraternelle,  Gen.  37. 1 r.  Prov. 
î,  io.  t 10. 17.  t u-utlj.l-  i l{.  Jl.  f 
17.  to.  1 14.  Li-  T 14-  i-z-.t  17.  4. 1 18. 13. 
+ 12-1.  EcclcC  z-  fi.  Eccli.  10.  1.  + u-  Zi 

or  44, 

Craindre  Dieu , Si  l’avoir  toujours  devant 
les  yeux  , Exod.  10.  10.  Deut.  4.  s.  f fi.  t, 
13.  + 10.  il.  + 13.  4,  Jof  34  y.  1 Rois 
17.  3 fi.  i Par.  19.  y.  EL  ifi.  t.  + 31.8-  Prov. 
J.  Z;  t >4-  iLt  LL  zr.Ecclef.  Li.  13.  Eccli. 
1-  Zit  h üi  Jer.  ro.  y.  + 31.  32.  Crainte  de 
Dieu  commencement  de  la  lagefTe.  Prov. 
g.  ro.  lource  de  vie,  Prov.  14.17.  Principe 
de  fon  amour , Eccli.  13.  lfi. 

Fruit  & louange  de  la  crainte  de  Dieu  , 
Gen.  îo.  u.  Deut.  fi,  14.  Job  18,  lL,  PL 
toi,  lfi.  + 110.  4.  + ni.  1.  t 1 17 ■ Prov- 
10.  12-  + Lé.  fi- 1 3 1-  30.  Eccli.  1,  LS  — r 3. 
1 10.  13.  f ip  1. 1 IP  >•  llp  Bar. 

il  le 

La  crainte  n’eft  pas  oppofee  à la  foi  & i 
l’efpérance  , Ecclef.  g.  1-  Eccli.  3.  4.  Voyez 
Aflu  rance. 

Les  méchans  même  craignent  St  refpec- 
tent  les  bons  , Gen.  in.  a.  Exod.  14.  14.  I 

Rois  18.  13.  4 Rois  1.  14.  1 Efdr.  fi,  ifi,  I 

Mac.  3.  14.  f 1 1. 18. 

Dieu  punit  les  méchans , les  rempli  ITant 
de  crainre , Gen.  33.  y.  Exod.  13.  tz.  Lev. 
lfi-  jfi.  Deut.  1.  14.  + ir.  13.  f 18.  10. 

Jof.  1.  9^±  10.  10.  Jug.  4.  14.  t 7.  U-  r 
Rois  y.  10.  4 Rois  y.  fi,  1 Par.  14-  14- 1 

17.  La.  t m.  ig.  Jud.  14,  14. t ti.  1.  PI. 

g,  10.  Jer.  4P.  37-  1 Mac.  3.  14. 

Exemples  de  la  crainte  de  Dieu  3 dans 
Abraham  , Gen.  11.  ll.  dans  les  fages 
femmes  du  peuple  Juif,  Exod.  1.  17.  + 14» 
31.  dans  Abdias  , 3 Rois  18-  3.  dans  To- 
bie,  i.  f a*  8-  LP  dans  Sara  , 3.  18.  + g; 
r ?..  dans  Judith  .Judith , 8.  S.dans  Job  , 
L.  8,  t Ji-  ü-  Jonas,  L.  ifi,  dans  Elea- 
zar,  1 Mac.  fi,  30. 

Croix  & tribulation  , partage  de  tous 
ceux  qui  veulent  vivre  avec  piétc  en  J.  C. 
z Tim.  3.  11.  Eccli.  1,  1,  Mat-  lfi.  »4.  r 
ThelL  3.j.Gid.4.  ig, 
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Les  croix  nom  font  envoyées  de  Dieu 
pour  notre  utilité,  x Rois  3.  14,  Job  ç.  17. 
Prov.  J.  SI.  Jer.  ±6.  18.  x Mac.  fi.  tt. 
Tob.  n . II.  a Cor.  11.  30.  1 Pier.  4. 
ü 

C’eft  par  les  croix  & par  les  adverfîtés 
qu’on  parvient  à la  connoiflance  de  Dieu  le 
à la  gloire  éternelle  , Exod.  t.  u,  1 Par. 
3}.  la.  Judith  8^  17.  Prov.  fi.  33.  Luc  14. 
Ai,  ifi.  Jean  u,  15.  Aéb  14.  al.  Rom.  S, 
17.  1 Cor.  4.  8.  17. 

Confolation  dans  les  croix  & les  afflic- 
tions, Prov.  ilL  LA.  Job.  î_.  17.  &fuiv.  If. 
iis,  ty.  Latnent.  3.  jî. 

Le  Seigneur  nous  éprouvé  par  les  adver- 
fités , Judith  Ï,  al.  Eccli.  t.  1.  Prov.  17.  3. 
Sag.  ].(. 

Culte  de  Dieu  , le  véritable  , outre  l’ac- 
tion extérieure  , demande  l'affedion  du 
cœur,  Deut.  <.  ao.  t t.  <■  t te.  tt.  J Afi, 
Afi,  i Ai.  42!  t jo.  1.  JoG  11.  J.  1 Rois  LA, 
ao.  Eccli.  Tr  iiTTC  as,  1 

Culu  extérieur.  Voyez  Cérémonies. 

Cyrus  roi  des  Perlés  permet  aux  Juifs 
captifs  de  retourner  en  Judée , 1 Par.  3 fi. 
zi.  1 Efdr.  l.  3.  reftitue  les  vafes  d’or  fit 
d'argent  que  le  roi  Nabuchodonoforenavoit 
enlevés , v.  7- 1 S-  14.  Dan.  1,  x. 


D. 


D 


’ Agon.  Les  Philiftins  lui  Glorifient  en 

adion  de  grâces  de  la  prife  de  Samfon . 
Jug.  1 6±  33.  — 30.  renverfï  en  lapréfence 
de  l'arche  , 1 Rois  f.  Jonathas  brûle  fon 
temple , 1 Mac.  10.  81.  t u.  4- 

Dûmes  Métropole  de  la  Syrie  ; Theglath- 
phalafar  roi  des  A Syriens  la  ruine  , 4 Rois 
iLs.  Prophétie  contre  Damas,  IG  4.  t 
17-  Jer-  4».  x;.  Amos,  1,  j. 

Dannatiou  éternelle  préparée  au  diable  fie 
aux  impies  impénitens  , Sag.  {.  Job.  to. 
xi,  IG  L4-  xj,  J 30.  ü Dan.  7.  11.  J 3. 
i2il  U:i2i  t *»•  H- 
Dan  , fils,  de  Jacob;  fi  naiflance,  Gen. 
30.  fi,  La  tribu  de  Dan  cherche  des  terres 
pour  y habiter , Jug.  alTiége  tt  prend  Le- 
fem , Jo  G ip.  tx, 

Daniel  appellé  Balthazar , Dan.  1.7.  de- 
vine les  longes  de  Nabuchodonofor,  t.  3t. 
t 4- 7 — xj.  adoré  par  Nabuchodontrtôr, 
a,  4fi.  établi  fur  tout  le  royaume , fi,  3- 
jetté  dans  la  folle  aux  lions , v.  Lfi,  t 14-  y 
ell  nourri  par  le  prophète  Habacuc  , v.  Jx 
• — 3l_.  délivre  la  charte  Sufanne  , 13. 

D enfer.  Mauvais  effets  de  la  daniè,  Exode 


BLE 

31.  fc  il-  Jug.  il.  Ü 1 *»•  ai.  David 
dunfe  devant  l'arche,  1 Rois  fi,  14. 

Darius  fils  d' Afluerus  Empereur  des  Chal- 
déens.  Dan.  £.  1.  défend  de  prier  quelque 
Dieu  que  ce  loit  fi,  8.  renouvelle  l’ordre 
de  Cyrus  pour  le  rétabliflément  du  temple 
de  Jerufilem,  1 Efd.  fi.  t.  défait  par  Ale- 
xandre le  Grand  , 1 Mac.  t.  1. 

Dav:d  fi't  d'Ifai , ficré  roi  par  Samuel, 
1 Rois  Ifi,  13.  tue  un  lion  , un  ours  fit  Go- 
liath , ü il:  üh  fJ“  alliance  avec  Jona- 
thas , iJL  3.  t m-  Î,  Lfi,  X3.  t 33,  a 1-  1 8. 
l'adore  , 10.  43.  mange  les  pains  fanâifiés , 
al,  3 — fi.  contrefait  le  fou  devant  Achis 
roi  de  Geth  , v.  13.  fe  retire  à Malpha  avec 
fon  pere  fit  fa  mere  , 11.  3.  délivré  des  em- 
bûches de  Saiil , 13.  14.  — xiL  coupe  le 
bord  de  la  cafique  , de  Saiil , 14.  1 j.  en- 
voie à Nabal  pour  lui  demander  des  vivres, 
x;.  prend  la  lance  qui  étoit  au  chevet  de 
Saul , xfi,  la.  fe  retire  vers  Achis  xj.  1. 
pourfuit  fit  défait  les  Amalecites , 30.  eft 
ficré  à Hébron  roi  de  Juda  , x Rois  t.  4. 
tout  Ifracl  le  demande  pourrai,  j.  1.  félon 
la  prédiâion  de  Jonathas  , 1 Rois  x;.  17. 
fie  de  Saiil,  34.  u,  Se6  diverfes  vidoires , 
défait  Adarezer  k en  reçoit  compliment  du 
roi  d'Emath , x Kois  8,  eft  adoré  par  Mi- 
phibofeth , 7.  fi.  par  Bcthfibce , 3 Rois  t. 
if.  tombe  dans  l'adultere  & l’homicide,  x 
Rois  11.  confeffe  fon  péché  , 17.  13.  fijit 
devant  Abfilon  , 13. le  pleure , LS.  33.  t tv. 
pardonne  à Scmei , v.  13.  juge  entre  Mi- 
phiboléth  fit  Siba  ,34  — 3T.  comparé  û un 
ange  de  Dieu,  t Rois  12, gx  a Rois  34.  13. 
t ldi  32x  Guerres  contre  les  Philiftins , ai* 
Cantique  de  David , ax,  fait  le  dénombre  ■ 
ment  du  peuple  , 34.  1,  fon  crime  attire  la 
perte  fur  le  peuple  , v.  n.  dreffe  un  autel , 
v.  x;.  a Jeffein  de  bâtir  un  temple  au  Sei- 
gneur, t Par.  37.  en  défigne  les  ouvriers  & 
les  miniftres,  tt.  t 14- 1 xr-  t xfi.  t x7. 
fait  ficrer  Salomon  roi,  3 Rois  t.  34.  fit 
mort , x,  10.  fon  éloge  ■ Eccli.  4 g.  x. 

Le  vrai  David,  qui  eft  Jefus-Chrift,  «ft 
promis,  Jet.  30.  2,  Ezech.  32-  14. 

Dediraee  du  temple  Sr  de  l'autel,  3 Rois 
L la  folemnité  dure  lépt  jours  , x.  Par.  j, 
2;  1 Mac.  j.  i£.  1 Mac.  a.  2,  la.  jo-  des 
murs  de  Jerufilem,  x EG1.  ix.  x7-  Pfeau- 
roc  u-  chanté  à la  dédicace  de  la  maifcn  de 
David,  Pfeaume  12.  1.  Voyez  Autel,  Be- 
ll édition. 

Demetriut  filt  de  Seleucus  , fi  tyrannie, 
1 Mac.  z_.  s’efforce  inutilement  d'attirer 
Jonathas  â fon  puai  , tq.  viole  l’alliance 

faite 
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faite  avec  lui,  it.  33. 

Démon  t , défendu  de  leur  immoler,  Lev. 
17-  7-  Deut.  3t.  1 7.  i Par.  n,  33  PC  lot. 
3 y.  Dînions  chaflés  des  poflcdés  par  J.  O. 
Mat.  jjL  ré,  3 1 , f 2*  33.  -f  ij,  12.  Luc. 
4-  3 y t g.  t lS.  t 2*  a;,  t 13.  11.  aflu- 
jettis  aux  dilciples  , Luc  10.  17.  Ils  font 
ctuiTés  mente  par  les  médians  , Mar.  j. 


Les  démons  connoilTent  J.  C.  &i  croyent , 
Mat.  8.  12.  Marc  3.  LL*  t S.  7.  Luc  4-  33. 
4>  - t 8.  18,  A cl.  r 15,  Jacq,  i.  12. 

Denys  l’Aréopagite  , l'a  converlïon , Aâ. 

LL  4; 

DéJobéiJJance  punie  > Lev.  lé*  14.  Deut. 

• t-  18.  1 17. 11.  t jJj  iv.  1 Rois  11.  ty. 
i Rois  îo.  38.  i Par.  7.  1 0.  fer.  11.  3,  L*  8. 
dans  Adam , Gen.  3.  Lé.  dans  la  femme  de 
•Lai , 12,  dans  les  fils  d'Aaron , Lev. 

10.  t.  dans  les  Juifs,  Nomb.  34.  41.  Jer. 
lé.  4*  dans  Saul , 1 Rois  33.  11.  t 13-  *4* 
dans  Oza  , 1 Rois  6 , 7.  dans  Jonas  , Jon. 

»•  4. 

Détraftion  défendue  St  punie , Pf.  14.^ 
t 100.  y.  fccclef  10.  10.  Prov.  io.  L&,  t • i* 
Lie  t lé.  18*  t 10.  14,  t lé;  io.  Rom.  t. 
îo.  s Cor.  ll.  10.  1 Pier.  1.  1. 11.  Jacq.  4. 

11. 

Diable  , toujours  applique  à perdre  les 
hommes,  Gen.  3.  1,  l Par  l.  ll.  Job.  1. 
t a.  Zach.  3.  1. 1 8*  18*  Luc  8,  1 1.  Ad.  13. 
8.  Eph.  é.  11.  Apoc.  t.  10.  t ll.  9 ■ tente 
Jefus,  Mat.  4.  demande  ü cribler  Pierre, 
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Apoc.  10.  2.  pere  St  prince  du  monde  & 
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14.  ;o.  lé,  1 1 . 1 Cor.  4.  4.  Son  empue 
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y.  conduit  Sau.  à Samuel , 1.  Rois  2*  avoir 
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Eleazar  l'un  des  Machabées , tue  un  élé- 
phant , 1 Mac.  d.  41. 

Elle  prophète  couvert  de  poil , ceint  fur 
les  reins , 4 Rois  1.  S,  efficace  de  û priè- 
re, 3 Rois  17.  L.  nourri  par  un  corbeau, 
v.  4,  reflufeite  un  enfant  mort , v tue  les 
Prophètes  de  Baal , 18.  40,  fuit  devant  Je- 
z.abel , Vjj.  4.  envoyé  à Damas  pour  y fâ- 
crer  Hazael,  v.  ty.  envoyé  3 Achab,  uu 
LZ»  fait  confirmer  par  le  feu  deux  capitai- 
nes, 4 Rois  1.  10.  enlevé  au  ciel,  z.  zt. 
préfent  3 la  Transfiguration  de  Jcfius,  Mat. 
«7.  U 

Elize'e  fâcré  Prophète,  3 Rois  19,  i_s  — • o. 
patte  le  Jourdain,  4 Rois  z.  14.  adoucit  les 
eaux,  v.  jo.  reflufeite  un  enfant  mort,  4. 
1 z.  guérit  Naaman  de  la lepre,  j.  14.  aveu- 
gle les  Syriens,  6.  lé,  prédit  l'abondance  , 
Z.  t.  fà  mort,  13  , 14  — a o.  Son  corps 
mon  en relfufcite  unautre,  v n.Sonéloge, 
Eccli.  48.  n. 
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l8-  11.  Job  8.  1 f 11.  io.  1 10.  y.  Prov. 
24.  12,  Sag.  J.  ly.  Eccli.  y.  t.  10.  If.  28. 

ij.  18.  t 3°,  »*,|t  3i;2>  t 57.  10.  Jer. 
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i.  ü 13.  Ezech.  is.  q.  1 Macab.  L. 

-il 

Er  rit  Saint  - Ffprit  promis,  Ezech.  ll 
11a  t if.  12-  Joël  a.  i£.  defcetid  fur  les 
A portes,  les  effets  en  eux,  Aft.  i.delcend 
fur  Corneille , 10.  4.  4,  Tl  prélîd;  au  Con- 
cile, Art.  if.  18.  enfeigne  les  fideles , les 
ctlaire , parle  en  eux  , Marc  i_î-  1 1.  Jean 
d.  «s.  ‘ 14-  lé,  Lé.  t Lé.  î-  • Cor.  1.  ai. 
Epia . U 1 3.  f ±,  il. 

Ejiher  époufe  d’AITuerus  , Efther  t.  Ce 
plaint  de  la  conjuration  d'Aman,  j.  lâuveles 
Juifs , S, 

Ejtitnne,  l'un  des  fept  diacres,  efl  accufé, 
Aéf  d.  prie  pour  ceux  qui  le  lapident,  q. 

Evangile,  fa  prédication  prédite,  Gen. 
J.  it.  If.  jf.  i-  t <1.  1.  Evangile  prêché  , 
M at:.  :3.  iv.  Luc  u to.  1 Cor  4,  1 c.  t if. 
1.G1I.  1.  il.  Evangile  caufe  de  la  confiance, 
de  la  crainte , de  la  confolation  & de  la  ter- 
*eur , Mat.  3.  7.  t 1 1 • 18.  Jean  J.  ld- f d. 
?S.  f to.  î,  1 la,  4*.  Kom.  t.  id.  1 Cor.  f. 
UL 

Euchariflie,  fon  inflitution,  1 Cor.  tt. 
ai.  Mar.  UL  lé.  Jean  d f 1. 

Eviquet , leur  éleâion  & leur  devoir , 
Xuc  1 1.  té.  Jean  10.  4,  14.  fat.  13.  Aft.  r. 
34.  f 6.  3.  f 14.  il,  f 10.  18.  Rom  1 j , lé. 
as.  1 Cor.  4,  l 1 Cor.  3.  é,  t 4,  s.  Eph. 
L.  té.  t f *•  • Tim.  j.  t.  f 4.  d.  1 Tim.  1. 
1S.  14.  1 Pier.  S.  1. 

Excommunication  ïnftituée  Sl  comman- 
dée par  Jcfus-Chtift,  Mat.  t.  ut-  Exercée 
par  les  Apôtres  contre  les  incorrigibles , 1 
Cor.  f.  3 to.  1 Theff.  t.  tu  14.  1 
Tim.  t.  to.  + é.  5.  a Tim.  a.  1 1. 

Ezechiat , fils  de  l'impie  Acli.17- , lui  fuc- 
cede  , fait  ce  qui  eft  agréable  A Dieu  , 4 
Rois  Ld.  10.  brilê  le  fèrpent  d’airain  , 1 3. 4. 
fecoue  le  joug  des  AfTyriens , v.  7.  envoie 
confulter  Ifaie,  ty.  a.  eft  malade  , 10.  l. 
montre  aux  Ambafladcurs  de  Babylone  fes 
thréfors , en  eft  repris,  v.  ta.  là  mort,  v.  r 1. 
fon  éloge,  Eccli.  tv. 

Ezecniel  mené  en  Babylone  avec  les  au- 
tres captifs , Ezech.  l.  i.  appellé  St  envoyé 
pour  prophétifet  à lOacl , a.  3.  fon  éloge , 
Eccli.  4Zs  10. 

F 

' Amine  du  tems  d’ Abraham  , Gen.  1 1. 
10.  d'ifaac  , 1.  de  Jacob,  41.  & fuiv- 

de  Ruth,  l.  t.  de  David , 1 Rois  tt.  l.  de 
Nehcmie , a Efdr.  5.  Menace  de  famine 
contre  ceux  qui  n’obferveront  pas  U loi. 


Dcuteron.  tï,  33.  t Jff»  T4-  x s0-  ü 
Ezech.  j.  ta.  Joël  1.  Amos  4.  é.  Aggée  l. 
to.  + l.  i?_.  contre  David,  t Rois  14.  13. 
Remede  , la  pricre  , 3 Rois  8.  17, 

Fa  t*  - Prophetet  , ne  les  pas  écouter, 
leur  châtiment,  Deut.  t3.  f.  t 18.  lo.  3 
Rois  1».  é,  Prov.  îâ.  10.  If.  ti,  Za.t  td.io. 
Ezech.  34.  2,  t sa.  33.  t 1±:  Amos  2,  to. 
Mich.  3.  j.  Zach.  1 1.  a.  Mat.  q.  t).  Aét. 
10.  ut.  Col.  a.  8.  t Tim.  4-  1*  1 Picc*  a. 
l.  1 Jean  4,  t.  Jud.  4,  8.  Elie  fait  tuer  les 
Prophètes  de  Baal,  3 Rois  lS.  40,  Jebu  fait 
le  même , 4 Rois  to.  là,  Faux  - prophètes 
font  ceux  qui  prophétifent  fans  être  en- 
voyés , Jer.  12,  2 — if  Ezech.  1 3.  4. 

Femme  tirée  de  l'homme,  Gen.  s.  u-tui 
efl  affujettie  , Gen.  3.  1*.  ne  peut  faire  vœu 
fans  le  contentement  de  fon  mari , Nomb. 
30.  tt.  ne  doit  pas  prendre  un  habit  d’hom- 
me, Deut.  ai.  1_.  Vafthi  refufe  d’obéir  à 
AfTuerus , Eflhcr  l.  LL.  lès  devoirs,  Tob. 
10.  la.  t Cor.  7.  1 Tim.  3.  1 1.  t f-  l0- 
Tit.  1 , 3_j  4j  ne  doit  pas  prier  tète  nue.  t 
Cor.  LL.  f.  doit  écouter  en  (ïlence,  iTim. 
a.  ti. 

Fitts  des  Juifs , Voyez  Pique.  Fête  de  la 
Pentecôte,  Exod.  33.  if.  Nomb.  8.  ld. 
Deut  j_é.  Sa  des  trompettes , Lev.  13,  >4. 
1 Par.  f.  3.  de  l'Expiation,  Nomb.  av.  7. 
des  Tabernacles  , Exod.  13.  Ld.  Lev.  13. 
34.  Deut.  33.  10.  1 Efdr.  3 , 4.  1 Efd.  8. 
lf.  L Mac.  1.  ï.  f to.  £.  Fete  du  Sabbat. 
Voyez  Sabbat.  Fête  du  premier  jour  du  moit , 
Nomb.  iIili  Rois  ac.  f . Ezech.  «s.  i3. 
Violement  de  la  fete  puni  , Nomb.  13, 

î1*  . , 

Fidelet  délivrés  de  la  ruine  commune  des 
impies , Gen.  L2.  E*od, 

u.  f j,  4 — Ld.  t 10.  tt.  t u.  1 t t*- 
Nombr.  lé.  ao  — 33.  1 Efd.  8.  it.  Efth. 
Z,  If.  4'.  to.  t *•  Je-  2. 18.  Dan.  3.  4, 
t é,  tt.  Juifs  miraculeufement  délivrés  des 
mains  des  Syriens , 4 Rois  j.  a Par.  10.  14. 
Voye\  David  , Jofaphat. 

Foi,  vertu  Théologale , Mat.  8.  13.  + s. 

al.  Rom.  3.  la.  t 4 J.  t !■  efficace  de 
la  foi , Mat.  £.  a.  t Lt , al.  Marc  Ld.  té- 
Luc  t*.  4L,  Jean  I.  la.  t î-  Lî-  Se  3 6.  t d. 

3f.  t 7-  33.  t 11.  Lt.  t 14.  LL.  t LQ,  IL. 
Aél.  3.  lt.  t 13.  43  t Lia  2a  Ld.  il:  Xa  foi 
fens  la  charité  n’efl  rien , t Cor  33.  1.  Gai. 
J.  d.  Jacq.  1.  14,  Il  n’y  a qu’une  foi , Ephef. 
4 , f.  le  falut  en  dépend , Hebr.  1 1. 

Fornication.  Elle  provoque  la  colere  de 
Dieu,  Deut.  il.  al.  Jer.  t.  7.  Ofée  4a  14. 
» Cor.  é,  Sx  II*  Heb.  13.  4,  ruine  le  corps 
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& Ifs  biens  , Job  33.  I x.  Prov.  13.  xj.  f 
sv-  3*  t Lb  1:  Eccl.  SL.  <>,  eau fe  l'infamie  , 
31’  u-  en  fuir  les  occafions,  2,  4±  lx.  £ 
s»-  lx,  defir  de  la  fornication  défendu , 
I*od.  îo.  !£.  Mat.  3. 

Fornication  fpirituelle  qui  eft  l’hérclîe , 
* 1 idolâtrie  , Deuter.  31.  16.  Jug.  a.  i_z. 
?*•  1.  11.  t 37.  i . Ezech.  £,  £.  Poyer  Ido- 
lâtrie. 

Fraude  condamnée,  Jerem.  2,  é,EC  34. 
*3-  Prov.  st.  17. 

Funérailles  de  Sara  , Genef.  13.  x.  de  Ja- 
*ob  , jo.  10.  de  Moyfe,  Deut.  34.  S.  d’Ab- 
*>er»  1 Rois  j.  33. 


V_7"  Abaonitcs  furprennent  Jofué  , & font 
adijnce  avec  lui , Jof.  t,  afiiéges  par  les 
Amoirhéens  , St  délivrés,  10.  5 — 13. 
Saul  les  fait  tuer  injuftemenr , en  punition 
de  quoi  David  fait  pendre  (es  enfans . 1 
Rois  tr. 

Gabelus , rend  l’argent  qu'il  devoit  à To- 
bie,  Tob.  2, 

Gabriel  apparoir  à Daniel,  Dan.  ,9.  né.  ^ 
2,  xi.  au  prêtre  Zacharie,  Luc  t-  it.  à la 
Vierge  Marie,  l.  xé. 

G ad  prophète  (ait  fortir  David  du  pays  des 
Moabites,  1 Rois  tt.  5.  lui  annonce  la  co- 
lère de  Dieu,  t Rois  x4.11  — 1 9. 

Galilée  , J.  C.  commence  à y prccheT , 
Mat.  4.  lx.  Aâ.  to.  s 7. 

Gamaliel  homme  lavant  dans  la  loi,  Aél. 
Ir  34  maitre  de  Paul , xx.  3. 

Gedéon , Juge  du  peuple  tl’Ifraél , Jug.  éa 
t 7-  t 8. 

Gémiifement.  Dieu  entend  les  gémifle- 
mens  des  (iens , Exod.  x-  14.  Ezech. 

Tob.  ].  1.  1 1:.  ix  t Mac.  *.  30. 

Gentils  , leur  vocation  à la  foi  , Genef! 
47.  10.  Nomb,  14.  t7.  Deuter.  3x.  43.1 
Rois,  IX.  44.  30.  3 Rois,  8-  41.  PL  t-E, 
t *1.  iÎA  f <Zs  71.  8-  LÉ.  3.  ÎÉ,  4. 
If.  x.  i-  t 1 1.  to.  t xz,  ij  t 12»  17.  J £3. 
t ±L  1 49.  t 34  1 Jî.  t ééiia  Jerem. 
2_.  14.  i is,  14.  Ofée  a-  l*  14.  Mich.  4.  x, 
Sophon.  3.  2.  Zach.  x.  U.  J;  8, 10.  t 2. 10. 
Mat.  ILxL.  11.  31.  43.  t xx.  9.  Jean,  10. 
iS.  Aél.  8-  i(.  t 10.  1 Cor,  lx,  13,  Eph. 

1.  10. 

Gerfon  fils  de  Levi , Nomb.  3.  33.  fonc- 
tion de  Ces  enfans , 3.  a 5.  f 4.  ü , 

Giezi  ferviteur  d’Elifée  , 4 Rois  4.  13. 
fon  avarice;  devint  lépreux,  5. 

Gloire.  En  toutes  chofes,  chercher  la 
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gloire  de  Dieu  , Jof.  z.  te.  Pf  1 1 r-  1. 

Graee,  don  de  Dieu  gratuit , Ephcf  4.  le. 
1 Pier.  4.10.  Don  fumaturel . Luc.  1,  xi, 
t x.  43i  Jean  1.  lé.  Rom.  l-Zx 
Pcrfonne  n’ell  afiurc  de  l'avoir  , Job.  7» 
xû.  Pf.  x.  1 1.  t 18.  13.  Proverb.  14.  lx. 
xo.  sl.  Jerem.  tz,  2,  1 Cor.  4.  4.  x Cor.  io. 
13.  Galat.  6.  3.  1 Pier.  4.  l£L  x Pier.  I. 
10. 

Dieu  fait  trouver  grâce  devant  les  hom- 
mes. Exod.  4.  xj-  4 Rois  15.  22,  Tob.  1. 

H.  Pf.  lot.  44.  Jerem.  40.  4,  3 , 4.  Dan. 

I.  5L 

Grasitude  envers  Dieu  & envers  les  hom- 
mes recommandée  , Nomb.  14.  lE.  Deuc. 
2.  6.  24.  x Paralip.  34.  1 1. 1 xo.  xi.  Eccli. 
2z  xx.  f il:  ü Aâ.  4.  xi.  Ephef  3-  tv. 
Phil.  4.  é-  Col.  1.  Zx  t îr  ,5-  1 Tbeff.  4. 
Ii.  dans  Abel  , Genef  4.  4.  dans  Noé  , 
L xo.  dans  le  roi  de  Sodome  . 14-  xt.  dans 
Ifaac,  x£.  X3.  dans  Moyfe  , Exod.  13.1. 
Lev.  x£.  fi.dansDebora  , Jug.  5.  i.  dans 
Anne,  t Rois  x.  L.  dans  Satil , 14.  j3.  dans 
les  habirans  de  Jabcs  Galaad  , 5 1 . il.  dans 
David,  x Rois  10.  x.  à l’égard  de  Ber/.el- 
laï,  17.  3).  dans  Tobie,  Tob.  Lx.  dans 
Alfuerus  à l'égard  de  Mardochée,  Elth.  (u 
dans  les  Machabées  , 1 Machab,  4.  14.  t s. 
34.  dans  Onias,  x Machab.  3.  33.  Envers 
Dieu  avant  St  agrès  le  manger,  Deuter. 

10.  1 Rois  2.  13.  If.  éi.  2.  Luc.  2.  IÉi  Aéf. 
>7.  33-  Rom.  14.  6a  i Tim.  4,  3. 

Guerre,  peine  du  péché  , Lev.  x£«  14. 
Deuter.  iSL  38.  Jug.  t.  14.  t 3-  8. te.  1. 1. 
Éa  i.  t lo.  ûa  f ü 1.  If.  s.  x3.  Jer.  3.  xr. 
Abraham  l'entreprend  pour  délivrer  Lot, 
Gen.  14.  14.  Tout  Ifraél  pour  venger  l’in- 
jure faite  au  Levite,  Jug,  xo.  Jofué  par 
l’ordre  du  Seigneur,  Jof. entier.  David  con- 
tre les  Amalecitcs , x Rois  30.  Comment 
ii  Ce  faut  conduire  dans  la  neceflité  de  la 
guerre,  x Par.  rx.  4.  Moylc  prie,  Exod. 
17.  8 — lx- David  contre  Goliath , 1 Rois 
17.  xo.  Ala  invoque  Dieu,  x Paralip.  14^ 
11.  Jolàphat,  xo.  Ezechias,  31.  6.  Judith, 

8.  4.  v.  les  Machabées,  1 Mac.  3.  xt.  t 4. 

10.  x Mac.  s.  i6.  17.  Dieu  combat  pour  les 
(îens , Exod.  14.  14.  Deut.  l.  30.  1 3.  xj* 

1 Rois  17.  4 6.  x Paralip.  *0. 15.  PC.  tz>  37» 
t«43.  1.  IC  30.  ü. 

• H 

J J Abacuc,  tranfporté  à Babylone  par  un 
Ange  pour  porter  il  Daniel  de  quoi  manger, 
Dan.  14^  31.  l’un  des  petits  Prophètes. 
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Habits  du  Grand-Prêtre,  Exod.  li,  t. 
Voyez  Aaron  , Abus  dans  les  habits. 

Haine  défendue  par  la  loi , Lcv.  i£.  17. 
Efâu  hait  Jacob,  Genef  iz,  41»  David  hait 
les  ennemis  de  Dieu  d'une  haine  parfaite  , 
Pf.  138.  it. 

Hazael  envoyé  à F.lifïe  par  Benadad  roi 
de  Syrie  pour  le  confulter  fur  fa  maladie.  11 
étouffe  le  roi , 4 Rois  8 — t j.  fes  victoi- 
res liirlfraë),  10.  3t.  t 11,  17,  t >3  J.  là 
mort,  13.  t4. 

Heli  Grand  prêtre  , fon  indulgence  en- 
vers fesenfans,  1 Rois  s.  la.  Dieu  le  me- 
nace . t.  17.  t 1. 11.  Crimes  de  fes  enfar.s 
caufe  que  l'arche  ert  prife.  Ils  meurent  St 
Hcli  après  eux,  4. 

Helioiare  envoyé  pour  piller  le  temple  , 
puni  divinement  , a Macab.  t.  J.  T J. 
lS,  épargne  à Ip  prière  du  Grand -prêtre 
Onias , 5.  ; 1. 

Holoaujie.  Loi  touchant  l'holocauAe  , 
Lcv.  t.  /•  part  des  prêtres  dans  ce  (àcrihce , 
2,8.  Dieu  demande  l'holocauAe  d’un  cœur 
contrit  & humilié,  Pf.  to.  UL 

Holoferne  Général  des  troupes  de  Nabu- 
chodonofor,  envoyé  contre  les  Juifs,  Ju- 
dith 1 fes  conquêtes,  1 t}.  confulte  Achior 
chef  des  Ammonites  , 5.  fes  blafphèmcs 
contre  Dieu,  é,  affiége  Bcthulie  qu’il  ré- 
duit à l'extrémité  faute  d'eau,  z,  cpiis  de 
la  beauté  de  Judith  , 10.  32,  fait  un  feflin  , 
&.  boit  avec  excès  , ts.  10  — — 10.  Judith 
lui  coupe  la  tête  de  fa  propre  épée , tj.  fa 
tête  pendue  aux  murs  de  Bethulie  ,14.  Eflroi 
& fuite  de  fon  armée , 14.  tif. 

Homuide  défendu , commis , puni , Gen. 
4,  t 2»  3 , d*  t 37.  lL  Exod.  10.  SJ.  Lev. 
44.  il.  Deut.  t£,  1 1. 1 iZi  air  » Rois  4.  2 
— Là,  i Rois  a.  t.  4 Rois  uu  Lé,  Prov. 
é,  17.I  18,  12,  Eccli.  44.  il,  Lament.  4.  t J. 
Eaech.  11.  L I-  11.  i.t  it  é,  OC  4,  1, 
Moyfe  tue  un  Egyptien  , Exod.  1. 11.  Pbi- 
nce  un  Juif  & une  Madianire,  Nomb.  1 1. 
8,  Abimelech  £2»  de  fes  frères,  Jug  2,  J. 
David  fait  tuer  Urie,  a Rois  11,  tj.  La  loi 
permet  de  tuer  un  voleur  de  nuit , Exod.  u, 

I.  Loi  touchant  l homicide  involomaira, 
Deuter.  1 9. 4,  Jof.  10.  j.  le  meurtre  caché , 
Deuter.  u,  1.  Saul  homicide  de  volonté, 
1 Rois  il,  17. 

Homme  créé  à l’image  de  Dieu  , Genef. 
id.  t a.  Z,  Eccl.  t7.  I.  Job  îoaS.  PC  118. 
7j.  créé  droit  & jufte , Ecclef.  z»  30.  créé 
immortel , Sag,  1.  13.  eft  maudit  , GcneC 

J.  LZ,  béni  dans  J.  CT  Gen.  it.  3.  n’eA  que 
houe  & pouffiere  , retournera  en  terre  > 


BLE- 

comparé  à l’herbe  , Genef.  1.  ht  î:  *»• 
Job  33.  d,  Eccli.  LL,  Z,  Eccli.  3 J.  10.  t 4L, 
ig.  PL89.  StliSL  14.  t s»7-  ••  t !4L  1- 
If  40.  é»  t 4i-  2-  à une  tente , Job  4.  Li, 


If.  38.  11.  eA  dans  la  main  de  Dieu  comme 
l'argile  dans  celle  du  potier  , Eccli. 
fon  néant  patoît  dans  fa  naiffance,  Sag.  z» 


H-Ua  il: 

: , Sag.  2, 

3.  En  quoi  femblable  aux  bétes , Ecclef  3. 
19.  Pcnfées  des  hommes  timides,  Sag.  2. 
14.  fujets  à erreur , Lev.  10.  I.  Nomb.  tj. 
3 9.  Deuter.  u,  £,  1 Rois  15.  2,  1 Ro’s  4, 
d.  Proverb.  LL»  1 î*  f t«.  11»  t »■  »•  IC  h 
1 1 ■ t 14.  1 ;.  t il,  2,  fe  connoit  par  fes  pa- 
roles & par  fesaâiors , Eccli.  19.  17.  t LZ, 
j.  Devoir  & auto-ité  de  l’homme  à l’égard 
de  fa  femme , Genef.  i»ej.  t J- Lé,  Nomb. 
f.  La  — lS,|î£.2  — i3.T)euter.  n» 
f.  1 6.  f 34,  r.  Proverb.  j.  18.  t LÎ,  n.  t 
3 r.  to.  EccleC  ;.  2,  Hcci.  z,  iR,  t 2»  L_t 

I I.  1,  32,  t id,  I.  Mal.  i.  14.  ié. 

Honneur  dû  aux  pères  & meres , aux  rois , 

Voyez  Patens  , PaAeurs  , Rois  , Maitre , 
Serviteur. 

Hofpitalité  recommandée  , If.  f 8.  7.  Luc 
14.  13.  Rom,  ti , 13.  1 Tim.  3.  i.  exem- 
ple  J hofpitalité  dans  Abraham  , Genef.  il, 
dans  Lot , 14,  dans  Laban  , 14,  3J  ■ dans 
Kahab  , Jof.  1.  dans  Manuc  pere  de  Sam- 
fôn,  Jug.  13.  tj.  dans  le  beau-pere  du  Lé- 
vite , Jug.  ri,  4,  dans  la  veuve  de  Sarep- 
ta  J_3  Rois  17.  to.  32,  dans  la  Sunamite  , 4 
Rois  4,  8,  dans  Job , Job  31.  12,  dans  To- 
bie , Tob.  i.  1,  Luc  10.  38.  19.  d,  Aâ.  Lé» 

IJ.  ii  1.  Z, 

Inhofpitalité  punie  , Jug.  8,  f.  t 1 J-  t8. 
t Rois  il,  Sag.  19.  1 3. 

Humilité  recommandée , EcclL  3.  ao.  t 
J 7.  12,  Mat.  u 3.  t lL  4»  t Eli7  us 
Marc  a,  34^  Rom.  1 1,  10- 1 li,  ÜLPKfl.  a , 

3.  Col.  3.  n,  Jacq.  1.  2,  Où  elle  eA  , là  eft 
la  tige  lie.  Prov.  II.  1.  précédé  la  gloire,  M- 
33;  doit  être  réglée  , Eccli.  13.  10.  Humi- 
lité malicieufe  , L2,  13-  La  pnere  humble 
perce  les  nuées , Eccli.  33.  u»  Dieu  éleve 
St  protégé  les  humbles,  1 Rois  1.8.  t 7- 
I o.  1 Par.  3 1.  id, t 33.i3.tî4;Ld,PC  î 3- 
18.  Prov.  td,  19.  t 1 8.  11.  t 12,  >3-  IC 

1»  Jon.  3.  S: 

Exemples  d’humilité  , Genef  il»  17- 
Jug.  S,  il,  I Rois  t.  J i.  t.  i Rois  d,  16. 
11.  1 Paraiip.  n.  t.  If.  37.  1.  Jer.  I.é»  Mat, 
î,  II.  f 8.  8.  f LL  LZ,  t ll-  î-  Luc  '•  *s- 
1 14.  7-t  ic.  19.  t 18.  13.  f li»i6.  Jean  13. 

4.  Aâ.  1 0.  id,  I Cor.  4,  d,  t fc  8,  Hebr. 
11.  14,  Les  chûtes  fervent  aux  humble?, 
Proverb.  14.  id,  S’humilier  dans  la  vûe  de 
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les  péchés , Eccl.  ».  ».  Dieu  fe  glorifie  dam 
les  humbles , If.  {.  Sujets  de  s'humi- 
lier, IC.  40.  17.  t 41.  «y.  t 64.  r. 

Hypocrifie  condamnée  te  punie,  Job.  SL. 
13.  t 13.  if.  t 1 J.  34.  t «o.  J.  — ili  t 
«y.  SL  t 3L  13.  Proverb.  30.  it.  Eccli.  I. 
37  t 1».  «li  If.  iîj  13.  Jer.  2.  fi,  Eaech. 
3 j.  31.  Mal.  3.  s ♦.  » Mac.  fi,  14. 

I 

J A'têt  Galaad  iâccagce  par  Ifraél  , Jug. 
24,  10.  alfiégée  par  les  Ammonites  , fc- 
couruep.tr  Saul,  1 Rois  it.  fes  habitant 
donnent  la  fépulture  aux  os  de  Saul  & de 
fes  enfant,  31.  tt. 

Jacob  fils  dTîaac  , (à  naiflance,  Gen.  if. 
y.  acheté  le  droit  d’aînefle  d’El'm,  v.  3 t. 
luT  enleve  la  bénédiction  de  fon  Pere  , 27, 
J.  — if,  va  trouver  Laban , tE,  10.  voit 
une  échelle  & fait  des  voeux , li  1 1.  »o. 
fert  14.  ans  pour  les  deux  filles  de  Laban , 
19-  iJ.  retourne  en  fon  pays  , 3 t.  17.  lutte 
avec  un  ange  , 31.14  appellé  Ilrac] , v.  18- 
t 3f.  io.  3 Rois  18.  31.  envoie  fes  enfant  en 
Egypte  , Genef  41.  t.  il  laiffe  aller  Benja- 
tnin , 43.  (â  joie  apprenant  que  Jofeph  vi- 
voit,  U.  iL  va  en  Egypte  avec  toute  là 
famille,  if,  Deuter.  to.  »».  adopte  les  en- 
fans  de  Jofeph  , GeneC  4L  J.  bénit  fes  en- 
fins  8e  meurt , enfeveli  avec  fet  peres  dans 
la  terre  de  Canain,  30.  félon  que  Jofeph 
lui  avoit  promis , 12,  24  — 33.  Ion  éloge , 
Eccli.  affia. 

Jaloitfie.  l'oyez  Envie.  Haine. 

JacqutAh  de  ZebeJée  appellé  à l’apofto- 
lat , Mat.  4.  tt.  fon  »ele,  Luc  g.  J4.  là 
mort , Aâ.  12,  1, 

Jacque  fils  d'Alphde  frere  de  Jelus  Aél. 
IJ.  r j . fon  Epitre. 

Idolâtrie.  Vanité , folie , impiété,  5c  fui- 
tes funellesde  l’idolâtrie,  Sag.  13.  Ma.t  if. 
Jer.  10.  1 — i_£.  If.  45.  1.  Dieu  la  défend  , 
Exod.  10.  4.  la  punit  très-féverement  dans 
les  Juifs  8c  dans  les  autres  nations , Exod. 
3^.  lï,  & trèt-fouvent  ailleurs.  Idolâtrie , 
adultéré  Ipirituel , comment  Dieu  le  punit , 
Jerera.  1. 35. t 3. 1. 1 J.  2,  t «J.  27.  Ezech. 
IL  Of.  1 , 1.  -f  ».  4.  f 4.  t j. 

Jean  Baptijle , Os  naiflance  prédite  5c  arri- 
vée , Luc.  1»  13  j_7,  prêche  1a  pénitence 
dans  le  délért , & batife  , Mat.  3.  fon  ha- 
billement, fa  nuurriture,  Marc  1.  f.  fait 
connoitre  Jeliis  à deux  de  fes  difciples , Jean 
i*  35.  fon  humilité,  Jean  1.  14,  t $1  »*■ 
jette  en  prifot*  , Mate  f,  17.  envoie  fes 
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difciples  à Jefus , Mat.  tf.  Herode  lui  fait 
couper  la  tète,  ll  y.  appelle  Elie,  Mat. 
11.  14.  t I7.tn.  Luc  1.  17. 

Jean  fils  de  Zebedée  , fa  vocation  , Mat. 
4.  tl.  eft  le  difciple  bien-aimé,  Jean  1 3. 
8.  t ul  zé.  J s»,  v il,  y.  »o.  écrit  ce  qu'il 
ï~vü  , 19.  tJ.  tu.  »4. 

Jebus  appellé  Jerufalem  , Jofi  IJ.  8.  Jug. 
19.  10.  1 Par.  tt.  4.  Ifracl  ne  peut  détruire 
les  Jebulëens  , Jug.  t.  tt.  David  les  dé- 
fait , 2 Rois  j.  8. 

Jehu  fils  d Hanante  Prophète  reprend  le 
Roi  Jofàphat , 2.  Par.  19.  ».  envoyé  à Baafa 
Roi  d’ilracl , 3 Rois  Lé,  t-  eft  oint  Roi  d'il— 
racl  pour  détruire  la  maifon  d’Achab  , 4 
Rois  2,  ».  tue'Jeztbel , jr  (bixante-dix  fils 
d’Achab,  10.  1.  fait  prendre  5c  étrangler  les 
freres  d’Ochozias  Roi  de  Juda  , v.  14,  fait 
périr  les  prêtres  de  Baal , v.  17  — ai»  fa 
mort , v.  34. 

Jercmie , la  patrie  , fa  demeure  , rems 
où  il  prophétife,  (anélifié  dès  le  ventre  de 
fà  mere  , 5 ce.  Jcrem.  t.  t %h  Dieu  lui 
défend  de  prier  pour  le  peuple  , y.  16.  de- 
mande  raifon  de  la  profpéritc  des  méchant  , 
r».  t.  Dieu  lui  commande  d'acheter  une 
ceinture  de  lin  , 13.  1.  eft  perfecuté  > li  , 
19.  J i£,  y.  mis  en  prifon , 20. 2.  le  plaint 
qu’il  eft  devenu  un  objet  de  raillerie  , v.  7. 
maudit  le  jour  de  fa  naiflance  , v.  >4-  Vifion 
de  deux  paniers  de  figues , 24.  Ahicam  foû- 
tient  fon  innocence , UL  24,  Jcremie  fe  fait 
des  chaînes  3c  les  envoie  à divers  rois , 27. 
exhorte  à prier  pour  Babyloae  , 12.  7.  pré- 
dit la  naiflance  de  Jelus-Chrift  d’une  mere 
vierge , 31,  22.  mis  en  prifon  par  Sede- 
cias , 32.  3.  difle  lès  prophéties  ï Baruch, 
3 8.  4.  Dieu  le  cache  avec  Baruch , v.  »£, 
dicte  une  féconde  fois  fes  prophéties,  v.  32. 
emprifonné  i la  prière  des  Grands,  3 7.  tj. 
± 38.  é,  Abdemelech  le  fauve  , 38.  iz, 
trouve  grâce  devant  Nabuchodonofor,  39. 
11.  traité  de  menteur  par  ceux  qui  venoient 
confulter  le  Seigneur,  43.  2. 

Jéricho  alïiégc  Sc  brûlé  , Jof.  4.  »o.  rebâti 
par  Hiel , 3 Rois  li,  34.  appellé  la  ville  des 
Palmes  , Deut.  34.  3.  2 Par.  iâ,  1 J. 

Jéroboam  fils  de  Nabat , officier  de  Salo- 
mon, fe  louleve  contre  Roboam , 3 Rois 
ri.  16.  fait  roi  fur  dix  tribus,  3 Rois  u, 
10.  Voyez  Ahias  : fiait  deux  veaux  d’or  pour 
les  faire  adorer , 14,  28.  il  en  eft  repris  5c 
puni , 13.  fa  main  defléchée  guérie  par  le 
prophète , v.  6.  là  mon,  14.  aa,  fa  mailon 
entièrement  détruite  , tt.  19.  Prophétie 
contre  Jéroboam,  Amos  7. 10. 
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Jéroboam  (ils  de  Joas  établi  roi  d'ifracl, 
} Rois  n.  n.  t 14.  Lé.  là  mort.  14.  14, 
Jfrufjlem  alfiégéc  St  prife  par  les  enfant 
de  Juda  , Jug.  1 ■ H-  Dieu  l’a  choilic  pour  fa 
demeure , t Paralip.  t 1.  t !•  If.  appellé 
Jebus  . Payez  Jebus.  appellée  Salem  , Gen. 

• 4.  tS.  alliégce  par  les  rois  d’ifracl  & de 
Syrie,  4 Rois  té.  J.  par  Nabuchodono(or , 
Lb  iô.  t a;,  t.  brûlée  & détruite,  v 9 <ft 
rétablie  , 1 Efdr.  j.  t é.  U,  Prophétie 
contre  Jerufâlem  &lês  habitant, 4 Rois  al. 
I».  1 1}.  t7.  IC  1.  é.  t L »- 1 »»•  »•  8.  f 14, 
1.  Zat  ér.  ».  Jeremic,  4.  3.  î,  t Z,  t lia  t 

• 7-  19.  t 14,  iîJ;  »3-  i:  t 8-  t !»•  1- 
lé,  t 34.  1.  t 38.  3 t J4i  8,  Eiech.  3.  é, 
t 1. 1 5- 1 sot  t,  t IJ.  t a»,  t ü Sopb.  j. 

I.  Jerufâlem  doit  cire  détruite  par  les  Ro- 
mains , Dan.  2.  14.  Zach.  14,  l.  Jerulâlcm 
fpirituelle,  la  fainte  Eglilê , Pli  lu.  1.  If. 
fi-  10.  f 34.  1 1. 1 éc.  t tx.  é,  t <3-  lé,  18. 
Tob.  ü.  19  Baruch  5.  1.  z. 

Jeûne  recommandé  , Joél  1.  U.  Mat.  é. 
liu  Marc  i.  m-  Aâ,  13.  ».  1 1 Lia  n,  Rom. 

13.  ü » Cor.  £,  5.  1 Thcir.  5 , £,  1 Pier. 
».  tj.  Mérite  du  jeune,  Jud.  4.  8,  t 8,  é. 
Tob.  i».  L Jcr.  ü Lix  19.  Jon.  5.  10. 
Mat.  lz,  10.  Jeune  pour  les  morts,  i^Tlois 
31.1  Rois  t.  n.  t j.  ü 1 P.  îa-ix.  Exem- 

!es  de  jeûne,  dans  Moyfe  , Exod.  3 4 ■ • ij . 
ug.  10. Lé,  1 Rois  2.  é.  dans  David.  1 Rois 

11.  1 6.  Pf.  34.  lé.  Dan.  10.  l Tob.  1 10. 
Jeûnes  ordonnés  par  Saul , 1 Rois  14.  14. 
"par  Jolàphat , 1 Paralip.  10.  3.  par  le  roi  de 
ÏSillive  , Jon.  1 4.  par  Efdras,  1 Efd.  S,  u. 
J-.Ohcr  & Mardochée , Efth,  4.  Lé.  par  les 
Juif»,  3».  9. 

Jezabel , impie,  femme  de  l’impie  Achab, 
j Rois  l£.  ü tue  les  prophètes  du  Seigneur, 
xi,  4.  ü menace  Elle  de  le  faire  mourir , 
19. 1.  corrompt  de  faux  témoins  contre  Na- 
both,  11.  13.  Jchu  la  fait  précipiter  de  la 
fenctre,  eft  déchirée  par  les  chiens,  4.  4, 
lit 

ImagtL.  Dieu  fait  faire  des  chérubins 
d'or,  Exod.  15.  üL  un  ferpent  d'airain, 
Nomb.  t x.  8,  Salomon  en  fattauDi,  3 Rois 
é.  34.  t Zi  »f.  »«•  îii  t 'O.  19.  X Par.  3. 

12,  14.  t 4.  1 Uiage  des  images,  Nomb. 
11.  d,  Sag.  Lé,  S, 

Impatanct  punie , Exod.  14,  1 1.  J 13. 

14.  t té.  ZiT  LZ,  *■  Nomb.  II.  10.  t 14.  I. 
IZi  t u.  j.  Job.  3.1,  Prov.  u.  té,  Eccli. 
a.  Lé, 

Impies , leur  profpérité  caulê  de  l'admi- 
ratio»  des  juftet,  Job  11.2, 10.  10.  PC  71. 

J,  L 1 Macab.  6,  Etclcf.  j.  14,  Mal.  113. 


leurs  difeours  , leurs  aâions , leurs  penféet 
contre  les  juftes,  Sag.  1.  Pial,  y,  t ro.t  n. 
t y.  Proverb.  4.  14.  tombent  dans  les  maux 
qu’ils  avoien'  préparés  aux  autres,  tRois  ll. 
41 1 3 t.  4.  Jud.  13.  4.  Efth.  z,  10.  Pf.  a 
xé-t9.  Lé.t;4.2,’;é.  Lé.  Ecclcf.  10.  LÏ, 
If.  33.  t.  Jer.  48.  Dan.  3.  ta.  f é- 14 1 13. 
61.  tombent  louvent  dans  les  maux  qu’ils 
craignent,  Job  é.  Lé,  Proverb.  1.  xi. 1 10. 
14,  If  éé.  4,  leur  punition  fouvent  fubite, 
Genef  tf.  t L9,  ü,  t 3<.  ti.  Exod. 
14. 14.  Lev.  10.  ».  Nomb.  11. 33.1 1<.  31. 
Jof  10,  9.  t si.  7.  Jug.  4,  u.  t 1-  i*.  if. 
»l.  t8.  n.i  1».  18.  1 Rois  30.  té.»  Rois 
i_J.  ai.  3 Roi,  16.  1. 1 LÜ,  4°.  t »o.  ip.  i». 
Job.  4.  9.  T J.  J.  * â,  13.  t 15.  »m  t 18.  t- 
»o.  Proverb.  i.  13.  t 12.  »3.  f lx,  z.  If  f. 
lé,  + 42,  4,  Dan.  3.  30.  i Mac.  1.  £1,  J 4. 
îi Châtiment  des  impies,  Deuter.  13.  i.f 
19,  10.  t xi,  xt.Ptov.  14,  44,  Eccli.  13. 
37-  Dieu  fe  moquera  des  impies,  Pf.  ».  4, 
t Jé.  Lîi  f 38.  9 Prov.  L.  2 6.  Sag.  4.  ll. 

11 npudiciti.  Genef  19.  3.  t 38.  Z,  Le». 
lIL  1».  t *0.  13.  Jug.  19.  11. 

Iiuejle , combien  eft  grand  ce  péché , Lev. 
LS,  é.  t 10.  ll.  Deuter.  tx,  30. 

Indulgence,  iCor.  ».  10. 

Infidélité  St  incrédulité  punie,  Nomb.  ni 

33.  f ic.  ta.  14.  Jug  ».  1,  + é.  IL  1 Par.  14, 
»».  Eccli.  1,  13.  Mat  17.  10.  Marc  Lé.  Lé, 
Luc  t.  to.  Jean  3.  tS,  3 6.  t 8.  14.  Rom.  1 1. 
10.  Heb.  3.  lé,  t 4.  a.  f 1 1.  fi. 

Ingratitude  punie.  Rom.  1.  1 1,  t Tins. 
3. 1.  de  Laban , Genef.  33.  du  gi4fcéchan- 
fon  de  Pharaon  , 40.  13.  des  Egyptiens» 
Exod.  l.  des  Juifs,  Jug.  é,  IL  t 8,  35. 1 
Rois  10.  12,  f lx.  9.  de  Nabal , n,  de  Da- 
vid , iRois  t».  S.  If.  t.  ut  3.4,  Jer.  »■  3. 
Exech.  Lé.  Of.  10.  i.f  33;  x»  é,  Mich.  é. 
3.  dePtolemée,  1 Mac.  tfi.  Lé.  Jean  LL. 
4é.  l'efpcrance  de  l’ingrat  le  fondra  comme 
la  glace  , Sag.  lé.  14, 

Joab  Général  de  l'armce  de  David  , » 
Rois  ».  tue  Abner  en  trahifon  , 3.  xj,  monte 
le  premier  fur  la  muraille  dans  l’attaque  de 
b ferterefle  de  Sion , 3 , é-  reconcilie  Ab- 
falon  avec  David  , 14,  tue  Ablàlon  contre 
l'ordre  du  Roi , liL  34.  la  fierté  envers  Da- 
vid, 14, 3. tue  Amala  fon  coufin  germain, 
10.  10.  Salomon  le  fait  tuer,  3 Rois  ».  ai, 

34.  félon  l’ordre  que  David  lui  en  avoit 
donné  avant  que  de  mourir,  v.  3. 

Joachaz  fils  de  Jofiai  dépouille  de  fon 
royaume  , mené  captif  en  Egypte , où  il 
meurt , 4 Rois  i_.  30.  — 34.  fa  captivité 
prédite , Eiech.  14,  4.  nomme  Sellum  , 1 

Paralip. 


I 

i 

1 


1 

1 


Digitized  by  Google 


DES  MA 

Paralip.  j.  13.  fon  frere  Eliacim  ou  Joakitn 
lui  fuccede , 4 Rois  23.  34. 

Joa.hhi  61s  de  j onium  régné  fur  Juda  , 4 
Rois  24.  Nabuchodonofor  le  mene  captif 
A B ibylone  , v.  11.  ig.  eft  tiré  de  1a  prilon 
& remis  en  honneur,  v.  17.  nommé  Jecho- 
nia»  , Jcr.  «a.  u.  Ton  oncle  Mathaniaa  ou 
Sedecias  lui  fucccdc  , 4 Rois  14.  17. 

joakim  fils  de  JoGas,  frere  de  Joacbaz, 
pere  de  Joachim,  appelle  aulTi  Eliacim, 
établi  roi  de  Juda  par  Nechao  roi  d’Egj'pie, 
4 Rois  23.  34.  brûle  les  livres  de  Jeremie  , 
Jer.  jé.  ij.  là  cruauté  envers  le  prophète 
Urie , xé.  10.  fa  mov: , 4 Rois  14,  4.  Jere- 
mie avoir  prédit  qu'il  ne  ferait  pas  pleuré, 
& que  fon  corps  feroit  jette  hors  de  Jeru- 
làlem  fans  fépulture,  Jer.  sa.  lS, 

Joas  fils  d’Ocholîas  échappé  feul  à la  fu- 
reur d’Athaüe,  s Paralip.  xx.  10.  couronné 
roi  fur  Juda  par  Joiada,  i_E  tue  Zacharie 
fils  de  JoiaJa  , 14.  11.  eft  tué  par  fes  pro- 
pres fujets  , v.  ij.  fon  fils  Amafias  lui  fuc- 
cede , v.  27. 

JoiaJa  Grand  - Prctre  fait  tuer  Athalie  , 
4 Rois  it.  K.  fa  mort,  x Paralippom.  24. 

IL- 

Jouas  prophétife , 4 Rois  14-  Lit  jetté  dan» 
la  nier,  Jon.  l,  i 4.  englouti  par  un  poiflon . 
a-  t.  où  il  fut  trois  jours  & trois  nuits, 
ibid- 

Jonathas  fils  de  Saiil , défait  les  Phiiiftins , 
1 Rois  tg.  3^  14.  1.  1 1.  fon  pere  le  veut 
faire  mourir  , le  peuple  le  lâuve  , 14.  44. 
fait  alliance  avec  David,  18.  3.1-20.  h t 
a j-  l!L  G mort , 33.  z. 

~Joaatlias  fils  de  Mathathias  Général  des 
armées  des  Juifs,  1 Mac.  £2  $ 1 . fait  alliance 
avec  Demetrius,  10.  3.  isTI/ft  arreté  par 
jrahifon  à Ptolemaide , La,  48.  eft  tué  avec 
fes  fils , t;, 

jE»i  uibTiTs  de  Jolâphat , roi  de  Juda , 3 
Rois  22.  j_i.  tue  fes  fix  freres  , 2 Paralip. 
LL.  i là  mort,  4 Rois  8.  24.  2 Paralip.  al. 

!2i 

Joram  rot  d'Urac-1,  4 Rois  r.  17.  t 3.  I. 
fait  la  guerre  à Hazacl  toi  de  Syrie,  L xy. 
eft  bielle  & punie  à Jezruhel,  y.  15.  tue 
d’une  flèche  pat  Jehu  v.  tu. 

J ofapha:  fils  d’Alà  roi  de  Juda , 3 Rois 
Xi.  4L  envoie  des  gens  pour  enfeignerle 
culte  du  vrai  Dieu  aux  villes  de  Juda  , 2 
Paralip.  13.  j.  fait  alliance  avec  l’impic 
Achab  , lâï  3.  en  cfl  repris  par  le  prophète 
Jehu,  19.  a.  le  joint  à Othozias,  2 Par.  20. 

il- 

Jrfeph  fils  de  Jacob  , fa  naifiànce  , Gen. 
Tome  VL  Paît.  II. 
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go.  14.  fes  longes  , ü 4.  g_.  vendu  par  lés 
freres  aux  Ifmaélites,  v.  44,  P f.  104.  17. 
accule  faufiement  par  là  maitrelTe,  Genef. 
39.  17-  mis  en  prilon , v.  to.  en  eft  retiré 
pour  expliquer  le  fonge  de  Pharaon  , j_r  • 
14  — r_Î2  établi  fur  toute  l'Egypte , époufe 
la  fille  de  Putiphar,  v.  43.  adoré  par  lès 
freres , fans  en  ctre  connu  , 41.  é,  t 44.  xé, 
fe  découvre  i eux,  44.  t.  fa  mort,  50.  24. 
fes  os  tranfportés  de  l’Egypte,  Exod.  13.  rjr. 
enfevelis  il  Sichem , Jofi  24.  42. 

Jofepli  époux  de  Marie  , Mar.  r.  Lé,  ap- 
pelle- jufte,  v.  ty.  là  fuite  en  Egypte,  t» 
Ils 

JoJios  fils  d’Amon  roi  de  Juda  , 4 Rois 
ax*  24.  t ü,  i-  fa  naifiànce  prédite  , 5 Rois 
1 1 . x.  lit  le  livre  de  la  loi,  £:  fait  alliance 
avec  le  Seigneur  , bannit  l’idolâtrie , cé- 
lébré la  pàque.  x;.  bkifé  dans  un  combat , 
il  meurt , und.  x Paralip.  ; <■  24. 

Jofué  défait  les  Amalécites,  Exod.  17. 
1 ;.  eft  avec  Molle  fur  la  montagne . tu.  n. 
t 1Ç17.  envoyé  pour  confidcrcr  la  terre  de 
Chanaan , Nomb.  ig.  x-  en  fait  l’éloge  en 
préfence  du  peuple  , 14.  é,  établi  au  lieu 
de  Motfe  pour  cotnmanJer  le  peuple  , iz± 
18.  Dcut.  51.  j.  Zi  14.  Joli  1.  \ j.  ^envoie 
des  efpions  à Jéricho,  i.  r.  pafle  le  Jour- 
dain j.  éleve  un  monument  pour  ce  paffà- 
ge , 4.  un  ange  lui  apparoir,  ij.  prend 
la  ville  de  Hat , !L  bénit  le  peuple  , v.  33. 
fait  alliance  avec  les  Gabaonites  , g.  vaa 
leurfecours,  10.  le  foleil  & la  lune  s’arrê- 
tent à fon  commandement,  10-  13.  défait 
trente  un  rois,  12.  reçoit  (à  portion  dans 
U diftribution  de  la  terre , tg.  4g.  fa  mort , 
24.  2 y.  Jug.  x,  8,  fon  éloge,  Eccli.  ±f.  1. 

Jours.  Les  derniers  jours  & le  jugement 
dernier  prédits  & figurés.  Jourdu  Seigneur , 
1 Rois  t.  10.  If  t.  iy.  f 13.  t x£,  »i.  f,  17- 
L t 1p.  30.  téi-LJ-xt  Jer.  30.  7.  23. 
Dan.  y.  2i  Soph.  1,  t.  n. 

//aie  fils  d’Amos  , If  1.  1.  envoyé  pour 
prophétifer , é.  S,  + 45.  L Ezechias  le  fait 
confulter  fut  l’armée  des  Aflyriens  ; prédit  à 
ce  roi  la  défaire  de  certc  armée  , ty.  ellùro 
ce  roi  que  Dieu  lui  a prolongé  la  vie  de  1 ;. 
années , zo.  fon  éloge  , Eccli.  48.  25. 

Jfmail  fils  d’Abraliam  & d’Agar.  Gen.  té. 
14.  chaiTc  avec  fa  mere  de  la  tnailon  d"A- 
braham  » xi.  14.  lui  & Ifiac  enlève, ttfen 
Abraham , 14.  g.  * 

Ifràil.  C’eft  le  meme  que  Jacob.  Voyt\ 
Jacob. 

Iftaèl  eft  le  peuple  & l’héritage  du  Sei- 
gneur , Exod.  3-  z_.  t éi  Z_- 1 »»•  f-  Lcv- *»• 
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ll  Deut.  7.  A ± £.  13.  t 10.  ij.  f 32.  9.  1 
Rois  10.  l -f  il.  ll  1 Rois  7. 13. 3 Rois  A 
53.  IC  lÿ.  17- 1 33.  «.  Jer.  43.  LL 
”T)ix  tribus  d’Ifraël  fe  ('épatent  de  la  mai- 
fon  de  David  , 3 Rois  11.3.  -l  lA  félon  que 
l'avoit  prédit  Allias  , ll  ip.  transférés  en 
Aflyrie . 1 Rois  Lit  Ma  t Mt  A félon  la  pro- 
phétie , Deuter.  4.  tp.  plufieurs  Ifraéiites 
fuivent  les  Lévites  à Jerufâlem , î Paralip. 
it.  ij  Prophétie  contre  les  dix  tribus. 
Voyez  Samarie. 

Les  Juifs  ne  mangent  point  de  nerfs, 
Genef.  31.  leur  coutume  de  pleurer  la 
fille  de  Jephté,  Jug.  n.  40.  Coutume  de 
céder  fon  droit  à un  autre,  Ruth  4_  y 

Juda  fils  de  Jacob,  la  naifiance  , Genef. 
in.  3 t.  fon  incefte  avec  Thamar,  38,  tj. 
répond  pour  fon  frere  Benjamin , 4L  a, 
s’offre  à ctre  elclave  pour  lui , 44.  lA  — 
jj.  Le  fceptre  ne  lera  point  ôté  de  Juda  juf- 
qu  à ce  que  vienne  le  Melftc  > 42,  10.  Deut 
35-  7 Jug.  L 1.  1 Rois  jî  il*  1 Paralip. 
A A 

Judas  Machabéc,  condufteur  du  peuple 
dans  la  guerre  , 1 Mac.  l <6.  les  combats , 
4.  t 5-  t Zi  M-  » Macab.  8.  L,  t to.  1 6.  t 
11.  6.  t ll  t 13.  t ta.  J H.  fa  mort , 1 
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Judas  Ifcariote  choifi  Apôtre,  Matt.  10. 
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Jésus,  Luc  ll  4.  trahit  Jésus  par  un  bai- 
ler , Matt.  1A  10.  46,  42,  il  fs  pend , Matt. 
a7.  4.  Aét.  i.  iS. 

Judith  venve  de  Bethulie , riclie  & fainte , 
Jud.  A cOupe  la  tète  à Holoferne,  43.  10. 
la  mort , 16.  jJL  Voyez  Holoferne. 

Jugement  dernier  & univcrfcl  , Voyez 
Jours.  • 

Jugement.  Les  hommes  avant  que  de  ju- 
ger doivent  examiner  , à l’exemple  de 
-Dieu  , Genef.  3.  ll,  ■}■  1 1.  J.  J iA  ar. 
Exod.  (.  £,  J 13.  a.  Deuter.  43.  A t »7.  î» 
+ L2,  lS.  Jof.  7.  is>- 1 4ia  '3-  J»*g-  IA  J. 
ll  Proverb.  t*.  rj.  1 Mac  y.  y Jugement 
des  hommes  fouvcnt  corrompus  , ils  ne 
doivent  pis  juger  les  autres , Eccleüalliq. 
ri.  £. 

Juges , leur  devoir  & leur  autorité , Exod. 
t8.  13-  ar.  t LL  t XL  J aj.  Levit.  44;  11. 
»j.  Deuter.  1.  tj.  lé.t  17.  t 23.  1. 1 17. 
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13.  Jean  8,  m.  Jacq  l 4.  ne  pas  juger  te- 
merairement , Matt.  y.  f ll  Zi  Luc  y,  3 3. 
Jean  7.44.  Ad.  al.  4,  Rom,  14.  4,  13,  t 


Corintb.  a 7,  Voyez  Acception  des  perrotr- 
ncs , préfens. 

Jurer  , quand  il  eft  permis , avec  quelles 
conditions , Genef.  14. n.t  ll  la  t 1 2‘ 
16.  t 14.  a.  t Lé.  3 1. 1 P-  13.  t 4L.  il.  t 
«7.  3 1.  Exod.  ll  11.  Levitique  , |.  4. 
Nomb.  14.  11.  t JA  Deuter  A 43.  Jof.  x. 
il.  1 Rois  12.  é,  t 44.  L3.  t Jo.  1 î l Rois 
3.  37.  t 1 9.  2,  3 Rois  u iv.  l Paralip.  17- 
14.  l Efd.  to.  t.  job  zy.  l.  PC  14.  3.  t l3-  4- 
Eccl.  13.  £.  LA  IC  1 4.  44.  t 42,  iA  Jer. 
4. 1,  f 11.  ré,  f 5 1.  la.  luremens  illicites  , 
défendu  de  juter , Genef.  14,  JL  Exod.  10. 
7.  t L3-  11.  Jof.  a.  M.  t H.  7iJug.  Ll.  L. 
y.  sA  t Rois  14.  44.  t lA  10.  3 Rois  19.  a 
Jer.  ll  2,  Sophon.  1.  J.  Zach.  A 4Z-  Ne 
pas  jurer  facilement,  Marth.  5.  34  Jacq. 
f.  t*. 

Imognerie  & gourmandife  défendue  &. 
punie,  Ptov.  13.  1 — 30.  Ecdi.  13.  A t 
3 t.  LL  & '7  — 4L.  t 37-  3L.  IC  ll.  13-  t 
iA  y.  + 3 A ll  Execli.  lé.  49.  Joël  1.  î. 
Mich.  1.  ll  Hab.  t.  {.  lé.  Sag.  l.  7.  Luc 
11.  iîi  t LL  JA  Rom.  il  13. 1 Corinth.  f. 
il  J x.  1 o.  £ 13.  31.  Galat.  <■  11. 1 Theff. 
j.  2i  1 Tim.  3.  3.  Tit.  t.  y.  Heb.  il.  lé.  Sui- 
tes fàcheufes  de  l’ivrognerie  dans  i\oe , 
GcneC  y.  ir.  dans  Lot , IA  34;  île  <*anl 
Nabal , 1 Rois  27  , 16.  David  emvre  U rie, 
l Rois  ij.  13.  dans  Ammon,  13.  lI.  dans 
Benadad,  jTlois  lo.  il.  Proverb.  ai.  17. 
+ 31.4.  dans  Balrhafar,  Dan.  3.  t.  dans  Ho- 
loferne , Judith  43.  4.  dans  Simon , 1 Mac. 
lA  43.  défendu  aux  prêtres  de  boire  ce  qui 
peut  enivrer,  Levit.  10.  2.  Voyez  Abfii- 
nence  de  vin.  L’ivrognerie  provoque  la  co- 
lère du  Seigneur,  lf.  3.  43.  t sA  1.  mord 
comme  un  ferpent , Proverb»  lj^  34.  fait 
tomber  les  fages  , Eccli.  19.  a.  leur  fait* 
perdre  le  lins  , OC  4.  ll  t h f.  ell  pleine 
de  défotdrc  & d’intempérance  , Proverb. 
lo,  l t 33.  4£î  Ecdi.  Lü  4A  diflipe  les 
bons , Proverb.  13.  20.  Eccli.  12.  1.  Hab. 
s. 3,  point  de  fecret  où  elle  régné,  Pruv. 
jî.  4. 

Jujles , vraiment  juftes  dans  cette  vie, 
Luc  1.  A Jean  A |A  t IZ-  17.  Il  1 Cor. 
6.  n.  Heb.  il  43,  1 Jean  j.  12.  La  perfec- 
tion de  la  juftice  ne  Ce  peut  obtenir  en  cette 
vie , où  l'on  ne  vit  pas  fans  péché , GeneC 
tf.  Exod.  34.  2,  Nomb.  14.  l£L  3 Rois 
A 46.  Job  4.  17.  t A L 1 3.  lo.  PC  43.  1. 
+ 50.  y.  f ils.  3.  Proverb.  lo.  £,  Sag.  LA 
10.  Jer.  30.  ll  Mich.  7.  a Nah.  LA 
Mat.  6.  il.  Luc  17-  3.  Rom.  3.  g,  13.  t 7. 
Gai,  3.  a a.  nui  mérite  avant  1a  première 
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juftification  & la  «million  de»  péchés , Gen. 

If.  6-  ïf.  44.  Xi.  t LL  LX.  Jer.  a},  é.  t 
Vf.  t t.  Dan.  f,  xx.  Hab.  >.  4.  Zaclnj.  £• 
AS.  io.  43  f y.  JJ.  Rom.  f.  1.  iA.  f 10. 

4.  10.  I Cor.  I.  30.  Gai.  z.  lé,  t f.  f.  Phil. 
a.  sç  La  juftification  <le  l'impie  attribuée  & 
a ia  foi  & aux  autres  vertus  , Luc  J.  42,  1 
Çorint.  14.  4.  Gai.  ,5,6.1  Picr.  4.  L * 
Jc.in  4.  z.  « 
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I j Abats.  Il  reçoit  chez  lui  le  lcrviteur 
d’ Abraham , qui  venoic  demander  Rebecca 
pour  Iiaac.  Genef.  14.  44.  Jacob  fc  retire 
chez  lui , zi.  f.  Jacob  s’engage  à le  lervir 
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pourfiiit  Jacob , 8c  ils  font  alliance,  31. 
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choies  facrées  contre  leur  devoir  , Levit. 
10.  t.  Nomb.  1. 51.  J 3.  10.  ni  toucher  té- 
mérairement les  valêsfacrés , Nomb.  i_.fi. 
t 4-  tf.  t£.  40,  f lé»  Z-  x Rois  é,  é.  t Pat. 
xé.  lA 

Lcüs  , ville  aftiégée  par  cenx  de  la  tribu 
de  Dan,  prilë,  bâtie  nommée  Dan , Jug. 
iS.  12*  nommée  Lelên.  Jof.  i».  47. 

Langue,  le  donner  de  garde  de  la  mau- 
vais langue,  Lev.  12,  te.  Job  f.  xi,  PC 
fl.  4 t ij  9.  ±.  n.  t I4Q.  L Proverb.  t 
*4.  t *f.  *•  t lé.  aS.  t 17.  xo.  t 18.  t xi. 

t 10.  1 1.  Ecclef.  j.  1.  Sag.  1,  ll.  Eccli. 

J.  lé,  t *f.  Lu  f zl.  1 Cor.  if.  35.  Jacq. 

L 11>  t |.  (•  L II  faut  modérer  1a  langue  , 
X’rov.  Lu  14.  t LL  » , i;  + LZz  *7.  t là-  ai. 
£ccli.  14.  1.  t to.  5.  t au  LL  t »t.  17. 
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Lanïit  défendu , commis  & puni.  Exod. 
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Liasse  couché  à la  porte  du  mauvais  ri- 
che , Luc  té.  zo. 

Lazare  ferre  de  Marthe  reflufeité  par 
Jelus  1 Jean  11.  4^  les  Juifs  le  veulent  tuer, 
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Lebna,  ville  aftiégée  & ptife  par  Jofué, 
Jof.  10.  44.  fecoue  le  joug  de  Juda,  4 Rois 
8,  »z.  les  Afiyriens  l'aftiégent,  i«.  8, 
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IL  Sacrifices  pour  la  puiification  du  lé- 
preux , celle  des  maifons  , 14.  Dieu  ca 
frappe  les  pécheurs,  4 Rois  if.  5.  Vtyex 
maladie  , lépreux  guérit . 4 Rois  f.  14. 
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Levain , figure  d'une  doéirine  corrom- 
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Lsvi , fils  de  Jacob,  fa  nailTince  , Gen. 
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leur  lûbfiftance,  Levit.  10.  tz.  t tf.  3». 
Nomb.  la  11. 14,  t IL  z.  Z:  Deuter.  10. 
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Lia  epoufe  Jacob , Genef.  13.  xl  en  a 
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1 1 ri.  Sag.  10.  7.  Son incefte  avec  fei  fille». 
Genef.  ty.  Jl.  34, 

Louanges  : obligation  de  chanter  le»  loüan- 
ges  de  Dieu.Pf  *<.  1.+  n<.  7. 1 149.  i.If. 
11.  4.  On  ne  peut  le  faire  comme  il  le  mé- 
rite , Pfeaum.  94.  4.  t lot.  ».  t 1 18.  Ida,  f 
144.  j.  Eccli.  4 t.».  Le»  chanter  de  coeur 
Pfeaum.  8j.  J.  Eccli.  43.  31. 

Luc  l’Evangélifte  , médecin  , Col.  4. 
14.  compagnon  des  voyages  de  lâint  Paul, 
Att.  »o.  d.  1 Tim.  4.  1 l. 

Lyfsas  , Général  de  l’armce  d’Antiochu» 
niluflre  > 1 Mac.  3.  J»,  fait  alliance  avec  les 
Juifs , d.  j8.  eft  pris  & mis  à mort  par  le» 
ordres  de  Demeuius , 7,  ». 


j.  If.  ».  l£.  Ezéchiel , LÜ.  ii. 

Maladie  , peine  du  péché  , Exod.  14. 
id.  Levit.  id.  Ld.  Deuteron.  y.  14.  t ifi, 
27.  do.  Marie  foeur  de  Moyfe  frappée  de  !e- 
pre  , Nomb.  li,  10.  Peuple  frappé  de  pefte 
i caufe  du  péché  de  David , 2 Roi»  14.  11. 
Crime  de  Giezi  puni , 4 Rois  y.  aj.  Joram 
frappé  d’une  maladie  incurable , 2 Paralip. 
21.  iK. 

Vifiter  & confoler  les  malades . Eccli.  y. 
38,  fon  utilité,  Pfeaum.  4g.  J.  Ecclef  7.  J. 
Jofeph  va  voir  (ôn  pere  qui  fe  meurt , Gen. 
48.  i.  Ochoiias , Joram  , 4 Roi»  î.  24. 
Joas  roi  vifite  le  Prophète  Elilee , 13,  14. 
Amis  de  Job,  Job  t.  1 1. 

Comment  les  faims  homme»  ont  fouffert 
les  maladies  & la  mort,  Jacob  , Genef.  44. 
Moyfe  , Deuteron.  J 1 , t ; » Jofué  , Jof. 
24.  Samuel , 1 Rois  1».  David  , 5 Rois,  1. 
Ezechias , 2 Paralip.  31.  24.  If.  j8. 1.  Tobie, 
Tob.  4,  Mathathias  , 1 Macab.  1.  42  — 


M 

Aceioine.  Aumônes  envoyées  de-li 
aux  pauvres  de  Jerufalem , Rom.  14.  iA.  a 
Cor.  8.  1.  Saint  Paul  y eft  appellé  par  une 
vifion , Aéi.  Ld.  4, 

Madeleine  , aftifte  Jefus  de  fes  biens , 
J. uc  S.  L.  Marc  15.  40.  eft  au  pié  de  la  croix 
de  Jefus , Jean  tÿ.  24.  pleure  auprès  du  (c- 
pulchre,20.  II.  Jefus  lui  apparoit  pi  entiè- 
rement, Marc , id.  4.  Jean  10.  14.  en  porte 
Ja  nouvelle  aux  Apôtres,  Jean  »o.  lJL 
Madian  , fils  d’ Abraham,  Genef.  24.  2. 
y\.rrét  de  Dieu  contre  les  Madianites,  Nomb. 
jj.  17.  Madianites  défaits , jj.  y.  Ilrael  li- 
aux  Madianites , Jug.  A,  t.  Gedeon  les 
fXiCt  en  déroute,  y, 

JSlages  viennent  adorer  Jefus  • Chrift , 

jvlart.  ».  _ 

JlAagicitni  d’Egypte  contrefont  par  leurs 
c liantcmens  les  miracles  de  Moyfe , Exod. 
c , 1.  12.  J 8.  y,  ils  rcconnoilVent  le  doigt 

j ",  ty ieu  , 8.J1, 

jLlaUte  Sc  maitreffe,  leur  autorité  3c  leur 
y-cir  à l’égard  des  valets  & des  Cervantes  , 
^ u-  “ *«•  lA-Lev.  24.  48.  Deuter.  4. 
^ ^ * r . Job , jt.  1 1.  Proverb.  »v  n.  Jer. 

' 14-  Eccli.  7.  la.  | 4 s.  îi. 

, ne  point  rendre  le  mnî  pour  le  mal  > 


Pi 

j 

9- 


y »°*  1».  j-  14.  ty.  Rom  12.  14.  17. 

— ^rinth.  4.  n.  1 ThclT.  4.  if.  1 Pier. 

* ceux  qui  dilcnt  que  le  mal  çft 
i If"  t y ri  r» ^ 


If.  4.  »o.  Malacli.  2.  17.  Prov. 


E»-î-tjr-uir  Je  mal  & faire  le  bien  , PfOverb,  j, 

i*»  *'».•’ 


Manafics  roi  de  Jnda , impie , fils  d’Eze- 
chias , 4 Rois  u.  Peuple  puni  i caufe  de 
fes  crimes.  Jer.  14.  4,  mené  prifonnier  a 
Babylone  fe  convertit  au  Seigneur  & recou- 
vre fon  royaume  , 1 Paralippom.  jj.  1 1. 
fon  fils  Ammon  lui  fuccede , 4 Rois  2 1 , 
lî. 

Montre  donnée  du  ciel , Exod.  iA.  Deut. 
8.  }.  comment  on  l'accommodoit , Nomb. 
ii.  y,  ceffe  de  tomber , Jof  4.  12.  avoir  le 
goit  qu'on  defiroit , Sag.  xtu  ao. 

Mardochée  , oncle  d'Efther,  captif  à Ba- 
bylone, découvre  une  confpitaiiun  contre 
Affiienu,  Efth.  1.  t n*  refufe  de  fléchir les 
genoux  devant  Aman  , J,  2.  fon  deuil  à 
caufe  de  ledit  contre  les  Juifs , 4.  Aman 
fait  dreflèr  pour  lui  une  potence  , 4.  LL 
comblé  d’honneurs,  S.  t 8.  t 10.  fonfonge, 
XI.  retourne  de  la  captivité  à Jerufalem,  1 
Efdr.  2.  2.  2 Efdr.  y.  y. 

Mariage.  Son  inftitution,  Genef  1.  ty» 
f 21  — 14.  Loi  touchant  le  mariage  , 
Levit.  18.  ne  fe  peut  diffoudre  , Genel.  ». 
aj-  Mat.  4.  32.  t 12, 

Mari»  firur  de  Moyfe  , fon  Cantique  , 
Exod.  14.  20.  murmure  contre  lui,  & de- 
vient léprexfe,  Nomb.  12.  Deut.  24.  9.  f» 
mort , Nombr.  20.  l. 

Marie  mere  de  Dieu  prédite  & figurée , 
Genef  4, 1 4.  Pf  14.  to.  t 44-  f-  tlAi  uJt 
84.  1. 1 UL.  S.  Proverb.  Jt.  I2t  *2. 
tout  le  Livre  du  Cantique  des  Cantiques , 
Eccli.  24.  IC  y.  i«.  t 1 1.  l.  t k2,  i-  ' 44-  *• 
Jer.  jt.  ji.  appellce  la  meie  du  Seigneur, 
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DES  MA 

Luc,  i.  43.  aflîfte  3 la  croix , Jean  19.15. 
demeure  avec  les  apôtres , Aâ.  1.  14. 

Mashathias  prêtre  ; (on  lele  pour  le  main- 
tien de  la  religion,  1 Macab.  a.  24.  combat 

fcncreufement , v.  41.  exhorte  Ces  enfant  à 
obfertration  de  la  Loi  du  Seigaeur  , v.  49 
■ «4. 

Mathias  choifi  apôtre  à la  place  de  Judai, 
Àâ.  t.  ad. 

Mathufaltm  fil»  d’Enoch  , (à  n ai  fiance  , 
Genef.  5.  ai.  a vécu  »6?.  ans  , ta  mort , 
v.  17. 

Médians  ; éviter  leur  compagnie  , PC  1. 
Provetb.  14.  ai.  f a9.  14.  Eccli.  S.  if.  f 
13.  a- 

Modes , ils  Ce  rendent  mai  très  de  Baby- 
lone , Dan.  4.  41, 

Melchifedech  Prêtre  & roi  de  Salem,  bé- 
nit Abraham  , Genef.  14.  18.  Pfeaum. 
109.  5. 

Menelaiis  trahit  fon  pays , ufitrpe  le  fou- 
verain  (âcerdoce,  a Mac.  4.  14.  Antiochus 
le  fait  mourir,  13.  5. 

Menfonge défendu  St  puni,  Levitiq.  19. 11. 
a Rois  r.  15.  Proveib.  d.  19. 1 1».  as.  Sag. 
I.  II.Ecdi.  7.  13.  f ao.  ad.  a8.  t I(.  4> 
Cfée  4.  a.  Jean  8.  44.  Ephef.  4.  a5.  dans  le 
lerpent , Gen.  3 , 4.  it.  dans  Giezi  , 4 Rois 
3.  a 7.  dans  Ananie,  Aâ.  t.  8. 

Mer.  Sa  création , eA  renfermée  dans  fes 
bornes , GencC  1.9.  Job  16.  10.  t 18.  ad. 
Proverb.  8.  ao.  les  Ifraélites  patient  au  tra- 
vers . Exod.  14,  ai. 

Merises.  Voyez  Juftice,  Oeuvres. 

Mejji.  Le  faint  latnfice  de  la  Me  de  prédit 
dans  l'ancien  Teftament , Levitiq.  ad.  9. 
— la.  PC  aa.  d.T  ior.  5.  If.  a.  3.  t 19. 
19.  t Jd-7- 1 6t.  d.  "f  66.  ao.  Jerem.  31.  31. 
t33-  17.  Dan.  la.  t'.  Amos  y.  11.  figuré 
par  diverfes  figures  , Genef.  14.  18.  f id.  d. 
t aa.  13.  Exod.  12.  j.  14.  t aj.  30.  r 29  a. 
if.  Levit.  a.  13.  Voyez  tous  les  autre:  facrifi- 
tts  dont  il  eji  parlé , aujji-bien  que  dans  les 
Nombres.  1 Rois  21.4.  3 Rois  19.  6.  4 Rois 
4,  41.  Dan.  8.  la.  appellé  làcrifice  conti- 
nuel, Dan.  1 1.  3 1. 1 ta.  1 1.  Celui  qui  l'offre 
eA  immortel , Jer.  33.  18.  ai. 

Mefure  On  fe  ferviraà  i’égard  des  hom- 
mes de  la  meme  mefure  dont  ils  Ce  feront 
(êrvis  à l'égard  d’autres , Exod.  ai.  23.  Jug. 
1.  7.  1 Rois  15.  33.  a Rois  aa.  25.  Ptéaum. 
17.23.  Proverb.  aa,  23.  IC  33.  I.  T <5.  d* 
t 66.  4.  Jer.  fo.  tf.  ap.  t 51.  49-  Eaech.  id* 
59.  Joël  3.  7.  Les  mefures  Scies  poids  doi- 
vent être  juftes , Levit.  19.  35.  Deuteron. 
>|.  13.  Prov.  td.  it.  t la.  Ezecli,  45. 


T I E R E S. 

10.  Mich.  d.  11.  Amos  8.  5. 

M’chas  dreffe  une  chapelle  pour  l'idole  de 
fa  mere,  St  en  établit  un  prêtre  , Jug.  17. 
Ceux  de  la  tribu  de  Dan  enlèvent  & le  prê- 
tre & l’idole,  18. 

Miehée  l'un  des  douce  petits  Prophètes  , 
s’oppofe  aux  faux  prophètes  , 3 Rois  ai, 
13  — 13,  2 Paralip.  tS.  14. 

Michel  combat  contre  le  Diable . Dan. 
10.  13.  Jud.  9.  Apoc.  la.  7. 

Michol,  fille  de  Saul,  promifê  1 David , 1 
Rois,  17.  a 5.  lui  eA  donnée,  18.  17.  le 
fauve  de  la  fureur  de  (on  pere , le  defeendant 
par  une  fenêtre,  19.  ta.  Onl'ôte  à David 
pour  la  donner  à Phalti  , a}.  44.  rendue  f 
David,  a Rois  3.  14.  fe  moque  de  David 
qui  danfoit  devant  l’arche,  d.  id.  ao. 

Miphibofit  fils  de  Jonathas , a Rois  4.  4. 
trouve  grâce  devant  David,  9.  7-  Siba  le 
calomnie  , 16.  (cul  d'entre  les  enfans  de 
Saul  délivré  de  la  mort , ai.  7.  appelle  Me-, 
ribbaal , 1 Par.  9.  40. 

Miracles.  Voyez  Saints. 

Msférscorde  de  Dieu  envers  les  hommes. 
Voyez  Bonté.  Il  faut  la  faire  au  prochain , 

1 Rois  15.  d.  a Paralip.  18.9.  15.  Pfeaum. 
ni.  5.  8.  Proverb.  14.  ai.  31.  Of.  d.  il. 
Mich.  d.  8.  Zach.  7.  9.  Matt.  5.  7.  t »•  13. 
+ 10.  41.  f 13.  33.  t 25.  41.  Rom.  ta,  13, 
Gai.  d.  12.  Col.  3.  la.  1 Tim.  5.  10. 

Moab  fils  de  Lot  de  fit  fille  ainée  , Genef. 
19.  3 a.  défendu  à Ifracl  de  combattre  contre 
les  Moabites,  Deuteron.  a.  8 Moabites  de- 
venus tributaires  à David,  2 Rois  8.  a.  le- 
couent  le  joug  d'Ifracl,  4 Rois  1.  1.  t 3. 

5.  font  des  courfes  fur  Ifracl , 13.  ao.  ne 
pouvoient  être  admis  aux  dignités,  Deut. 
23.  3.2  Efdr.  13. 1.  Prophétie  Contre  Moab, 
Nomb.  xi.  29.  t 24.  17.  Pfeaum.  59.  8.  t 
107.  9.  If.  id.  t 25.  10.  Jer.  48.  1.  Eaech. 
25.  8.  Amos  a.  1.  Soph.  a.  8. 

Moife  , fa  nai dance  de  Levi , (âuvé  des 
eaux  , Exod.  1.  tue  un  Egyptien  Si  s'enfuit 
à Madian  , y époufe  Sephora,  dont  il  a plu- 
fîeurs  enfans , Exod.  t.  la  — - 25.  envoyé 
en  Egypte  pour  délivrer  fon  peuple , 3.  pro- 
tèges qu’il  y a faits , prie  pour  Pharaon  , 

6.  t 7.  t 8.  t 9,  t 10.  prie  pour  le  peuple  , 
14 , 15.  t 17. 4. 1 r.  t 3a.  11.  13.  3 1.  Nomb. 
O.  X.  f 1.4.  13.  17.  J-  ai.  7.  Deuter.  9.  18. 
ad.  reçoit  les  Tables  de  la  Loi , 31.  1 8.  les 
brife'  à caufe  de  l’idolâtrie  du  peuple , 32. 
19.  en  reçoit  de  nouvelles  , 34.  a8.  (on 
vifage  jette  des  rayons , v.  30.  envoie  des 
efpioas  dans  la  terre  de  Chanaan  , Nomb. 
13.  a.  prouve  qu'il  eA  envoyé  de  Dieu,  jd. 

Vu  iij 
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i5.  ii.  voit  de  loin  la  terre  promife , St 
meurt,  10.  u.  f *Z±  Li*  Dcuteron.  34- 
«•  fc 

Moloch,  idole  abominable , Levitiq.  lS, 
ai.  i 10.  1.  appellé  Melchom  , 1 Paralip. 
ao,  a.  1er.  49.  1.  Amos  L.  LL±  Sophon.  1. 

3.  Voytx  3 Rois  11.  p.  2.  4 Rois  10. 
Mûri.  Elle  eftla  peine  du  pésfiiT,  Gen. 

lu  17.  Lli  «»•  Rom.  f.  11.  f7.  t £1  at.  i 
Cor.  14.  ai.  Eph.  ti.  Col.  t.  13.  1 Tim. 
3 • L,  Jacq.  1.  p.  Tout  les  hommes  doivent 
mourir.  Jof.  aj.  14.  Job  14-  1.  Pf.  88.  4P. 
Ecclef.  5.  ï.  Pil  2,  î-  Eccli.  17.  J.  t 
41.  1.  L’heure  de  la  mort  incertaine , Eccle. 
£.  11.  Mort  des  juftes  appellée  un  fommei! , 
Deuter.  31.  lA,  i Rois 7.  11  J Rois  a.  10- f 
il.  il.  43.  Sag.  3.  j.  Mat.  j.  14.  Jean  1 1. 
1 1.  Aéh  j.  £n.  t ij.  Jf.  1 Cor.  11.  14.  1 
ThcC  4 13.  J-  C.  par  fa  mort  a furtnonté  la 
nôtre,  Ifiis.  IL  Olëe  13  , 14.  Rom.  £.  g, 
l Cor.  ij.  1 Tim.  1.  10.  Heb.  1.  14. 
Apoc.  t.  1.  4.  Exemples  de  ceux  qui  le  font 
fait  mourir  eux-mcmcs , Jug.  p.  <4.  t t 6. 
a 9.  1 Rois  31. 1 1 Rois  I7,JLL  i Rois  ia. 
18.  1 Mac.  10.  ij.  t '4-  4t.  Commentil  et! 
permis  de  pleurer  les  morts  , Levitiq.  44, 
iB.  Deuter.  14.  1. 1 34. 8 Morts  reflufcités, 
Voyez  Chrift  , Elie,  Elifée , Paul , Pierre. 
Enfevelir  les  morts,  Voyez  Funérailles , Sé- 
pulture. Prier  pour  les  morts,  Voytz  Pur- 
gatoire. 

Mortification.  Comment  chacun  doit  moT- 
tifier  (à  chair.  Rom.  £.  it.JLn,  Galar. 

4.  lé.  Eph.  4.  il  Col.  3.  j.  Tite  ».  ta.  1 
Pier  >.  1.  tt  d.-Heht.  1 a.  1. 

Murmuratturt , Quels  gens  ils  imitent, 
& quelle  peine  ils  doivent  craindre  , Exod. 
14.  t r.  t liî  *4;  î li.  a.  7 . IL  t 17.  *• 
Nomb.  11.  t. 

N 

N Aman  Général  de  l'armée  du  Roi  de 
Syrie  ; Entée  le  guérit  de  la  lèpre , 4 Rois 

Sa 

Naat  Roi  des  Ammonites , atfiege  Jabcs  ; 
Saul  taille  en  pièces  fon  aimée , 1 Rois  1 1. 
fa  mort , (on  (ils  Hanon  outrage  les  Am- 
baffadeurs  de  David,  > Rois  s o. 

N abat  homme  riche  & intenté,  1 Rois 
**• 

N aboih  refufe  de  vendre  ta  vigne  à Achab, 
et!  lapidé,  3 Rois  11. 

Nabuchodonojor  Roi  de  Babylone  tres- 
pulflvmt,  Jer.  ix.  Z.  attaque  l'Egypte,  4C  s. 
A Rois  14.  va  à JeruUlem , 14, 1 — to. 


BLE 

t li:  I.  Jer.  37.  t.  ce  qui  avoit  été  prédh 
par  Jeremie , 14.  L t ja.  lSL  éleve  une 
ilatue  d'or.  Dan.  j.  L.demeure  fept  ans  par- 
mi les  bêtes  lâtivages,  4.  1JL30.  fon  orgueil, 
fa  cruauté  , la  grandeur  de  Tes  états , ÏC  14. 
L S. 

Nabuzardan  , Général  de  l’armée  du  roi 
de  Babylone , détruit  la  maifon  de  Dieu , les 
mur;  de  Jerufalem  , le  tranfporte  à Babylone 
le  peuple , qui  étoit  refit  en  Judée , 4 Rois 
if.  8.  Jer.  17.  ÿ.  11.  t tt.  Li. 

A ahajjun  , fils  d'Aminadab  prince  AT 
chef  de  la  tribu  de  Juda  , Nomb.  1.  Il  t àe 
3.  i,  La* 

Nahtnti  l'un  des  petits  prophètes  , pag. 

Nathan , fils  de  David , » Rois  3.  14. 

Nathan,  prophète  envoyé  i David  pour 
l’avertir  de  ton  péché  ,1  Rois  7.  4- 1 ll.  i . 
parle  à David  pour  Salomon , le  facre  , 3 
Rois  1. 

Nathanaël.  Philippe  lui  fait  connoître  le 
Mctlie , Jean  1.  43  — 47.  Jefus  après  (à 
réfurreâion  lui  apparoit,  il.  a. 

Ne  ch  0 , Roi  d Egypte  s’aflujettit  3c  em- 
mene  ptifonnier  Joachaz  Roi  de  Juda  , 4 
Rois  13.  Ig  — 33- 

Nehemie,  échanlon  d’Artaxerccs,  1 ïfclr- 
I»  1 1.  envoyé  à Jerufalem  pour  la  rétablir  , 
1.  les  ennemis  des  Juifs  le  traverfent,  £. 

Nemroi  violent  chaffcur , Gen.  10. 

Nicanor  Général  de  l’armée  de  Lyfias,  1 
Macab.  j.  38.  de  Demetrius  , 2±  lA.  menace 
de  brûler  le  temple , 2.  34-  et!  défait  St  tué 
dans  ie  combat , v.  43. 1 Machabces , 13. 
a?. 

Nicodtme  dilciple  de  Jefüs , mais  caché, 
Jean  3.  prend  la  dcfcnlè  de  Jefus  dans  le 
Confeil,  2,  30.  enfevelit  le  corps  de  Jefus  , 

12: 12: 

Ninivt  bâtie  par  AfTur,  Genef.  10.  tt. 
(ait  pénitence,  Jon.  3.  là  deftruâion  & dé- 
folation  prédite  , Tob.  14.  5.  Nah.  1.  Soph. 
a.  13. 

Noé  fils  de  Eamech , Genef.  3.  30.  bâtit 
l'arche,  Genef.  A^y  entre.  2:  en  fort;  1» 
reçoit  le  (igné  de  l'alliance  4 fa  mort,  7.  Ion 
éloge,  Eccli.  14.  17. 

Noémi  femme  d'Elimelech , belle  - mere 
de  Kuth,  Ruth  , 1,  L 

Nouveau  Tejlament.  Le  fang  de  Jefus- 
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1.  fuit  le  mal.  If.  t.  irt.  t f 8.  f.  Jcrcm.  it. 
3.  Eiech.  iS.  f.  Zach  y.  t.  fait  miféricorde, 
Mich.  6.  g.  Dieu  punit  ceux  qui  ne  le  font 
pas , Deuter.  »!.  4.  Jug.  8.  > Roisif, 

Plaies  dont  l’Egypte  fut  frappée,  Exod.  7. 
t 8.  t 9.  f 14.  4.  Voyez  Dieu , Lepre,  Ma- 
ladie. 

Prémices  des  fruits  delà  terre  doivent  eue 
offertes  au  Seigneur  & à fes  Prêtres,  Exod. 
13.  1 9.  Levitiq.  13.  10.  Deuter.  18.  4.  f 
16.  2.  10.  t Paralip.  31.  f.  a Efdr.  to*Jf. 
Tob.  1.7.  Proverb.  3 .9. 

Premiers-nés.  Ils  font  confacrés  I Dieu, 
Exod.  13.  2.  r ai.  19,  Nomb. 3.  13.  1 Roi» 
1.  if.  Voyez  Levites.  Dieu  les  rejette  quel- 
quefois, Genef.  48.  17.  t 44-  4-  Droits  8t 
prérogatives  des  premiers  nés,  Genef.  »f. 
31.  t 49.  J.  Deuter.  at.  if.  2 Paralip  st.  3. 
Premiers-nés  d Egypte  tués,  Exod.  11.  19. 
Pfi  77-  fl.  t |34.  8.  1 1 3 t.  10. 

Préfens.  Dieu  ne  fe  laiffe  pas  gagner  par 
préfens , Deuter.  *10.  17.  défend  aux  juges 
d'en  recevoir,  Exod.  18.  ai.  t *J.  8.  Nomb, 
3f.  31.  Deuter.  1 6.  19.  t 17.  »f.Job,;é. 

18.  Eccli»  4.  36  ils  aveuglent , Ecdi.  20. 
31.  ceux  qui  en  reçoivent  punis.  Job,  if. 
34.  Pfeaum.  »f.  10.  ÿ.  1.  13  t E ech.  13. 

19.  t »»■  t »■  Mich.  3.  1 1 . Celui  qui  les  hait 
vivra,  Proverb.  if  17. If.  33.  if-  Ils  per- 
verriffent  l’ordre  de  la  juftice,  Proverb.  S7. 
13  f 18.  2 . Ils  font  place  devant  le  prince  , 
Proverb.  18.  18.  font  aimer  ceux  qui  les 
donnent,  19-  f éteignent  la  colere,  17.  14. 
remportent  la  vidoire , mais  raviffent  l’ame, 
>».  9.  Abraham  n'en  veut  pas  du  roi  de  So- 
dome,  Genef.  14.  21.  Balaam  les  réfuté, 
Nomb.  12.  18.  les  enfans  de  Samuel  s’en 
laiffent  corrompre,  1 Rois  8.  3.  Samuel 
n’en  a jamais  pris , 1 ».  3.  un  prophète  n’en 
reçoit  pas  de  Jéroboam,  3 Rois  2;.  8.  Elifée 
refufe  ceux  de  Naaman  , 4 Rois  f.  19.  Da- 
niel ceux  de  Bilthafar , Dan.  f.  17.  heureux 
qui  n'en  reçoit  pas,  Pf.  14.  f.  If.  33.  if.  t 
4f.  13.  Voyez  Avarice  , Donner- 

Prêtres.  Quel  étoit  l'office  des  prêtres  de 
la  loi,  Exod.  19.44.130.  7.  Levitiq.  10. 
1,  f.  1 11.  t »»•  t M-  )•  Nomb.  3.  10.  t4, 
f.  it.  t 10.  8.  t 18.  t.  7.  Deuter.  11.  f.  1 
Rois  t.  îïT 34.  ■ Paralip.  49.  2 Paralip, 
28.  17.  Eiech.  44.  tf.  10,  Votez  Aaron.  On 
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en  conte  58000.  I P.iralip.  zf.  3.  ont  droit i 
leur  fubfiftance.  On  leur  donne  let  dîmes , 
afin  qu'ils  ne  foient  appliques  qu’à  Dieu  , 
a Paralip.  51.  4.  Châtiment  des  méchant 
Prêtres,  Nomb.  16.  1 Kois  1.  is.  f 3-  13. 

3 Rois  a.  16.  If.  3.  11.  Jer.  s.  f.  f 8.  7* 
OC  4.  f.  ».  J 3-  Mal.  1.  t ».  1.  8.  1 Macab. 
7.  f . 9. 2 1.  Le  Prêtre  eft  le  juge  des  quefiiont 
di.hciles,  Deuter.  17.  9.11.'  Malach.  1.  7. 

Prières  Les  conditions  d'une  bonne  priè- 
re , Nomb.  11.  lé.  14.  Deutcren.  4.  7. 
Jug.  10.  10.  if.  1 Rois  1 1.  1 1.  a Rois  ta.  a. 
7.  3 Rois  3.  7.  Tob.  3.  11.  Judith  4 II. 
Eccli.  3f . 16.  IC.  «f.  14.  Amos  7.  t.  Matili. 
é.  f.  ».  t 7-  7.  t 18  1 t».  t ao.  ao.  t if.  38. 
Lue  18.  1.  f ai.  40  Jean  4.  13.  t tf.  7.  f 
16.  ||.  Aél  1.  14.  t a.  a.  ■f  4.  24.  Rom.  8. 
a é.  t la.  la.  1 Corinth  14.  13.  EpheC  6. 
îfi.  Col.  4.  a.  1 ThefT.  f.  17.  ■ Tim.  a.  1. 
Hebr.  13.  18.  faites  comme  il  faut , elles  font 
exaucées,  GeneC  16.  U.  t ai.  17.  Exod.  a. 
X4.  t 3.  7.  t 6.  f-  t aa  , 13.  17.  Deutcron. 
7.  if  ».  1 Rois  3.  »,  10.  f ».  tf.  ! la.  18. 

3 Rois  13.  6.  t 17.  aa.  f t«.  38  4 Rois  13. 

5.  t 10.  f.  a Paralip.  3a  aa.  t 33*  >3*  Tob. 
y.  14.  Pl'eaum.  3.  f.  t 4-  4-  t »-  13.  t '7. 

7.  ' ai.  if.  f 31-  7-  t 4».  'f- 1 f 4»  17-  t 
1 17.  f.  t 11».  1.  f '44-  1 »*  Proverb.  if.  1 ». 
Eccli.  4 9.  * al.  (f.  t }(.  24-  lé.  t 4’.  sa. 
If.  3.  1».  t 37.  if.  ai.  t ff.  7*  }*’•  »»•  la. 
Lament.  3.  f 6.  Dan.  18.  44-  Jon.  a,  3. 
Z.icb.  15.  ».  a Macab.  3.  aa.  Pourquoi  Dien 
n’exauce  pas , Deuter.  1.  4f.  f 31*18.  Jug. 
10.  1.  1 Rois  8.  18.  Pleaum.  17.  40.  Prov. 

I.  a8.  t ai.  13  f >8.  Eccli.  34.  a».  31. 
If.  1.  tf.  Jer.  7.  tf.t  11.  11.  1 14  ta.  t if. 
i.Ezcch.  8.  18.  f 14-  1 6.  ao  Mich.  3 ,*4. 
Zath  7.  1 1.  a Macab.  ».  13.  Prières  de  quel- 
ques Saints  » Gcnef.  3 a.  ,.  Exod.  3 a.  11. 
13.  Nombr.  14.  19.  Deuteron,  ».  16.  3 Rois 

8.  if.  a Paralip.  6.  16.  t <4-  II.  t ao.  6. 

1 s.  1 Efd.  ».  6.  1 El'd.  1.  Tob.  8.  7.  f 1 3.  1. 
Judith  ».  a f if.  Efth.  14.  3,  Sag.  sx  Eccli. 
*3.  a.  t 38.  1.  11.  f fl.  If.  35.  a.  f «4.  Jer. 
10.  a 4.  t 17-  13  , 14*  t '8  , 1».  t 3a.  if. 
Lamentât.  f.Bar.  1.  17.  ai.  t a.f.  t 3.  1.  ». 
Dan.  ».  f.  t 13.  4a.  Jon.  t.  Hab.  3.  1 Mac. 

7.  37.  a Mac.  1 6. 

Prier  au  nom  de  Jefus,  Jean  14. 13.  fif , 
16.  J if.  13.  De  nous  memes  nous  neCivon» 
prier  comme  il  faut , Matth.  ao.  ao.  Rom. 

8.  16.  Jacq.  4.  3.  Prier  fans  celle  , Luc  18. 
r.  1 ThelE  3.  10.  1 Timoth.  f.  f.  Prier  les 
uns  pour  les  autres,  1 Tim.  a.  i.  Jacq  f.  16. 

Promeffes.  Dieu  en  fait  de  condition- 
nelles, Deuter.  1».  8.  + a8.  f 4.  Lev. 
26.  1 Rois  a.  30.  Erech.  18.  Promeffes  des 
hommes  à Dieu , Voyez  Vécu. 


L E 

Providence.  Voyez  Dieu.' 

Ptolemée  roi  d’Egypte , Antiochus  lui  fait 
la  guerre  , 1 Macab.  1.  t».  fait  alliance  avec 
Alexandre  fils  d’Antiochus,  10.  f 1.  il  fe  veut 
rendre  maître  du  royaume  d’Alexandre  , ù 
mort , 1 1. 1.  .1 8. 

Purgatoire.  PalTages  qui  prouvent  qu’il  y 
en  a un,  r Macab.  11. 43.  48. 

O 

l/eftions.  Eviter  les  inutiles  , GeneC  î. 
1.  6.  Proverb.  af.  27.  EccleC  7.  11.  Eccli. 
3.  ai.  Jean  , t.  fa.  1 Tim.  1.  14.  t 6.  3.  1 
Tim.  a.  16.  Tit.  3.  ». 

R 

J\^A'ba,  Ville  des  Ammonites  afficgce 
par  Joab , a Rois  1 1.  1.  David  y vient  puni 
ia  prendre,  ta.  a<  - 31. 

Rabfacès  , Général  des  troupe?  de  Senna— 
cherib  roi  des  Afv  riens.  Ses  blalphèmcs hor- 
ribles, 4 Rois  18.  17.  IC  3 6,  37. 

Racket  mene  paître  les  troupeaux  de  (on 
pere,  GeneC  a».  ».  donnée  à Jacob  pour 
femme,  a».  19.  emporte  en  cacheté  les  ido- 
les de  Ion  pere  , 31.  1».  Sa  mort  en  enfan-. 
tant  Benjamin,  34.  17. 

Rahob  reçoit  chez  elle  let  efpions  de 
Jofué,  JoC  t.  1.  itule  fauvée  avec  (a  fa- 
mille, f.  17.  13. 

Raphaël  ■ Ange  du  Seigneur  médecin  Sc 
conducteur  de  Tobie  , Tob.  f . f . t *•  t 1 >• 
ia. 

Raziat  Juif  zélé  fe  tue  pour  ne  pas  tom- 
ber entre  les  mains  de  Nicanor , a Macab. 
14. 37  — 4?. 

Rebec  ca  fille  de  Bathuel , GeneC  a a , 13. 
femme  d llâac  , 24.  fo.  met  au  monde  Ja- 
cob & Efau,  af . 24.  « 

hacha  net.  Leur  zele  pour  obferver  tout 
ce  que  leur  pere  Jonadab  leur  avoit  ordon- 
né , Jer.  35.  V oyey  4 Rois , «o.  if. 

Recompanfe  dite  aux  oeuvres,  GeneC  4. 
7.  t If.  1 PC  118.  111.  Proverb.  11.  18. 
Sag.  f.  tf.  Eccli.  a.  8.  ? 11,  14  t 18.  xi.  f 
t 36.  18  f f 1.  30.  33.  IC  3.  10.  Jer.  31.  16. 
Voyez  Travail.  • 

Ricréaiioit  honnête  permife,  t Paralip. 
1».  ».  a Efd.  ta.  4a.  Pfeaum.  f7.  Ne  le  pa*. 
recréer  comme  les  Gentils , Eccle.  a.  a.  f 
7.  3.  OC  ».  1.  Am.  t Prov.  t.  14. 

Refuge.  Villes  ic  lieux  de  refttge , Exod. 
ai.  3.  Deuter.  4.  41.  3 ■».  >•  7.  JoC  ao.  3 
Rois  1.  so.  f a.  18. 

Rcgé.téraii>n , néccITiire  pour  le  falut  , 
Jean  3.  j.  Voy»\  Batetnc.  Régénérés  doi- 
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vent  mener  uno  vie  toute  nouvelle , Rem. 
#.  + 7.  6.  t u*  i.  Eph.  4. 11.  Col.  3.  9.  1 
Corinth.  7.  7. 

Reliques.  Vertu  qu’ont  les  reliques  & les 
habits  des  Suints , & ce  que  Dieu  opéré  pur 
leur  moyen,  comme  parle  manteau  d'Elie, 
4 Rois  1 14.  parles  os  d’Eiilèe  , 13.  11. 

Renoncement  à foi-meme , à fes  proches  , 
Genef.  12.  1.  Dcuteron.  3 1.  3.  Ruth  x.  9.  1 
Macab.  6.  19.  23.  Matth.  3.  19.  f 10.  39. 
Luc».  23.  f 14.  ié.  f 27.  33,  Corinth.  7. 
as.  aux  biens  temporels,  MattJi.4.  20.  Luc 
7.  11.  t tS.  22.  Philipp.  3.7. 

Réputation  préférable  aux  richefies  , Pro- 
verb.  2 t.  t.  Eccli.  41.  17,  16.  Permis  de 
défendre  fi  réputation,  fon  innocence  con- 
tre les  accufàtions,  Jof.  2:.  ta.  1 Rois  1. 
IJ.  3 Rois  18. 17.  Jer.  37.  12. 

Réfurrebiion  des  morts , Exod.  3.  é.  Job 
14.  1 3.  t 9.  26.  t tt.  30.  IL  16.  19.  t éé. 
14-  Ezech.  37.  1.  9.  Dan.  12.  12.  Jon.  2. 
1 1.  Sophon.  3.  8.  1 Macab.  7.  9.  t • *•  44. 
Matth.  22,  23.  31.  Luc  tt>.  33.  Jean  7.  21. 
28.  t é.  39.  t 1 1.  24.  Aét.  14.  ij.  1 Corint. 
17.  2 Corinr..4.  14-  Col.  3, 4.  Philip.  3. 
21.  t 4.  3.  2.  2 Tim.  11. 

Révélations  St  vifions , Jof.  7.  13.  4 Rois 
17.  9.  2 Macab.  3.  24.  7 7.  a.,t  10.  29.  t 
ti.8.  Voyez  Anges . Songes. 

Riches,  comment  ils  (ê  doivent  ctflnpor- 
ter  envers  les  pauvres  , Levitiq.  ij.  37. 
Deuteton.  ij.  7.  10.  Job  31.  il.  Pfeaum. 
<1.  11.  Pioverb.  14.  31.  t 19.  17.  t il*  IJ. 
t as.  7.  t tS.  27.  Eccle.  1 igt.  Eccli.  4.  4. 
j 7.  3«.  t *»■  12.  t 3t.  8.  nlajt.  6.  19.  t 
19.  21.  Luc  14.  13.  f té.  t tï.  »2.  Aét.  2. 
47.  Voye^  Aumône.  Vanité  8r  mépris  des 
lichefl'es , n’y  pas  mettre  la  confiance,  Pf. 
38.  7.  t 48- 1 J r.  9.  Proverb.  10.  2.  t t J , 
lé.  f l8.  II.  -f  22.  lé.  f 23.  4.  f »*•  II.  t 
30.  7.  Hccleliafie  , 7.  9.  12.  f 8*  2.  Eccle- 
fiaftique,  10.  10.  f 14.  3.  t 31.  3.  Haie, 
2.  7.  Jer.  13.  3.  ir.  f ta.- 13.  Ezech.  7.  19. 

9.  Jacq.  1.  1 1.  t'oyez  Avarice.  Richefies  ap- 
pellées  injuftes,  Eccli.  j.  10.  Contre  les 
riches  impies,  1 Rois  aj.  2.  Job  20.  ly.  f 
27.  19- Jerem.  17,  13.  Amos  6.  1.  t 8.  4. 
Hab.  2.  7. 

Roboam  fils  de  Salomon  établi  Roi  de 
Juda,  3 Rois  12.  1.  Ifracl  l’abandonne  St  fe 
met  fous  Jéroboam , v.  19.  Dieu  lui  défend 
de  combattre  contre  Ifraél,  2 Paralip.  11. 
2.  Selàc  Roi  d’Egypte  lui  foit  la  guerre , 1 1. 
2.  9.  là  mort,  3 Rois  14.  31. 

Rois  & Princes , leur  devoir  , leur  auto- 
rité, Deutcr.  17.  19. 1 Roi*8.  3 Rois  2.  2.  f 

10.  9.  1 Paralip.  9.  1.  + 19.  j.  Job  34.  30. 
Bf.  t.  10.  f 100.  Proverb,  14.  28.  t 19.  .la. 
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t 20.  8 lé.  t 28.  IJ.  t 19.  4.  t».  -f  31.4. 
Stg.  6.  f 9.  Jer.  22  2.  Lecorntudes  Roi* 
efi  dans  la  main  de  Dieu  , Prov.  21.  1 
Voyez  Pafteurs. 

Romains.  Ils  font  alliance  avec  les  Juifs , 

1 Macab.  S.  14.  17.  17.  t i».  i.t  14.  17. 
to.  Eloge  des  Romains  Gentils , 8.  2.  8. 
Chrétiens,  Rom.  t.  8.  Il  étoit  prédit  que 
les  Romains  dévoient  détruire^Jentfalem  de 
le  temple  du  Seigneur,  Nomb.  14,  14.  11. 
j.  16.  f 6. 1 1 . D m.  9.  ié.  1 1 1.  30. 

Royaume.  I.e  Royaume  des  Cieux  Ibu'rre 
violence,  Matth.  it  , 12.  Luc  16.  té. Gai. 
7.  té.  Apoc.  t.  f 3.  t 2t.  Le  Royaume  de 
Dieu  fpirituel , intérieur  & éternel , Genel. 
4».  10.  Nomb.  14.  17.  i Rois  2.  10.  t 7. 9 , 
10.  1 Paralip.  18.  tt.  t >9.  2.  4.  I’feaum. 
t.  2.  é.  t 9-  7.  t *1.  »*•  t 44.  8.  t 7»,  >•  t 
109.  t 144.  1 1.  If.  9.  6.  t 1 1.  t 32.  lé.  t 40. 

9.  t 4>.  1 J-er.  23. ]j  , é.  t 33.  Ezech.  34. 13. 
t 17.914.  Dan.  a.  44.  t 4--  33-  + 7.  14.  »7- 
t 9-  24  , 25.  Of.  3.  j.  Mich.  4.  t.  4.  f j.  1. 
Zach.  9.  9. 

Ruben  premier-né  de  Jacob,  fâ  naiflance, 
Genef.  29.  32.  Il  viole  le  lit  de  fon  pere, 
37.  2t.  pour  cela  le  droit  de  premier-né  eft 
donné  à Jofeph  , 49.  J.  t Paralippom.  7.  t. 
tâche  de  délivrer  ion  frere  Jofeph  , Genef. 
37.  si.  s’engage  de  ramener  Benjamin , 42. 
37.  Partage  des  fils  de  Ruben  en  deçà  du 
Jourdain  , Nomb.  31.  Deuteron.  3.  11.  f 
iy.  8.  Jof.  r.  il.  f 13.  13.  Ils  font  défaits, 
4 Rois  10.  33.  menés  en  Aflyrie,  17.  19.  I 
Paralip.  3.  aé.  ce  qui  avoit  été  prédit,  Gen. 
49.  4.  Ils  dreflent  un  autel  , Jof.  ai.  10. 
combattent  contre  les  Agaréens,  1 Paralip; 
J.  !9. 

Ruth  Moabite  , Voyez  fon  hiflaire  dans  U 
livre  qui  porte  fon  nom. 

S 

^ Abbat  commandé  ; punition  de  ceux  qui 
le  violent,  Genef  2.  a.  Exod.  té.  13.  t 
20.  8.  t 23.  11.  t Jt«  >4-  «7.  t 34-  2 1 * t 
1.  Levitiq.  19.3.  t *3-  3.  s 7- 1 iy-4-  Nomb.- 
17.  31.  t 18.  9.  Dcuteron.  7.  12.  If  jé.  1. 
4. 1 38.  13.  t «<•  23.  Jerem.  17.  ît.  17.  Ez. 

10.  12.  f 12.  22.  8. 1 Efdr.  13.  té.  21.  1 

Macab.  1.  47.  f ».  33-  4«,  2 Macabées, 
17-  ••  ... 

Sacrifie.  On  ne  doit  làcnfier  qu’à  Dieu 
feul , Exod.  22.  10.  Levitiq.  17.  3-  7-  8, 
Tout  ce  qui  s’offre  en  làcrifice  doit  être 
fans  tache,  Levitiq.  «.  3.+  3-  »•  t 21.  19. 
Nomb.  18.3.  31.  Deuteron.  13.  1 1.  Ezech. 
43.  13.  Malach.  t.8. 14-  Dieu  fait  connoitre 
envoyant  un  feu  du  ciel  fur  les  facrifices , 
Xx  ij 
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qu’ils  lui  font  agréable ? , Genef  4,  4.  t 8. 

10,  t 13..  17.  Levitiq.  9.  14.  Jug.  4.  41.  t 
13.  ic.  { Rois  18.  38.  1 Parahppom.  11. 
iG  1 Paralipporo.  7.  I.  4 Macab.  1.  ai.  f 
a.  10.  Sacrifices  de  tous  les  jours  , Exod. 
19.  38.  Levis,  s 9.  38.  1 E13.  3.  1.  Les  (êpt 
premiers  chapitres  du  Lcvitique  contien- 
nent les  reglemens  touchant  divers  tàcrifi- 
ces.  Dieu  défend  de  facrifier  des  enfans , 
Levitiq.  18.  11  Deuteron.  ts.  31.  t 18.  10. 
Jug.  1 1.  38. 4 Rois  3. 17.  t K.  3 t 17.  17- 1 

11.  4.  1 Paralippom.  18. 3.  PC  103.  36.  If. 
5.  Jet.  7.  30. 1 19.  î.  Eiech.  4. 10. 36. 1 10. 
51. 1 1).  37.  Sacrifices  des  impies  rejettes , 
Genef.  4.  3.  1 Rois  13.  11.  Pleaum.  3».  9. 
t 49-  to.  t 30.  1 7.  Proverb.  15.  8.  t 11.  17. 
Eccli.  33.  15.  If.  1.  10.  t 43.  13.  t <1.  8.  t 
66.  3.  Jcr.  6. 10. 1 7. 10.  f 1 4.  1 1.  OC  5 , 6. 
t 8.  13.  t 9.  4.  Amos  3.  11.  Miel).  6 , 7. 
Malach  t.  7.  13.  Les  facrifices  & les  fellins 
où  on  mangeoit  les  viétimes  fe  dévoient  cé- 
lébrer avec  joie,  Genef.  31.  44.  Exod.  18. 
11.  t Ji.  6.  Nomb.  13.  1.  Deuteron.  11.  t 

17.  7.  1 Rois  1.  4.  t 9.  11. 1 i«.  s.  1 Rois 
13.  11.  3 Rois  1.9.  f 3.  13.  1 Paralip.  30. 
11.  Sacrifices  pour  les  morts , 1 Macab.  11, 

13.  Voye\  Aaron,  Holocaufte. 

Sacrifice  de  la  nouvelle  loi,  1 Cor.u. 
Sadiutéens.  Ils  nient  la  rélûrreâion  des 

morts,  Matth.  as,  13.  AéL  4.  1. 

SagejJ'e  divine  , Ion  origine  , là  proprié- 
té , l'on  éloge , fon  utilité  , Deuteron.  4.  6. 
f 19. 9.  Job  18. 10.  f 31. 7.  EccleC  7.  11. 
+ 9.  t}.  Sag.  6.  13.  Id.t7.t8.  fp.  t 10. 
Eccli.  1. f 3-  ••  3«.  t 4-  ti.  19.  f 11.  11. 
t 14.  t 39.  14.  Luc  il.  Rom.  11.  33.  1 Cor. 
1.  17. 1 1.  6.  10.  t }•  1 9-  Col.  1.  3.  Jacq.  1. 
S- 1 i-  15. . 

Saint.  Dieulâint  par  excellence,  If  6. 3. 
Apoc.  4.  8.  Les  hommes  doivent  être  lâints , 
Levitiq.  11.44.  t>9.  I.  tio.7.  iS.tn.4. 
Deuteron.  i«.  X9,  Ephef.  3.  16.  1 Theff  4. 
3.1  Picr.  1. 16,  Le  Saint  du  Seigneur,  Exod. 
Jf.  »•  Levitiq.  16.  Pfeaum.  113. 1. 

Les  Saints  ptient  pour  nous , Jerem.  1 f. 
I.  I Macr.b.  13.  14.  Apoc.  5.  8.  t 8.  3. 
Dieu  nous  fait  des  grâces  en  vue  de  leurs 
prières  St  de  leurs  mérites  , Genef  i<.  3. 

14.  Exod.  31.  13,  14,  3 Rois  ,1  , ,,, 

31,  34.  t 13.  4 , 5.  4 Rois  19.  34.  t 10.  6. 
Jf.  73.  33.  Eccli.  ,4.  j,. 

Prier  les  Saints  ne  deshonore  point  le 
KUduteur  , Rom.  45.  j0.  CoL  4. 3.  Ephef. 
<5  19.  1 Theff.  3. 13.  » TheC  3.  ,.  Heb!  .3. 

18. ^Ils  ocrent  a Dieu  nos  prières,  Apoc.  j. 

a-  ^rK-r  r^ncnV  dlns  le  ciel  avec  Je- 
fttS  - Chnft.  1 Cortnth.  5.  8.  Phil,  * ^ 
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Apoc.  3.  if.* 

Salmanafar , roi  des  AfTyriens  , vient  pouf 
la  première  fois  i Samarie , & tranfporte  en 
Aflÿrie  Iftaél  avec  Olëe  leur  roi , 4 Roi* 
17.4.  Il  prend  Samarie  pour  la  féconde  fois, 
18.  9. 

Salomon.  Sa  naiCance  prédite , 1 Rois  7. 
11.  II  naît , 1 Rois  nN  14.  Sacré  roi  d’If- 
raél,  3 Rois  1.  33.  Le  Seigneur  luiapparoît 
en  longe  â Gabion,  Salomon  lui  demande 
la  fagefTe.  Son  jugement  entre  deux  femmes, 
3.  Sa  grande  réputation  , fes  richeffes , S:c. 
1.  Paialippom.  9.  fait  alliance  avec  Hirana 
loi  de  Tyr , 3 Rois  ti.  7.  après  avoir  bâti  le 
temple  , il  donne  à ce  roi  vingt  villes,  9. 
ai.  La  reine  de  Saba  le  vient  voir,  10.  z. 
bâtit  un  temple  i Chamos  l'idole  de  Moab  , 
3 Rois  11.  17.  fe  rend  les  Chananéens  tribu- 
taires , 1 Paralip.  8.  7.  eft  lâcré  toi  pour  la 
fécondé  fois,  1 Paralippom.  19. 11.  fa  mort  , 
3 Rois  11.  43.  fon  fils  Roboatn  lui  litccé- 
de , 14.  11. 

Samarie.  Amri  la  fait  bâtir  ; elle  devient 
enfuite  la  métropole  des  dix  tribus , 3 Roia 

16.  14.  afliegée  par  les  Syriens  , 4 Rois  4. 
14.  par  les  Aflyriens  pendant  trois  années  , 
eft  prilé  St  le  peuple  emmené , 17.  3.  Pro- 
phétie contre  Samarie  , If-  7-  30.  t 9.  7. 
30.  f 9.  7.  Eiech.  13.  OC  8.  t 13.  Amoi 

3.  11.  Mich.  1.  3-  Voyez  Iftaél. 

Samarie  ne  vouloit  pas  recevoir  1a  parole 
de  Dieu,  Luc  9. 31.  Elle  la  reçoit  , Ad. 
8.  3- 

Samfon  proqrâ  par  un  Ange  , il  naît,  Jug. 
13.  3. 14.  épo™  une  femme  à Thamnatha  , 
met  en  piécej  un  lion  , propofe  une  énigme 
aux  Phitiftins,  14.  Maux  qu’il  leur  fait , 13, 
fa  mort,  t4.  30. 

Samuel  Sa  n ai  (Tance , il  eft  offert  à Dieu 
à Silo,  1.  Rois  t.  dormant  dans  le  temple 
eft  appelle  quatre  fois  par  le  Seigneur,  3 , 

4.  10.  il  affemble  le  peuple  à Mafphat , pour 
qui  il  prie,  7.  5.  établit  fes  enfans  Juges  fur 
Ifrael , le  peuple  lui  demande  un  Roi , 8.  il 
fâcre  Saiil,  8.  1. 1 9.  t 10-  prouve  fon  in- 
nocence, 11.  il  reprend  Saul  de  fa  défo- 
béiffance  St  tue  Agag,  13.  11.  — 35.  facre 
David  roi  d'Ifraél , t4.  13.  fa  mort,  13.  r. 
apparoit  à Saul , 18.  13.  Eccli.  4 4.  13.  (on 
éloge,  4«-  1 4. 

Sang.  Motfe  répand  fut  le  peuple  du  fang 
des  vtâimes  bour  confirmer  l’alliance  fcitc 
avec  Dieu  , Exode  14.  8.  fur  les  Prêtres 
pour  lesfâcrer,  19-  ta.  Levitiq.  8.  8.  30. 
Liage  du  fang  dans  l’oblation  des  holocaus- 
tes , Levitiq.  t.  q.  11.  f 3.  i.  19. 1 9.  18.  t 

17.  4.  dans  les  fâcrifices  pour  les  péchés- 
d’ignorance,  4.  6.  i4,  y oyez  Levitiq.  i4. 
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14- t8.  a Paralippom.  30. 1 S.  Eiech.  43.  ao. 
Défendu  aux  hommes  de  manger  du  fing , 
Levitiq.  3.  17.  f 17. 10. 14- 1 '»•  »<• 

• Sara  femme  d’Abraham.  Voyez  Abra- 
ham. 

Sara  fille  de  Raguel  , donnée  à Tobie 
pour  femme  , Tob.  7. 10.  1$. 

Satil de  la  tribu  de  Benjamin,  cherche  les 
âneffes  de  fon  pere  , 1 Rois  9.  3.  Samuel  le 
làcreRoi,  10.  1.  t 11.  «4-  félon  qu'il  lui 
avoir  été  ordonné,  9.  rç.  défait  les  Ammo- 
nites, 11.  11.  offre  un  holocaufte,  13.  9. 
eft  rejette  ponr  ne  plus  régner,  13.  13.  f 
if-  ta.  a«.  al.  t 16.  il  eft  tourmenté  d'un 
efprit  malin  , 16.  14.  t 18.  10. 1 9 • tâ- 

che de  percer  David  d'une  lance,  18.  10.  f 
l»._  to.  le  pourfuit,  a.  fait  maffacrer  les 
Prêtres  du  Seigneur,  aa.  18.  confulte  une 
femme  qui  avoit  un  efprit  de  Python  , t8. 
7*  fê  tue  lui -même,  31.  4.  eft  enfeveli. 
Voyez  David,  Jabes  , Samuel. 

Scandale.  Ne  pas  être  au  prochain  un  fu- 
jet  de  fcandale  ni  par  fa  vie  , ni  par  fa  doc- 
trine, Levitiq.  4.  3.  Nomb.  31.  1 6.  a Rois 
11.  14.  1.  ECS.  8.  aa.  Proverb.  28  10.  a, 
Macab.  6.  24.  Matth.  17.  27.1  18.  f.  Luc  17. 

l.  Rom.  14.  1.  if.  1 Corinth.  8-  t 10.  3a. 
a Corinth.  £.3.1  ThcfT.  3.  22.  Obligation 
de  fuir  coût  ce  qui  nous  peut  étre>  un  fujet 
de  fcandale,  Matth.  ;.  1 9,  f 1 6.  11.  Marc 

9.  4a.  Rom.  18,  17. 

Seb  & Oreb  mis  â mort , Jug.  7.  a j.  PC 
82.  to. 

Seba.  On  lui  coupe  la  tête,  parce  qu’il 
s’étoic  foulevé  contre  David , 2 Rois  20. 
aa. 

Sedecias  faux-prophete  , 3 Roi*i2.  ir.  a. 
Paralippom.  18.  10.  Le  Roi  de  Babylone  le 
fait  brûler  dans  une  poêle  ardente  , Jer. 

2 9.  2t. 

Sedeciat , appelle  auffi  Mathanias , oncle 
de  Joachin,  étabji  après  lui  Roi  de  Juda,  4. 
Rois  24.  18.  Jer.  37.1.  Il  fe  révolte  contre 
Nabuchodonofor  , eft  fait  prifônniet , on 
tue  fes  enfans  en  là  préfence  , on  lui  creve 
les  yeux,  eft  emmené  i Babylone,  4.  Rois 
a;.  Tout  cela  avoit  été  prédit,  Jerem.  27. 
îa't  37.  18.  Eiech.  ta.  3.  f 17.  18.  f at. 

Séditieux  punis  , Nomb.  16.  31.  Voyez 
Abfâlon  , Murmutateurs . Seba. 

Sehon'Kw.  des  Amorrhcens  refufê  le  paf- 
làge  aux  enfant  d'Ifracl , Nomb.  ai.  23. 
Deuteron.  a.  30.  eft  tailié  en  pièces,  Nomb. 

ac.  24. 

Seleucut  Roi  d'Afie  fournit  de  fon  domai- 
ne pour  les  Ctcrlfices  de  Jcrufâlem,  pouffé 
par  Simon  il  veut  faire  prendre  les  thtéfots 
du  temple,  2.  Mac.  j. 
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Semeï  maudit  David,  t Rois  té.  3.  — 13. 
en  obtient  le  pardon,  19.  23.  eft  tué  félon 
l'ordre  qu'en  avoit  donné  David  avant  que 
de  mourir,  3.  Rois  1.  s.  41.  éé. 

Semét'as  Prophète  envoyé  i Roboam  pour 
lui  défendre  de  combattre  contre  Ifraét,  3 
Rois  ta.  aa,  2 Paralippom.  il.  2.  f a».  S- 
7.  9 ■ 4».  4«. 

Sennacherib  attaque  toutes  les  villes  for- 
tes d'ifraél , 4 Rois  18.  13.  2 Paralippom. 
3 a.  1.  (es  blafphcmes  contre  Dieu  , IC  3*. 
fon  armée  défaite  par  un  Ange , lui  tué  par 
fes  fils  , 4.  Rois  17.  IC  37.  félon  quTfàie 
l'avoit  prédit,  IC  10.  33.  t 31.  8.  t 33.  1. 

Stphora  femme  de  Motfe , Exod.  2.  ai. 
circoncit  fon  fils , 4.  a(. 

Sépulture.  C’eft  une  ceuvre  de  mifcri- 
cordc  d’enfèvelir  les  morts,  GeneC  23.  17. 
t 23. 9.  f 33.  iy.  19.  Nomb.  ao.  1.  Deuter. 

10.  6.  t 21.  23.  Jof.  24.  30.  Jug.  ta.  7.  r. 
Rois  13.  a Rois  a 3a.  3 Rois  s.  10.  3 t.  34.  t 

11.  43- 1 *3-  27.  t 14*  3 ».  4 Rois  13-  20. 
a Paralippom.  18.  14.  t »4  1 6.  t 33.  24. 
Tob.  1.  ao.  ta,  3.  7.  t 3-  '*•  t *•  «4>  t 
la.  12.  t 14.  13.  18.  EcclL  7.  27.  f 38. 
18. 

Serpent  d'airain  élevé  , Nomb.  21.  8.  eft 
ôté  8c  appellé  Nehuftan  , 4 Rois  18.  4. 

Serviteurs  8c  ftrvames  , leur  devoir, 
GeneC  14.  t 3 1. 39.  Exod.  at  28.  4.  Rois 
3.  ao.  25.  Proverb.  14.  33.  t t p.  10.  f »9. 
ip.  Eccli.  10.  aï.  Luc  la.  37.  43.  1 Cor. 

7.  ar.  Col  3.  aa.  t.Tim.  6.  1.  Heb.  13.  17. 

I.  Pier.  a. 

Siba  ferviteur  de  Sait! , établi  pour  pren- 
dre le  foin  des  biens  de  Miphibofeth , 1. 
Rois  p y.  il  calomnie  fon  maître,  fit  ob- 
tient fès  biens,  1 6.  a.  va  au-devant  de  Da- 
vid , tp.  17. 

Siceleg , ville  donnée  à David  par  Achfs 
Roi  de  Geth  , 1 Rois  t7.  3.  les  Ammoni- 
tes la  brûlent  en  l'abfènce  de  David  , 30.  r. 

Sicbem  fils  d’Hemor , viole  Dîna  fille  de 
Jacob  , GeneC  34.  2.  eft  tué , 34. 16. 

Signes  des  chofés  futures , GeneC  p.  iz. 
Exod!  31.  13. -Jof.  2.  18.  1 Rois  a.  34.  | 10. 
a.  a.  Rois  3.  24.  4 Rois  tp.  ap.  IC  38.  7. 
Tob.  1.  3.  Signes  fie  monumens  en  mémoire 
des  choies  paffees , Exode  ta.  3.  t.  Nomb. 

13.  38.  t 18.  38.40.+  17. 10  Jof. 4.8.  Dieu 
en  Git  pour  faire  connoitre  fà  toute-puif- 
lance , fâ  vérité  , là  juflice  8c  fa  borné» 
Exod.  4.  a.  6.  | 7.  17-  t i<-  1*.  J°C  3.  10. 

14.  3.  Rois  13.4.  t 17.  14- 1 1*.  3*-  t ao. 

13.  18  4.  Rois  3.  >4-  + ao.  p. 

Silos  envoyé  à Antioche  avec  faint  Paul , 
Act.  17.  27.  demeure  à Berée  avec  Timo- 
thée, 17. 14. 

X x ü j 


Digitized  by  Google 


« 


3fo  T A B L E 

silence.  Son  milité , Proverb. '17.  xo.  Ec-  Sari.  I!  cil  quelquefois  permit  de  jettér 
clr<:  j.  7.  Ecdi.  xo.  t ■ t }i.  ix.  au  fort,  Levijiq.  lé.  8.  x Efd.  11.  t.  Pro- 

Lieu  où  a étc  la  maifon  de  Dieu,  verb.  ié  33  f ,9-  Eiech.  xi.  >9.  Jon. 

Jof.  13.  1.  Jug.  18.  31.  t io-  8.  1.  Rois  t.  3.  1.  7.  Terre  promife  partagée  au  fort,  Nomb.’ 

Ifracl  s’aflemblc  à Silo  i caufedes  enfàns  de  ié.  JJ.  t 33  34-  Jof.  18.  10.  t 1 9.  Jolâié 

Ruben  , Jof.  11.  ix.  l’arche  emportée  de  jette  au  fort  pour  découvrir  le  crime  d’A- 

*Si!o  , r.  Rois  4.  4.  Jervr.  tx.-f  xé.  é.  chxn  , Jof.  7.  14.  Samuel  pour  voir  qui 

Simon  fils  de  Jacob,  (à  naiflance  , Gen.  Dieu  avoit  choilï  pour  Roi , 1.  Rois  10.  xo. 

29.  33.  lui  & Eevi  tuent  les  Sichemites , Saul  pour  découvrir  qui  avoit  agi  contre  fa 

34.  xj.  Ils  en  font  repris  par  leur  pere,  49.  defenfe , 14.  24. 

j.  eft  retenu  prifonnicr  en  Egypte  , 42  xj.  Sotife.  C’eft  une  fotife  que  detre  impa- 
Siman  le  lépreux  donne  à manger  à Jefus,  tient,  Proverb.  14. 19.  Les  imprudent  s’em- 

M.ttrh.  xé.  é.  barrafient  dans  ce  qui  leur  attire  de  la  honte, 

Simon  le  magicien  & fon  péché,  Aéb  8.  xe.  r.  La  gloire  fied  mal  à un  infènfë,  xé. 

10.  Il  eft  défendu  de  vendre  les  dons  de  J.  C’eft  perdre  lès  peines  que  de  vouloir 

Dieu,  Matth.  10.  x.  Aft.  xo.  r.  Corinth.  9.  corriger  un  for,  27.  11.  le  cœur  d'un  fot  eft 

ij.  t.  Corinth.  11.9.  t tx,  13.  • dans  la  main  droite,  Ecclef.  10.  a.  Ecdi. 

Simples.  Dieu  fê  découvre  aux  (impies,  33.  J. 

Matth.  11.  xj.  Luc  x.  ».  3.  f 3.  8.  f 10.  xi.  Supérieurs.  Voyez  Pafleurs,  Rois,  Mai- 
Aéf.  4-  13.  1.  Corinth.  t.  14.  f x.  1.  très. 

Sobriété  & tempérance  recommandées,  Suranne.  Son  hiftoire . Dan.  13. 

Tob.  6.  13.  Ecctcil  3.  é.  Ecdi.  31.  1!.  f Syriens.  Ils  s’aflujettilTent  les  Ifraélites, 
3i.  7»  Dan.  1.  8.  Rom.  13.  13.+  14.  17.  1.  Othoniel  défiait  leur  Roi,  Jug.  3.  8.  10. 
Corinth.  7.  Gai,  5.  23.  r.  Tim.  3.  x.  x.  deviennent  tributaires  de  David  , x Rois 
Tim.  1.  7.  Titc  1.  8.  t x.  6.  11.  1.  Pier.  1.  8.  3.  donnent  du  (êcours  aux  Ammonites 

13.  f 5.  8.  Voyez  Ivrognerie.  contre  David,  ils  (ont  défaits,  10.  13.18. 

Satiété.  Chercher  celle  des  bons  Se  fuir  Us  aflïégent  Samarie  St  font  vaincus , 3. 

celie  des  méchans  , Gencf.  19.  13.  Levitiq.  Rois  xfla  19.  combattent  contre  Ilracl , 4. 
7.  iv.  Nomb.  té.  13.  t xS-  4.  Jof.  13.  ta.  • Rois  é.  font  frappés  d’aveuglement  & 
x.  Paralippom.  19.  x.  Tob.  I.  3.  Job  31.  1.  conduits  dans  la  ville  de  Samarie  , é.  18. 
Pfcauni.  13.  4.  8.  f 36. 1.  Proverb.  t.  10.  f Renadab  afliégc  Samarie,  é.  14.  Syriens 
4.  H- 1 é.  X3.  f 1 j.  xo.  t xo.  19.  f xt.  10.  frappés  d’une  terreur  panique,  abandonnent 

14.  t 13.  é.  17.  t 24.  1.  tr.  t >»•  17.  Eccli.  le  fiége  , 7.  é , 7-  le  Roi  des  AfTyriens  les 

d-33-t9-  18.t9.xt.  t >x.  10.  f 13.  attaque  & les  mene  captifs  à Cyrcne,  4- Rois 

1.  xo.  Jet.  lé.  8.  lé.  9.  leur  défolation  St  leur  ruine  prédite  , 

Soiome  $i  Gomorrhe  fituées  en  un  lieu  IL  17.  1.  Jerem.  49.  13.  Amos  1.  3. 

très-agréable,  Genef.  13.  10.  elles  font  pii-  ^ 

lées,  14. 1 1.  Le  Seigneur  les  perd  entière-  T 

ment  avec  tous  leurs  habitans  , 19.  13.  ' f 1 

Deuteronom.  x».  23.  Sag.  10.  é,  7.  (êlon  Jj  E M P LE.  David  empêché  d’en  bi- 
que le  Seigneur  l'avoit  prédit , Gencf.  18.  tir  un,  Dieu  le  réfervant  à fon  fils , 2 Rois 
xo.  Caufc  de  cette  ruine,  Ezech.  té.  49.  7.  Salomon  le  fait  bâtir  , en  combien  de 

Soin.  Le  rrop  grand  foin  pour  les  biens  tems,  quelle  en  étoif  la  forme , 3 Rois  é. 
de  ce  monde  condamne.  Exode  34.  u.  | 7,  x Paralippom.  3.  t 4-  Les  Gentils  y 
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